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Cher Monsieur le Directeur, 


Votre commentaire de l'Ancien Testament est maintenant 
achevé. Je tiens & vous en féliciter publiquement el & vous dire 
combien je Suis heureux de bénir votre œuvre. 

J'aime à remarquer avant tout que ce travail d'un de nos 
professeurs de l’Institut catholique de Paris ne se distinque 
pas moins par la purelé de la doctrine que par la solidité. 
Vous vous altachez fermement aux enseignements de l'Éylise ; 
vous ne vous laissez pas éblouir par l'éclat trompeur d'ure 
fausse science, el vous prenez pour guides, non ces hommes 
lémérarres qui, privés des lumières de la foi, se laissent aller, 
dans l'explication des saintes Ecritures, à lous les égarements 
de leur 1maginalion, mais les Pères el les docteurs que Jésus- 
Christ à suscilés depuis les Apôtrres pour interpréter sa parole. 

Vous avez soin, en même lemps, de ne rien négliger de ce 
quil y a de bon et d'utile dans les lr'avaux exégéliques de notre 
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siècle. Vous en faites parlout votre profit, dans un commen- 
taire sobre, concis el néanmoins aussi complet que le permeltent 
les limites de volre plan. 

Vous avez su, du reste, abréger le commentaire proprement 
dit et rendre une foule d'explications inutiles, en faisant du 
texte sacré une analyse suivie, qui est la partie la plus remar- 
quable de votre travail. Par l'indication des divisions el subdi- 
visions de chaque livre sacré et par l'exposé clair el précis de 
l'enchainement logique des pensées, beaucoup de développements 
qu'on rencontre dans les anciens commentaires et qui parfois 
les encombrent n’ont plus leur raison d’être; et grâce à ce fil 
conducteur que vous metlez entre nos mains, nous pouvons, 
pour me servir de votre expression, « nous promener à l'aise 
dans le beau jardin des Écriltures. » Le sens liltéral se dégage, 
de la sorte, avec nellelé, éclairé de plus, quand il le faut, de 
notes historiques, géographiques et archéologiques. 

Il me resle à exprimer le vœu que vous puissiez mener 
Cyalement à bonne fin, avec l’aide de Notre-Seigneur, le com- 
mentaire du Nouveau Testament. Vous aurez ainsi travaillé 
efficacement, en vrai fils de M. Olier, à la sanctficalion et 
à l'instruclion des séminarisles et du clergé de France. 


Veuillez agréer, cher Monsieur le Directeur, l'assurance le 
mon affectueux dévouement. 


+ FRANÇOIS, Card. RICHE 


Archevêque de Paris. 


NOUVEAU TESTAMENT 


I. Livres qui composent le Nouveau Testament. — LA ogg un à un, ils sont 
au nombre de vingt-sept : fo l’évangile selon saint Matthieu, 2 l'évangile oi. 
saint Marc, 3° l'évangile selon saint Luc, 40 l’évangile 7” saint Jean, 50 les 
Actes des apôtres, Go l'épitre de saint Paul aux Romains, 70 et &e les deux 
épitres aux Corinthiens, 9 l’épitre aux Galates, 10° lépiitre aux Éphésiens, 
410 l'épitre aux Philippiens, 12 l'épitre aux Coloësiens , 13 et 140 les deux épitres 
aux Thessaloniciens, 150 et 16’ les deux épitres à Timothée, 17% l’épitre à Tite, 
180 l'épitre à Philémon, 19° l’épitre aux Hébreux, 29e l’épitre catholique de saint 
Jacques, 210 et 22 les deux épitres de saint Pierre, 230, 2% et 25° les trois 
épitres de saint Jean, 26c l’épitre de saint Jude, 270 l'Apocalypse de saint Jean. 

Ce nombre n'a jamais varié depuis la fixation définitive du canon. Toutefois, ces 
livres n'ont pas toujours occupé identiquement la même place dans les recueils 
qui les renfermaient. Les évangiles ont presque toujours été placés au premier 
rang; mais les Actes des apôtres, quoique le plus souvent rangès à leur suite, 
ne venaient parfois qu'après les épitres de saint Paul. Celles-ci passaient labi- 
tuellement avant les épitres dites catholiques ; mais cet ordre était quelquelois 
interverti. Quant à l’Apocalÿpse, elle était le plus ordinairement à la fin du volume. 

JT. La classification de ces livres. — Dans l'ancienne Église, on aimait 
à diviser le Nouveau Testament en deux parties, qu'on nommait To En 2YYE MO wa! 
LE Résa À , à l'évangile et l'apôtre, » ou bien, au pluriel, tx evzxyy:htx xx oi 
née © , «les évangiles et les apôtres. » L'apôtre, ou les apôtres, ou les livres 
apostoliques, c'est tout ce qui reste du Nouveau Testament lorsqu'on en a retiré 
les évangiles. Tertullien distingue de même * « l'instrument évangélique et l'ins- 
trument apostolique ». 

Aujourd'hui, on adopte d’une manière assez générale le groupement suivant, 
basé sur le contenu des livres du Nouveau Testament : la partie historique, la 
partie didactique et la partie prophétique. La première comprend les quatre évan- 
giles et les Actes des apôtres : deux sections très unies entre elles et pourtant 


.  Sür ce mot, appliqué à la Bib'e, voyez le | védixz, €les (livres) évangéliques et les (Ilvres) 
6: E, p. Li. apostollques, » 
2 Clément d'Alex., Strom., viIt, 3, 16. 4 Ad, Mare. 15, 2: € Instrümentum çvan- 


3 Saint Irénée, €. rer. 1, 83, 6. On trouve gelicum et instrumentum agestolleum. » 
ausst la varlante : 74 oayréuez #A\ T1 aT0G- 
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très distinctes, dont l’une raconte la vie de Notre-Scigneur Jésus-Christ, le Verbe 
incarné, le Messie - Dieu, fondateur et législateur de l’Église, tandis que l’autre 
expose comment l’Église du Christ, qui n'existait qu’en germe au temps de 
l'ascension du Sauveur, fut établie et développée par les apôtres, spécialement 
par saint Pierre ct saint Paul. La seconde partie, qui forme également deux 
sections, se compose des quatorze épitres de saint Paul et des sept épitres catho- 
liques, écrites par saint Pierre, saint Jean, saint Jacques et saint Jude. La troi- 
sième ne consiste qu’en un seul livre, l'Apocalypse;, car il y a cette grande 
différence entre la nouvelle Alliance et l’ancienne, que, tandis que celle-ci ten- 
dait constamment vers l'avenir, vers la réalisation des figures par la réalité, 
celle-là est au contraire « la religion de l’accomplissement » et non de l’espé- 
rance. De là vient que le volume de l'Ancien Testament contient un nombre si 
considérable de livres prophétiques, tandis que celui du Nouveau Testament 
n'en possède qu'un seul!. 


1 Sur la formation du canon du Nouveau Testament, voyez le Man. bibl, t. I, nn. 39-48. 


LES ÉVANGILES 


19 Significalio:: lu mot Evangile. — Il est grec d’origine, et dérive de l’ad- 
verbe 2, « bien, » et du verbe x77#klw, « j'annonce. » Il a donc d'une maniére géné- 
ralé le sens de « bonne nouvelle ». Sous la plume des écrivains du Nouveau 
Testament, il désigne la bonne nouvelle par excellence, celle de la rédemption 
apportée par Notre-Seigneur Jésus-Christ à l'humanité coupible *; puis, par 
extension, la doctrine évangélique, l’enseignement du Sauveur *. Dans le lan- 
gage ecclésiastique, il fut appliqué de très bonne heure aux livres mêmes dans 
lesquels cette bonne nouvelle et cette doctrine ont été consignées *. Les Latins 
suivirent les Grecs, et c’est ainsi que le mot Évangile et les expressions qui en 
dérivent ont passé dans plusicurs de nos idiomes oder nes ‘. 

Où L'authenticité et la canonicité des quatre évangiles ?. — [est tout à fait 
certain, d’après des témoignages aussi évidents que nombreux, que vers la fin 
du éccond siècle, moins de cent ans après la mort de l'apôtre saint Jean, l’Église 
adimettait en tous lieux nos quatre évangiles comme authentiques et canoniques, 
— « néque plura... neque pauciora, » suivant l'expression de saint [rénée?, — 
et qu'on traitait d'hérétique quiconque s’arrogeait le droit d'ajouter ou d'enlever 
quelque chose à ce nombre. Qu'il suffise de citer les paroles de quelques témoins 
particulièrement célèbres vivant à cette époque. 

1. Dans l'Eglise d'Afrique, Tertullien ? aflirme catégoriquement que « l'instru- 
ment évangélique », c.-à-d., la collection des évangiles, à pour auteurs des 
apôtres, saint Jean et saint Matthieu, et des hommes apostoliques, saint Mare 
et suiut Luc, et il ajoute que ce fait était attesté par l'autorité des Eglises fondées 
prur les apôtres. 


1 Cf. Matth. 1v, 23 et 1x, 35; Marc. 1,1et nn. 22-94, 43-41: à Cornely, ntrod. spectatis 
x, LU: 1 Thin. 1, 11, ete. in sinynlos bros N. T., passim, uux fntræluc- 
2 O1. Mhtih. XXV1, 13: Rôm. 3, 1: x, 16, etc. tlons jlacées en têle de chacun des volumes le 
3 Voyezsnint lgiruce Martsr, Æp.ad Phitad 5: notre grandi commentvalre; à l'Intéressennt env rap 
ad Smyrn., 7; saint Justin Martyÿr, Dial. cum | de M. Gondal, la Prorenance (lex Erangtles, 


Truth 10; Apol. 1, 66, etc. Paris, 1898 : à PF. Vigouroux, les Livrex Sañnits 
4 Vovëz notre /ntroduct. générale aux Évan- et la critique rationaltste, 2° édit, Porks, 1Mm, 

gtles, Paris, PS9 , pr. 1-8. p. 871-416, etc. Nous nous contetterome {el d'un 
5 11 n'énvre pas dans notre plan de traiter lcl | aperçu général. 

crie questlin d'une façon complète, détullire. 8 Acte. rer., im, 11. 


Nous renvuyons pour cela au Aum. bibl, t. HI, T1 Contra Atare., 1, 2, 8, 
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2. Dans l'Église d'Alexandrie, Origène ! dit expressément qu’il connait par la 
tradition (iv rasadcos wxlwv) « les quatre évangiles qui sont seuls reçus sans 
controverse dans l'Église de Dieu. » Il développe ainsi cette même pensée : 
Beaucoup se sont efforcés d'écrire des évangiles, mais tous n’ont pas été reçus. 
De nombreux évangiles ont êté composés, et, parmi eux, ceux que nousavons 
ontété choisis et donnés aux églises par la tradition. . L'Église a quatre ARLES 

J hérésie en possède beaucoup. Quatre évangiles seulement ont été approuvés. » 

 Pans l'Église d'Occident, indépendamment du célèbre fragment de + 08 
?, qui contient la liste, identique à la nôtre, des livres alors admis comme 
2 avec nos quatre évangiles en tête, nous avons les assertions réitérées 
de saint Irénée. Or le témoignage de ce savant docteur a une importance parti- 
culière, puisque, par son maitre saint Polycarpe, il se rattachait directement 
à l'époque des apôtres, et qu’il ne connaissait pas moins bien les traditions 
de l'Orient que celles de l'Occident. Il montre comment les hérétiques de son 
temps rendaient eux-mêmes témoignage à nos quatre évangiles, en appuyant 
sur eux leurs doctrines perverses *; d’où il conclut à l’authenticité et à la cano- 
nicité indiscutables de ces quatre évangiles, et d'eux seulement ‘. 

Il importe de remarquer l’insistance avec laquelle ces divers écrivains affirment 
qu'ils parlent, sur le point en question, non pas en leur nom personnel, mais 
au nom de la tradition. Leur langage ne suppose pas seulement qu’à leur époque 
on connaissait nos quatre évangiles comme authentiques et canoniques, mais 
aussi que les générations précédentes, en remontant jusqu’à la composition de 
ces livres sacrés, avaient eu la même croyance. Et aujourd'hui même, avec les 
documents pourtant assez rares qui datent des deux premiers siècles, nous 
pouvons reconstituer une chaîne ininterrompue de témoins, allant de la période 
apostolique jusqu’à celle de Tertullien, d'Origène, de saint Irénée, et affirmant 
tous, les hérétiques aussi bien que les orthodoxes, en termes directs et indi- 
rects, que nos quatre évangiles sont authentiques. Tels l’auteur de la Aôayr, 
celui de l’épitre dite de Barnabé (iv, 14; v, 9, 11, etc.), le pape saint Clément 
(I Cor., xi1, 2, etc.), saint Polycarpe (ad Philad., 11, 38 et vu, 2),“saintIgnace 
d’Antioche (ad Smyrn., 1, 1-2; 111, 2; ad Philad., 11, 1, etc.), l’auteur de l'épitre 
à Diognète (vit, 93 x, 3; x11, À, etc.), l’auteur du Pasteur d'Ilermas, Papias”, 
le philosophe athénien Aristide dans son Apologie, le martyr saint Justin (Dial., 
LxXXVI1, 495; Apol., 1, 33-35, 66, etc), les hérétiques Basilides, Valentin, Héra- 
cléon, Tatien et Marcion, etc.f. Notons encore que nos saints et savants docteurs 
de la fin du second siècle affirment positivement qu'il existait alors d’autres 
évangiles que ceux de saint Matthieu, de saint Marc, de saint Luc et de saint 
Jean, mais qu’ils établissent entre ces livres et les écrits canoniques une diffé- 
rence essentielle : les uns sont purement humains, apocryphes; les autres 
sont inspirés de Dieu et seuls reçus par l'Église ?. 

Il est inutile de citer des témoignages plus récents, car les adversaires les 
plus ardents de l'authenticité des évangiles reconnaissent eux-mêmes qu’à partir 


1 In Matth. t. 1: in Luc. . à etc. 6 Voyez A. Schæfer, £inleitung in das N. 7. 

2 Voyez le Man. btbl.,t.I,n.41, 50. Paderborn, 1898, p. 175-188. 

3 C'est ainsi, dit-il, que Las ko g’auto- 7 Sur les évangiles apocryphes, voyez notre 
risalent de galnt Matthieu; les Docètes, de saint Introd. générale aux Évang., p. 107-123; le 
Marc; les Valentiniens, de salnt Jean, etc. Man. bibl.,t.I,n. 66-69; J. Brunet, les Evang. 


4 Cf. Adv. her, 111, 9, 1-3; Frag., 29, ete. apoc yphes traduits et annotés, Paris, 1863; 
5 Ap. Euseb., Hist. eccl., 111, 39, etc. Sur la J. Variot, les Évangiles apocryphes : histoire 
fausse interprétation donnée de nos jours à cer- littéraire, forme primitive, etc, Paris, 1878; les 
tains passages de Paplas, voyez notre grand com- grands recuells de Fabricius (ffambourg, 1703), 
ment. sur 8. Matth., p.8, note 3,ctsur S. Marc, p.6. | l'hilo(Leipzig,1832) et Tischendorf (Lelpzig,1858). 
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du commencement du troisième siècle l'Église entière admettait nos quatre évan- 
giles sous leur forme actuelle, et seulement ces quatre. Laissons maintenant, 
à plus de dix-huit cent ans de distance, les soi-disant « critiques » aflirmer tu 
nom de la science que les évangiles datent seulement du second siècle. 

30 Les deux formes très distinctes de lu narration évangélique. — « Par un 
prodige non imoins admirable que (l'évangile) lui-même. quatre hommes l'ont 
écrit sous l'inspiration de Celui qui l'avait parlé, et, malgré la différence person- 
nelle de leur caractère et de leur génie, on retrouve en tous quatre le niême 
naturel sublime et simple, le même accent, la même vérité, le mème amour et 
le imnème Dieu. C'est toujours l’évangile, parce que c'est toujours Jésus-Christ!. » 

Cependant, bien qu'ils exposent une seule et même biographie, et qu'ils con- 
tiennent, pur suite, beaucoup de matériaux communs, les quatre récits évangé- 
liques, étudiés de plus près, peuvent se ramener à deux types distincts. Le 
premier type est celui des évangiles selon saint Matthieu, selon saint Marc ct 
selon saint Luc; le second, celui de la narration de saint Jean. Ainsi donc, 
il existe, soit pour le fond, soit pour la forme, une ressemblance remarquabic 
entre les trois premiers évangiles, et, d'autre part, une différence non moins 
accentuée entre eux et le quatrième. Ce dernier raconte surtout le ministère de 
Jésus-Christ en Judée et à Jérusalem; il cite peu de faits, mais beaucoup de 
discours, et ces faits comme ces discours ont généralement un caractère plus 
relevé, plus spirituel. Au contraire, dans les trois autres récits, Jésus prèche et 
agit présque toujours dans les provinces de Galilée et de Judée; son ministère 
a en outre une forme plus simple, plus populaire ?. 

40 Le problème synoptique. — Comme on eut, au xvie siècle, l'heureuse 
idée d'imprimer les trois premiers évangiles en synopse *, c.-à-d. en face Îles 
uns des autres sur des colonnes parallèles, afin de pouvoir les comparer plus 
facilement entre eux, on leur a donné par abréviation le nom de synoptiques, 
qui signilie : « susceptibles d’être mis en regard les uns des autres ?. » 

Ec problème synoptique consiste, d'un côté, à se rendre compte des rela- 
tions réciproques, vraiment extraordinaires, qui existent entre les trois premiers 
récits évangéliques ; d’un autre côté, à chercher la manière dont on peut expli- 
quer ces relations. 

A. Les faits dont on doit se rendre compte consistent, en premier lieu, dans 
la ressemblance remarquable que présentent, comme nous le disions il n'v a 
qu'un instant, les évansiles sclon saint Matthieu, selon saint Marc et selon saint 
Luc, et, en Second licu, dans les divergences non moins extraordinaires qui 
Aveompagnent cette ressemblance. Ces deux circonstances se reproduiront, 
non Seulement çä et là, par occasions, mais tout le long du récit des svnoptiques. 
Que l'on prenne une synopsis, de préférence une synopsis grecque, ct l’on sera 
Surpris de ce phénomène perpétuct, qui est unique duns l'histoire de la littérature. 

1. Sous le rapport du sujet traité, « les synoptiques ont en général le même 


1 Tæcerdäire, Lettres à un june homme sur 
Ta va chrétienne, p. 144 de Im 3° édit. Comparez 
Je unwt célèure de saint Irénéc, av. Herr, 1, 
DA, Ebay Den v TETRAUOSEG, € l'évangile aux 
quatre furweës, » et la parolo do saint Augustin 
(Trhet. in Joan. 36), #1 souvent citée: « Qua- 
thôr efangalih, seu jpotius quatuor libri uulus 
Cvigeln. » 

? Sur ls relations du quatrième évanglle avec 
16 trois lirémilers, vVoyéz notre Zutroud. générale 
uur Lrang., pp 53-62, 

*VOfez dtlétalls assez couilcts Sur cette ques- 


tion dans notre /ntrod.génér.aux Evung., p.278, 

Ÿ Du grec covobts, ce qu'on voit d'un su 
coup d'oeil. 

3 Voyez notre Synopsis crangelich, sére qui- 
tuor sancta Jesu Chmsli evangeha secuntum 
Vaelgatamm eéditdionem ordrme chronolpico tn 
harmanram conelnnate, l'arls, 1882, II y a vom | 
les Synopees Jatiuwes deMer FiecŒ, Cvéque dt Mrs 
Cfixhelin, 1881), de M. Harlem] 1 l'arié, 1571) 
et do M. Azibert (AÏDI, 1807), ét Je &5Ç muy 
grecques Me Tisbheniberf (Telphig, 1854) © dm 
Friedlieb (Rätisbouno, 1569 ). 
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{end historique et dogmatique; ils exposent, et généralement dans le même ordre, 
la mème série de faits et de discours. » D'autre part, chacun d’eux omet, ou 

introduit dans sa narration, des fragments plus ou moins considérables », 
parfois des épisodes entiers. C’est ainsi que saint Marc omet complètement ce 
qui concerne l’enfance et la vie cachée de Jésus, le discours sur la mon- 
tagne, etc.; que saint Matthieu passe sous silence le mystère de l'Ascension; que 
saint Luc est seul à raconter en détail le dernier voyage du Sauveur à Jéru- 
salem ‘; que chaque synoptique a sa liste plus ou moins considérable de miracles, 
de paraboles, d'épisodes, de traits spéciaux, qui lui appartiennent en propre ?. 
Mais les coïncidences et les divergences sont encore plus saisissantes, si, du plan 
général, nous passons à l’arrangement particulier, détaillé, des faits et des 
discours. Comparez entre elles, par exemple, les rédactions de nos trois évan- 
gélistes relatives à la guérison de la belle-mère de saint Pierre $, à la guérison 
du paralytique À, à la vocation de saint Matthieu ÿ, et cette partie du problème 
se présentera dans toute sa force, bien que nous ayons pris ces exemples au 
hasard. 

2. Mais c’est surtout à propos des ressemblances et des différences du style 
qu'il éclate d’une manière tout à fait frappante. Tantôt, sous ce rapport, les 
coïncidences vont jusqu’à l'identité complète, ou presque complète, dans les 
expressions ‘; tantôt, sans raison apparente, nos trois narrateurs, qui s'étaient 
servi pendant quelque temps des mêmes termes, varient tout à coup dans leur 
diction, soit en employant des mots synonymes, soit en mettant les verbes à des 
temps divers, etc. Rien de plus intéressant que ces faits, lorsqu'on les étudie 
dans le détail 7. Et « le problème se complique d’autant plus que ces différences 
(de toute sorte), réelles, claires et saillantes, se rencontrent dans les passages 
les plus ressemblants, qu’elles se mêlent, s’enchevêtrent, non pas particlle- 
ment, mais constamment, avec des ressemblances profondes et évidentes. » 

B. On à beaucoup travaillé, depuis un siècle, à élucider ce problème, mais 
souvent en pure perte, parce que les solutions proposées ne reposent pas tou- 
jours sur une base historique, vraiment critique, et qu’elles s'appuient au 
contraire sur des idées préconçues. Les nombreuses hypothèses qui ont été 
présentées tour à tour se ramènent à trois principales : celle de l'usage réci- 
proque ou de la dépendance mutuelle, celle d’une source commune écrite, celle 
d'une source commune orale. — 1. D'après le premier système, celui des 
synoptiques qui composa le premier son évangile l’écrivit d’une manière plus 
ou moins indépendante, « avec ses souvenirs personnels ou les souvenirs 
d'autrui; » le second l’eut sous les yeux et l’utilisa; le troisième se servit des 
deux narrations précédentes. Lorsqu'il s’est agi de déterminer quel fut le pre- 
inier, le second, le troisième, toutes les suppositions possibles ont été faites, et 
chacun des synoptiques à occupé tour à tour les trois rangs; cependant saint 
Marc, dont le récit, quoique le plus court, contient en abrégé presque tous les 
matériaux renfermés dans les narrations de saint Matthieu et de saint Luc, 
a eu le plus fréquemment l'honneur d'être regardé comme l’auteur de l’évan- 
gle-type. — D'après le second système, qui, lui aussi, « a passé par des 


1 Cf. 1x, 51-xvant, 14. 


6 Cf. Matth. nt, 3; Marc. 1, 8, et Luc. 111, 4: 
2 Le corurmentaire les notera fidèlement. 


Matth. 1x, 5-6; Marc. 11, 9-10,ct Luc. v, 23-24 : 


3 Matth. vint, 14-15 ; Marc. 1, 29-30 ; Luc. 1v, 
33-89. 

# Matth. 1x, 1-8; Marc. u, 1-11: Luc. v, 
17-26. 

# Matth. x, 9-17; Marc. 11,18-22; Luc. v, 
27-39. 


Matth.vin, 2-3; Marc. 1, 40-41, et Luc.v, 12-13; 
Matth. xx1, 23 et 88.; Marc. x1,28 et 88., et Luc. 
XX, 2 et 86.,etc. 

7 Comparez en particulier Matth. XVI11,2-3; 
Marc. 1x, 36; Luc. 1x, 47-48, It surtout : Matth. 
XXVI, 26-29; Marc. xIV, 22-25: Luc. xx1i, 15-20. 
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phases Licn diverses, » les ressemblances et les différences que nous avons 
signalées sont attribuables à l'usage de documents écrits, tantôt communs, tantôt 
spéciaux. Les trois narrateurs se ressemblent naturellement lorsqu'ils puisent 
à la même source, et ils dilltrent les uns des autres lorsqu'ils abandonnent cette 
source identique, pour utiliser des documents particuliers. Le document com- 
imun serait un évangile primitif araméen, traduit d'abord en grec, puis remanié 
et remanié encore, ‘auquel se seraient ajoutés d’autres écrits (collections «le dis- 
cours, de miracles, cte.), dont les critiques contemporains sont assez habiles, 
après dix - huit siècles et au delà, pour déterminer les traces diverses, « super- 
posées dans nos évangiles comme les couches d'un terrain d'alluvion ?. » — ls 
partisans du troisième système de solution supposent qu'il se forma de très 
bonne heure, sur la vie de Jésus-Christ, une tradition orale qui, tout en étant 
au fond la mème dans les différentes parties de la chrétienté naissante, aurait 
cependant présenté en divers lieux des variantes plus ou moins considérables. 
Cette tradition, suivant la forme qu'elle présentait dans les lieux où ils habitaient, 
servit de base principale aux svnoptiques pour la composition de leurs récits. 
11 n'est donc pas surprenant qu'ils possèdent un fond et méme une forme rlen- 
tique soit pour les faits, soit pour les discours, ni qu'il y ait entre eux de si 
uombreuses divergences. 

On a dit à bon droit, au sujet du premier et du second de ces systèmes, envi- 
sigés dans leurs subdivisions et nuances multiples : « La meilleure réfutation 
de toutes ces théories, présentées avec une confiance démesurée en leur valeur, 
c'est qu'aucune d'elles n'a été admise d'une manière générale, mais qu'elles 
s'attaquent toutes mutuellement ?. » L'arbitraire y apparait, en cflet, à chaque 
instant. De plus, cette manière compliquée de composer un livre n'était nulle- 
ment dans le genre des anciens, sans compter que les évangiles résultant de ces 
reinaniements sans fin auraient eu, dans la primitive Église, beaucoup moins 
d'autorité que les sources mêmes qui auraient servi à les composer. Comment se 
fait-il, d'ailleurs, que ces sources aient complètement disparu ? 

Au contraire, la tradition seule rend compte de la plupart des phénomènes 
qui ont été indiqués plus haut, et cc système s'accorde fort bien, dans son 
wnsemble, avec les données du Nouveau Testament et de l'histoire sur Îles 
débuts de la prédication évangélique. Elle variait évidemment selon les temps, 
les lieux, les personnes; le cadre £<e dilatait ou se resserrait suivant les cir- 
constances, les détails étaient plus ou moins mobiles : le fond demeurait à peu 
près le inême, et souvent les expressions aussi, particulièrement lorsqu'il 
s'agissait des paroles de Notre-Seigneur, qu'on s'était habitué à traiter avec un 
grand respect, et qui s'étaient coimine stéréotypées dans les esprits. Néanmoins, 
tuut en donnant la meilleure explication du problème synoptique, la tradition 


À L'hypothèse la plus en vogue de nos jours 
tous ce rapport, dans l'école dite critique, est celle 
qu'on nomme « la théorle des deux sources p, 
d'aprés laquelle les documents qui aurnlent servi 
de base aux synoptiques se ramèneralent à deux 
princlpaux : 1° un premier document, qui rauralt 
contenu surtout des faits (ce serait, suivant les 
uns, notresccond évanglicactnel : sulvant d'autres, 
le plus grand nombre, un «€ Marc primitif » 
qwelconique ); 2 un second document, renfer- 
irant surtout des discours. 

2 Kaulen, Airchenlexikon, 
p. 1045. 

3 Saint Luc, 1, 1-3, aMrme en termes oxprés 
qu'il so servit, comme avalént fair ceux qul 


de édit, t. IV, 


avatent écrit avant lui la vice de Jésus-Christ, 
de la tradition léguée par les témoins oculaires. 
CT. AC NPD 0 : 0,00, 60, V, 21; x, 54 er Sn. ; 
Gal. 111, 1, ctc. 

# Les anctens auteurs ecclésiastiques affirment 
expressément que saint Marc et saint Luc repro- 
dutsent dans leurs évangites, le premier la pré- 
dleation de saint Plerre, le second Ja prédication 
de saïnt Paul, Voyez ce qui sern dit #ur ce point 
à l'occasion des sources propres ni secoml et nt 
trolslème de nos évaugélistes. Suivant Fneûbe, 
Hüst. eccl., 111, 24, Salnt Matthieu, nvant de 
quitter Ja l'alestine, mit par écrit, pour le la ‘ser 
nux Hébreux fous une forme durable, l'@vanÿ lo 
qu'il lour avult d'abord prêché de viiu vols. 
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orale ne fournit pas absolument, à elle seule, l'explication de toutes les diver- 
ævnces qui existent entre les trois premiers évangiles ; aussi est-il parfaitement 
loisible d'admettre, en même temps, que les synoptiques utilisèrent réciproque- 
ment leurs écrits, suivant l'ordre de leur apparition historique, et qu'ils purent 
avoir sous les yeux, surtout saint Matthieu et saint Luc, quelques documents 
spéciaux. Ce système, ainsi mitigé, a de nombreux adhérents® non seulement 
parmi les catholiques, mais aussi parmi les protestants orthodoxes. Du reste, 
comme le dit l'un de ces derniers, « sans le concours de la tradition orale, 
chacune des deux autres hypothèses est entièrement incapable de résoudre le 
problème. » Voilà pourquoi, en fin de compte, nos adversaires eux-mêmes 
sont obligés de lui donner une large part dans la composition de nos évan- 
aies”. ; 

30 Ouvrages catholiques à consulter sur les Evangiles. — Nous ne signalerons 
que ceux qui nous paraissent capables de rendre le plus de services pratiques 
à nos lecteurs. 1v Pour les questions d'introduction : Patrizi, de Evangeliis 
libri TITI, Fribourg-en-Brisgau, 1852-1853 ; Reithmayr, Introd. aux livres du 
ne T., trad. par le P. de Valroger, Paris, 1861 : Mgr Meignan, les td et la 
critique, Paris, 1864; Wallon, de La Croyañee due à L'Éatie PS 241866 ; 
Danko, au reve LA On No ovi Test., Vienne, 1867; J. Grimm, die Einhetit 
der vier Evangelien, Ratisbonne, 1868; Cornelv, Introd. specialis in singulos 
Novi Test. libros, Paris, 1886; Mémain, la Connaissance des temps évanyé- 
liques, Sens, 4886. 20 Commentaires portant sur les quatre évangiles : les excel- 
lents ouvrages grecs de Théophylacte et d'Euthymius Ziguhène (vers 1100); la 
Catena aurea de saint Thomas d'Aquin; Jansenius de Gand, Concordia evan- 
gelica, Louvain, 1549, et Comment. in concordiam et totans historiain evan- 
gelicam, Louvain, 1572; Salmeron, Commentarius in Evangelia et Actu, 
Madrid, 1598-1602; Maldonat, Commentarii in quatuor Evangelhia, 15176, 
1997; Luc de Bruges, D cn. in Evangelia, Anvers, 1616; Cornelius a 
Lajritte et Calmet dans leurs grands commentaires ?; . Dehaut, PÉvangile médité, 
erpliqué, défendu, Paris, 18: 54 et ss.; nos quatre volumes publiés dans la Bible 
de M. Drach (Comm. sur l'Évang. de S. Matth., 1518; de S. Marc, 1819; de 
S. Luc, 1882; de S. Jeun, 1887); les commentaires allemands de Bisping (1867 
et ss.), de Schegg (Munich, 1856-1880) ct surtout de Schanz (1877 et,ss.), 


Liangre, Conunent. in libros hisltoric. N. T., Tournai, 1883 et ss, P. Knaben- 
bauer, Comment. in quatuor sancta Evang. D. N. Jesu Christ, Paris; 1892 
et ss.%. 30 Les meilleures Vies de Notre-Seigneur Jésus-Christ publiées de nos 
jours sont, en France, celles de MM. Fouard et Le Camus, du P.Didon“et-de 
Mer Dougaud; en Allemasne, celles des docteurs Schegg ct Grimms“enAngte- 
terre, celle du P. Colcridze. On ne se lasse jamais de relire les Méditations 


sur l'Evangile ct lus Elévulions sur les Mystères de Bossuet: 


À Not, en terininant, que cette question ? M, le professeur Padovani vient de rééliter 
ete beaucoup plus théorique que pratique, car | la partis du cominentaire de Corncllus-qui-con- 
le n'ent cg utilite pour expliquer le texte cerne les évangliles, en y ajoutant d'excellentes 
les Cvaligiles On lui attache, dans le monde notes qui le rajeunissent. 
J'TE à t le surtout dans [ec monde rationaliste, 3 Nous gignalorons allleurs ies commentaires 


die liuportancé wxags rec. ne portant que snr un seul évangéliste. 


ÉVANGILE SELON S. MATTEHIEU 


INTRODUCTION 


19 La personne de l'auteur. — L'apôtre auquel la tradition attribue d'une voix 
unanime la composition du premier de nos quatre évangiles ? se nomimait pr'imi- 
tivement Lévi, comme nous l’apprennent saint Marc, 11, 14, et saint Luc, v, 27. 
C'est peut-être à l'occasion de son appel à l’apostolat qu'il reçut le surnom de 
Matthieu, qui ne tarda pas à devenir sa dénomination définitive. Ce surnom est 
hébreu d'origine; mais on ne saurait dire avec certitude si sa forme primitive 
était Mabtai, « donné » (par Dieu), ou Mattiah, « don de Jéhovah ». Ex pre- 
Wière opinion est la plus probable, comme le prouve la transcription grecque 
MuzOuios , de laquelle dérivent le latin « Matthæus » et le français « Matthieu ». 

Nous savons par les trois synoptiques que notre évangéliste exerçait, sur les 
bords du lac de Tibériade, les fonctions de publicain, c.-à-dire de percepteur 
des impôts, si odicuses aux Juifs, et que, sur un mot de Jésus, il abandonna 
tout pour le suivre ®. Après la Pentecôte, il prêcha pendant quelque temps la 
bonne nouvelle en Palestine, comme les autres apôtres f. Le reste de sa vie est 
péu connu : les anciens auteurs mentionnent l'Ethiopie, l'Arabie, la Perse, la 
Médie, la Macédoine, comine avant été évangélisées par lui. On croit qu'il ter- 
imima Sa vie par le martyre ?. 

2v Le plan et la division. — Il est aisé de constater, surtout par les passages 
parallèles de saint Mare et de saint Luc, que saint Matthieu, dans la biographie 
qu'il vous a laissée de Notre-Seigneur Jésus-Christ, n'a pas voulu s'astreindre 
à suivre rigoureusement l'ordre chronologique *, mais qu'il y suit assez sou\ent 


+ ——— 


1 Pour les commentaires catholiques, voyez 
l'Introd., p. 16 Signalons, comme œnvres fpce- 
olales, les Homélles st remarquables de salt 
Joan Chrysostome, lès commentaires de fall 
Iflaire et de sulnt Jérôme: Arnoldl, Comonen: 
tar sum Fvang. des h. Matth, Trèves, 1856 : 
Wan Steenkisté, Commentartus {fn Evary, sce. 
Matth, Bruges, 1876. 

* Voyez lintrod., p. 11:12: notre grand coiu- 
ment, pr. 5-13, 

COMMENT. — VII, 


3 Cf. Esur. x, 33, 37; No. x11, 19. 

4 Matfiah serait devenu en grec : Max:9 1: 
(ef. Act. 1, 23) on Maxzbablxs tef. 1 Par. 1x, 0). 

$ Cf. Math. 1x, 9 (voyez le commenttr ): 
Mure. 11, 19-léh; luc. v, 27-25. 

6 Cf. Clém. d'Alex, Strom , 6: Eusèbe, ist, 
eccl., 111, 24. 

7 Voyez le Brer. rom., an 21 seplembre, 

8 Voyez nôtre Synopsis crangelica, pas- 
sin. 
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un ordre logique, systématique !. Il emploie fréquemment, il est vrai, des for- 
mules de transition qui sembleraient, à première vue, marquer un enchainement 
chronologique ; mais elles sont en réalité fort vagues habituellement : tôte, alors 
(environ quatre-vingt-dix fois); id05, voici (plus de soixante fois); en ce 
temps-là, en ces jours-là; or il arriva que...; etc. . 

L'œuvre de saint Matthieu se divise d'elle-même en trois parties : 19 L'histoire 
préliminaire de Jésus, 1, 1-11, 23 (la généalogie, 1, 1-17; l'enfance et la vie 
cachée, 1, 18-11, 23); 20 la vie publique, 111, 1-xx, 3% (quatre sections : la pré- 
paration du ministère de Notre - Seigneur, 111, 1-1v, 11, séric de faits et de dis- 
cours, destinés à démontrer que Jésus est le Messie promis, 1v, 12-x1, 30; lPop- 
position et l’incrédulité d’une partie du peuple, spécialement des pharisiens, 
xI1, L-xX1Hi1, 52; Jésus achève de former et d’instruire ses apôtres, XII11, 53-XX, 
34); 30 les dernicrs jours de Jésus-Christ sur la terre et sa résurrection, xx1, 
1-xxvH1, 20 (trois sections : l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem ct son 
ministère dans cette ville immédiatement avant sa passion, xx£, 1-KXxv, 46; la pas- 
sion et la mort du Sauveur, xxv1, 4-xXvIt, 66; la résurrection, xxv1n, 4-20) ?. 

20 Les destinataires et le but du premier évangile. — Plusieurs anciens écri- 
vains ecclésiastiques, entre autres Origène #, Eusèbe #, saint Jean Chrysostome”, 
gaint Jérôme‘, affirment que saint Matthieu a écrit directement pour les Juifs 
convertis au christianisme, afin de les maintenir dans la foi 7. Les preuves internes 
corroborent singulièrement cette tradition, car tout a un coloris très judaiïque 
dans les récits de notre évangéliste. Des allusions fréquentes sont faites aux 
usages civils et religieux des Juifs$. L'auteur suppose que ses lecteurs con- 
naissent ces coutumes, ainsi que la géographie de la Palestine; aussi ne leur 
donne-t-il pas d'explications, comme le font saint Marc et saint Luc dans des 
cas analoues ?. Le Messie est appelé « roi des Juifs » (11, 2), le Seigneur est 
nommé « Dicu d'Israël » (xv, 81). Saint Matthieu cite tout au long la partie du 
discours sur la montagne où Jésus établit les relations du christianisme avec le 
judaïsme ‘0, et les passages où Le divin Maître ordonne à ses apôtres d’évangéliser 
tout d’abord les Juifs (x, 5), et où il recommande au peuple de respecter Îles 
scribes en tant qu'ils sont les successeurs de Moïse (xxu1, 2 et ss.); etc. 

Le but de saint Matthieu est marqué aussi nettement que possible à travers ses 
pages : il consistait à démontrer, soit par le témoignage des saints Livres, soit 
par les faits, que Jésus était le Messie promis aux Juifs, ct alors attendu par eux 
avec tant d’impatience. Le premier évangile est tout imprégné de cette idée. 
À tout instant, il cite l'Ancien Testament, et surtout les prophètes, afin de 
prou\er que Jésus-Christ a réalisé les oracles relatifs au libérateur d'Israël. 
tien de plus significatif et rien de plus saisissant que cette démonstration, qui 
est souvent accentuée par les formules : Ut adimpleretur..…, Sic adimpletum 
est... 11, Dès le début (1, 1-16), nous trouvons la généalogie officielle qui rat- 


1 Voyez en particulier les chap. vir1-1X, où Il 
groupe divers miracles qui, de fait, ne 8e suc- 
céitrant pas immnédiatement, Comp. ausst v, 13 
ct 88., et X, 1 ct 88. : lé premier de ces pa:sages 
guprose que le choix des apôtres a déjà cu leu, 
et ce choix n'est raconté que plus loin. te. 

2 Pour une analyse plus détaillée, voyez le 
commentaire, ét notre Liblia sacru, jp. 1097- 
1129. 

Bin Matth., 1. Y, Et in Joan., t, II. 

4 Jet, cecl., 111, 24, G. 

b Jn Matth, Hoi, 1, 4. 

€ Ju Mutth., l'roxim, 


7 Jtien n’empêche cependant, comme paraît le 
supposer saint Irénée, Fragm., 29,que l'écrivain 
sacré n'ait eu aussi en vuc les Juifs non con- 
vertis, afin de les amener à la vraic foi. 

8 Cf. 1v, 23: Va, LOS IEP PEUT, 0e 
XV, 1-2; XIX, 15; XxIV, 420-210 1tc. 

9 Comp. Matth. xv, 1 ct ss, avec Marc. vu, 
2-6; Matth. xxvi1, 6, avec Marc. vit, 11 ; "Matth. 
XXVII, 62, avec Marc. xv, 42. Etc. 

10°Cf, v, 17e 

1 Cf. 1, 22: 11, 4 608 DS CR AIO 
vil, 173: XI, 4-57 XIT, IPN 0C ESS SI IA 0e 
80, XV, 73 XVI, 0205 XV T2 RME CLS, 
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tache Jésus à David et à Abraham, les ancètres du Messie. La mission directe de 
Notre-Scigneur est de sauver « les brebis perdues de la maison d'Israël » 
(xv, 2%, cic.). C’est lui qui est venu fonder ici-bas, et tout d’abord chez les 
Juifs, qui y avaient droit les premiers, le royaume de Dicu annonceë par les pro- 
phétes. Aucun autre des synoptiques n’a un but si bien déterminé. 

4 Son caractère spécial. — Ge qui caractérise avant tout l'évangile selon saint 
Matthieu, c'est d’une part la simplicité, de l’autre la majesté et la grandeur : 
choses qui s'accordent d'ailleurs fort bien ensemble. Le récit est done présente 
sous une forme très simple; les faits sont tout bonnement juxtaposés les uns 
aux autres. La manière est calme et populaire ; et pourtant elle est très nette 
aussi, d’une majesté vraiment rovale. Les grands discours de Jésus !, dont saint 
Matthieu a pour ainsi dire la spécialité, donnent aussi à son œuvre un cachet 
à part, très intéressant. 

3» La langue originale et le style. — Les anciens écrivains sont unanimes 
pour attester que saint Matthieu a composé son évangile en hébreu ?; ce qui était 
d'ailieurs très naturel, puisqu'il s'adressait, comme nous l’avons vu, aux Juifs 
de Palestine. Mais par &« hébreu » il faut probablement entendre, d’après le sen- 
tient le plus commun, l'idiome aranéen, où syro-chaldaïque, qui était parlé 
‘en Palestine depuis la fin de la captivité de Babylone *. 

Le texte primitif s’est perdu d'assez bonne heure, lorsqu'il fut devenu inutile 
Jar ta disparition ou la fusion de la chrétienté d’origine juive. Saint Jérôme crut 
avoir retrouvé dans l'évangile selon les Hébreux ‘; mais ce n’était là qu'un livre 
a Roche, bien qu’il eût très vraisemblablement pour base l'écrit de saint Mat- 
thieu”, dans lequel les ébionites et les nazaréens avaient infusé leurs erreurs. 
Quant à la traduction grecque, qui est excellente sous tous rapports, celle remonte 
une très haute antiquité, puisqu'on l'a attribuée autretois à saint Jacques le 
Mineur, ou à l'apôtre saint Jean, ou à saint Burnabé; mais il est mieux de 
Mie, avec sant Jérôme, que l’on n'en connait pas l'auteur. Plusieurs Pres 
äpostoliques, tels que Saint Cléinent de Rome, saint Polvearpe et saint Ignace, 
l'ont connus et citée. 

6% Le temps et le lieu de la composition. — Quelques anciens docteurs? font 
remonter l1 composition du premier évangile à l’époque où saint Matthieu quitta 
Im Palestine pour aller convertir lé monde païen; ce qui aurait eu livu, croit-on, 
cutre les années 41 à 48 de notre ère. D'assez nombreux commentateurs catho- 
hiques admettent cette date générale, qu'il n'est pas possible de préciser davan- 
age avec certitude. FH est vrai que, d'aprés saint Irénée “, saint Matthieu n'aurait 

Hit que lorsque saint Pierre et saint Paul prêchaient ensemble à Rome; dans 

b «ns, la composition sérait reculée jusqu'à l'an 61 au moins, date du premier 
toyage de l'apôtre des Gentils en Italie. Divers critiques contemporains préférent 


, 2m: xx VII, 9 et &s. Salnt Matthieu fait al- erolent cet ndaut que saint Matthieu se ecrvit 


h à l'Ancien Testament plus de solxantc- 
Mis, et il a quarante-deux citations propre- 
Jon dits, Snint Mhre n'a que dix-huit citations, 
nr Luc dix-nmuf, et saint Jean douze scu- 
ment. 
MO ONE: x: Gr, T.45: Xi, 
dit; XXIV-XNV. 
ï Doate: biahéate, di Papias, ap. Fustbe, 
Leacl., 111, 39, 16. Comp. Orlæënc, tn Matth. 
D: int Irénde, adw, Mar. 11, 1; salut Cyrille 
JOrme,, Cuterh., XV, 16: Malut plyh., Fer. 
Ex, , eulnt Jérôme, de l'iris tiluetr., 3. Exec. 
per otre grand commreutalire, je. 1 €t se, 
2 Quelques critiques, fort peu Mumbréux, 


XVI ; 


de l'hébreu proprement dit. L'oplnlen de divers 
auteurs modernes (rasme, Cajetan, cte.), 
d'apres lésquels le grec auraît été la languc pert- 
mitive du premicr évangile, n’est pas sohte- 
nable. 

4 De Vür. tlluétr., 3: adv, Pelag., 111, 2, et. 

EVovez Comdly, Introd. spec. in hrs NT, 
p. 47 Ct ss.: nvtre grand connmenthhie, pr 2H. 

6 Je Vir. Hl., 2. 

7 Qt. Clim. d'Alex. Strom., vi, 5, 43 ; Aie 
Hat. con, tit, M, 65 VE, 14, Le: etul Euh 
Hr., va, 6: @tlut Jénbine, La Aet0., Lynn, 
ete. 

8 Adv. Ar. I, 1. 
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se ranger à cette opinion. Toutefois le témoignage des autres Pères est tellement 
formel et unanime, qu’on est parfaitement en droit de le préférer sur ce point 
à celui de l'évêque de Lyon. 

« Ce qui est certain, c'est que l'évangile selon saint Matthieu parut avant la 
prise de Jérusalem par les Romains, par conséquent avant l’an 70, puisque les 
chapitres xx1v et xxY contiennent la prophétie de cet événement. » L'ordre qu'il 
occupe dans le canon biblique montre que, d’après la tradition, on le regardait 
comme le plus ancien des quatre ?. 


1 Voyez Cornely, Introd., p. 77-78. Hær., u1, 1, et saint Jérôme, in Malth., Proœ:in., 
2? Plusieurs Pères, entre autres Origène, ap. disent formellement qu'il parut avant les trois 
Eusèbe, Hist. eccl., vI, 25; saint Irénée, adv. ! autres, 
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CHAPITRE I 


1. Livre de la géntalogie de Jésus- 
Christ. fils de David, fils d'Abraham. 

2. Abraham engendra Isaac: Isanc 
engeudra Jacob: Jacob engendra Juda 
er ses freres ; 
_ 3. Juda engendra Pharès et Zara, de 
Phamar; Pharés engendra Esron ; Esron 
envwendra Aram ; 


PREMIÈRE PARTIE 


L'enfanco et la vio cachés de Jésus. 
F, l=— il, 23 


1. — J'rélude : lu généa'ogie le Notre-Scigneur 
Jesus - Christ. 1, 1-17. 


Un à dit tiës justement que cette généalogie 
cine Un trait d'unton entre l'Ancien 
imemt et le Nouveau. & Acte nobitlalre in- 
conmtymrable ; » ducument absolument authentique, 
Puilé aux sources offcicles, mals dans lequel 
etnt Matthieu a Inséré çh et Ià des reflexions 
pürsännelles très intéressantes. 
18 Le titre. E, 1. 
Car. 1. — 1, les mots liber generationts 
oivent être pris icl dans le sens strict de Livre 
l'urlie, et non dans celui de Livre de l'hls- 
tetre, C'er un hébraïsme (séÿer frldôt) qui sign. 
le : Pieve généalogique. Comp. Gen. 11,4 et v, 
D la locution #:6)0; ysvéTEuws à cette &ignii!- 
Uün. Le titre contenu dans ce vers. 1 ne do- 
e donc pas l'évanglle entier de saiînt Matthleu, 
Les chap. ret 11, mails seuloment es vers, 2-17. 
Jesu Chmistt, Le premier de ce, deux noms 
ds eët la dénomination personnelle du San- 
tr. Su #ignification sera indiquée plus bas par 
bre lste Cef. vers. 21). l# second, qui et 
lui de Ia diguite, de la fonction, est calquésur 
grec 21:77:02, lequel est la traduction littérale 
Ve wat hobrou rmafluh, Menxsie, c-À-d, ofnt, 
mt lee propli Les s'étalent depuis longtemps ser- 
pur démignr 1e futur Mbératwur d'Israël, en 
ht qu'il devalt exercer les rôles dé roi et de 
re, qui cxlgenient une oneulôn préalnb'e CF. 
Dane, De: IN. ot, L Et Ni, 0: Tim. 1x, #6 etc, — 


1. Liber generationis Jesu Christi, filii 
David, filii Abraham. 

2. Abraham genuit Fsaac. Isaac auter 
genuit Jacob. Jacob autem genuit Ju. 
dam et fratres ejus. 

3. Judas autem genuit Phures et Za- 
ram de ‘Thamar. Phares antem genuit 
Esron. Esron autem genuit Aram. 


Fihi Dar. Abraham. Pans ce court résnmié, 
les deux principaux ancêtres de Jésus sont men- 
tlonnés, non seulement parce que leur € gloire 
priimaitr celle de tous les autres » personnages de 
l'histoire juive, mails parce que, d'après les an- 
tiques promesses divines, le Messle devait avoir 
Abraham et Davli pour aïeux. Cf. Gen. xXxIT, 18: 


LI Reg. vir, 14: Ps. cxxxvun, 30, ete. Vovez 
Aus AA. 1x, 275 NT, 28: xxtt, A9: JEAN 


vi1, 42, ete., où le nom populaire de « fils de 
Davldi L ut synonyme de Messie, Conformément 
h son but (voyez l'Introd., p. 18), saint Mat- 
tenu démontre danc, dès les premières lynes 
de son récit, que Jésus était le Sauveur promis 
au peonple de Dieu, et Il prouve d’une manière 
offlelelle ct légale qu'il descendalt vraiment de 
David. 
2% Jésus fs d'Abraham et de Davhl. F, 2-16. 
C'est le développéiment complet du titre. 
2-5, Les ancttres de Notre-Suigneur Jésus- 
Christ depuis Abrahain fusqu'à David, Cf. Gen. 
XXE, 2 ct s8.: xxV, 25: xevi, 7 et 8s.: Ruth. 1v, 
16-297: I ar. ni 4-A0, ele. Abraham …., 
Jsauc…., Jacob. Ies trols patrlarches les plus 
illustres. — Judam et fratres…. Parani les douze 
Ms de Jacob, Juda devait seul hérlter de la pro- 
nresec imeSsslanique, Cf Gun. xtix, 10: Febr. 
vi, I; Apo’, v, 5. Ses frères reçoivent une 
mention speciale, parce qu'ils furent les funiin- 
teurs dés douze tribus, qui jfouèrent un rôle si 
Important dans l'histoire du peuple thmerulique, 
du peuple du Mesxlo, — Zaram (vers. 33, N'I ent 
nonnmé, lui aussi, quotqu'il ne compte pes en rèa- 
fut dans la généalogie du Christ, c'est À cars de 
M chedmstance providentirilé qui sus gro de HPmit 
| d'ainese à son frêne Plnies. Cf. Gon. xxx VIN 
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4, Aram autem genuit Aminadab, À mi- 
nadab autem genuit Naasson. Naasson 
autem genuit Salmoit. 

5. Salmon autem genuit Boz de Ra- 
hab. Booz autem genuit Obed ex Ruth. 
Obed autem genuit Jesse. Jesse autem 
genuit David regem. 

6. David autem rex genuit Salomonem 
ex ea quæ fuit Uriæ. 

7. Salomon autem genuit Roboam. Ro- 
boam autem genuit Abiam. Abias autem 
gennit Asa. 

8. Asa autem genuit Josaphat. Josa- 
phat autem genuit Joram. Joram autem 
genuit Oziam. 

9. Ozias autem genuit Joatham. Joa- 
tham autem genuit Achaz. Achaz autem 
genuit Ezechiam. 

10. Ezechias autem genuit Manassen. 
Manasses autem genuit Amon. Amon 
autem genuit Josiam. 

11. Josias autem genuit Jechoniam et 


Er te 


4. Aram eugendra Aminadab; Ami- 
nadab engendra Naasson; Naasson en- 
gendra Salmon ; 

5. Salmon engendra Booz, de Rahab : 
Booz engendra Obed, de Ruth: Obed 
engendra Jessé ; Jessé engendra David, 
qui fut roi. 

6. Le roi David engendra Salomon, 
de celle qui avait été femme d'Urie; 

7. Salomon engendra Roboam; Ro- 
boam engeudra Abias; Abias engendra 
Asa ; 

8. Asa engendra Josaphat; Josaphat 
engendra Joram ; Joram engendra Ozias; 


9. Ozias engendra Joatham ; Joatham 
engendra Achaz; Achaz engendra Ezé- 
chias ; 

10. Ezéchias engendra Manassès ; Ma- 
nassès epgendra Amon; Amon engendra 
Josias ; 

11. Josias engendra Jéchonias et ses 


a ————_— 2 A eaLeeL qd GO 


57 cotes. — Thamar. Cf. Gen. xxXVIII, l4 et ss. 
Comme l'ont fait remarquer les Pères (entre 
aûtres saint Jérôme, in Matth. h. 1), l’'évangé- 
liste la cite de même que, plus bas, une autre 
fem me coupable (Bethsabée : ex ea que, vers. 6) 
ct deux païennes (la Chananéenne Rakab et la 
Moabite Ruth, vers. 5), pour mettre en relicf la 
conduite extraordinaire et miséricordieuse du 
Scigneur dans le choix des aïcux de son Christ. 
Cf. Jos, 11, let se, ot vi, 25; Rutb, 1v, 18 et ss: 
IT Reg. x1, 2 et ss. Le fait est d'autant plus re- 
marquable, que les femmes n'étaient pas habi- 
tuellment inscrites dans les généalogics des 
Juifs, — Esron naquit dans le pays de Chanaan, 
‘want que Jacob vint se fixer en Égypte avec sa 
fanile (cf. Gen. xLvi, 12 et ss.). D'autre part, 
Naussson (vers. 4) était le chef de la tribu de 
Juda au moment de la sortie d'Ézypte (cf. Nin. 
1,7 OC I Par. 11, 10). Teuit dc aqueramite 
| seulement trois générations pour les 
quatre cents ans et jus que dura le séjour des 
Hébrbtix en Égypte (ef, Ex. xt1, 40; Act. vIr, 6, 
ete). Queiques anneaux interinédialres auront 
done été volontairement omis lei. De méme dans 


le livre de Ruth ct I Par. S'il'en et ainsi, le 
VCrON gerumt scralt employé dans le sens large 
on" a ent en hébreu, Cf. Gen. XLv1, 15,'etc. 
— Oum vers. 5). Le imnriage de Salmon avec 
KHalrat vw mentionné allleurs dans la 
PME: v7 Ition julveen parle d'une façon 
trs exp l'eut leu sans doute peu après la 
prise de Jéyichn par Josué., Or it s'écoula plus 
de tram cent cimjrante années entre cet événe- 
MEL CL la Bajewyre de Davil, pérlodc évidem- 
ment Den core érable pour quatre générations. 
Ilest donc vriemlltle qu'en cet endroit encore 


la Ile a pat plusicurs noms sous sllence. — 
Jesge. Son vral nom était /ëui, ct c'est à peu 
Pr Sous cotte farnie (a Jexij ») que saint Jé- 
rome de cité parfois daus la Vulgate. Cf, Ruth, 1v, 


7, 22% I Reg. xVT, 15 ctc0 COMICEECD EN 
Jesoai des LXX. — David regem. Ici et an 
vers. 6, le titre de roi est ajouté d’une manière 
solennelle au nom de David, afin de relever 
une circonstance glorieuse qui se produisit alors 
pour la ratc du Messie; avec ce prince elle devint 
une race royale, 

6-11. De David à la captivité de Babrlonc. 
Cf, I Par. 111, 10 ct ss, — Asa. Quelques manus- 
crits et versions lisent "Act, faute évidente 
pour ’Ac4 — Joram.… Ozias (vers. 8). En réa- 
lité Joram ne fut pas le pére, mais le trisaïeul 
d'Ozias ; car trois noms, ceux des rols Ochozias, 
Joas et Amasias, ont été omis ici dans la table 
généalogique. Cf. IV Reg. vrit, 24 et x11, 21; 
I Par. 111, 11-12. Cette omission n'est nullement 
due à une inadvertance; clle a été volontaire 
de la part de l’évangéliste, ou de l'auteur du 
document primitif, qui désirait réduire à qua- 
torze le nombre des générations entre David et 
l'exll (voyez le vers. 17 et les notes), Si ces trois 
rois ont été 1ms de côté, de préférence à d'autres, 
c'est parce qu’ils étaient les descendants immé- 
diats de l’infâme Athalie, femme de Joram, ct 
fille de l’impie Achab, dont les fils avaient été 
maudits jusqu’à la quatrième génération. Cf. 
III Reg. xx1,21. — {mon (vers. 10). Le grec 
dit à tort, deux fols de suite : Apuws. Qnelques 
manuscrits ont cependant ’Apuv, — Jechoniam 
et fratres.… (vers. 11). D'après 1 Par. ut, 15-16, 
Jéchonias étalt en réalité 1ils de Joukim ct pe- 
tit-fils de Josias. De plus, il n'a pas eu de frère. 
Le verbe genuit est donc pris dans le sens large, 
comme daus plusieurs des versets qui précèdent, 
Il en est de même du mot € fratres », qui dé- 
slgne fei les frères de Joslas, les oncles de Jécho- 
nias. Ceux-ci sont mentionnée, comme plus haut 
ceux de Juda, pour un motif spécial : la royauté 
juive prit fin avec les descendants Immédluts de 
Josias, qui furent emmenés en exil, — Zn (dans 


frères, au temps de la déportation à 
Babylone. 

12. Et après la déportation à Bahy- 
lone. Jéchonias ergendra Salathiel; Sa- 
Jathiel engendra Zorobabel ; 

13. Zorohabel engendra Abiud ; Abiud 
engendra Éliacim; EÉliacim engendra 
Azor; 

14. Azor engendra Sadoc; Sadoc en- 
gendra Achim; Achim engendra Elind; 


15. Éliud engendra Éléazar; Eléazar 
engendra Mathan; Mathan engendra 
Jacob : 

16. Jacob engendra Joseph. l'époux 
de Marie, de laquelle est né Jésus, qui 
est appelé Christ. 


levgréc : ëx:, au temps de) transmiyratione. Lo- 

» cution à prendre également dans le sens large, 
enr Joslas mourut en 610,et la déportation des 
Jutfs en Chaldéce, commencée en 616 ou C05, ne 
ee cerimindn guère qu'en 555. Jéchonias ét le pre- 
iüfer des rois juifs qui fut emainené en exil par 
nes Clralllécis. Cf. IV Res. xx1v, 15. 11 deméura 
ôn prién pendant tronte-sept ans; Évilnéro- 
dash l'en fit sortiret le combla d'honneurs, tout 
n le gardant à Babylenc, Cf. IV Tor, xxv, 27 
er &. Un pen dl'espolr fut ainsi rendu à Israël. 
Lo-16. Lesancétresde Jésus depuis la fin dela capr- 
uivité. — Post transmigratimmon. Non jas que] 
l'extt eut pris fin, car {1 est otrtain que Zireba- 

. bei muit pendant la captivité de Bubrlème, Le 
“ puun er dune : après lc fait de In dépertablen, 
plie l'axtl. — Zorobabel S'Ilumtia on rame: 
mnitet Jude duc première trouge de Juifs, qui 
QUEUE in Culte pet aprés la prmmulfation 
Œu ditnët dt jrs Mwettant Mi À In captivité. 
Hbr. ©, © et Aus. :1, 1, l'est auæl nommé fls 
fe Suiachiei. Copendtant, d'après 1 Par. 111, 17-18, 
1 avait Phil pour père, et {1 n'étuit que Île 
neveu de Saltchiul. Cast que, vralsmmbhiablentent, 
Mu martuge dit de lévirmt avait eh Jeu entre 
Pair eu In veuve de Salathlef mort sans en- 
“ares : de In sorte, Zerobab@l dtalt vralment lc 
Ms él de Salem, Voyez Déut. XAv, 6-10, et 
de commentaire. — Abirxd (vers. 13). A partir 
de ce mimi jutqu'a celui de salut Joseph, noue 


qui ne nt pas cités dans l'Ancien Testantent. 
éreex du Cliriet devine aues humble et panvre, 
ch lù Mmontic In éichimtlen st io este de saint 
h. Le g'oricux arbre de Jessé n'est plus 
‘un & tronc mutilé »: ntalt il va reverdir et 
re fine noufélle vigueur avec le Messte, Of, 
dut, 2. D Par. 11, 19 et #s., plusieurs fils de 
pli sant mentlsnés, mais aucun du nom 

“Abu, Saint Mutchicu n prisé son renscigue- 
ent dans In tradition juive. Jacob genrtt 
Jotepn Crémm. 16), D'après la tabre généalogique 
traislème évangile, Joseph auralt été ls 
| . l'our la solution de œtte difficulté, voyez la 
note de Luc. 11,93. — Mariw, Daus la traduction 


M croonvons plus que dés persornages inrennus, | 


Sont. À, 2-16. 28 


fratres ejus in transmigratione Babvlo- 
nis. 

12. Et post transmigrationem Bal,v- 
lonis, Jechonias genuit Salathiel. Sifi- 
thiel autem genuit Zorobabel. 

13. Zorobubel autem genuit Al. 1d. 
Abiud autem genuit Eliacim. Efron 
autem genuit Azor. 

14. Azor autem genuit Sadoc. Saduc 
autem genuit Achim. Achim autem te- 
nuit Eliud. 

15. Eliud autem genuit Eleazar Elca- 
zar autem genuit Mathan, Mathur autem 
genuit Jacob. 

16. Jacob autem genuit Joseyh. virum 
Mariæ. de qua natus est Jesus, qui vo- 
catur Christus. 


grecque du premier évangile, la forme habituello 
de ce mem béni st Mao'x; mais on lit parfls 
Mastau, qui se rapproche davañtage de l’hébreu 
Miriam (cf. Ex. xv, 20: I Par, 1v, 17). Sa signlt- 
flcation est incertaine, quolqu'on en aït lunné de 
nombreuses étymolegies depuls 18 témpé anciens 
Jusu'i nous, Voyez ntre grantl comrh®kaîre, 
h. L. — Dé qua natus est. Remarquez 18 chan- 
geiment de la formule, au Heu de © gumuit ». 
Dm cet cnMirolt, l'évangéliste Insiste sur Im fait 
dé ln naissance virgimale de Jésus. Comp. les 
vers. 18 et 20, La intre ln Sauveur étalf l'epalise 
de Jos@ph, mails relut-ci ne fut pas lc père du 
Mos-iv. Ce trait nous amène à slgmaler uaë autre 


Mnrte rt l'enfant Joue, 


(Dhpra 00e SOMME au Nue }, 


difficulté impartante. La géndalogle ch jar 
salut Afnitthieh ent célle de entmt Joy, min 
ment peut-cli& Ccre celle JO Jéens ? Dn pet din- 
nér plusleurs réponses : 1° Clitz les Juifs, c'était 
un prineipe que les fatimés vb canal [ons 
dans les listes do cb genre, 97 Seivant eutn: lat] 
Cet, Tom. 1, 8, ete. ), cime suivant la vréfl- 
tn, Inaminté Vierge ajjért@nait Miel & Li rimes 
de Davii et étalt la proëhe parte «je Je ; 
les nancûtrm de enn chante éymmix “nes nn 
Parelllentut les bicus. 8° Soc Jump, ii 08 Mia 
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17. Omnes itaque gencrationes ab 
Abraham usque ad David, generatio- 
nes quatuordecim; et a David usque ad 
transmigrationem Babylonis, generatio- 
nes quatuordecim; et a transmigratione 
Babylonis usque ad Christum, genera- 
tiones quatuordecim. 

18. Christi autem generatio sic erat. 
” Cum esset desponsata mater ejus Maria 
Joseph, antequam convenirent, inventa 
est in utero habens de Spiritu sancto. 


19. Joseph autem vir ejus, cum esset 
justus, et nollet eam traducere, voluit 
occulte dimittere eam. 


nt GE 


17. En tout donc, depuis Abraham 
jusqu'à David, quatorze générations ; et 
depuis David jusqu'à la déportation à 
Babylone, quatorze générations; et de- 
puis la déportation à Babylone jusqu'au 
Christ, quatorze générations. 


18. Or la naïssanee du Christ eut lieu 
ainsi. Marie, sa mère, étant fiancée à 
Joseph, avant qu’ils habitassent ensem- 
ble, il se trouva qu'elle avait conçu de 
l'Esprit saint. 

19. Mais Joseph, son époux, étant un 
homme juste, et ne voulant pas la diffa- 
mer, résolut de la renvoyer secrètement. 


lité d'époux de Marie, était le père légai de 
Notre - Seigneur Jésus-Christ; dans un document 
généalogique, il était done traité comme le père 
proprement dit. Ce qui est certain, c'est que 
saint Matthieu, pour démontrer que Jésus était 
le Messie, devait prouver qu'il était l'héritier 
légal de David; ce qui ne pouvait avoir lieu que 
par l'intermédiaire de saint Joseph. Voyez notre 
grand commentaire, p. 40. 

30 Récapitulation. I, 17. 

17. Division de la table généalogique en trois 
groupes de quatorze ancêtres. — Omnnes laque... 
Non pas toutes les générations absolument, mais 
celles qui ont été signalées dans la liste. Les 
Juifs aimaient à faire des groupements de ce 
genre dans leurs tables généalogiques, quitte à 
sacrifier quelques noms, comme l'a fait plus haut 
no‘re évangéliste ou son document, pour rendre 
la -ymétrie parfaite. Saint Matthieu prend pour 
ba-e du sien trois grandes époques de l’histoire 
juive : d'Abraham au règne de David (période 
des patriarches et des juges); de David à l'exil 
(période des rois); de l'exil à Jésus-Christ (pé- 


rive des simples descendants royaux). — Qua- 
tuordrcim. C.-à-d. 22< 7, ou deux fois le nombre 
sacré, — À transmigratione... quatuordecim. 
Cite fols, le calcul paraît inexact ; car à première 


ne trouvons que treize générations, 

léjà Porphyre faisait cette objection aux pre- 

-hrétiens. Voyez salnt Jérôme, în Dan, 

ste tiols solutions principales de cette 

é: lo An vers. 11, ce serait par suite 

‘eur € nous lisons aujourd'hui le nom 

audrait celui de son père Joakim 

crs. 19), Quelques manus- 

, en effet, la varlante tv 

€ hypothèse est inadmissible, 

jmlisque J ne fut pas emmené en captivité. 

Peut-étre loin a-t-il été omis parce qu'il 

tenait son r du pharaon égyptien, ct 

qhe le pays demenra & IC joug étranger du- 

rant #on régne, Cf. IV Reg. xxiv,]1 et 88. £o Un 
non auralt &6 éulilé pa 

La choc geraft polie ol, les personnages 

de la troliéinme gérle étant pour Ja plupart in- 

cunnus à l'histoire; mas les ns rits sEt uu'1- 

Z'unes contre Re gentiment. 3° Jéchonias doit être 


“ fañnlte d'un copiste. 


compté deux fois : une fois dans la seconde ca- 
tégorice, parce qu'il termine la période des rois, 
et une fois dans la troisième, parce qu'il ouvre 
celle des simples descendants royaux. Cette api- 
nion est certainement la meilleure de toutes. 


$ IT. — Quelques récits relatifs à l'enfance et 
à la vie cachée du Sauveur. I, 18 — IT, 24. 


1° L'origine divine du Messie. I, 18-25. 
18. Marie conçoit le Christ d’une manière toute 
virginale. L’évangéliste va développer les mots 


«de qua natus est Jesus > du vers. 16. — Christi 


autein.… Transition et introduction. Le nom du 
Christ est mis ea avant d'une manière empha- 
tique. — _Sic : ainsi qu'il va être raconté. —. De- 
sponsata. Le verbe 

aussi bien l8 mariage que les simples fiançailles. 
Le contexte montre (voyez les vers. 20b et 21) 


qu'on doit lui donner iei le second sens, comune l'a x 


fait la Vulgate. Comp. Lue. 1, 27. — Antequam 
convenirent. C.-à-d.: avant qu'ils habicassent 
ensemble dans une même maison, à la manière 
des époux; par conséquent, avant leur mariage. 
— Inventa est. Sa grossesse devint manifeste à 
saint Joseph. Le narrateur se hâte de dire que 
ectte conception était l'œuvre virginale et divine 
de l'Esprit-Saint : de Spirilu sancelo. Cf. Luc. 1, 
26-38. 

19-24. Angoiïisses de saint Joseph; il cost ras- 
suré par un ange ct épouse Marie. — Vir ejus. 
En réalité, son flancé, d’après ce qui vient 
d'être dit. Mais l'écrivain sacré se place au point 
de vuc de l'avenir (Celul qui devait être bientôt 
l'époux de Marie); ou bien, il parle selon la cou- 
tume des Juifs, qui, à part la cohabitation, re- 
gardaient les flancés comme de vrals époux. En 
effet, chez les Israélites, les fiançailles ayant un 
caractère jurldique, il fallait un acte officiel de 
répudiation pour les rompre, — Justus. C.-h-d. 
saint, spécialement en ce qui concernait l'obéis- 
sance rigoureuse à la loi. Of. Luc. 1, 6. En qua- 
lité de juste, Joseph ne pouvalt pas épouser sa 
fiancée, dont il était en éroit, d’xprès les appa- 
rences, de soupçonner la vertu; mais il était 
tenn de la répudier (dimitlere). Toutefois il £c 
proposait d'agir avec la plus grande délicatesse : 
el nolkt… — Traducere. llasxèstypatiot : 


uvnozeveolat peut ie 


We 
C 
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20. Et comme il y pensait, voici qu'un 
ange du Seigneur lui apparut en songe, 
disant : Joseph, fils de David, ne crains 
pas de prendre avec toi Marie, ton épouse; 
car ce qui est né en elle vient du Saint- 
Esprit. 

21. Elle enfantera un fils, et tu lui 
donneras le nom de Jésus; car il sau- 
véra son peuple de ses péchés. 

22. Or tout cela arriva pour que s'ac- 
comyplit ce que le Seigneur avait dit par 
le prophète, en ces termes : 

23. Voici, la vierge concevra, et elle 
entantera un fils, et on lui donnera le 
ne d'Emmanuel; ce qui signifie : Dieu 
avec nous. 

24, Joseph, réveillé de son sommeil, 
fit re que l'ange du Seigneur lui avait 
ordenné, et prit son épouse avec lui. 

25, Etil ne l'avait point connue quand 


couvrir Marie de honte,en dévoilant devant les tri- 
bunaux sa faute supposée. Cf. Deut. xx11, 23. — 
Ovenlte, Sans Jugement, d'une manière toute pri- 
vée, Molns bien, selon d'autres : avec une lettre de 
divaree qui ne mentionnerait pas le motif de la sé- 
paration. Marie, cependant, deineuraltsilenciense ; 
mais san secret était celui de Dieu, et elle atten- 
dais qu'il le révélât luf-méêéme. Quelle preuve, 
en «lehors de la sainteté de sa vle, pouvalt-elle 
t'atlieurs apporter du miracle qui s'étalt accompli 
en elle? Mats voici que le Seigneur dafgne se 
charger de rassurer le juste Joseph : hæc autem.… 
Évers. 21). — Æcce (iô09). Particnle aimée de 
salut Matchleu, qui l'emplole plus de soixante 
fn, d'ordinaire pour mettre eu rellef des faits 
romains et extraordinaires. Elle correspond à 
l'hébrèn Aiñineh. — Angelus. Sans article dans 
le wrec: un ange du Smigneur. — Jan somnis. 
D'après le grec : « secundum sommium, » çn 
sise; durant son sommeil, Dieu avait eu plu- 
siurs fois recours À ce mode de révélation sous 
l'Auclen Testament. Cf. Gen. XxX,3: xxvur, 12: 
XXX\1, M, etc. — Filé Darid. Joseph etait alors 
l'héritier principal de David. Voyez le vers, 16, 
— Accipere. C.-h-d., prendre chez lui, dans le 
sets d'épouser. — Quod ent. Parole qui suf- 
eut pour calmer tous les doutes de Joseph. Sur 
l'emploi du neutre, voyez Lue. 1, 35b ot le com- 
méêntalre. — Partet.. (vers. 21). Ce verset et les 
deux suivants développent les imots € quad 
enbm.. ». — Vorabis Jesuimn., En hébreu, Y'AG&ûa* 
d'aprés la formecomplète du nom (cf. Ex.xx1v,13), 
on J'étüa', d'après la forme abrégée (cf. Nelr. 
vit, 7). Ceh-d.: galut de Jéhovah. — Zps«r (pro- 
Ham trés accentué : car c'est Int qui.) eretin…. 
Mouf pour lequel le Fils de Dieu ct de Marle 
dvait recevoir cette appelintlen significative. — 
Satvum facret.…. Non toutefois, selon les espé- 
ranos wroësléres trop répandues alors, en déil- 
vrant les Juifs du joug de Rome; mais en les 
irant de l'auclavage du pêché : À prccatis…. 
Cobnm mu plurlel, paree que € popuius » est un 


20. Hicc autem eo cusitante, ecce an- 
gelus Domini apparuit in sommis ei, di- 
cens : Joseph, tili David, noli timere 
accipere Mariam conjugem tua; quod 
enim in ea natum est, de Spiritu sancto 
est. 

21. Pariet autem filium, et vocabhis 
nome ejus Jesum; ipse enim sailvum 
faciet populum suum à peccatis corum. 

22. Hoc autem totum factum est ut 
adimpleretur quod dictum est a Domino 
per prophetam, dicentem : 

23. Ecce virgo in utero habebit, et 
pariet filium, et vocabunt nomen ejus 
Emmantel ; quod est interpretatum : No- 
biscum Deus. 

24. Exsurgens autem Joseph a somno, 
fecit sicut præcepit ei angelus Domini, 
et accepit conjuge”n suam. 

25. Et non cognoscebat eam donec 


nom collectif). — Populum suum : Israël, pré- 
destiné depufs longtemps à être le peuple du 
Messie. Cf. Rom. 1, 16, etc. — Hocautem.….. ! ver- 
set 22). Cette réflexion ne falt point partie de l'al- 
locution de l'ange; elle provlent de l'ésangéliste 
lui-même, qui a coutume, afnsi qu'il a été dit 
duns l'Introd, (p. 13), d’Inslster sur le parfait 
accomplissement des oracles messlanlques de l'An- 
cien Testament par Notre-Selgneur Jésus-Christ. 
— Totum : tout ce qui a été raconté dans les 
vers. 18-21. — Ut adimpleretur. La conjonetlon 
x doit se traduire par « afin que », et non par 
« de sorte que ». Salut Matthieu ne se propose 
pas de signalér une simple coïncidence plus ou 
inofns frappante entre les événements et la pro- 
phétie qu'il va citer, mals une réalisation directe, 
divinement vouine, de l'oracle par les faits, ur 
rapport de causalité » très réel. En insplrant à 
sou prophete le magnifique oracle de l''Alma, 
Dicu avait Immedlatement en vue la naissance 
virginale de son Christ. — Per prophetam. Comp. 
Ps. vni, 14 et le commentaire. Voyez aussi nos 
Essais d'eregèse, 1 1-99. Saint Matthieu fait 
la civation d'une manlére exacte, mais un peu 
Hbre ; il ne suit Ilttéralement pile texte hébreu 
ni les LXX, quoiqu'il se rapproche davantage 
de ces derniers. — Virgo (vers. 23). ‘NH r250e- 
,0:, avec l'article, comme dans l'hébreu (Aû- 
‘abmah\ : la vlerge jMir excellence, placée par 
Dieu devant le regard Intérieur du prophète. — 
l'ocabunt. D'apres l'hébr.:elie appmeliera. — Em- 
manuel, Hébr. : ‘Immanu"#l. Nom sÿimbholique, 
destiné À montrer que le tils de ln vicrge devait 
être le gage d'une protection tonte divine, — 
Les mots qued est... ont 16 évidemment ajontés 
par !e narraleur. — ÆExsnrgens... (vers. 24). 
lrompte obélssance de salut Joseph, — Aœcmt 
confugem.…. Cd. qu'il l'épousn, Comp. le ver: 
set 20 et Ja note, C'est donc seulement alert, 
d'apres l'opinion la plus jrolmble, qu'eut Him be 
inntbute proprement dit de Marié et 40 Joy. 

25. Naleennce du Mésmie. — Non y n0mc dm 
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peperit tilum suum primogenitum; et 
vocavit nomen elus Jesum. 


elle enfanta son fils premicr-né, auquel 
il donna le nom de Jésus. 


CHAPITRE IT 


1. Cum ergo natus esset Jesus in Beth- 
lehem Juda, in diebas Herodis regis, 
ecce Magi ab Oriente venerunt Jeroso- 
lvymanm, 

2, dicentes : Ubi est qui natns est rex 


1. Jésus étant donc né à Bethléem de 
Juda, aux jours du roi Hérode, voici que 
des Mages d'Orient vinrent à Jérusalem, 


2. disant : Où est Le roi des Juifs, qui 


L'auteur inspiré ne manque aucune occasion d’af- 
frmer que Maric enfanta le Messie sans cesser 
d'être vierge. Ici il y avait quelque nécessité 
de le faire, puisque son mariage vient d'être 
mentionné. —- L'emploi de la formule donec.… 
n'indique nullement que Marie devint une épouse 
ordinaire après la naissance de Jésus. Comme le 
disait déjà saint Jérôme, cette formule marqne 
simpiement ce qui se passa jusqu'à la date 
énoncée, sans exprimer qu'il ÿ eut ensuite un 
changement. C'est une manière de parler tout 
hébraïque. Cf. xxit, 293; xxVIIT, 20; Gen. vrtr, 7; 
Nuin. XX, 173 I Tim. 1v, 18, etc. — L'adjectif 
primogenitum n'a pas été mis moins à profit 
que la conjonction € donec » par les adversaires 
de la virginité perpétuelle de Marie; mais c’est 
aussi une locution hébraïque, synonyme de 
4 alaperiens vulvam », qui désigne le premicr- 
ne, même lorsqu'il n'y « pas d’autres enfants 
astro lui. CF. EX RO PE OECRIN l'E US RNUM. 
xvVHI, 15. Nous verrons plus loin (ef. x171, 55 et 
e chnmentaire) que les € frères » et les € sœurs » 
Je Jésus n'étaient que des cousins et des cousines. 

2 L'adoration des Muges. IL, 1-12. 

Chose remarquable : c'est saint Matthieu, écri- 
ant plus Spécialement pour les Juifs, qui nons 
montre ces païens auprès de la crèche, et c'est 
“int Luc, écrivant surtout pour les Grecs con- 
vertis, qui raconte la visite des bergers de Bcth- 
ren à l'étable. Les Mages furent € les pré- 
x gentilité » (saint Augustin), de 
Même que les bergers avaient été les prémices 
Yu jinlaïsine. 

Curar, IL — 1-2. Les Mages viennent à Jéru- 

u et s'informent du lieu où était né le rot 
Joife, = Nutus rsset, Le premier évangéliste 
signmèer brlévement ce fait, qui sera 

par le trossième, Cf. Luc. 11, 1-20. — 
Ebihibhem (hr, : Beif-léhem, waison du pain) 
Ù tre Dom le Mrtie à environ deux heures 
@ù auf de Jérusalen (Al'as géogr., pl. X, XVI), 
DAagiN l'avalt rendue célebre. Cf. 1 Reg. XVI, 1 et 
M., Ctc. Le Momie deuit l'ilustrer davantage 
ere, Voyez les verk. 5 ct 4. Lo mot Judre est 
aj@nté par IC närrateur, pour Ja distinguer du 
villaws de même nom situé dans la tribu de 
Zabahon. Of. Jos, xixX, 15. Elle faisait done partle 
de Ja cribu de Ja. Cf. Jud. xvrir, 7 ct 88. — 
In divhus (hébraïgme : sons le règne) /erodis. 
Des'agi d'Héroc le Grand, qui régna sur la 


jen | 


plus grande partie de la Palestine, entre les 
années 714-750 de Rome (40-4 av. J.-C.), C'est 
tout à fait vers la fin du gouvernement de ce 
prince que Jésus naquit à Bethléem. — Æcce… 
venerunt. Peu de temps après Noël, ainsi qu'il 
résulte du texte même, du contexte et de la tra- 
dition la plus autorisée. Voyez, dans le com- 
mentaire du troisiéme évangile, la note qui pré- 
cède 11, 22. — Maui, Dans le grec : U&yu!:: en 
hébreu, mégim. Mot d'origine indo-germanique, 
de la racine mag, giand. Au début, les mages 
furent des prêtres astrologues, chez les Chal- 
déens, les Perses et les Mèdes (cf. Jer, XxXxXIX, 3; 
Dan. 1. 20; 11, 2, etc.); puis le nom se généra- 
lisa pour désigucr les savants, spécialement ceux 
qui s’occupaient de sciences occultes, d'astro- 
nomie, etc. Et tel est ici le sens. — Ab oriente. 
’ATO avaTo)wv, au pluriel : des régions situées 
à l'est. Locution très générale, qui peut désigner 
l'Arabie, la Babylonic, la Perse, etc. La tradition 
est aussi très incertaine sur ce point, Clément 
d'Alex., saint Évhron, saint Jean Chrys., saint 
Cyrille d'Alex., sont pour la Perse; saint Jérôme, 
saint Augustin, etc., pour la Chaldée; saint Jus- 
tin, Tertullien, saint Cyprien, pour l'Arabie, C'est 
peut-être à cause de leur triple présent qu'on a 
pensé, de trés bonne heure, que les mages étaient 
au nombre de trois, comme les représentent les 
monuments figurés. Le sentiment d'après lequel 
ils auraient été rois ne paraît avoir d'autre fon- 
dement que l'application mystique qu'on leur fit 
des passages Ps. LXVII, 30, 82 et LxXXI, 10, Is. 
XL, 7 ct Lx, 5, 10, — UÜt eft. "rex... Oiers. 2). 
Question qui supsose visiblement qu'ils étaient 
prïens ct non pas Juifs : elle est remarquable par 
sa clarté. Ils n'ont pas le moindre doute sur 
l'existence du roi nouveau-né, et c'est pour lul 
qu'ils viennent de si loin. La suite de Icur lan- 
gage et l'interprétation ofticielle Au sanhédrin 
(cf. vers. 4 et 55.) montrent qu'ils ne pensaient 
pas à nn monarque ordinaire, mais au roi idéal, 
depuis longtemps promis ct attendu, qui devait 
sauver son peuple et toute l'humanité. De quelle 
imantère ils ont appris sa nalssance : vidimus 
enim…. — Slelluin cejus, Avec emphase dans le 
grec: aTOoÙ TOY GTX, €ipsius astrum » :unue 
étoile qui avait d'étroltes relations avee lui, qui 
le désignait ct l'annonçalt spécialement, et non 
une conjonction de planètes, comme on l'a sou- 
vent suppo" à la suite de Képler. Il est probabie 


vient de naître? car nous avons vi EOn 
étoile en Orient, et nous sommes venus 
l'adorer. 

3. Or le roi Hérode, l'apprenaut, fut 
troublé, et tout Jérusalem avec lui. 

4. Et rassemblant tous les princes des 
prêtres et les scribes du peuple, il s'eu- 
quit d'eux où devait naître le Christ. 

5. Et ils lui dirent : A Bethléem de 
Juda ; car il a été ainsi écrit par le pro- 
vhète 

6. Et toi. Bethléem, terre de Juda, 
tu n'es certainement pas le plus petit 


que cet astre avalt été créé tout exprès pour la 
circonstance, et qu'il conslétait en un météore 
Miraculeux, qui Hottalt dans notre atu.es} here, 
apparaissait ct disparalssait sehon les intentions 
lHvines. C'est l'hypothèse qui cadre le mleux avec 
le récit ; on la trouve déjh dans les écrits de saint 
Ignace martyr ( Ep. ad Eph.), qui, H est vral, 
ajoute quelques détails assez légemlaires. Adml- 
réns la gages%e de Dlen, qui avertit des astro- 
notnes au wioven d'un phenomenc céleste. — Jn 
Ortenté. Cette folk , le grec cimp'ole aussi le stn- 
guller (£ "4 227010). — Et ventmus. En 
ième tenips qu'il mauifestalt l'etoite aux Mages, 


Les Müwrs devant Here, 
CL'évntate Ge Contaue cer ls. ) 


Pêu leur ên avait révélé la slynillention parc. 
mille. Lialfleurs, comme le disent Suttone, 
L'omp., #4, où Taëité, Aie, Ÿ, 13 (comm, Josèphe, 
Bad. juud.s va, 5, 4), tout l'Orlent conutenbesait 
Alert l'attend, où erient les Jubts, d'un roi qui 
leur Soumetcrait le manie éntlér, Les Mawes 
Vinrênc naturellement Chércher dans la capitale 
Juive œ roi, ou du inolus des Inforioatlons à men 
sujet, — sidoMare cum. IA wreéc 7207441 
désbgne la proëtration par laquelle les Orleitaux 
rendent hoërmmgk soit n ln divinité, seit aux 
grands personnages. Cf. vers. 114: Gen. AXMI, 7; 
un, 6, etc. (Ati. archèbl., pl. LXxXIX, 1%, 4, 9: 
pl. xOvI, lg. 5.) 

3-6. Hérode réunit les prêtres et les docteurs, 
pour &avoir en quel Heu devalt maitre le Messie, 
— Tuvbabus cat Le vieux roi, d'un carnetere 
éxtrémement jaloux, aimé qu'il arrlie smvent 


S. MarTrH. 


ES 
= 


II, 3-6. 97 


Judæorum ? vidimus enim stellam ejus 
in Oriente, et venimus adorare cum. 


3. Audieus autem Flerodes rex, turla- 
tus est, et omnis Jerosolyme clin ill. 

4. Et congregans omues principes s1- 
cerdotuin et scribas populi. sciscitalatir 
«b eis ubi Christus nasceretur. 

5. At illi dixerunt ei : Ju Bethlehem 
Judæ ; sic enim scriptum est per proplie- 
tam : 

6. Et tn Bethlehem, terra Juda, re 
quaquam minima es in principibus Judu; 


A 


aux parvenus, tremble en apprenant l'existi nef 
d'un rival. — Et commis Jerosolyma.…. Les habi- 
tants de Jérusalem Cennaissalent la crüatte 
d'Hérode, qui avalt déjà versé des fluvs 11e en ay 
pour monter et se maintenir Sur 1e tre: 15 
mirent donc,enx aussi,à rodouter les conseque s 
probables de cette nonvelle. De plus, bent 
d'entre eux étaient amis du nouvel arm 1e 
choses: ils s'effravérent ave le roi, @L Cane 
BW. D'autres, pleins de fi, s'emurmit dans Less. 
péir que le Messie venait de fatre vraiment "mi 
apParitton. — Cougregans…. (vers. 4). Dose 
de nalSSance et peu au churam des Hilbes ræi- 
“jonses de ses sujets, Here eunveque atisetfit 
dés lnnmes le pus cages par étul de l'olamer 
Jans cœtte chrométance, — J''oropes Mean 
tu. Céelaient, croft-on, le cl fs 60 arceshnns 
fuinilies Sacerelmeales. — Ste les poli. Sufper 1,0 


les nome hubituælemenut ct ture dé Da ln : le 
étudient chargés d'interpu ter ln least 160- 


œique, et remplieeadtent CoMR à In fous Je fm: 
Clums de théologiens et de jurisemnsthiltits. Cf JR, 


ut. Xvtt, ©, À: NU ,°8, 5, CE lt CÉMARE 
sañbèlrin, ou grd tribunal religieux, evil et 
critiinel des Juifs à cite epoque, sh Cr fimmit 
primdment de ces deux chasses, atixqubles &'al- 
jolgnat celle des anélos eu nots his, Climyx 01 
n'étant pus méntionnes lei, Il n'est jus almni- 
ment eûr que l'assemblée ait été convoejoem Donrt 


: 
Ve 


entière. — Vi Clrristus…. Detail het : 
Mages demandent ou est ue le nf 0e Jiils ; 
Hiérode, où est ne le Messie. Le refetmmuet msi 
son Vral sens À In question dos ravamnts ! 
Ginx, — Ja Botldohden .. (VO, 5%. Lan rejermn 
tue faclle, les salnes Livres Cuibteunut un 1- 
Velatlon fommnèlle sur lé preint inilibque, De; 
prdpretu nm : Michée, v, 2 (vos ln Eumen- 
ture. IA eltätian «ft face asmy l'ilerimmnt 
d'apres l'hébreu et s'émrte des IAA. L'imtopen: 
dit que Bechleem @c Oiap petite pour cmt 
parmi les villes priumijees de Juila, mie qu ei 
demnera néanmobns le feuruu Hhépakaur 4° 1er. 
D'après l'evantellste, Beth n'est jers lBel- 
gtüllante parmi les vilhes de June, peubenguun ele 


Det - 


uaitra le Mossie, La pensée est évalettenmmmt la 
iémme. au fond, — 1Æ8 nasts (ere /n0bt, 
c-h-d. térritulre appartememt À fui, retu- 


placent € lphrata » du téate originel, di & ha à 
Ve nom primietf de Péché. ON. CG. AXMY, > 
19, — Néheepnum mintnm. DATA jar dE : 
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ex te enim exiet dux, qui regat populum 
r‘eum Israel. 


3. Tune Herodes, clam vocatis Magis, 
diligenter didicit ab eis tempus stellæ 
uæ apparuit es. 


&, Et mittensillos in Bethlehem, dixit : 
Ite, et interrogate diligenter de puero; 
et cum inveneitis, renuntiate mihi, ut 
ét ego veniens adorem eum. 


Q. Qui cum audissent regem, abierunt. 
Et ecce stella quam viderant in Oriente, 
aiecedebat eos. usque dum veniens sta 
rét supra, ubi erat puer. 


10. Vilentes autem stellam, gavisi 
eunt gaudio magno valde. 
11. Et int trantes domum, invenerunt 


puerum cum Maria matre ejus, et pro- 
cidentes adoraverunt eum; et apertis 
‘hesauris suis, obtulerunt ej munera, 
anrumu, thus et myrrham. 


12, Et responso accepto in somnis ne 


Ta ss très importante, — In principibus CHYE- 
vos). MHébr.: parmi les mille de Juda. On 
poinlait ainsi les subdivisions des tribus ayant 
ch 
Je 


hacune leur chef. Ici encore le sens est done 
e inème des deux parts. — Dux. Dans le grec : 
-1u:v95 C'est à cause de ce mot que saint 


e 
M En a transformé les € mille » de l’hébreu 


( princes ». — Qui regat. D'après le grec : 
J1 fera raitre. Métaphore trés fréquente dans 
l'Anvien Testament, pour exprimer l'idée de 
gouvernement, surtout de gouvernement pater- 


t pacifique. Cf, II Reg. v, 2; “ni, 7;*ete. 
7-8. Hérode envole les Mages à PBethléem. — 
‘: en grec 797€ C'est lù encore une des 
n-itions favorites de saint Matthieu (environ 
xante fols), — Cam vocatis…. : en eccret, 
- dissimuler ses desscins perfides et n'excitcr 
3 soupeon. Voilà bien, dans tout le récit, 
J] . tél que nous le éonnuissons par Joséphe 
d'rlvalns classiques de l'énoque. — Dili- 
hdicit, Le prince fourbe et rusé voulait 
rminer approximativement l'âge de 


ar ! pensait que l'étoile s'était mise 

: le le inoment de ga naissance, — Jn- 
{e pate. Il mepuralt faire ainsl des Mages secs 
' ploi Ut et 640... C'élait le comble 
de Jl'#ypecrisie, pour mieux arriver à ses fins. 
2. Lea Mageu aupès de Jésus, — Abicurit, 
Laye Je contexte, 1 semble qu'ils aient at- 
2m Ja nuit por 8e inettre cn chemin. — 
Locm statu... Elle avait disparu avant qu'ils n'ar- 


r{Vaert à J{rusalem. Anlecedébat…. Voyez 


ds tes dun Varr. 2l, Gaudio inagno (vers. 10), 
Jane la réapparltion dé l'étoile, los Mages virent 
dés confirmation Loute divlue du renseignement 


Melo. 


des chefs-lieux de Juda, car c'est de toi 
que sortira le chcf qui régira Israël mon 
peuple. 

7. Alors Hérode, ayant appelé secrè- 
tement les Mages, s’informa d' eux avec 
soin du temps où l'étoile leur était ap- 
parue. 

8. Puis, les envoyant à Bethléem, il 
dit : Allez, informez-vous avec soin 
de l'enfant ; et lorsque vous l'aurez trou- 
vé, faites-le-moi savoir, afin que moi 
aussi j'aille l’adorer. 

9. Lorsqu'ils eurent entendu le roi, ils 
partirent. Et voici que l'étoile qu'ils 
avaient vue en Orient allait devant eux, 
jusqu’à ce que, arrivée an-dessus du 
lieu où était l'enfant, elle s'arrêta. 

10. Or, en voyant l'étoile, ils se ré- 
jouirent d’une très grande joie. 

11. Et, entrant dans la maison, ils 
trouvèrent l'enfant, avec Marie sa mére, 
et, se prosternant, ils l’adorérent; puis, 
ayant ouvert leurs trésors, ils lui offrirent 
pour présents de l'or, de l’encens et de 
la myrrhe. 

12. Et ayant recu en songe l’avertisse- 


qu'ils venaicnt de recevoir. — Domum (vers. 11), 
Ce mot peut fort bicn désigner, dans un sens 
large, l'étable où était né Jésus d'après saint 
Luc. 11, 7. C'est le sentiment de saint Justin, 
c. Tryph., 78; de saint Jean Chrys., de saint 
Aug., etc. Maïs il est mieux peut-être de l’in- 
terpréter au propre, et de supposer que, quelques 
jours après le recensement, la sainte lamille 
trouva aisément une maison pour se loger. — 
Invenerunt. On lit etôov, & viderunt, » dans Ja 
phuüpart des manuscrits et versions, — Proci- 
dents. La vue de l'humble enfant et de sa 
mère si pauvre ne troubla pas leur foi. — The- 
sauris : les récipients dans lesquels leurs objets 
précieux étaient renfermés. — Oblulerunt...: 
pour rendre hommage au roi des Juifs. En 
Orlent, on ne se présente jamais devant un 
grand personnage sans lui offrir quelques ca- 
deaux. Cf. Gen. xu111, 11: I Reg. x, 27; III Reg. 
X, 2, ete. — Munera. Présents symboliques, 
qui comptalent parmi les melllcures productions 
de l'Orient. L’encens et la myrrhe sont des 
gommies parfumées, qu'exsudent deux arbres de 
Ja famille des Burséracées. Voyez Ex. xxx, 23; 
Ps. xLIV, 9: Cant. v,-59IS Lx, 6/#e1c "IA, 
d'hist. nat., pl. xxxt11, fig. 7: pl. XXXIV, fig. 4, ete. 
D'après l'opinion la lus communément adu.ise 
par les anciens auteurs, c'est au Dieu que les 
Magcs auralent offert l'encens, l'or au roi, Ia 
myrrhe à l'homme, — Responso accepto (vers. 12). 
Xonuarishévtes : avertis par un divin oracle. 
Ct. vers. 22; Luc. 11, 26, ctc., d’après le trxte 
grec. — In somnis. Voyez 1, 207% ct les notes. 
— Ne rcdirent ad. T1 ne fallait pas qu'ils ser- 
vissent d'instiuments inconscients aux projets 
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ment de ne pas retourner aupiés d'Ilé- 
rode, ils revinrent par un autre chemin 
dans leur pays. 

13. Lorsqu'ils furent partis, voici qu'un 
ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, disant : Lève-toi, prends l'en- 
faut et sa mère, et fuis en Egypte, et 
réstes-y jusqu'à ce que je te parle; car 
il arrivera qu'Hérode cherchera l'enfant 
pour le faire mourir. 

14. Joseph, s'étant levé, prit l'enfant 
et sa mère durant la nuit, et se retira en 
sgvpte. 

15. Et il y resta jusqu'à la mort d'Ilé- 
rode, afin que s'accomplit ce que le Sei- 
gneur avait dit par le prophète, en ces 
termes : J'ai rappelé mon fils d'Égypte. 

16. Alors Hérode, voyant qu'il avait 


redirent ad Ilerodem, per aliam vin 
reversi sunt in regionem sua. 


13. Qui cum recessissent, ecce arm- 
ins Domini apparuit in soiwuis Jose}h, 
dicens : Surge, et accipe puerum et mmu- 
trem ejus, et fuge in Ægyptum; et es, 
ibi usque dum dicarw tibi; fuiurum ct 
enim ut Herodes quærat puerum ai 
perdendum eum. 

14. Qui consurgens, accepit puertin et 
matrem cjus nocte, ct secessit in Æxv- 
ptum. 

15. Et erat ibi usque ad obitum Hec- 
rodis, ut adimpleretur quod dictum e-t 
a Domino per”prophetam dicentem : Ex 
Ægvpto vocavi filium meum. 

16. Tune Herodes, videns quoniat 1l- 


sauguloutres d'Hérode. — Reversi sut. Dans le 
grec : av21/w2ei7, s'éloigner. Saint Matthieu 
emploie assez souvent ce verbe pour marquer 
qu'on fuit un danger. Cf. vers. 14, 22: 1v, 19; 
xI1, 15: xX1v, 13, etc. 

3° La fuite en Égypte. IT, 13-15. 

13. Avertissement donné à salnt Joseph. — 
Cum recessissent, ercr.… Cette locution indique 
qu'il n'$ cut pas d'intervalle entre ie départ des 
Mages et la fute en Egypte. — Jn /Egyptum. 
C'est cette contrée qui était la plus rapprochée 
du sud de la Judée. Là Héroïle ue pourralt 
absolument rlen contre Jésus, et des Juifs nom- 
braux y avaient déjà trouvé un refuge contre 
#an tyrannie, — L'ordre donné par l'ange e<L 
motivé : futurum cst… Dans le grec : Car Ilérode 
est sur le point de chercher. 

14 15. La sainte Faruille se réfugie en Éggpte. 
— Qui consuryens. Nouvel exemple de fa par- 
fait obélssanre de 
Joseph. Cf. vers. 21; 
1, 94. — l'uerum et 
mutrem…. Ici, corume 

u vers. 13, cette for- 
mule indique claire- 
iuent que saint Jo- 
soph n'était que Île 
père ndoptif de l'en- 
fant Jésus, — S:ces- 
sil... : sans doute en 
enuivant le chemin qui 
“angenlit in Méditer- 
ranée (AU. gdogr., pl. 
16, XVII, Hi fallait 
onviron dix jours de 
marche pour aler de 
Heth'éen à la frontiére égyplienne, — Ad oh. 
tum… (vers 15). Hérolle mourut en d'atroces 
touffruncos, au commencement d'avril de l'an- 
née 760 de Tome, fé de soixante-dix ans. 
@f. Jos, Ant., xvn, 6, 5: Rell. jed., 1, 43, 1. 
D'après l'oplüjon la plus prolmbie, Jéris était 
mé quelqnes mofns roulement avant celte date, 
Le ##jour de la sunte Famille en Égypte dut 


être d'assez courte durée: c'est sans raisin 
suffisante qu'on l'a parfuis prolongé de plu-luurs 
années. — Ut adimpleretur.. Comme plus hant, 
1, 22 (voyez les notes). — Licentein. Cette fois, 
gaint Matthieu clte exactement l'oracte d'aprés 
l'hébreu. Oste, xt, 1, auquel cette prédiction et 
cimpruntée, voulalt parler directement des He- 
breux et de la sortie d'Égypte. C'est Isrucl qui 
est appelé «a fs de Dieu » d'une manière fizurres, 
parce qu'il était l'enfant de préditection dn Sci- 
gneur (cf. EX. 1v, 22; Is. 1,2; Jer. xxX1, 2h, etc). 
Mais la nation t}cocratique étalt un trpe du 
Messie, et ce qui s'élait passé pour le fl: fmpro- 
prement dit de Jehovah devait avoir lieu aussi 
pour son vrai Fliis, Notre - Scigueur Jèsus - Christ, 
4e Le inassacre des Innocents. ÎF, 16-78, 
16-18. Colere et cruauté d'Iléroie. — lus us 
cssct. C'est ainsi que le vieux roi, trompé das 
son attente, traduisit le départ précipité des 


Mameacre des saints Innocents, (D'hprés un imiire du ve siècle.) 


Magos : {1 ponsa qu'ils avaient voulu se neue 
do lui. — Aittens ocevdié Chébraïsme). Tim 
barbure, mais en parfaite conformité ave» Li vies 
d'Hérode, ce prince n'ayant épargné nlen jrrepr 
fenime, ni ses fa, ni ec amis, et melns en 

ses ennemis, Cf. Jos., Ant, XVII, 15. Ombes 
perds. On à caleulé que léx enftnts alnel cn 
gés ne devalent étre qu'en p@tit nombre, la vue 
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lusus esset a Magis, iratus est valde; et 
mittens oceidit omnes pueros qui crant 
in Bethlehem, et in omnibus finibus cjus, 
a bimatu et infra, secundum tempus 
quod exquisierat a Magis. 


17. Tune adimpletum est quod dictum 
est per Jeremiam prophetam, dicentem : 


1$. Vox in Rama audita est, ploratus 
et ululatus multus : Rachel plorans filios 
suvs. et noluit consolari, quia non sunt. 


19. Defnncto autem Jlerode, ecce an- 
celus Domini apparuit in somnis Joseph 
in ÆEgvpto, 

20. dicens : Surge, et accipe puerum 
et matrem ejus, et vade in terram Israel ; 
defuncti sunt enim qui quærebant ani- 
Ian prier. 

21. Qui consurgens accepit puerum. et 
matrem ejus, et venit in terram Israel. 

22, Audiens autem quod Archelaus re- 
gnaret in Jndæ&a pro Herode patre suo, 


ET II, 17-22. 


été joué par les Mages, entra dans une 
grande colère; et il envoya tuer tous les 
enfants qui étaient à Bethléem et dans. 
tous ses environs, depuis l’âge de deux 
ans et au-dessous, selon le temps dont 
il s'était enquis auprès des Mages. 

17. Alors s'accomplit ce qui avait été 
dit par le prophète Jérémie, en ces 
termes : | 

18. Une voix a été entendue à Rama, 
des pleurs et de grandes lamentations : 
c'est Rachel pleurant ses enfants, et elle 
n’a pas voulu être consolée, parce qu'ils 
ne sont plus. 

19. Mais Hérode étant mort, voici 
qu’un ange du Seigneur apparut en songe 
à Joseph, en Egypte, 

20. et dit : Léve-toi, prends l'enfant 
et sa mére, et va dans le pays d'Israël ; 
car ceux qui en voulaient à la vie de 
l'enfant sont morts. 

21. Joseph, s'étant levé, prit l'enfant 
et sa mère, et vint dans le pays d'Israël. 

22. Mais ayant appris qu'Archélaüs 
régnait en Judée, à la place d’'Iérode 


étant si petite. Le silence de Josèphe sur ce fait 
n'a dunc rien de surprenant. — À bimatu. Le 
tsran ‘dlepassa de beancoup le temps fixé par les 
Mages (cf. vers. Tb}), pour être plus sûr d'arri- 
ver à ses fins, L'emploi du mot € bimatus » ne 
siznifie done pas que Jésus était alors âgé d’en- 
viron deux ans, comme l’ont pensé quelques inter- 
jretes, On ne comprendrait guére que les Mages 
cu nt attendu si longtemps pour venir l’adorcr. 
— Tunc udimpletum.. (vers. 17). Formule iden- 
tique pour le fond à celles du vers. 15 et de I, 22. 
— Per Jeremiam. Cf. Jer. xxxI, 15, et le com- 
mentaire. l’récédemment, saint Matthieu n'avait 
pas nommé les auteurs des oracles cités. 
Vor... (vers. 18). La citation cest faite librement 
d'aprés l'hébreu. Jérémie décrit la doulenr d’une 
litre ä laquelle on avait ravi ses enfants. Vou- 
laut peindre sous de vives couleurs le malheur 


quai avait frapné les Juifs au moment de la prise 
k+ Jérusalem par les Chaldéens et de la dépor-- 

des habitants de Babylone, il suppose, 
} > figure saisissante, que Rachel, mère de 


li était sorlie de sa tombe des environs 


et étalt venue pousser des cris de 

r MArqUuer 8h compassion. Saint Mat- 

LT Ment inspiré, voit dans cet ineldent 
nù @nbre try. réalisé durabt l'enfance dn Messie. 
Hama. Ahjourd'hul er-lam, à deux heures 

Me Mars de Jérusalem, sur l’aucien territoire de 
B D, Ft Juifs qui devatent étre déportés 
où Ole ÿ avalent été rassemblés. Cf. Jer. xL, 1. 
Liot jloratus rt ululatus….. sont une ap- 


jt RE hr tu mtif « vox », qu'ils déterminent. 
— hRuakel... : icone apposition , encore plus 
] té “ss C 


6 La sainte Famille quitte l'sypte et revient 


à Nazareth, où elle se fixe définitivement, IT, 
JO: 

19-21. Départ d'Égypte, sur un nouvel aver- 
tissement divin. — Defuncto. Voyez la note du 
vers. 15%, — Apparuit….. : pour la troisième fofs. 
Comp. le vers. 13 et 1, 20. — Jn terram Israel 
(vers. 20), Expression très générale : le territoire 
de la nation sainte, par opposition à l'Égypte. — 
Defuncti sunt…. Cf. Ex. 1v, 19, dont ce passage 
est un écho. Pluriel de catégorie, pour dire d’une 
manière plus expressive qu’en même temps qu'Hé- 
rode avaient disparu tous ceux qui pouvaient 
persécuter le divin Enfant. 

22-23. Joseph et Marie s'établistent à Naza- 
reth. — Archelaus. C'était un des fils d'Hérode 
le Grand. Il gouverna la Judée, la Samarie et 
Pldumée pendant environ neuf ans (&e 750) à 759 
de Rome), avec le titre d'ethnarque (ef. I Mach. 


Monnaie d'Icérode Archelnis, 


xiv, 47, et les notes). Voyez Jos, An£., XVI, 8, 
1,etc. — Timuit… En effet, ce prince étnit, lul 
aussi, dur et cruel, à tel point que l’empereur 
Auguste dut le destituer pour le bannir à 
Vienne, dans les Gaules, où 11 mourut. Son ter- 
rltolre fut alors incorporé à l'empire romain. 
Cf. Jos., Ant, XVIT, 8, 2, — Adinonitus..: pour 
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32 Son 11, 23 — III, 2. 


timuit illo ire; et admonitus in somnis, 
secessit in partes Galilææ. 


23. Et veniens habitavit in civitate 
quæ vocatur Nazareth, ut adimpleretur 
quod dietum est per prophetas : Quoniam 
Nazaræus vocabitur. 


son père, il craignit d’y aller; et, averti 
en songe, il se retira dans la province 
de Galilée. 

23. Et il vint habiter dans une ville 
appelée Nazareth, afin que s'accomplit 
ce qui avait été dit par les prophètes : 
Il sera appelé Nazaréen. 


CITAPITRE Ill 


1. In diebus autem illis, venit Joannes 
Baptista prædicans in deserto Judææ, 

2, et dicens : Pœnitentiam agite, ap- 
propinquavit enim regnum cælorum. 

3. Hic est enim qui dictus est per 


LS 


1. En ces Jjours-là, Jean-Baptiste 
vint, prêéchant dans le désert de Judée, 

2. et disant : Faites pénitence, car le 
royaume des cieux est proche. 

3. C’est lui qui a été désigné par le 


la quatrième fois. — Jn partes Galilæsæ. C'est 
Hérode Antipas, autre fils d'Hérode le Grand, 
prince an caractère assez doux, qui adiministrait 
cette province depuis la mort de son père. — 
Nazareth (vers. 23). Sur cette petite ville, voyez 
Luc. 1, 26, et le commentaire, — ler prophetas. 
Le pluriel indique que l’évangéliste n'avait pas 
cetre fois à la pensée un texte spécial, mais 
tout un ensemble de prédictions relatives au 
Messie. De fait, le Sauveur est à plusieurs r'e- 
prises désigné par les prophètes comme un néser 
ou rejeton; appellation qui joue avec celle de 
Nazareth. Cf. Is. xX1, L; Lui, 2. Ailleurs (Is. 1v, 2; 
Jer. xxIU, 5, et xxXXIII, 15; Zach. 11, 8, et vi, 12) 
il est nommé sémah, germe. Dans l'installation de 
l'enfant Jésus à Nazareth, saint Matthieu voit l'ac- 
complissement de ces oracles : Quoniam Naza- 
rœus (Naïwsaïos)… Ce nom forme un jeu de 
mots tout à la fois avec réser et Nazareth. Dans 
les récits évangéliques, Nazarcth est regardée 
comme la patrie de Notre-Seigneur (cf. xu11, 54, 
57, etc.), ec il est appelé lui-même Jésus de Na- 
Zareth (cf. xx1, 11; Joan. 1, 46 et xix, 19, etc.). 


SECONDE PARTIE 


La vie publique de N..S. Jésus-Christ. 
IN, à — NRA 


Pagsant sous silence toute la vie cachée de 
Jésus à Nazareth, faint Matthieu conduit direc- 
teinent $es Icctenrs au scuil de la vie publique, 
sur laquelle 1 s'étendra assez longuement, de 
concert acc les trois autres évangélistes,. 


SECTION I. — ArpP. 
TÉME ET 
Lun. 


AITION DU PRÉCURSEUR, BAP- 
TENIATION DE JÉSUS. III, 1 — 


Ce sont là les prélhuiualres du ministère public 
du Ssuvceur. 

1° Jean-Baptiste préparc les voles à Jésus, 
111, 1-22. Coip. Marc. 1, 2-8; Luce. 111, 1-18. 

CuarP. IT. — 1-3. Sommaire de Ja prédication 
du juécurseur. — Jn dicbus… Date très vague, 


qui nous reporte au fait antérieur le plus récent : 
tandis que Jésus était encore à Nazareth. Cf. 
11, 28. Saint Luc, 111, 1-2, la détermineïa en termes 
très précis. — Joannes. Voyez Luc. 1, 13 ct les 
notes. — Baptista. Surnom donné à Jean par le 
peuple, à eanse du baptême symbolique qu'ii 
administrait. Cf. vers. 6; Jos., Ant., XVII, 5, 2. 
— Prædicans (xrp%65wv). Locution technique 
dans le Nouveau Testament, puis dans le lan- 
gage de l'Église, pour désigner la prédication 
évangélique. — In deserto Judææ. Ce désert for- 
imaîit la partie orientale de la Judée, et s'éten- 
dait jusqu’à la mer Morte. Région aride et inha- 
bitée, si ce n’est au printemps, où les nomades 
fout paître leurs troupeaux dans ses maigres 
herbages (Atl. géogr., pl. x), — Dicens (vers. 2). 
Le narrateur indique brièvement le thème géné- 
ral de la prédication de Jean-Baptiste. C'était 
une exhortation à la pénitence, fortement moti- 
vée par l’approche du royaume de Dieu : ?œni- 
tentiam.… Le mot grec LETAVOEitTEe marque une 
transformation opérée dans l'être le plus intime 
de l’homme(voÿc)et se manifestant par des actes, 
— KRegnum cælorum. Expression propre à saint 
Matthieu sous cette forme (à moins que la iecon 
Baorhela ToÙ oUpavod, Joan. 111, 5, ne soit au- 
thentique; ce qu’on regarde comme douteux). 
Les deux autres synoptiques ont à sa place : 
€ regnum Del» (quatre fois seulement dans saint 
Matth.). Elle désigne le royaume que devait fon- 
der le Messie, et ce royaume est ainsi nommé, 
par opposition au royaume de la terre, à cause 
de sa nature tonte céleste ct spirituelle. Eile 
n'est pas employée dans l'Ancien Testament, 
quoique l’idée qu'elle émet y solt souvent mar- 
quée. Voyez Is. XLI1, 1 et x1iX, 8; Jer. 111, 13 
et 58.5 xXIII, 2 ct s8.; F7. XI, 16 et 88.; XXXIV, 
12 et s5.; Os, 11, 12 et 88.; Am. IX, L et 6°; 
Mich. 11, 12-138 ; 101, 12 et 58. ete.; rurtount, Dan. 
IE, 445 VI1, 13-14. Ce royaume se noinme aujour- 
d'hui l'Église; à la fin des temps ce sera le 
royaume des cleux dans le sens striet, durant 
toute l'éternité. — Jic est. (vers. 3). Réflexion 
par laquelle l'évangélliete légitime l'apparition de 


S. Marvu IT, 4-7. 


prophète Isaïe, lorsqu'il dit : Voix de 
celui qui crie dans le désert : Préparez 
le chemin du Seigneur, rendez droits ses 
scritiers. 

4. Or Jean avait un vétemeut de poils 
de chameau et une ceinture de euir au- 
tour de ses reins; et sa nourriture était 
des sauterelles et du miel sauvage. 

5. Alors Jérusalem, et toute la Judée, 
et tont le pays des environs du Jourdain 
venaient à lui; 

_ 6. et ils étaient baptisés par lui dans 
le Jourdain, confessant leurs péchés. 

7. Mais voyant beaucoup de prharisiens 


Jean-Baptiste et sa prédication : déjà l'Ancien 
Testament avalt prédit qu'il serait le précurseur 
du Messie, — Per Isatam... Vovez ls. XL, 3 et 
le commentaire. La citation est faite d'après les 
LXX.— Vox clamantis. Directement, ce texte 
prédit, en termes poétiques et dramatiques, la 
fin de la captivité de Babylone et le retour des 
Juifs en Palestine. Le Selgneur est censé ranie- 
ner luli- même les déportés, et son héraut or- 
donne de mettre les routes en état sur son pas- 
rage (in deserto, le Yaste désert qui sûparalt la 
Chaldée de la Judée; Atl. géogr., pl. Vin). Saint 

Matthieu et les autres évangéllstes (cf. Marc. rt, 3 ; 
Luc. 111, 4-6: Joan. 1, 23) appliquent ce texte 
au précurseur dans un sens typique, mals très 
réel : en yréchant la pénitence, Jean faisait dis- 
paraître les obstacles qui cingéchalent la venue 
du Messie dans les fimes. 

4. Sn vie mortiflée. — Jpse antem…. Du rôle 
et de la mission de Jean, l'écrivain sacre prasse 
h la description de sa personne. — Jlabebat.…. 
Son vêtement consistait en une grosslère tunique, 
dont le tissu était en poils de chameau (447. 
archéol., pl. xuIv, lg. 7), et Qui relevait à l'aide 
d'une cAnture de peau :et zonam.…. (Atl. archüol., 
pl. 1, NS. 6, 10, 12). — ÆEsca autem. Sa nourri- 
ture n'était pas Imolns sévère. — Locusta : la 
Grasse sautercile d'Orlent, qui forme aujourd'hui 

encore, culte à l'eau où an four, la nourriture 
“les pauvres. Cf. Lev. x1, 22: Pline, ist. nat., 
Vr, 86; l'Atlas d'hist, nat., pl. xuvI, (lg. 2-6, 
8, 9. — Mel stlvestre. C.-à-4., du imlel produit par 
les ubelllés sauvages, dans les creux des arbre; 
er des rochers. Il abende dans le desert de Juda. 
5-6. On accourt de toutes les réglons volsives 
nuprés Je Saint Jean, afn de se faire baptiser par 
Qui. — Tune. Effét merveilleux proluft par eu 
prédivation et sa vie mortifite. = Æribat… Saint 
bntthiieu mentionne trois gronpes de Julfs qui 
allaient trouver ralnt Jeanau désoit :lés Mabitants 
de ln capitale, ceux de la Judée er ceux des envt- 
ons du Jourdain. Il est probable que saint Marc, 
1. %, Indique plusexactement l'ordre dans lequel eut 
nl cé concours de peuple : on vint d'abord 
s environs, puls du reste de la Jndée, puis 
IA caplrale, xu fur et À mesure que la re- 
ommée du précurseur s'étendait davantage, — 
Buptizubontur... (vers, 61 Rite «yÿmbellque asso- 
Jé par saint Jean à sa prédication, Eu jongtant 


Cham par. — VU. 


Isaiam prophetam, 
mantis in descrta : Parate viam Domini ; 
rectas facite semitas cjus. 


4. [pse autem Joanues habebat vesti- 
mentum de pilis camelorum, et zonam 
pelliccam cirea lumbos suos ; esca auter: 
ejus crat locustéæ et mel silvestre. 

5. Tune exibat ad eum Jerosolvima, ct 
omnis Fudæa, et omnis regio cirea Jor- 
danein ; 

6. et baptizabantur ab eo in Jordane, 
confitentes peccata sua. 

7. Videns autem multos pharisæorum 


l'homme tout entfer dans l'eau, il figurait la 
nécessité d'une purification qui devait s'étendre 
à tont l'être, à l'âme aussi blen qu'aux sens ex- 
téricurz. Les Julfs se livralent depuis longtemps 
à des ablutions ec à des lustrations religieuses 
de ce geure (ef. Lev. XIV, 8: XV,5, 6, 22, etc.); 
mais le baptèmie de Jean s'en distinguait par la 
confession explicite des péchés dont il etait accom- 
pagné : confllebantur 

7-10. Sévéres reproches adressés par saint Jean 
aux pharlsiens et aux sudducéens. Nous avors 
dans ces lignes un des fragments trop peu nom- 
breux qui nous sont restés de la prédication 
du précurseur. - Videns.… ]I1 fallait que l'im- 
pression produite par Jean fût bien grante, 
pulsque les pharlsiens et les sadduccens eux- 
mêmes accouraienten foule aupres de lui.(“étaient 
deux sectes juives alors célèbres, dont l'origine 
remontait jusqu'à l'époque où les mœurs du paga- 
nisine grec tendalent à s'infiltrer dans le judaïsme 
pour le corrompre, Cf. 1 Mach. 1, 12-15 et le 
commentaire; 11 Mach. 1v, 7,9, etc. Los pha- 
rislens, dont le nom slgniile € séparés » (pre 
Sin), s'étatent déclarés les partisans h outrance 
de Ja lol mosaïque et de l'observatton fidéle, 
non seulement deses prescriptions, mad aussi des 
ordonnances que fa tralltlon y avalt ajoutées ; 
ls Cvitalent avre soin tout ce qui étalt légale- 
ment lmipur, ct plus ou moins imprêègné de pa- 
gantsme, Tout était blen jusque-]h:; mals peu à 
peu leur rellglon évalt devenue purement exte- 
rleure, et cinmime fls Joulsalent précistinent à 
cause de ces pratiques d'une grande influence 
auprès du péuyle, nu orgieil démesuré remplie- 
sait leurs crurs, Les réclus évangellques nous 
permettent de reconstitucr trés cvactément leur 
cara@ttre, Les sadduecens, grands rivaux des 
pharislens, rejelaient les « traditions des nn- 
clens » (ef, xv, 2, ete.) et n'aliuettulient que la 
loi éerite. TS appartenalent surtdet aux castce 
riches de Ja nation, et plus spéctalenrent & ba 
classe sacecrdotale. À demi éceptiques et nant, 
fous le rupport dogimatique, jnsqu'a nor l'ex 
tance dés ames et larésurrect lan (ef, ACT x TILÉI, 
ls subordemnatent sans hésiter les choses de la 
rcllgion aux Iinteréts pallques ot mvomeléliss ; 
ave! étalent-1ls présque toujours du ofte ln 
pouvoir, le geuvernemtent fût-1l entré 168 nialres 
d’uu lérode ou de Rome. Leur nor fr nuit, d'e pre 
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et sadducæorum venientes ad baptismum 
suum, dixit eis : Progenies viperarum, 
quis demonstravit vobis fugere a ventura 
ira ? 

8. Facite ergo fructum dignum pœni- 
tentiæ. 

9. Et ne velitis dicere intra vos : Pa- 
trem habemns Abraham. Dico enim vobis 
quoniam poters est Deus de lapidibus 
istis suscitare filios Abrahæ. 


10. Jam enim secwis ad radicem ar- 
borum posita est. Omnis ergo arbor quæ 
non facit fructum bonum excidetur, et 
in ignem mittetur. 

11. Ego quidem baptizo vos in aqua 
in p'enitentiam ; qui autem post me ven- 
turus est fortior me est, cnjus non sum 


les uns, de saddiq, juste ; mieux peut-être, d'après 
d'autres, du grand prêtre Sadoc, qui vivait au 
teups de David. Cf. II Reg. var, 17 ; XV, 24. Nous 
trouverons plustard ces eux partis unis dans leur 
opposition contre Jésus. Cf, XVI, L; VI, 11-12; XXII, 
15,23, etc. — Ad baptismum. Vraisemblablerent, 
pour se faire baptiser par saint Jean. Saint Luc, 
il est vrai, affirme (vir, 30) que les pharisiens 
ne reçuront pas le baptême de Jean; mais cette 
asserton générale n'empêche pas que de nom- 
breuses exceptions purent se produire. Le pré- 
curseur adressa une allocution menaçante à ces 
auditeurs inattendus. — Progenies… Apostrophe 
indignée. Cette locution figurée était aussi usitée 
dans l'Ancien Testament, pour désigner des 
hommes méchants et dangereux.Cf. Ps. LVII, 5: 
Is. x1v, 29, ete. — À ventura ira: la colëre qui 
doit éclater dans le jugement terrible que le 
Messie portera contre les impies, Cf. Rom. 1, 5; 
1 Thess. 1,10. La plupart des Juifs se croyaient 
à l’abri de cette colère, quine devait, pensaient- 
ils, atteindre que les païens ; mais ils se trom- 
paient grossièrement en cela. En effect, la ques- 
tion quis demonstravit... suppose une réponse 
nézative très catégorique : Personne n'a pu vous 
Apprendre à fuir la vengeance divine, et vous 
la subirez certainement, à moins d’une conver- 
sion sincère. — Facite.…. (vers. 8). Du reproche 
brûlant, Jean passe à l'exhortation. — Fructum.…. 
niilentiæ. Le précurseur nomme ainsi toutes 
lés marques cextéricurés d’un repentir sincère, 
Méclalement les bonnes œuvres. — Ne velilis., 
(vers. 9). Grec : pr Ê6EnTe, ne vous imaginez 
pas que vous puissiez dire. Autre {lusion étrange 
à laquelle s'abandonnaient les Juifs d'alors, et que 
Jean réfute avec énergie. — Intra vos. ‘y éuy- 
+015 : En Voué-1némcs, an fond de vos cœurs. — 
Patrem.…. Abraham. Avoir Abraham pour père, 
c'étalt apjmrtenir au peuple théocratique, dont 
ce salnt patriarche était le fondateur. Les com- 
pabriotes de Jean-Baptiste supposaient donc qu'il 
#uffsalt d'étre Juif pour étre sauvé, le salut 
avant été promis à Abraham et à sa race. Cf. 
Gen. xW, 3, etc, — Dico. vubis. licfutation 


et de sadducéens qui venaient à son bap- 
tême, il leur dit : Race de vipères, qui 
vous à appris à fuir la colère qui va 
venir ? 

8. Faites donc de dignes fruits de pé- 
nitence. 

9. Et ne prétendez pas dire en vous- 
mêmes : Nous avons Abraham pour 
père. Car je vous déclare que Dieu peut 
susciter de ces pierres des enfants à 
Abraham. 

10. Car déjà la cognée est mise à la 
racine des arbres; tout arbre donc qui 
ne produit pas de bon fruit sera coupé 
et jeté an feu. 

11. Moi, je vous baptise dans l’eau, 
pour la pénitence; mais celui qui doit 
venir après moi est plus puissant que 


solennelle de eette erreur, — Quoniam potens. 
C.-à-d.que Dieu peut, d’un côté, condamner ct 
rejeter les enfants d'Abraham selon la chair, s'ils 
se montrent indignes de ses grâces, et de l’autre, 
en vertu de sa toute-puiesance créatrice, former 
de la matière la plus vile (de lapidibus..; les 
pierres si nombreuses à l'endroit où se tenait saint 
Jean, istis) au père des croyants des descen- 
dants spirituels qui auront part à la rédemption 
messianique, Il ÿ a dans cette parole, en même 
temps qu'une grave ruenace pour les Juifs, une 
belle promesse pour les païens, auxquels elle 
ouvre, à la suite d’oracles multiples de l'Ancien 
Testament, la porte du royaume des cieux. — 
Jam enim.…. (vers. 10). Motif pressant de con- 
version, présenté sous une image saisissante : | 
sceuris ad. Le châtiment est imminent. — 
Omnis ergo.… Conclusion, qui continue l'image : 
€ il ne suffit pas de faire des démonstrations 
(plus ou moins sincères) ; il faut des actes, des 
preuves, des faits. » — Zxcidelur,… miltelur. 
Dans le grec ces verbes sont au temps présent, 
pour marquer la proximité et la certitude des 
faits annoncés. 

11-12. Témoignage rendu au Messie par le 
précurseur. — Æyo quidem… Comparé au futur 
rédempteur, saint Jean ne joue qu’un rôle se- 
condaire:; cela est manifesté par leur baptème 
respectif, ct aussi par leur situation à l'égard 
l’un de l'autre, — Jn panitentidm. Lie baptéme 
du précurseur ne remettait pas les péchés; il 
excitult simplement l'esprit de pénitence en ceux 
qui le recevaient : c'était un rite préparatoire. Le 
baptême au Christ accordait le pardon (cf. Act, 
11, 88). — Qui post ne.….: sous le rapj:ort du 
temps. Au Jieu du futur tenfurus, le grec cm- 
ploie de nouveau le temps présent, ÉpyGpLEvos: 
le Messie devait se manifester bientôt. — Cujus 
non sun Détail destiné à mfeux faire ressor- 
tir la petitesse du précurseur en face du Messie. 
C’étalent les plus humbles serviteurs qui portaient 
les chaussures de leurs maîtres. — In Spiritu…. 
et igne. Tel est en quelque sorte le double élé- 
mcut du baptéme du Messie, par opposition à 
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oi, et je ne suis pas digne de porter 
ses sandales. Lui, il vous baptiscra dans 
l'Esprit-Saint et dans le feu. 

12. Il a son van dans sa main, et il 
nettoiera son aire ; et il amassera son blé 
dans le grenier, mais il brülera la paille 
daus un feu qui ne s'éteindra pas. 

13. Alors Jésus vint de la Galilée au 
Jourdain, auprès de Jean, pour étre 
baptisé par lui. 

14. Mais Jean l'écartait, en disant : 
C'est moi qui dois être ba: tisé par vous, 
ét vous venez à moi! 

15. Mais Jésus, répondant, lui dit : 
Laisse faire maintenant; car c'est ainsi 
qu'il convient que nous accomypilissions 
touie justice. Alors Jean Île laissa faire. 

16. Or Jésus, ayant été baptisé, sortit 


III, 12-16. 


dignus caleeamenta portare: ipse vos 
baptizabit i in Spiritu sancto ct igni. 
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12. Cujus ventilabrum in manu sua, 
et permundabit area suam; et consre- 
gabit triticum suum in horreum, paleus 
autem comburet igui inextinguibili. 

13. Tunc venit Jesus a Galilsea in Jor- 
danem ad Joannem, ut baptizaretur ab 
eo. 

14. Joannes autem prohibebat eum, 
dicens : Ego a te debeo baptizari, et tu 
veuis ad ne ! 

15. Respondens autem Jesus, dixit ei : 
Sine modo; sie enim decct nos implere 
omnem justitiam. Tune dimisit eur. 


16. Baptizutus autem Jesus, coufestim 


celul du précurseur. L'Psprit- Saint, c'est lel le 
principe divin et viviflant qui est communiqué 
par le baptême chrétien, et la manière dont ce 
puiicipe aglt pour purllicr jusqu'au plus intime 
de l'être humain est comparce à l'action du feu, 
qui coneume les impuretés des métaux cux- 
ênles. — Cujusventilabrium.…. (Vers. 12), Figure 
mypruntée aux usages agricoles de l'Urlent ; elle 


on ro 


Le) mienne vanoant du blé. 
(AnciMuné PeInlure.) 


.. ippgti fort bien la puissance Judiciairo du 
| . P'apnicatian en est factle. L'humandite est 
cu ên dénx catégorleés par vrapporc au jnae- 
“tente (ml qr'epercra le Christ. Le froinent sYm- 

lite les boues, que Dieu placëra dans le Ciel; 
paille Qyure lon méæliants, qui reront jet 
118 flummeseternelles d8 l'enfor. CL. XX V, 49 


2 nxwi, 24, Marc. 1X, 43, 48, rc, 
2 Le baptême dm Notre -Seélyneur Jus. 
mist, I11,13-17. 


d'est le secel des trois actes préparatwires 
la vie publlquedoe Jésus. Comp. Mere. 1, 9-11; 
ue. 111, 21-29, Lo récit dû Batnc Matthieu wst 
se couytlet. 
19-15. Jétus est baptisé par fiint Jean. — 
Dune ventt (TApXYIVETAL, AU LENS JErMMnt )... 
La Muse apparalt à son tour sur à some : lmre 
lennello dans l'histoire de #a vle et dans l'his- 


toire du monde. — 7x Jordanem. Grec : auprés 
du Jouridtair. — Jounnes autem.…. (vers. 14). Les 
libportants détails de co versez et du suivant 
£sont propres u votre évangeliste; saint Mare ec 
saint Luc se bornent à nater brieveient le fuit 
du baptéme. — Prohilebat.. L'imparfut démere 
dés efforts réltré, prolouges, pour disvua er 
Jesus. — Ilses mots ego a tr. et bu. ii me les 
quatre pronoms sont très accentués) renforinent 
le motif du réfus de Jean. Il scntalt vivehent, 
d'une part son indignite, dé l'autre la euinisté 
parfaite de Jésus, et Il ne pouvait conclller cette 
tleruière avec l'Idée d'une c@remente qui syubo- 
salt la purification morale et la remibsslon des 
péchés, — Zi tu rente. Parole scmbhabls à celle 
que la — de Jenn aval autrefois alresstc à 
Marle, Cf. Luc. 1, 48. Cet par une rÆvéfétiun 
ane “ le précurseur recotnnc Inmñé&liare- 
tent en Jésus le Messie auqul {1 prèparalt les 
voies : puis, au moment anime où H le bepusalt, 
l'apimridon de In colmbe symbolique çcontfrnra 
cette révéation. Cf. Joan. 1, 31, 33. — Jespom- 
dens... (vers, 15), & Réponse aimable, mujes- 
tueuse, Smpe ot En ratimeé temps profomle, » 
— Sur modo, C.A-d.: Perimets actueliement, pour 
cette fols, L'advérbe ent aentué et eptpus: l'Ene- 
tant présent à l'avenir : ob n'est qh'en Passant 
que le Chriéc s'humiliera défanc le preenmmntr, en 
Se fatsant dajuitr por lul: 11 roprtdim onenioe 
sou VrAl role, A Æn voir, JE vidiel Ve mr 
demande : Sic evim.…. Onnnrm justibteuns : 
tout cé qui ét junte ot Salt, Loc ve Qui owr-- 
répond À la volent® de Peu. Or fl entra res 
le plan divin que Le Messie fuit baptiée, 0 rs 
le rangouit extéricurenint parmi 108 pamhenrs, 
et montrait qu'il devalt entléfaire pour dux nimes, 
Acvomplir conte fuetlve, ce fut l'œuvre de Jin 
depuis son incarmitien juni" #n vert l'ans 
chiite. Plntôi, d'aprés grue : # RME 
cum. » Join, chic d'opter de ln riepttoimen , 
nectita à JA demande dt 108. 

16-17, Manson tions truntirebes quel Genet 
paenérent de Lenje ie der CRE TE A Mrs cuit ex : 
l'apparition dé la come et In Viix Ie, — 


le 
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asceudit de aqua. Et ecce aperti sunt ei 
cæli; et vidit Spiritum Dei descendentem 
sicut columbam, et venientem super se. 


17. Et ecce vox de cælis, dicens : Hic 
est Filius meus dilectus, in quo mihi 
complacui. 


aussitôt hors de l’eau. Et voici que les 
cieux lui furent ouverts, et il vit l'Es- 
prit de Dieu qui descendait comme une 
colombe, et qui vint sur lui. ; 

17. Et voici qu’une voix du ciel disait : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
je me suis complu. 


CHAPITRE IV 


1. Tunc Jesus ductus est in desertum 
a Spiritu, ut tentaretur a diabolo. 


2, Et cum jejunasset quadraginta die- 
bus et quadraginta noctibus, postea esu- 
viit. 

8. Et accedens tentator, dixit ei : Si 
Filius Dei es, dic ut lapides isti panes 
fint, 


1. Alors Jésus fut conduit dans le dé- 
sert par l'Esprit, pour être tenté par le 
diable. 

2. Et lorsqu'il eut jeûné quarante jours 
et quarante nuits, il eut faim. 


8. Et le tentateur, s’approchant, lui 
dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, dites 
que ces pierres deviennent des pains. 


Aperti cæli… C.-h-d., semblèrent s'ouvrir. On 
vic dans le ciel comme une ouverture, par la- 
quelle sortit la divine colombe. Le pronom ei 
est à remarquer : c’est spécialement pour Jésus 
qu'eut lieu ce phénomène. — Descendentem … 
« l’our le Messie, le baptême de l'Esprit - Saint 
fut associé immédiatement au baptême d'eau. » 
— Sicut columbam. Symbole expressif, qui re- 
présentait la paix apportée au monde par Jésus- 
Christ, comme aimalent à le dire les Pères. — 
Et ecce… (vers. 17). Introduction au second phé- 
nomène. — Hic est. Dans le récit de saint Mat- 
thieu, la voix s'adresse au précurseur qui, d’après 
Joan. 1, 31 ct ss., fut témoin de cette manifes- 
tation divine: d’après les deux autres synop- 
tiques, elle s'adressa directement à Jésus — 
Filtus. Fils de Dicu dans le sens strict. Cf, 1, 20; 
Luc. 1, 25; Ps. 11, 7, etc. Les articles du texte 
grec (4 UV'05 ov 6 dàyanntos) soulignent la 
pensée. — Mihi complacui. Le prétérit désigne 
un fait permanent. Toute cette parole divine est 
comme l'écho du célèbre passage d’fsaïe, xLI1, 1. 
Elle proclamait officiellement que Jésus était le 
Messie, le Fils de Dieu, et lui promettait l'as- 
sistance de son Père pour son ministère public, 
qui atjait commencer. 
La tentation de Jésus. IV, 1-11. 

Cf. Marc. 1, 12-13: Luc. 1V, 1-13. Fait vral- 
ment réel et obiectif, encore plus extraordinaire 
et mystérieux que le précédent. Mals il conve- 
nait que le Messie, consacré par le rite du bap- 
téme, passit par l'épreuve de la tentation; que 
le second Adam triomphät de Satan, et vengeât 
ainsi les défaites du premier ct de ses descen- 
dants. Les trois tentations successives par les- 
quelles Jésus passa sont commeun abrégé de toutes 
les nôtres; ga triple victoire est donc pour nous 
un admirable modéle (ef. Iebr. n, 18:1v, 15). 

Cuar. IV. — 1-2. Introduction : conduit au 


désert par l'Esprit-Saint, Jésus jeûne pendant 
quarante jours. — Ductus est. "Avñyôn, il fut 
conduit en haut; c.-à-d., dans un district plus 
élevé que la profonde vallée du Jourdain. — 7n 
desertum. Voyez 111, 1 et les notes. D'après une 
ancienne tradition, sur la montagne dite actuel- 
lcruent de Ja Quarantaine, au nord-ouest de 
Jéricho (At. géogr., pl. x, et x11). — Tentare- 
tur. Le sens de cette expression (we:9x507vaœ) 
est spécifié dans la suite du récit par les trois 
tentations particulières que Jésus ent à subir : 
être porté à accomplir des actes en désaccord 
avec la volonté de Dieu, être porté an mal. — 
Diabolo. Le prince des démons, Satan. Les LXX 
traduisent habituellement le non hébreu $sétän 
par ce substantif, qui signifie étymologiquement : 
Je calomniateur. Notez le contraste : par l'Esprit- 
Saint, par le diable. — Jejunasset. Ce jeûne fut 
absolu, comme le dit formellement saint Lue, 
iv, 2, et comme il ressort du détail ei noctibus, 
propre au premier évangile. — Esuriit. Faim 
d'une extrême violence, la nature reprenant tons 
ses droits; et telle fut l'occasion de la première 
tentation. 

3-4. Première tentation. — Accedens. Détail 
spécial. Satan se présenta donc visiblement, Fous” 
une forme corporelle. — Tentator. Le tentatenr 
par excellence, le démon, qui est en effet l'au- 
teur d’un grand nombre des tentations qui as- 
gaillent les honmes. Cf. vers. 5, 8, 10, 11; 
1 Par. ‘x1, 13 Job, 1,9 ct ss. ete. — Si J'iliuen 
Dei Cctte formule prouve que le démo con- 
naissait jnsqu'h un certain point la nature des 
relations de Jésus avec Dieu. 11 veut en savoir 
davantage. Par Ile ton de doute avec lequel 
il prononçea ces mots, il désirait exciter Jésus à 
manifester par des actes extraordinalres la réa- 
lité de son titre äe Fils de Dieu. — Zapides…. 
panes. Le démon suggérait donc à Notre-Se'- 
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4. Jésus répondit : Il est écrit: L'homme 
né vit pas seulement de pain, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu. 

b, Alors le diable le transporta dans 
la cité sainte, et le plaça sur le haut du 
temple ; 

6. et il lui dit : Si vous étes le Fils de 
Dieu, jetez-vous en bas; car il est écrit : 
Il a donné des ordres à ses anges à ton 
sujet, et ils te porteront dans leurs mains, 
de peur que tu ne heurtes ton pied contre 
une pierre. 

7. Jésus lui dit : Il est aussi écrit : Tu 
ne teuteras pas le Seigneur ton Dieu. 

8. Le diable le transporta encore sur 
une montagne tout à fait élevée, et lui 
montra tous les royaumes du monde et 
leur gloire ; 


gueir d'accomplir un miracle pour sa sati-fac- 
tion personnelle, sans attendre le secours provl- 
| dentlet dont il avalt besoin. — Zespondens (ver- 
get 4). Chacun des vigoureux refus de Jésus est 
présenté sous la forme d'un texte emprunte à 
‘a Sainte Écriture. Comp. les vers. 7, 10, — Seri- 
Phuim est. Voyez Deut. vit, 3 et le commen- 
talre. Ia citation a lleu littéralement d'apres 
les LAX. — Non iu solo, sed. Cette parule 
fut d'abord adressée aux Hébreux par Moïse, 
ën vus de leur rappeler la mantère merveil- 
leuse dout Dieu les avait longtemps nourris, en 
leur dontrant la manne, daus un désert où il 
u'y avalt pas d'allinents suffisants pour tout un 
peuple. Elle signifle donc ici que la préservation 
de la vie humaine ne dépend pas uniquement 
‘du pain, raais de Dleu et de sa volonté, pul-que 
le Créuteur peut conserver l'existence à ses créa: 
turés par toutes sortes «de moyens. Faire un 
miracle pour se procurer de la nourriture, c'eût 
été se défier de In. 

5-7. Secomie tentation. Jésus est pousse à 
user de son pouvotr d'opérer des miracles pour 
à Chloulr le peuple et se faire reconnaitre alnsi 
…— comine le Messie. — Assumpsit. Le grec emplolc 
lé présent : r 122)auñavet. De mêmeau vers.s. Ce 
verbe, dont la signitication lttérale ét « prendre 
Avec sol » (cf. XV, D: xxvit, 27), ne dit point 
par lui-même de quelle manière le démon con- 
dui-it Jésns à Jérusalem. D'apres quelques inter- 
lrètes, qui s'appuient sur la varlante de saint 
€ duxit Aluwm », le démon auraft sfmple- 
ment emmené lo Sauveur à pled daus la capl- 
tale. Mais c'eûc été là, ce semble, comme on l'a 
énergiquement, € une comédie Incroyable. » 
F1 faut donc ndmettre, à la sulte de Ja plupart 
des commentateurs anclens et modernes, que 
Satan, mettant le comble À son audace, emporta 
réellement Jésus-Christ À travers les airs, et 
déposa au sominet du temple. — Sanctum 
Ctvitatem. On donnait ce nom à Jérusalem, parce 
qu'elle étfit le centre de la théocratle et du culte 
br. C1. v, 36; xxvu, 68; Im xLVItI, 2, ctc. — 


—— 


4. Qui respoudens dixit : Scriptuin est : 
Non in solo pane vivit homo, sed in 
omni verbo quod procedit de ore Dei. 


2. Tune assumpsit eum diabolu- in 
sanctam civitatem, et statuit eum super 
pinnaculum templi ; 

6. et dixit ei : Si l'ilius Dei es, mitte 
te deorsum ; scriptum est enim : Quia an- 
gelis suis mandavit de te, et in mauibus 
tollent te, ne forte offendas ad lapidemn 
pedem tuum. 


7. Ait illi Jesus : Rursum scriptum 
est : Non tentabis Dominum Deum tuur. 
8. Iterum assumpsit eum diabolus in 
montem excelsum valde; et ostendit ci 
omnia regna mundi, et gloriam eoruw ; 


Pinnacubhum (m::22y10%). À la lettre : petite 
a‘le. En architecture : pignon, fronton. Il n'est 
pas possible de déterminer au Juste la partie du 
temple qui était ainsi désignée ; on voit du molns, 
par le récit, qu'elle était très clevée. — Seription 
est. (vers. 6). limitant Jésus, Satan cite la sainte 
Écriture pour légitimer sa proposition insensée. 
La citation est empruntée au Ps. xXC, 11-12, qui 
décrit en termes figures, poétiques, la protection 
accordée aux justes par le Signeur, dans les 
entreprises périlleuses auxquelies les exposent 
parfols leurs devoirs d'état. Le tentateur en fase 
le sens, en pretendant que Dieu secourritit mira- 
culeusement ses auls, méme s'ils s'exposalurt 
au danger d'une nanlère présomptucuse €t teinte 
raire. Elle a heu d'aprés les LAXX, à part l'onuts- 
slon de quelques mots, qui n'étalent pas neces- 
salres pour le ralsonnement. — ÆARursum scri- 
ptuen… (vers. 7). C.-h-d.: Il est également écrit. 
Jésus vwppose un autre texte à celui de Satan. — 
Non tentabis…. Cf. Deut. vi, 16. Jésus cite en- 
core littéralement d'après les LXX. Cette parole 
avait été un avertissement donné par Moïse aux 
Israélites, qui, manquant d'eau dans le désert, 
imurmurérent contre Jehovah, et exigèrent qu'il 
leur vint en ulde d'une façon miraculeuse. En 
agissant ainsi, ils l'avaient ténté; c.-à-d. qu'ils 
l'avalent mis à l'épreuve. 

R-10. Trolkléme tentatlan. Le démon porte le 
Messie à entrer en possession de son ropaume par 
un compromis avec le mal, — In montem... C'est 
surtout en s'appuyant sur ce detail, qu'un cer- 
taln nombre d'interprètes ont rejett le carm:- 
tère objectif «le la tentation de Jésus. « IT n'extste 
pas de parellle montagne dans le monde, » af- 
frment - Is. Mais saint Luce coucllie tout, en nwn- 
trant qu'il y eut quelque chose de maglque dans 
le phenomène {cl raconté, Satan avant déron'é À 
Jésus le spectacle eu question © În mornesi, to 
temports », En outre, {il faut remarquer que les 
eux personnages qui agissent dons ce riell na 
font pas des hommes ordinalres ; pour l'un entuwne 
pour l'autre, onu conmoltr la possibilité do nanl- 
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9, et dixit ei : Iæe omnia tibi dabo, 
si cadens adoraveris me. 


10. Tune dicit ei Jesus : Vade, Sata- 
na : seriptum est enim : Dominum tuum 
adorabis, et illi soli servies. 


11. Tunc reliquit eum diabolus, et ecce 
angeli accesserunt, et ministrabant eï. 


12. Cum antem audisset Jesus quod 
Joannes traditus esset, secessit in Gali- 
Iæan : 

3. et relicta civitate Nazareth, venit 
et habitavit in Capharnaum maritima, 
in finibus Zabulon et Nephthalim, 


14. ut adimpleretur quod dictum est 
per Isaiam prophetam : 
15. Terra Zabulon, et terra Nephtha- 


qe 


festations dont nous ne pouyons avoir une par- 
faite idée. — Gioriam corum. Satan espérait 
eblouir Jésus par la vue de cette splendeur exté- 
rieure, de ces richesses, etc. — Hæc omnia... 
(vers, 9), 11 ose prétendre qu’il est assez puis- 
sant pour donner ce roraume universel. Cf. Luc. 
1V, 6. — Condition vraiment diabolique à la- 
quelle il accordera ses faveurs : si cadens… II 
fallait lui rendre hommage cemme à un supé- 
rieur, — Yade (vers. 10). Jésns repousse avec 
indignation l’auteur de cette suggestion infime, 
Lui obcir, c'eût été être l'Antechrist et non le 
Christ, fonder sur la terre le royaume:du démon 
et non le royaume de Dieu. — Saiana. C.-à d., 
adcersaire, Voyez Job, 1, 6 et les notes. — Scri- 
ptum rst.. Cf. Deut. vi, 13. Ce passage cst en- 
core cité presque littéralement d’après les LXX. 
— Dominum.… adorabis. Dans le texte primitif, 
en lit: Tu craindras (LXX : 506n0on) le Sei- 
gueur, Jésus le modifie légèrement, pour mieux 
ailayter sa réponse à la demande de Satan. 

11. Conclusion. — Angeli (il n’y a pas d'ur- 
tlle dans le grec : des anges) accesserunt. Dieu 
réecomçpensa ainsi la fidélité de son Christ. — 
Ainistrabant..: d'après l’ensemble du récit, en 
lui apportant la nourriture dont il avait un sl 
granl besoln. 


S NX II. — SÉRIE DE FAITS ET DE DISCOURS 
NTINÉ- À DÉMONTRER QUE JÉSUS ÉTAIT LE 
Mesme prose, IV, 12 — XI, 39. 


$ I. — Les débuts du ninistère de Jésus. IV 
12-95, 


1° Jéeus quitte Nazareth, ec fixe à Caphar- 
allo et commente a précher. IV, 12-17, Comp. 
Marc. 1, 14-75; Luc. 1V, 14-15, 

12-16. 1 établie sou domicile sur !es bords du 
la@, conformément À un ancien oracle. Tout ce 


passage @st propre à saint Matthien, excepté le 


vops. 12,qui @st cominun aux trois +3 moptiqnes. — 


9. et il lui dit : Je vous donnerai toutes 
ces choses, si, vous prosternant, vous 
m'adorez. 

10, Alors Jésus lui dit : Retire-toi, 
Satan; car il est écrit : Tu adoreras le 
Seigneur ton Dien, et tu le serviras lui 
seul. 

11. Alors le diable le laissa, et voici 
que les anges s'approchérent, et ils le 
servaient. 

12. Or, quand Jésus eut appris que 
Jean avait été mis en prison, il se retira 
en Galilée : 

15. et ayant quitté la ville de Naza- 
reth, il vint habiter à Capharnaüm, ile 
maritime, sur les confins de Zabulon et 
de Nephthali, 

14. afin que s’accomplit ce qui avait 
été dit par le prophéte Isaïe : 

15. Le pays de Zabulon et le pays de 


Joannes traditus….: livré anx mains d’Ilérode 
Antipas. Cf, Luc. 111, 19-20. Les développements 
de ce fait ne viendront qu’au chap, XIV, 8-4, — 
Secessit.… De la province de Jndée, Jésus revint 
en Galilée, à Nazareth. Mais il ne demeura que 
peu de temps dans cette ville (ef relicta…, ver- 
set 13). Elle convenait parfaitement pour sa vie 
cacliée, à cause de sa sitnation retirée ; non tou- 
tefois pour sa vie publique, Sur le point de prê- 
cher, et de se manifester publiquement, Notre- 
Seigneur Jésus-Christ s'installa donc dans nne 
localité plus centrale, plus populeuse, plus fré. 
quentée : et habitavit…. — La ville de Caphar- 
naurm n'est pas plus mentionnée que Nazareth 
dans les écrits de l'Ancien Testament. On ne 
peut aujourd'hui fixer son emplacement avec 
certitude. Les uns la placent à Teil-Hoûm, les 
autres à Khân-Minych, sur la rive nord-ouest du 
lac (Atl. géogr., pl. x, xt, xI1). C’est à cause de 
sa situation qu'elle est appelée naritima. — In 
finibus... Les territoires des deux tribus men- 
tionnécs se rejoignaient autrefois dans ces pa- 
rages. Cf. Jos. xix, 10 et ss.; l'A géogr., pl. vu. 
Le narrateur signale ce trait en vue de la 
citation qu'il va faire, — Per Isaiam.…. (vers, 14). 
Voyez Is. 1x, 1-2 et le commentaire. I’oracle 
est cité assez librement d’après l'hébren, ot saint 
Matthieu en omet quelques mots. Ce passage est 
certainement messianique ; il annonce aux pro- 
vinces du nord de la Palestine, pour les consoler 
des épreuves cansées par les invasions assyriennes, 
que le futur libérateur les comblora de grâces 
particulières, — Via maris (vers. 15). Le grec 
signifie : Dans la direction de la mer ; expression 
qui détermine d’une manière générale la situation 
géogrophique des territoires de Zabulon et de 
Neplihall. — Les mots trans Jordtancm doivent 
être pris isolément, pour représenter la province 
de Pérée, dans laquelle Jésus prêcha aussi à plu- 
sieurs reprises, — Galilæa gentium. D'après 
l'hébreu : le cercle (g'lil) ou le distriet des païens. 
On nomimait aiusi la partie la plus septeutrlo- 


Nephthali, la voie de la mer, le pays qui 
est au delà du Jourdain, la Galilée des 
nations : 

16. ce peuple qui était assis dans les 
tencbres a vu une graude luniére, et sur 
ceux qui étaient assis dans la région de 
l'ombre de la mort la Iumière s'est levée. 

1%. Dès lors Jésus commença à prê- 
cher, et à dire : Faites pénitence, car 
le ravanme des cieux est proche. 

15. Or Jésus, marchant le long de la 
mer de Galilee, vit deux frères, Simon, 
anpele Pierre, et Andrè son frère, qni 
Jeuuent leurs filets dans la mer, car ils 
étaient pécheurs. 

19, Et il leur dit : Snivez - mai, et je 
vous ferai devenir pécheurs d'homime:. 

20). Et eux aussitôt, laissant leurs fi- 
les, le suivirent. 

2h Etide là, 'avançarit pins loin, il 
vu deux autres frères, Jacques. fils de 


6e de la Galilée, vortne de la Syrie et de fa 
Dheumie, qui avait Comjenrs compte Lancon 
de paiens parimi ses habitats. — l'opuus qi. 
Vars, 16), Apposltien aux quatre noms de dfs- 
ie qui préceltm. — Tänebrrs : los térrelires 
dé In Souffrance. — Zucem mrignam. Cd. 1 
b, Cf. Lue 5, 78-54; Joan. Fr, let voir. 12: 
NE, à, ete. — Im jpenkce eët répétée d'iine 
Ære alannelle : seplestihns.. lux. — Cnil 
lié : des ténbbres parsleulikremient épalses, 
D onilen du edjour dis murts. Cf. ls, xx11, 
N, 446. 

17. RŒuimé de 2 polis thon 11 JAetie 
pee oure.. Sor La lung aranimrnm C1 
even limit, parie par Notre-Se. 
gor Jemmé -{hriet et 108 apétres, vies 
P, Ventoux, de N.T.rt let déronrertes ar. 
hi dal,, .9-26 de In 2e @lie — Pomtentian 
NY (mérxtmese). C'etait d'abord 
TE image général que crlui du pré- 
hrs : une exhortatlun à la penitence, 
ati pur l'apprahé du rovanunes Les 
n Of, 118, 2. Mas cle phrolof AvaIent 
LE {nr œutreinvent grande sur los lvvres 
JM eme, 
do [1 appelle à lui se premiers Ji8cjiins, 
EN, 1e de. 

Comme, re. 1, 26-20; Lab. vit, 1-11. 
Votel que déjh Jésus songe h s'assocler 
œ auxilimires pour son umvre. 

18-20. Vocation de litre et d'André. 

Mare Gall On l'appelait ausst, À 
l'é ue de Nhtre-SMynenr, inër de Tibtriade 
mn. vi, À et XX1, 1) € lan de fitnésa- 
Cie. v,), ete), Law d'une géanie benute, 
Are enrtat que 8es rives Étilent $! pruplées, 
11 & environ % Ki. de lung Ænr 10 de large 
LL. géomyr., JM. X OC XV). — Qui. Petra. 
Pralt propre à saint Marthleu. « l'icrre » ost 
Ve tralnction dn nom de Æéf%', ou Céjhaa, que 

us avait donné à son futur vicaire In promitre 


Cnil 


SEMaann, TV, 16-21. 
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lin, via maris trans Jordanem, Gulilæn 
gentiuim : 


16. populus qui sedébat in teuehri 
vidit lucem magnam, et sedentibus in 
regione umbrsæ mortis, lux orta est ti. 


17. Exinde cœpit Jesus prædicare. et 
diegre : Pœnitentiam agite, apprupin- 
quavit enim regnum cælorum. 

18. Ambulans antem Jesus juxta mare 
Galilææ, vidit duos fratres, Simonem, 
qui vocatur Petrus, et Andream fratrem 
ejus, mittentes rete in mare; erant enim 
piscatores. 

19. Et ait illis: Venite post me, et fa- 
ciam vos ficrt piseatores huminum. 

20. At illi continuo, relictis retibus, 
seeuti Sunt em. 

21. Et procedens inde, vülit alios dues 
fratres, Jacobum Zebed:æi, et ’oannem 


fois qu'ils s'étaient rencontré. Cf. Joan. 1. 44. 
— Evant enim.…. [cs jécliours étant  tom- 
brenx à Capharnailim et Sur les bords du lac, 
car cette petite mer tropicale, située à 219% au- 
Jesous dn nivenn de In Méd'wrrance, est tits 
riche en polsans, — Vénitr.. (vêrs, 19). Très 
érergiquement das le grec : Ii, derrière nm. 
Cottel, : Suivez - mot désermais d'une male & ha- 
wiinalie, comme votre imwitre, — A sn suite, ik 
nue devalent jias changer Je prafess{fon : facian 
vos. Flgure tres expresse : Jésus les mtévtra 
on état de premire les NommBs, pour 18 saur- 
ver, — JU contiremo... (vers. 20), Adiairbie 


læteéur du lac dé T1 


riatle jetant sun filet. 
Claprés tue poto rime. ) 


résnitat; mais 11 s'explique soit jr l'lnijresblen 
trés vive que produisait Habituellement Naetns- 
Sel enr Jésns Chris (ef. vers. 22: Mnre1,27,8 00), 
soit par Un rapjrochement établi entre ch je- 
sage et Jon. 1,35 et se. (liirre et André emn- 
nalssalent Jésus depuis quelqne tips.) 

#1-£22, Voontlon de Jrques ct dt Jinn. — 
Zehedtet. C4 nom est ajout@, jour dlethaoer 
suiut Jacques lo Majeur de snint Jtmqueé lu 
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fratrem ejus, in navi cum Zebedæo patre 
eorum, relicientes retia sua; et vocavit 
eos. 

22, IIli autem statim, relictis retibus 
et patre, secuti sunt eum. 

23. Et circuibat Jesus totam Galilæam, 
docens in synagogis eorum, et prædicans 
evangelium regni, et sanans omnem 
languorem et omnem infirmitatem in 
populo. 

24. Et abiit opinio ejus in totam Sy- 
riam; ct obtulerunt ei omnes male ha- 
bentes, variis languoribus et tormentis 
comprehensos, et qui dæmonia habebant, 
et lunaticos, et paralyticos, et curavit 
eos. 

25. Et secutæ sunt eum turbæ multæ 
de Galilæa, et Decapoli, et de Jerosoly- 
mis, et de Judæa, et de trans Jorda- 
nem. 


Mineur, fils d'Alphiée. Cf. x, 3. — Reficientes. 
Pierre et André jetaient le filet à la mer, Jacques 
ec Jean réparaicnt les leurs. — Et patre (vers. 22), 
Détaikæui met e:1 relicf la généreuse obéissance 
des fils de Zébédée. 

3° Abrégé du ministère de Jésus en Galilée, 
IV, 23-925. 

23. Le Sanveur parcourt cetie province, en 
préchant ct en guérissant les malades. — Do- 
cens…, praædicans, et sanans. Les trois princi- 
paux traits de l'activité de Jésus. Les deux pre- 
mlers sont à peu près synonymes. — Synagogis. 
Les synagogues («& lieux où l’on se rassemble ») 
étaient, comme nos églises, des édifices destinés 
au culte public, à la prière, à la prédication. 
Leur origine est postérieure à l'exil. Depuls 
lors, il y en eut dans presque toutes les villes 
habitées par des Juifs, solt en Palestine, soit 
ailleurs. Voyez F. Vigouroux, le N. T, et les 
découvertes archéol., p. 143 et ss. Avec la per- 
mission du chef de la synagogue, chacun des 
assistants pouvait y prendre la parole (cf. Luc. 
IV,16; vi, 6; Act. x111, 15, etc.). Jésus y trou- 
vait des anditolres tout préparés. — £vangelium 
regni, Belle expression : la bonne nouvelle rela- 
tive au royaume de Dieu. — Sanans… Par ses 
uwiracles, Jésus appuyait sa prédication et affr- 
mait sa divine antorité. 

24-25. La renommée de Jésus se répand an 
Join; on lui amène des malades de toute la con- 
trée, ct de grandes n.ultitudes se mettent à sa 
suite. — Syrtam. La province romaine de ce 
nom, ‘dont la Palestine dépendait adminlstrative- 
ment. Tormentis : des maladies d'une nature 
spéc'alement pénible et douloureuse. — Qui dæ- 
mona… (S1tpotbouEvoy;:) : les démoniaques ou 
possédés du démon, Leurs souffrances physiques 
étaicut d'orilfoaire le résultat de cette possession, 
de #rte que l'expulsion du démon falsait cesser 
lesmtal. @f. vai, 28 Ct an; 1x, 22: x, 22, etc. 
Voyez EF, Vigouroux, les Livres suints et la cri- 
tique rutionnaliste, t. IV, p. 473-487 de la 2° édit. 


SAME. IV, 22-95. 


Zébédée, et Jean son frère, dans une 
barque avec Zébédée leur père, réparant 
leurs filets ; et il les appela. 

22. Et ceux aussitôt, laissant leurs fi- 
lets et leur père, le suivirent. 

23. Et Jésus parcourait toute la Galilée, 
enseignant dans leurs synagogues, prê- 
chant l’évangile du royaume, et guéris- 
sant toute langueur et toute infirmité 
parmi le peuple. 

24. Et sa renommée se répandit dans 
toute la Syrie; et on lui présenta tous 
ceux qui étaient malades, atteints de 
langueurs et de diverses souffrances, et 
les possédés du démon, et les lunatiques, 
et les paralytiques ; et il les guérit. 

25. Et des foules nombreuses le sui- 
virent de la Galilée, de la Décapole, de 
Jérusalem, de la Judée, et d'au delà du 
Jourdain. 


um 


— Lunaticos (ozkrnvxComévous) : des épilep- 
tiques dont on attribuait les crises à l’inflnence 
de la lune. Cf. Marc. 1x, 17 etss. — Secu!æ sunt…. 
(vers. 25). De toutes les directions, d'après l'énu- 
mération qui suit : la Galilée au uord et à l'ouest, 
la Décapole et la Pérée (trans Jordanem; cf. 
vers. 15) à l’est, Jérusalem et la Judée au sud. 
La Décapole était, comme l'indique son nom, 
une confédération de dix villes, dont les princi- 
pales étaient Scythopolis, Gadara, Philadelphie et 
Pella. Il n'est pas possible de les désigner toutes 
avec certitude: elles étaient situées les unes sur 
la rive droite (c'était le petit nombre), les autres 
sur la rive gauche du Jourdain. 


$ II. — Le sermon sur la montagne. V, 1 — 
NUL. 26) 


Ce grand discours, le plus cossidérable de 
ceux du divin Maître qui soit parvenu jusqu'à 
nous, apparait tout à coup, dans la narration de 
salnt Matth., comme une admirable surprise à 
laquelle nous n’étions pas préparés. L'évangéiiste 
n’a cité jusqu'ici que quelques paroles isolées de 
Jésns, et voici qu'il nous communique soudain 
une longue instruction, dans laquelle sont énu- 
mérés les principaux devoirs des eltayens du 
rosaume des cieux. C'est qu'il se proposait de 
mostrer gas retard à ses lecteurs de quelle 
maniére son divin héros enseignait et préchait 
(cf. 1V, 23); il a donc placé ce discours dès le 
début de la vie publique du Sauveur, comme un 
magnifique modéle, Pour cela 11 a dû Pantidater 
assez notablement, pulsque lPintroduction sup- 
pose (comp. v, 1) que Jésus avait déjà un 
grand nombre de disciples lorsqu'il le prononça. 
Comp. Luc. vi, 12 et ss. On y trouve un résumé 
parfalt de la vie chrétienne (& summa evargelii 
et perfectio legis nevæ », Cornellus a Lap.). €11 
contient, dit un rationaliste contemporain, un 
trésor incomparable de sagesse et de morale relt- 
giense . Il ny a pas une ligne, pas un mot, 
qui ne porte le cachet de l'originalité, de l'ab- 


Se Main. NV, 1-5. il 


CHAPITRE V 


1. Or Jésus, voyant les foules, monta 
sut une montagne, et, lorsqu'il se fut as- 
sis, sex disciples s'approchérent de lui. 

2. Et, ouvrant sa bouche, il les ensei- 
guait, en disant : 

. 3. Bienheureux les pauvres en esprit, 
car le royaume des cieux est à eux. 
| 


solue vérité, de la conception la plus sub!lme, 
du sentiment le plus admirable. » Toutefo!s, 
Jésus a-t-il vraiment donné tout d'un trait ce 
grand disconrs, dans une seule et même circons- 
tanec ? ou blen, n'avons: nous dans ces trols cha- 
jitres qu’ € une habile combinalson de leçons 
distinctes à l'origine », organisée par l'évangé- 
liste? Ces deux senthinents ont trouvé des añhé- 
rents parmi les cxégètes. Les partisans du Fccond 
allèguent que saint Matth. falt parfois des grou- 
pements de ce geure d'aprés l'ordre loglque (par 
“Æex.,aux chap. Vitretix, pour un certain nombre 
“de miracles). ln outre, nous trouvons dans ce 
diScours des passages que salnt Marc ct saint 

Puc rattachent à d'autres occaslons ( comp. v, 13 

avec Marc. 1x, 49 et Luc. XIV, 34: v, 15 avec 
"Marc. 1v,2let Luc. vitt, 16: v, 29avec Marc. 1x, 
«S, etc., etc.) Mals il est certain, ct salnt Matth. 

ëst le premier à nous l'apyrenire (comp. v, £9 
t- NNMIN OEM" 82 OÙ NX, 9: VI, 14 € XVIII, 
©, etc.), que Jésus a dù reveutr pluslenrs fols 
enr les inéimes doctrines, citer les mêmes pro- 
verbes et les mêmes comparaisons. Cette dernière 
preuve ne démontre donc rlen. En ce qui con- 
cerne la première, ce seralt exagérer grantilc- 
ment que d'attribuer à l'auteur du premier 
évanglle l'habitude de grouper constaimment à 
ea imanlére les actes et les paroles de Jésus. D'ail- 
leurs, {l était waturel que le Sauveur, apres avolr 
réuni d'assez nombreux diselyles et attiré l'at- 
*ention de tout le peuple, cxposât en détall ses 
vues, son but et la substance de son en‘elgne- 
ment. Voyez notre grand commentaire, À. L. — 
Salnt Marc omet entlérement le sermon sur la 
mentagne: saint Luc le clte, vi, 20-49, mails 
d'une façon trés abrégée. 

1® Introduction. V, 1-2. 

Car, V. 1-2. Les circonstances préllini- 
naïres. Comp. Lame, vi, 202, — Tarbas : les foules 
nombreuses qui sulvalent Jésus d'aprés 1,25 I] 
fondalr précisément les éviter, pour prononcer 
au tulllen d'un plus grand Calme extérieur son 
Anstructlon st Importante. — Ascndit in mon- 
tem. 1.0 grec dit, avec l'article : snr la montagne: 
C-h.-d., suivant beaucoup d'interprètes, sur la 
cime spéciale, blen conuue, où Jésus flt entendre 
ce alscours (ce serait, d'après une tradition assez 
fnclenne, eclle du Kourofin Hattln, située au nord. 
Gueet A8 Tibérlle, non loin dun lac; voyez V. Gné- 
Pin, la Cahle,t.l,p. 193). Sclou d'autres, d'une 


1. Videns autem Jesus turbas, ascen- 
dit in montem ; et cum sedisset, accesre- 
runt ad eum discipuli ejus. 

2. Et aperiens os suum, docebat eos, 
dicens : 

3. Beati pauperes spiritu, quoniam 
ipsorum est enim regnum cælorum. 


manlère générale : sur le massif mortagreux qn1 
domine la rlve occidentale du lac. — tin se- 
disset. C'était dans cette prosltion que les docteurs 


Jesns ducreur.l Ancien tas- relief.) 


ensclignalent d'orlinalre, Cf. Marc. 1v. 1, ete. — 
Accessertunt…. discipulr. Nou que les autres fussent 
excins (les deux narrateits disent en propres 
termes que le peuple formalt une partie de 
l'auditoire: ef. vu, 28 et Luc. vit, 1); mails 
c'est surtout à ses disciples que Jésus adressaic 
directement la parole. — Aperiens.. (vos. 2), 
Expression solennelle qui $ harmonlse furt ben 
avec là circmnstauce. Cf. Job, 11, 15 Dan. x, 
16, etc. 

20 Les héatitudes. V, 3-12. 

3-12. Comp, Luc. vi, 2ub-06. Exorde digne du 
discours ; Vrais «C paroles d'ür », aussl ctlèbres 
dans In nouvelle Alllance que le D&a'ogue l'état: 
dans l'ancienne, Elles imarquEnt les qualités nice 
rules nécessaires aux citoyens du rofaume cles 
cicux. À chacune d'elles est associée tene pre 
imnésse de récompense, qui cmnelste  Umjours, 
sous une forme ou sous une autre, dns In 
possession du royaume messlanique. Cent bee 
à tort qu'on a discuté à propers de lehr membre 
le met « béati » est répéte neuf fois: mimls, nf 
vers. 11,11 ne fait que réprendre nu …mk-œuvr 
et compléter la hultiéme et derulère béstitimdw. 
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La montagne des Péatitudes. (D’après une photographie.) 


S: MATH. 


4. Bicnheureux ceux qui sont doux, 
car ils possédcront la terre. 

5. Bienheureux ceux qui pleurent. ear 
ils seront consolés. 

6. Bicnheureux ceux qui ont faim et 
soif de la justice, car ils seront rassasiés. 

7. Bienheureux les miséricordieux, car 
ils obtiendront eux-mêmes miséricorde. 

8. Bienheurenx ceux qui ont le cvur 
pur, car ils verront Dieu. 

9. Bienheureux le- pacifique, car ils 
seront appelés enfants de Dieu. 

10. Bienheurenx ceux qui souffrent 


- — J'remière béatltuile, vers, 3. Toutes les béa- 
wine commencent par le mot caractéristique 
bi (2725101), duquel est Urée leur belle 
dérmuiaation. C'est donc vralimeënt à une théorle 
d" bonheur » que Jésus-Christ va nous donner, 
— JÆ mot panperes doit être prie dans son sens 
haktucl: il représente la pauvreté proprement 
dite, par opposition à la rlchesee, et non pas 
Fhumalité, si ce n'est d'une maniere indirecte. 

« Expresslon toujours employée en mauvalse 

rt, Jusqu'à ce que le christianisme eût aparis 
au pauvre à lever la tête, aver espoir et pleln 

“de respect pour Inl-méêime. » — Spiritu (= 

meurt). Ce subétantif ne désigne pas lel 

M'Eyprit- Saint (comme si la pensée du Sauveur 

Valt été : Blenheureux ceux qui nimbnt et re- 

chent la pauçreté sons [ imiInence dé l'Esprit 

leu ), male l'esprit du l'homme, la parti 

M pêns relevée de sen re (Blenhtureux ceux 

qi sbnt détachés des richesses). 11 exlste, en 

CUme.tles pauvres qui nesant nullement pauvres 

1 CMjuit, tandis qu'il y a des riches qi pra. 
Um ce détachement. Il et absurde de dire, 
mme an l'a faie parfobs, que Jésns à vonlu 
parler du € manque «le cajcites Intellectuelles », 
— Jpsorum c8t.. Notbz l'emyif du temps pré- 

“sets ;: déjh le ropaume d8s éleux leur appartient. 

Ewr M8 royaume, voy®z 11, 2 et le comimentalre. 
sa lmmmtion dalt être prise lel dans son sens le 

us erendn : I royaume du Messle, soit en ce 
male, soit en l'autre, — Seconde beatituwle, 

ve. 4. Bille ess In troislème dans la plupart des 

Inanusrits grec €t ‘des vôrsidns anclenries, et 

ta fut probnblument sa place primitive. Aites : 

x qui Sont doux envers Dieu, acewptant pa- 
mmnent leurs ælversités providentcielles, cet 
ænters les honimes, pardenmant lex fnjures, 
lestant envems tous une grande bonté, etc. 
l'osateleinimt (Arès là grec : Hs recevront 

en héritage) terram. Emprunt au ls, XXX VI, 11. 
Wen de plus [mratloxal en apparence, et pour- 

3 lé doux sant réellement dé conquérants 

à Jüur façon. € La verre », sous l'Ancien Terta- 
mie, c'était la l'alestine, dont chaque lsraëilre 

t une petite jhortion; imals, tel, elle re- 

ente le royaume du Messie — Trolslème 
ltude (la seconde dars le grec et de nom- 

es versions), vers, 5. Elle concerne tous 
eux qui ont dans l'alflletilon (qui lugent), ct 
e leur promet de vralts ct salles consotatinns, 
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4. Beati mites, quoniam ipsi posside- 


bunt terram. 


5. Beati qui lugent, quoniam ii 


consolabuntur. 

6. Beati qui esuriunt et sitiuut jusii- 
tiain, quoniam ipsi saturabuntur. 

7. Beuti misericordes, quonium ijri 
misericordiam consequentur. 

8. Beuti mundo corde, quoniam ijui 
Peum videbunt. 

9. Beati pacifici, quoniam filii Pei 
vocabuntur. 

10. Deati qui persecutionem jatiuntur 


non seulement dans l'autre vie, où Il n’r aura 
plus de tristesses ni de larmes, muls dès ici- 
bas, puisque, d'après les pronhetes comime d'apres 
les évangellstes, le Christ doft consoler les affil- 
ges, Cf. ss. Lai, 2: Luce. 11, 25: nv, 16, ete: — 
Quatrième béatitude, vers, 6. Les verbes esurirunt 
et sitiwmt figurent de très vifs desirs, — Justr- 
tuum : la vrale norme, qui consiste dans l'har- 
monte de notre valanté avec celle de Dléu: per 
conséquent, le bien moral, la salntete, — hrtrc- 
rabunter continue la métaphore :léur faim de Jus- 
tiec sera rassaslée. — Cinaquienrie béatitule, vers. 7. 
AMisericordes : ceux qui ressentänt de la pitié 
pour les souffrances physiqnes et morales du 
prochain, et qui travaillent À les soulager, 
L'homme a mille mantères de témmolgner de la 
sympathie à ceux qui souffrent ; Il le peut, # mem 
aulenrent au moyen de l’argeut, mals au&si par 
ses paroles, et, &#{1 n'a rien, par ses Jarre, » 
(Euthyruius.)} — Ja réconyunse misericur- 
diam... Dieu lui-méme aura pitié des misérienr- 
dlenx, en les falsant participer air salnt mes- 
slantque, en ce momle-et dns l'antre. — Sixl@me 
béatltude, vers. 8. les mots mwdo corde doivent 
garder léur signification générale: Ils ne dt- 
<lenent pas exclusivement la chasteté, mal 
l'élolgnemrent du pêche, l'exemptlen de toutu 
mulllure morale. Le ctrur est regarde 181, à lim 
façon hébraïque, comme le ceutre de Ja vim 
morale. — Lun récomjrense promise est plus éton- 
nante que jamals : Deum videbuut, (Tests ve 
cette terre, un comimeéncement de viälan, v nu 
connlssance plus parfalte du Dieu qui re vti 
aux funes pures; pufs, duns 1 clel, In vai 
béatifique à tour famats. — Septikine Héntitunie, 
vers, 9. l'acifla, 6! emriomorol : ceu- dd. bin 
shlement ceux qui canrvent Ia paix dass ler 
propre cenr Ceisr virer: ef, Ju, nt, FT), mais 
encore @œux qui se font # les nromot@mrs actifs 
de la prix dans un mamde plein d'antipathhes, 
de passions de part! et de querelles ». — FiMt.. 
rocabuntrer : pulsque le Seigneur e&t lul- mônt 

un Dieu de qpalx. Cf. IT Cour. xter, 11. C'est J'étuts - 
Ohrlët qui nous na mérité cette précieuse gr 
d'adopiolan. Cf. Henri, Vrir, 20: Col, m1, 3-4, ete 
— JHuitiéme béatituile, vers, 10-12, Elle est 
d'abord simplement énoncée, conime le p'rüet - 
denres (vers. 10); elle reçolt ensuite quelqu 
développements (vers. 11-12), À car de nn 
Importance partleutière pour les disrlples du 
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propter justitiam, quoniam ipsorum est 
regnum Cælornm. 

11. Beati estis, cum maledixerint vo- 
bis, et persecuti vos fuerint, et dixerint 
omne malum adversum vos mentientes, 
propter mie. 

12. Gaudete et exultate, quoniam mer- 
ces vestra copiosa est in cælis : sic enim 
persecuti sunt prophetas qui fuerunt ante 
vos. 


13. Vos estis sal terræ. Quod si sal 
evanuerit, in quo salietur? Ad nihilum 
valet ultra, nisi ut mittatur foras, et 
conculcetur ab hominibus. 

14. Vos estis lux mundi. Non potest 
civitas abscondi supra montem posita ; 


15. neque accendunt lucernam, ct 
ponunt eam sub modio, sed super can- 
delabrum, ut luceat omnibus qui in domo 
sunt. 

16. Sic luceat lux vestra coram homi- 
nibus, ut videant opera vestra bona, et 


T6. 


persécution pour la justice, car le royaume 
des cieux est à eux. 

11. Bienheureux serez- vous lorsqu'on 
vous maudira, et qu’on vous persécutera, 
et qu'on dira faussement toute sorte de 
mal contre vous, à cause de moi. 

12. Réjouissez-vous alors, et tressail- 
lez de joie, parce que votre récompense 
sera grande dans les cieux ; car c'est ainsi 
qu'on a persécuté les prophètes qui ont 
été avant vous. 

13. Vous êtes le sel de la terre. Mais 
si le sel s’affadit, avec quoi le salera- 
t-on? Il n’est plus bon qu'à être jeté 
dehors, et foulé aux pieds par les hommes. 

14. Vous êtes la lumière du monde. 
Une ville située sur une montagne ne 
peut être cachée ; 

15. et on n'allume pas une lampe pour 
la mettre sous le boisseau, mais on la 
met sur le candélabre, afin qu’elle éclaire 
tous ceux qui sont dans la maison. 

16. Que votre lumière luise ainsi devant 
les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes 


Afessie. — Persecutionem. Non pas une persécu- 
tion quelconque, mals propter juslitiam, dans le 
sens indiqué plus haut (note du vers. 6%). — Quo- 
niain… Même récompense que pour la première 
béatitude. Cf. vers. 3. — Beati estis...( vers. 11). Le 
Sauveur, s'adressant directement à ses disciples, 
leur applique les paroles qui précèdent, et leur 
annonce nettement, pour les y préparer, le sort 
qui les attend à sa suite. On les persécutera en 
paroles et en actes, et cela sans raison, de la 
matière la plus Injuste (mentientes), unique- 
ment parce qu'ils seront ses disciples (propter 
ane). — Ils devront tout supporter avec une 
sainte jole (gaudete,.. vers. 12), puisque chaque 
mauvais traitement reçu icl-bas recevra sa com- 
pensution dans le ciel (quoniam meices...). Kspé- 
rance qui a encouragé des milllers de confeseeurs 
et de martyrs. — Sic enim…. Auire motif d'en- 
couragement : ceux qui sont porsécutés pour le 
Chrisr sont placés par là même en une excellente 
compagnie, celle des prophètes, et ils jouiront 
de la même récompense que ces anciens héros de 
la foi. 

30 Leg fonctions des disciples, en tant que 
ministres du Christ. V, 13-16. 

Jésus va leur décrire en termes figurés leur 
beau rôle à l'égard des hommes, et les engager 
à le remplir dignement. 

13. Le sel de la terre. — Sal terræ. L'image 
est empruntée à la vertu bien connue que pos- 
£cde le gel de garantir contre la corruption, et 
aus# d'assaisonner les mets. Les disciples du 
Christ exercéront sur le monde corrompu ct cor- 
rupteur une infiuence analogue, par leur prédi- 
cation, leurs exemples, les grâces dont ils seront 
les canaux. — Quod ri sal... Le sel n'est utile 
à rlen lorequ'il a perdu sa vertu (evanuerit; 


d'après le grec : s’il s’est affadi); de même les 
disciples de Jésus. — Nisi ut. En Orient, la 
ruc est le réceptacle de toutes les immondices. 
Menace à l’égard des prédicateurs de l’évangile, 
s’ils venaient eux-mêmes à s’affadir. 

14-16. La lumière du monde. — Ves estis 
lux. Comparaison non moins expressive, Ct nou 
moins honorable pour les disciples. Jésus y ajoute 
deux développements, afin de leur montrer qu'ils 


Lampe sur un candélabre, 
(Orient moderne.) 


ne sauralent se soustraire à cette obligacion 
d'éclairer moralement le monde : Non potes! ; 
nrque.….. Modio : un muid à mesurer Ile blé 
(AU. archéol., pl. Lxvt, fig. 12, 14). — Cande- 
labruin. Support en bois, en bronze, etc. sur 
lequel on plaçait la lampe, pour qu'elle éciairât 
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œuvres, et qu'ils glorifient voire Pere 
qui est dans les cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu 
abolir la loi ou les prophètes ; je ne suis 
pas venu les abolir, mais les accomplir. 

18. Car en vérité, je vous le dis, jus- 
qu'à ce que passent le ciel et la terre. un 
seul iota on un seul trait ne disparaîtra 
pas de la loi, que tout ne soit accompli. 

19. Celui donc qui violera l'un de ces 
plus petits commandements, et qui cnsei- 
guera les hommes à le faire, sera appelé 
le plus petit dans le royaume des cieux ; 
mais celui qui fera et enseignera, celui- 
la sera appelé grand dans le royaume 
des cieux. 

20. Car je vous dis que si votre jus- 
tice n'est pas plus abondante que celle 
des scribes et des pharisiens. vous n'en- 
trerez pas dans le royaume des cieux. 

21. Vous avez appris qu'il a été dit 


mleux la malson (Atl. archéol,, pl. xvut, fig. 5, 
19, 11). — Opera vestra.… (vers. 16) : tout l'en- 
semble du ministère apostolique des disciples. — 
Et ulorijicent... Les prédieateurs de l'évangile 
tenant de Dieu seul leur rôle et les grâces né- 
cesalires pour s'en bien acquitter, c'est à lui 
seul que revienc la gloire de leur tidélité. L'ex- 
preselon « votre Père qui est dans les cieux » 
est souvent répétée dans ce discours, 

4° Ia nouvelle lof dans ses relations avec l‘an- 
cienne. V, 17-43, 

Passage très {mportant, Jésus ÿ explique son 
attitude personnelle et celle de <es disciples à 
l'égard de l'Ancten Testament, 

17-20. Principe général, et constquences qui 
en decoulent pour le prédieateur chrétien. — 
Nolite putare... Jésus veut prévenir une grave 
erreur dans laquelle aurafent pu tomber les sicns, 
— Leem aut prophelas : 1eS deux parties prin- 
cipales de f'Auclen Testament, pour le repré- 
senter tout entler. — Solvere (2719 95a:) : 
dissoudre, abroger, Adimplere (Thrpmaat) : 
accomplir, réaliser ; puis compléter, perfectionne:, 
amener à son développement parfait, & Jésus 
accomplit les Institutions ct les révélations de 
l'Ancien Testament, en réalisant tout à la fots 
en chéorie et en pratique l'idéal supérteur 
auquel cles tendalent, mafs qu'elles n'expri- 
mia lnt pas d'une manfere adéquate, P Il n'a pas 
méme abrogé ce qui a été mls de côte, comme 
léé rites cérémontels; mals toujours Îl a rem- 
placé la figure par la réalité : c'est alusi que le 
culte lévitique a trouvé son accomplissement 
duus la passion du Sauveur, — Amen (Vers, 18), 
Môt hébreu qui slgnifle : en vérité. Jésus le cite 
ASsez souvent dans les évangiles en guise d'as- 
sortiün «aolennelle (près de trente fois dans le 
prebrit" évangile, uni aux mots « Je Yous dis » : 
tosize fois dans le second, seulement sept fois 
dus le troisième), — Donre transeat.….. C.-à-d., 
jusqu'a la fin du monde actuel. C'ét une ma- 
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gloriticent Patrem vestrum qui in cælis 
est. 

17. Nolite putare quoniam veni solvere 
legem aut prophetas ; non veni solvere, 
sed adimplere. 

18. Amen quippe dico vobis, donec 
transeat cælum et terra, iota unum aut 
unus apex non præteribit a lege, donec 
omunia fiant. 

19. Qui ergo solverit unum de manda- 
tis istis minimis, et docuerit sic homi- 
nes, minimus vocabitur in regno cælo- 
rum; qui autem fecerit et docuerit, hic 
magnus vocabitur in regno cælorum. 


20. Dico enim vobis, quia nisi abun- 
daverit justitia vestra plus quam scriba- 
rum et pharisæorum, non intrabitis in 
regnum cælorum. 

21. Audistis quia dictum est antiquis : 


nière vigoureuse de dire : Jawañs. Cf. xx1v, 35: 
Luce. xXx1, 23, cte. — Jota. Plutôt l'yod (), In 
plus petite cansonne de l'alphabet hébreu. 
Apex (ze5xt2, petite corne): trait léger qu'on 
plaçalt au-dessus de certaines lettres hébraïues, 
pour les différencier les unes des autres (44. 
archéol., pl. LXVIt, fig. 3). Les deux expres- 
sions réunies représentent métaphoriquement les 
moindres prescriptions de la lof mosaïque. — 
Non pricteribit. C.-à-d., ne perdra pas sa valeur, 
nc demeurera pas sans accomplissement. — Con: 
séquences des affirmations qu' précédent (ver- 
set 19): qui ergo…. Solverit.… : par sa con- 
duite, ou, conime Îl est aussitôt ajouté, par ses 
paroles, par son ensc'gnement (docuerit). — 
Mininius in regno.…. le royaume des cieux dans 
le sens large, en ce monde et dans l'autre. 
Qui autem.….. C'est l'idée contraire. Dico... 
{ vers. 20). Comme l'indique la particule erim, 
Jésus se propose d'affirmer iel encore la ntves- 
sité d'une obélssance complète à la lol. &« [Les 
pharisiens pouvaleut croire qu'ils avalent épulse 
le sens des commandements... en ne versant pas 
le sang, en ne commettant pas d'adultère, en 
ne falsant pas de faux serments, ctc. Is étalent 
en règle avec le texte et avec Dieu, d'après leur 
point de vue,» Mais Jess ne veut pas que Fes 
disciples s'arrêtent Iñ: c'est un tout autre genrt 
d'accommplissement qa‘if leur demande, — Jus(i- 
tlu vestra. Dans le sens indiqué plus haut (ef 
vers. 6 et 10) : votre sainteté. SIX fois de suite, 
le divin orateur citern la loi mosaique, pou 
montrer, au moyen d'excimyjiles concrets, cou 
ment {1 est venu la perfectlouner. 

21-26. Premier exemple à l'appui du priucife 
comment Jésus à pérfectionne le cinquième per 
cepte du Décalogue. — Andistes quie.. Cham 
exemple sern intredluit par eette fisrmuæ (ef 
vers. 27, 33, 88, 43). Les auditturs avant fr 
quenvment entendu re In Eonte cdens Tin #1 1m 
rues. Cf. Joun. x11, 814: Men AV, 21, Or, — 
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Non occides; qui autem occiderit, reus 
erit judicio. 


22. Ego autem dico vobis, quia omnis 
qui irascitur fratri suo, reus ‘rit judieio. 
Qui autem dixerit fratri suo : Raca, reus 
erit coneiïlio. Qui autem dixerit : Fatne, 
reus erit gehennæ ignis. 


23. Si ergo offers munns tuum ad al- 
tare., et 1bi “recordatus fueris quia frater 
tuus habet aliquid adversumn te, 

24. relinque ibi munus tuum ante al- 
tare, et vade prius reconciliari frairi tuo, 
et tune veniens offeres munus tuum. 


25. Esto consentiens adversario tuo 
eito, dum es in via enm eo; ne forte tra- 
dat te adversarius judiei, et judex tradat 
te ministro, et in carcerem mittaris. 


26. Amen dieo tibi, non exies inde, 


aux anciens : Tu ne tueras point; et celui 
qui tuera méritera d’être condamné en 
jugement. 

22. Mais moi je vous dis que quiconque 
se met en colère contre son frère, méri- 
tera d'être condamné en jugement; et 
celui qui dira à son frère : Raca, méri- 
tera d’être condamné par le conseil ; et 
celui qui lui dira : Fou, méritera d'être 
condamné au feu de la géhenne. 

23. Si donc tu présentes ton offrande 
à l'autel, et que là tu te souviens que 
ton frère a quelque chose contre toi, 

24. laisse là ton offrande devant l’au- 
tel, et va d’abord te réconeilier avec ton 
frère; et ensuite turémendrsmprésenter 
ton offrande. 

25. Accorde-toi au plns tôt.avec ton 
adversaire, pendant que tu es en chemin 
avec lui, de peur que ton adversaire ne 
te livre au juge, et que le juge ne te livre 
au ministre de la justice, et que tu ne 
sois mis en prison. 

26. En vérité, je te le dis, tu ne sor- 


Non occides. Cf. Ex. xx, 13. Les mots qui au- 
tem... ne se trouvent pas en propres termes dans 
le Pentateuque ; du moins, on en lit l'équivalent 
en divers passages (cf. Ex. xx1, 12; LV. XXx1V, 17; 
Num. xxxv, 12) — Judicio : le tribunal local 
qui existait dans routes les villes de la Pales- 
tine, Cf. Deut. xvi1, 18. — Ego autem (vers. 22). 
Autre formule inajestueuse qui reviendra six 
fois de suite (comp. les vers. 28, 32, 34, 39, 44), 
et par laquelle Jésus oppose à la loi ancienne la 
loi nouvelle, beaucoup plus parfaite, qu'il ap- 
portait lui-même au monde. Celle-là concernait 
surtout les faits extérieurs; celle-ci donne des 
ordres aux facultés les plus intimes de l'âme, 
— Qui irascitur. Non content de condamner Je 


L'aiul es hobscaustes, (Ks-ai de reconstitution.) 


meurtre, lé nouveau législateur s'oppose à tout 
ee qui y conduit, Gt inéme à un Simple mounve- 
ujëent de colerc. — J'ratri $uo. Ilébraïsme, pour 
désigner le prochain en général. — Jiaca. C'est 
l'araméen rég4, V'hébren riq, vide (tête vide). 
Après avoir interdit les sentiments de coltre, 
Jésus condamne à plus forte ralson les paroles 
fujurleuses. — Concilio : 1c sanhédrin, tribunal 
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suprême, qui siégeait à Jérusalem et auquel étaient 
réservés les cas les plus gravés, — Fatue. Epi- 
thète à prendre au figuré, dans le sens d’impie ; 
ce qui la rend extrêmement injurieuse. Cf. 
Ps. xuT1, 1, etc. — Gehennæ. Le nom grec. 
yésvva a été calqné sur lhébreu gé hinnôm, 
vallée d'Hinnom (cf. Jer. vir, 31, etc.), et dé- 
signe une vallée étroite située au sud de Jéru- 
salem (AËl géogr., pl. xiv, xv). Ce lieu avait 
été souillé par le culte de l'infâme Moiïoch { cf. 
IV Reg. XVI, 3; XXII, 10), et c’est pour cela 
que, chez les Juifs, son nom était devenu syno- 
nyme d'enfer, — Jgnis. La géhenne de feu, 
puisqu'il y à du feu dans l'enfer pour châtier 
éternellement les dammnés, — Si ergo.… (vers. 23 
et 24). Conclusion pratique des asser- 
tions qui précèdent. Puisque, dans le 
royaume messianique, la simple colére 
offense Dieu cet attire sa vengeance, 
on doit se réconcilier au plus tôt avec 
ceux qu'on a offensés. — Alture : 
l'autel des holocaustes, situé dans la 
cour la plus intérieure dn temple. — 
Relinque ibi., On devra interrompre 
l'acte religieux commencé, pour aller 
demander pardon, tant la loi de Ia 
charité est pressante. — Æsto… Autre 
exemple (vers. 25-26), tiré des cou- 
tuimes judiciaires eu matiére de dettes. 
11 falt ressortir les conséquences fâcheuses aux- 
quelles on s'expose, en différant de se réconci- 
lier au plus vite avec ceux que l’on a offensés. 
— Consentiens : prét à donner satisfaction et à 
arranger les choses à l'amiable. — Adversario.…. 
Uclui qui cite en jugement; d'après le contexte, 
le créancier. — In via : en route pour «ller 
trouver lo juge. — Ministro : l'exécuteur de la 
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tiras pas ue là que tu n'aies payè Jjus- 
qu'à la dernière obole. 

97. Vous avez appris qu'il a été dit 
aux anciens : Tu ne commettras point 
d'adultére. 

28. Mais moi je vous dis que quiconque 
aura regardé une femme pour la convoi- 
ter, a déjà commis l'adultére avee elle 
dans sou cirur. 

29. Si tou œil droit te scandalise, ar- 
rache-le, et jette-le loin de toi: car il 
vaut mieux pour toi qu'un de tes membres 
périsse, que si tout ton corps était jeté 
dans la géhenne. 

30. Et si ta main droite te scandalise, 
coupe - la, et jette-la loin de toi; car :l 
vaut mieux pour toi qu'un de tes membres 
périsse, que si tout ton corps allait dans 
la géhenne. 

31.11 a été dit encore : Que quiconque 
renverra sa femme lui donne un acte de 
répndiation. 

32. Mais moi je vous dis que quiconque 
renhverra Su femme, st ce n'est Ch Cas 
d'intidélité, la fuit devenir adultére: et 
celui qui épouse une femme renvoyée 
commet un adultere. 


dounec reddus uovissimum quadranteu. 


2%. Audistis quia dictum est antiquiie : 
Non mœæchaberis. 


28. Ego autem dico vobis, quin omnis 
qui viderit mulierem ad concupiscendun 
cam, jan mœchatus est eam in œnle 
sun, 

29, Quod si oculus tuus dexter scan - 
dalizat te, crue eum, et projice abs te: 
expedit enim tibi ut pereat ununr meti- 
brurum tuornm, quam totum corpus 
tuum mittatur in gehennam. 

30, Et si dextra manus tua scandal'zut 
te, abscide eaim, et projice abs te ; exp - 
dit enim tibi ut pereat unum membra- 
run tuorum, quum totum corpus tutti 
eat in gehennam. 

31. Dictum est autem : Quienmre ol- 
miserit uxorem suam, det ei libellia 
repudii. 

32, Ego autem dico vobis, quia &nulis 
qui dimiserit uxOrem suam, excepta for- 
nicutonis causa, facit cam merchari: et 
qui dimissam duxerit, adulterat. 


wentence. — Quudrantem. Ou nommiait ainsi la 
plus petlte monnate de cuivre des Romains ; elle 
uivalalr au quart d'un as, c.-a-d., à un cen- 
time er demi. 

27-30. Le sixième précepte du Décalagne et 
sou perfectionnement sous la loi nonveïlle. Nous 
avons lei ! uue grande lol moral», en style 
couels, lapidalre, pour préserver les relatiins 
cnjupales et ln Sulntetè du foyer ». — Non 
mæchabèris. Cf. Ex. xx, Li, Sur ce point encure, 
la ll moshièque, connmeé tons les codes publics, 
s'allaque surtt & l'acte extérieur; mals Île 
Pécaluguc commune expressément aussi les de- 
sles manvals (10° commandement ). Jens mettra 
en avant ce qui, sous l'anrlenuc Allunee, «de- 
meuralt à l'arrière-plan, — Fiderit... ad... 
Cvers. 28). Il S'agle dans d'un regard volontul- 
reimant coupable, de ce qui et nomine aflleurs 
C1 Junn. 11, 16) © In comeuplsuence des veux ». 
… Quoud si oeubus.. (Vers. 20 8h), De nouveutt, 
Jésus tire les conséquences pratiques de la lol, 
velle qu'il vlent de Ja complèrer, er I exige iles 
“lens un grand esprit de renoncement, dé Sacrl- 
Mec. I fant ravoir € rümauoër aux aisous mon 
seulement ls plat agréubles, als encore les plus 
néchéalrés, plulôt que de méttre notre salut en 
péril » (Besener). Voilà que représente cit 
ali droit, cMtre tualn drait, que l'on dit ar- 
rachér ou couper anns prie, 

31-32. Du divorce. ln Interdisant aux éprotix 
divorcés de contracter une nouvelle union conju- 
snle, Jesus perfoctianne aus#ti Ja lol mosaïque 
sous cé rapport, et ramène le mariage à son uuité 


primitive, Cf. xIX,S. — Divéuam est. Of. lmr. 
xXxXIV, 1-4. Dette fols, Justus ne cite js litlwra- 
lement le texte bilbllque : 1mals H l'abrege @t te 
condense. — Libel nn l'itéce Juritilque, qe at- 
testait que la femme étais libre de <c rlparast:, 
La lol, en cxitreant ce document, avait peur MEL 
de nitiger un manl déja existant er d' prolmer 
les Intürôts de da femme; urds les éhües, jar 
leurs interprétations reldthées, avaleht buveætr In 
porte à cent abus criminels, — Qui dimistrht,…. 
facnt…. (vers. 32). SI la femme divorcée ss bp- 
imarie, elle devient adultére, parc que les ILette 
son prentdler marge ne Ss0Bt as rompre lle Par 
nouvelle Allianest ; Le art qui la vive | 
done solldatre du creme qu'elle Cost t, pile 11 
lub en a feurut l'oceasion. Les ri rompt... 
causa Ont donné DMou, chtint J'en @uit, hi 0 

VIVE con1re verse Cntne mé ho thquel ei pistes tntes, 
ces derniers préternlautr ÿ volr um® attrait 
fornwliu de diverce, mine ste la Loi chrevierien. 
Vafez votre grand uamimntaire, . L, @t leu 
théolmghens an tralté de Mértrinn, Mnls cothr jer- 
ränthése né sSlgnitio nullennt qu'une Creme 
renvoÿée par #on mari pour cause (dl'Inmsmibilr 
au de dralr de contracter ue neuvéble nalten Los 
uit œ nue prime à l'aslultère 1 ) ; lc nie et Ur, 
dans où cas, de amarl n'étt jens core ob Lh 
fuuw qu'elle Gtimmet en A6 roma planm tr 
évplioation vonpe jir la lues l'oltjemuint: dt wrns- 
tettauits. Cotip. XEX, 2%, fi JMS rar arr 
Interdicuhe. Voyen ntvmmi bem jé 
Mare. x, 11 @t Je. Nr, LS, on d'evembies &lù M 
Lt dans saint Mathieu n'éttt jrs CU, ON oi! 


perle — 


43 D NATTIT. 


32, Iterum aurdistis quia dictum est 
& .üquis : Non perjnrabis, reddes autem 
Domino juramenta tua. 


54. Ego autem dico vobis, non jurare 
omuino : neque per cælum, quia thronus 
Dci est: 

35. neque per terram, quia scabellum 
c: t pedum ejus ; neque per Jerosolymam, 
qua civitas est magni regis. 


86. Neque per caput tuum juraveris, 
quia non potes unum capillum album 
facere, aut nigrum. 

37. Sit autem sermo vester : Est, est; 
Non, non; quod autem his abundantius 
es:, a malo est. 

38. Audistis quia dictum est : Oculum 
pro oculo, et dentem pro dente. 

39. Ego autem dico vobis, non resis- 
ture malo: sed si quis te percusserit in 
dexteram maxillam tuam, præbe illi et 
altcram. 

40. Et ei qui vult tecum judicio con- 
tendere, et tunicam tuam tollere, dimitte 
ei et pallium. 


V, 33-40. 


33. Vous avez encore appris qu'il a 
été dit aux anciens : Tu ue te parjureras 
pas, mais tu t’acquitteras envers le Sei- 
gneur de tes serments. 

34. Mais moi je vous dis de ne pas 
jurer du tout : ni par le ciel, parce que 
c’est le trône de Dieu; 

35. ni par la terre, parce qu’elle est 
l’escabeau de ses pieds ; ni par Jéru- 
salem, parce que c’est la ville du grand 
roi. 

36. Tu ne jureras pas non plus par ta 
tête, parce que tu ne peux rendre un 
seul de tes cheveux blanc ou noir. 

37. Mais que votre langage soit : Oui, 
oui; Non, non; car ce qu'on y ajoute 
vient du mal, 

38. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Œil pour œil, et dent pour dent. 

89. Mais moi je vous dis de ne point 
résister au méchant; mais si quelqu'un 
t'a frappé sur ta joue droite, présente- 
lui encore l’autre. 

40. Et si quelqu'un veut t’appeler en 
jugement pour te prendre ta tunique, 
abandonne-lui encore ton manteau. 


prouve que la parole du Sauveur avait un ca- 
ra‘tère absolu. Le mariage chrétien est donc 
€eutièrement indissoluble. 

33-37. Du serment dans le royaume messia- 
rique. Les chrétiens devront être si sincères 
d.ns leurs rapports mutuels, que leur simple 
aflirmation devra suffire pour attester la vérité. 
— Non perjurabis… Cf. Loev. xIx, 12; voyez 
aussi Ex. xx, 7, 16, ct Deut. xxxir, 21. fci en- 
cure, la citation est faite librement. — Non 
jurare omnino (vers. 34). Parmi les interprètes, 
le uns prennent ces mots à la lettre, eomame si 
Jésus voulait supprimer tont à fait le serment; 
1 autres, à meilieur titre, prennent l’adverbe 
Oinnino dans un sens relatif. Ce qui est interdit, 
c'est de Jurer à la légére, sans raison grave. — 
Neaque,.. neque (vers. 34b-36). Notre-Seigneur 
cite, par manière d'exemples, quatre formules 
de serment alors en usage chez les Juifs. — Per 
crum…, per terram. Les rabbins prétendaient 
que, lorsqu'on n'avait pas juré directement par 
Dicu, le serment n'était point obligatoire ; Jésus 
luontre que jurer par le ciel, par la terre, par 
Jerusalem, c'est jurer par Jéhovah lui-même, 
au jus] toutes ces choses appartiennent. — J'hro- 
nus, 8cabetluin.… Ysaïe, LXI, 1, appelle aussi 
le ciel le trône de Dieu, et la terre son escabean, 
— Per cayut… (vers. 36). Jurer par 8a propre 
te, c'est la vouer à tous les maux, si l’on ne 
dir pas la vérité, — Album... aut… Manière de 
dire que l'homme cest fimpmissant même en ce qui 
cwncerne Î1cs parties les plus tnsignifiantes de son 
être, qui toutes appartiennent à Dicu. — Zst, 
est; Non, non (vers. 37), C-h-4., une simple 
Si£rination ou une simple négation. — Alalo cst 


probablement au neutre, et désigne le mal moral, 
le péché. Quelques interprètes le regardent comme 
un nom masculin et lui font représenter le dé- 
mon. Quoi qu’il en soit, il est à remarquer que 
Jésus ne dit pas : € Malum est, >» comme si le 
serment était tonjours et par lui-même un 
péché; mais a malo est. En effet, tant que ce 
monde demeurera pervers, il y aura des cir- 
constances qui exigeront le serment, parce qu’on 
n'aura pas, en des cas nombreux, d'autres moyens 
de s'assurer de la véracité des honmes. 

38-42. La nouvelle loi du talion, ou l'amour 
des ennemis. — Oculum pro Cf. IEx. XXI, 24; 
Lev. xIv, 20, etc. Principe dont l'application 
était faite par l’autorité judiciaire, et qui ser- 
valt à régler l’étendne du châtiment. F1 ne faut 
évidemment pas l’interpréter à la lettre. — Ego 
autem….. (vers. 39). Perfectionnement apporté 
par Jésus à la loi du talion. Il recommande, lui, 
le pardon complet des injures. — Non resistere. 
C.-à-d., de ne pas rendre le mal pour le mal. 
— Sed gi quis… Le Sauveur va citer encore 
quelques exemples concrets, dramatiques, vers. 
39b.-41. Il ne demande nullement à être pris à 
la lettre; ce qu’il prescrit, c'est l'esprit de dou- 
ceur et de longanimité, la fuite de la vengeance. 
— Percusserit.… Premier exemple : la patience 
dans les mauvais traitemonts, — Æt ei qui. 
(vers. 40). Second exemple : être prêt à sacrifier 
ges biens matériels, pour maintenir la charité. 
Tunicam, pallium : le vêtement intérieur et 
le vêtement extéricur des Orlentaux. Le premier 
est une robe très ample, le second consiste en 
nn ‘large morceau d'étoffe dans Icquel on 86 
drape (Atl, archéolog., pl. 1, fig, 13-16; pl 11; 


Al 


S. larru. V, 41-48. 19 


41. Et si quelqu'un veut te contraindre 
de faire mille pas, va avec lui pendant 
deix autres mille. 

42, Donne à celui qui te demande, ct 
si quelqu'un veut emprunter de toi, ne 
te détourne pas. 

43. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Tu aimeras ton prochain, et tu haïras 
ton ennemi. 

44, Mais moi je vous dis : Aimeéz vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous 
haïssent, et priez pour ceux qui vous 
persécutent et qui vous calomnient ; 

45. afin que vous soyez les enfants de 
votre Pere qui est dans les cieux, qui 
fait lever son soleil sur les bons et sur 
les méchants, et qui fait pleuvoir sur 
les justes et sur les injustes. 

46. Car si vous aimez ceux qui vous 
aiment, quelle récompense aurez - vous ? 
Los publieuins ne le font-ils jras aussi ? 

47. Etsi vous ne saluez que vos frères, 
que faites-vous d’extraordinaire ? Les 
Paiens ne le font-ils pas anssi ? 

48. Soyez donc parfaits, vous, comme 

» votre Père céleste ext parfait. 
| 


0e L, 2). — El quicumeaue.. ( vérs. 41). Trol- 


#ième éxemmtlie : la charlté est toujonrs préc à 
rentre service, méme lersqu'on exige des choses 


Indlues. — Angariaverit. Le grec dYAGE EL 
di du fPérisan et siguifle, au propre, envoyer 


Aralm vêtu de la tunijhe 
et du en, 


1 qunllié de meñbager royal: pile, nu dérivé, 
wrabalre, co mebager aïaut le droit de réqn{- 
ver henimés, bôves et cho sur sn jéts- 
: Conip. HMéredete, vit, Js. — Qu petit. 


COMMMNT, — Vi]. 


41. Êt quicumaque te angariaverit mille 
passus, vade cum illo #t alia duo, 


49. Qui petit a te, da ci; ct volenti 
mutuari a te, ne avertaris. 


43. Audistis quia dictum est : Diizes 
proximum tuum, et odio habebis initmi- 
cum tutim. 

44. Ego autem dico vobis : Dilivite 
inimicos vestros, benefacite his qui ode- 
runt vos, et orate pro jersequentibus et 
calumniantibus vos; 

45. ut sitis fil Patris vestri qui in 
cælis est, qui solem sum oriri facit su- 
per bonos et mulos, et pluit super justos 
et injustos. 


46. Si enim diligitis eos qui vos dili- 
gunt, quam mercedem habebitis? Nounc 
et publicani hoc faciunt ? 

45, Et si salutaveritis fratres vestros 
tantum, quid amjilius facitis? Nonne et 
ethnici hoc facihnt ? 

48. Estote ergo vos perfecti, sicut et 
Pater vester cilestis pcrfectus est. 


(vers, 42), Quatrlèn.e exempie : la charité géné- 
reuse, qui ne Sait rlen refuser. 

43-48, L'amour des eunemis. Cf. Luc. v1, 25.00, 
=— Diliges…. Cf. Lev. xiX, 14: mais 1@ n.ots ot 
odio... inimieuwm.… ne sont pas dans le texte pri- 
imiuif:ils avaient été ajouté par urelinterpreratian 
toute pharsaique. — Jhbigrte invmtegs.. (ver. 
set 44). Le lislateur dé lu lol nonvélle ne cralut 
pas d'inthwer cet ordre difficile. Bien plis, !l 
veut qu'on maulfeste par des actes Ja strvériré 
du sentiment : benrfucite…, et orate, — Ut sitie…. 
(vers. 45). Grand encouragement À pratiquer 
cette vertu, presque [nouÿe jnsqu'a'ors. Evidem. 
inent, les filé de Peu doivent luiter leur l'tre. 
— Qui solem.…. et piuil.. Denx falts qui de- 
montrent clairement que l'anour de Dieu peur 
les hommes ne souffre pas d'exee pion, St 
cnim.. (vers. 46). Autro motif de Praumer la 
charité envers les énnemts : pur IN, les chrêctens 
re detiigueront des péchenrs ec dt palons, et 
pourront mériter une récomons CrernBle, — 
PFub'iount, C'étent dés empires charges de 
hercevoir 18s linpôts dans les contrhes Sorrmises 
à Rome, Ts étaient l'objet d'un profosd mépris, 
À cauée de leurs crlantes Injustirés, Lé Juifs 
les abharraient davritage encore, pan a qu'ils 
prélévaient, au non d'un empereur paien, uvre 
taxe sur le peuple de Ditu, — Æstote fryn…. 
(vers. 48), Amirable rêgle de pérféction, men- 
uennée el comme une cns@inerce des trs. 45 
Et es, = Porfeetl niet... Dien est M euprtiué 
meñele 1le M jpérfection, lui qui € n'ont jurimba 
au-déMeous de l'hJôal », 


40 SE Mère. WI, 1-5. 


CITAPITRE VI 


1. Attendite ne justitiam vestram 
faciatis coram hominibus, ut videamini 
ab eis ; alioquin mercedem non habebitis 
apud Patrem vestrum qui in cælis est. 


2, Cum ergo facis cleemosynam, noli 
tuba canere ante te, sicut hypocritæ fa- 
ciunt in synagogis et in vicis, ut honori- 
ficentur ab hominibus. Amen dico vobis, 
reccperunt mercedem suam. 


8. Te autem faciente eleemosynam, 
nesciat sinistra tua quid faciat dextera 
tua , 

4. ut sit eleemosyna tua in abscondito ; 
et Pater tuus, qui videt in abscondito, 
reddet tibi. 

5. Et cum oratis, non eritis sicut hypo- 
critæ, qui amant in synagogis et in 
angulis platearum stantesorare,ut videan- 
tur ab hominibus. Amen dico vobis, 
receperunt mercedem suam. 


1. Gardez-vous de faire vos œuvres 
de justice devant les homines pour en 
être vus; autrement, vons n'aurez pas 
de récompense auprès de votre Père qui 
est dans les cieux. 

2. Lors donc que tu fais l'aumône, ne 
sonne pas de la trompette devant toi, 
comme font les hypocrites dans les syna- 
gogues et dans les rues, pour être hono- 
rés des hommes. En vérité, je vous le 
dis, ils ont reçu leur récompense. 

8. Mais toi, quand tu fais l’aumône, 
que ta main gauche ne sache point ce 
que fait ta main droite, 

4, afin que ton aumône soit dans le 
secret; et ton Pére, qui voit dans le 
secret, te le rendra. 

5. Et quand vons priez, ne soyez pas 
comme les hypocrites, qui aiment à prier 
debout dans les synagogues et aux coins 
des places publiques, pour être vus des 
hommes. En vérité, je vous le dis, ils 
ont reçu leur récompense. 


5° La vraie ct la fausse vertu. VI, 1-18. 

Après avoir démontré que la justice, c.-à-d. 
l'observation de la loi, telle que la définissaient 
et la décrivaient les scribes, ne correspondait 
pas à la volonté divine, Jésus proclame que la 
justice telle aue la pratiquaient les pharisiens 
n'étalt pas la véritable, parce qu'elle était tout 
entachée d’amour-propre. 

Car. VI. — 1. Principe général : € la pra- 
tique de la sainteté ne doit pas être un acte 
d'’ostentation. » — Ut videamini: dans l'intention 
d'être vus et admirés, car telle est la significa- 
tion complète du verbe Ü:%cÜxr. — Mfercedcm... 
Ci. v, 46. Dieu ne saurait récompenser des œuvres 
dont le but principal serait la vaine gloire, la 
vanité. 

2-4. Première appiication du principe : l'au- 
mône qui plaît à Dieu. — Cum ergo… Conduite 
à éviter, vers. 2; les vers. 3 et 4 décriront la 
manière dont les chrétiens doivent faire l’au- 
mone, — Canere. Au figuré : faire du bruit 
pour attirer l'attention. — J/ypocritæ. Ce sont 1cs 
pharisiens que Jésus désigne, dans tout ce passage, 
par ce nom infamant; et à bon droit, puisqu'ils 
agissaient comme s'ils eussent uniquement voulu 
pratiquer la volonté de Dicu, alors qu'en réalité 
c'est aux homines surtout qu'ils cherchaient à 
praire (ut honortficen'ur….) 11s étatent donc, sui- 
valt toute la force du mot, des comédiens. — 
Nescial sinistra... (vers. 3). Locution prover- 
biale, pour marquer à quel point on doit fuir 
l'ostentation dans l’aumône. 


5-15. Seconde application du principe: la prière 
qui plaît à Dien. — Non eritis..… Un premier 


Écyptien priant debout. (Peinture de tombeau.i 


exemple à éviter, vers. 5 : celui des hypocrites, 
qui font parade de leur dévotion, — In angulis…. 
Dans les carrefours où se croisent les rves; 


S. Matrrn. 


6. Mais toi, quand tu pries, entre dans 
ta chambre, et, après avoir fermé la 
porte, prie ton Père dans le secret; et 
tan Pére, qui voit dans le secret, te le 
rendra. 

7. Quaud vous priez, ne multipliez 
pas les paroles, comme les païens, qui 
s'imaginent que c'est par la multitude 
de leurs paroles qu'ils seront exuucés. 

8. Ne leur ressemblez donc pas; ear 
votre Père sait de quoi vous avez besoin, 
avant que vous le lui demandiez. 

9. C'est donc ainsi que vous prierez : 
Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre 
noin soit sanctifié ; 

10. que votre règne arrive; que votre 
volonté soit faite sur laterre cumime au 
ciel. 

11. Donnez-nous aujourd'hui le pain 
qui nous est nécessaire, 

12. et remettez-nous nos dettes, conme 


c.-à-d., aux entroits les plus fréquentés des villce. 

— Sianias. Telle étalt l’actltude habituelle des 

Juifs pendant leurs prières, mals {ls priaient aussi 
“h genoux où prosternés n terre (Al. arch., pi. XI, 

fig. 8; pl. Xcvi, fig. 7, etc).— Tu autem...(vers.6). 
…—… Jus réconmiande à £s disciples une conduite en- 
tBrement opposée à celleiles pharlsiens. — Cubi- 
um (saprstov) : un appartæuent intérieur, où 
l'on ne sera pas vu des hommes. € Naturelicment 
“Jésus nr rejette pas la prière pubiique ; mais il 
trace {cl le caractère d'une prière qui ne 8e pro- 
jose pas d'auirer l'attention. » — Oruntes.… no- 
lite. Autre exemple à éviter (vers. 7-8) : celui 
des Grentils, quimulriplient les paroles dans leurs 
prières. — Multum loqui, Dans le grec, 82779. 
LOYEM : onomatopée, qui désirne uñe sorte de 
lralment ridicule, la rèpétition perpétnelle et 
rajnude des mêmes formules plus où melîns vides 
de seus. Cf. III leg. xvitt, 26. — Sisut ethniri, 
CA abus était fréquent chez eux; aussi leurs 
éerivielns leur reprochulent-{ls de « fatiguer les 
diBux ». — Selt entin.. (vers. 8). l’ourquoi Il ne 
faut pas imiter ces pratiques palennes. — Sic…. 
vos. Par opposition aux prières interminables 
Ë Gentils, Jésus donne aux chrétiens, conne 
modéle de leurs supplications, une fonnule trés 
brève et admirablement substantielle (\crs. 9-13). 
€ L'expérienco des siècles, dit un commentateur 
atlonaliste, en a constaté l'inépnisable richesse, » 
ie Line, x1, 1-4, la celte dans une autre cir- 
ostance et sons une forme abrôgée, vrulsem- 
iblement parce que le divin Matftre l'a répétée 

IX fouls. Elle 2 compose d'une courte Invoca- 
Chater.. tn eælls), ét de sept démandes, 
les trols premières contiennent des soutinits 
atifé À Dieu, et les quatre dernitres, des rou- 
ls relatifs À nous. mêmes. — J'ater.. Exorde 
Mn do suavité. Le nom de père, rarement ap- 
Miqué À Dieu dans l'Ancien Testament (ef, Dent. 
xXXx1! N Tob. xun, 4: Recll. xxtu1, L': Sap. 11,18 : 
18. Lxiti, 16, etc.), est «caractéristique pour la 


. Qui... 


a 


VI, 6-12. 5: 


6. Tu autem cum oraveris, intra in 
cubiculum tuum, et clauso ostio, ota 
Patrem tuum in abscondito: et Pater 
tuus, qui videt in abscondito, reddet 
tibi. 

7. Orantes autem nolite multum luqui, 
sicut cthnici ; putant euim quod in mul- 
tiloquio suo exaudiautur. 


8. Nolite ergo assimilari eis ; ecit enim 
Pater vester quid opus sit vobis, aute- 
quai petatis eum. 

9. Sic ergo vos orabitis : Pater noster, 
quies in cælis, sanctificetur nomeu tuum. 


10. Adveniat regnum tuum. Fiat vo- 
luntas tua, sicut iu cælo et in terra. 


11. Panem nostrum supersubstantialem 
da nobis hodie :; 
12. et dimitte nobis debita nostra, sic- 


religion de l'évangile. » — Noster : à cause de la 
solidarité qui regne eutre tous les chrétiens. — 
in cælis, Dieu est présent partout; mafs 
c'est au ciel qu'il est censé résider plus spécia- 
lement et qu'il daigne se runuifester davantage, 
Cf. v,34,ete. — Sanctificetur.. Le nom de Disu 
représente son essence infinie, eu tant qu'il nous 
l'a révélée ; demander que ce nom sacré smit kanc- 
tiflé, c'est désirer que le Selgr.cur soit honore en 
tous eux et de toutes manleres. — Advent. 
(vers. 10). Cette seconde demande cxprime le 
vœu de la réalisation du royaume de lieu dés 
ici-bas; elle en souhaite l'extension unlverselle, 
de telle sorte que l'Église du Christ devienne 
vraiment catholique. — Fiat vohentas … Trol- 
£ième demande : que les ordres divins Sofeut éxe- 
cutés fidèlement par les hommes, comme {ls le 
sont pur les anges. Cf. Ps. cui, 21 ; Hebr. 1, I, ete. 
Far conséquent, qne notre obélssarce seit hènle, 
parfaite. — Panem nostrum.…. (vers. 11), Des 
grands fntérèts de Dieu, la prière prasse aux be- 
soins des lhomues, et elle mentionne d'abert! ses 
besoins temporels, dent le pain est ici l’emblemte, 
— Supereubslantialem. L'adjectif grec cerres- 
fundant, Ê%t000t0v, n'est enlevé qu'en cet 
éntlroit et Luc, xr, 3%, On le fait habituellement 
dérlver, à la suite des anciens commentateurs 
grecs (Origène, suint Chirye., etc), dh subetuitif 
CLIC A pris dans le sens de eubsletaner, et oh 
traduit : fe palin nécessaire à notre ve, Tailu 
nous paraît être ln imetiieure luterprétatinn #4 
Cu mot diff lle. D'autres le rattawhent aux Verles 
éreivat Ou ErtÉVAT; ce qui danre les sIgr107n 

tions sulvantes : le pain qui nous est déstins : m1 
bien, notre jhin de demmatn, Voyez nütré gré] 
commentaire, hk. 4 Au passe paraliüe de aujbt 
Buc, Ja Vulgate lt cradnit jmr € quethbliamen: » 

— Da... hoïtr. Va rotqubte est des plus nées 

puisqu'elle æ borne à demanntiér le pals: môûnms - 
entre pour la Journée présente. — Dimitte…. de- 
Ulta.. (vers. 12). Cinquitmo detuaiie. Nos dettes 


Dan sas da G",FEN À, 
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ut ct nos dimittimus debitoribus nostris ; 


13. et ne nos inducas in tentationem, 
sci} libera nos a malo. Amen. 


14. Si enim dimiseritis hominibus pec- 
cata eorum, dimittet et vobis Pater ve- 
ster cælestis delicta vestra. 

15. Siautem non dimiseritis hominibus, 
nec Pater vester dimittet vobis peccata 
vestre. 

16. Cum antem jejunatis, nolite fieri 
sicnt hypocritæ, tristes; exterminant 
enim facies suas, ut appareant homini- 
bas jejunantes. Amen dico vobis, quia 
receperunt mercedem suam. 


17. Tu autem cum jejunas, unge caput 
tuum, et faciem tuam lava, 

18. ue videaris hominibus jejunans, 
sed Patri tuo qui est in abscondito; et 
Pater tuus, qui videt in abscondito, red- 
det tibi. 


nous les remettons nôus-mêines à ceux 
qui nous doivent ; 

13. et ne nous abandonnez pas à la 
tentation, mais délivrez- nous du mal. 
Ainsi soit-il. 

14. Car si vous pardonnez aux hommes 
leurs offenses, votre Père céleste vous 
pardonnera aussi vos péchés. 

15. Mais si vous ne pardonnez point 
aux hommes, votre Père ne vous par- 
donnera pas non plus vos péchés. 

16. Lorsque vous jeûñnez, ne prenez 
pas un air triste, comme les hypocrites ; 
car ils exténuent leur visage, pour faire 
voir aux hommes qu'ils jeûnent. En 
vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur 
récompense. 

17. Mais toi, lorsque tn jeûnes, par- 
fume ta tête, et lave ton visage, 

18.afin de ne pas faire voir aux hommes 
que tu jeûnes, mais à ton Père, qui est 
présent dans le secret; et ton Père, qui 
voit dans le secret, te le rendra. 


envers Dieu, ce sont nos péchés, — Sicut et nos. 


Motif délicat que le chrétien allègue à Dieu pour 
toucher son cœur paternel. — Et ne nos. (ver- 
set 13). Sixiémce demande. Après le pardon de 
nos fautes passées, Jésus nous fait implorer de 
Dieu Ia grâce de n'en plus commettre de nou- 
velles, — Inducas fait image, la tentation étant 
comparée à un lieu dangereux, où nous prions le 
Seigneur de nous aider à ne pas pénétrer. Le 
sens de cette demande est donc : Ne permettez 
pas que nous succombions.…, et non pas: Éloi- 
gnez de nous toutes les occasions de péché. En 
effet, la tentation sous ses différentes formes 
est une des nécessités de la vie chrétienne. — 
Sed libera… Ces 1nots sont généralement, et à 
bon droit, regardés comme formant une demande 
distincte. Origène, saint Jean Chrysostomie, etc. 
les regardent comme une partie intégrante de 
celle qui précède: pour cela ils traduisent le sub- 
s'taptif malo comme s’il était au masculin ct dé- 
s'gnait le démon, taudis qu’il est beaucoup n.ieux 
de le traduire par le neutre : le mal en général, 
a tous les maux passés, présents et à venir, ? 
comme le dit l’Église en coimmentant cette prière. 
— Si enim.…. Les vers. 14 et 15 se rapportent 
au vers. 12, et développent, en termes soit poesi- 
tifs, soit négatifs, la condition importante que 
contient la cinquième demande. Pius nous met- 
urons d'empressement à nous réconcilier avec nos 
fréres, lorsqu'ils nous auront offensés, plus nous 
serons en droit de compter sur le pardon de Dieu 
pour nos propres péchés. 

16-18. Troisième application du principe : le 
jeûne qui plaît à Dieu. Méme marche que pour 
lés deux premières applications : le défaut à 
éviter, vers. 16; la vraie Imaniére de faire, vers. 
17-18.— Cum. jrjunatts. Il s'agit des jcûnes de 
dévotion, alors assez en usage. Voyez IX, 14; 


Luc. 11, 37 et les notes. — ŒÆExterminant. Le 
verbe grec &œpavitouot (littéral. : ils rendent 
invisibles) forme un jen de mot avec oavot, 
Cappareant.» En prenant un air triste, en laissant 
leur barbe et leurs cheveux en désordre, etc, les 
pharisiens se rendaient jusqu’à un certain point 
méconnaissables ; du moins ils montraient ainsi 


Esclave égyptien parfumant la tête de son maître. 
(Peinture de tombeau.) 


qu'ils jeûnaicnt. — Unge…, lava (vers. 17) : 
conne l'on faisait pour aller à un joyeux festin. 
Cf. Ps. xx11, 5; Luc. vr1, 46. Manière figurée de 
dire que le chrétien doit cacher ses pratiques 
de pénitence, et ne pas en falre parade à la 
façon des pharisieus. 

6° Les chrétiens et les biens de ce monde. VI, 
19-34. 

Comp. Tue. xi1, 22-34, où nons retrouvons ce 
passage, à part les vers 22-24, mais dans un 
autre enchainement,. 
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19. Ne vous amassez pas des trésors 
gur la terre, où la rouille et les vers 
détruisent, et où les voleurs percent et 
dérobent. 

20. Mais amassez-vous des trésors 
dans Île ciel, où ni la rouille ni les vers 
ne détruisent, et où les voleurs ne per- 
cent ni ne dérobent. 

21. Car là où est ton trésor, là est 
aussi ton Cœur. 

22. La lampe de ton corps, c’est ton 
œil. Si ton œil est simple, tout ton 
corps sera lumineux ; 

23. mais si ton œil est mauvais, tout 
ton corps sera ténébreux. Si donc la lu- 
mière qui est en toi est ténébres, combien 
seront grandes les ténèbres mêmes! 

24. Nul ne peut servir deux maîtres; 
car, Où il haïra l'un et aimera l’autre, ou 
il s'attachera à l'un et méprisera l’autre. 
Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. 


19. Nolite thesaurizare vobis thesauros 
in terra, ubi ærugo et tinea demolitur, 
et ubi fures effodiunt et furantur. 

20. Thesaurizate autem vobis thusaur- 
ros in Cælo, ubi neque &rugo neque tinta 
demolitur, et ubi fures non effodiunt nc 
furantur. 


21. Ubi enim est thesaurus tuus, ibi 
est et cor tuum. 

22. Lucerna corporis tui est ocul:s 
tuus. Si oculus tuus fuerit simplex, totiin 
corpus tuum lucidum erit ; 

23. stantem oculus tuus fuerit nequain, 
totum corpus tuum tenebrosnm erit. Si 
ergo lumen quod in te est tenebræ suut, 
ipsæ tencbræ quantæ erunt! 

24. Nemo potest duobus dominis ser- 
vire; aut enim unum odio habehit et 
alterum diriget, aut unum sustinelit 
et alterum contemnet. Non potestis leo 
servire et mammonæ. 


19-21. En quel Heu le chrétlen doit placer son 
trésor. — D'abord un précepte négatif, vers. 19 : 
“Nolite… thesauros… Jes Orlentaux ont toujours 
“aimé à accumuler des trésors, formés d'or et 
d'argent monnayés, de plerres précieuses, de 
“niches vêcements, ete. — UUE.., wbt….. Motifs 
“pour lesquels on ne doit pas imlrer cette con- 
duite : les trésors rencontrent toutes sortes d'en- 


la teigne des ctuftes, À l'etat de larve et de payiilon. 
CA droite , ln larve wrossie.) 


ils dangereux ct sont fatalement périsenbles. 
Tinra, Les petites larves, de differentes es- 
éco, qui s'introdulsent dans les vêtements et 
Es fourrures, et qui les détruisent prowptement 
\ ICS rongennt. — Jn eflo (vers. 20). On 
Ft dés trésors dans le clel, larmqu'on necom- 
it beaucoup d'œuvres de salnteté, qui s'accu- 
ulent lh-hant sons forme de mérites. Cf. v, 
12, 16, etc. It ces trésors, tout spirituels, sont 
linpérissnbles par leur wature méme. — L'hi 
mm. (vers. 21). Autre ralson profundt pour 


laquelle le disciple de Jé:us ne doit pas s'atta- 
cher aux blens matériels. Notre cœur accem- 
pague partout notre trésor; si celui-ci est dans 
le clel, toutes nos tendances front I-haut, et 
c'est là précisément le devoir du chretlen. 

22-23. !, œ@ll simple et l'ull mauvais. Saint 
Luc, xt, 24-35, cite également cette pensée, à 
une autre oceaslon. Ief, elle montre comment 
les Inclina‘ions terrestres du cœur privent Ja vla 
du chrétien de toute lumière, et le laissent dns 
les téncbres morales, — Lurcrna … ConStatat lon 
préliminaire, dont l'application est fait sussut 
apres de deux maultres, au propre ctau figoré. — 
Simplez : salu, dans un état normal. N'équam : 
en mauvals état, Dans ec dernler cas, tutum.., 
tenebrosuin ...; toute l'activité physique de 
l'homme est necessalrement arriîtée. — Si crgn 
(vers. 923%), C'est l’apylication figurée. Le mot 
Lunen represente l'esprit, d'après les uns: d'apres 
les autres, le cœur, qui na été mentlonme nu 
vers. 21. Cela revlent au même. Cet esprit on 
ce cœur devlendra ténèbres, s'il est In-ensible 
aux choses du ciel et entierement tonrme vers 
eclles de la térre. — Jp... quant. & Lam ma- 
lalle de cet œ1l spirituel produira une ohscemdité 
plus déplorable et plus dangereuse que celle do 
l'organe physique. » 

24. Incompatibllité entre le servlec de Ieu 
et celui de Mannnon, Cf. Luc. xvr, 18, — Nom 
potent... 11 s'agit d'un esclave, qui, en voitu 
mme de l'esclavage, appartient tout entier n 
Son imltre, et qui n'a pas le droft de consétr 
Sent (CIhps CL S0s SOTVIMOS À Un AUCrE. — ll 
et. Dliemime dont la vérico wst évhlente. # 14 
serilreur, imls on démbure d'oltirh deux vulan- 
to, fera nect#alrenÆmt su cliwix, [1 etbrh en 
préftrences, » Applicntion de cbvté pecttn pre 
bole - Non potestis. — Mammotn, Cent 1 1er 
chaldéen métméônai, retient, 

25-94. Ne pas su faire do Valus éouclé riati- 
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25. Ideo dico vobis : Ne solliciti sitis 
animæ vestræ quid manducetis, neqne 
corpori vestri quid induamini. Nonne 
anima plus est quam esca, et coupes plus 
quam vestimentum ? 


26. Respicite volatilia cæli, quoniam 
non serunt, neque metnnt, neque con- 
gregant in horrea ; et Pater vester cæle- 
stis pascit illa. Nonne vos magis pluris 
estis 11lis ? 

27. Quis autem vestrum cogitans po- 
test adjicere ad staturam suam cubitum 
unum ? 

28. Et de vestimento quid solliciti es- 

s ? Considerate lilia agri quomodo cre- 
gcunt : non laborant, neque nent. 


29. Dico autem vobis, quoniam nec 
Salomon in omni gloria sua coopertus 
est sicut unum ex istis. 

30. Si autem fœnum agri, quod hodie 
est et cras in clibanum mittitur, Deus 
sic vestit, quanto magis vos, modicæ 
fidei ! 


S. Marru. 


VI, 25-80. 


25. C'est pourquoi je vous dis : Ne 
vous inquiétez pas, pour votre vie, de ce 
que vous mangerez ; ni pour votre corps, 
de ce dont vous serez vêtus. La vie n'est- 
elle pas plus que la nourritnre, et le 
corps plus que le vêtement ? 

26. Regardez les oïiseanx du ciel : ils 
ne sèément ni ne moissonnent, et ils n’a- 
massent pas dans des greniers; et votre 
Père céleste les nourrit. N'êtes-vous pas 
beaucoup plus qu'eux ? 

27. Qui de vous, en se tourmentant, 
peut ajouter une coudée à sa taille ? 


28. Et au sujet du vêtement, pourquoi 
vous inquiéter ? Considérez comment 
croissent les lis des champs : ils ne tra- 
vaillent ni ne filent. 

29. Cependant je vous dis que Salo- 
mon Ini-même dans toute sa gloire n’a 
pas été vêtu comme l’un d’eux. 

80. Mais si Dieu revêt ainsi l'herbe 
des champs, qui existe aujourd'hui, et 
qui demain sera jetée dans le four, com- 
bien plus vous-mêmes, hommes de peu 
de foi! 


vement aux nécessités de la vie quotidienne. — 
Ideo : parce qu'il n’est pas possible de servir 
deux maîtres à la fois. — Ne solliciti. Jésus ne 
condamne pas les préoccupations légitimes de 
Yindividu, du père de famille, etc., touchant 
les besoins de la vie, mais une anxiété exagérée, 
qui provicndrait de trop d’attachement aux choses 
de ce monde ou d’un manque de confiance en 
Dieu. — Animæ.…. C.-à-d., pour la vie physique, 
dont l'âme est le principe. — Quid manducctis,…. 
induamini. Les deux principales nécessités tem- 
porelles de l'homme, citées par manière d'exemple. 
— Nonne anima.…? Par conséquent, celui qui 
a donné le plus, la vie, saura bien donner aussi 
le n'oindre, les aliments, les vêtements. — Âe- 
spicite., (vers. 26). Démonstration touchante de 
cette même vérité. Les animaux les plus insigni- 
flunts sont généreusement nourris par Dicu, sans 
avoir à faire d'efforts pour sc procurer leur nour- 
riture ; à plus forte raison le Père qui est aux 
cieux prendra-t-1l soin de l’homme, sa créature 
de prélilcction : nonne vos..? — Quis autem.…. 
(vers. 27), Inutillté de ces soucis exagérés. — 
Cagituns. Daus le grec : p2I2!Uvév, le mot que 
la Vulgate a traduit au vers. 25 par & solliciti 
sitis >, — Staturam. Le substantif %).12tav peut 
désgner la taille onu la durée de la vie. Ye se- 
cond sens est exlgé par le contexte: car, ajouter 
une coudée (0525) à Ja taille d'un homme serait 
quelque chose d'énorme, qui ne cadrerait point 
avec la pensée. — Et de vestimento. Jésus va 
faire, vers. 25.20, à pronos des vêtements, un 
rajsonneément analogue à celui qu'il a fait au 
sujet de la nourriture. — Considerale... Cette 
foie, c'est le monde végétal, lc lis des champs, 


qui lui fournira l'exemple à imiter par l’homme, 
— In omni gloria... Salomon était revêtn des 
ornements les plus somptueux. Cf. II Par. 1x, 


Fileuse. (D'après nn vase grec.) 


15et ss. — Fœnum agri (vers. 30). Jésns donne 
ce nom aux fleurs qu’il vient de décrire si ma- 
gnifiquement, parce qu'il veut maintenant insis- 
ter sur leur peu de valeur. ln réalité, elles ne sont 
que de l'herbe, qui, une fois coupée, se degsèchie 
rapidement, et dont on se sert en Orlent pour 
chauffer le petit four portatif de la famille (ALL. 
archéol., pl. xL11, Îg. 9-11,15). — Modicæ fidei. 


31. Ne vous inquiétez donc pas, en 
disant : Qne mangerons-nous, ou que 
boirons - nous, ou de quoi nous couvri- 
rons - nOl!8 ? 

32. Car ce sont les païens qui se pré- 
occupent de toutes ces choses; mais 
votre Père sait que vous avez besoin de 
tont cela. 

33. Cherchez donc premiérement le 
royaume de Dieu et sa justice, et toutes 
ces choses vous seront données par sur- 
croit. 

34. Ne vous inquiétez donc pas du 
lendemain, car le lendemain aura soin 
de pre À chaque jour suflit son 
mal. 


S. Marta. VI, 31 — VII, 5. 55 


81. Nolite ergo solliciti esse, dicentes : 
Quid manducabimus, aut quid bibemus, 
aut quo operieunur ? 


32. Hæc enim omnia gentes inquirunt : 
scit enim Pater vester quia his omuibus 
indigetis. 


83. Quéerite ergo primum regnum lei 
et justitiam ejus, et hæc omnia adjicien- 
tur vobis. 


84. Nolite ergo solliciti esse in crasti- 
num; crastinus enim dies sollicitus erit 
sibi ipsi. Sufficit diei malitia sua. 


CITAPITRE VIT 


1. Ne jugez point, afin que vous ne 
SOYr7 pas jugés. 

2. Car vous serez jugés selon que vous 
aurez jugé, et on se servira envers 
vous de la mesure dont vous vous serez 
servis. 

3. Pourquoi vois-tu le fétu dans l'œil 
de ton frère, et ne vois-tu pas la poutre 
qui èst dans ton œil ? 

_ 4. On comment dis-tu à ton frere : 
Laisse - moi Ôter le fétu de ton œil, toi 
qui as une poutre daus le tien ? 

2. Hypocrite, ête d'abord la poutre de 
ton «il, et euéuite tu verras comment 
ôter le fetu de l'œil de ton frére. 


Rage bien mérité, puisque c'et par suite 
d'un wmmque de fol en la providten® qu'un chré- 
ten 24 laisserait aller aux inquiétudes valnes, 
chnere lsquelles protéste 1e Sauvenr, — Molite 
“rgo.….. À vers, 81). Conclusion pratique de cette 
pete argumentatlon. Comp. le vers. 25. — He 
“ntm... (vers, 32) Une telle condnlte serait digne 
des palens , qui n'ont pas comclence , comme les 
dischties du Christ, d'avoir dans le ciel! nn père 
| s'xcupe de leurs besülus. — Quarile eryo.… 
(vers. 33). Ce qu'il faut fatre au leu de ge Hvrer 
des Aouctis excessifs. — J'ustitiamn jus : la sain. 
té qi convient aux sujets du royatime mes: 
éanque. Comp. v, 6 et 2%, — Et hace omma… 
L'atmmoaire suivra le principal. — Nolite cryo…. 
(Vers. 34). Notre-Setgneur Instste sur #a rocon- 
andathon et Ja présente encarc sous une autre 
forme. « Occupez- vous aujourd'hut de ce qui 
regur ie le prôsent, le beshin {inimédiat ;: remet- 
vez h Dieu le soin du lendemain.» — Halittu sua : 


1. Nolite judicare, ut non judicemini. 


2. In quo enim judicio judicaveritis, 
judieabimini ; et in qua mensura mens 
fucritis, remetietur vobis. 


3. Quid autem vides festueam in oculo 
fratris tui, et trabem in oeulo tuo non 
vides ? 

&. Aut quomouo dicis fratri tuo : Sine, 
cjiciain festueam de oculo tuo; et ecce 
trabs est in oculo tuo ? 

5. Hypoerita, cjice primum trabem de 
oculo tuo, et tune videbis ejicere festu- 
cam de oculo fratris tui. 


son propre mal, ses propres pelnes. En s'inquié- 
tant outre mesure au sujet du lendemain, on 1e 
réussirait qu'à remlre le jour actuel plms dou- 
loureux. 

Te Quelques relations réciproques des chré- 
tiens. VIT, 1-6. 

Citar. VIT — 1-5. On ne duit puis, eans ru. 
son sufllsante, #e constituer juge «sévère du 
défauts du prochain, Cf. Luce. vr, 87-42. — (t 
non... : afin de mériter ln ntiséricarde et le par- 
den, à l'heure terrible du Jugement de Dieu. — 
Dévelappemient de ce motif : na go errbm.…. 
(vers, 2), C'em fe ballon divin. Cf. v, 7. CORSA 
avtem.… les vers. 3-5 sont dirigés euntre omEx 
qui #e croltralent permis do juger le prochain, 
sous Je prétexte fallactenx de pourvoir à ss ln 
térêts spirituels, nas qui ne le font eu rés 
que par orgueil ou par méchanceté. — Fentuesn, 
trabem. Métaphores qui fa@nt ressortir d'u ea 
nière safsissante la contræiicthen qu'il ÿ aBta 


ii) SAMACTH, VII, 6-13. 


6. Nolite dare sanctum canibus, neque 
mittatis margaritas vestras ante porcos ; 
ne forte conculcent eas pedibus suis, et 
conversi dirumpant vos, 


7. Petite, et dabitur vobis; quærite, 
et invenietis ; pulsate, et aperietur vobis. 


8. Omnis enim qui petit, accipit; et 
qui quærit, invenit; et pulsanti aperie- 
tur. 

9. Ant quis est ex vobis homo, quem 
si petierit filius suus panem, numquid 
lapidem porriget ei ? 

10. Aut si piscem peticrit, numquid 
serpentem porriget ei ? 

11. Si ergo vos, cum sitis mali, nostis 
bona data dare filiis vestris, quanto ma- 
gis Pater vester qui in cælis est dabit 
bona petentibus sc! 


12. Omnia ergo quæcumque vultis nt 
faciant vobis homines, et vos facite illis ; 
hæc est enim lex et prophetæ. 


13. Intrate per angustam portam; quia 
lata porta, et spatiosa via est, quæ ducit 


6. Ne donnez pas la chose sainte aux 
chiens, ct ne jetez point vos perles de- 
vant les pourccaux, de peur qu’ils ne les 
foulent aux pieds, et que, se retournant, 
ils ne vous déchirent. 

7. Demandez, et l’on vous donnera ; 
cherchez, et vous trouverez; frappez, et 
l'on vous ouvrira. 

8. Car quiconque demande, reçoit, et 
qui cherche, trouve; etlonommra 
celui qui frappe. 

9. Quel est parmi vous l’homme qui, 
si son fils lui demande du pain, lui pré- 
sentera une picrre ? 

10. Ou s’il fui demande un poisson, 
lui présentera-t-1l un serpent ? 

11. Si donc, méchants comme vous 
l’êtes, vous savez donner de bonnes choses 
à vos enfants, combien plus votre Père 
qui est dans les cicux donnera-t-il ce 
qui est bon à ceux qui le lui demandent! 

12. Ainsi, tout ce que vous voulez 
que les hommes fassent pour vous, faites- 
le vous-mêmes pour eux; car c’est là la 
loi et les prophètes. 

13. Entrez par la porte étroite: car 
large est la porte, et spacieuse la voie 


À attaquer sévèrement les petits défauts du pro- 
chain, alors qu'on ne songerait pas à corriger en 
soi-même des défauts énormes. 

6. 11 est parfois nécessaire de juger, afin de ne 
pas livrer les choses saintes à la légère, Cette 
pensée aussi est très fortement exprimée. — San- 
c'um : la vérité évangélique, les sacrements, ctce., 
qui sont encore désignés par la figure margari- 


CP u / 


' 
3 


Huitre à perle. 


tas. — Caribus, porros... Animaux légalement 
hnpurs chez les Juifs, pour eybolliser {cl des 
hommes tout à fait iudignes. Cf. Fhil. m1, 2; 
PRET. 11, 222. Ne forte. Non seulement il 
ÿ auralt Inconvenance à leur livrer les choses 
saintes, mals où exposcralt celles-ci à Ja profa- 


nation. Bien plus, les prélicateurs de l’évanglle 


s'exposcraient eux-mêmes à un traitement brutal, 

8° Force irrésistible de la prière. VIL, 7-12. 

7-1}. Saint Tue cite également ces importantes 
et consolantes paroles, mais en les rattachant à 
une autre circonstance. Cf. Luc. XI, 9-13. — 
Petite, et. C'est l'idée principale. Elle est répétée 
deux fois de suite sous une forme imagée : quæ- 
rite, pulsate... La prière est toujours finalement 
exaucée, d'une manière ou de l’autre : omnis 
enim… (vers, 8). — Aut quis.… Autre beau dé- 
veloppement de la même pensée : les pères ter- 
restres cxaucent les prières de leurs enfants, à 
plus forte raison le Père céleste (vers. 9-11), 

12. Règle de perfection qui doit diriger les 
disciples de Jésus dans leurs relations mutuelles. 
Cf. Lune. vi, 31. — Et vos facite. & Le judaïsme 
ne s'était élevé que jusqu'à ce principe : Ne fais 
point aux autres ce que tu ne veux pas qu'ils te 
fassent (ef. Tob. 1V,15): Jésus va plus loiu, en 
nous recommandant de prendre l'initiative daus 
le bien à faire. » — Hzæc est enim... C.-à-d.: tel 
est le résumé de la loi et des prophètes, de la 
loi morale prêchée aux Julfs par les envoyés de 
Dieu. 

90 Quelques obstacles qui s'opposent à la pra- 
tique de la vertu. VII, 13-23, 

13-14. Le chemin qui conduit à la vraie vie 
cst étroit. Cf. Lue, xXt11, 24, — Intrate : à savoir, 
dans Je royaume des cieux, symbolisé par une 
citadelle où l’on n'entre pas sans difficulté. — 
l'er angustam… Cette porte et cetie v. ie étroites 
représentent évidemment la sainteté néecseaulre 
aux chrétiens, sainteté qui ne s'acquicrt pas 
sans peine. — Latu porla, ct. viu.…. Kmblèmes 


5. au. WII, Jel - 28. D1 


qui conduit à la perdition, et il y en a ! ad perditionem, €: ant sune qui iutraut 


beaucoup qui entrent par elle. 

14. Qu'étroite est la porte et resserréc 
la voie qui conduit à la vie, et qu'il v 
en a peu qui la trouvent ! 

15. Gardez- vous des faux prophètes, 
qui viennent À vous sous des vétements 
de brebis, et qui au dedans sont des 
loups ravisseurs. 

16. Vous les connaitrez par leurs fruits. 
Cucille-t-on des raisins sur des épines, 
ou des figues sur des ronces ? 

17. Ainsi, tout bon arbre produit de 
bons fruits; mais le mauvais arbre pro- 
duit de mauvais fruits. 

18. Un bon arbre ne peut produire de 
mauvais fruits, ni un mauvais arbre 
produire de bons fruits. 

19. Tout arbre qui ne produit pas de 
bon fruit sera coupé et jeté au feu. 


20. Vous les reconuaîtrez donc à leurs 
fruits. 

21. Ce ne sont pas tous ceux qui me 
disent : Seigucur, Seigneur, qui entre- 

 ront dans le royaume des ceux; mais 

celui qui fait la volonté de mon Pére qui 

— ct duns les cieux, celui-là entrera dans 
le royaume des cicux. 

22, Beaucoup ine diront en ce jour-là : 
Seigneur, Seigneur, H'avons-nous pas 
prophetisé en votre nom, et chassé les 
démons en votre nom, et fait de nom- 
breux miracles en votre nom”? 


= 


de la vie factice dés imenlalas, qui n'exige aucun 
effort. Il e&t vrai que, d'un côté, l'on arrlve à 
la dammatlon éternelle (perditionem) ; de l'autre, 
à in vice blenhéurense de l'éternité (ritam). 

15-20. L@& faux prophètes, Cf. Luc. vi, 43-45. 
— Falsis.. Comme autrefols chez les Hébreux 
(ef. Jer. vi, 13: xxvI, 7, etc.), Il devalt y avoir 
daus l'Eglise chrétienne de faux préphètes, qui 
fe feralent un jeu de dénaturer l'enselgnement 
uu Maitre ct d'égurer leurs frères. Jésus trace 
d'eux un portrait dramatique, pour alder 8es 
disciples à les reconnaitre : qui. in resthimentts…. 
— À fructibus.….. (vers. 16). C.-h-d., par leurs 
Jaroles et par leurs actes,qui n anffesteront Jeursa 
sentiments intimes. Cf. art, 8. — Numquid.. Dé. 
veloppement de la pensée et de la comparaison, 
vers. 160-920, Chaque pinte junte son fruit sp- 
cial, qui révèle immédlintenrent sn nature; Il 
en est de même dés hommes. — Omrnale arbor… 
Î vers. 19). Surt réservé aux mauvais arbres et 
à œœux qu'ils symbollsent. Cf. 11, 10. 

21 23. Ja vaine conflanee. Cf. Luc. vtr, 46. 
Notre-Selgnour signale encore un autre péril, 
loquel cemslsteralt à croire qu'il sufüt d'être 
chrétien d'une manfére nominale, extérieure, 
taudis qu'il veut avant tout qu'on pratique va 


per carn. 

14. Quam angusta porta, ct atcta via 
est, quæ ducit ad vitam! et panci sunt 
qui inveniunt cam. 

15. Attendite a falsis prophetis, t:i 
veniunt ad vos in vestimentis oviu, in- 
trinsecus autem sunt Inpi rapaces. 


16. À fructihus eorum cognoscetis ex. 
Numquid colligunt de spinis uvas, aut 
de tribulis ficus ? 

17. Sic omuis arbor bona fructus ho- 
nos facit ; mala autem arbor malos fri.c- 
tus facit. 

18. Non potest arbor bona malos finc- 
tus facere, neque arbor mala ban, 
fructus facere. 

19. Omnis arbor quæ non facit fruc- 
tum bonum excidetur, et in ignem mit- 
tetur. 

20. Igitur ex fructibus eorum cosnas- 
cetis e0S. 

21. Non omnis qui dicit mihi : Pomine, 
Donine, intrabit in regnum cæloruim; 
sed qui facit voluntatem Patris mei qui 
in cælis est, ipse intrabit in regnum ci- 
lorum. 


22, Multi dicent mihi in illa die 
Domine, Pomine, noune in nomine tua 
prophetavimus, et in nomine tuo da-mo- 
nia ejicimus, et in nomine tuo virtutes 
imultas fecimus ? 


doctrine. — l'atris mel. L'expression est à no: 
tor : Jésus se proclame ouvertement Fils de 
Dieu, et annonce qu'il est venu ici-bas pour faire 


La hache aa pied de l'artre. 
(l'einture eg; ptienne) 


connaître aux honures ln volonté de @mn Torre, 
— In ba die Cvers. 22). D'après Ie omminat, 
au grand jour du jugement général. VALLE, 
Lamtrnaes … Chorbmmns.. Ces fatix ciseljeles rep 

lent alers, comanc preuve Irréeuselhie du im 
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93. Et tune confitebor illis : Quia 
numquam novi vos; discedite a me, qui 
operamini iniquitatem. 

24. Omnis ergo qui audit verba mea 
hæc et facit ea, assimilabitur viro sa- 
pienti, qui ædificavit domum suam supra 
petram. 

25. Et descendit pluvia, et venerunt 
flumina, et flaverunt venti, et irruerunt 
in domun) illam, et non cecidit; fundata 
eniim erat super petram. 


26. Et omnis qui audit verba mea hæc 
et non facit ea, similis erit viro stulto, 
qui ædificavit domum suam super are- 
nan. 

97. Et descendit pluvia, et venerunt 
flumina, et flaverunt venti, et irrucrunt 
in domum illam, et cecidit, et fuit ruina 
illinus magna. 


28. Et factum est, cum consummasset 
Jesus verba hæc, admirabantur turbæ 
snper doctrina ejus. 

29. Erat enim docens eos sicut pote- 
statem habens, et non sicutscribæ eorum 
et pharisæt, 


CHAPITRE 


1. Cum autem descendi-set de monte, 
gecutæ sunt eum turbæ multæ. 


2. Et ecce leprosns veniens, adorabat 


DER II], 2. 


23. Et alors je leur dirai hautement : 
Je ne vous ai jamais connus ; retirez-vous 
de moi, vous qui commettez l'iniquité. 

24. Ainsi donc, quiconque entend ces 
paroles que je dis et les met en pratique, 
sera comparé à un homme sage, qui a 
bâti sa maison sur la pierre. 

25. Et la pluie est tombée, et les tor- 
rents sont venus, et les vents ont soufilé 
et se sont précipités sur cette maison, 
et elle ne s’est point écroulée; car elle 
était fondée sur la pierre. 

26. Et quiconque entend ces paroles 
que je dis et ne les met pas en pratique, 
sera semblable à un homme insensé, qui 
a bâti sa maison sur le sable. 

27. Et la pluie est tombée, et les tor- 
rents sont venus, et les vents ont soufflé 
et se sont précipités sur cette maison, 
et elle s’est écroulée, et sa ruine a été 
grande. 

28. Or il arriva que, lorsque Jésus 
eut achevé ses paroles, les foules étaient 
dans l'admiration de sa doctrine: 

29. car il les enseignait comme ayant 
autorité, et non pas comme leurs scribes 
et les pharisiens. 


VIT 


1. Lorsqu'il fut descendu de la mon- 
tagne, des foules nombreuses le sui- 
virent. 

2. Et voici qu'un lépreux vint à lui 

r 


fui qu'iis avaient en Jésus, les miracles qu’il 
Jeur aura été donné d'accomplir en son nom; 
mas il les rcjetteia sans pitié, comme des mal- 
faiteurs : discedite…. (vers. 23). 

199 Épilogue du discours. VII, 21-27. 

Parabole salsissante, que saint Luc, vr, 47-49, 
pous a concervée presque dans les mêmes termes, 

94-95, [a maison construite sur le rec. — Qui 
audit et facit.. Le contraire du triste portrait 
qui vient d'évre tracé dans les vers. 21-23. — 
Supra petram. Sur un fondement très solide. — 
Lt desrendit…. (vers. 25). Description tout à fait 
vivanie des principanx dangers que les éléments 
déchainés peuvent falre courir à un édifice. Le 
résultat flial est Indlqué avec une simplicité qui 
en relève la grandenr : ef non cecidil…. 

96-97. La maison bâtie sur le sable. Contraste 
frappant avec ce qui précède. 

11° Concinslon historique du discours sur la 
monragne, VIT, 28-929. 

25-29. linpression produite sur les auditeurs. 


Comp. saint Marc, 1, 22 (voyez les notes), et 
saint Luc, 1v,32. — Factum est, cum... Expres- 
sions très solennelles, qui correspondent à celles 
par lesquelles le narrateur avait introduit ce 


discours. Cf. v, 1 ct 2. — Admirabantur. Plus 
fortement dans le grec : Les foules étaient frap- 
pées. — Sirut... habens : comme un liomune visi- 


bleinent inuni d'une autorité divine. 


$ III. — Div:rs miracles de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ en Galilée. VIIT, 1-1X, 34. 


Le discours sur la montagne a donné une idée 
de l’enseignement de Jésus: saint Matthieu cite 
maintenant toute une série de miracles de gué- 
rison, pour montrer ce qu'était le Sauveur comme 
thaumaturge. 

1° Guérison d'’nn lépreux. VIII, 1-4. 

Cuar, VIII. — 1. Transition. — Seculsæ sunt.… 
Les foules qui avalent formé l'auditoire de Jésus 
étalent de plus en plns avides de l'entenüre. 

2-4. Le miracle. Saint Marc, 1, 40-45, et 


S. MATTE. 


et l'adora, en disant : Seigneur, si vous 
voulez, vous pouvez me purifier. 

3. Jésus, étendant Ja main, le tou- 
cha, en disant : Je le veux, sois purifié. 
Et aussitôt sa lépre fut gnérie. 

4. Et Jésus lui dit : Garde-toi d'en 
parler à personne ; mais va, montre-toi 
an prêtre, et offre le don que Moïse a 
prescrit, afin que cela leur serve de té- 
moignage. 

5. Lorsque Jésus fut entré dans Ca- 
pharnaüm, un eenturion s'approcha de 
Jui, le priant, 

6. et disant : Seigneur, mon serviteur 
est couché dans ma maison, alteint de 
paralysie, et il souffre extrêmement. 

7. Jésus lui dit : J'irai, et je le guéri- 
Vi. 

S. Mais le centurion répondit : Sei- 


saint Luc, v, 12-16, le racontent avec plus de 
détails, et lul attribuent sa place probable (avant 
la vacation des apôtres et le discours sur la mon- 
tagne ): notre évangéllste sc contente des traits 
) essentiels, — Ecce. La partienlo si pittoresque de 
saint Matthieu; saint Luc l'a ausel au passage 
} paralele. — ZLeprosue. La lèpre était une ma- 
ladie horrible, alors endémique en Égypte ct 


Læeproux ée Jern alem. 
(D'après uue photagrarhie.) 


dans l'Asie occidentale. Après avoir atteint seu- 
lcmtënt la surface du corps, elle pénétrait peu 
h peu dans les chairs, qu'elle rongeait et décom- 
posait. Vorez Lev. xrn,1 et ss. Ct'aussi notre grand 
commentaire, h. !, — Adorabat. Il se prosterna 
devant Jésus et 1emeurn quelque temps dans 
cette humble position. — Si vis, potes. Belle ct 
délleate prière, qui exprinte une pleine et entière 
confiance en la pnimance de Jésus, = Mundare : 
‘dans le sens de guér.r C'était le terme techniquo 
chez les Jnifs je ur marquer la guérison des lé. 
preux, que feur mi rendait Impurs selon la 
lo. — Æxtendenr.. (vers 3). Geste plein de 
fvmpathie, comime les paroles Volo, munrdarre, 
qui sont Un écho divin À la prière du malade, 
— Æt at. (vers. 4), Recommandation pressante 
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eum, dicens : Domine, si vis, potes me 
mundarc. 

3. Et extendens Jesus manum, tetigit 
eum, dicens : Volo, mundaure. Et confe- 
stim mundata est lepra ejus. 

4, Et ait illi Jesus : Vide, nemini 
dixeris; sed vade, ostende te sacerdoti, et 
offer munus quod præcepit Moyses, in 
testimonium illis. 


5. Cum autem introisset Capharnaum, 
accessit ad eum centurio, royans eum, 


6. et dicens : Domine, puer meus jacct 
in domo paralytieus, et male torquetur. 


7. Et ait ill Jesus : Ego veniam, et 
curubo enum. 
8. Et respondens centurio, ait : Domi- 


du Sauveur. Elle est presque identiquement la 
méme dans les trols récits. Elle cet précédée 
d'une défense très rigoureuse : Vble, neminmi… 
Pourquol cette défense ? On en a donné des ral- 
sons très diverses. La plus simple crnsiste & dire 
que Jésus voulait éviter, autant qu'il dépendait 
de lui, l'enthousiasme trop ardent et trop peu 
surnaturel du peuple À son égard. Cf. Marc. 7, 
05, 84: Luc. 1, 35,etc. — Vade, ostende.. Cf. 
Lev. xiv, © et ss. D'après la loi mosaïque, un 
lépreux n'était censé guéri qu'après la constata- 
tion officiclle des prêtres. — Offer munus… Sur 
cette offrande, vorvez Lev. xIv, 10, £1. — In 
testimonium. Le pronom {lis est appliqué par 
les exégètes tantôt aux prétres juifs (en témol- 
gnage des pouvoirs tout divins de Jésus), tantôt 
au public en général (en témoignage de la gné- 
son du léprenx). Le second sent'ment nous 
puraît préférable. Cf. Lev. XIV, 07. 

90 Guérison du serviteur d'un centurion. VIII, 
5-13. 

Comp. Luc. vit, 1-10. Saint Marc n'a pas cet 
tpl#ode. Dans le trolslème évangile fl est placé 
juunédiatement après le discours sur la inon- 
tagre, ce qui est probablement plus conforme à 
l'ordre réci des falts. 

5-9. L'adnuirablo fol du centurian. — Centurtio 
CénaTOIT AS NS) : un officler qui comimandaîft À 
cent soldats. Ce centurian était païen d'après 18 
vers, 10; Îl était sans doute au service du té- 
trarque Mérode. — Rogans. D'après saint Luc, 
le centnrlôn no vint pas en personne, mals vn- 
voya quelques -uns de ses amis propostr sa di 
wantle à Jus ; notre autour, qui abrège, par) 
comme si le hêré% de l'Ivcident avait lul- netrnm 
ndresæmé en rquêéte. Nous sommes cena faire 
persennPllement ce que d'autres accom fem 
en notre mm. Pour saint Matthieu, 10m pan c 
sont le point essentiel, et le centurbn le pero 
féra en toute hyÿpothège, — Puer (rats, vus. # 
Pans le sens de serviteur. Comp. Is ven # @r à 
d'aus le grec. — Jaert.. Le centirim navet vi 
pas pu conluire le mnlmic À Jétrs. — A immmite 
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ne, non sum dignus ut intres sub tectum 
meum ; sed tantum dic verbo, et sanabi- 
tur puer meus. 

9. Nam et ego homo sum sub potestate 
constitutus, habens sub me milites; et 
dico huic : Vade, et vadit; et ali : 
Veni, et venit; et servo meo : Fac hoc, 
et facit. 

10. Audiens autem Jesus miratus est, 
et sequentibus se dixit : Amen dico vo- 
bis, non inveni tantam fidem in Israel. 


11. Dico autem vobis, quod multi ab 
oriente et occidente venient, ct recum- 
bent cum Abraham et Isaac et Jacob, 
in regno cælorum ; 


12. filii autem regni ejicientur in 
tenebras exteriorces. Ibi erit fletus et stri- 
dor dentium. 


13. Et dixit Jesus centurioni : Vade, 
et sicnt credidisti fiat tibi, Et sanatus 
est puer in illa hora. 


14. Et cum venisset Jesus in domum 


réponse de Notre - Seigneur : Ego veniam… (ver- 
set 7). — Non sum dignus… (vers. 8). Parole 
pleine de foi, devenue proverbiale. Ce païen se 
sent indigne de recevoir sous son toit le saint 
thaumaturge. D'ailleurs, il sait que Jésus est 
assez puissant pour guérir à distance, d’un seul 
mot : dic verbo (le datif de l'instrument; de 
même dans le grec)... If indique, par une petite 
argumentation salsissante, tirée de ses fonctions 
Inlividuelles, pourquol il suppose qu’une parole 
suffit à Jésus pour opérer un prodige. — Nam 
et ego. (vers. 9). D'une part, n'étant qu'un 
officier inférieur, il connaît l’impression produite 
par les ordres d’un chef; d'autre part, son rôle 
de comuiandant lui montre chaque jour les cÆets 
de sa propre parole sur ses soldats et sur son 
serviteur (puero; le gree a ici: Cou): la 
maladie obéira de même à Jésus. La description 
est très vivante. 

19-13. L'admlration du Sauveur ct le miracle. 
— Miratus est. En tant qu'homme, Jésus pou- 
vuit éprouver ce sentiment. — Non invent.., 
Dans I-raël même, c.-f.-d. chez ses compatriotes, 
Notre-Scigneur avait trouvé des hommes rem- 
plis de foi (cf. vers. 2: Marc. 1, 32-33, 37, ctc.); 
inals il n'avalt encore rencontré rien de sem- 
blable, — Dico aulem.…. (vers. 11). Ce verset ct 
le suivant sont propres à safnt Matthieu. Jésus 
y annonce que des païens nombreux seront admis 
dans le royaume des cleux, tandis que beaucoup 
de Julfs, auxquels ce royaume était tout d’abord 
destiné, en seront lmpltoyablement exclus. — Ab 
orterte et... : de toutes les directions, de toutes 
les contrées. Cf. Is. xLv, 6; Mal. 1, 11, etc. — 
Tiecuinbent. Les Juifs avalent adopté la coutume 


gneur, je ne suis pas digne que vous en- 
triez sous mon toit; mais dites seulement 
une parole, et mon serviteur sera guéri. 

9. Car moi, qui suis un homme soumis 
à la puissance d'un autre, ayant sous 
moi des soldats, je dis à l’un : Va, et il 
va; et à l’autre : Viens, et il vient; et à 
mon serviteur : Fais cela, et il le fait. 

10. En l’entendant, Jésus fut dans 
l'admiration, et dit à ceux qui le sui- 
vaient : En vérité, je vous le dis, je n'ai 
pas trouvé une si grande foi dans Israël. 

11. Aussi je vous dis que beaucoup 
viendront de l’orient et de l'occident, et 
auront place au festin avec Abraham, 
Isaac et Jacob, dans le royaume des 
cieux ; 

12. mais les enfants du royaume se- 
ront jetés dans les ténèbres extérieures, 
Là il y aura des pleurs et des grince- 
ments de dents. 

13. Alors Jésus dit au centurion : Va, 
et qu'il te soit fait selon que tu as cru. 
Et le serviteur fut guéri à l'heure 
même. 

14. Jésus, étant venu ensuite dans 4 


grecque et romaine de s'étendre sur des divans 
pour prendre leurs repas (4tZ. archéol., pl. XXIT, 
fig. 6: pl. xxIIT, fig. 1, 3, 4, 6). Jésus, comme 
autrefois Isaïe, xxv, 6-8, comparc le bonheur du 
ciel aux joies d'un festin somptueux. — Cum 
Abraham... : avec les saints et célèbres ancêtres 
du peuple juif. — Filii autem... (vers. 12), 
€ Fils du royaume » est un hébraïsme pour dé- 
signer 108 Juifs, qui avaient droit les premicrs 
à la possession du royaume des cieux. — In te- 
nebras.… Ce royaume étant par excellence le licu 
de la luniière, les ténèbres extéricures sont celles 
qni remplissent l’espace situé en dehors de lui. 
Elles sont ici l'emblème de l'enfer. — Jbi.. fletus 
et. Images de violentes souffrances et du déses- 
poir. — Æt dixit... (vers. 13). La guérison fut 
opérée d’un seul mot, comme le centurion l'avait 
souhaité, 

30 Jésus guérit la belle-mère de saint Pierre 
et d'autres nombreux malades. VIII, 14-17. 

Notre auteur ne raconte ces faits que d'une 
Inanière sominaire; les deux autres narrations 
sont plus complétes. Eu outre, il ne leur a pas 
donné léeur vrale place, car Ils eurent llcu dès 
le début de la vie publique. Voyez notre Syno- 
psis, p. 20. 

14-15. La belle-mère de Simon est guéric de 
la fièvre. Cf. Mare. 1, 29-381; Luc. 1V, 38-39. — 
Cum venisset. Jésus venait alors de la synagogue 
de Capharnaüm, où il avait prêché, puis guéri 
un démonfaque. Voyez les réclts parallèles. -— 
In domum.. Pierre était originaire de Beths:ïda 
(cf. Joan. 1, 44): il avait donc loué ou acheté 
une malson à Capharnaïüm dans l'intérêt de son 
comimerce, et sa belle-mère demeurait avec lui. 
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maison de Pierre, vit sa belle-mère, qui 
était couchée, et qui avait la fièvre. 

15. Il Ini toueha la main, et la fièvre 
la quitta, et elle se leva, et elle les ser- 
vait. 

16. Quand le soir fat venu, on lui pré- 
senta de nombreux possédés.et il chassait 
les esprits par sa parole, et il guérit tous 
cenx qui étaient malades; 

17. afin que s'accomplit ce qui avait 
été dit par le prophète Isaïe : Il a pris 
lui-même nos infirmités, et s'est chargé 
de nos maladies. 

13. Or Jisus, voyant des foules nom- 
breuses autour de lui, ordonna de jrasser 
à l'autre bord da lac. 

19. Alors un scribe, s’approchant, lui 
dit : Maitre, je vous suivrai partout où 
vous irez. 

20. Jésus lui dit : Les reuards ont des 


ep — 


Les dux autres mMarrateurs lui donnent son vrai 
nom de Slmon; saint Matthieu emploie par anti- 
cipacilen celut qui ne derint usuel que plus tard. 
— Jucentem : retenue au lit par un violent accès 
de litvre. Cf. Luc. 1v, 38. — Tetigit… (vers. 15). 
C'et souvent par son divin contact que Jésus 
gutrissair les malades. Cf. vers. 3, etc. — Sur- 
retit et ministrubal.. La fièvre avait donc com- 
plèlément disaru, sans lnlkser aucune trace. 
16-17. Autres guérisons nombreuses, Comp. 
Mure. 1, 32-34; Luc. 1v, 4D-11. — Vespere…. 
facto. Ajrès que le repos du sabbat euc pris fin; 
gear c'était alors un samedi, comme on Îc voit 
par le autres récits. — Diemonia.., Jésus avait 
guëri un possédé le matin de ce même jour; de 
RO cet empresement des habitants à lui en 
a toter d'autres, = Æficiebat. Le trait verbo est 
Propre à éainc Matthieu : d'un mot, sans cmi- 
plover Hot murs oxtérienrs, des cxorcisimes, etc. 
— At... malt hmbèntes. Ceux-ci étaicnt des ma- 
latlés orilinaires. Les autres récits renvorsent 
l'ordre ec mentionnent ls démonlaques en se- 
end leu. — Ut œdtinplerétur.. (vers, 17), Cette 
citation, qui est cour à falc dans le genre ‘de 
notre évangélliste, lui appartient on propre. Elle 
fait très bien ressortir la sympathie manifestée 
Aux hommes jrar Jésus dans ses miracles de gun- 
mison. — Par Isalam. Vofez 15. Lut, 4, et le 
commentaire. L'orncle est cité d'après l'hébren, 
— Infirmitatns..., tyrotationes... Hébr, : pus 
malulles, nos douleurs. — Acceptt. C.-h al, : Il 
n pris sur lui, fl a porté, comme dit le varba 
suivant. L'applleation de l'oracle est faite dns 
tn sens large, car, d'après an signification li. 
récie, 11 désigne plutôt nos intirmités et mbres 
uoralæ, nus péchés, que le Momsle na jpurtés, 
cn, expiés, par «a doulonreuse passion. Cf. 
Jon. 1, 2%; EL Pécvr. 11.24, Mails I v a une étroite 
conte en entre lo peché et les maindies, culles-cl 
ayant 406 À l'origine la conxé quen © dé celul-lh. 
Saint Matchièn applique done À l'emft ce qui 
EVait Ccè tout d'abord prédit do ln cause. Jésus 


Petri, vidit socrum ejns jicentem, et 
febricitantem. 

15. Et tetigit manum ejus, et dimisit 
eam fébris; et surrexit, et ministrabnt 
eis. 

16. Vespere antem facto, obiulerunr 
ei multos diæmonia habentes; et ejirie- 
bat spiritus verbo, et onnes male hakeu- 
tes curavit ; 

17. nt adimpleretur qued dictum est 
per [saiam prophetam, dicentem : [je 
infirmitates nostras aceepit, et ægrula- 
tiones nostras portavit. 

13. Videns autem Jesus turbas multas 
circum se, jussit ire trans fretum. 


19. Et accedens nnus scriba, ait illi : 
Magister, sequar te quocumaque ieris. 


20. Et dicit ei Jesus : Vulpes foveas 


a enlevé tour à la fois les nilstres morales €t les 
mlsères physiques de l'humanité. 

4° Il faut renoncer à tout pour suivre Jésus, 
VIT, 18-08 

Saint Luc, 1x, 57-62, raconte aussi cet €} !- 
sode, en le complétant; mais 11 le place bcau- 
coup plus tard dans la vie de Jésus. Peut-être 
a-t-1l ralson. 

18. Ovcasion de l'incident. Cf. Mare. 1v, 45; 
Enc. var, 92, — Videns... tarbas... Voulant 
échapper pour un temps à ces foules, dont il 
cralgnait d'excitor l'enchomsiasime trop hurmmn, 
Jésus donna l'ordre à ses disciples de le condluprr 
sur la rlve gauche dun lac (trans fret). Ce 
eut leu, d'après les rocits jparalleles, n lt eux 
des parabolts du roparme des cieux, qne mins 
auteur ne cite qu'au chap. X111. 

19-22. Détachement nécessaire aux vrais drs- 
ciples du Christ.Cette insportante leçon fut dennie 
deux fois ceup sur coup, deux hommes s'étant pré- 
sontés tour à tour au Sauveur pour lui demander 
dc faire partie de son entourage limimédiat. Les 
vêrs. 19-20 r@latént le premier eas: les ver- 
sots 21-2?, le second. = Scotia, Môme dans In 
clac des scribes, si géncralenmmut hostiles à ®n 
personne €L ü son enseignement, Jisris avait doi 
des adhérents, tant son intlioner avait p'andi. 

Mugtster, Nütre auteur cet &eul à cher lei 
ce titre respectueux. — Srqumr le. Ce serie Se 
dir prêt à accompagner Jéfus en tous Iitux, à 
deveuir son disciple proprément dit, quel qu'il 
pulése lui en cuûter., — Diérit el... (vers, Ai, 
Notre: Selgneur ne rejette pas sa deinanele , rien 
li ne l'agrée pas non plus; 11 re contente du Int 
décrire, # fous de sombres couleurs, » Jin Mm018- 
tion qui l'attônel s'il pürsdvore déc son fm. 
C'était peut-être pour dis motifs 1nitéremmme jure 
cet héumme voulimit se mettre à ln suit du Ji. 
— Valpos Jones. larobe niiurqmalily, qui 00 - 
pétnt Glomemment In panvcrabh, I dentiihent, 
awseontés volérohimemment pur 1e Sah voter, La 11. 
ciyles d'un tel mafcre devant donc Oo tn éler 


62 5. Marru. VIT, 21-25, 


habent, et volucres cæli nidos; Filius 
autem hominis non habet ubi capat re- 
clinet. 

21. Alius antem de discipulis ejus ait 
ill : Domine, permitte me primum ire, 
et sepelire patrem meum. 

22. Jesus autem ait illi : Sequere me, 
et dimitte mortuos sepelire mortuos suos. 

23. Et ascendente eo in naviculam, 
secuti sunt eum discipuli ejus. 

24. Et ecce motus magnus factus est 
in mari, ita ut navicula operiretur flu- 
ctibus ; ipse vero dormiebat. 


25. Et accesserunt ad eum discipuli 
ejus, et suscitaverunt eum, dicentes : 
Domine, salva nos, perimus. 


taniéres, et les oiseaux du ciel ont des 
nids; mais le Fils de l'homme n’a pas 
où reposer sa tête. 

21. Un autre de ses disciples lui dit : 
Seigneur, permettez-moi d'aller d'abord 
ensevelir mon père. 

22. Mais Jésus lui dit : Suis- moi, et 
laisse les morts ensevelir leurs morts. 

23. Puis il monta dans une barque, 
et ses disciples le suivirent. 

24. Et voici qu'il s’éleva sur la mer 
une si grande tempête, que la barque 
était couverte par les flots; et lui, il 
dormait. 

25. Ses disciples s’approchèrent de lui, 
et l’éveillèrent, en disant : Seigneur, 
sauvez-nous, nous périssons. 


de grandes privations, être prêts à tous les sa. 
crifices. — Nidos. Le mot grec XXTAGX NV TEL 
a le sens général d'habitation. — Filius… hoini- 
nis. C'est pour la première fois que nous ren- 
controns cette appellation, par laquelle Jésus- 
Christ se désigne si souvent lui-même dans les 
évangiles (près de quatre-vingts fois; environ 
cinquante fois si lon tient compte de sa répé- 
tition dans les passages parallèles). Il est remar- 
quable qu'il est seul à se l'appliquer, car ni les 
écrivains sacrés, ni le peuple ne l'appellent ainsi. 
On admet généralement qu'elle a pour base le 
célèbre passage de Daniel, vir, 13, où le Messie 
est contemplé par le prophète sous les traits 


Barque de pêcheurs. (Antique peinture romaine.) 


d’un «fifs de l'homme » (Var ‘’énoë), se présen- 
tant devant Dicu, qui lui accorde la domina- 
tion gur le monde entier. Elle désigne donc ic 
Messie cn tant qu'homme, et Jésus, en se l’ap- 
proprlant, déclare qu’il est le libérateur mauifesté 
à Daniel. Cf. xxvi1, 64 — Non habet ubi…. Il 
n'avait pas, lui par qui toutes choses ont été 
faites (Joan. 1, 3), un éeul endroit qu’il pût 
appcler sien en tant que Fils de l’homme. D'ail- 
Icurs, à cette époque, sa vle était celle d’un mfs- 
slonnaire toujours en mouvoment, qui n'est jamals 
sûr d'un logis. — Caput reclinet : comme l'on 
fait pour dormir. — Alius autem (vers. 21). Ce 
disciple était tout différent du premier. En lui, 
pas d'enthouslasme qui eût besoin d'être calé : 
Guolque vaillant au fond, 11 hésitait ; aussi Jésus 


le pressera-t-if d'agir, — Permille me... Il ve- 
nait d'apprendre la mort de son père, et il 
demande au divin Maître la permission d'aller 
s'occuper des funérailles ; devoir partout et tou- 
jours sacré pour un fils. Jésus la lui refuse, ct 
d’une manière en apparence assez dure : Dimiite… 
Le substantif mortuos est pris suceessivement cn 
deux sens différents : il désigne d’abord la mort 
spirituelle, dans jaquelle tant de gens du monde 
sout plongés, puis la mort naturelle et propr'e- 
ment dite. C’est un jeu de mots à l’orientale : 
Laisse ceux qui sont morts moralement rendre 
les derniers devoirs à ceux que la mort physique 
a frappés. La signification générale est donc que 
le service de Jésus et les intérêts du 
royaume des cieux l’emportent sur toutes 
les obligations terrestres. Cf. x, 37. 

50 La tempête miraculeusement apai- 
sée. VIII, 23-27. : 

Comp. Mare. 1v, 35-40; Luc. vit, 22, 
25, Maigré lour ressemblance très frap- 
pante de fond et de forme, les trois 
récits sont assez indépendants les uns des 
autres. 

23-24, L’ouragan sur le ac. — Et 
ascendente... Transition. Le narrateur 
repren( le fil de son récit, interrompu 
par l'épisode des deux disciples impar- 
faits. Cf. vers. 18. — Naviculam. Le 
grec emploie l’artiele : la barque préparée par 
lcs apôtres, d’après l'ordre antérieur de Jésns. 
— La particule ecce (vers, 24) marque que ja 
tempête éelata soudain, ainsi qu’il arrive dans 
toutes les mers intérieures ontourées de mon- 
tagnes, et spécialement sur le lac de Tibériade. 
— Motus. Le grec oct516ç désigne d'ordinaire 
un tremblement de terre. Le lac était donc vio- 
lemment agité, démonté. — Jpse vero. « Con- 
traste dramatique. » Jésus, fatigué par ses travaux 
de la journée (ef. Mare. 1V, 35), s'était endormi 
au moment du départ. 

25-27. Le prodige. — Accesserunt…. discipuli : 
effrayés par cette tempête d’une extrême violence, 
ceux qui étalent cependant habitués aux oura- 
gaus du lac. — Domite, salva..., perimus. 


S. Marru. VIII, 26-31. 63 


26. Et Jésus leur dit : Pourquoi êtes- 
vous effrayés, hommes de peu de fui ? 
Alors se levant, il commanda aux vents 
et à la mer, et il se fit un grand 
calme. 

27. Ces hommes furent dans l'admira- 
tion, et ils disaient : Quel est celui-ci, 
à qui les vents et la mer obéissent ? 

28. Lorsqu'ils furent arrivés à l'autre 
bord, au pays des Géraséniens, deux 
possédés vinrent au-devant de lui, sor- 
tant des sépulcres, si furieux que per- 
sonne ue pouvait passer par ce chemin. 

29. Et voici qu'ils se mirent à crier, 
en disant ; Qu'y u-t-il entre vous et 
nous, Jésus, Fils de Dieu? Êtes-vous 
venu ici pour nous tourmenter avant le 
temps ? 

30. Or, il y avait non loin d'eux un 
grand troupeau de pores qui paissaient. 

31. Et les démons le priaient, en di- 


26. Et dicit eis Jesus : Quid timidi 
estis, modicæ fidei? Tunc surgens, im- 
peravit ventis et mari, ct facta est tran- 
quillitas magna. 


27. Porro homines mirati sunt, dicen- 
tes : Qualis est hic, quia venti et mure 
obediunt ei ? 

28. Et cum venisset trans fretum in 
regionem Gerasenorum, occurreruut ci 
duo habentes dæmonia, de monumentis 
exeuntes, ævi hinis, ita ut nemo possct 
transire per viam illam. 

29. Et ecce clamaverunt, dicentes : 
Quid nobis et tibi, Jesu, Fili Dei? Ve- 
nisti huc ante tempus torquere nos ? 


30. Erat autem non longe abillis grex 
multorum jorcorum pascens. 
32. Dæmones autem rogabant eum, di- 


Paroles entrecoupées, haletantes. C'est bien là le 
langage d'‘hommiés salsis d'épouvante. — Quid 
time... (vers. 26). Reproche almable, pour 
ran{mer leur courafe. — Hodicéæ fldei. Leur foi, 
si clle avait été plus gratule, leur aurait rappelé 
ce que Jésus était, ee qu'il pouvait, — Surgens : 
dans l'attitude du commandement. L'équivalent 
grec du verbe ismnperavit slsnite plutôt : Il 
gronda. — Tranquillitas magna : par opposi- 
tion au € motus magnus » du vers, 24. — Impres- 
slon produite par le miracle, vers. 27 : porro 
horrwines… Salnt Marc et saint Lue mentionnent 
spécialement les disciples; l'exprescfon de noiru 
évangéliste est plus générale, et dé:igne tous 
ceux qui furent témoins du prodige. — Quia 
venti et marc. : ces créatures El puissantes et 
81 Indociles. 

ë. Les deux démontaques de Gérasa. VIIT, 
28-34. 

Comp. Mare. v, 1-20; Inc. vit, 26-39. Notre 
auceur ne racente que les fafts principaux et 
glisse sur les détails ; les deux autres narrations 
sont plus complètes, plus dramatiques. 

2-29, Les possédés, — Trans fretum : dans 
la provinre de Peérée (note du vers. lé). — Gera- 
smorrnm. Les manuscrits grecs se partagent, 
dans les trols récits, entre les leçons l'a2x2v;û, 
l'ésverruws, et l'ecxnni, C'est cette der- 
Dière leçon qu'a suivie partout la Vulgate, et 11 
eat probable qu'elle est en réalité la metlieure. 
I ne s'agit ni de Gudara, alors capitale de ln 
Pérée, située au sud-est du lac; nf de Gérasa, 
aujourd hut Djérasch, autre ville importante de 
la Dêcanole, bâvle très lofn du lac: ni de Ger- 
és, cité prob'êmatäyque qu'Origène parait avoir 
inventée pour les besoins de Ia cause ; mals prutâc 
dé Gerra, petite localité récemment retrouvée sur 
Aa rive orlntale du lac. (UE géogr., Mi. X, XI, XI.) 
— Occurrcrunt...duo Saint Marc et saint Luc ne 
mentionnent qu'un seul démonfaque ; 11 ÿ eu eut 


deux en vérité : les autre: marrateurs ne signalent 
donc que le principal d'entre eux, spécialement 
remarquable par sa violence, celui qui drélra 
devenir le diselple de Jésus aprés sa gucrismn. 
— Mormummnentis : les anclens tombeaux, talllms 
dans le roc et assez spacieux pour servir 
besoin d'habitation (A4. archcol., pl. NNIX, 
flg. 6: pl. xAx, Ag. 2, 3, 5, etc.). A 1 
inanquent pas dans la région Indlquée. — Je 
détails særi…. da ut. ont pour but de fre 
ressortir la grandeur du mmtracle, — Clarans- 
runt… (vers. 23). Ces possédés, qui étaient pur 
tous un objet d'effrol, sont terrifiés el1x - intimes 
à l'aspect de Jésus. — Sur l'expression quiti 
nobls el, voyez Marc. 1, 24, et les mméës. Ce 
même passage de safnt Marc (cf. Lune. IV, 41) 
montre aussi que les démons connalssalent jus 
qu'à un certain point la nature ct M rhle de 
Notre-Scigneur Jésus-Christ; de là letitre de Fe 
Del qu'ils luf donnent ici, au moins dans le éens 
large de Messie. — Aute temprus : avant l'épueyun 
du jugement dernfer., Jusqu'ators, Dieu  lahtes 
aux démons nne certaine liberté pour tenter les 
hammes et pour essayer de leur nuire. C'est là 
un adonuclssément À lcurs souffrances ; 8utl| 
disent - 118 à Jé&us qu'il les torturcrait (tor- 
quére nos) en les continant dans les rê@rlons 
infernales, Cf. Lue, vit, 31. 

30-32. L'expulsion des démons. — Erat autem.. 
Trausitiéth À la circonstance principale de cette 
expulsion, — Non longe. le grec porte att our 
tralre : uaxsav, loin. Dans Iles patmiges paral- 
léles, nous lisons : ÉxE?, là. Les deux exprosslons 
Sout assez élastiques et nb se cntrellLent nul- 
lent. = l'orchrwm (Vers. 30). Ces abimanix 
étaient lôgalcment fmpurs chez los Julf 
de nombreux palens résiduient dant one parrain 
et c'est à eux ins doute qu'affnrt@amait (0 troum 
pPonu. — Dénmèties crtem. (Vers, #1 }. Dinshs bit 
récits de cù geure, lés jeuiuiés et lus abtes Æont 
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Gérasa. (D'après une photographie. 


S. MaTTH. VIII, 32 — IX, 2. C5 


sant : Si vous nous chassez d'ici, envoyez- 
nous dans ce troupeau de porcs. 

32. I] leur dit : Allez. Et étant sortis, 
ils entrérent dans les pourceaux ; et voici 
que tout le troupeau alla se précipiter 
avec impétuosité dans la mer, et ils 
moururent dans les eaux. 

33. Alors les gardiens s'enfuirent ; et 
venant dans la ville, ils racontérent tout 
cela, et ce qui était arrivé aux possédés. 

34. Et voici que toute la ville sortit 
au-devant de Jésus, et, l'ayant vu, ils 
le priaient de s'éloigner de leur territoire. 


CIIAPITRE 


1. Montant alors dans une barque, il 
repassa le lac, et vint dans sa ville. 

2. Et voici qu'on lui présenta un pa- 
ralytique couché sur un lit. Et Jésus, 


centes : Si ejicis nos hinc, initte nos in 
grewem porcorum. 

32. Et ait illis : Ite. At illi exenuntes 
abierunt in porcos ; et ecce impetu abiit 
tutus grex per præceps in mare, et inor- 
tui sunt in aquis. 


33. Pastores autem fugerunt, et ve- 
nientes in civitatem, nuntiaverunt omuia, 
et de eis qui dæmonia habuerant. 

84. Et ecce tota civitas exiit obviam 
Jesu; et viso eo, rogabant ut transiret a 
finibus eorum. 


EX 


1. Et ascendens in naviculam, trans- 
fretavit, et venit in civitatem suain. 

2. Et ecce offerebant ei paralyticum 
jacentem in lecto. Et vidins Jesus fidem 


avtribués tantôt aux possédés, tantôt aux démons. 
Ceux - cl étalent une vrale € légion » dans le cas 
present, comme Îl ressort des deux autres récits, 
— Si ejicis..… Ils comprennent que Jésus va 
bientôt en venir là: du molns, ils font une ten- 


Troupeau de pores. (Pelnuture égyptienne.) 


vative pour oblenir de demeurer dans la région. 
 Jfitte.. tn purcos. Singullère requête en appa- 
“rence; Inals plu:ôr à que dans l'enfer. De plus, 
les déruons pénsalent peut-6tre nuire à Jesus, 
“en le rewlant odleux au propriétaire du trou- 
peau qu'ils allaient détruire. — Æreuntes…., el 
“cece… (vers. 32). La description est dramatique. 
Les préciplces ouverts sur le lac ne manquent 
“pas à (rerra. Quelques incrédlules se sont plu à 
parler de la responsabllite de Jésus à propos de 
catastrophe; la tuellleure réponse à leurs 
“ublections consiste à dire que € celui qui avait 
1 pouvoir d'agir ainsi en :,vait parclidement le 
drolt ». Il est d'ailleurs À remarquer que les 
ir és ue forwulèrent aueuue plainte. 
COMMENT. — VII, 


33-31. Ce qui sulvic le miracle. — l'astorrs.. 
Jugerunt : remplis d'effroi à la vue de cette 
manlfestetlon Surnaturelle. — Niuntiuverunt. .: 
solt à leurs mañftres, solt à ceux des habitants 
qu'ils “‘#…encontrérent. DBlentôt toute la ville 
accourut au-devant du thaumaturge, également 
sous l'Impresston de la terreur. — Aogubmnt…. 
C'était la première fols qu'on traftait alnsl Notre- 
Seigneur, Ces hommes grossiers eruigualeut que 
sa présence ce fût encore nulsible de quelque 
autre manière à leurs intérêts. 

7° Guérison d'un paralçtlique. IX, 1-8. 

Proidlge remarquable par les circonstances qu! 
l'accompagaèërent. Comp. Marc. 11, 1-12; Luc. v, 
17-26. La narration de salnt Matthieu est la moins 
développée. Elle omet, surtout an début, plu- 
sieurs détails intéressants ; mals ceux qu'elle ren- 
ferme sont exposés presque dans les mêmes 
termes que par les deux autres évangélistes. 
Voyez ces dernlers (Synopsis, p. 21) pour la 
plave chronologique de l'Ineldent. Ce miracle fut 
l'occasion du premier contlit de Notrc-Sélgneur 
avec les scribes et les pharislens, 

Char. IX. — 1. Introduetion : Jésus revient 
h Capharnathin., — Tranafretavit : cédant À ln 
dernande insensée des habitants de Gêrasa. Cf. 
vaut, 34. — Civitatem snuam. C'est Capharnatin 
qui'est alnsi désignée (cf. Marc. 11, 1), parce que 
Jus y avait Ctabli son séjour en commençant 
en vie publique, Cf. 1v, 13. 

2. On apporte au Sauveur un jarals mie 
pour qu'il le gnérisse, — Offercbant ei. Vans be 


cuinmentaire dramatique de eetto expremhin 
dans les deux autres récits. — Leéto : un peut 
le portatif. — Fidem illorum. Cette fai #4 


paraît pas extraordinaire dans le premier ve 1e 
gite, mals saint Murc et saint Luc la metiezs 


> 
Lo 


66 S Mann. DK, 5-9. 


illorum, dixit paralytico : Confide, fili; 
remittuntur tibi peccata tua. 


3. Et ecce quidam de scribis dixerunt 
intra se : Hic blasphemat. 


4, Et cum vidisset Jesus cogitationes 
eorum, dixit : Ut quid cogitatis mala in 
cordibus vestris ? 

5. Quid est facilins, dicere : Dimittun- 
tur tibi peccata tua; an dicere : Surge, 
et ambula ? 

6. Ut autem sciatis quia Filius homi- 
nis habet potestatem in terra dimittendi 
peccata, tunc ait paralytico : Surge, tolle 
lectum tuum, et vade in domum tuam. 


5. Et surrexit, et abiit in domum 
suam. ‘ 

8. Videntes autem turbæ timuerunt, 
et glorificaverunt Deum, qui dedit potes- 
tatem talem hominibus. 

9. Et cum transiret inde Jesus, vidit 


dans un très vif relicf. — Confide (trait spécial), 
fili. Parole tout aimable, pour encourager le 
malade. Les mots suivants, remiltuntur tibi…, 
montrent en effet que le souvenir de ses péchés 
passés, lesquels étaient la cause probable de sa 
maladie, l'inquiétait et le déprimait. Jésus guérit 
done d'abord la cause, avant de remédier à ses 
conséquences fâcheuses. 

3-7. Plainte de quelques assistants ; riposte de 
Jésus et guérison du malade. — De scribis. Ils 
étaient là,évidemment, pour épier Notre-Seigneur 
dans sa doctrine et dans sa conduite. Cf. Luc. v,17. 
— Intra se (Èy éxvTnts): en eux-mêmes. — 
Hic (pronom très dédafgneux ) blasphemat. Les 
deux autres synoptiques cornplètent la pensée 
des scribes : (Qui peut remettre les péchés, si 
ce n’est Dieu seul? » Cf. Ex. xxXx1V, 7; Is. XLUI, 
25, etc. Or, Jésus venait de remettre les péchés 
du paralytique. — Cum vidisset…. (vers. 4). En 
vertu de sa sclence divine, il lit leurs réflexions 
les plus intimes, comme fl avait fait pour le 
malade. — Ut quid... mala...? Il leur adresre 
d'abord nn reproche sévère : de quel Arolt lac- 
cusauient-ils d’un si grand crime, sans connaître 
l'étendue de son pouvoir? II répond ensuite 
à leur objection mentale : Quid... facilius. (ver- 
set 5). En soi, l'nn est aussi factle que l'antre, 
8‘ s’agit simpiement de prononcer les mots en 
question. Le- proférer avec snecès est également 
difficile, car cela suppose une pulssance divine. 
Jcl,dicere à Ja signification de falre, exécuter. Or, 
celut qu] peut accomplir l’un-des deux actes men- 
tlennés, ét capable anssl de produtre l’autre, Le 
second est toutefois jlms frappant, parce qu'il 
tombe directement sons les sens : Jésus annonce 
sotonnellement à ses contradicteurs qu'il va l’ac- 
complr sons leurs yeux, afin de prouver qu'il a le 
droit de remettre les péchés : Ut autem.…. (ver- 


voyant leur foi, dit au paralytique : Aie 
confiance, mou fils; tes péchés te sont 
remis. 

3. Et voici que quelques-uns des scribes 
dirent en eux-mêmes : Cet homme blas- 
phème. 

4."Et Jésus, ayant vu leurs pensées, 
dit : Pourquoi pensez-vous le mal dans 
vos cœurs ? 

5. Lequel est le plns aisé, de dire : 
Tes péchés te sont remis; on de dire : 
Lève-toi et marche ? 

6. Or, afin que vous sachiez que le Fils 
de l’homme a sur la terre le pouvoir de 
remettre les péchés : Lève-toi, dit-il 
alors au paralytique; prends ton lit, et 
va dans ta maison. 

7. Et il se leva, et s’en alla dans sa 
maison. 

8. Les foules, voyant cela, furent rem- 
plies de crainte, et glorifièrent Dieu, qui 
avait donné un tel pouvoir aux hommes. 

9. Jésus, sortant de là, vit un homme, 


set 8). — Sur le nom de Filius hominis, voyez 
vVili, 20 et le cominentaire. — In terra. Les 
scribes prétendaient que «le pardon des péchés 
a lieu dans le ciel et est la prérogative exclu- 
sive de Dieu»; Jésus affirme que le Fils de 
l’homme peut aussi exercer ce droit, et cela sur 
la terre. — Tunc ait. Cette parenthèse, qui 
conpe et interrompt la phrase commencée, se 
retrouve dans les trois narrations, lesquelles, d'ail- 
leurs, citent en cet endroit les paroles dn Sau- 
veur d'une manière pres jue identique. — Surge, 
tolle…., et vade… Trois ordres brefs et rapides; 
un paralytique ne saurait réaliser un seul d'entre 
ceux. — Surrexit… (vers. 7). Preuve évidente 
de la guérison totale, et, par conséquent, du pou- 
voir qu'avait Jésus d’absoudre les péchés. 

8. Vive impression produite par le prodige. — 
Timuerunt : ainsi qu'il arrive d'ordinaire à ]la 
vue du surnaturel. Bientôt un meilleur senti- 
ment l'emporta sur la crainte ; glorificaverunt.. 
— Hominibus. C.-h-d., au genre humain, dont 
le thanmaturge faisait partie, QIls sentent que, 
dans la personne du Fils de l'homme, ce pou- 
voir a été accordé à l'humanité comme un nou- 
vean don de Dieu.» 

8° Vocation de saint Matthieu, chez qui Jésus 
dine avec des publicains et des pécheurs, au 
grand scandale des pharisiens. IX, 9-17. 

Comp. Marc. 11, 18-22: Luc. v, 27-39. Dans cet 
épisode, le point principal pour les trois évan- 
gélistes n'est pas le cholz du futur ajôtre, car 
ils ne mentionnent ce fait qu'en passant, mals le 
repas qui le suivit et la donble controverse à 
laquelle 11 donna lien. Le réeit de notre auteur 
est un peu plus court que les denx autres. 

9, Y’appel de saint Matthièu. — Inde : de la 
maison où le paralytique avait été gnéri. Comp. 
le verset 1, — Telonto : le bureau de péage de 
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appelé Matthieu, assis au bureau des im- 
pots. Er il lui dit : Suis-moi. Et se 
levant, il le suivit. 

10. Or, il arriva que, Jésus étant à 
table dans la maison. beaucoup de publi- 
cains ét de pécheurs vinrent se mettre à 
table avec lui et ses disciples. 

11. Et voyant cela, les pharisiens 
disuieut à ses disciples : Pourquoi votre 
maitre mange-t-il avec les publicains 
et les pécheurs ? 

12. Mais Jésus, les avant entendus, 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien, tnais les malades, qui ont besoin 
de mrdecin. 

13. Allez, et apprenez ce que signifie 
cette parole : Je veux la miséricorde et 
nou le sacrifice. Car je ne suis pas venu 
appeler les justes, mais les pécheurs. 

14. Alors les disciples de Jean s'appro- 
chérent de lui, et dirent : Pourqnoi nous 
et les pharisiens jefimons-nous souvent, 
tar.dis que vos disciples ne jeûinent point ? 

15. Et Jésus leur dit : Les amis de 


Cayharraûm. Cette ville etait située sur la route 
Ur fréquentée ct très commerernte qui condui- 
sait d'Égypte en Syrie. Mutthæum. Notre 
vangéliste lul- méme. [1 se désigne Îcl par son 
mom d'apôtre (ef. x, 3: Marc.anr, 17: Luc. vi, 
15, etc.}, tandis que les deux pas-ages paralitles 
citent son nom fulf de Léèévil. — Segnerr me. 
Parole très cxnressive, dont Jésus semble s'être 
servi habituellement pour appeler à lul ses dis- 
ciplem Cf. vis, 22, etc. — Et surgens.. Obéls- 
sance jbinpte et généreuse. Il est probable que 
saint Matthieu connatssalit déjà Notre -Sclgnour 
et avait eu avec lui des relations personnelles, 

10, Le banquet sulënnel. — 7 domo. D'uprès 
le grec, avec l'artiele : E" +6 TER dans la 
maison ; CA. d., celle de saiut Matthieu, comme 
leslisent explicitement les autres récits. — l’ubli- 
can # précatores. Deux catégorles que les p'ia- 
rimiens et la plupart des Julfs asslmilalent dans 
leurs appréciations fort peu almables. Cf. v,46,cte. 
C'est le nouveau disetple lul: même qui donvalt 
CC r'epus à ses arms, sans doute on guise de festin 
eu, ot Il était naturel qu'il Invitât des 
numes de &1 condition, -- Discipulis ejus. l’lerre 
0 André, Jamues et Jean. 

11-13. Objéetion «les pharlsiens et réponse de 
Jus. — l'ilentes. l'ocoaslon était bonne pour 
critiques ; {la ne Ja lakssèrent point passer. 

tien éntendu, {ls ne prenalënt aucune part au 
banquet. — Dihant.. Ils s'adressent aux dis. 
l .#®lt parce qu'ils manqualent de courage 
ur atluguër diréctermént Jésus, soit afin d'ex- 
En dux des sentliments de déflante contre 
ir mltre. = Audiens (vers. 121, Il prend 

sut œa propre defense, et signale trolé motifs 
latinete de #i conduite, C'est notre évangile qui 
produit le plus complètement sn réponse, — 


VE, 10:15. 
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hominem sedentem in telonio, Matthæum 
nomine. Et ait 1lli : Sequere me. Et sur- 
gens secutus est euin. 

10. Et factum est, discumbente eo in 
domo, ecce multi publicani et peccatores 
venieutes, discumbebant cum Jesu € 
discipulis ejus. 

11. Et videntes pharisæi dicebant dis- 
cipulis ejus : Quare cum publicanis et 
peccatoribus mandueat magister vester ? 


12. At Jesus audiens, ait : Non ect 
opus valentibus medicus, sed male ha- 
bentibus. 


13. Euntes antem discite quid est 
Misericordiam volo, et non sacrificium. 
Non enim veni vocare justos, sed pecca- 
tores. 

14. Tunc accesserunt ad eum discipuli 
Joannis, dicentes : Quare nos et pharisæi 
jejunamus frequenter, discipuli autem 
tui non jejunant ? 

15. Et ait illis Jesus : Numquid pos- 


Non est opus... C'est le premier motlf. Il con- 
siste en une sorte de proverbe, qu'on retrouve 
presque sons la même forme chez les auteurs 
classiques. Les médecins vont là où leur art est 
nécessaire ; 11 n'est donc pas étonnants que Jesus, 
le grand médecclu des âmes, aille at milleu des 
péchenrs. — Second motif, que saint Matthteu 
est seul à citer. La formule euntes…. diserte…. 
(vers. 13) est fréqueminent emplovte par les 
rabbivs, pour engager quelqu'un à réfléchir ou 
à se lalsser instruire sur un polnt donné. — Mise- 
ricordiam…. l'assage cmprunté à Os. vi, 6, et 
cité d'après les LA X. C'est Dieu qui parle, et 1l 
afñrme, par ce Inngage énergique et tout h- 
braïque, qu'il préfère de beaueoup la charité en- 
vers le prochain, la miséricorde, aux sacrifices 
eux-mémes,c.-u-d., à l'accomplissement des lols les 
plus finportantes du eulte. Naturellement, ! ne 
s'agit que du cas où ces deux obllgations ecraterwt 
en canflit. — Non... veni… Trutstème monf, IA 
uission que Jésus venalt remplir en ce monde 
était précisément celle de sauver be  pécheurs 
(vocare, xpyeler au salut ). 

14-17. Question relative au jeûne. — Tue 
accrsserumet.…. Probablement dans la méme cir- 
constance, alnsl qu'il parait résulter des narra- 
Uous dé sulnt Matthleuet de saint Iuc. — /)ismi- 
juli Joannis. Quelques pharisiens les accomies- 
grulenmt, d'après Mare, 11, Im. — Jrjumrmres. . 
Ces mots supposent que le jofñiné étalt alors 1418 
atiqne très habituells de déverin privmé. Cf 
Lue. 1, 87. 11 va de 561 que les elftetpis Au [1 
curseur Jaltalent la cumdulte de 1fèr menilee 108 
1, 4 ©t x1, 18). En cs qui cencmrne les ylnert- 
tions, VEÿ®z VI, 6, Dvecrpult,. (ei ntm. Ut 
te sonndalibale do voir leur mamnbère die (aire Mt 
pamét à ctlle des péremnimé qui Comet Ve jh CM 


A 
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sunt filii sponsi lugere quamdin eum illis 
est sponsuns ? Venient autem dies cum 
auferetur ab eis sponsus, et tune jeju- 
nabunt. 

16 Nemo autem immittit commissu- 
ram panni rudis in vestimentum vetus; 
tollit enim plenitudinem ejus a vestimen- 
to, et pejor scissura fit. 

17. Neque mittunt vinum novum in 
utres veteres ; alioquin rumpuntur utres, 
et vinum effunditur, et utres pereunt. 
Sed vinum novum in utres novos mit- 
tunt, et ambo conservantur. 
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18. Hæc illo loquente ad eos, ecce 
princeps unus accessif, et adorabat eum, 
dicens : Domine, filia mea modo defuneta 


réputation de piété, — Ait. Jesus (vers.15), Sa 
réponse consiste en trois comparaisons, sortes de 
petites paraboles fort ingénieuses et lumineuses, 
empruntées aux usages de la fainille. & £a pre- 
mière est une apologie très heureuse de la con- 
duite des disciples; les deux autres sont la con- 
statation d’un principe généra!.» — Premiere 
comparaison : Numquid..® Par l'hébraïsme filii 
sponsi (d'après le grec : & les fils de la chambre 
nuptlale », ainsi nommés parce qu’ils accompa- 
gnaient l'époux dans cet appartement) les Juifs 
désignaient ceux que les Grecs nommaient para- 
nymphes, c.-à-d., les amis intimes de l'époux, 
qui, après avoir servi d'intermédiaires entre 
lui et sa fiancée, lui conduisaient celle-ci le jour 
des noces. Ce nom suffit pour trancher la question 
po:ée par le divin Maître. Comment peut-on 
demander aux fils de l’époux d'être tristes (lugere) 
au temps de son mariage? Or le jeûue est un 
cigne de tristesse et de pénitence. La compa- 
raison était d'autant mieux choisie, que le pré- 
eur-eur lui-même l'avait employée (cf. Joan. 
111, 29) pour représenter Jésus, le divin époux 
de l’Église et des âmes. — Venient autem.… La 
joic des disciples du Christ ne devra pas durer 
toujours ; 115 auront donc le temps de jeñner. — 
Cum aufrretur. Cette locution marque un enlè- 
vement violent, douloureux. Il eut lieu par la 
passion et la mort du Sauveur, auxquelles il est 
fait allusion ici pour la première fole. Cette époque 
de séparation dure encore, ct c'est pour cela que 
l'Église prescrit des jeûnes aux fidèles. — Nemo 
autem… (vers. 16). Seconde comparaison. — 
Commissurain. ‘Ür'6rrux : pièce d'étoffe ser- 
vaut à raccommotler nn vêtement. — Zauni 
rulig. Le grce désigne un tissu non préparé, 
qui n'a pas paseé par les mains du foulon, et qui 
est par conséquent rade et sans souplesse. — 
Tollit enim... Lalson qui dissuade de l’employer 
poir un raccominodage. Ce morceau d'étoffe 
neuve 8e contrarte lorsqu'il ct mouitlé, déchire 
le tissu du vienx vêtemc…. ct enlève pleuttudi- 
nem efus (l'intégrité du vêtement). — Et pejor… 
An leu d'améliorer le vétement en question, on 
le gâte davantage. — Noque nillunt.…. Trolslème 


Ugo 
DA 
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l'époux peuvent-ils être dans le deuil 
pendant que l'époux est avec eux ? Mais 
les jours viendront où l'époux leur sera 
enlevé, et alors ils jeûneront. 

16. Personne ne met une piéce de drap 
neuf à un vieux vêtement; car elle em- 
porterait une partie du vêtement, et la 
déchirure serait pire. 

17. On ne met pas non plus du vin 
nouveau dans de vieilles outres; autre- 
ment les outres se rompent, le vin se 
répand, et les ontres sont perdues. Mais 
on met le vin nouveau dans des outres 
neuves, et tous deux se conservent. 

18. Tandis qu'il leur disait eela, voici 
qu'un chef de synagngue Ss'approcha, 
et se prosterna devant lui, en disant : 


—————— 20 tee rs 


comparaison, vers. 17. — In utres. C'est dans 
des outres de peau, fréquemment figurées sur 
les monuments (A4l. archéol., pl. xx, fig. 10, 
13, 17), que les anciens Orientaux, et aussi 


Outre pluine, 


les Grecs et les Roumains, conservaient d’ordi- 
naire leur vin, — Alisquin... Résultar qui se 
produit presque infailliblement, si l'on met du 
vin nouveau dans de vieilles outres : il y a deux 
désastres à la fois. Le vieux vêtement et les 
vieilles outres symbolisent les lois et les cou- 
tumes de l'Ancien Testament, et Jésus veut dire 
que le nouvel esprit apporté par lui au monde ne 
doit pas être comprimé, mis à l’étroit dans «les 
formes traditionnelles du judaïsme ». 

5° Guérison de l'hémorrhoïsse et résurrection 
de la flile de Jaïre. IX, 18-26. 

Comp. Marc. v, 21-43; Luc. vis, 40-56. Le 
récit de saint Matthieu est très abrégé. 

18-19. Un chef de synagogue, dont la fille 
venait de mourir, conjure Notre-Scigueur de 
venir la ressueciter. — Hiectllo… L'enchainement 
n'est pas tout à falt 1e méme dans les deux antres 
narrations, qui placent ce double épisode aussitôt 
après celui des démoniaques de Gérasa. — Prin- 
ceps. Dans lc grec : 4o7wv, un chef. Saint Marc 
et galnt Luc nous apprennent que c'était un chef 
de synagogue, nommé Jaïre, — Filia mea. Une 
enfant de douze ans, d'après les antres récits. — 
Modo defunclu… Aux passages parallèles, il est 
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Seigneur, ma fille est morte il y a un 
instant ; mais venez, imposez votre main 
sur elle, et elle vivra. 

19. Jésus, se levaut, le suivait avec 
ses disciples. 

20. Et voici qu'une femme, qui souffrait 
d'une perte de sang depuis douze ans, 
s'approcha par derrière, et toncha la 
frange de sou vêtement. 

21. Car elle disait en elle-même : Si 
je puis seulement toucher son vêtement, 
je serai guérie. 

22, Jésus, se retournant et la vovant, 
dit : Aïe confiance, ma fille, ta foi t'a 
sauvée. Et la femme fut guérie à l'heure 
inéme. 

23. Lorsque Jésus fut arrivé à la mai- 
son du chef de synagogue, et qu'il eut 
vu les joueurs de flûte et une foule 
bruyante, il dit : 

24. Retirez - vous: car cette jeune fille 
n'est pas morte, mais elle dort. Et ils 
se Imoquaieut de lui, 

25. Lorsque la foule ent été renvoyée, 
il entra, et prit la main de la jeune lille. 
Et la jeune fille se leva. 

265. Et le bruit s'en résandit dans tout 
le pays. 


: TE, 19-96. 69 


est; sed veni,impone manum tuam su- 
per eam, et vivet. 


19. Et surgens Jesus, scynebatur euin, 
et discipuli ejus. 

20. Et ecce mulier, quæ sanguinis ilu- 
xum patiebatur duodecim anuis, acces: 
sit retro, et tetigit fimbriam vestimouti 
ejus. 

21. Dicebat enim intra se : Si tetigero 
tantum vestimentum ejus, salva ero. 


22. At Jesus conversus et videns eam, 
dixit : Confide, filia, fides tua te salvam 
fecit. Et salva facta est mulier ex illa 
hora. 

23. Et cum venisset Jesus in domuim 
principis, et vilisset tibicines et turbam 
tumultuantem, dicebat : 


24, Recedite; non est enim mortua 
puella, sed dormit. Et deridebant eum. 


25. Et cum ejecta esset turba, intra- 
vit, et tenuit manum ejus. Et surrexit 
puella. 

26. Et exiit fama hæc in umiversam 
terrain illain. 


slimiement dit qu'elle étalt mourante au moment 
où Jaïre adressalt ea requête à Jésus. Telle 
étalt la réalité; mals la jeune fille mourut avant 
que Notre-Selgneur arrivât auprés d'elle, et c'est 
là le falt essentiel pour saint Matchleu, qui 
abrée ct condense. On peut dire aussi que Île 
pére, qui avait lalssé sa Ille explrante, la sup- 
posait morte depuis sen départ. — Veni, impione…. 
Dérnande pleine de fol. Le Sauveur refusaft rare- 
ment d'exaucer les prières qui rempil-salent cette 
cottilulon ; aussi, suryens….sequebatur.. (vers. 19), 
20.92, L'hémorrhofsse, — £terce.. Un nonvean 
suppliant apparait tout À coup sur la scène: le 
prlige demandé va être interrompu par un autre 
prodige, très remarquable aussl. — Sanguinis 
furum. Maladie péntb'e, humillante, qui durait 
depuis de longues aunées déjà (duodecim.….). — 
Acresslt retro : solt par réserve et tiimledité, suit 
suriout à cause de ln nature de sa maladie et de 
sn évat d'impureté legale. Cf. Lev, xv, 24-25, 
Bite vonlalt gaérir, mals en passant fnaperçue, — 
…. Fimôrium : 108 franges sacrées, en lalne blanche, 
que les Juifs portaient Sulvant la lot «cf, Num. 
XV, 33-39) aux quatre colns de leur manteualr 
Vopez l'AU. archcol., pl. cix, flg. 2, 9,10. — 
D'evat enim... (vers. 21). C'est donc une fol 
tré vire qni servait de moblle à #a conduite. 
Elle étalt sûre de guérir, si élle prarvennit sim- 
ment à toucher le vêtement de Jésus, mûme 
h son insu. — Converaus (vers. 29). [sn mlenou 
divine du Christ l'avait imimeétllatement averti 
cé ul s'êtalt passé. Cf. Marc, v, SU et wn.; 


Luc, viit, 46. — Confide, filiu… Parole toule 
spmpathique, qui prolulsit la guerison. 
23-26. Résurrection de la Jeune ülle, — Cum 


venisset,, L'evaugéliste reprend le fl de son 
premier récit, Comp. lo vers. 19, — Tiblcines et 
turbam.. Aussitôt après la mort de l'enfant, Ta 
maltson avalt été envahle, selon la coutume de 
l'Orlent, par les volsins ct les saints, et déjà on 
avalt installe auprès du corps les jnueurs de flûte, 
et auss! les pleurenses À gages, usitès en parcitle 
circonstance. ©f. Jer. 1X,17; Mare. v, 38, ete. Chez 
les Juifs, comme chez les Grecs et les Romains, 
la flûte était regardée comme un Instrument 
funébre, — Non est.. mortua (vers. 24), Elle 
était morte, mails pas dans le Sens ordinaire de 
vette expresSlon, pas pour toujours. — Dormat, 
Bel euphémisine pour désigner la mert, qui n'est 
on réalité qu'nn sommeil plus où molus prolobgé, 
en attendant la résurrection, — Deritdebant … 
[se comprenalent jas Le langage flwuré de Jésus. 
— Pjecta.. (vers, 25). L'émplol de cette expres- 
tlun montre que In foule ne céda pas sans résis- 
tunce. — Tenrilt manwin.…. : Commune 611 s’agfs- 
salt, en effet, de la réveiller d'un simple som. 
imell. Eriit famm.. (vers. 26). Le narratenr 
éfgnale, sulvant sa coutume, l'iprobn pro- 
duive par le miracle, Elle fut naturellement tres 
gundo dans le chs prérent. 

100 Guérison de deux avougleset d'un jme 16 
uit. IX, 27-34. 

Sant Matthieu est sui à rallicer os «IMihx 
Peliges. Il le fait avec ln mômb bribveté que 
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27. Et trauseunte inde Jesu, secuti 
sunt enm duo cæci, clamantes et dicen- 
tes : Miserere nostri, fili David. 

28. Cum autem venisset domum, ac- 
cesserunt ad eum cæci. Et dicit eis 
Jesus : Creditis quia hoc possum facere 
vobis ? Dicunt ei : Utique, Domine. 


29. Tune tetigit oculos eorum, dicens : 
Secundum fidem vestram fiat vobis. 

30. Et aperti sunt oculi eorum. Et 
comminatus est illis Jesus, dicens : Vi- 
dete ne quis sciat. 

81. IIK autem exeuntes diffamaverunt 
eum in tota terra illa. 

32, Egressis autem illis, ecce obtule- 
runt ei hominem mutum, dæmonium 
habentem. 

83. Et ejecto dæmonio, locutus est 
mutus, et miratæ sunt turbæ, dicentes : 
Nunquam apparuit sic in Israel. 


84. Pharisæi autem dicebant : In prin- 
cipe dæmoniorum ejicit dæmones. 
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27. Comme Jésus sortait de là, denx 
aveugles le suivirent, criant et disant : 
Ayez pitié de nous, fils de David. 

28. Et lorsqu'il fut venu dans la mai- 
son, les aveugles s'approchérent de Jui. 
Et Jésus leur dit : Croyez-vous que je 
puisse vous faire cela? Ils lui dirent : 
Oui, Seigneur. 

29. Alors il toucha leurs yeux, en di- 
sant : Qu'il vous soit fait selon votre foi. 

30. Et leurs yeux s’ouvrirent. Et Jésus 
les menaça, en disant : Prenez garde 
que personne ne le sache. 

31. Mais eu, s’en allant, répandirent 
sa renommée dans tout ce pays-là. 

32. Lorsqu'ils furent sortis, voici qu'on 
lui présenta un homme muet, possédé 
du démon. 

33. Le démon ayant été chassé, le muet 
parla, et les foules furent dans l’admi- 
ration, disant : Jamais rien de sembiable 
n’a été vu en Israël. 

34. Mais les pharisiens disaient : C'est 
par le prince des démons qu'il chasse 
les démons. 


pour ceux qui précèdent; on voit que son but 
est avant tout de conserver les paroles de Jésus. 

27-31. Les deux aveugles. — Secuti sunt.….. On 
leur avait dit que Jésus passait, et ils lui adres- 
sérent aussitôt leur touchante requêle : Afise- 
rere… Le participe clamantes relève l'énergie de 


Gatrison de deux aveugles, 
(Bus-relicf d'un garcopliasze.) 


leur prlére. — Fill Darxtd, Ils reconnaigsaient 
denc Jésus pour le Messie, d'aprés sa condulte ct 
sé miracles antérieurs, dout Îl8 avalent ‘entendu 
parler. — Cum. venisset… (vers. 28). Pour 
éprenver leur foi, Notre-Scigueur ne tint d'äbord 
aucun compte de leur déilandle, et leslalssa venir 
jusque dans l1 malson où il allur. — Credilis 


quia… (vers. 29). Nouvelle épreuve, qu'ils sur- 
montèrent victorieusement aussi : Ulique…. — 
Leur récompense fut prompte : {unc teligit… 
(vers. 30); et aperti… (vers. 31), — Commina- 
tus… Le grec est tout à fait expressif : Éve6o:u.r0n, 
11 enjoignit d’un ton et d'un air sévéres. Sur le 
motif de cet ordre, voyez viril, 4 et les notes, — 
Ii autem.… (vers. 31). Ils ne purent contenir 
leur enthousiasme et leur reconnaissance. 

32-34. Le démoniaque muet. — Obiulerunt…. 
Toutes les misères se succédaient auprès Gu Sau- 
veur, et il les soulageait tour à tour. — Matin, 

æmonium.… La surdité n’étalt donc pas un simple 
mal organique daus cette circonstance; c'est la 
présence du démen qui la causait. Aussi, ejecto…., 
locutus est. (vers. 33), — La foule émerveillée Lt 
une frappante réflexion (Nunquam.…. sic….), qui, 
sans doute, ne portait pas seulement sur le cas 
présent, luuis sur tout l'ensemble des prodiges 
de Jésus. —- Triste contraste : Pharisiæei autein.…. 
(vers. 34). Ils sont Jh, &surveïllant attentivement 
les paroles et les actes de Jésus, et formant leurs 
théories. » Voicl qu'ils en ont trouvé une pour les 
guérisons de démoniaques opérées par lui : Zn 
principe. Sur ce blasphème, voyez x11,22 ct ss. 


$ IV. — Jésus et ses apôtres préchent à truvers 
les villes de Galitée. IX, 35-X, 42. 


19 Jésus parcourt les villes et les viliages, 
préchant et gunérissant les malades. 1X, 35-33. 

Passage presque entièrement propre au premier 
évangile. Salnt Marc, vi, 6b, le résume en ces 
simples mots : [fl parcourait les villages d’alcn- 
tour, en enseignant, Saint Luc, x,2,a l'équivalent 
des vers. 37-33: mals plus tard, à l'occaslou de 
l'envol des soixante-douze disciples, 


Su IN, 85 — X, 2. 71 


35. Or, Jésus parcourait toutes les 
villes et les villages, enseignant dans 
leurs synagogues, et préchant l'évangile 
du royaume, et guérissant toute lan- 
gueur et toute intirmité. 

36. Et vovant les foules, il en eut 
compassion ; car elles étaient accablées, 
et gisaient comme des brebis qui n'ont 
point de pasteur. 

37. Alors il dit à ses disciples : La 
moisson est grande, avais 1 ÿ a peu 
d'ouvriers. 

38. Priez donc le maître de la moisson 
d'envoyer des ouvriers dans sa moisson. 


83. Et cirenibat Jesus onnes civitates 
et castella, docens in svnagogis vorum, 
et prædicans evangelium regni, et curans 
omuem languorem et omuen ititirmbta- 
tem. 

36. Videns autem turbas, misertus est 
eis, quia erant vexati, el jacentes sicut 
oves non habentes pastorem. 


37. l'une dicit discipulis suis : Messis 
quidem multa, opérarii autem pauci. 


38. Rugate ergo Dominnm messis, ut 
mittat operarios in messem suam. 


CHAPITRE X 


1. Et ayant appelé ses douze disciples, 
il leur donna puissance sur les esprits 
impurs, pour les chasser et pour guérir 
tuute Jlaugueur et toute infirinité. 


2, Or, voici le nom des douze apôtres : 
Le premier, Simon, qui est appelé Pierre, 
ét André son frére; 


2. Le divin missionnaire Infatigable. — Cuir. 
cuit. Sommaire presque semblable à celul de 
15, 23-%4. Il Sert tour à la fois à résumer ln 
pérlué qui précèrle et à préparer celle qui suit, 
… Pradicars et caranxs.…. Les deux côtés du 
imietstore de J'ésies. Ar purofe ploines de s1gceRc 
tt Pnbemait 185 utres pleines de puissance et de 
Lente, pour athuver d8 convaincre les esprits et 
le gagner Is cours, 

36-25, Tristt Etat moral du penple juif et besoin 
urgent de nombreux misstmnuires. — Afisertus 
est. Dans 18 grec : {l fut ému jusqu'aux entrafites. 
— Quia cramt… Men n'etait pins désolant, en 
effet, que la fbtuatlon marale des Julfs à ertie 
époynée : Israël resemnblalt, d'aprés les deux com- 
arusons cuyloy els jir Jéaus, à uu troupeñn db 
brebis abauwtlonmé par le pastenr, th une mufssan 
abBudante, qui va périr faute de bras pour la 
rowrer, Ce double rapprochäm@nt contient un 
bite vrés tévere pour les ch#fs spirituels du 
ES — Siout ous. Vovez le devmloppément 

e cette Image duns Égéetiiel, XXXTY, 4, 11, 23 
et se. — Operarli.. puucr (vers 37 1, Jéaus parle 
d'ouvriers diisents et férlenx, vralmeont zélls 
Pour les interét spirituels 4€ la matin duinte, 
et ls étaient alors tres raris On réalité, — Komotr… 
(vers. 88). Cinséquence dû ln dote conBtatatron 
qu'on Vient fe lire, « Le premier pus dans route 
réforme » cenélgte à invoquer le secours du ctel. 
— Pbminim messis : Dicu, en taurt qu'il est lo 
maitre de l'immense champ des âmes que repré- 
“secte le monde. Cf. Joan. xv, !, 


1. Et convocatis duodeeim discipulis 
suis, dedit illis potestatem spiritunm im- 
mundorum, ut ejicerent eos, et curarent 
omnerm languorem et omneln infirmita- 
tem. 

2, Duodecim autem apostolorum no- 
mina sunt hæc : Prinus Simon, qui diei- 


\ tur letrus, et Andreas frater ejus, 


90 Jésus munit ses apôtres de pleins jrouvoirs, 
avant de les envoyer en misslon. X, 1-4. 

Cnar. X. — 1. Ja coltatlon des pouvoirs, 
Comp. Mare. vir,7: Luc. 1X, 1. — Convocatis : 
non pas en vue de l'éléeclen des Douze, laquelle 
avait eu Heu précédemment (cf. Marc. 111, 13 
et ss: Luc. vi, 1? et ss.; notre évatêliste nr 
ln raconte pas, la supposant connue), mails pour 
leur conférer les pouvoirs nécessaires h l'exer- 
cice de leur minletcre., — l'otestatem spiritioum.…. 
Génitif de l'objet : une pulssanec entière Sur les 
démons, Jèsus envoyait ses apôtres dans le 
monde come ses comjnteurs ; fl fmportair der: 
qu'ils pussent, eux ausst, confirmer l&ur prèedl- 
cation jéer des mir:iclrs. 

2-4. La lite des pres. Cmip, Xarm, mi, 
16-19: Luc. vi, 14-16. — Apostolürum. Cu 
iuet, que saint Matihléu n'enytlote pas nalleurs, 
dérive dn verbe grec 27207140, j'envote. 11 
«lentille donc : envoyés, aimbussnleurs. Il est pra: 
bable que J'ésné prit douzenpitres enemuventir des 
douze tribus d'Israël, — Nomina sunt… L'orttre 
dans loquel Ils æont cité n'est nullement arm: 
traire, nends Intenilennel er tradillemrue!. Lien 
les trols Métes dûs syneptiques, et dans enbie Œt 
livre es Actes, 1, 13, snint l'Itrre crü pe ten 
jours le premier meng er June le demmier, ler 
tout rônS trouvent Cols groupé canlemmant ln 
ménres notre, blu que l'ordre do ces rit 
fêre; partout l'rerre, T'hilipye, et Jaime 
Minêur Sont en tte dé grouçes. lt Apres 
sout nemaiés deux eicux des les live de pale: 
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3. Jacobus Zebedæi et Joannes frater 
ejus, Philippus et Bartholomæus, Tho- 
mas et Matthæus publicanus, Jacobus 
Alphæï et Thaddæus, 

4. Simon Cananæus et Judas Isca- 
riotes, qui et tradidit eum. 

6. Hos duodecim misit Jesus, præci- 
piens eis, dicens : In viam gentium ne 
abieritis, et in civitates Samaritanorum 
ne intraveritis ; 

6. sed potius ite ad oves quæ perie- 
runt domus Israel. 

7. Euntes autem prædicate, dicentes : 
Quia appropinquavit regnum cælorum. 


qi 


Matthieu et de saint Luc. — Primus Simon. 
Ce titre de « premier » est d'autant plus éton- 
nant,que l'énumération est immédiatement aban- 
donnée. L'histoire évangélique (ef. Matth. xvI, 16 
etnss.; xvir, 6, 24; x1x, 27, ete.; Luc. VII, 45; 
IX, 32; xx, 31-32) et celle des Actes (cf.1,15; 
D Ouh Gi ovur, Id: x, 5; xv, 7. etc)lle 
commentent clairement : il marque la primauté 
de saint Pierre, successeur de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ comme chef visible de l'Église. 
Saint Jean Chrysostome, se faisant l'écho de 
toute la tradition, le traduit à bon droit par 
4opo24t0s, choryphée. — Qui Petrus. Voyez 
1Y, 18 et xvi, 18; Joan. 1, 43, etc. — Bartho- 
tomsæus. C’est l'hébreu Bar-Tolmaï, fils de Tol- 
mai. Nom patronymique, qui en suppose un 
autre; or, on admet assez généralement que 
gaint Barthélemy est identique à Nathanaël, con- 
duit à Jésus par Philippe (ef. Joan. 1, 46 et ss.}. 
duquel toutes les listes le rapprochent. — T'ho- 
2 as est la reproduction grecque de l’hébreu {‘’6m, 
jumeau. Comp. Joan. xt, 16. — Aatthæus. C'est 
notre évangéllste lui - même ; il joint humblement 
à son nom l’épithèéte de publicanus. Cf. 1x, 9. — 
Jacobs Alphæi. Saint Jacques dit le Mineur 
(Marc. xv, 40 : 6 pu29066), pour le distinguer de 
£ou homonyme, fils de Zébédée. — Thaddæus. 
La vraie leçon du grec paraît être Oxôñxîos. 
Que'ques témoins ont Aeébatuc. Luc. vi, 16 ct 
Act. 1, 13, cet apôtre est appelé Judas, dont nous 
avons fait Jude, et tel était sans doute sun vrai 
nom. Thaddée et Lebbée sont des snrnoms qui 
remplacèrent vraisemblablement le nom primitif, 
à cause de son identité avec celui du traître. — 
Cunanzæus (Kavavatoc) est calqué sur l'hébren 
Qan’ani, Ztlote (6 Zr)wzfc dans suint Luc). 
Biinou était probablement surnominé ainsi parce 
qu'il avalt appartenu au parti Jnif des Zélotes, 
qui inanifestaient une grande ardeur pour la 
défense de la Joi. — Jecartotes est la transcrip- 
tion de lhébreu 13 G‘riot, homme de Q'iioth, 
e.-à-d., originaire de cette ville de Ja tribu de Juda. 
Cf. Je. xv, 24; Jer, xLvis, 41. La note infa- 
mante qui. tradidil.. est ajoutée au nom de Ju- 
das dans les trois listés évangéliques.— Voyez dans 
nôtre grand commeéntalie, h. L., quelques idées 
générales sur le nombre, les qualités, l'histolre, 
cte., dés apôtres que Jéaus vient de se chioicir. 


8. Jacques, fils de Zébédée, et Jean 
son frère ; Philippe et Barthélemy ; Tho- 
mas et Matthieu le publicain; Jacques, 
fils d’Alphée, et Thaddée ; 

4. Simon le Cananéen, et Judas Isca- 
riote, qui le trahit. 

5. Jésus envoya ces douze, en leur 
donnant ces instructions : N’allez pas 
vers les gentils, et n’entrez pas dans 
les villes des Samaritains ; 

6. mais allez plutôt vers les brebis 
perdues de la maison d'Israël. 

7. Et en y allant, prêchez, et dites : 
Le royaume des cieux est proche. 


3° Instructions de Jésus-Christ à ses apôtres, 
Ke: 

Beau et importai t discours, qui est pour les 
Douze ce que le se\ mon sur la montagne était 
pour les chrétiens en général, Saint Matthieu 
nous l'a seul conservé dans son entier, Saint 
Marc, vi, 8-11,et saint Luce, 1x, 3-5, ne citent 
qu’un sommaire des premières paroles. Il se 
divise en trois parties : 1° recommandations rela- 
tives à la mission que les apôtres allaient donner 
immédiatement en Galilée, vers. 5-15; 2° ins- 
tructions concernant leur prédication future à 
travers le monde entier, vers. 16-23; 3° pré- 
ceptes relatifs à tous les prédicatenrs de l'évan- 
gile, vers. 24-42, La formule Camen dico vobis » 
sépare la première partie de la seconde et celle- 
ci de la troisième. Comp. i2s vers. 15 et 25b. 

54. Introduction. — J10s.. misit : en qualité 
de pasteurs pour soigner les pauvres brebis, ef" 
qualité d'ouvriers pour la moisson. 

5b-15. Première partie : la mission :ctuelle 
des apôtres en Galilée. — Le discortrs s'ouvre 
par Ja courte indication des lieux ‘ui devaient 
servir tout d’aborc de théâtre à l’activité des 
Douze : in viam…. et in civilatcs… Jésus voulait 
donc que, pendant quelque tcmps, le ministère 
de ses premiers délégués fût limité, comme le 
sien propre, à la sphère israélite : sed potius.…. 
Sur le droit spéclal que les Juifs avaient de 
recevoir les premiers l'évangile, voyez xv, 24; 
Joan. 1V, 22; Act. 111, 25-26; Rom. 1, 16 etss., 
etc. — Saimaritanorum., Peuple formé d’un mé- 
lange d'Hébreux et de païens, après la destruc- 
tion du royaume des «tix tribus. Cf. 1V Reg. 
xvi1, 24, Depuis la fin de l'exil, les Samaritains 
étaient presque constamment en lutte avec les 
Juifs. Une véritable haine de races et de reli- 
gions existait entre les deux nations; l'évangile 
en est plus d’une fois l'écho. Cf. Luc. 1x, 52 
Gt 895, X, 39: XVII, TOMCAT NCtC 
Oves qua. Voyez 1x, 36 ct les notes. — Zun- 
tee. Après avoir déterminé le champ de l'apos- 
tolat préalable des Douze, Jésus en spécifie le 
mode, vers. 7 et 8s. Avant tout, la prédication; 
et celle- ci devait être, sous le rapport du sujet, 
toute semblable à celle du divin Maître à son 
début : appropinquavit... Voyez 1v, 17 et. les 
notes, Puis, attestation de la divinité de leur 
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8. Guérissez les malades, ressuscitez 
les morts, purifiez les lépreux, chassez 
les démons; vous avez reçu gratuite- 
ment, donnez gratuitement. 

9. Ne possédez ni or, ni argent, ni 
monnaie dans vos ceintures ; 


10. ni sac pour le chemin, ni deux tn- 
niques, ni souliers, ni bâton: car l'ou- 
vrier est digne de sa nourriture. 

11. En quelque ville on en quelque 
village que vous entriez, demardez qui 
y est digne, et demeurez chez lui jus- 
qu'à ce que vous particz. 

12. En entrant dans la maison, saluez- 
la, en disant : Paix à cette maison. 

13. Et si cette maison en est digne, 
votre paix viendra sur elle; et si elle 
n'en est pas digne, votre paix reviendra 
à vous. 


mandat par les miracles (infirmos…., vers. 8), 
mème par la résurrection des morts (mortuos …). 
Cf. vers. ]. — Gratis, gratis. Recomimanda- 
Uon tres Importante : ne pas tirer on vil profit 
de leur mission toute céleste. Rien, d'ailleurs, 
n'aurait plus promptement déconsidéré les pré- 
dieateurs de i'évangile. — Les tralts qui sulvent, 
Note. (vers. 9 et 10), Insistent sur ce devoir 
d'un désintéressement parfait. — l'ossidere. Le 
grec signifie plutôt : acquérir. Ne ricn accep- 
tar de ceux auxquels était portée la bonne nou- 
velle. — J'écuntam. Dans le grec : 222265, de 
l'atrain, c.-à-d., de la monnalc de bronze. — In 
conts. Les Orluntaux portaleut d'ordinaire leur 


Ouvrir forgeron qui porte sa bourse suspendue 
nù cu. (llatrés unc lampe antique. 


argent dans leur ceinture. — Peram : une 
sacoche pour 18 provisions, suépenduesur l'épaule 
CA. archdol., pl. ExxXvI, lg. 1, 4), = Duas 
tiens : nue Für #61, l'autré pour changer. — 
Neqgre enlccamenta... C.-h-d., dés sandales de 
rechange, ou bién, des soullers proprement dit, 
chausuro plus délicate que les légères sandales 


rde l'Orlent (AU. archéol., pl, vi, fig. 11-14). — 


., 619: 18 


8. Intirmos curate, mortuos suscitate, 
leprosos mundate, dimones ejicite; gra- 
tis accepistis, gratis date. 


9. Nolite possidere aurum, neqne ar- 
gentum, neque pecuniam in zonis \es- 
tris ; 

10. non jpreram in via, neque duas 
tunicas, neque calceamenta, neque vir- 
gam : dignus enim est operarius cibo 
suo. 

11. [n quamcenmque autem civitatem 
aut castellum intraveritis, interrogate 
quis in ea diguus sit; et ibi manete 
donec excatis. 

12. Intrautes autem in domum, salti- 
tate cam, dicentes : Pax huic domui. 

13. Et si quidem fuerit domus illa 
digna, veniet pax vestra super eam; si 
autem non fuerit digna, pax vestra 
revertetur ad vos. 


Noque virgam. De nême dans le trolsltime évan- 
glle : pas méme un bâton de voyage, eur l'en 
peut s'en passer (Atl. archéot., Pl. LXxVI, flw. 3). 
Ce bâton est cependant permis d'après la rédac- 
tion de saint Marc (« nisi virgam tantum D»); 
mais, connme le fisait déjà observer saint 
Augustin, de Consengsu Ervang., 11, 2, 3, pur 
cxpliquer ces menues divergences, {1 faut envi. 
sagcr plutôt l'esprit et l'inteution de celul 
qui parlalt, que les formes diverses dans les- 
quelles ses paroles nous ont été conservées. 
« l'renez seulement un bâton, ne prenez pas 
même un bâton: la deuxième formule est un 
peu plus hrperbollque que la première, l'as 
mème un bâton : c'est la limite extrême de l’aus- 
tère slimyplicité et du renonceu.ent. Des homimes 
qui sulvralent l'esprit de ces préccptes ne tra- 
valllcralent pus en vain. » — Dignus erini eat. 
Motif de ce détachement comjilet : Celui qui 
fournit aux petits du corbeui leur nourriture, 
n'oublie pas les ouvriers évangeliques — In 
quammcoumagne… Les vers. 11-15 indiquent aux 
al'ôtres lés régles à sulvre en ce qui concernait 
leur stjour dans les villes où 11s lralent prêcher. 
— Jnt@rrogate quis… Ne pas accpier lhospl- 
tallté chez le premder venu, mals choësir avec 
soin Icur hôte, « ne prædicationts dignitas susel- 
plentis infantla deturpétur » (saint Jérôme). 
— Jli mamele, Autrement, HS totradert jt 
pour des honimes Inconstants, leger:, cherchant 


leurs aises, — /n donrum., (vers. 12), 1: gres 
a l'urtiele : dans ln n alsen (Choisie comme rest 
dence). — l'axr. C'était la formule de sata. 


Uan usltée depuis longtemps en Israsl Cf. Gen. 
XLI11, 23: Jud. x1x, 20, eve. 11 est vient que, 
sur les lèvres des apôtres, clle avait une #11: 
location tr@s rdeévée, tres spirituel, Et si 
quel... at. mon... (Vers. 13°, Effet cr tre rem 
produits suit sur ceux qhit ferait un Lili (Oil ent 
accueil aux disciploh de Jémus, Fort sUr COX QU 
rétuééront de le rmcavotr, — Rover er del tam, 
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14. Et quicumque non reecperit vos, 
neque audierit sermones vestros, exeun- 
tes foras de domo vel civitate, excutite 
pulverem de pedibus vestris. 

15. Amen dico vobis, tolerabilius erit 
terræ Sodomorum et Gomorrhæorum in 
die judicii, quam illi civitati. 


16. Ecce ego mitto vos sieut oves in 
medio luporum. Estote ergo prudentes 
sicut serpentes, et simplices sicut co- 
lumbæ. 

17. Cavete autem ab hominibus : tra- 
dent enim vos in conciliis, et in synago- 
gis suis flagellabunt vos; 


18. et ad præsides et ad reges duce- 
mini propter me, in testimonium illis et 
gentibus. 


19. Cum autem tradent vos, nolite 
cogitare quomodo aut quid loquamini ; 


14. Et si quelqu'un ne vous reçoit pas 
et n'écoute pas vos paroles, en sortant 
de cette maison ou de cette ville! seconez 
la poussière de vos pieds. 

15. En vérité, je vous le-dis, il y 
aura moins de rigueur pour Sodome et 
Gomorrhe, au jour du jugement, que 
poux cette ville. 

16. Voici que je vous envoie comme 
des brebis au milieu des loups. Soyez 
douce prudents comme des serpents, et 
simples comme des colombes. 

17. Mais mettez-vous en garde contre 
les hommes : car ils vous livreront aux 
tribunaux, et ils vous flagelleront dans 
leurs synagogues ; 

18. et vous serez traduits, à cause de 
moi, devant les gouverneurs et devant 
les rois, pour servir de témoignage à eux 
et aux nations. 

19. Mais, lorsqu'ils vous livreront, ne 
vous inquiétez pas de la manière dont 


D'après l'interprétation la plus naturelle, cgs 
mots signifient que, si la bénédiction offerte par 
les apôtres ne peut se réaliser, elle reviendra, 
pour ainsi dire, à son point de départ. Il cest 
moins blen de supposer que les prédicateurs de- 
vaient alors en bénéficier eux-mêmes, puisqu’une 
rccompense leur était promise en toute hypothèse, 
dés là qu'ils auratent accompli leur devoir. — 
Et qu'icumqgue... (vers. 14). Cette phrase est irré- 
gulièrement consuruite. Traduisez : Si queiqu’un 
ne vous reçoit pas. La snpposition n'était pas 
vaine, car Jésus avait déjà de nombreux enne- 
mis. — ÆExcutiite... Actlon symbolique que les 
pharisiens ne manquaient point de pratiquer lors- 
qu'ils quittaient une contrée païcnne, impure à 
leurs yeux, pour rentrer en Palestine. C'était 
dire : Nous ne voulons rien avoir de commun 
avec vous; ct en outre, dans le cas présent : 
Nous réjetons sur vous toute la responsabilité de 
votre conduite. Cf/ Act. xI11, 51; XVIII, 6. — 
Tolcrabilius…. (vers. 15). Châtiment réservé aux 
contempteurs de l’évangile : il sera plus sévère 
encore que celui des cités infâmes de Sodome et 
de Ganorrhe, souvent citées comme un type des 
terribles vengrances du Scigneur, Cf. Deut. 
x, 22) Is IL, M0, Jr ALL ISIN PET 
ht ,06, CIC. 

6-23, Seconde partie du discours : instruc- 
tlons relatives k la prédication de l'évangile par 
les apôtres dans le monde entier, après la résur- 
rection dc Jésus. — Sicut oces in medio... Coim- 
paralson singullérement cxpressive, pour repré- 
sentér los épreuves er les périls des mieslonnaires 
wvangéilques, — Lslote ergo… Cette sltuation 
méme leur Imposalt d'agir avec beaucoup de cir- 
conspéction, #'ils voulaient avoir quelque succés, 
— Sicul strpentes…., columbir. Le serpent.a ton- 
jours été regardé comme l'emblème de la pru- 
deuce hablic (cf. Gen. 11, 1; Ps. Lvn1, 1, ete), 


et la colombe comm? celui de la simplicité, de 
l'innocence. La simplicité prudente est un & idéal 
difficile à réaliser >, — ÇCavete…… Les vers. 17 
et 18 contiennent le développement des mots 
€ in medio luporum ». — Conciliis. Le grec Gu- 
veôsia montre qu'il est question des tribunaux 
(ittéral., des sauhédrins) institués dans les villes 
juives. — In synagogis. Les chefs des syna- 
gogues avaient aussi le droit de juger certains 
délits et d’infliger des châtiments corporels, eutre 
autres la flagellation (flagellabunt...), Cf. Act, 
XXI1, 19, xXvI, 11, etc, — Et ad. Les païens 
ne seront pas muins hostiles que les Juifs aux 
disciples du Christ, — Præsides CAYEUSVES): ceux 
qui gouvernaient les provinces romaines à divers 
titres (proconsuis, propréteurs, procurateurs ). 
Reges : comme Néron, devant lequel comparut 
saint Paul (Act. xxv, 23 et ss). — Jn testimo- 
nium.. Ces mots ont reçu deux interprétations 
distinctes. D'après celle qui a nos préférences, 
ils coutiendraient une consolation pour les apôtres 
ainsi maltraités : conduits de tribunal en tribu- 
nal, ils scront d'éloquents témoins de Jésus ct 
de la bonne nouvelle. Selon d’autres commenta- 
teurs, le témoignage des prédicateurs devait être 
rendu non pas en face des Juifs (iliis) ct des 
païens, pour les convertir, mais contre cnx, parce 
qu'ils pergécutaient des innocents et n’acccp- 
taient point la vérité, — Cum auten.…, Les ver- 
sets 19 ct 20 servent de commentaire ax mots 
« slinplices slcut columbæ ». — Coultare : 
réfléchir avec anxiété, conne dit le grec (un 
piotvrqate), ainsi qu'il arrive à un accusé qui 
attend lG moment de paraître devant ses juges. 
Cf. vi, 35 et les notes. Quomodo : la forme à 
donner à la défense. Quid: le fond méme, les 
pensées. — Dabilur... Gran] encouragement pour 
ces heurcs de détresse ; une inspiration spéciale 
vicudra du ciel aux témoins du Christ : Non 
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vous parlerez, ni de ce que vous direz ; 
car ce que vous devrez dire vous sera 
donné à l'heure méme. 

20. En effet, ce n'est pas vous qui 
parlez, mas c'est l'Esprit de votre Pere 
qui parle en vons. 

21. Or, le frére livrera son frére à la 
mort, et le pére son fils; les enfants se 
gouléveront contre leurs parents, et les 
feront mourir. 

22. Et vous serez haïs de tous, à cause 
de mon nom; mais celui qui persévérera 
jusqu'à la fin sera sanvé. 

23. Lors donc qu'ils vons persécute- 
ront dans une ville, fuvez dans une autre. 
En vérité, je vons le dis, vous n'aurez 
pas achevé de parcourir les villes d'Es- 
raël, avant que le Fils de l'homme ne 
vienne. 

24 Le disciple n'est pas au-dessus du 
maître, ni le serviteur au - dessus de son 
seigneur. 

25. H suflit au disciple d'être comme 
gou maître, et au serviteur comme son 


X, 20-95. 


dabitur enim vobis 
loquamini. 


19 


in illa hora quid 


20. Non emim vos estis qui loquimini, 
sel Spiritus Patris vestri qui leuitur 
in vols. 

21. Tradet autem frater ‘ratrem in 
mortem, et pater filium; et insuigent 
filii in parentes, et morte eu aflicient. 


22. Et eritis odio omnibns pryrer 
nomen meutn; qui autem perseveraverit 
usqne in finem, hic salvus erit. 

23. Cum autem perseqhentur vos in 
civitate ista. fugite in an“éam. Amen 
dico vobis, non consumimabitis eivitutes 
Israel, donec veniat l'ilius hominis. 


24. Non est discipulus super magis- 
trum, nec servus super dominum suum. 


25. Sufficit discipulo nt sit sicut ma- 
gister ejus; et servo, sicut dominus ejes. 


enim vor. sed... (vers, 20). — Patris vestri. Dieu 
est leur lèére; qu'ils aient donc en Iul, quoi 
qu'il leur arrive, une contlance toute fllale. — 
Tradet autem.… (vers. 21). Jésus revient à la 
perseution dont {ls seront l'objet, et Il en décrit 
“loquemment la gravité — Frater fratrem.… 
Tous.les liens de la famille seront brisés ; l'affec- 
tion In plus intime sera changée en haine, car 
W n'est rien de si violent que les unimosites 
relig luuses, Odio omnibus (vers. 22). Les 
“potres auront tokitr d'abær contre eux l'im- 
iuenSe inajarité des hommes, C'est Jésus luf- 
mirent qu'un AétEsLCrA En CUX : propler nomen.. 
— Qui coeltin…. Va reconpenes fMnnle et sa con- 
dition. Cnile-cel était de persévérer Jusqu'au bout, 
et malgré tout, dans la confession €t la prétl- 
cation de l'Évangile, — Sulvus ertt. à Ii recr- 
ra la couronne de vice, ? comme dit galnt 
J'amques, 1, 12. — Crmn autem.…. Uvers. 23). Con- 
sell pluin de deilcutese, Jésus veut que ses 
apôtres sole courageux : mais 11 ne lenr de- 
muande js d'eximær lnutilémient leur vle, qui 
est précieuse À lui ét à son Église. — Fugité… 
« Cela enr furt peu héroïne en apparence ; mas 
de plus Vrave gverrièr protlle d'un abri loreqer'il 
de peut. » — Non convumenaæbliis.. Cà-d,, Vons 
M'aurez pas achevée de précher dans toutes les 
willes de Palestine, avant quo le Messie ne fasse 
sun apparition, L'avénement dont 11 s'agit en 
c@ ensiroit serait, d'apres divers Interprètes, 
celui le la fin des temps, pour le Jugement ciné. 
ral. Êr tel est, @n efar, le eens habituel de In 
locurien € la vonns du Fils de l'hormme » dar 
ls trois prômlèers cvangilen Cf. xxiv, 3h, 41: 
xxv, 41; Marc. xt, 20; Luc, xt, 0: xvint, : 
XXE, 27. Mais 1 ammnble que estte Interprétation 
er difficllement à hnisible Icl, juleuuc Jésus 


vient de parler dn mminlstère des apôtres daws 
les villes d'Israël, et que ce munistcre ne de vait 
durer qu'un terms relativement restreint. Nous 
preférons donc, avec d'autres exegètes a-sez Dom- 
breux, voir dans la ruine de Jérusalem cet la 
fin de l'État juif, environ quarante aus plus 
tard , la réalisation du présent eratlc emncer- 
nant la venue du Mis de l'honmne. Bt, de fait, 
« Il est très omforme au langage bibhique d'ap- 
peler avimoment du ‘Christ une mévmbfieta tien 
speclale den justice wouveraine; et 11 n'y en a 
pas ou de plus éclatante, depuis la mort lu Sau- 
vour, que celle qui eur pour objet la destrecthon 
de Jérusilen. » Cette avparitlon vensgeress du 
Christ devall servir de sanction À Ja prédheu tn 
évangélique, et de châtiment terrible à l'Ivéns- 
duilté des Juifs Voyez notre grand comime- 
taire, pp. 297-208. 

24-42, Trolsléme partie de l'instruetln : 
recoumimatmlations destinées non sulenunmb #nx 
premters apôtres, us À tous les présitimretens 
de l'évemciie en gomral, Comne dans ln Feetnele 
partie, l'1dde domulnante consiste qu ut 
erlptian du la conduite que les futurs misan- 
naires de Jesus aurait à Wenir parmi lé vanbes 
de tout g@nre qni le attendent. = Non or... 
(vérs. 24-925), La persécution viendra; rmbs 
leur Mmitre a-t-il evé pargné? LS atmtnt ob 
la consoltition 6 partager son sort. — M 
familtus... (vers. 296), Appllent lon gles dx pes 
sions proverblhlés qui prétedæt, Lu 
cmpare, d'une amnulbre &ussi téntliaemte tj 
rédile, à un pere de famil o vivant nur nil du 
res enfants (domrefiont... : APAEE LEE x nt 


de Lo 


ant nm 


Jus 


font partie d'une méme fans ) EL Aa 
injure excrémbment gréelére, jui, «a 
langage juif d'alérs, co dm reprisentit 
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Si patremfamilias Beelzebub vocave- 
runt, quanto magis domesticos ejus! 


26. Ne ergo timueritis eos: nihil enim 
est opertum, quod non revelabitur ; et 
occultum, quod non scietur. 


27. Quod dico vobis in tenebris, dicite 
in lumine; et quod in aure auditis, præ- 
dicate super tecta. 

28. Et nolite timere eos qui occidunt 
corpus, animam autem non possunt oc- 
cidere ; sed potius timete eum qui potest 
et animam et corpus perdere in gchen- 
nam. 

29. Nonne duo passeres asse veneunt ? 


SPNATTIT. 


X, 26-29. 


seigneur. S'ils ont appelé le pére de fa- 
mille Béelzébub, combien plis eeux de 
sa maison! 

26. Ne les craignez donc point; car il 
n'y a rien de caché qui ne doive être dé- 
couvert, ni rien de seeret qui ne doive 
être connu. 

27. Ce que je vous dis dans les ténèbres, 
dites-le dans la lumière, et ce qui vous 
est dit à l'oreille, prêchez- le sur les toits. 

28. Ne eraignez pas ceux qui tuent le 
corps, et qui ne peuvent tuer l'âme; mais 
craignez plutét celui qui peut perdre et 
l'âme et le corps dans la géhenne. 


29. Deux passereaux ne se vendent- 


prince des démons. Voyez x11, 24 et ss, et les 
passages parallèles de saint Marc et de saint 
Luc. Le quatrième livre des Rois, 1, 2, men- 
tionne Ba'al Z'bäb (littér., Maître des mouches), 
divinité des Philistins, ainsi appelée parce qu'elle 
était censée protéger ses adorateurs contre les 
mourshes, terrible fléau de ces contrées au prin- 
temps et en automne; les Juifs avaient appliqué 
son nom à Satan, par dérision. Il est vrai qu'on 
lit ici dans le grec Bes}£e609), « Béelzéboul, » 
au lieu de Béelzéboub:; maïs c’est là vraisem- 
blablement une prononciation adoucle du nom 
antique. Divers philologues, qui n’acceptent pas 
ce sentiment, rattachent le nom, sous sa forme 
grecque, à l'hébreu Ba'at #bûl, Maître de l'habi- 
tation (c.-h-d., dieu du séjour infernal), ou à 
Ba‘al zébei, dieu du fumier : appellations très 
ironiques aussi. — Quanto magis… Les épithètes 
injurieuses n'ont pas manqué, en effet, aux 
apôlres et à lenrs successeurs. — Ne. timue- 
ritis. (vers. 26). Recommandation réitérée trols 
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fois de snlte dans ce passage. Comp. les vers. 28 
ct 31. € La cralnte ne convlent pas plus à un 
missiennaire qu'à un soldat où à un nrarin. » 
— Mihnl enim.…. La vérité ne peut pas demeurer 
toujours carhéc: la lumlére £e fera donc peu 
à peu au fujrt des prédlcateurs de l'évangile ct 
de la pnreté de leurs intentlons : on reconnai ra 
alors en eux, comuc dans leur Maître, des blen- 
faltcurs de l'humanité. Puisqu'il en est ainsi, 
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ils doivent prêcher sans la moindre crainte : 
Quod dico. dicite.… (vers. 27). Quoique la pré- 
dication de Jésus n’eût rien de caché, il est 
certain néanmoins que son ministère se passa 
dans une obscurité relative, si on le compare à 
celui des premiers apôtres et de leurs succcs- 
seurs; de là les expressions figurées tn tcnebris, 
in lumine. — Quod in aure…. La même idée, 
gousg une autre image. & A l'oreille », d'une 
manière confidentielle; & sur les toits D plats 
des contrées orientales (Al. archéol., pl. xi1r, 
fig. 3, 4, 5, 10, etc.), par conséquent à haute voix, 
de façon à être entendu au loin dans les rues. 
— Et nolite…. Les vers. 28-31 renferment « un 
nouvel antidote contre Ia crainte », tiré, soit 
des jugements divins, encore plus redoutables 
que les persécutions humaines, solt de la vigi- 
lance paternelle du Seigneur sur les siens. — 
Occidunt corpus. C'est tout ce que peuvent faire 
les persécuteurs les plus cruels : mais l'âme survit 
au corps, pour aller recevoir une éternelle récom- 
pense, — £Eum qui paotest.,.: le 
Dicu vengeur qui, après la ré- 
surrection, châtiera sans fin l'être 
entier (animam et corpus) des 
malheureux apostat:. — Jn ge- 
hennam. Sur cette expression, 
voyez V, 29, et le commentaire. — 
Nonne duo (vers. 29), Rap- 
prochement familler, pour mieux 
mettre en relief la protection dont 
Dieu entoure ses fidèles amis. — 
Passeres, 5T6ovix : tous les pe- 
tits oiscanx en général, puis les 
passereaux en particulier (Ati. 
CMOS, LEGS, DE ED — 
Asse.L'asétaitune petite monnaie 
romaine, en billon, de la valeur de six à sept cen- 
times (Al. archiol., pl. LXIV, fg. 19, 21). — Et 
unus… Ces êtres insignifiants sont done l'objet 
d'une providence spéclale de la part de Dieu 
(cadet... : tomber mort). — Vestri... omnes…. 
(vers 30). Deux mots très accentués. Le Sei- 
gncur connaît le nombre exact de nos cheveux, 
c.-à-d., de ce qu'il y a en nous de moins pré- 
cicux, et ancun d'eux ne tombera sans sa ner- 
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ils pas un as? Cependaut il n'en tombe 
pas un à terre sans la volonté de votre 
l’êre. 

30. Les chevenx mêmes de votre tête 
sont tous compiés,. 

31. Ne craignez donc point ; vous valez 
ue que beaucoup de passereaux. 

2. C'est pourquoi, qniconque me con- 
bo era devant les hommes, j je le confes- 
serai aussi moi-même devant mon Pére 
qui est daus les cieux. 

33. Mais quiconque me reniera devant 
les homines, je le renierai aussi moi- 
même devant mon Père qui est dans les 
cieux. 

34. Ne pensez pas que je sois venu ap- 
porter la paix sur la terre ; je ne suis pas 
venu apporter la paix, mais le glaive. 

35. Cur je suis venu séparer l'homme 
d'avec son père, et la fille d'avec sa mére, 
ét la belle -fille d'avec sa belle-mère ; 


36. et l'homme aura pour ennemis ceux 
de sa propre maison. 

37. Celui qui aime son pêre on sa mére 
plus que moi, n'est pas digne de moi ; et 
celui qui aime son fils ou sa fille plus 
que moi, n'est pas digne de inoi. 

38. Celui qui ne prend pas sa croix et 
ne me suit pas, n'est pas disne de moi. 

39. Ceiui qui conserve sa vie, la per- 


mission, Maultis... meltores... (vers 31). 
Conclusion du ral-onnement, et lItote très cxpres- 
sive pour inarqner la conflance entière que les 
imlissionnalires doivent avoir en Dieu. Omnis 
cryo…. Les vers. 32-33 déscluppent l'idée qui a 
é&ré struplement énoncée au vers. 28b; {ls nous 
montrent l'apôtre au jour du jugement. S’l a 
rendu fdélement témoignage À Jésus -Clrlst et 
à l'évangile (conJltebitur me; à la lettre dans le 
grec : Cconftebitur in me »,ce qui marque une 
étroite union avec le Sauveur), son Maitre le re- 
connaîtra devant Dieu comme Bon vral disciple 
(confitebor.… enm...). Dans l'hypothèse contraire 
(qui. neyarerit.., vers. 33), 11 sera renié er con. 
daniné. — Nolite arbitrari.. (vérs. 34). Dans le 
passage qui précede, Jésus a prédit à ses apôtres 
les perrécutions et la souffrance ; il indique main. 
tenant la ratson pour laquelle fs seront alnsÿ maï- 
tralrés : c'est que la religlon nouvelle ne sanralt 
£e propager pacifquemrent. Par 8a nature méine, 
clle-soulèvera des haiînes vlolantes et crévcra de 
terribles guerres intestines Comp. le vers. 21. 
Non vent pacem.…. Ki pourtant, Jésus étalt 
venu nu monde comimne € prince de Ja palx » 
Cvoyez Luce. 11, 14 et les notes); imals 11 ne 
devait pas produire cectte palx « d'une facon 
magique », pour ain dire : il fallait qu'elle 
s'établit sur le. rules des pasélurms Hnimaines, 
et celles-ci ne æ lulssent jruc detrufre vas 
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et unus ex illis non cadet super tcrram 
sine Patre vestro. 

30. V'estri autem capilli capitis omnes 
numeratl sunt. 

31. Nolite ergo timere : multis prasse- 
ribus meliores estis vos. 

32. Omnis ergo qui confitebitur me 
coram hominibus, confitebor et ego eum 
coram Patre meo qui in cælis est. 


33. Qui autem negaverit me coram 
hominibus, regabo et ego eum coram 
Patre meo qui in cælis est. 


34. Nolite arbitrari quia pacem vene- 
rim mittere in terram; non veni pacem 
mittere, sed gladium. 

35. Veni enim separare hominem 
adversus patrem suum, et filiam adver- 
sus matrem suam, et nurum adversus 
SOCTumM SUAM ; 

36. et inimici hominis, domestici ejus. 


37. Qui amat patrem aut matrem plus 
quan me, non est me dignus; et qui 
«nat filium aut filiam super me, non est 
me dignus. 

38. Et qui non accipit crucein suamm 
et sequitur me, non est me dignus. 

89. Qui invenit animam suam, perdet 


opposer une vive résistance. — Gladinm : l'ins- 
trument principal et l'emblème de la guerre. — 
Vent enim... (vers. 35), Développertent énergique 
de la pensée. L'équivalent grec du verbe sepu- 
rare (ôv/25241) Slygnife : couper en deux, sepirer 
en parties hastlles. Hominem..., filham..…., 
nururn.… Les jeunes contre les plus âgés. t Dis 
toutes les grandes révolutions de la penstce, le 
changement commence par les jennes, » — KL 
inimict… (vers. 36). Ces mots sont un (cho de 
Mich. vit, 6 — Qué amat… (vers. 37). Crux 
auxquels l'évangile sera préché seront frétecm- 
ment obligés de choisir entre lui et leurs proelies ; 
dure nécessité, qui occastonnern de rudes comn- 
bats. lus quan me. Jésus-Christ exlgo 
péremptofrement qu'on lui donne la préférence 
sur toutes choses, n me sur les affections les 
pins légitimes et ls plus nobles. — Æt qui non... 
(vers. 35). C'est lei Ia première alluslen que le 
Sanveur fait dans les évangiles sfnoptfiues h 
fa mort doulourémsce ct hgnonminiense. © #np- 
plice, souvent Infligé alors par los IMommumlms, 
était très connu de ses audft@urs La cetelx 
représente en cet endroit les trilmlattars 410 
divers genres réservées aux apôtres clanx cite 
tions. — Qui remit. (vers. 39), l'nrudoxe @ of 

grande profondeur. I! reprise sur la chats amie 
fiention du met onto, qui dénlgrre caniirt ba 
simple vie phgrlque d'Int-bas, teniot 1 
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illam ; et qui perdiderit animam suam 
propter me, inveniet eam. 

40. Qui recipit vos, me recipit ; et qui 
me recipit, recipit eum qui me misit. 


41. Qui recipit prophetam in nomine 
prophetæ, mercedem prophetæ accipiet ; 
et qui recipit justum in nomine justi, 
imercedem justi accipiet. 


42, Et quicumque potum dederit uni 
ex minimis istis calicem aquæ frigidæ 
tantum, in nomine discipuli, amen dico 
vobis, non perdet mercedem suam. 


dra; et celui qui aura perdu sa vie à 
canse de moi, la trouvera. 

40. Celui qui vous recoit, me recoit ; 
et celui qui me reçoit, reçoit celui qui 
nMeNMOyE- 

41. Celui qui reçoit un prophète en 
qualité de prophète, recevra une récom- 
pense de prophète ; et celui qui reçoit un 
juste en qualité de juste, recevra une 
récompense de. juste. 

42. Et quiconque aura donné à boire 
seulement un verre d’eau froide à lun 
de ces tout petits, parce qu'il est mon 
disciple, en vérité, je vons lewdis, il ne 
perdra pas sa récompense. 


CHAPITRE XI 


1. Et factum est, cum consummasset 
Jesus præcipiens duodecim discipulis 
suis, transiit inde, ut doceret et prædi- 
caret in civitatibus eorum. 

2, Joannes autem cum audissetin vin- 
culis opera Christi, mittens duos de disci- 
pulis suis, 


spirituelle et éternelle de l’autre monde, Il con- 
tient un grand encouragement pour les chrétiens 
persécutés. — Qui recipit… Conclusion des ins- 
tructions de Jésus anx Douze, vers. 40-42. Les 
paroles dont elle se compose sont très encoura- 
geantes aussi, mais sans avoir rien de terrible 
à l'arriére-plan. Au vers. 40, nous lisons l’expli- 
cation de ce principe nniversellement admis 
dans les relations réciproques des peuples : rece- 
voir un ambassadeur, C’est recevoir celui qui 
lenvoie. Les vers. 41 et 42 donnent d'autres 
explications plus détaillées. — In nomine pro- 
phet:e…., justi. C.-h-d., en tant que prophète, en 
tant que juste; par conséquent, au nom de 
Dieu, qu'il représente, et non pour des con-idé- 
rations tout humalncs. — Afercedem propheiæ…., 
justi : une récompense digne d'un prophète ou 
d'un juste. — Et quicumaque... Promesse plus 
libbrale encore. Ce sont ses apôtres, ses prédl- 
catcurs, que Jésus désigne par l'expression 
ininimis istis, À cause de lenr petitesse aux 
yeux du monde, — Calicem aquie... Embléme 
d'un tout petit service. Frigidæ n'est pas une 
éplthète banale : un voyageur fatigué, brûlé de 
soif, appréæie un verre d’eau fraîche par-dessus 
tout le reste, spéclalement dans les pays chauds. 
— In normine discipuli : en tant qu’il est le 
dMsciple du Christ, et non pour un motif de 
l'ordre purement naturel, 


| LÉ J'aus el Jran-Papliste. XI, 1-39. 
Comp. Luc. vit, 13-35, Cet éplsolle, entière- 


1. Il arriva que, lorsque Jésus ent 
achevé de donner ses instructions à ses 
douze disciples, il partit de là, pour en- 
seiguer et prêcher dans les villes. 

2. Or Jean, ayant appris dans sa pri- 
son les œuvres du Christ, envoya deux 
de ses disciples 


ment omis par saint Marc, consiste en une 
ambassade de Jean-Baptiste auprès de Notre- 
Seigneur et en plusieurs instructions que Jésus 
y rattacha. 

lo L'ambassade de Jean. XI, 1-6. 

Caae. XI. — 1. Transition, propre à saint 
Matthicu sous cette forme : Jésus se met en 
route pour évangéliser les villes de Galilée. — 
Cum consummasset... Cette donnée chronolo- 
gique est très générale, et signifie simplement 
que les faits qui vont être racontés eurent lieu 
après que Jésus eut donné aux Douze les ins- 
tructions qui précèdent, Cf. x, 5-42, — Inde. 
Le lieu où Notre-Selgneur avait intimé ses 
ordres à ses disciples n’a pas été indiqué nom- 
mément. Cf. 1x, 36; x, 1, 5 — Civitatibus 
eorum : les villes des habitants de la Galilée. 

2-3. Jean-Baptiste fait demander : officlelle- 
ment à Jésus s'il est le Messie. Cf. Luc, vu, 
18-23: son récit est plus détaillé — In vin- 
culis. Dans sa prison de Machéronte, près de la 
mer Morte. Cf. iv, 12: x1v, 3. Les prisonniers 
pouvalent assez librement recevoir la visire de 
leurs amis (cf. xxv, 36); le précurseur était donc 
en relations avec ses disciples, ec c'est ainsi qu'il 
apprit opera Christi, Expression très caractéris- 
tique, surtout clans le texte grec où il y a deux 
articles : les œuvres du Messie, c.-à-d., des 
œuvres qui lul convenaient partlcullérement et 
qui le désignaient comme tel avec clarté; tout 
Fen<cinble de l'activité de Jésus, sa prédication 
et ses miracles, — Alt tit (vers. 3). Objet spécial 


8. Ini dire : Êtes-vous celni qui doit 
venir, on devous-nous en atleudre un 
autre ? 

4. Jésus leur répondit et dit : Allez 
raconter à Jean ce que vous avez entendu 
et ce que vous avez vu. 

5. Les aveugles voient, les boiteux 
marchent, les lépreux sont guéris, les 
sourds entendent, les morts ressuscitent. 
les pauvres sont évangélisés. 

6. Et bienheureux est celui pour qui 
je ne serai pas une occasion de scan- 
da'e. 

5. Lorsqu'ils s’en allaient, Jésus se mit 
à dire aux foules, au sujet de Jean : 


S. MATIN. 


ME 2-7. A, 


3. ait illi: Tn es qui venturus ei, an 
alium expectamntis ? 

4. Et respondens Jesus, ait illis : 
Euntes renuntiate Joanni quæ awdistis 
et vidistis. 

5. Cæei vident, elandi ambulant, 
leprosi mundantur, surdi audiunt, mor- 
tui resurgunt, pauperes evangelizantur. 


6. Et beatus est qui non fuerit scan- 
dalizatus in me, 


4. Ilis autem abeuntibus, cæpit Jesu< 
dicere ad turbas de Joanne : Quid exi- 


de l'ambassude, La question Tu es. était d'une 
gravité exceptionnelle. Les mots qui venturus es 
(dans le grec 4 É2yoyev9:, célui qui vient) 
désignent le Messie, qui était alors universclle- 
mieut attendu par les Juifs. Cf. 117, 11. — Ærpe- 
ctamus. Aline! que les Peres (à l'exccption pent- 
être de Tertulllen, de Priecr., 8, etc.) et la 
plupart des Interprètes catholiques l'ont succes- 
glrement admis, ce n'est olnt pour lui-même 
et par suite d'un doute récemment conçu au 
sujet de Jéeus, que Juan faisait poser cette 
question ; 1 agissalt alusi dans l'intérêt de ses 
propres disciples, qui étalent assez mal disposés 
envers Notre - Seigneur (cf. 1x, 14; Joan. 11, 26), 
afin de lenr fournir une preuve directe et tout 
À falt coralneante de la vraie nature de Jésus. 
_ Divinement averti lui-même, comment auralt-il 
* Du doucer un seul Instant ? Cf. Joan. 1, 33-34, ete. 

4-6. Réponse de Notre-Scigneur. — Qræ 
aœudistts #0.,,: ce qu'ils avalent entendu dire de 
Jeus et de 4on minlstere, et les miracles dont 
fi allait les remire les témotns Inmmédllats. Vorez 
Je réel: parallèle. — Ceci, choudt... (vers, 51. 
Ces ligne cémtiennent une allust@n évhiente à 
une célèbre préslicuffinm d’Isaïe, XXVV, 5 00 585. 
réiarivé nux yprodiwes que devait opérer Île 
Aessle, Par ce rapprochement, Jésus affirmait 
dbne qu'il étalt le personnage annencé par le 
prophète. — Mortui resuryrent. Tmmédiatement 
avant cette ambasunle, avalt eu lieu la résur- 
“rcetlen Ju fs de la veuve de Naïu. Cf. luc. 
, It et es — Jess mots pauperes evangeli- 
nitur sont extraits d’un autre paësage d'Isaïe 
tuxr, 1), qul concerne égniement le Messie. — 
Et boatæs.. (vers. 6). Reproche indirect adressé 
“nnx dueipies de Jean. — Qui non... scandalh- 
enmtue. C-h-1., coll dant la comdmite de Jésus 
n'avait jee diminué on renvarsé la fol 

2e Jémme fait l'éloge du précnrsenur. XI, 7-15. 

Com. Luc. vit, °4-B0, Denx pensées prinel- 
pales sent cxpotées nn cet alfrén : Jésus dits 
M papntrts avec l'atemienne Allance, vers, 7-19: 
ent daté ss relations avec la nouvelle Alllance, 
vera. 11-15, 

7°. Imtrælnetion. Ia œutem. Ya fonte 

il éntomralé Jets, et qui avait ententlu in 
quemthen des eerplés de Jean, aurait pu ge faire 
ane Idée très fausse des senthuents du préeur- 


—. 


soeur à l'égard de Notre-Seiguenr; c'est ponrque 
celnl-ci se hâte de le diseulper et de le Jour 
publiquement. 

3-15. Ce qu'on devais penser de Jean-Paptisre. 
— Quid...? sec quid...?Ilya beaucoup .le vigucuc 
dans ces interrogations posées coup sur coup & ex 
abrupto ». — Existis in desertumm. Alluslon à l'im- 


Rofensex des Lord di Jon trou, 
Arutel, «le mia 


| mense concœurs du pæuyle augris du emint Ter 
daus le dére le Jumlm. Cf. 111, 5, et, Army 
dunem.… 148 meiux ni ménibenrtt jets Air 

| bords du Jourd&tu. Kimblèow d'un leaises tac 
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stis in desertum videre? arundinem vento 
agitatam ? 

8. Sed quil existis videre ? hominem 
mollibus vestitum? Ecce qui mollibus 
vestiuntur, in domibus regum sunt. 


ÿ. Sed quid existis videre ? prophetam? 
Etiam dico vobis, et plus quam prophe- 
tam. | 

10. Hie est enim de quo scriptum est : 
Ecce ego mitto angelum meum ante 
faeiem tuam, qui præparabit viam tuum 
ante te. 

11. Amen dico vobis, non surrexit 
inter natos mulierum major Joanne 
Baptista ; qui autem minor est in regno 
cælorum, major est illo. 


12. A diebus autem Joannis Baptistæ 
usque nunc, regnum €ælorum vim pati- 
tur, et violenti rapiunt illud. 


13. Omnes enim prophetæ et lex usque 
ad Joannem prophetaverunt ; 


caractére, inconstant dans ses idées. Certes, 
Jean-Baptiste n'était point cela. — JAfollibus 
vestitum (vers. 8). Tel n'était pas non plus le 
portrait du précurseur ; rien de commun entre 
lui et un efféminé. Cf. 111, 4. — Prophelam 
(vers, 9), Cette fois, voilà sa vraie nature, son 
vrai rôle. Mais ce n’est pas assez dire : plus 
quam... — Hic est. (vers. 10). Jésus démontre 
par un oracle de Malachie, 111, 1 (voyez le e nu- 
mentaire) que Jean- Baptiste était vraiment plus 
qu'un prophète ordinaire. — Ecce ego. La cita- 
tion est faite librement d'après l’hébreu. C'est 
Jéhovah qui parle, et, s'adressant au Messie, 1l 
lui annonce qu'il va envoyer son messager (ange- 
lum...\, le précurseur, pour lui préparer les voies, 
— Amen dico. (vers. 11). Jésus renchérit en- 
core sur les paroles du prophète. — Surrexit. 
D'après le grec : a été suscité (par Dicu, évi- 
demment). — Natos mulierum. Hébraïsme, pour 
désigner les hommes en général. Cf. Job, x1v, 1. 
L'expression e-t poétique et solennelle. — Non. 
mojor Joanne. Ce n'est pas d'une maniére absolue 
que Jean-Baptiste est nommé le plus grand es 
hommes, mais par rapport à l’ancienne Alliance, 
aln:i que Jésus va le dire clalrement, en oppo- 
sant le précurseur aux membres de son Église. 
— Qui uutem minor... C.-à-d., celui qui est plus 
pelit que les autres au point de vue de la dignité 
extéricure. Quelques Pères (saint Chrysostome, 


salnce Hilaire, saint Ambrolse) et plusieurs inter- 
pretes modernes ont pensé que ce € plus petit » 
ne scrait autre que Jésus lul: même, pulsqu’il 
tait plus jeune que salnt Jean, qu'il apparut 


plus tard sur la scène Listorlque et qu'il devint 
bentôt € plus grand ». Mails tel n'est pas le 
véritable sens. L'flée est générale, et Notre- 
Seigneur veut relever Ici non pas sa grandeur 


° 


Qu'êtes-vons allés voir dans le désert ? 
Ua roseau agité par le vent ? 

8. Mais qu'êtes- vous allés voir? Un 
homme vêtu avec mollesse ? Voici, ceux 
qui sont vêtus avee mollesse habitent 
dans les maisons des rois. 

9. Qu'êtes-vous donc allés voir ? Un 
prophète? Oui, je vous le dis, et plus 
qu'un prophète. 

10. Car c’est de lui qu'il a été écrit : 
Voici que devant ta face j'envoie mon 
ange, qui préparera la voie devant tol. 


11. En vérité, je vous le dis, parmi 
les enfants des femmes, il n’en a pas 
surgi de plus grand que Jean - Baptiste ; 
mais celui qui est le plus petit dans le 
royaume des cieux est plus grand que lui. 

12.0r, depuis les jours de Jean-Baptiste 
jusqu’à maintenant, le royaume des cieux 
se prend par violence, et ee sont les vio- 
lents qui s’en emparent. 

13. Car tous les prophètes et la Loi 
ont prophétisé jusqu’à Jean ; 


——— 


personnelle, maïs celle de son royaume; c’est 
pour cela qu’il affirme que les citoyens les plus 
humbles du royanme messianique sont supérieurs 
au précurseur lui-même. Dans ce passage, Jean 
est donc envisagé comme se tenant en dehors 
du royaume des eleux et se bornant à y intro- 
duire les autres, Il est censé n'avoir appartenu 
qu’à l’ancienne Alliance et point à la nouvelle; 
or, celle-ei l'emporte tellement sur celle-là, que 
le moindre chrétien, comme tel, l'emporte sur 
les plus hauts personnages de l'Ancien Testa- 
ment. — À diebus… (vers. 12). Après cette sorte 
de parenthèse et de restriction, Jésus, revenant 
à l'éloge commencé, déerit en quelques paroles 
énergiques l'heureuse influence exercée par le 
précurseur en faveur du royaume messianique : 
par sa prédication saint Jean avait exeité un grand 
nombre de Julfs à y entrer. € Les jours de Jean- 
Baptiste » représentent toute la durée de son 
ministère jusqu'à son emprisonnement, — im 
patitur. Cette expression dramatique ( Braïsrat, 
est assailli de vive force) décrit fort bien l'ardeur 
avec laquelle des Juifs nombreux s'élançaient 
comme à l'assaut de ec royaume, et s’efforçaient 
d'en devenir les citoyens. On à eu tort parfois 
de l'interpréter en mauvaise part (« vi oppri- 
mitur »), car cette explication ne cadre pas avec 
le contexte. — Les mots violenti (Biaotai) et 
rapiunt (&präoust) marquent fort bien la 
vigueur du mouvement en questlon. — Oinnes 
enim… (vers. 13). Raïson pour laquelle le royanmie 
des cieux était devenu l’objet d’efforts si ardents, 
Comme l’a dit Maldonat, le sens serait plus clair 
si le vers. 13 était placé avant le vers. 12. Jésus 
continue de faire l'éloge de saint Jean. La pensée 
exprimée par le vers. 13, c’est que l'Ancien Tes- 
tament tout enticr (prophetæ et lex; cf. v, 17) 


S. MaTri. 


14. ct si vous voulez comprendre, il 
est lui-même cet Elie qui doit venir. 

15. Que celui qui a des oreilles pour 
entehdre, entende. 

16. Mais à qui comparerai-je cette gé- 
nération ? Elle est semblable à des en- 
fants assis sur la place publique, et qui, 
criant à leurs compagnons, 

17. leur disent : Nous avons chanté 
pour vous, et vous n'avez pas dansé; 
nous avons poussé des lamentations, et 
vous n'avez pas pleuré. 

18. Car Jean est venu, ne mangeant 
ni ne buvant, et ils disent : Il est pos- 
sédé du démon. 


XI, 14-18. 81 


14. et si vultis recipere, ipse est Elias, 
qui venturus est. 
15. Qui habet aures audiendi, audiat. 


16. Cuï autem similem æstimaho gerc- 
rationem istam ? Similis est pucris seden- 
tibus in foro, qui clamantes coæquali- 
bus, 

17. dicunt : Cecinimus vobis, et non 
saltastis ; lamentavimus, et non planxi- 
stis. 


18. Venit enim Joannes, neqne man- 
duecans, neque bibens, et dicunt : Dæmo- 
nium habet. 


0 


prédisait un futur royaume messlanique; mais 
cette projhétle s'est arrête avec Jean- Baptiste, 
puisque c'est À Jui qu'il avait été réservé de 
montrer du dolgt le Messie déjà venu. Il est 
done vralment plus qu'un prophète ; fl est l'in- 
troducteur, le précurseur : € un nouvel ordre de 
choses commence avec lui. » — El si vullis… 
(vers. 14). Non pas : Si vous voulez recevoir 
Jean-Baptiste, croire en sa mission: mals : Si 
vous voulez comprendre, accepter ce que je vals 
vous dire. Formule délicate, par laquelle Jésus 
demande en quelque sorte À ses auditeurs la 
permission de falre le rapprochement srmbo- 
lique qui suit. — Jps ss! Eïtias… D'apres un 
autre oracle de Malachle (rv, 5), le prophète 
Ële, miraculeusement enlevé au ciel, doit revenir 
sur [a terre en corps et en âme, à la fin des 
temys. Jésus signale Ici un accomplissement 
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Jésus; une réaction s'est opérée contre lul. Ce 
passage et le suivant nous montreront qu'une 
grande partie de la nation ne croyalt pas en 
lui. 

16-19. Mauvais accueil fait par la géné’ation 
présente solt À Jean-Baptiste, suit à Jésus. — 
Cui autem..? Question posée brusquement, et 
bien capable d’exciter l'attention de l'auditoire. 
— Similis est… Petite parabole très vlvainte 
(vers. 16b-17), empruntée à la vle famili lere. 
Jésus compare ses contemporains à des enfants 
qui jouent, sur la place publique, à la dan-e et 
à l'enterrement, les petits almant à Imlter les 
grands et à transformer en récréation tout ee 
qu'ils volent faire autour d'eux. Ces enfants sont 
divisés en deux groupes qui, ainsi qu'il arrive 
souvent, ne peuvent se mettre d'accord sur le 
Jeu du moment, — Cecinimus. Dans le grec : 


( 
] 
Von 


/ 


pri 


Égyptiens dansant deux a deux. (Peinture aucieuue. 


préalable et typique de cette prophétie : Jean- 
Baptiste était, comme l'avait prédit l'ange 
Gabriel (cf. Luc. 1, 17), un lle mystique, le 
héraut de l'avénement dn Messie. — Qui habet… 
(vets. 15). Formule proverblale, assez souvent 
emplovée par le divin Maître. Cf. xr11, 9, 43; 
Marc. 1v, 9, ete. Elle exclte à réfléchir sur des 
jensées importantes. 

3° Jésus adresse un blûme sévère à ses con- 
temporains. XI, 16-19. 

Comp, Luc, vit, 31-35 Nous ne sommes plus 
à ce que l'on a nommé l'année populaire de 
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Nous vous avons joué de la flûte (pour vous 
faire danser). — Lamentartuus. Chant lugukre, 
imitant celul des funeralllus. Non saltastis, 
non. Les enfants Interpeliés n'ont accepté aucun 
des jepx qu'on leur propoanit, — Ventt enimn… 
Apyplication de la parabole, vers. 18 et 19 Les 
cantemporalns de Jôsus sc plalywment ameren#ni 
de ce que ni lui nt Jenn-Bagriste n'ont vébin 
se prêter à leurs cagrieës. — [es mets mapie …, 
neque.. décrivent d'une façon bhyperbobique ln 
vie austère du précur$emr, Cf. 111, 4. Un ertain 
nombre de Juifs rrgarlalent 6es LUE 
{ 
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19, Venit Filius hominis manducans 
et bibens, et dicunt : Ecce hoimo vorax, 
&t potator vini, publicanorum et pecca- 
torum amicus. Et justifieata est sapientia 
a filiis suis, 

20. Tuve cœpit exprobrare civitatibus 
in quibus factæ sunt plurimæ virtutes 
ejus, quia non egissent pœnitentiam : 


24. Væ tibi, Corosain ; væ tibi, Beth- 
Sida : quia si in Tvro et Sidone factæ 
essent virtntes qué& factæ sunt in vobis, 
olim iu eilicio et cinere pœnitentiam 
égissent. 

2%. Verumtamen dico vobis, Tyro et 
Sid@ni remissius erit in die judicii quam 
vnbis. 

28, Ettu, Capharnaum, numquid usque 
in cælum exalraberis ? usque in infernum 
desomndes ; quia si in Sodomis factæ 
fussent virtutes quæ factæ sunt in te, 
fürte mansissent nsque in hanc diem. 


24. Verumtamen dico vobis, quia terræ 
Sotfmorum remissins erit in die jJudici, 
quan tibi. 

25. In illo tempore respondens Jesus, 


come le résultat d'une possession démoniaque, 
qi le portait à la tristesse, à la sévérité : 
Dætbtium.… — Marducans et bibens. C.-à-d. 
moe Jétus ne se distinguait pas des autres 
| ie coûts ce rapport; et voilà pourquoi ses 

npeerht:s osalbnt lui reprocher une gros- 
dr Den th : cer... vorax..…. — Et(dans 
: M POuriant) justificata… Malgré 
En Apr de fnlljuet, la Sagesse divine, qui 
av eye tr à tour à Jean et à Jésus leur 
cmbdlee d'air, a été finalement trouvée juste, 
Jap, jtr et Ms (hébriïme), c.-h-d. par 
x Mi Mnvtlnt l'ajiprécier. 

40 JR mimurlit trois villes gravement cou- 
pbs enMèrs Il. XI, 20-94, 

Omm®. fie. x, 13-15. Mas, dans le trolsièôme 


te (THAE | 


dragon , cette malèliction ckt renvoyée un peu 

js th et ratée à ja mistion des soixante- 

um Gmlgyet. Co lÀ probablement sa vrac 
… TRUITE 


lue, h mots qu'elle n'aît été 
eue LE t£ (8, 

2 [Mira ien Viriuten ejus : ses actes 
de plutot, mn rilracie. Quia non. Les 
villes an gommtion ctalei derneurées Insentibles 
à Ja pres «Je Joie. 

21-24. 2% maelélhcthontk, Ocrozuin, Jet. 
sale. Lx bemrgadt® @ltnées non lâin de 
Cajftarmaun , Mr la rive veolänlale du lac de 
Tiritôt. On re connaît pas leur emplacement 
exam. — In Tyro et Sidone. Yapprochement 
dgnläoutt. Co deux grandes altés paÿennes, 
Prufanilémæent corrompus, me mralent converties, 


19. Le Fils de l'homme est venu, man- 
geant et buvant, et ils disent: Moici un 
homme vorace et un buveur de vin, un 
ami des publicains et des pécheurs. Maïs 
la sagesse a été justifiée par ses enfants. 

20. Alors il se mit à adresser des re- 
proches aux villes dans lesquelles avaient 
été opérés beaucoup deses miracles, parce 
qu'elles n'avaient pas fait pénitence. 

21. Malheur à toi, Corozaïn; malheur 
à toi, Bethsaïda; car si les miracles qui 
ont été faits au milieu de vous avaient 
été faits dans Tyr et dans Sidon, il y a 
longtemps qu'elles anraient fait péni- 
tence dans le sac et la cendre. 

22, C’est pourquoi, je vous le dis, au 
jour du jugement Tyr et Sidon seront 
traitées moins rigoureusement que vous. 

23. Et toi, Capharnaüm, t’élèveras-tu 
jusqu'au ciel? Tu descendras jusqu'à 
l'enfer; car si les miracles qui ont été 
faits au milieu de toi avaient été faits 
dans Sodome, elle subsisterait peut - être 
encore aujourd’hui. 

24. C'est pourquoi, je vous le dis, au 
jour du jugement le pays de Sodome sera 
traité inoius rigoureusement que toi. 

25. Eu ce temps-là, Jésus prit la pa- 


si elles avalent été aussi favorisées que les cités 
du bord du lac sous le rapport spirituel. — 7n 
cilicio et cinere. Marqnes de deuil chez les 
anciens fJlébreux. Cf. II Reg. x111, 19: Job, 
XVI, 15; Is. 111, 24, etc. Comme l'indique son 
nom grec (5axx6s) calqué sur j’hébreu ($ag), 
le cilice consistait en un vêtement grossier, qui 
avait la forme d’un sac. — Remissius erit… 
(vers. 22). Au jonr du jugement final, les habi- 
tants de Tyr et de Sidon seront traités moins 
sévèrement que ceux de Corozaïn et de Beth- 
saïda, parce qu'ils auront abusé de moins de 
grâces, — Zt tu. (vers. 28). Capharnaüm, plus 
spécialement hénie, et par conséquent plus 
ingrate, scra traitée avec une rigueur parti- 
culière., — Numaqutd usque...? & Le ciel et l'enfer 
sont nominés comme les points extrêmes de 
l'honnenr idéal, peur donner la mesure et de la 
grâce et du châtiinent. » — Caypharnaüm aussi 
est comparée à une cité antique, à l’infâme 
Sodeme : quia sl. — Dico vobis… (vers. 24). 
Comp. x, 15, eù Notre-Scigneur a déjà cité 
Sodome et (Goirorrhe 

50 Jésus adore les almables desseins de son 
Père, et adresse un suave appel à tous ceux qui 
souffrent. XJ, 25-30. 

25-27. Action de grâces à Dleu le Père. Vrale 
4 parole d'or », qu'on trouve également dans 
salnt Luce, x, 21-22, mails rattachée aussi à 
l'envoi des soixantc-douze disciples. — 7m lo 
tempore. C.-à-d., an même temps (saint Luc : 
k in même heurc) que la malédiction lancée contre 
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dixit : Confiteor tibi, Pater, Domine cæli 
et terræ, quia abscondisti hæc a sapien- 
tibus et prudentibus, et revelasti ea par- 
vulis. 


26. Ita, Pater, quoniam sic fuit pla- 


citum ante te, 
97. Omnia mihi tradita sunt a Patre 


lt. 
mes. Et nemo novit Filium, nisi Pater; 
neque Patrem quis novit, nisi Filus, et 


cui veluent Fihus revelare. 


22, Venite ad me, omnes qui laboratis 
et onerati estis, et ego reficiam vos. 


29. Tollite jugum meum super vos, et 
discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde ; et invenietis requiem animabus 
vestris. 

30. Jugum enim meum suave est, et 
onus meum leve. 


XI, 26-30. 


role et dit : Je vous rends grâce, Pére, 
Seigneur du ciel et de la terre, de ce que 
vous avez caché ces choses aux sages et 
aux prudents, et de ce que vous les avez 
révélées aux petits. 

26. Oui, Père, je vous rends grâce. 
parce qu'il vous a plu ainsi. 

27. Toutes choses m'ont été données 
par mon Père. Et personne ne connaît le 
Fils, si ce n'est le Père; personne non 
plus ne connaît le Père, si ce n’est le 
Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le 
révéler. 

28. Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et qui êtes chargés, et je vous 
soulagerai. 

29. Prenez mon joug sur vous, et rece- 
vez mes leçons, parce que je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le 
repos pour vos âmes. 

30. Car mon joug est doux, et mon 
fardeau léger. 


les villes coupab'es. — Respondens. Hébraïsme : 
prenant la parvie. — Confileor : dans le sens de 
rentercier, rendre grâces. — Domine cæli et. Par 
comtcyuent, appel au Dieu infiniment puissant, 
qui dirige toutes choses par sa providence, au ciel 
et sur la terre. — Quia… Double motif de cette 
touchante actdon de grâces : d'une part, Dieu a 
cache ses secrets aux superbes, aux indignes: 
de l'autre, if les a révélés aux humbles. — Hæc. 
D'après le contexte, les mystères de la rédemp- 
tin chrétienne, auxquels la plupart des Juifs 
étaient restés indifflérents. — Parvulis. D'après 
: aux enfants qui ne parlent pas encore. 
Image des apôtres et du plus grand nombre 
de (lscipies de Jésus, qui n'avaient pas été 


grec 


fœrmes à la sagesse orgucilleuse des ratbins, et 
qui @valimit dermneurés bumbles et petits. Cf. I Cor. 
1, 20-29. — Ja (vers. 26). C.-h-d.: Oni, je 
F rends grâces. — Quia sic. Le Christ adhère 


de wBten ses forces nu bon piaisir de son Pere. 
— A vers, 27, « la pritre se transforme en un 


dur » rapide, dans icquel Jésus révèle 


#h ritalluns Intimes avec ie Père. On croirait 
Bre, dans toute cette série de versets (25 et 8s.), 
femme du quatrième évangile, tant Ilcur 


t belle et profonde. — Omnia mihi…. 
opin : Jémns, en tant qu'honnne, 

: m Jen pouvoirs, Comp. xx6WI, 18: 
J XW1, 2; XV11, 2. — Neino noctl…. 
d fond, entitrement, 
pProque ent vraie : Mecque 
suppose l'égailté de 

Pit. Zt cut votuerit… 
Mité Connaissance pour lui 
nique à tous ceux qu'il 
Ë . 12 re t appel. Il #0 rattache trés 
e qui précède : Jésus désire 


des disciples dignes de recevoir ses révéiations ; 
il essaye donc de les attirer à lui. On croirait 
entendre ici quelques échos de l'Ancien Testa- 
ment, surtout du beau passage Eccii. LI, 31 
et ss. — Venite… Pius énergiquement dans le 
grec : Ici, à moil — Omnes qui... Ceux qui 
sont 4 fatigués et chargés >» représentent les 
souffrances de tout genre endurées par les petits 
et les faibles. — Æt…. reficiam… Beau rôle du 
Messie, tel qu'isaïe l'avait prophétisé. Comp. 
Luc. 1vV, 18-19. — Tollite jugum….. (vers. 29). 
Jimage fréquemment employée par lies rabbins, 
pour désigner l'acceptation de l'autorité et de ia 
doctrine d'un maître. Le joug en question est 
celui de l’enseignement et des préceptes de Notre- 
Scigneur. — La piupart des interprètes modernes 
donnent à bon droit à la phrase Discile a me 
quia… le sens de : Devenez mes disciples, rece- 
vez mes leçons, parce que je suis. En effet, ce 
que Jésus se propose avant tout d'indiquer par 
cette réflexion, c’est le motif pour lequel on 
doit venir prendre des leçons auprès de lui : il 
possède éminemment les deux qualités d’un 
excellent maître, la douceur et i'humitlité. L'opli- 
nion d’après laquelle ics mots quia milis..seraicnt 
le complément direct du verbe « discite ? et 
désigneraient les vertus à anprendre de Jésus, 
ext à peu près entièrement abandonnée de nos 
jours, comme réduisant trop la pensée, et comme 
cadrant moins bien avec le contexte. Saint 
Hilaire la rejetait déjà. — JJumilis corde. C.-à-d., 
vrafment ct fonctèrement humble, — Æequiem.….: 
la cessation de toute souffrance. — Onus meum. 
Hébraïsme : Ic fardcau que je vous imposerai. 
Assurément, ce fardeau sera toujours lourd en 
un scns, puisque Jésus exige des chrétiens une 
vertu 8i Idéale; maïs ses cxempies et ses grâces 
aldent pulssamment à ie porter. 


S. Marru. XII, 1-4, e5 


CIAPITRE XII 


1. En ce temps-là, Jésus passait le 
long des blés un jour de sabbat, et ses 
disciples, ayant faim, se mirent à arra- 
cher des épis, et à les manger. 

2. Les pharisiens, voyant cela, lui 
dirent : Voici que vos disciples font ce 
qu'il n’est pas permis de faire aux jours 
de sabbat. 

3. Muis il leur dit : N'avez-vous päs 
lu ce que fit David, lorsqu'il eut faim, 
ainsi que ceux qui étaient avec lui; 

4. comment il entra dans la maison 
de Dieu, et mangea les pains de propo- 


1. In illo tempore abiit Jesus per sata 
sabbato ; discipuli autem ejus esurientes 
cœperunt vellere spicas, et manducare. 


_2. Pharisæi autem videntes, dixerunt 
el : Ecce discipuli tui faciunt quod non 
licet facere sabbatis. 


3. At ille dixit eis : Non legistis quid 
fecerit David, quando esuriit, et qui cum 
eo erant ; 

4, quomodo intravit in domum Dei, et 
panes propositionis comedit, quos nou 


SEcrIONn III — L'OPPOSITION ET L'INCRÉDULITÉ 
D'UXE PARTIE DU PEUPLE. XII, 1 — XIII, 52. 


$ I. — Jésus et les pharisiens. XII, 1-50, 


Yolci que les ennemis du Sauvenr entreutl en 
lutte ouverte avec lul. Salnt Matihlen a groujx 
lcl cinq éplsodes particullers de ce conflit. 

1° Les disciples arrachent des épis en un four 
de sabbat. XIT, 1-8. 

Comp. Marc. 11, 23-28; Luc. vi, 1-5. Les 
deux autres synoptiques placent cet éplsode beau- 
coup plus tôt. C’est saint Matthieu qui, selon sa 
coutame, cite le mieux les paroles de Notre- 
Seigneur. Le repos du sabbat, que les pharisiens 
interprétalent et faisaient pratiquer d'une ma. 
alère al rigoureuse (voyez notre grand comimcn- 
taire, h. l.), fut à plusieurs reprises une occa- 
sion de lutte entre Jésus et eux. Comp. les 
vers. 10 et &s.: Luc. xti1, 10 et ss., etc. 

Cnap. XII. — 1-2. L'accusation des pharl- 
sienk — Jn illo tempore. C'étalt vers la fin du 
printermps, puléque le blé commençait à môûrir. 
— ]æ trait esuwrientes, propre à saint Matthieu, 
explique l'acte des apôtres. — Cæœperunt. De 
mméme saint Marc. Si l'on prend ce mot à la 
lettre, 11 signitle que les disciples avaient à peine 
commencé à arracher quelques épis, lorsque les 
pharisiens, qui épialent les mouvements de Jésus 
er de sa petite troupe, lancèrent leur accusation. 
— Vellere… la lol mosaïque permettait forimel- 
lement à ceux qui traversalent un champ de 
blé, de cuelilir avec la main quelques épis, pour 
ls manger sur jilace. Cf. Deut. xxint, 25. — 
Quoi non... (vers. 2). Dans le Talmud, qui nous 
a conservé la législation des scribes, l'acte des 
dlsciples est assimilé au travail de la mofsson, 
lequel étalt naturellement Interdit le jour du 
sabbat. Cf. Ex. xx, 10. 

3-8. Räponse de Jésus. — At ille… Il est là, 
lui Aussi, pour justifier énergiquement ses 
apôtres. Sa réponse est une démonstration en 
fôrme, composée de quatre arguments fÎrréfu- 
tabits. — Non legistis….? l'remler argument, 


vers. 3-4 : l'exemple de David,cesaint roi qui avait 
laissé le souvenir d'un zèle tres vif pour la lol 
divine, Cf. I Reg. xxt,1et ss, — Quando eswriit. 
Son cas était donc analogue à celui des disciples, 
ce qui rend le rapprochement plus frappant. — 
Qui cum +0... Quoi qu'on ait dit en sens contraire, 
l'auteur du Ier livre des Rol: ne nle pas que David 
eut alors des compagnons. D'ailleurs, dans les denx 
autres récits évangéliques, Jésus suppose ce fuit 
plus clatrement encore. — Domum Dei (vers. 4) : 
le tabernacle, qui était alors à Nob. Il est appelé 
maison dans le sens large. Cf. Ex. xxti11, 19.ete. 


Pains sur une table d'offrandes. 
(Peivture exyplienne ) 


— Panes propositionis. On nommalt ainsi douzs 
pains renouvelés chaque semaine, et de posns 
dans le sanctuaire sur une tabie d'er, conrrmm un 
hommoge perpètuel des douze tribus Lsraniiima 
au Selyneur. Cf. Ex. xXxv, 80: Lev. xxiv, 6-7. 
— Quos non… 11 ressort donc do ce premier 
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boëlat ei edere, neque his qui cum €0 
erant, nisi sulis sacerdotibus ? 


5. Aut non levistis in lege quia sab- 
batis sacerdutes in templo sabbatnm vio- 
laut, et sine crimine sunt ? 


6. Dicoautem vobis, quia templo major 
est hic. 

7. Si autem sciretis quid est : Aliseni- 
cmrdinm volb, et non sacrilierum, nun- 
quan eandemnassetis innocentes. 


8 Dominus enim est Filius hominis 
them sa bbatt, 
Q, Et clun inde transisset, venit in 
awnwnn COTILIN. 
* 10, It ecce homo mannm habens ari- 
dam ;: et interrogabant eum, dicentes : 
Qi hiéær sabbatis curare? ut accusarent 
enil;]. 


SW 


se autem dixit illis : Quis erit 
mo qui habeat ovem unam, 
et si ceciderit hæc sabbatis in foveam, 
winne tenebit et levabit eam ? 


Lris 


12. Quanto magis melior est homo ove! 
Hhyhe licet sabbatis benefacere. 


: NUSROONE 


sition, qu'il ne lui était pas permis de 
mauger, non plus qu’à ceux qui étaient 
avec lui, mais aux prêtres seuis? 

5. Ou n'avez-vons pas lu dans la loi 
que les prêtres, anx jours de sabbat, 
violent le sabbat dans le temple, et ne 
sont pas coupables ? 

6. Or je vous le dis, il y à ici quel- 
qu'un plus grand que le temple. 

7. Si vous saviez ce que signifie cette 
parole : Je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, vous n'auriez jamais con- 
damné des innocents. 

8. Car le Fils de l'homme est maître 
même du sabbat. 

9. Étant parti de là, il vint dans leur 
synagogue. 

10. Et voici qu'il se trouva là un 
homme qui avait une main desséchée. 
Et ils l’interrogeaient, en disant : Est-il 
permis de guérir aux jours de sabbat? 
afin de pouvoir l’accuser. 

11. Mais il leur dit : Quel est l’homme 
d'entre vous qui, ayant une brebis, si 
elle tombe dans une fosse le jour du 
sabbat, ne la prendra pas pour l'en 
retirer ? 

12. Combien nn homme ne vaut-il pas 
plus qu’une brebis! Il est donc permis 
de faire du bien les jours de sabbat. 


WiMart que « les lois cérémonielles peuvent 
ral'être ebligatolres,en face de nécessités d'un 
r ur». — Aut non... Second argument, 
.æ6 :h ile des prêtres. Le Seigneur cxi- 
me d'eux, aux jours de sabbat, pour 

des travaux qui, acconi:; 

Pons, auraïnt vlulé le repos 

In eye. Voyez Lev. xx1v,8: Num. 

. Ds c. saint Matthieu mentionne seul 
par : la réponse de Jésus. — Dico 
6). Aemertion solennelle; puis 
abre, qui sera plus nettement 
. Ce trait aussi est propre À 
Terpho major... D'après le 
an neutre : [1 y a 1ef (adverbe 
elque chose de plus grand que 
nt næelques Anterprétes, ce 
‘ + royaume de Dicu. Il 
att das autenrs an- 
voulu désigner 
itre dit, en effet, 
Im; 0f. 1, 20b: Luc, 
mile fois plu 
" n. Jcbhs protlaine 
1 . #4, Mu dignité 

nc argunint, 
+ | . Matt 1, Vort. 7 : 46 
nt le condam- 
rMarn.…., @t nom... 
L'oeil pins 

Qui itiue 


ra 


«mr 


é = = —— © 


: CT, 7 
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1j 


rule. 


. notre évanglle. — /taque licat… 


argument, vers. 8 : l'autorité du Fils de l'homme 
sur le sabbat. — Dominus enim…. Le sabbat et 
son observation dans le royaume des cieux, dans 
l'Église, sont évidemment soumis à la volonté 
du Messie (Filius..). 

20 Guérison l’une main descéchée. XII, 9-14. 

Autre cas de conflit relatif au repos du sab- 
bat. Comp. Marc. 111, 1-6; Luc. vi, 6-11. Cha- 
cun des récits présente quelques particularités. 

9-10. L'occasion. Cum înde…, venit…… 
Saint Matthicu rattache cet épisode au mr'écédent, 
comme s'ils avalent eu licu le même jour; mais 
saint Luc nous apprend que le second se passa 
€ en un autre sabbat », — AManum aridam 
(vers 10): une main paralysée, dans laquelle le 
sang ne cireulait pius. Grand malheur pour un 
homme pauvre, qui était ainsi condamné à la 
mendicité. — Interrogabant…. À Savoir, les pha- 
rislens et les scribes, ainsi qu’il ressort du con- 
texte, et comme le dit expressément saint Luc. 
113 voulalent provoquer Jésus et le mettre à 
l'épreuve : ut accusarent… — Si licet est un 
hébraYsme pour « licetne ». Cf. Matth. xix, 3; 
Luc. x111, 23, etc. 

11-13. La double réponse de Jésus (d'abord 
cn paroles, puls en acte). — Quis erit .? Co rai- 
sonnement (vers. 11-12) est un argument € ad 
hosninem » saisissant ; il ne sc trouve que dans 
Conclusion de 
l'argument, Le verhe benefacere a Ici le sens 


| spécial de gnérlr; mais Jésus cholsit à dessein 
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13. Alors il dit à l'homme : Étends ta 
main. 11 l’étendit, et elle devint saiue 
comme l’autre. 

14. Les pharisiens, étant sortis, tinrent 
conseil contre lui, sur les moyens de le 
perdre. 

15. Mais Jésus, le sachant, s'éloigna 
de là; et beaucoup le suivirent, et il les 
guérit tous. 

16. Et il leur ordonna de ne pas le 
faire connaître, 

17. afin que s’accomplit ce qui avait 
été dit par le prophète Isuïe : 

18. Voici mon serviteur, que jai 
choisi; mon bieu-aitné, en qui mon âme 
a mis toutes ses coinplaisances. Je ferai 
reposer sur lui mon esprit, et il annon- 
cera la justice aux nations. 

19. Il ne disyputera point, 1l ne criera 
point, et personne u'entendra sa voix 
duns les places publiques. 

20. Il ne briscra pas le roseau cassé, 
ct il n'éteindra pus la mèche qui fume 
éncore, jusqu'à ce qu'il ait amené le 
triomphe de lu justice. 

21. Et les uutions cspéreront en son 
nom. 


l'expression la pins générale, qui élargit la ques- 
tion, et qui attribue à son acte une qualité morale 
parfaitement en rapport avec le jour du gsabbat, 
— Tune ant. (vers. 13). Le prodige, dra:natique- 
mot présenté. — Les mots sicut altera sont une 
particularité de saint Matthieu. 

14. Fureur des pharlsiens. — Quomodo gerde- 
rent... 4 Jusqu'alors Hs s'étaient contentés de 
trouver Jésus en faute, Ms en viennent malntc- 
nant à comploter contre sa Vie. » Le projet ho- 
mivcide ne sortira plus désormañs de leur esprit, 
jusqu'à ce qu'ils l'atent crluinellement réalisé. 

3° La conduite douce et calme de Jésrvs, telle 
que l'avait prédite Isaïe. XII, 15-91. 

15-21. Cf. Mare. 11, 7-12; Luc. 17-19. Sorte 
de résumé analogue à ceux que nous avons déjà 
rencontrés (voyez 1V, 12-17, 23-25). Les passages 
parallèles de saint Marc et de saint Luc sont 
plus développés ; saint Matthieu possède du moins 
en propre sa belle citation du prophète. — Sciens 
recésnit.. Contraste avec les manœuvres haînenses 
des jrharisiens. Jésus leur cite momentanément, 
pour ne pas exciter davantage leur colère et 
pour continuer en paix sa prédileation, l'heure 
de sa passion n'étant pas venue. — Sreuti... 
mraulti. Le peuple lut dermenra fidéle, ne pouvant 
6e süparer de lui. Cette foule venait de toutes 
les provinces de la Palestine. Cf. Marc. 111, 7-8: 
Bauc. 1V, 17. — Precepit (vers. 10). Le grecs est 
plus énergique et signiñe : ordonner sévèrement. 
— Ut aclimpleretur (vers. 17). Dans cette con. 
duite si calme, 61 modeste de Jésus, l'évangé- 
ste voit l'accomplissement du bel oracle d'lsaÿe, 
XL11, 1-4 (voyez le commentaire). Sa citation 


13. Tunc ait homini : Extende manum 
tuam. Et extendit, et restituta est sani- 
tati sicut altera. 

14. Exeuntes autem pharisæi, consi- 
Hum facicbant adversus eum, quumodo 
perderent eum. 

15. Jesus autem sciens recessit inde, 
et secuti sunt eum multi, et curavit eos 
omnes. 

16. Et præcepit eis ne manifestum 
eum facerent, 

17. ut adüuupleretur quod dictum est 
per Isaiam prophetam, dicentem : 

18. Écee puer meus, quem elegi ; dile- 
ctus meus, in quo bene complacuit animæ 
meæ. Ponain spiritum meum super eum, 
et judicium gentibus muntiabit. 


19. Non contendet, neque clamabit, 
neque audiet aliquis in plateis vocem 
ejus. 

20. Arundinem quassatam non con- 
fringet, et linum fumigans non extin- 
guet, donec ejiciat ad victoriam Judi- 
CIM. 

21. Et in nomine ejus gentes spera- 
bunt. 


— 


{ est une reproduction assez libre de l'hfbren, avec 


un emprunt fait aux LXX. — Ecce pruer… (ver- 
set 18). C'est Jéhovah qui parle, et qui présente 
au monde son serviteur, lo Messie, dout 11 décrit 
les qualités et le rôle sublline. — Porarn spri- 
tum.…. D'après l'hcbreu : € posul » an prétérit. 
Pour l'accomplissement de cette prentiere partie 
de l'aracle, voyez 111, 16 et 17. — Jrdirirem… 
Vers. 1566-21 : l'œuvre du Messie, et la manière 
dont fl l'accompiira. Je imot € jugement » ne doft 
pas être pris en mauvaise part, mais dans le 
sens de droit divin, de vrale religion ; fl désigne 
donc ici la prédication de l'evangile. De méme 
au vers. 20. — Non contendet…. (vers. 19). Hébr.: 
Il ne crlera pas, et A1 n'élèvera pas et no fera 
pas entendre au dehors sa voix, — li undinem 
quassalam (vers. 20), Limbléme, de même que 
le lin fumant, des afflges de toutes rartes, que 
Jésus ne ponSsera polnt au désespoir, mais qu'it 
bénira et consolern. — Après les mots non 
ertinguet, katnc Matthi-u omet cette proposl- 
tion : 11 (le Messie) ne séra pas étélnt, ni trobssé ; 
c.. A -1i. découragé par les difficultés. — Donec 
ad victoriarn. Jusqu'à ce que la volanté de Iteu 
règne partout. — Æt fn nomme. (vers 21). 
Carte dernière ligne est citée d'après les IXX. 
L'hébren porte : les Îles (les contirèrs pa Ton 
de l'Ocetilent) espérérent en an loi. (et in 
même pensée, 

4e Jésus réfute mne horrible accusatién portéo 
contre Jul par les pharisiens, XIT, 22 #7 

Comp. Mare. nt, 20-80; Luc. xt, 14-23. Cet 
incident, qui semble avoir en leu À une érex tmt 
antérieure à celle qu'il occupe duns le premær 
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2, Tunc oblatus est ei dæmonium 
habens, cæcus et mutus, et curavit eum, 
ita ut loqueretur et videret. 

23. Et stupebant omnes turbæ, et dice- 
baut : Numquid hic est filius David ? 


24. Pharisæi autem audientes, dixe- 
runt : Hic non ejicit dæmones nist in 
Beelzebub, principe d&æmoniorum, 


25. Jesus autem sciens cogitationes 
eorum, dixit eis: Omne regnum divisum 
contra se, desolabitur; et omnis civitas 
vel domus divisa contra se, non stabit. 


26. Et si Satanas Satanam ejicit, 
adversus se divisus est; quomodo ergo 
Stabit regnum ejus ? 

27. Et si ego in Beelzebub ejicio 
dæimones, 
Ideo ipsi judices vestri erunt. 


28. Si autem ego in spiritu Dei ejicio 
dæmunes, igitur pervenit in vos regnum 
Per. 


évangile (voyez notre Synopsis, p. 37), a une 
assez grande ressemblance avec celui qui a été 
raconté plus haut, 1x, 82-34: Îci, Jésus relève 
le gant et riposte à l'accusation qu'il avait laissé 
tomber la première fois. 

22-23. L'occasion : Notre - Seigneur guérit un 
possédé aveugie et muet. Cf. Luc. x1, 14; saint 
Marc ne relate pas ce trait. Cæcus et mutus. 
Ces deux infirmités étalent le résultat de ia pos- 
éemlon déinenlaque. — Curavit… Comme le dit 
Vadire marrateur, Jésus commença par chasser le 
démon , et celle preulére cure produfsit aussitôt 
la seconde : ia ut. — Sinpebunt, 2E!otavto : 
es étafent hors d'eux -inêmes (par suite de icur 
admbration), — Dicebant : Numquid..? Détail 
temiat Les tmolns Gu prodige se sentalent 
Minc virement portés à croire que le thauma- 
turge n'était autre que 
le Alessle, Sur le titre de 
fins Dartd, vogez 1x, 27 
et les nolcs. 

24. Le blasphème dea 
bharlsiens. Cf. Marc. ur, 
22; Luc. xr, 15. — Jite 
non. nisi. NC pouvant 
contester la réalité du mi- 
racle, {ls essayent d'en 
paralyser L'eflet, ét méme 
d'en tirer une conclusion 
= éd " défavorable à Jésus, en 

#thilbuant à unc inter- 


CL 


var don atarique, Cf. 1x, 
2? Batlthel, 12 grre à ‘ 
F [ nes}, A7 2) D 
pts luc ] ote), 
28, ja rte Maphèime, Argu- 
2ettatln en for { €; loute vibrante 


filit vestri in quo ejiciunt ? 


NN ,"#2-26. 


22. Alors on lui présenta un possédé 
avengle et muet, et il le guérit, desorte 
qu'il parlait et voyait. 

23. Et toutes les foules étaient dans 
l'admiration, et disaient : N'est-ce point 
là le fils de David ? 

24. Mais les pharisiens, entendant 
cela, dirent : Cet homme ne chasse les 
démons que par Béelzébub, prince des 
démons. 

25. Or Jésus, connaïssant leurs pen- 
sées, leur dit : Tout royaume divisé 
contre lui-même sera dévasté, et toute 
ville où maison qui est divisée contre 
elle-même ne pourra subsister. 

26. Si Satan chasse Satan, il est divisé 
contre lui-même; comment donc son 
royaume subsistera-t-il? 

27. Et si c’est par Béelzébub que je 
chasse les démons, par qui vos fils les 
chassent-ils? C'est pourquoi ils seront 
eux-mêmes vos juges. 

28. Mais si je chasse les démons par 
l'Esprit de Dieu, le royaume de Dieu est 
donc venu au milieu de vous. 


— 


d'énergie, malgré son calme divin. Cf. Marc. 
ut, 23-30; Luc. XI, 17-23. — Transition, ver- 
set 254, Sciens : en vertu de sa science divine, 
Jésus connut l’infâme malignité de leurs pensées 
et de leur haine. — Premier raisonnement € per 
absurdum >, vers. 25b-26. L'assistance prêtée à 
Jésus par Satan ©aboutirait, à vral dire, à une 
destruction du royaume du diable par son propre 
chef ». Le Sauveur signale d'abord un triple fait 
d'expérience : omnne regnum.…, et omnis… vel 
domus. — Divisum contra se C.-à-d., divisé 
en plusieurs partis hostiles — Si Satanas… 
Application du fait au cas présent. Dans l'hypo- 
thèse émise par les pharisiens, Satan se serait 
mis en opposition contre lui- même, puisque c’est 
de lui que Jésus aurait tenu le pourvoir de le 
chasser, lui ou les autres démons, des corps des 
possédés, — Second raisonnement, € ex conces- 
sis » ou «€ ad hominem », vers. 27. Les Juifs 
prétendaient pouvoir expulser eux-mêmes les 
démons au nom de Dieu (voyez Josèphe, Ant. 
vint, 2,5; Bell. Jud., vu, 6, 3, etc.) ; ils devaient 
donc atlmettre que Jésus aussi était capabie 
d'exercer ce pouvoir. La locution jiit vestri est 
un hébraïsme qui signifie: vos disciples, Cf. 
Vu, 12; III Reg. xx,35, ete. — Idco. C.-à-d., 
parce que vous attribuez le succès de vos dis- 
cipics en cela non pas au démen, mais à Dieu, 
Judiers vestri : juges de l’iniquité de l’accusa- 
tion que vous lancez contre moi. — Si aulem.… 
Troisième ralsonnement : conséquence qui découle 
nécessalrement du caractère divin des gucrisons 
de démontaqnes opérées par Jésus. — Pervenit. 
A la lettre dans le grec : à prévenu; ce qui 
veut d're: est venu plus tôt que vous ne l'at- 
tendicz. Pur ses lulracles nombreux, parfaite- 


S: Marau. MI, 29-34, 


29. Ou, comment quelqu'un peut-il 
entrer dans la maison de l'homme fort, 
et piller ses meubles, si auparavant il 
n’a lié cet homme fort? Et ensuite il 
pillera sa maison. 

80. Celui qui n'est point avec moi 
est contre moi, et celui qui n’amasse 
point avec moi disperse. 

31. C'est pourquoi je vous dis : Tout 
péché et tout blasphème sera remis aux 
hommes; mais le blasphème contre l'Es- 
prit ne sera pas remis. 

32. Et quiconque aura parlé contre le 
Fils de l’homme, il lui sera pardonné ; 
mais si quelqu'un a parlé contre le Saint- 
Esprit, 1l ne lui sera pardonné ni dans 
ce siècle, ni dans le siècle à venir, 

33. Ou bien, dites que l'arbre est bon, 
et que son fruit est bon; ou dites que 
l'arbre est mauvais, et que son fruit est 
mauvais: car c'est par le fruit qu'on 
connaît l'arbre. 

34. Race de vipères, comment pou- 
vez-vous dire de bonnes choses, vous qui 
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29. Aut quomodo potest quisquam 
intrare in domum fortis, et vasa ejus 
diripere, uisi prius alligaverit fortem? et 
tunc domum illius diripiet. 


30. Qui non est mecum, contra me 
est ; et qui non congregat mecum, spar- 
git. 

31. Ideo dico vobis : Omne peccatum 
et blasphemia remittetur hominibus ; Spi- 
ritus autem blasphemia non remittetur. 


32. Et quicumque dixerit verbum con- 
tra Filium hominis, remittetur ei; qui 
autem dixerit contra Spiritum sanctum, 
non remittetur ei, neque in hoc sæculo, 
neque in futuro. 

33. Aut facite arborem bonam, et fru- 
ctum ejus bonum; aut facite arborem 
malam, et fructum ejus malum : siqui- 
dem ex fructu arbor agnoscitur. 


34. Progenies viperarum, quomodo po- 
testis bona loqui, cum sitis mali? ex 


ment attestés, Jésus s'était manifesté comme 
l'envoré du ciel, comme le Messie qui venait 
fonder le royaume de Dieu sur la terre. — Aut 
quomodo…. Quatrième raisonnement, vers. 29 : 
le vérilable état des choses. Si Jésus chasse le 
démon, c'est qu'il est plus fort que lui, et que 
Ya puissance supériearc dont fl jouit est vrai- 
ment divine. « Le fort » par excellence, c'est 
Satau; sa maison représente son royaume f{ci- 
bas. Ses ustensiles (rasa ejus; hébraïsme), ce 
sont les hommes tombés en son pouvoir. Le 
quisquam victorleux est évidemment Jésus, qui 
a dévasté, renversé par sa venue l'empire du 
prince des démons, — Qui non est. (vers. 30). 
Jésus a réfuté l'accusation de ses adversaires: 
Il Indique maintenant à la foulc l'attitude qu'elle 
doit prendre relativement à lui. Pas de milieu, 
affirme le divin Afaltre : ou l'un est avec lui, ou 
l'on est contre lui. Dans le premier cas, on récolte 
des fruits abondants (congregat ; image emprun- 
tée À la meisson); dans le second cas, tout est 
perdu (spargit: même image). — Jdeo dico. 
(vers. 31), Transition À une assertion très {mpor- 
tante, qui fait ressortir la culpabilité des accu- 
gateurs de Jésus. — Omne peccatum et. Le 
blasphème reçoit une mention spéclalc, parce 
que les pharlsiens venalent d'en proférer un 
contre Notre-Selgneur. — ÆHemittebur : d'après 
les conditions ordinatres, et si l'an éprouve une 
#incère contrillon, — Spiritus.. blarnhemla. Le 
contexte détermine clalrement le sens de cette 
expression. Jéxns reproche fimplicitement nux 
bluurlsiens d'avoir commis ce genre de blas- 
Mhème, par leur conduite récente à son égard ; 
or, non contents de fermer volontalrement les 
jeux À l'netlon de l'Esprit - Saint, qni se manl- 
festait d'une maulère si visible dans les mirac!es 


du Sauveur, Îls avaient osé, contre lLoute évi- 
dence, attribuer ces miracles à l'influence du 
démon. Le blasphème contre l'Esprit - Saint con- 
siste donc à rejeter obstinément, librement, une 
vérité attestée par une révélation Indubitable, 
et à résister avec opinfâtreté à l’action Cvidente 
de ce divin Esprit. — Non remittetur. Cela va 
de sol, pulsqu'on refuse de remplir la condition 
essentielle du pardon, et qu'on se met en oppo- 
sition directe contre Dieu. Et quicumque.….. 
(vers. 32). C'est la mênic pensée, sous une forme 
légèrement variée. — Remittetur. Jésus suprose 
qu'on aura été Induit en erreur à son sujet, et 
qu'on se sera fait uno fausse fdée des conditions 
parmi lesquelles devait paraître le Messie; de 
là ce généreux pardon. — ANeque in hoc, 
neque… C.-h-d., absolument Jamafs. Ce siècle, 
c'est le temps qui doit s'écouler jusqu'au second 
avénement du Messie ; le siècle futur, c'est l'éter- 
nité, — Aut…, aut…. Vers. 33-37 : c'est, en fin 
de compte, le cœur méehant des pharislens qui 
est la cause de leur accusation Inlque. Passage 
propre à Saint Matthieu. Comp, vir, 16-26, où 
nous l'avons déjà trouvé en substance. — Facite 
arborem… langage métapaorique par lequel 
Jésus relève encore l'absurdité du blasphème de 
ses enncmis, € Faire » a ici le sens de déclarer. 
L'arbre représente Jésus: le fruit de l'artre 
symbolise ses œuvres. Lea pharlslens afÜrimalicnt 
que l'arbre, c.-à-d. Notre-Selgnenr, était Imeu- 
vals, et que le fruit, c.-A-d. l'expulsion du démenr. 
était quelque chose de bon; c'étalt se mctin 
en contradletion ouverte avec eux -1mèImes. 

lrogentes… (vers. 84). Sur cette appellation 
sévère, voyez 111, 7 et les notes, — Jr hum. 
dantia. C.-d.: de ce dent le cœar est plein, St 
k cœur est mauvais, la bourho ne peut diru 
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abundantia enim cordis os loquitur. 
35. Bonus homo de bono thesauro pro- 
fert bona ;: et malus homo de malo the- 


sauro profert mala. 


36. Dico autem vobis, quoniam omne 
vérbum otiosuim  quod locuti fuerint 
hômines, reddent rationem de eo in die 
jedicii. | 

37. Ex verbis enim tuis justificaberis, 
et ex verbis tuis condemnaberis. 

38. Tune responderunt ei quidam de 
scribis et pharisæis, dicentes : Magister, 
vültymus a te signum videre. 


39, Qui respondens ait ils : Generatio 
rmala adultéra signum quærit, et 
Signam non dabitur ei, nisi signum 
Jonæ prophetæ. 


40, Gant enim fuit Jonas in ventre 
ceti tibus diebus et tribus noctibus, sic 


D S. Marrn. NIT, 35-40. 


êtes méchants? Car c'est de l'abondance 
du cœur que la bouche parle. 

35. L'homme bon tire de bonnes 
choses de son bon trésor, et l'homme 
méchant tite de mauvaises choses de son 
mauvais trésor. 

36. Or je vous dis que les hommes 
rendront compte, au jour du jugement, 
de toute parole inutile qu’ils auront dite. 


37. Car tu seras justifié par tes paroles, 
et tu seras condamné par tes paroles. 

38. Alors quelques-uns des scribes et 
des pharisiens prirent la parole et lui 
dirent : Maître, nous voulons voir un 
signe de vous. 

39. IT leur répondit : Cette génération 
méchante et adultère demande un signe, 
et il ne lui sera donné d'autre signe que 
le signe du prophète Jonas. 

40. Car de même que Jonas fut trois 
jours et trois nuits dans le ventre d’un 


oo 


qu de méchantes choses. — Bonus homo. 
(vw, 35). Démonstration, par l'expérience quo- 
däleure, de l'assertion € Ex abundantia.… ». — 
De; tutémm…. (vers. 36). Les paroles étant l'ex- 
prssion, la manifestation des sentiments intimes 
du tæur, eiles serviront de règle ponr le juge- 
int de chacun. — Verbum otiosum: une 


par qui est inutile soas le rapport moral. — 


Lr verbie.… (vers. 37). Répétition de la pensée. 
Gare fe, Jésus s'adresse individuellement à 
lesin le ses auditeurs; ce qui rend la menace 
j'e CXprlesi Te. 
signe du prophite Jonas. X1I, 38-45. 
N. L@w. x1, 16, 24-96, 29-36. Saint Marc 
n . t opi C 


. L in. — Cela 


Mugister, volumus.…. 


nu hi 
Cr 


de 


que Jésus était le Messie. La guérison des malades 
et l'expulsion des démons ne suffisalent pas à 
ces incrélules. 

39-42. Réponse sévère de Jésus. — Genera- 
tio mala et... Ce sont ses contemporains qu'il 
désigne. par ce titre infamant. Il les nomme 
€ race adultère », parce qu'ils s'étaient montrés 
infidèles à Dieu, et que les rapports d'Israël avec 
Jéhovah sont souvent représentés, dans l'Ancien 
Testament, sous la figure des relations matrimo- 
niales. Cf. Ps. LxXII, 27: IÎs. LvIl, 3 el ss.: 
Ez. xx111, 27, etc. — Signum non… Refus éner- 
gique. Ils n'auront pas le signe spécial qu'ils 
demandent ; mals, par contre, Jésus leur annonce 
pour lavenir un miracle autrement extraordi- 
naire, qu’il appelle signum Jonæ, parce que ce 


dhcp SSSR sil 
mb PR, ns. 


Le «a polsson de Jonas » (le requin). 


a. 
L d 
E 

4 : ) é . 
è Cl af}rarence, mais, 
. I \ de tenilre un plège 
L. int Luc, Signum. 
Pr ‘ int Luc : un signe 
{ * LL vi famtatfon imiracu- 


célestes (une 
#tc.), €t démontrant 
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signe s'étalt réalisé dans la personne du pro- 
phète Jonas, mervelilcusement sauvé de la mort. 
— Sicut enim.… (vers. 40). Développement de 
cette grande promesse. Voyez Jon. 11, 1 et le 
commentaire, — Jn corde terræ. Expression 
poétique pour désigner le tombeau, par contraste 
avec Jcuus, qui avait été précipité « in corde 
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grand poisson, ainsi le Fils de l'homme 
sera trois jours et trois nuits dans le 
cœur de la terre. 

41. Les hommes de Ninive se léveront 
au jour du jugement contre cette géné- 
ration, ét la condamneront, parce qu'ils 
ont fait pénitence à la prédication de 
Jonas; et voici qu'il y a ici plus que 
Jonas. 

42. Lareïine du Midi se lévera au jour 
du jugement contre cette génération, et 
la condamnera ; car elle est venne des 
extrémités de la terre pour entendre la 
sagesse de Salomon; et voici qu'il y a 
ici plus que Salomon. 

43. Lorsque l'esprit impur est sorti 
d'un homme, il erre dans des lieux 
arides, cherchant du repos, et il n'en 
trouve point. 

44. Alors il dit : Je retournerai dans 
ina maison, d'où je suis sorti. Et, y reve- 
nat. 1] la trouve vide, balavée et ornée. 


45. Alors il va, et prend avec lui sept 
autres esprits plus méchants que lui; et 
entrant dans la maison, ils y habitent, 
et le dernier état de cet homme devient 
pire que le premier. C'est ce qni arrivera 
à cette génération très mauvaise. 


erit Filius hominis in corde terræ tribus 
diebus et tribus noctibus. 


41. Vin Ninivitæ surgent in judicio 
cum gemeratione ista, et condemnabunt 
eam; quia pænitentiam egerunt in præ- 
dicatione Jonæ, et ecce plus quam Jonas 
Wie. 


42, Regina Austri surget in judicio 
cum generatione ista, et condemmnabit 
eam ; quia venit a finibus terræ audire 
sapientiam Salomonis, et ecce plus quam 
Salomon hic. 


43. Cum autem immundus spiritus 
exierit ab homine, ambulat per loca 
aida, quærens requiem, et non invenit. 


44. Tune dicit : Revertar in domnm 
meam, unde exivi. Et veniens invenit 
cam vacantem, scopis mundatam, et 
ornatam. 

45. Tunc vadit, et assuimit septem 
alios spiritus secum nequiores se, et 
intrantes habitant ibi; et fiunt novis- 
sima hominis illius pejora prioribus, Sic 
erit et generation] huic pessimæ. 


maris », a nst qu'il le dit lui-mêne dans son 
cantinue. Cf. Jon. 11, 4. — Tribus dicbus et. 
11 faut compter ces trois Jours et ces trols nuits 
à la façon des Juifs : un jour complet, les deux 


L'histoire de Jonas. 
CD’apres uno gemute nautique.) 


nuits qni l'encadrent, et une petite partle soit 
dur jour qui précède la premiere nuit, soit de 
celui qui suit la seconde, sufflanient pour réa- 
Hser cette expression. — Viri Mirti. (ver- 
set 41). Au signe de Jonns, Jésus rattache un 
hlâme jJnstement sévère à l'adresse de res concel. 
toyens Incréules. Au jour dn Jugement général 
Cin jrdteto), les Ninlvites 80 léveront comme 
“éinolns pour necuser les Julfs contenipornins 
du Sagvenr. Ils en auront lo droit, eux qui 
s'étaient convertis docllement À la parole d'un 
“prophète étranger. Cf. Jon, tir, 1 et es — Æt 
ecce… l'arolo majestucuse, dus laquelle Jésus 


résume son érminente diguité., — Regina Austri…. 
(vers. 42). Autre exemple emprunté À l'Ancten 
Testament, pour rendre le reproche plus com- 
plet. Sur Ia reine de Saba, voyez TITI Rey. x, 1 
et ss.: II l’ar. IX, 1 et ss. Les mots «a finibus 
terræ sont une hyperbole populaire, pour désl- 
guer une contrée trés lolutaine. 

43-45. Sort: réservé À cette génération cou- 
pable : à cause de son incrédullté, elle tombera 
de plus en plus au pouvoir du démon. Petite 
parabole très dramatlque, qui se rattache êtrol- 
tement À la situation, puisque c'est l'expulslon 
d'un démon qui avalt donné Heu à toute cette 
1iscussion, Cf. vers. 29 24. — Æxrierit ab homine : 
d'un homme tombé en son pouvoir. — Per locn 
arida. l'Ancien et le Nouveau Testament placent 
pins d'une fois le séjour des demons daus les 
grands déserts. Cf. Tab. vint, 3; Apoc. XVur, 2,cte. 
— Non invenit. En effet, le démon ne peut trou- 
vér du repas et de la satisfactièn que lorsqu'{l 
tente et tourmente les homimes. Cf. vitt, 29. — 
In donmmen.… (vers. 449). Il nomme ainst le pes- 
sédé qu'il avait quitté. Vacanterm…, mumdh- 
tum.…. Images qui représentent tout ce qui peut 
rendre aurénble au démon son séjour dans ui 
homme : 11 s'agit évidemment de vices et ile «4fls- 
positions coupables. — Tune wait... (vers. 40). 
11 prend des uresures pour se r@instailer clwa 101 
ot ÿ demeurer toujours. Septem est un chiffps 
rond qui #lgnlfe : plutleurs. — Triste rémurrat 
ponr Jo pauvre pémslé : font nowistima a 
dernier état est plit que le preuier, pulqu'il 
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46. Adhuc eo loquente ad turbas, ecce 
mater ejus et fratres stabant foris, quæ- 
rentes loqui ei. 

47. Dixit autem ei quidam : Eece 
mater tua et fratres tui foris stant, quæ- 
rentes te, 

48. At ipse respondens dicenti sibi, 
ait : Quæ est mater mea, et qui sunt 
fratres mei ? 

49, Et extendens manum in discipulos 
suos, dixit : Ecce mater mea et fratres 
Dei. 

50. Quicumque enim feccrit volunta- 
tem Patris mei qui in cælis est, ipse 
ueus frater, ct soror, et mater est. 


46. Comme il parlait encore aux foules, 
voici que sa mére et ses frères, se te- 
nant dehors, cherchaient à lui parler. 

47. Quelqu'un lui dit : Voici que votre 
mère et vos frères sont dehors, et vous 
cherchent. 

48. Mais il répondit à celui qui lui 
avait dit cela : Qui est ma mère, et qui 
sont mes frères ? 

49. Et étendant sa main sur ses dis- 
ciples, il dit : Voici ma mére et mes 
frères. 

50. Car quiconque fait la volonté de 
mon Père qui est dans les cieux, celui- 
là est mon frère, et ma sœur, et ina 
mère, 


CITAPITRE XIII 


1. In illo die exiens Jesus de domo, 
sedebat secus mare. 

2. Et congregatæ sunt ad eum turbæ 
multæ, ita ut in naviculam ascendens 
sederet ; et omnis turba stabat in littore. 


l'était d'abord au pouvoir que d'un cul démon, 
— Sic erit… Application de la parabole et allu- 
sion à la fin tragique du peuple juif. Salnt Luc 
l'a pas ce trait. 

5 La vrale mère et les vrais frères de Jésus. 
XII, 46-50. Comparez saint Marc, 111, 31-35, et 
sant Luc, viit, 19-21]. 

45-47. On annonec à Jésus la présence de sa 


bbre et de ë&cs frères. — Adhuc eo loquente. 
Detail spécial, qui rattache très étroitement 
mt incident à celui qui précède, — J'ratres. 


Les Gubius de Jésus. Voyez xX111, 55 et le com- 
ménptaire, — Stabant forts : en dehors de la 
mal dans laquelle Jésus se trouvait alors 
J'aprés Biare. ï11, 20. Comine 1] était entouré 
Y'a fbule trés considérable, on ne pouvait plus 
pébt rer jhsju'h iui, On vint donc aussitôt l'aver- 
rt. quidum.…. (vers. 47). 


, R de Jésus. La description est 


trie (M6. — La queition Que est. et 
”, Te. h attirer l'attention de l’au- 
EU erlendens. (vers, 49), Céste très 

lat la ciremistancee préseñte, — fcce 

Ur... et... es diipiés, volih désormais ga 

{a I! Mmppe ct cxplique cette idée : 
Css qu. vers. 60). Jésus affirme donc que 
* de song cœnplalent imoîns ponr ui que 

@ux dù !a jrenté agirituélle et mystique, ct 
y ta st famille %e composait de tous 
Don Qui acommlimmnient la volonté de Dieu. 11 


J'er'e ea Laët (Je FE" le, et cs relations avec 


1. Ce même jour, Jésus, étant sorti de 
la maison, s’assit au bord de la mer. 

2. Et des foules nombreuses s’assem- 
blérent autour de lui, de sorte qu'il 
monta dans une barque, et s’assit; et 
toute la foule se tenait sur le rivage. 


ses proches furent toujours conformes à ce 
grand rôle, qui voulait qu'il plaçât avant tout 
les intérêts de son Père, Voyez Luc, 11, 49 et les 
notes. Inutile d'ajouter que cette parole n’a rien 
de désobligeant pour Marle, car elle n'est envl- 
sagée iei que dans ses relations naturelles avec 
Jésus, D'ailleurs, plus sainte et plus obélssante 
que personne aux volontés de Dieu, elle était 
par là même unie spirltuellement au Christ 
d'une manière tout à falt intime. 


$ II. — Les paraboles du royaume des cieux, 
XIII, 1-52. 


1° Introduction historique. XIII, 1-34. 

Cap, XIII. — 1-39. Les circonstanees de temps 
et de lieu, l'auditoire. Comp. Marc. 1v, 1-2; Luc, 
vit, 4. — In illo die : le jour où avalent eu lieu 
les ineidents raeontés xr1, 22-50, — De domo : 
de la maison où Jésus avait réfuté l'aceugation 
des pharisiens. Cf, Mare. u1, 20. — Sedebat… : se 
reposant un instant dang la compagnie de ses 
diseipies Intimes. Ce repos fut bientôt troublé par 
des foules avides d'entendre le divin Maître : 
congregatæ sunt… (vers, 2). — In naviculam 
ascendens : pour ne pas être trop pressé par 
cette multitude. Cf. Mare. nt, 9; Luc. v, 3. Dans 
le grec, on lit : to mhotov, avec l’article; la 
barque qui était là, toute prête à recevoir Jésus. 
— Sederet : à la manière d’un docteur. L'audi- 
toire était debout en face de lui : turba stabat… 
— Loculus est multa (vers. 3). J1 prononça alors 
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3. Et il leur dit beaucoup de choses 
en paraboles, en ces termes : Voici que 
le semeur est sorti pour semer. 

4. Et pendant qu'il semait, une partie 
de la semence tomba le long du chemin: 
et les oiseaux du ciel vinrent, et la man- 
gerent. 

5. Une autre partie tomba dans des 
endroits pierreux, où elle n'avait pas 
beaucoup de terre; et elle leva aussitôt, 
parce que la terre n'avait pas de pro- 
fondeur ; 

6. mais, le soleil s'étant levé, elle fut 
brülée, et comme elle n'avait pas de 
racine, elle sécha. 

7. Une autre partie tomba dans des 
épines, et les épines grandirent et l'étouf- 
férent. 

8. Une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et olle donna du fruit, 
quelques grains rendant cent pour un, 
d’autres soixante, d'autres trente. 

9. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 

10, Et les disciples, s'approchant, lui 


3. Et locutus est eis multa in parabo- 
lis, dicens : Ecce exiit qui seminat, 
seminare. 

4. Et dum seminat, quædam cecide- 


runt secus viam ; et venerunt volucres 
cæli, et comederunt ea. 


5. Alia autem ceciderunt in petrosa, 
ubi non habebant terram multam: et 
continuo exorta sunt, quia non habebant 
altitudinem terræ : 


6. sole autem orto æstuaverunt; et 
quia non habebant radicem, aruerunt. 


7. Alia autem ceciderunt in spinas; et 
creverunt spinæ, et suffocaverunt eu. 


8. Alia autem ceciderunt in terram 
bonam ; et dabant fructuin, aliud cente- 
simum, aliud sexagesimum, aliud trige- 
simum. 

9. Qui habet aures audiendi, audiat. 


10. Et accedentes discipuli dixe- 


tout un discours, mais sous nne forme particu- 
Mère (in parabolis), qu'il n'avait jusqu'alors 
cimployée qu'en passant, tandis que, cette fois, 
l'al!ocution entière consista en «€ paraboles », Ce 
mot vient du grec 72526027 (de la racine 7292 
et B2x).xet, placer À côté, comparer ), qui corres- 
pond à l'hébreu mdsdl, et au latin « coilatio » 
(Cicéron) ou esimilitudo » (Quintilien). 11 désigne 
donc étymologiquement une comparaison, puis, 
dans le sens spéelal qu'il a icl et fréquemment 
ailleurs dans les évangiles, un pxtit récit allégo- 
rique, emprunté à la vie humaine ou au rigne 
de ln nature, en vue de symboliser une vérité 
religieuse. Sur la classification et sur les beautés 
morales et ilttéralres des paraboles évungéliques, 
voyez notre grand commentaire, À. !. L'Ancien 
Testanient en contient aussi quelques-unes. Cf. 
1[ Reg. xt, 1 et en.; a. v, 1-75 xXXVI1, 2-5: Éz. 
XviI, ] et ss. etc. Elles sont assez fréquentes 
dans le Taimund. Dans ce chapitre, saint Matthieu 
en cite consécutivement jusqu'à sept, qui sont 
très llées les unes aux autres sous le rapport du 
sujet : les quatre premières (vers. 3-35) furent 
ex postés devant tout le peuple ; les trofs sulvantes 
(vers. 44-52) seulement devant les disciples. Saint 
Marc n'en cle que quatre et saint Luc qu'une 
seule; Îl eat vrai que le trotsième évangile con- 
tient alileurs les paraboles du grain de sénevé et 
du levain (cf. Luce. x111, 18-21). A cause de cette 
dernière divergence, {1 n'est pas absolument cer- 
Valin que le groupement que nous avons fei dans 
saint Maithlenu provlenne de Jésus Iul- méme, 
blen que cette opinion soit plus probable. Com- 
parez, on effel, les vers. 5°, 34-38, 53, et Marc. 
1V, 2, 33, prnsuages qui supposent que Jésus 
prononça ce jour-là de nombreuses jariboles, 


2° Parabole du semeur. XIII, 3b-9. Comp 
Marc. 1V, 3-9; Luc. vin, 5-8. 

30.8. Le semeur ct les divers résultats de son 
travail. — Le fait cst d'abord exprimé @'une 
manière générale : Ecce extit. Les quatre destinces 
différentes de la semence sont ensuite décrites. 
— Premier résultat, vers. 4. Secus via m : ie long 
du sentier qui bordatr le champ ou le traversait. 
Le grain tombé sur ce chemin devint la prole 
facile des olscaux. — Second résultat, vers. 5-6. 
Petrosa : des rochers, recouverts seulement d'une 
légére couche de terre. Le grain germa aussitôt, 
mais pour être grillé par ie soleil, ses racines 
n'ayant pu trouver d'humidité — Trolsième 
résultat, vers. 7. Spinas : les plantes cpineuses 
de toute sorte, qui croissent avec une vigueur 
particulière dans les pars chauds et dont les 
agriculteurs ne peuvent se débarrasser. — Qua- 
trième résultat, vers. 8, Centistmam ,… Rémi gest- 
muwm. : cent, soixante, trènte gralns pour un. 
Ces proportions n'ont rien d'exagéré, car le «ol 
de In Palestiuc était autrefois tres fértiie. 

9. Conclusion. — Qui habet… Sur cette formule, 
qui provoque Fattention, la rellexlon, voyez 
xt, 15 et le commentaire. Pins bas, vers. 19-23, 
Jésus explquera luf-mêime Ja parabole du semeur. 

3° Notre -Selgneur indique à 8es disciples le 
motif pour lequel parlait au peuple £&ous la 
forme des paraboles, XIII, 10:17, 

Comp. Marc. 1v, 10-)2:; Luc. vit, 9-10, La 
rédaction de saînt Matthiou est do benn p ln 
plus complète des trols, 

10. Question posée par lea disciplom, — 31: 0- 
dentes…., D'après Marc 1v, 10, prolintilement ru 
que la foule se fut dispersée et que Jetus «je voter 
sou) avec les 6léns, — Quare in parade." 
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runt ei: Quare in parabolis loqueris 
eis ? 

11. Qui respondens ait illis : Quia vobis 
datum est nosse mysteria regni cælorum, 


iii autem non est datuin. 


12. Qui enim habet, dabitur et, ct 
akmdabit; qui autem non habet, ct 
quoed habet auferetur ab co. | 

13. Ideo in parabolis loquor ets, quia 
videntes non vident, et audientes non 
audiunt, neque intelligunt. 


l#. Et adimpletur in eis prophetia 
Iiæ, dicentis: Auditu audietis, et non 
itulligetis ; et videntes videbitis, et non 
videbitis. 


15. Incrassatum est enim cor populi 
häjus, et auribus graviter audierunt, et 
oeulas sus clauserunt : ne quando videant 
dculis, ét auribus andiant, ct corde intel- 
Higant, é convertantur, et sanem eos. 


16. Vestri antem beati oculi, quia 


— _Æ a ——— — 


Læ disciples étaient étonnés que leur Maître 
empMyât alors d'une façon continue cette forme 
d'emscignement, qui n'est pas sans obscurités, Il y 
avalt donc quelque chose d'insolite dans la conduite 
du Jisus. Suivant ies deux autres narrateurs, la 
Que porta sur le sens de la parabole du 
mt ; «J'où il eult que les apôtres demandèérent 
1® uveur tleux choses distinctes, auxquelles il 


ra it ici veinent (vers. 11 et ss., 18 et ss.). 
11-17. IPpon# de Jésus. Après avoir fait res- 
œrhir 18 privilège des disciples, vers. 11-12, il 


expo le moubf qui ie gubiait alors, vers. 13-15, 
Je 11 revint encore sur les grands avantages 
en clêns, VOrs. 16-17. — Myxterta regnt.…. C.-à-d., 
de tome tu han divin réiatif à la fondation et 
eppement du royaume messlantque. — 
Far 18 pronom 148, mis en contraste avec vobis, 
Jen désigne la grande masse du peuple juif, 
Demi IncréMule à son enseignement. Ainsi 
| Jéé-Christ parlalt en paraboles, c'était 

mb. Dur let inus croyantes que pour 

Cuint pas. Toutefois, son dessein 

lène les deux cas. Les croyants 

: ux paraboles, Ctre Introdulits 


.a de 


‘ s myt®rm du royaume des 

_ à 7 16ÿ#tèrmétilent rendus 

| Le Sarine d'omégrement, En 
#: vert eut fært bien, par 5a 
‘= tn [ Indre ce doute but : elle 
" prerve Jan précleuss 
aime çamr Hlligent, dt qni en tient 
à dielmn * jarte . L'abvalatpé extérieure 


de ln (SL .: 


milles À péné- 
Cr, à tratera je vise 


, Mieju'au plus intime de 


! dirent : Pourquoi leur parlez-vous en 


paraboles ? | 

11. Il leur répondit : C'est parce qu'à 
vous il a été donné de connaître les 
mystères du royaume des cieux; mais à 
eux, cela n’a pas été donné. 

12. Car on donnera à celui qui a, et il 
sera dans l'abondance; mais à celui qui 
n'a pas, on enlèvera même ce qu'il a. 

135. C'est pourquoi je leur parle en 
paraboles, parce qu’en regardant ils ne 
voient point, et qu'en écoutant, ils n'en- 
tendent et ne comprennent pas. 

14 E n eux s’accomplit la prophétie 
d'Isaïe, qui dit : Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez pas; 
vous regarderez de vos yeux, et vous ne 
verrez pas. 

15. Car le cœur de ce peuple s'est 
épaissi, et ils ont péniblement entendu 
de leurs oreilles, et ils ont fermé leurs 
yeux, de peur qu’ils ne voient de leurs 
yeux, et qu'ils n’entendent de leurs 
oreilles, et qu'ils ne comprennent de 
leur cœur, et qu’ils ne se convertissent, 
et que je ne les guérisse. 

16. Mais heureux sont vos yeux, parce 


la chose voilée; bien plus, cette enveloppe aidait 
par elle-même à saisir le frult intérieur, puis 
à mieux goûter la vérité une fois saisie. Au con- 
traire, les âmes insensibles s'en tenalent à la 
forme extérieure de l’enseignement, sans pénétrer 
jusqu'au fond même, et de la sorte les mystères 
du royaume des cieux étalent mis à l’abri de la 
profanation ». — Qui enim habet… (vers. 12). 
Sentence proverbiale, citée seulement par saint 
Matthieu (comp. xxv, 29, où clle est répétée) 
et destinée à souligner la pensée qui précède. 
Elle revient à dire : les riches acquièrent facilo- 
ment de nouvelles richesses, tandis que les pauvres 
perdent aisément même le peu qu’ils possèdent. 
Dans l'application : les âmes croyantes et dociles 
aux enseignements célestes en obtiennent de plus 
en plus l'intelligence; c'est le contraire qui a licu 
pour les incrédules, — Ideo.…. quia… (vers. 13). 
Nous voiei au cœur même de la réponse de Jésus : 
il emploie maintenant les paraboles à cause de 
l'Incrédulité du grand nombre (videntes non...) : 
elles sont donc un châtiment véritable. — Zt 
adimpletur (vers. 14-15), Dans l'accueil si froid, 
8i hostile même, que la plupart de ses conci- 
toyens falsatent à ses révélations, Notre-Seigneur 
voit l'accomplissement d'une terrible prophétie 
d'Tsaïe, vi, 9-10 (voyez le comnnentaire). La 
citation a leu d'après les LXX, et elle forme 
une particularité de notre auteur. — Incr'assa- 
tum.… cor. Image de l'Insensibillité, de l'indiffé- 
rence, Le trait oculos… clauserunt fait encore 
mleux ressortir la cuipabilité des Julfs : leur 
endurcissement étalt entièrement volontulre. — 
Vestri autem.…. (vers. 16). Jésus revient sur le 
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qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles 
eñtsndent. 

17. Car en vérité, je vous le dis, beau- 
coup de prophètes et de justes ont désiré 
voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas 
vu, et entendre ce que vous entendez, et 
re l'ont pas entendu. 

18. Vous donc, écoutez la parabole du 
semeur. 

19. Si quelqu'un entend la parole du 
royaume, et ne s’en pénètre pas, l'esprit 
malin vient, et enlève ce qui avuit été 
semé dans son cœur; c’est celui-là qui 
a reçu la semence le long du chemin. 

20. Celui qui a reçu la semence dans 
les endroits pierreux, c'est celui qui 
entend la parole, et qui la reçoit aussitôt 
avec Joie; 

21. mais il n'a jras de racine en lui- 
même, et il ne tient que pour un temps: 
et lorsque viennent la tribulation et la 
persécution à cause de la parole, il est 
aussitôt scundalisé. 

22, Celui qui a reçu la semence parmi 
les épines, c'est celui qui entend la parole : 
mais les sollicitudes de ce siècle et la 
séduction des richesses étonffent cette 
parole, et la rendent infructueuse. 

23. Quant à celui qui a recu la se- 
mence dans une bonne terre, c'est celui 
qui entend la parole et la comprend, et 
qui porte du fruit, et donne cent, ou 
soixante, Ou trente pour un. 

24. I] leur proposa une autre parabole, 


vident, et aures vestræ, quia audivnt, 


17. Amen quippe dico vobis, quia 
multi prophetæ et justi cupierunt videre 
quæ videtis, et non viderunt ; et audire 
quæ auditis, et non audierunt. 


18. Vos ergo audite parabolam semi- 
nantis. 

19. Omnis qui audit verbum regui, et 
non intelligit, venit malus, et rapit quo 
seminatum est in corde ejus ; hic est qui 
secus viam seminatus est. 


20. Qui autem super petrosa seminatns 
est, hic est qui verbum audit, et conti- 
nuo cum gaudio accipit illud ; 


21. non habet autem in se radicem, 
sed-est temporalis : facta autem tribula- 
tione et persecutione propter verbum, 
continuo scandalizatur. 


22, Qui autem seminatus est in Spinis, 
hic est qui verbum audit, et sollieitudo 
sæculi istius, et fallacia divitiarum suf- 
focat verbum, et sine fructu eflicitur. 


23. Qui vero in terram bonam semi- 
natus est, hie est qui audit verbum, et 
intelligit, et fructum aflert, et facit 
aliud quidem centesimum, aliud autem 
sexagesimum , aliud vero trigesimum. 

24. Aliam parabolam proposuit illis, 


contraste qu'il avait deéju établl au vers. 11, ct 
1 félicite ses discipies de leur foi (beatt). — 
Amen qutppe…. (vérs. 17). l’arole qui montre & 
quel point était grand le privilège dont (is Jouls- 
salent, ct auéel, combien étalent berux et relevés 
les mystères qu'il leur était donné de contempler 
ou d'entendre. — Prophetæ et justt : les per- 
sonnages les plus distinguts ct les plus saints de 
l'Ancien Testament. 

4° Explieation de la parabole du semeur. XITI, 
18-23. Comparez saint Murc, 1v, 13-90, et saint 
Luce, vui, 11-15. 

18. Transiton. — Vos. Avec enghiase : vous, 
ins minis privilégiés. 

19 23. 1.es quatre résultats divers des sematlles. 
— Omnts qui. La semence tombée sur le che- 
thin battu, vers. 19. La construction de la phrase 
est irrégulière : les premiers mots sont au noml- 
mucif absolu. — Verbum regni. ©. h-d., la pré- 
dication évangélique, qui est directement repré- 
sente par In kemence, Cf. 1v,93-24 : ACL. 1, 3,etc. 
fe semeur n'est ancre que Notre-Selgneur Jésus- 
Christ. — Mulus. Le méchant par excellence : 
de démen, comme 11 est dit formellement dans 
les dèux autres rédactions. — Qui anutem.… La 
semence toubéo sur {lo terrain rocheux «(ver- 


sets 20-21). — Continwo… accpit. : ainstqu'avalr 
fait le terrain en question (cf. vers. 5), et avec 
l'empressement des natures impress'onnables ; 
mais te résultat est sans durée, et {l disparait 
devant le premier obstacie. — Qui... in sis. 
La semence tombéc parmi les épines, vers. 22. 
— Solliritudo streuli. : l'inquiétude et le trouble 
causés par l'amour des choses de ce monde. L'ex- 
pression fallacta divitiarum est d'une grande pro- 
fondeur : la richesse fait de belles promesses, 
qu'elle ne tient pas. — Qut wwro. La semence 
tombéo dans une bunne terre, vers, 23. Qu 
audit. et intelltgat. La parole ésauréllque avant 
pris pleinement possession de cet hotnme, [t n'est 
pas étonnant qu'elle solt 81 fruetuenise eu lui 

5° l'arabole de l'ivralte. XIII, 24-30. 

Elle est propre À saint Matthew. Ja paraluile 
du semeur a decrit le développement Intérur 
du royaume de Den dups le cœur des hormuies ; 
cnlle-ci montre quelle sera la forme cxtèrie ue du 
ce royaume fei- bas : les buns et Jet nabelimtiss 
ÿY vivront côte À côte; ce n'est qu'à Ja fin cles 
temps qu'aura Jeu la séparation, 

us. Formule d'Introfuctlon. Cf. virs. 31 «+ #£ 

240.80, La parabole, Sronbe…. homes, Li 
cotbparaison nu porte j'as seulement sur ! 
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dicens : Simile factum est regnum cælo- 
rum homini qui seminavit bouum semen 
ii ALTO SUO. 

25. Cum autem dormirent homines, 
venit inimicus ejus, et superseminavit 
zizania in medio tritici, et abiit. 

6. Cum autem crevisset herba, et fru- 
ctum fecisset, tune apparueruut et Ziza- 
uia. 

27. Accedentes autem servi patrisfa- 
milias, dixerunt ei Domine, nonne 
bonmm semen seminasti in agro tuo? 
Unde ergo habet zizania ? 


98. Et ait illis : Inimicus homo hoc 
fecit. Servi autem dixerunt ei: Vis, imus 
et colligimus ea ? 


29, Et ait: Non; ne forte colligentes 
zizania, eradicetis simul cum eis et tri- 
ticum. 

30. Sinite utraque crescere usque ad 


en disaut : Le royaume des cieux est 
semblable à un homme qui avait semé 
du bon grain dans son champ. 

25. Mais, pendant que les hommes 
dormaient, son ennemi vint, et sema de 
l'ivraie au milieu du blé, et s'en alla. 

26. Lorsque lherbe eut poussé, et 
produit son fruit, alors l'ivraie parut 
aussi. 

27. Et les serviteurs du père de famille, 
s'approchant, lui dirent: Seigneur, n'avez- 
vous pas semé du bon grain dans votre 
champ? D'où vient donc qu'il y a de 
l'ivraie ? 

28. 11 leur répondit : C’est l’homme 
ennemi qui à fait cela. Ses serviteurs lui 
dirent : Voulez-vous que nous allions 
l'arracher ? 

29. Et il dit : Non, de peur qu'en ar- 
rachant l'ivraie, vous ne déraciniez en 
même temps le blé. 

80. Laissez -les croître l’un et l’autre 


benhime et ses actes, mais sur tous les détails de 
la petite narration imagée; s'il est mis en avant, 
c'est en qualité de per- 
sonnage principal. — Zi- 
zania (vers. 25 ). Mot cal- 
qué sur le grec (Kïa- 
via). Ii désigne l'ivraie, 
plante très commnne dans 
les champs orientaux, et 
qu’on trouve assez fré- 
quemment aussi dans cer- 
taines régions de notre 
territoire. Non seulement 
elle nuit au blé, dont 
elle usurpe la place ; mais 
ses grains, mélangés en 
quantité notable à ceux 
du froment, pourraient 
empoisonner le pain. — 
Cum... crevissel... (ver- 
set 26). Durant la pre- 
miére période de sa erois- 
sarice, l'Ivraie eat presque 
entièrement identique au 
blé ; mals on l'en disrin- 
gue alséinent dés qu'elle 
a formé son Cp: et fru- 


ctuin... Arcedenter... 

#erwi... (vers. 27). Ils 

Chalet naturclement 

Loul donnés de tronver 

l'46 rem imdtée sou blé dans 

] ant. [ls s'offrent 

ave Ze pour ailer susst- 

LB Devtirpert Ve trrrus…. 

(vers 28). Mais le pére 

; lb famille comprenait 
PbTIX So propres Înlé- 

rie : lt ranines jo de plantes 
(RTL AL ® , dune l'IVinic avait 


été semée partout, et, en arrachant celle-ci, 
on aurait endommagé le blé : ne forte. (ver- 
set 29), — Sinite… (vers. 30). Ces lignes cen- 
tiennent la leçon principale de la parabole. Voyez 
le commentaire que Jésus en donne plus bas, 
vers. 37-43. - 

6° Paraboles du grain de sénevé et du levain. 
XIII, 31-35. 

Elles figurent, d’une part, la rapidité avec 
laquelle le royaume de Dieu, c.-à-d., l'Église du 
Christ, après avoir eu de très humbles commen- 
cements, remplira l’univers entier; d'autre part, 
la vigueur intime de ce royaume, cause de ce 
développement. 

31-32. Le grain de sénevé. Cf. Marc. 1V, 30-34; 


Le sénevé. 


Juue, xa11. 18-19 — Sinapise. Le séncvé ou la mou: 
tarde (4 Sie pis Wigria »), plante de la famille des 
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jsqu’'à la moisson, et, au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : 
Arrachez d’abord l'ivraie, et liez-la en 
bottes pour la brûler; mais amassez le 
blé dans mon grenier. 

31. Il leur proposa une autre parabole, 
en disant : Le royaume des cieux est 
semblable à un grain de sénevé, qu’un 
homme a pris et semé dans son champ. 

32. C'est la plus petite de toutes les 
semences; mais lorsqu'elle a crû, elle 
est plus grande que tous les autres lé- 
gumes, et elle devient un arbre, de sorte 
que les oiseaux du ciel viennent habiter 
sur ses branches. 

33. Il leur dit une autre parabole : 
Le royaume des cieux est semblable au 
levain qu'une femme a pris et mêlé dans 
trois mesures de farine, jusqu’à ce que 
toute la pâte soit levée. 

34. Jésus dit toutes ces choses an 
peuple en paraboles; et il ne leur parlait 
pas sans paraboles, 

30. afin que s'accomplit ce qui avait 
été dit par le prophète : J'ouvrirai ma 
bouche en paraboles, je publierai des 
choses cachées depuis la création du 
monde. 


messem, et in iempore messis dicam 
messoribus : Colligite primum zizania, 
et alligate ea in fasciculos ad combu- 
rendum ; tritieum autem congregate in 
horreum meum. 

31. Aliam parabolam proposuit eis, 
dicens : Simile est regnum cælorum 
grano sinapis, quod accipiens homo 
seminavit in agro Suo. 

32. Quod minimum quidem est omni- 
bus seminibus ; cum autem creverit, 
mwajus est omnibus oleribus, et fit arbor, 
ita ut volucres cæli veniant et habitent 
in ramis ejus. 


33. Aliam parabolam locutus est eis : 
Simile est regnum cælorum fermento, 
quod acceptum mulierabscondit in farinse 
satis tribus, donec fermentatum esttotum. 


34. Hæc omuia locutus est Jesus in 
parabolis ad turbas; et sine paraholis 
non loquebatur eis, 

35. ut impleretur quod dictum erat 
per prophetam, dicentem : Aperiam in 
parabolis os meum, eructabo abscondita 
a constitutione mundi. 


EEE 


Crucifères.— Quod minimum. (vers. 32). Hyper- 
bole populaire, égaluiment employée par les rab- 
bins ; !l est des gralnes plus petites que celles de 
la inontaridle. — AMajus.… oleribus. Le sénevé 
atteint en Orl nt Jusqu'à truls Imètres de haut ; ce 
qui lui donne la plus haute talile parmi les 
<olera », Sn tige est dure, ses rameaux sont 
solldes et souples, et les oiseaux s'y perchent 
volouticrs pour ruanger ses graines : fit arbor, 
CUT ENTIER 

3. Le levain. Saint Marc n'a pas conservé 


l'irmnbe ne jee à je rir. 
CS athette Sypmtienne) 


entte parabole ; salut Eucla rattache aussi à celle 
du grain do rénevé, mal Il les plaec bonucanp 


COMMREXT. — VII. 


plus tard. — Fermento. Le levain est parfois 
mentlonné en mauvaise part dans le Nouveau 
Testament, comme image de doctrines ou de 
mœurs corrompues. Cf. xv1,11:1 Cor. v,6. Il ne 
s'agit {ci que de ea force d'expansion. — 4 bscon- 
dit : en le pétrlesant avec la farine. — Sutra. Le 
Gates cat l'équivalent du #'äh hébreu, qui cor- 
respondait à environ trelze litres. 

34-35. Autres parnboles de Jésus à cette Époque; 
en cnselgnant sous cette forme, il accomplissaic 
un anclen oracle. Comp. Marc. 1v, 33-34: imals 
la cltatlon du passage de l'Ancien Testament est 
propre à saïnt Matthieu. — J/#æcommntia : tout ce qui 
précède, depuis le vers. 3. — Et sine purabolis… 
A cette épounc, Jésus employalt dinc présque 
uniquement ics parabolés pour €nstigner le pet je: 
de là l'étonnenrent des apôtres. Cf. vers. 10. Cette 
réflexion de l'évangéliste montre en outre qu'un 
grand nombre des paraboles prononcees ators jar 
Notre-Seigneur se sont malheureusement perdues, 
— Ut impleretur (vers, 85). Sur cette fuite, 
voyez 1, 22 ct les notes. = fl'er prophetam… 
Prophète dans le sens large : l'auteur Ineplrd 
du Ps. LXXVII, auquel @t cmpruntée la citation 
Celle-ci est fatte d'apres l'hâbreu, mils acsez lire. 
went, Voyez notre comimentatre du Ps. LXx vi, 4. 
— ÉEruélabo. Le grec 22e hat sigutle jet : 
annoncer d'une voix forte. — AÀbasnellte « 
Mébr.: les séürets de temps anclens, Char Le 
Christ qui, duns l'inténcien de L'hayrit: Sul 
devait accomplir pleliément #et oraie, 

Te Jésus explique À scs dinciphee In jun rate le 
livradm, XIII, 36-43. 


7 
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36. Tune dimissis turbis, venit in 
démum ; et accesserunt ad eum discipuli 
ejus, dicentes : Edissere nobis parabolam 
zizaniorum agri. 


37. Qui respondens ait illis : Qui semi- 
nat bonum semen, est Filius hominis. 

32. Ager autem est mundus; bonum 
ve#t semen, hi sunt filii regni; zizania 
autem , filh sunt nequam. 

39, Juimicus autem qui seminavit ea, 
e&t dinbolus ; messis vero, constimmatio 
sæeuli et; messores autem, angeli sunt. 

40. Sicut ergo colliguntur zizania et 
igui comburuntur, sic erit in consumma- 
tione sæculi. 

41. Mittet Filius hominis angelos suos, 
et colligent de regno ejus omnia scan- 
dala et eos qui faciunt iniquitatem, 


42, et mittent eos in caminum ignis. 
Jbi erit fletus et stridor dentium. 


43. Tunc justi fulgebunt sicut sol in 
regno Patris eorum. Qui habet aures 
audiendi, audiat. 


44. Simile est regnum cælorum the- 
gauro abscondito in agro; quem qui 
invenit homo, abscondit, et præ gaudio 
illius vadit , et vendit universa quæ habet, 
et emit agrum illum. 

45. Iterum simile est regnum cælorum 
hônæini negotiatori, quærenti bonas mar- 


£4 l'es. 


Pammagc entièrement propre à saint Matthieu, 
la j@rabqlu même. 
. La démande des dlsciples. — In domum : 


la Malws dout Jésus étalt sortl pour aller au 


men dé la mer. Comp. le vers. 1. — Edissere. 
Dmnt lt grec : 52264", dis. Iel : explique, commo 
jo ja Vulgate, 
1-43. [L'interprétation du Maître. Elle est 
r tri colclte dans les vers. 37-39, qui 
d'iéreluction; elle devient plus com- 
pale * jpariir dl vers. 40. — Ager… nundus : 
, le macibr, juel l'évangile devait être 
ür F Jet Filit regni, Hébraïsme. 
tn, 8 Sr; du royaume messlanlque, — 
Pr qua. L'apre le grec : les flls du 
La Le Gé ). (Cf. vers. 19. — Consum- 


.… V8. 34) : la fin da monde, imimé- 
MO iv di Mginent général, C'est alors 
ven. QU'atra lu |n édiration des bons et 
Con LEE : cl olyemt., ( Ver, 41). Ce sont. 
TEE Got Gltighent ls ex prisons vanne 
Pal : d'apré leurs exemples 
{ Juctunt.….. (au conerct, 


LA 


re 
naluls (h ah 
bé Je 
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S. MarTru. XIII, 36-45. 


36. Alors Jésus, ayant renvoyé Jes 
foules, vint dans la maison; et ses dir, 
ciples s’approchérent de lui, en disant : 
Expliquez-nous la parabole de l’ivraie 
du champ. 

37. Et leur répondant, il leur dit : 
Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils 
de l’homme. 

38. Le champ est le monde; le bon 
grain, ce sont les enfants du royaume ; 
l'ivraie, ce sont les enfants d’iniquité. 

39. L'’ennemi qui l’a semée, c’est le 
diable ; la moisson, c’est la fin du monde; 
les moissonneurs, ce sont les anges. 

40. Or, comme on arrache l'ivraie et 
qu'on la brûle dans le feu, il en sera de 
même à la fin du monde. 

41. Le Fils de l’homme enverta ses 
anges, qui enlèveront de son royaume 
tous les scandales et ceux qui com- 
mettent l’iniquité, 

42. et ils les jetteront dans la four- 
naïise du feu. Là il y aura des pleurs et 
des grincements de dents. 

43. Alors les justes brilleront comme 
le soleil dans le royanme de leur Pére. 
Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende. 

44, Le royaume des cieux est sem- 
blable à un trésor caché dans un champ. 
L'homme qui l'a trouvé le cache, et daus 
sa joie il va, vend tout ce qu'il a, et 
achéte ce champ. 

45. Le royaume des cicux est encore 
semblable à un marchand qui cherche 
de bonnes perles, 


d’après leurs œuvres criminelles). — Et mittent… 
(vers. 42). Le sort des méchants. L’lhinage de la 
fournaise ardente qui sera témoin de si vives souf- 
frances représente clairement les flammes de 
l'enfer. — T'unc justi.. (vers. 43). Coutraste : 
glorieuse destinée des bons. Cf. xvir, 2; Dan. 
X11,2; Î Cor. xv, 41-42, etc. 

8° Paraboles du trésor caché et de la perle. 
XIIT, 44-46. 

Saint Matthieu est seul aussi à les mentionner. 
Elles expriment l’idée suivante : le royaume des 
cicux est un bien d’un prix incomparable, pour 
l'acquisition duquel on doit tout sacrifler. 

44, Le trésor caché. — Abscondit. Celui qui 
a eu la bonne fortune de découvrir le trésor 
l'enfouit de nouveau, afin de n'être pas obligé de 
Je partager avec le propriétaire du champ; en 
achetant le 80l, il deviendra le possesseur de 
tout ce qu'il contient. — Præ gaudio illius. 
Hébraïsme : tout joyeux d'avolr trouvé ce trésor. 

45-46. la perle, — Negotiatori. D'aprés le con- 
texte, un iuarchand de perles précleuses, qui 
voyageult à leur recherche et les achctait pour 


S. Marrs. XIII, 46-53. 99 


46. Ayant trouvé une périe de grand 
prix, il s'en est allé, a vendu tout ce 
qu'il avait, et l'a achetée. 

47. Le royaume des cieux est encore 
semblable à un filet jeté dans la mer, 
et ramassant des poissons de toute es- 
péce. 

48. Lorsqu'il est plein, les pécheurs le 
tirent, et s'étant assis sur le bord du 
rivage, ils choisissent les bons ef les 
mettent dans des vases, et rejettent les 
mauvais. 

49. Ainsi en sera-t-il à la fin du 
monde : les anges viendront, et sépare- 
ront les méchants du milieu des justes, 

50. et ils les jetteront dans la fonrnuise 
de feu. La il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. 

51. Avez-vous compris tout cela ? Ils 
lui dirent : Oui. 

52. 11 leur dit : C'est pourquoi tout 
scribe instruit de ce qui regarde Je 
rovaume des cieux est semblable à un 
pére de famille qu tire de son trésor des 
choses nouvelles et des choses anciennes. 

33. I arriva que, lorsque Jésus cut 
achevé ces paraboles, il partit de là. 


legs revendre avec profit. — Quaærenti. Le trésor 
avait été decouvert sans cffort (cf. vers. 44); il 
n'en est pas de inême pour cette perle de prix. 

9° Le filet jeté à la mer. XIIT, 47-50. 

Notre évangéliete a encore le monopole de 
œtte parabole, qui ressemble beaucoup, pour la 
chose signiñéce, à celle de l'ivrale. Elle ajoute 
toutcf#is une pensée importanto : l'Église du 
Christ ent destinée À recevoir dans son sein les 
nations du monde entier. 

4.4. La puurabole. — Sagente. La selne, sorte 
de grand filet que des pêcheurs plus ou molrs 
nämbreux traînent dans l'eau près du rivage. On 
ÿ prend naturellement des poissons de toute 
esptco : er omrit.….. — Secus littus sedentes ( vor- 
set 45) Ce détail marque le soin délibéré avec 
lequel doit être faite l'opération qui suit : ele- 
gorunt. 

49-59, Interprétation de la parabole. — Les 
divers traits dont elle se compose ne sont pas 
expliqués un à un: Jésus se borne à l'essentiel. 

le Concluslon des paraboles du royaume des 
cieux. XIIT, 51-52. 

51-52. Qualités nécessaires À un docteur chré- 
tien. Ce passage aussi est propre À saint Mat- 
tbieu. — Jntcllertstts...? Jésus demande over 
bonté À res disciples s'ils sont satiefalts de som 
expleations. — Onents scriba, Nom emprunté au 
Judaïsme, vrals qui sert À cnractériser lel les 
doïtenrs chrétl@ne — Doctus {n ‘regno.., D'après 
le grec : qui à reçu les leçons du royannie des 
cieux : c.A-d., qui a été régulièrement inétruit et 
formé per l'Iulise, au service de larjunile HE dit 
weltre enbuile sa science et son expérience. — 


46. Inventa autem una pretiosa mar 
garita, abiit, et vendidit omnia quæ 
habuit, et emit cam. 

47. Iterum simile est regnum cælorum 
sagenæ ImiIssæ in mare, et ex omui 
genere piscium congreganti. 


48. Quam cum impleta esset edu- 
centes, et secus littus sedentes, elege- 
runt bonos in vasa, malos autem foras 
miserunt. 


49. Sic erit in consummatione sæculi : 
exibunt angeli, et separabunt malos de 
medio justorum, 

90. et mittent eos in caminum iguis. 
Ibi erit fletus et stridor dentium. 


51. Intellixistis hæc omnia? Dicunt 
ei : Etiam. 

52. Ait illis : Ideo omnis scriba doctus 
in regno cælorum similis est homini 
patrifamilias, qui profert de thesauro 
suo nova et vetera. 


93. Et factum est, enm consummasset 
Jesus parabolas istas, trausiit inde. 


Thesauro suo. Te magasin aux provisions, dans 
lequel le pèrs de famille prévoyant a mis 
d'avance tout ce qu'il croit nécessaire aux siens, 
et d'où Il tire jour par jour ce dont fls ont 
besoin. — Nora et reteru. C.-à-4., dans l'appli- 
cation, la aciencec religieuse tout entière, qui se 
cotupuse de toutes sortes de bonnes chuses 
anciennes et nouvelles. 


SECTION IV. — JEUX TRAVAILLE A LA FONMA- 
TION SIECIALE DE SES APôriuls, XIII, 53 — 
XX, 84. 


S IT. — Divers ronawrs de Jésus: la havw les 
phartsiens grandit toujours. XIII, 53 — 
XV, 13. 


le Jésus est inéprilé À Nazarëth jar $és con- 
citoyens. XTII, 53-58, 

Coimp. Mare. vi, 1-6. Saint Luce ausst, 1v, 
16-30, raconte un falt «lu mène genre, qui s 
paëra également à Nazareth: mais il le plaæ 
presque au début de J—n vie publique du Sauveur, 
et, malgré la ressemblance générale ces épris lon 
plusieurs détalls Importants ont un cathet tele. 
ment à part dans kan récit, qu'il saw pin 
probable qu'il relate vrafment un autre inéldent 
En soi HN n'est pas Impossible qne Netro-Sté gnmur 
Jésus-Christ nit offért À pluienrs rtjer lie le da ll 
iméstarique À sx confpntrimtee, ct qe Eux -Ei 
l'afent rejeté deux fols shoisel vonsent. 

63.Intreluction. Cum conémattemaant ain 
Mure pare 1® fait limitent ares lé limar- 
rection de la fille de Jaire, 
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54. Et veniens in patriam suam, doce- 
bat eos in synagogis eornm, Ita ut mira- 
rentur et dicereut : Unde huic sapientia 
hæc et virtutes ? 


55. Nonne hic est fabri filins ?-Nonne 
mater ejus dicitur Maria? et fratres ejus, 
Jacvbus, et Joseph, et Simon, et Judas ? 


56. Et sorores ejus nonne omnes apud 
nus suut ? Unde ergu huic omnia ista? 


57. Et seandalizabantur in eo. Jesus 
autem dixit eis : Non est propheta sine 
hunore, uisi in patria sua et in domo 
sua. 

b8. Et non fecit ibi virtutes multas, 
proypter incredulitatem illorum. 


54-57. Incrédulité des concitoyens de Jésus. 
— Putrinm suam, Nazareth, &où il avait été 
élevé. » Cf.11, 23, et 1v, 13; Luc. 11, 49 et 1v, 16. 
— Doctbat … in synagogis… Le grec emploie le 
sbnighiier : dans leur synagogue, Sur la coutume 
lu Jesus d'enseigner dans iles synagogues, voyez 
Marc. 1, 21; Luc. 1v, 31 ot ss., etc. — Jla ut! 
Le résultat ordinaire. L'équivalent grec de mira- 
rentur est très cxpressif. — Unde kuic..? Le 
pronom est dédaigneux, fis venaient d'être per- 
sanueliement témoins de la sagesse de Jésus; 
quant à ses actlons d'éclat, à ses miracles (vir- 
tutrs), ils en avalent entendu parler. Mais d'où 
ténalt-il tout cela? « C'évait la question. Pas de 
ss inaitres, nl de ses parents, ni de sa famille, 
ui Me son cercle social, ni d'aucune autre sorte 
de cire mstance. » Ce détail prouve que Jésus, 
dSrant@a vle cachée, n'avait accompli rien d’ex- 
tramrdinaire À Nazareth, rien manifesté de sa 

tmr® divine et de son rôle messlanique. — 
Pubri (vers. 55). Le substantif T£47w% peut 
aussi bien désigner un ouvrier sur bois qu'un 

Ver &wr far. Une très ancienne tradition 
aie à wiint Joseph le rude méticr dc char- 
ponblr. Voyez salnt Justin, Dial, c. Tryph., 83. — 
Piliuws. Le secret de Dieu avait été bien gurdé, 
pme, à Nazmreth intime, on regardait Jésus 
mme je fie de Joseph. — Afaria., Jacobus ct. 
lee balitants cireut ics noms, pour montrer 
n Whnmnent 18 connaissaient toute la 

Fratres, s0rores. Indépendamuent 
tele Marc. vi, 3, les freres» de 

dés 0 uilonnes Matth. x11, 46; 
: 1; Eué, vin, 195 Joun. n, 12 et 
ratio, Ms: 0 Tr, 1x, 5: CHU 1,018, 
Datiemiitihc, S'appuyant sur la tradition 

m l'ermé «t dit docteurs, cnscigne 

que Marie à gardé, après 
ame de Jésus, une perpé- 

+ donc hors de doute que lc 
four où el mymreiie bre Emigrnienr nesanralcnt 
Mere ,cofninc lo prétentent, 
rique Ilelvidins, es 
Leur preteos TLM LE ct 86 ubmreux auteurs 


Ü 


» à 


S. Marru. XIIT, 54-58. 


54. Et étant venu dans son pays, il 
les instruisait dans leurs synagogues, de 
sorte qu'ils étaient dans l'admiration 
et disaient : D'où viennent à celui-ci 
cette sagesse et ces miracles ? 

55. N'est-ce pas là le fils du char- 
peuntier ? Sa mére ne s'appelle-t-elle pas 
Maric? et Jacques, Joseph, Simon et 
Jude ne sont-ils pas ses frères ? 

56. Et ses sœurs ne sont-elles pas 
toutes parmi nous? D'où lui viennent 
donc toutes ces choses ? 

57. Et ils prenaient de lui un sujet de 
scandale. Mais Jésus leur dit : Un pro- 
phète n’est sans honneur que dans son 
pays et dans sa maison. 

58. Et il ne fit pas là beancoup de 
miracles, à cause de leur incrédulité. 


protestants, Il est certain que Iles Orientaux en 
général, et les Juifs en particulier, ont toujours 
employé le mot frère dans un sens large, pour 
représenter des cousins ou d'autres parents plus 
ou moins éloignés, Cf. Gen, xni1,8; XIV, 16; XXIX, 
12, 15, etc. Mais on ne saurait dire au juste quel 
degré de parenté cxistait entre Jésus et ceux qui 
sont nommés ici ses frères et ses sœurs. D'après 
les uns, surtout chez les Grecs (Eusèbe, saint 
Grégoire de Nysse, saint Epiphane, saint Chryÿsos- 
tome , etc.), c'étaient les enfants que saint Joseph 
aurait cug d'un premier mariage, Suivant les 
autres, surtout chez les Latins (saint Ambroise, 
saint Hilaire, etc.), c'étaient les cufants d’Alphée 
et de Marie, sœur de la sainte Vierge : sentiment 
de beaucoup préférable. Cf. Matth. xxvi1, 56; 
Marc. xv, 40, etc. Voyez notre grand commentaire, 
p. 283-256; F. Vigouroux, les Livres saints et 
la critique rationaliste, 2° édit., t. IV, p. 488-506. 
— Jacobus, Selon toute probabilité, l'apôtre 
saint Jacques ie Mineur, Cf. x, 3; Marc. 1171, 18; 


Gal. 1, 19, ete. — Judas. L'apôtre saint Jude, 
surnommé Thaddée. Cf. x, 3, etc. — Joseph et 
Simon sont demeurés obscurs. — Unde crgo… 


(vers, 56), Pour conclure, ces sceptiques répétent 
avec emphase la question par laquelle ils avaient 
débuté. Cf. vers. 54b, — Scandalizabantur.…. 
(vers. 57), Au lieu d'admirer en Jésus les dons 
de Dicu, et de rechercher le but pour lequel il 
les avait reçus, ils s'en font une occasion d’in- 
crédutité et de chute morale, — Jesus autem.…. 
Le divin Maître se borne à constater doulou- 
reusement le fait, et à l'expliquer par la conduite 
habituelle des hommes : Non cst prophela… Ce 
proverbe revient à dire qu’en géréral on est 
porté à reconuaître plus difficilernent les qualités 
ct les mérites de ceux avec qui l’on vit dans une 
plus grande intimité. — 7n patrin.. : parmi ses 
concitoyens. In domo.… : dans sa famille, parmi 
ges proches. 

58. Conclusion. — Non fecit.. multas. Jésus 
fit du molns quelques miracles de second ordre 
h Nazareth, comme le rapporte salut Marc, vi, 5. 
— Propler incr edulitatem.…. Dleu n'a pas cou- 


SM. MIV, 1-C. 
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CIAPITRE XIV 


1. En ce temps-là, Hérode le tétrarque 
apprit ce qui se publiait de Jésus, 

2. et il dit à ses serviteurs : C'est Jean- 
Baptiste; il est ressuscité d'entre Îles 
morts, et c'est pour cela que des miracles 
ec font par Ini. 

3. Car Hérode s'était saisi de Jean, 
et l'avait fait lier et mettre en prison, à 
cause d'Hérodiade, femme de son frère, 

4. parce que Jean lui disait : Il ne 
t'est pas permis d'avoir cette femme. 

5. Et voulant le fuire mourir, il erai- 
gnit le peuple, qui regardait Jean comme 
un prophète. 

6. Or, le jour de la naïssance d'Iérode, 
la fille d'Hérodiade dansa au milieu des 
convives, et elle plnt à Hérode; 


1. In illo tempore audivit Ilerodes 
tetrarcha faimaim Jesu, 

2. et ait pueris suis : Hic est Joannes 
Buptista ; ipse surrexit a mortuis, et 
ideo virtutes operantur in eo. 


3. Herodes enim tenuit Joannem cet 
alligavit eum, et posuit in carcerem, 
propter Herodiadem, uxorem fratris sui. 

4. Dicebat euim illi Joannes : Non 
licet tibi habere cam. 

5. Et volens illum occidere, timuit 
populum, quia sicut prophetam eum 
habebant. 

6. Die autem natalis Herodis, saltavit 
filia Herodiadis in medio, et placuit 
Herodi ; 


tume d'imyoser ses bienfaits À ceux qui n'en 


veulent pas, 

2 Sinzulère opinion qu'Hérode Antipas s'étalt 
formée au sujet de Jésus; martyre du précur- 
évur. XIV, 1-12. 

Cap. XIV. — 1-2. Le tétrarque suppose que 
Jésus n'est autre que Jean-Baptiste ressuscité. 
Comp. Marc. vi, 14-16: Luc. 1", 7-9. Salnt Mat- 
thiwu s'exprime plus brievement que les deux 
autres narratours, — Jn tllo tempore. Date 
assez vague. Cf. xt, 25; x117, 1, cte. — Jjerodes. 
Hérode Antipas, fils d'Irrode le Grand. Voyez 
it, 22 et les notes. — Audivit. famam.. 11 ct 
surjérenant que Cette fnformation lui fût arrivée 
sl turd; mails Il résidait souvent alllcurs qu'en 
Gaïl'ée, et les nouvelles rellgiouses intéressalent 
miédiocrement ce prince voluptucux. D'ailleurs, 
l'évangéliste ne dit pas qu'IHérode entendit alors 
pour la première fofs le nom de Jésus, mails sa 
renommée croissante; ce qui est très différent. 
Vovez les passages parallèles. — Pueris suis: 
les serviteurs, les officiers de sa cour. Cf. 
1 Mach. 1, 6, 8, etc. — Surrexit… Salnt Matthicu 
va raconter dans un {instant de quelle manière 
le tétrarque avait fait mourir Jean Baptiste; 
l'imagination du prince crlminel, surexcltée par 
le remords et par l'effrol, lui avait suggéré 
l'hlé de la résurrection dé sa victime. — Et ideo : 
Parce qu'un ressuscité Joulssait sans doute d'une 
granile puissance surnaturelle, — Operantur est 
à la forine moyenne : aglssent, se manifestent. 

3-4. Incarcération du précurseur. Comp. Marc. 
vi, 17-20, Sunint Luc, qui a mentionné brlève- 
imept cet Incident par anticipation dès le début 
de la vie publique (cf. tue, 111, 19-20), l'ouvet 
raiurellensent cl. — Tennuit. et alligartt. 
Voriz xt, 2. D'après Joséphe, Ant, xvit1, 5, 2, 
O'est à 2 .chéronte, forteresse situéc en Péréc, sur 


la rive orfentale et non lofn de l'extrémité «-cpten- 
trionaulc de la mer Morte (A1. gtogr., pl. Xi), que 
Jean-Baptiste auralc été emprisonné. — Fropler 
Herodiadem. Herodlade étair la fille d'Arlsto- 
bule, qui était lul-inême flls d'Hérode le Grand 
et de Bérénicz : Antip:us était done son oncle et 
en même tem s son beau-frère, d'après les mots 
suivants : uzosem fratris.… Le nom Diirro, 
ajouté par de nombreux inannserits grres, est 
probablement authentique. Le prince de ce nom, 
distinct du tétrarque Philippe, son deml-frère 
(comp. Luc. 111, } et les notes), était aussi fils 
du premier Hérode, par Murlamne; il réslilalt 
alors À Jérusalem et vivalt comme un simple 
particuller. 11 avait autrefois habité à Rome, et 
c'est là qu'Antipas avalt séduit et épousé Héro- 
dixwvle. — Dicebat… Joannes…. (vers. 4). Le saint 
et austère précurseur n'avalt pas craint de rap- 
peler fermement au devoir le tétrarque scandn- 
leux : Non cel. Indépendamment dc l'adultère, 
le prétendu marlage était un Inceste sévèrement 
Interdite par la lol mosaïque. Cf. Lev. xvnt, 16, 
29, 21. 

5-12. Décallation de Jean-Baptiste. Comp. 
Mare, vi, 17-29. Saint Luc omet aussi cet épl- 
gude. — Les mots et volrns….. servent de tran- 
sltlon À Ja sanglante tragédie. —  Tinruil…. 
Hérode craignait un soulèvement de ses sujets, 
quinvalient Jean en 1rès haute estime. Cf. xx1, 48. 
Malheureusement cette crainte s'émoussa peu À 
peu, sows l'influence d'Iérodlade , qui regurilait 
le prisonnier comme son ennemi persout el, très 
redoutable. Cf. Marc. vi, 19. — Die. natalis…. 
(verx. 6). D'après salnt Murc, vi, 21, 1 y eut 
à cette oceaslon un granti festin au paluis. Voyez 
le vers. 9%. — Filta Herodiaidis. Sa Ne légitime, 
nommée Salomé. Saltavit. : à la nraulère arte: 
tale, consistant en poses et eu gestes d'urdinaire 
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7. unde cum juramento pollicitus est 
ei dare quodcnmque postulasset ab eo. 


At illa præmonita a matre sua : Da 
sie inquit, hic in diseo caput Joannis 
Baptistæ. 

9. Et contristatus est rex; propter 
juramentum autem et eos qui pariter 
recumbebant, jussit dari. 


10. Misi 
carcere. 

11. Et allatum est caput ejus in disco, 
et. datum est pucllæ, et attulit matri 
suæ. 

12. Et accedentes discipuli ejus tule- 
runt corpus ejus, et sepelierunt illud, et 
venientes nuntiaverunt Jesn. 

13. Quod cum audisset Jesus, secessit 


tqne et decollavit Joannem in 


très lascifs. C'est précisément pour ce motif que 
la danseuse plur à Hérode, — Cum juramento 


‘pbéintère grecque.) 


Pre LE EL 00 


het par ‘ 


inscusée du 
Vin ét leù pagñlons. 
‘aprés le grec : exci- 
roément que Salomé 


or pour al Tr ta mbrc. I] n'ÿ avait 


et. i 


S. MATTRH. 


XIV, 


7-13. 


7. aussi lui promit-il avec serment de 
lui donner tout ce qu'elle lui demande- 
rat. 

8. Avertie d’abord par sa mère, elle 
lui dit : Donne-moi ici sur un plat la 
tête de Jean- Baptiste. 

9. Le roi fut attristé; maïs, à cause 
de son serment et de ceux qui étaient 
à table avec lui, il ordonna qu'on la lui 
donnât. 

10. Et il envoya décapiter Jean dans 
la prison. 

11. Et sa tête fut apportée sur un plat 
et donnée à la jeune fille, qui la porta 
à sa mère. 

12. Alors ses disciples vinrent, prirent 
son corps et l’ensevelirent; puis ils 
allérent l’annoncer à Jésus. 

13. Jésus, l'ayant appris, partit de là 


eu que des honimes an banquet, jusqu'à ce que 
la jeune fille fût appelée. — Da mnihi… Horrible 
requête sur de telles lèvres; mais la fille était 
digne de sa mère. — ic : sur-le-champ. I! ne 
fallait pas qu'Hérode eût le temps de réfléchir 
et de revenir sur sa promesse. — Contristalus.. 
(vers. 9). Au fond, le tétrarque estimait et almait 
saint Jean (cf. Marc. vi, 20), et il lui en coû- 
tait de le faire mourir. — Zex. Antipas n'avait 
pas droit à ce titre; mais on le lui donnait par 
courtoisie, et uotre auteur l’emploie dans ce 
sens populaire. Comp. le vers. 1. — Propter… et 
propter.….: pour que son entourage ne l'accusât 
point d'être parjure et inconstant. — Misitque... 
(vers. 10). Le festin avait donc lieu à Machéronte 
même. — Allatum.… et datum.… (vers. 11). La 
scène est extrêmement vivante ct tragique. — 
Discipult… tulerunt… (vers. 12) : pour donner 
au vaillant martyr une sépulture digne de lui.. 
— Nuntiaverunt.… : comme une nouvelle dou- 
loureuse et importante. 

3° Première multiplication 
13521 

C’est l’un des rares événements de la vie 
publique du Sauveur que les quatre évangélistes 
racontent simultanément. Comp. Marc. vr, 80-44; 
Luc. 1x, 10-17; Joau. vr, 1-13. 

13-14. Jésus se retire dans un lieu désert, où 
il est suivi par une foule considérable. — Cum 
audisset… Tics exégètes ne sont pas d'accord 
pour déterminer exactement fe sens du pronom 
quod. Il semble plus naturel de le rattacher au 
vers. 12, c.-à-d, au martyre dn précurseur 
(saint Jérôme, saint Augustin, etc.). Néan- 
moins d'autres commentateurs font observer, à 
la sulte de saint Jean Chrysostome, que le récit 
de ce martyre n'est en réalité qu’une parenthèse, 
ct Ils pensent que le pronom se rapporte piutôt 
au langage tenu par Hérode an sujet de Jésus 
(cop. ies vers. 1-2). — Secrssit, Comme d'ordi- 
nalre dans les évangiies, l'emploi de ce verbe 
montre que Notre-Scigneur voulait alors échan- 
per à un péril. L& conduite d’Antipas CAVETS 


des pains. XIV, 


Se Mari. XEN, 14-21. 


dans une barque, pour se retirer à l'écart 
dans un lieu désert ; et les foules, l'ayant 
appris, le suivirent à pied des villes voi- 
sines. 

14. En sortant de la barque, il vit une 
fonle nombreuse, et il en eut compassion, 
et il guérit leurs malades. 

15. Le soir étant venu, ses pa © 
g'approchèrent de lui, en disant : Ce lieu 
est désert, ct l'heure est déjà avancée ; 
renvoyez les foules, afin qu’elles aillent 
dans les villages pour s'acheter des vivres. 

16. Mais Jésus leur dit : Il n'est pas 
nécessaire qu'ils s'en aillent, donnez- 
leur vons- mêmes à manger. 

17. Ils lui répondirent : Nous n'avons 
ici que cinq pains et deux poissons. 

18. Il leur dit : Apportez-les-moi ici. 

19. Et après avoir ordonné à la foule 
de s'asseoir sur l'herbe, il prit les cinq 
pains et les deux poissons, et, levant 
jes yeux au ciel, il les bénit ; puis, rom- 
pant les pains, il les donna à ses dis- 
ciples, et les disciples les donnérent aux 
foules. 

20. Et tous mangerent, et furent ras- 
sasiés ; ct on emporta les restes, douze 
cerbcilles pleines de morceaux. 

21. Or le nombre de ceux qui man- 
wérent fut de cinq mille homines, sans 
contpter les femmes et les enfants. 
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inde in navicula, in locum desertum 
seorsum ; et cum audissent turhir, secutæ 
sunt eum pedestres de civitatibus. 


14. Et exiens vidit turbam multam, 
et misertus est eis, et curavit languidos 
corim. 

15. Vespere autem facto, accesserunt 
ad eam discipuli ejus, dicentes : Deser- 
tus est locus, et hora jam præteriit ; 
dimitte turbas, ut euntes in castella 
emant sibi escas. 

16. Jesns autem dixit eis : Non habent 
necesse ire ; date illis vos manducare. 


17. Responderunt ei : Non habemns 
hic nisi quinque panes et duos pisces. 

1S. Qui ait eis : Afferte milui illos huc. 

19. Et cum jussisset turbam di-cum- 
bere super fœnum, acceptis quinqne 
panibus et duobus piscibus, aspiciens in 
cælum benedixit et fregit, et dedit disci- 
pulis panes, discipuli autem turhis. 


20. Et manducaverunt omnes, et satu- 
rati sunt. Ettulerunt reliquias, duodecim 
cophinos fragmentorum plenos. 

21. Manducantium autem fuit nume- 
rus quinque immillia virorum, exceptis 
mulieribus et parvulis. 


Jean-laptiste avanifestait suffisamment ce dont 
té cruel tetrarque étalt capable envers Jésus, 
Insie. On ignore l'emtiroirt précis : mas il était éur 
es bords du lac de Tibérliade, d'après le contexte, 
tt tr vralsemblablement sur la rivo occtden- 
tale. — Jn locum desertumn. D'après saint Luc, 
iX, 10, non loin de Bethsaïda-Jullas,an nord-est 
nu lac (AU. gémyr., pl. X, XD), — Cum aruwdissent.… 
Ce tralt révèle tout l'attachement des Galfléens 
pour Jésus, Ils tâchèrent de le rejoindre en lon- 
geaur les rives occidentale et septentrionale. De 
son côté, le divin Maitre oublla son besoin de 
calme et de repos, pour satlefaire ectte multi- 
nde : eriens… mmisertus est. (vers. 141 — 
Curarit…. Les trois autres récits supposent ne 
Jésus se mit aussi à évangéliser la foule, suivant 
“a contnme. 

15-21. Le prodige. — FY'espere. Au premier 
wir, comme disment les Juifs: c-à-d, de trols 
À six heures de l'apres midi. Voyez le vers. 13: 
Ex. Xe, 6: xvi, 12, Cte. — Morésxrrnmt. disei- 
pui, La faimiliurité respectueuse aver Inc lle 
{ls s'adressent à teur Mailre nontre covblen Is 
l'almaient, et quelle bouté {1 leur témoignait en 
touts circonstance. — Aora….. prætertit. (Chacun 
des spnoptiques emploie une expression parti. 
cure : « Cum... multa horn flerer, » sant 
Marc : « Dies. cœperat decfinarr, » shine nc. 
— Custelia : les hameaux et autres lieux hatl- 


tés du volsinnge. — Non... nécesst…. vers. 16). 
En parlant aînsl, Jésus voubtalt mettre à l'épreuve 
la foi de ses apôtres et les préparer au niractc : 
Date. vos (pronom très aceentuë}) … — Non 
habemus…. (vers. 17). C'est André qui avait fuit 
cette petite découverte. Cf. Joan. Vi, 6-9. — 
Cum jussisset…. (vers. 18): à la maufère d'un 
hôte, qui fait le placement de ses convitres, — 
Benedtztt : en prononçant la prlère traditionnelle 
faite par les Juifs au moment des rezias, C'est alors 
sans doute que Jésus communiqua aux palns et 


Les ci patæs et les deux porsmmns. 
t l'eluture des Calame.) 


anx prisons le don de 8e multipllär atitant qu 
de faudrait. — Fregit. Les prit fen(nux eme t 
mineës et plats ;: on Jes rourpalt aiment à vom 
les doigts. — Zi mamtlu-amerumt... 128 dits 
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22. Et statim compulit Jesus disci- 
pulos ascendere in naviculam , et præce- 
dere eum trans fretum, donec dimitteret 
turbas. 

23. Et dimissa turba, ascendit in 
mbntem solus orare. Vespere autem 
facto, solus erat ibi. 


+ 


24. Navicula autem in medio mari 
jnctabatur fluctibus; erat enim contra- 
ris ventus. 

26. Quarta autem vigilia noctis, venit 
ad e»s ambulans super mare. 


96. Et videntes eum super mare ambu- 
luitem, turbati sunt, dicentes : Quia 
phantasma est, Et præ timore clamave- 
run. 

27. Statimque Jesus locutus est eis, 
dicens : Habete fiduciam; ego sum, 
nolite timerc. 

28. Respondens autem Petrus dixit : 
Pomine, si tu es, jube me ad te venire 
super aquas. 

29, At ipse ait : Veni. Et descendens 
Petrus de navicula, ambulabat super 
aqham ut veniret ad Jesum. 

30. Videns vero ventum validum, 
timuit ; et cum cœpisset mergi, clama- 


rarontés dans les vers. 20 et 21 font ressortir la 
grandlenr du prodige. — Cophinos : les cor- 
bellles dans lesquelles on emportait souvent les 
proÿislons de voyage. 

4 Jésus marche sur les flots XIV, 22-33. 
Comp. Marc. vi, 45-52: Joan. vI, 14-21, Saint 
Lur omet cet incident. 

22-24. Introduction : le Sauveur fait embar- 
quer ss disciples ev se met à pricr solitalrement, 
après avalr cong#“dlé la foule. — Statim com- 
puit. Salnt Jean, vi, 15, nous donne l'expli- 
catlan de cette expression énergique (nv2yza- 
72%, H contralgnit). Le peuple, enthouslasmé et 
eurmmxcité jar 1e miracle de la muitiplieation des 
pes, voulait proclamer Jésus son Messic-rol, 
male dans le sens tout humaln et profane qui 
prhvalalt alors chez la plupart des Juifs; or, le 
Samvaur ne voulalt pas que ses disciples prissent 
perk, Curnme {rs n'ÿ cussent été que trop portés, 


onvement malsain. — Trans fretum : 

ve orcidentale, d'où ils étalent partis le 
poil ri rt Comp. le vers. 18: Marc. vi, 45 et 
1 COR ; Join, V1, 17. — Bfontem (vers. 23). 
Date le grie : =4 5555 Avec l'article, la mon- 
togme ser qui se trouvalt près de là; ou 
Lien, 1e caif des céllines, par opposition au 
rivhge. Orare Ce fut jh une de ces prières 
cntériques dù Jen que jen évangéllistes 


men 1 «le Lonrrp 
Libereene parar dl 
crie Mlewx |! 
Chriat. 


à autre : elle eut proba- 
de demander qne le peuple 
mi mens de Ja royauté dn 


— Fempere. Le sens) sir, nprès ie cou- 


S: Marru. KIV, 22-30. 


22. Aussitôt Jésus pressa ses disciples 
de monter dans la barque, et de le pré- 
céder sur l'autre rive, pendant qu'il 
renverrait les foules. 

23. Er lorsqu'il eut renvoyé la foule, 
il monta seul sur une montagne, pour 
prier ; et, le soir étant venu, il était là, 
seul. 

24. Cependant la barque était battue 
par les flots au milieu de la mer, car le 
vent était contraire. 

25. Mais, à la quatrième veille de la 
nuit, Jésus vint à eux, marchant sur la 
mer. 

26. Et le voyant marcher sur la mer, 
ils furent troublés, et dirent : C’est un 
fantôme. Et ils poussèrent des cris d’'ef- 
froi. 

27. Aussitôt Jésus lenr parla, en disant: 
Ayez confiance; c'est moi, ne craignez 
poiut. 

28. Pierre lui répondit : Seigneur, si 
c'est vous, ordonnez que j'aille à vous 
sur les eaux. 

29. Jésus lui dit : Viens. Et Pierre, 
descendant de la barque, marchait sur 
l'eau pour aller à Jésus. 

30. Mais, voyant la violence du vent, 
il eut peur; et comme il commençait à 


cher du soleil. Voyez les notes du vers. 15. — 
Navicula… (vers. 24). Le récit nous ramène aux 
disciples, ballottés sur le lac furieux. — Jacta- 
batur. Le grec signifie à la lettre : être tour- 
menté, 

25-33. Jésus rejoint ses apôtres en marchant 
sur les flots. — Quarta… vigilia.. La coutume 
romaine de partager la nuit en quatre € veilles », 
de trois heures chacune, avait prévalu aussi en 
Palestine. La première veille commençait à six 
houres du soir. Il était donc alors trois heures 
du matin. — Ambulans super. Prodige destiné 
à fortifier de plus en plus la foi des disciples. 
— Videntes… (vers. 26): mais sans reconnaitre 
leur Maître, à cause de l’obscurité. Aussi, imbus 
des idées superstitieuses des marins, le prirent- 
ils pour un fantôme qui se dirigeait vers eux; 
de là une frayeur très vive, qu'ils ne purent 
contenir : {urbali sunt.….; clamaverunt. — Jésus 
les rassura aimablement : Habete..; ego sum... 
(vers. 27). — Respondens… Notre évangéliste 
est seul à raconter cet intéressant épisode (ver- 
scts 28-31), qui cadre parfaltement avec le 
caractère ardent de Pierre, — Jube me... Encore 
un exemple (voyez le vers. 15b) de la conduite 
simple et familière des apôtres envers leur Maître. 
— Ambulabat… (vers. 29). Pendant quelques 
instants tout alla bien; mais, à la façon des 
naturcs impressionnabies, l’apôtre ne tarda pas 
h se troubler, et son manque de foi fut aussitôt 
punf : cum cœpissel… (vers. 30). 11 sentait beau- 
coup plus la violence du vent en dehors de la 
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vit, dicens : Domine, salvum me fac! 


extendens 
et ait 1lli : 


31. Et continuo Jesus, 
manum, apprehendit eum; 
Modicæ fidei, quare dubitasti ? 

32. Et cum ascendissent in naviculam, 
cessavit ventus. 

33. Qui autem in mavicula erant vene- 
runt et adoraverunt enm, dicentes : Vere 
Filius Dei es. 

34. Et cum transiretassent, venerunt 
in terram Genesar. 

35. Et cum cognovissent eum viri 
loci illius, miserunt in universam regio- 
nem illam, et obtulerunt ei omnes male 
habentes. 

36. Et rogabant cum ut vel fimbriam 
vestimenti ejus tangerent. Et quicumque 
tetigerunt salvi fact sunt. 


XIV, 


BD — EU, 1. 


enfoncer, il s'écria : Seigneur, sauvez- 
moi ! 

31. Et aussitôt Jésns, étendant Ja 
main, le saisit, et lui dit : Homme de 
peu de foi, pourquoi as-tu douté ? 

32. Et lorsqu’ ils furent montés dans 
la barque, le vent cessa. 

33. Alors ceux qui étaient dans la 
barque vinrent et l’adorèrent, en disant : 
Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. 

34. Lorsqu'ils eurent traversé la mer, 
ils vinrent dans le pavs de Génésar. 

85. Et les hommes de ce lieu, l’ayant 
reconnu, envoyérent dans toute cette 
région, et lui présentérent tous ceux ar 
étaient malades. 

36. Et ils le priaient de leur laisser 
seulement toucher la frange de son vête- 
ment. Et tous ceux qui °la touchérent 


furent guéris. 


CEA PIRRRE SN 


1. Tuuc accesserunt ad eum ab Jero- 
solymis scribæ et pharisæi, dicentes : 


berque, dent les bords l'avaient un peu garanti. 
— Et conhnuo.…. (vers. 31). Grande bonté avec 
nice Jésus le secourut. — Cessavit ventus 
"rs. 52) : d'une manière soudaine et miracu- 
le , je” un effet de la toute-puissance de 
Ywre-Szneur. — L'hnpression produite sur 
res par ces trois prodiges, opérés coup sur 

. fat naturellement très vive : qui autem.…. 
(smre. 331. 1% commentateurs catholiques ne 
1 fat Caut à falt d'accord sur la signification 
in'Ai f atirlbuer dci aux mots Filius Dei. 
fl | prennent dans le sens strict, et 
F t dans cette réflexion des disciples une 
fe] nette de la divinité de Jésus. 
“nt qu'elle est simplement syno- 
le Mamie en eMt endroit. Voyez Knaben- 

Tr, h. 1, Il neus se-nble possible d'admettre 
Wt imxte et de dire que, 81 leg com- 
“Wear nv Comprennaent peut-être 
“te la signification du titre 

», 1 devalent au moins, après 

vu en lui et entendu de 
Nature était vraiment 
Mot tente hésitation leur 
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bé Jimus ] de Génésar. XIV, 34-36. 

Mie 20, “mbbrx miragisæ de guérison par 
PTT PR " rÆomjæ@nsa la fol des 
DIE, Orremgi, Mere. V1, 6388. Saint Luc ormet 


EMaubre ltlett. — Terrum Genraur (on lit 


1. Alors des scribes et des pharisiens 


de Jérusalem s’approchèrent de Jésus, 
en disant : 


€ Génésarceth » dans le grec). Plaine fertile, située 
sur le rivage occidental du lac. Viyez l'Atlas 
géogr., pl. X, xl, et 
Josèphe, Bell. jnd., xt, 
10,8, — Cum cogno- 
vissent... Pieux em- 
pressement des rive- 
rains à profiter de la 
présence du thauma- 
turge renommé, dont 
la présence ne pou- 
vait plus être cachée, 
— Vel fimbriam... : 
comme autrefois l’hé- 
morrhoïsse. Comp, IX, 
21 et le commentaire. 
— Salvi facti… Atectn- 
Onsay, {ls furent sau- 
vés à travers; c.-à-d., 
complètement guéris. 

6° Discussion de Jé- 
sus avec les pharisiens 
au sujet de la vrale 
et de la fausse pureté, 
XV, 1-20. 

Comp. Marc. vit, 1-24, Saint Luc passe encore 
sous sllence cet éplsode, et plusieurs de ceux 
qui suivent, Voyez notre Synopsis evangelica, 
bp. 56 et 88. Contraste frappant avec les scènes 
qui précèdent : le Sauveur, si populaire parmi 


Vêtement munui de1ranges 
sacrées (chez les Juïa 
contemporains ). 


S. MaïTu. XV, 2-6. 


2. Pourquoi vos disciples violent-ils la 
tradition des anciens ? Car ils ne lavent 
pas leurs mains lorsqu'ils mangent du 
pain. 

3. Mais Jésus leur répoudit : Et vous, 
pourquoi violez-vous le commandement 
de Dieu, à cause de votre tradition ? Car 
Dieu a dit : 

4, Honore ton père et ta mèére; et : 
Que celui qui maudira son pére ou sa 
mére soit puni de mort. 

5. Mais vous, vous dites : Quiconque 
aura dit à son pére on à sa mère : Tout 
don que je fais à Dieu vous profitera, 

6. ne sera pas tenu d'honorer son père 
ou sa mère. Ainsi, vous avez annulé le 
commandement de Dieu par votre tra- 
dition. 


! 
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2. Quare discipuli tui transgrediuntur 
traditionem seniorum ? Non enim lavant 
manus suas cum panem manducanl. 


3. Ipse autem respondens ait illis : 
Quare et vos transgredimini mandatum 
Dei propter traditionem vestram ? Nam 
Deus dixit : 

4. Honora patrem et matrem: et : Qui 
maledixerit patri vel matri, morte moria- 
tur. 

5. Vos autem dicitis : Quicumque dixe- 
rit patri vel matri : Munus quodeumque 
est ex me tibi prroderit ; 

6. er non honoriticabit patrem suum 
aut matreim suam, Et irritum fecistis 
mandatum Dei propter traditionem ve- 
stram. 


les foules galtléennes, est manifestement en con- 
flik avec € les gardiens jaloux de l'orthodoxie 
jadaïque D. 

CuaP. XV. — 1-2. L'occasion : question Imper- 
tinente des pharisiens. — La particule tunc rat- 
tache cet incident au séjour de Jésus dans la 
plaine de Génézareth. — Ab Jerosolymis. De 
ces mots on peut conclure avec vraisemblance 
que les Interrogateurs avalent été délégués par 
les chef: du parti pharisalque. — Transyrediun- 
tur (vers. 2). Jin employant cette expression 
énergique, les scribes montrent qu'ils attribualent 
À « la tradition des anciens » la même valeur 
qu'aux préceptes divins, pulsque l'on commettalt, 
d'aprés eux, en lui désobélssant, un aussi grand 
crime que si l'on avalt transgres#é les lois du 
Decalogue. — Traditlonern... On donnait ce nom 
aux prescriptions orales, trés nombreuses, qui 
s'étaient transmises de génération en génération, 
& qui avaltent pour but d'expliquer et de com- 
pPléver la lol proprement dite. On prétendait, avec 
beaucoup d'exagération, qu'elles rementalent 
jusqu'à Moïse lui-même. — Non enim.…. Fait 
partleulier, destiné À justifier l'accusation géné- 
raie qui vient d'être lincée contre les disciples. 
L'oimession en question n'était peut-êvre pas 
habituelle de leur part, mals un oubli de quelques- 
uns d'eutre eux (saint Marc : Ayant vu quciques- 
nr de ses disciples). — Zavant mans. I exis- 
Uut, en effet, une preseription assez rigoureuse, 
en vertu de laquelle les Juifs étalent tenus de 
se laver les mains avant leurs repus ( panem 
manduecant est nn hébraïsnme, signifiant : prendre 
de la nourriture). Elle étallt basée sur Lev. 
20%, “ll. 

3-9. Iéponse de Jésns. Elle consiste aussi en une 
accusation, autrement grave et fendée, que Notrc- 
Seigneur adress À son tour aux scribes (ver- 
sets 3-6), et dans la citation d'uu texte d'Isale 
qui condamumalt leur ntauiere d'agir (vers. 7-9). — 
Fos (pronom accentué). mandatum Det. Leur 
transgreseion ne concernait pas seulement uno 
nuclenne coutume, mals la volonté même de 
Dieu. — F'ropter traditionern…. : par déférence 


pour leurs traditions. — Nam Deus... Jesus 
prouve Fon assertion par un exemple emprunté 
à l'observantce du quatrième commandement, dent 
{l cite le texte même, /Zonora patrem.. (vers. 4: 
cf, Ex. xx, 12), ct la sanction penale, Qui 


PBacein et aisitière. (Bas-relicf romain.) 


malcdizerit…. (ef. Ex. xx1, 16). — Vas. diciiés 
( vers. 5). Par opposition à € Deus dixit ». — 
Quicumqur... La phrase qui commence ici de- 
meure lrachevée dans un grand nembre de 
manuserits grecs et dans la Vu'gntc: wals 
divers témoins importants ont cette antre 6e- 
çon : € Quiconque dira à son père ou À ra imêre : 
Ce qui pourralt te servir de ma part (ce mon 
bien) est un don (est une chuse que j'ai censa- 
cree à Dieu), n'honwrern paisson pêrt où sa Imenp 
(c-A-d., re gcepn as tenn de leur venir en 
aidé). » Le sens demeure le méme dans les denx 
cas. Jésus anppase un fils dent les parents élalimnt 
plus ou moins dans 12 besoin. l'our se défagcr 
de l'obligation de les secourir, ce fils m'avait 
qu'à prononcer sur ses biens le mot « Pen # (mn 
hébreu, gorbän), et ee mot produdsait un effet 
magique, car il permettait À l'eufant Fans #mmir 
de jouir d'une manière égoïste de toutes to 
pasessions, s@ns prétexte que, ls ayant carms- 
créa à Dieu, il me pouvalt plus lot after. 

Murus. Le grec Cwgoy serait mieux trwluit per 
« donum ». D'après In Vulgate, les et Mb 
prodertt aienifent : J'ai donné À Dieu timt ce 
que je possède, reais vous en retireres ut prit 
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7. Hypocritæ, bene prophetavit de 
vnbis Isaïas, dicens : 

S. Populus hic Jabiis me honorat, cor 
autem eorum longe est a me; 

Q, sine causa autem colunt me, 
dovcentes doctrinas et mandata hominum. 


10, Et convocatis ad se turbis, dixit 
eis : Audite et intelligite. 

11. Non quod intrat in os coinquinat 
iminem ; sed quod procedit ex ore, hoc 
coinquinat hominem. 


12. Tunc accedentes discipuli ejus, 
d'xerunt ei : Scis quia pharisæi, audito 
varbo hoc, scandalizati sunt ? 


13. At ille respondens ait : Omnis 
ylantatio quam non plantavit Pater meus 
cælestis, eradicabitur. 

14. Sinite illos : cæci sunt, et duces 
cæcorum; cæcus autem si cæco ducatum 
præstet, ambo in foveam cadunt. 


15. Respondens autem Petrus, dixit 
ei : Edissere nobis parabolam istam. 


De 5 


7. Iypocrites, Isaïe a bien prophétisé 
de vous, quand il a dit : 

8. Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais sou cœur est loin de moi; 

9. ils me rendent un culte inutile, 
enseignant des doctrines ct des ordon- 
nances humaines. 

10. Puis, ayant appelé à lui les foules, 
il leur dit : Ecoutez et comprenez. 

11. Ce n'est pas ce qui entre dans la 
bouche qui souille l’homme ; mais ce qui 
sort de la bouche, voilà ce qui souille 
l’homme. 

12. Alors les disciples, s’approchant, 
lui dirent : Savez-vous que les phari- 
siens, en entendant cette parole, se sont 
scandalisés ? 

13. Mais il répondit : Toute plante que 
mon Père céleste n’a pas plantée sera 
déracinée, 

14. Laïssez-les : ce sont des aveugles 
qui conduisent des aveugles; or, si un 
aveugle conduit un aveugle, ils tombent 
tous deux dans la fosse. 

15. Pierre, prenant la parole, lui dit : 
Expliquez-nous cette parabole. 


spirituel. — Jrritum frcistis… À côté de telles 
trulitions, le quatrième commandement cessait 
en réalité de subsister. — Hypocritæ (vers. 7). 
Hton de plus légitime que ce titre, à la suite de 


la démonstration qui précède. — Prophetavit de 
wolis : au moins d’une manière indirecte, car la 
pærele d'isaïe qu'introduit cette formule décrit 
à mervellle ie triste caractère religieux des pha- 
riens. — Populus hic. Cf. Is. xxix, 13. La 
c'tetimn à lieu au foud d'après jes LXX, quoi- 
qæ'ehe en differe eur divers points. Dans ce pas- 


sagn, le proph£te reproche à ses contemporains 
de nerendre à Dieu qu'un cuite tout extérieur, 
où le cœur n'était pour rien. — Sine cau:a. Le 
mt 277, signifie plutôt:en vain, inutiiement, — 
Ictrinas hominum, Un tel culte ne provenait 
tvademiment pas de Dieu, mais des hommes. 
1m-]1. Jésus indiqne à la fouie qui l'enton- 
rit la nature de la vrale purcté. — Convxo- 
etis,., Des Juifs nombreux avaient assisté à 
#ne, mals 8e tenant un peu à l'écart, par 
* ponr Jésus et les pharisiens: Notre-Sei- 
pra de se rapprocher de lui, afin de 


fl v nkcmdre uné instruction importante — 
{te 62. Appel à leur attention ct à leur 

(EE ral. Non quod 4ntrat…. (vers. 11). 
Prof réMiexion, dont on a dit à bon droit 


Mancipante », ct qu'elle abroge les 


pm 1 Miques rejatives k Ja pureté et 
: PET Mfaher. Ce quiéntre dans ja bouche, 
Où LE ee Aimbrite : eù qui cn sort, ce sont Îcs 
pri (ar caû réMEnL, jen paroles mau- 
va (SABLTA mme l'exprewfion des pén- 
sms 1 IE time. Fin roi, manger n'im- 
Jos Qqhelle sure de mmets, où les porler À ga 


bouche avec des mains lavées ou non lavées, 
est chose irgsignifiante sous le rapport moral: 
l'essentiel à redouter, c’est l’impureté intérieure, 
l'impureté du cœur : hoc coinquinat (xotvot, 
rendre commun, cC.-à-d. profane, impur)... 
Voyez les versets 17-19. 

12-14. Les disciples rapportent à leur Maître 
l'impression produite sur ses adversaires par la 
parole qu’il venait d'adresser au peuple. Saint 
Matthieu est seul à raconter ce petit incident. 
—  Accedentes..: lorsqu'ils furent seufs avec 
Jésus daus la maison qui leur servait de rési- 
dence. Cf. Marc. vit, 17. — Scandalizati sunt. 
C.-à-d. : ont été choqués, irrités. Et les disciples 
en étaient tout effrayés, à cause de la puissance 
des pharisiens. — At ille. (vers. 13). Toujours 
intrépide devant le danger , le Sauveur stigma- 
tise ses cnnemis comme Ils ie méritaient. — 
Plantatio quam.. Ii nommait ainsi les traditions 
et la doctrine pharisaïques. — Les mots Pater 
meus ont ici une force particulière pour désigner 
Jésus comme le vrai Fils de Dieu, — Æradicabi- 
tur + à la façon d'une plante inutile ou nuisible. 
— Sinite illos (vers. 14). De Ia doctrine, Notre- 
Seigneur passe à ceux qui l'enscignaient, ct il les 
condamne à lenr tour. 11 recommande à ses dis- 
ciples de ne pas les redonuter, mais @e Îes aban- 
donner à leur ruine, désormais inévitable. — 
Ceci sunt : et. qui plne est, des aveugles volon- 
talres. Comme ils étaient les guides spirituels de 
la nation, leur cécité devait conduire celle-ci 
aux abimes : cærus.…. si cæco…. 

15-20, Jésus explique à ses apôtres la parole 
figurée qu'il avait adressée à ja fouic, — Petrus : 
le dirinle vif et ardent qui questionnait sou. 


S. MATrH. XV, 16-24. 


16. Et Jésus dit : Vous aussi, êtes- 
vous sans intelligence ? 

17. Ne comprenez-vons pas que tont 
ce qui entre dans la bouche va dans le 
ventre, et est jeté dans un lien secret ? 

18. Mais ce qui sort de la bouche part 
du cœur, et c'est là ce qui souille l'homme. 


19. Car c'est du cœur que sortent les 
mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les fornications, les vols, les 
faux témoignages, les blasphèmes. 

20. Voilà les choses qui souillent 
l'homme; mais manger sans s'être lavé 
les mains ne souille pas l'homme. 

21. Etant parti de là, Jésus se retira 
du côté de Tyr et de Sidon. 

22. Et voici qu'une femme chana- 
néenne, venue de ces contrées, s'écria, 
en lui disant : Ayez pitié de moi, Sei- 
gneur, fils de David ; ma fille est affreu- 
sement tourmeuntée par le démon. 

23. Mais il ne lui répondit pas un mot. 
Et ses disciples, s'approchant de lui, le 
priaient, en disant : Renvoyez-la, car 
elle crie derrière nous. 

24. Il répondit : Je n'ai été envové 
a 1e brebis perdues de la maison d'Is- 
raël, 


vent le Mafire au nom de tous, dans les cir- 
constances de ce genre. — Parabolam. ans le 
sens large de locution proverblale. — Adhuc el 
vos. (vers. 16). Reproche paternel : même vous, 
quelque je travalile depuls sf lorgtemps à éclal- 
rèr vos luntelligences! — Ormnne quod… (vers. 17). 
l'rcuve que, par elle seule, la nourriture est 
incapable dé sontller l'fme. Cf. vers. 11, À molns 
d'une lol spéciale, divine ou ecclésiastique, s'il 
ÿ a sonlllure, elle est physique, non morale, — 
In ventrem.… el in. Grande et noble simplicité 
de langage. — Que aulem.… (vers. 18). Freuve 
que c'est ce qui sort de la bouche qui peut pro- 
faner l'âme. Cf. vers. 110. — De corde. extunt.… 
(vers. 19). Au cœur, en effet, les paroles mau- 
valises ont leur origine, sous la forme de pensées 
ou de désirs mauvais, dont Jésns cite quelques 
exetples, empruntés au sixième, an septième, 
an huitiônrie et au neuviéine cominandements. — 
Miec sut... (vers. 20). Iécnpitulation, pour con- 
clure. Le trait flnal, non lotis autem.…, nnnque 
dans salnt Mure. 

7° La Chauaréenne. XV, 21-28. 

Comp. Marc. vit, 24 80, Snlnt [Luc omet encre 
ce touchant épisode. 

21. Introduction. — Fyreamus lle : proba- 
blement de la jialne de Gèrésnieth Voyez le 
Vers. 1 @L XIV, 04-36. — Secessit : pour eviter 
un conflit extérieur avec les pharisienn Cf, 
ww, 12: xt, 16, etc. — L'expretéion partes Tyri 
et Stdonis désigne les territoires de ces denx 
ctlébres cités phéuiclennes. Les exégèles be 
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16. At ille dixit : Adhuc et vos sine 
intellectu estis ? 

17. Non intelligitis quia omne quod in 
os intrat, in ventrem vadit, et in seces- 
sum emittitur ? 

18. Quæ autem procedunt de ore, de 
corde exeunt, et ea coinquinant homi 
nemn. 

19. De corde enim exeunt cogitationes 
malæ, homicidia, adulteria, fornicatio- 
nes, furta, falsa testimonia, blasphemi:e. 


20. Hæc sunt quæ coinquinant homi- 
nem; non lotis autem manibus mandu- 
care non coinquinat hominem. 

21. Et egressus inde Jesus, secessit in 
partes Tyri et Sidonis. 

22. Et ecce mulier Chananæa, a fini- 
bus illis egressa, clamavit, dicens ei : 
Miserere mei, Domine, fil David; tilia 
mea male a dæmonio vexatur. 


23. Qui non respondit ei verbum. Et 
accedentes discipuli ejus rogabant eum, 
dicentes : Dimitte eam, quia clamat past 
nos. 

24. Ipse autem respondens ait : Non 
sum missus nisi ad oves quæ perieruut 
domus [srael. 


mes 2 


demandent si la proposition ets, fn, a icl le 
sens de « vers » (dans la direction de), ou celui 
de € sur >: en d'autres termes, #1 Jésus franchit 
la frontière phéuicienne, ou s'il demeura en 
deçà. la première opinion nous parait cxlgée 
par Marc. vit, 31, 

22-28. Adnurables sentiments de fol de la 
Chananéenne. — Chanan&æa est calqué sur le 
grec Navavaïx, ct ce nom provient de l'origine 
chananéenne des Phéniciens. Cf. Gen. x, 15. — 
Clamavit : dans l'intensité de sa douleur et de 
sa prière, — Domidne, fil David. Deux titres 
dont l'association révélait sa fol très vive. Le 
second surprend d'abord, puisque la supliante 
était païenne; mais elle savait par ou dire que 
Jéus descendait de David, qu'il étair le Messe 
attendu par les Juifs, — A dæ#monto .… [Les païcns 
aussi croyaient aux jprossessious diabollques. — 
Neon respondit... (vers. 23). Condulle entlère- 
ment nouvelle de la part de Jésus; il simule 
l'indifférence la plus complète. — Rogubant. Cet 
inparfuit marque l'Insistauce des disciples. Ceux- 
cl, d'après le motif qu'ils allèguent (quia ca- 
mat...), sé&mbleralent avoir eu pour imoblle mains 
Ja pitié que la crainte d'attirer l'attention — 
Dinntte, 32710301: débarrasez-nmus d'elle, 
en accédant À sa requête. Non rum mitts…. 
(vers. 24), Parole plus dure encore que le @Uwtmm 
gurdé Jusqu'à cé moment per Jésus. C'est em no 
s'il eût dit que cette fémmre n'éntrait pas dans 
la fphere de on minlitère, — Ni ad... Il avait 
été envoyé aubel pour I0 pales, jour le we 
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25. At illa venit, et adoravit eum, 
dicens : Domine, adjuva me. 

26. Qui respondens ait : Non est bonum 
sumere panem filiorum, et mittere cani- 
bus. | 

97. At illa dixit : Etiam, Domine; 
mam et eatelli edunt de micis quæ 
cadunt de mensa dominorum suortm. 

26. Tune respondens Jesus, ait illi : 
O mulier, magna est fides tua ; fiat tibi 
sient vis. Et sanata est filia ejus ex illa 
hora. 

29, Et cum transisset inde Jesus, venit 
secus mare Galilææ; et ascendens in 
montem, sedebat 1bi. 

30. Et accesserunt ad eum turbæ 
multæ, habentes secum mutos, cæcos, 
claudos, debiles et alios multos; et pro- 
jecerunt eos ad pedes ejus, et curavit 
eos : 


31. ita ut turbæ mirarentur, videntes 
mutos loquentes, claudos ambulantes, 


entier; mais son activité personnelle ne devait 
s'évèndre directement qu'aux Juifs. Sur la locu- 
uon oves quæ.…, voyez IX, 36. — Al illa… 
(vers. 25). Persévérant quand même dans sa 
couflance , elle se prosterna devant Jésus, réité- 
rant hautement sa prière : adjuva nos. — Non 
est bonum…. (vers. 26). Le Sauveur, qui connaît 
cette âme et veut manifester l'étendue de sa fof, 
persévère aussi dans sa dureté apparente. Tou- 
tefols {l est bon de remarquer que, dans le 
texte grec, il emploie le diminutif xuvæplouc 
(4 catuifs », au lieu de canibus,; voyez le ver- 
set suivaut). Ce n'est donc peut-être pas aux 


Fer lmen mnt Ja table de famille. 


\ bar uuE pMhture grecque.) 
vo Clés qi errent dans los rues des 
"hi "7 cémipare les pufens, inais 
aus | ONE Ge oi AldTalt dans jos farniiles 
LA. GrEtl., ph. LME, lg. 3), ct qui reccvalent 
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XV, 25-31. 


25. Mais elle vint, et l'adora, où 
disant : Seigneur, seconrez-moi. 

26. Il répondit : Il n’est pas bien de 
prendre le pain des enfants et de le jeter 
aux chiens. 

27. Mais elle dit : Oui, Seigneur ; mais 
les petits chiens mangent les miettes qui 
tombent de la table de leurs maîtres. 

28. Alors Jésus lui répondit : O femme, 
ta foi est grande ; qu'il te soit fait comme 
tu le veux. Et sa fillé fut guérie à l'heure 
même. 

29. Étant parti de là, Jésus vint près 
de la mer de Galilée; et montant sur 
une montagne, il s’y assit. 

30. Alors des foules nombreuses s’ap- 
prochérent de Ini, ayant avec elles des 
muets, des aveugles, des boiteux, des 
estropiés et beaucoup d’autres malades ; 
et elles les jetèrent à ses pieds, et il les 
guérit : 

31. de sorte que les foules étaient dans 
l'admiration, voyant les muets parler, 


leur part des repas. — Filioruin : les Juifs, par 
opposition aux Gentils. Leur rôle était celui de 
flls dans le royaume théocratique. — Æliam…., 
nam et. (vers. 27). La Clhananéenne refuse de 
se laisser décourager ; elle accepte le rapproche- 
meut, et en tire un habile parti pour sa cause, 
qui semblait désespérée. On ne sait ce qu'il faut 
le plus admirer, de son humilité ou de sa foi. 
C'est cette dernière surtout que releva Jésus : 
Magna est….; puis il s'avoua vaincu et exauçea 
la demande : fiat. sicut vis. 

8° Seconde multiplication des pains. XV, 29-59. 

Comp. Marc. vis, 31-VIu1, 10. 

29-31. L'occasion : Jésus revient 
auprès du lac de Tibériade ; une foule 
nombreuse l'entoure de nouveau, et il 
guérit de nombreux malades. — Venit 
secus…: en faisant un circuit consi- 
dérable, comme le dit saint Marc, 
VI1, 31. — Ascendens… sedebat. Traits 
propres à notre évangéliste. Il est pro- 
bable que Jésus s’assit pour enseigner 
la foule. — Et accesserunt.… (vers. 30). 
Saint Matthieu est seul à raconter ce 
que nous lisons iei jusqu'à la fir du 
vers. 31. C’est une description géné- 
rale de l’activité alors déployée par 
le divin Maitre; saint Marc la rem- 
place par lc récit d’un cas particulier 
de guérison. — Mutos, cæcos… Toute 
sorte d’infirmes et de malades. D’après 
le grec : Des boiteux, des muets, des 
aveugles, des estroplés, — Proÿece- 
runt… ad pedes… Touchant détail, qui 
marque de la part du peuple la confiance la plus 
entière. — Jta ut. (vers. 31). L'écrivain sacré 
no © avec émphase l'impression produite par la 
puissance surnaturelle de Jésus, 
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les boiteux marcher, les aveugles voir; 
et elles glorifiaient le Dieu d'Israël. 

32. Or Jésus, ayant appelé ses dis- 
ciples, leur dit : J'ai pitié de cette foule; 
car il y a déjà trois jours qu'ils restent 
avec moi, et ils n’ont rien à manger; et 
je ne veux pas les renvoyer à jeun, de 
pear qu'ils ne défaillent en chemin. 

338. Les disciples lui dirent : Comment 
donc trouverons-nous, dans ce lieu dé- 
sert, assez de pains pour rassasier une si 
grande foule ? 

34. Et Jésus leur dit : Combien avez- 
vous de pains? Ils lui dirent : Sept, et 
quelques petits poissons. 

35. Alors il ordonna à la foule de 
s'asseoir par terre. 

30. Et prenant les sept pains et les 
poissons, et rendant grâces, il les rom- 
rit, et les douna à ses disciples; et les 
disciples les donnèrent au peuple. 

37. Tous maugérent, et furent rassa- 
siés; et on emporta sept corbeilles, pleines 
des morceaux qui étaient restés. 

38. Or ceux qui mangérent étaient au 
nombre de quatre mille hommes, sans 
compter les enfants et les femmes. 

39. Ayant ensuite renvoyé la foule. il 
monta sur uue barque, et vint sur les 
cutins de Magédan. 
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cæcos videntes ; et magnificabant Deum 
Israel. 

32. Jesus autem, convocatis discipulis 
sais, dixit : Misereor turbæ, quia triduo 
jam perseverant mecum, et non habent 
quoud manducent ; et dimittere eos jeju- 
uos nolo, ne deficiant in via. 


33. Et dicunt ei discipuli : Unde ergo 
nobis in deserto panes tantos, ut satu- 
remus turbam tantam ? 


34. Et ait 1illis Jesus : Quot habetis 
panes? At :illi dixerunt : Septem, et 
paucos pisciculos. 

85. Et præcepit turbæ ut discumbe- 
rent super terraim. 

36. Et accipiens septem panes et pisces, 
et gratias agens, fregit et dedit disci- 
pulis suis, et discipuli dederunt populo. 


37. Et comederunt omnes, et saturati 
sunt; et quod superfuit de fragmentis 
tulerunt, septem <portas plenas. 

38. Erant autem qui manducaverunt 
quatuor millia hominum, extra parvulos 
et mulicres. 

39. Et dimissa turba, ascendit in navi- 
cukum, et venit in fines Magedan. 


32-39. Deuxieme multiplication des palus. — 
Convosutis.. Cette fols, Notre - Selgneur prit lul- 
même l'initiative. Cf. x1v, 15. — Tréduo jam... Le 
peuple, charmé par sa bonté et par ses enscl- 
gueinents, ue pouvult se résigner à le quitter, 
quoique les provislons apportées pour le voyage 
fussent ébDuisées. — Dimittere… jejunos… Toute 
la uiséricordieuse délicatesse de Jésus se lit dans 
ces mots, — L'nde ergo. (vers. 33). Les apôtres 
fort un objection à leur Maitre, comme s'ils 
D'avalent pas été témoins nagnère de la pre- 
rsière innltiplication des pains; mais 113 étaient 
souvent alors counine « sans Intelligence » pour ces 


soruis de choses. Comp. le vérs. 16. — Seplem 
fines (vers. 34). Dehx de pins qu'à l’occnslon 
du premier prodige. Cf. x1iv, 19. — F'isclomlos. 


Le lac fournissait les potssons en abundance, et 
la population riveraiue en fañsait sa nourriture 
habitnaile. — Ut discumherent…. (vers. 35)... et 
ussipirns… (vers. 36). Jésus procéda tout à fuir 


de la même manlère que précédemment ; à part 
le regard vers le clel, qui n'est pas mentionné 
ici. — De nouveau il y eut des restes : septem 
sportas (vers. 37), autant de corbeslles que de 
pains, L'équivalent grec de € gportus » est c7y- 
pièzs, ét le panier nomuné GRugi< paralt avoir 
été plus grand que le x931%0: où couffin, car c'est 
dans une onygi; que saint Paul fut descemdtn 
le loug du rempart de Damas, lorsqu'il échappa 
aux embûches d'Arétas. Cf. II Cor. x1, 33. — 
Extra pareulos… Trait propre à salut Matthieu. 
— Au lica de agen, le grec orilinaire na 
Mayèadz, mot qui désigne Im petite ville des 
bords du lac (aujourd'hui ei Medjelr, qui a &vns 
doute donné son nom à Murle Maiutcine (Au. 
géopr., pl. x, x1). La vraie luçon parait bien êcre 
Maya; mails cette localité n'a pas été vien- 
titiée. IT est possible qu'elle fût daus les nrémes 
pParages que Alngtlala. 
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S. STI. K'YT, 1-6. 


CHAPITRE XVI 


1. Et accesserunt ad eum pharisæi et 
sadducæi, tentantes ; ct rogaverunt eum 
ut signum de cælo ostenderet eis. 


2, At ille respondens ait illis : Facto 
vespere, dicitis : Serenum erit, rubicun- 
dum est enim cælum. 

3. Et mane : Lodie tempestas, rutilat 
enim triste cælum. 


4. Faciem ergo cæli dijudicare nostis ; 
signa autem temporum non potestis scire! 
Greneratio mala et adultera signum quæ- 
rit ;et signum non dabitur ei, nisisignum 
Jon prophetæ. Et relictis illis, abiit. 


5. Et cum venissent discipuli ejus 
trans fretum, obliti sunt panes accipere. 


6. Qui dixit illis : Intuemini, et cavete 
a fermento pharisæorum et sadducæo- 
run. 


1. Alors les pharisiens et les saddu- 
céens s’approchèrent de lui pour le ten- 
ter, et ils le prièrent de leur faire voir 
un signe qui vint du ciel. 

2. Mais il leur répondit : Le soir venu, 
vous dites : [l fera beau, car le ciel est 
rouge. 

3. Et le matin : Il y aura aujourd'hui 
de l’orage, car le ciel est sombre et rou- 
geâtre. 

4. Vous savez donc discerner l’aspect 
du ciel, et vous ne pouvez pas connaître 
les signes des temps! Cette génération 
mauvaise et adultère demande un signe, 
et il ne lui sera pas donné d'autre signe 
que celui du prophète Jonas. Et les lais- 
sant, il s’en alla. 

5. Or ses disciples, étant passés sur 
l’autre rive, avaient oublié de prendre 
des pains. 

6. Il leur dit : Voyez, et gardez -vous 
du levain des pharisiens et des saddu- 
céens. 


Se Le signe du ciel. XVI, 1-4. 

Comp. Marc. vit, 11-13. Incident analogue à 
cejui qui à été raconté plus haut, xI1, 38-39; 
mais là les pharlsiens ct les scribes étalent seuls, 
ici les sadducéens les accompagnent. Il n'y a 
l'allleurs rien de surprenant à ce que des re- 
quêtes de ce genre alent été adressées plusieurs 
fuls à Jésus, 

Char. XVF, — 1. La demande. — Pharisæi 
rt... Deux sectes rivales, mals qui savaient, 
omuse I arrive fréquemment, se mettre d’'ac- 

il léréqu'elles avalent un intérêt commun: 

œ redoutalent l'une ec l'autre l'influence 


gramiimante de Jésus, — Tentuntes… C.-à-d, 
des Intentions hostiles, pour embarrasser 
Norb-sélpacur. — Siynum de clo : un miracle 


rl Jan 


les ephéres célestes, ct garantis- 
rdhe du règne du Méssie, Les deman- 
“atut blen que Jésus serait Incapable 
n tel del; uc », 
toute vibrante d'Indignatlon. 
Ml, Vérs 2-44, dans un blâme 
M OTM, ils, Vüre, 49, Jans un refus énergique. 
Fab + e... [és tentateurs de Jésus 
d fat mounilaitre IC signes vul- 
an b e Inauvuls temps; mals Îls 
AL, pr r pPlmpre faute, tont À falt Inca1- 
: aux qui anuonçalent la 
ofhmc gigna...temporim 
) les hours lo cxtraordinaltres qui 


r'Epc te, 


caractérisent chaque période historique, et qui 
permettent même d'apprécier d'avance ce qu'elle 
sera ; toutefois, quoique l'expression soit générale, 
il est évident qu’il l’appliquait surtout à sa propre 
époque, que ses miracles, sa prédication ct 
divers autres signes (l'accomplissement des an- 
ciennes prophéties, l'apparition du précurseur, 
etc.) manlfestaient clairement comme celle du 
Messie promis. — Generatio mala…. (vers. 4b). Le 
refus, exprimé dans les mêmes termes que plus 
haut, XII, 39 (voyez le commentaire). — Et 
relictis. Juste sévérité du Sauveur à l'égard de 
ces hommes endurcis dans la haine. 

100 Le levain des pharisiens et des sadducéens, 
XVI 5-12 

Comp. Marc. vlir, 14-21. 

5. Introduction. — Cum venissent discipuli…. 
Et Jésus avec ceux, comme le dit expressément 
lc récit parallèle. — Trans fretum. Sur la rive 
orlentalc, en Pérée, st Magédan étalt situé à 
l'ouest (note de xv, 39). — Obliti sunt.: dans 
la précipitation du départ. 

6-7. La reconnnandation de Jésus ct le qui- 
proquo des apôtres, — ZJZntuemini el earcte, 
Deux synonymes, pour rendre le conseil plus pres- 


sant. — La locution métaphorlque a fermento… 
sera expliquée plus ba8 pur Notre-Selgnour lui- 
même. — Cogiltabant intra se C.-h-d., dans 


leur cercle iutfme, sans en rien dire à leur 
Maître; mais ils 60 communiquèrent icurs 


S Marra. XVI, 7-13. 


7. Mais ils pensaient et se disaient 
entre eux : C'est parce que nous n'avons 
pas pris de pains. 

8. Jésus, le sachant, dit : Hommes de 
peu de foi, pourquoi pensez-vous en vous- 
mêmes que vous n'avez pas de pains ? 

9. Ne comprenez -vous pas encore, et 
ne vous souvenez-vous pas des cinq 
pains distribués à cinq mille hommes, 
et du nombre de paniers que vous avez 
emportés ? 

10. ni des sept pains distribués à quatre 
mille hommes, et du nombre de corbeilles 
que vous avez emportées ? 

11. Comment ne comprenez-vous pas 
que ce n'est point au sujet du pain que 
je vous ai dit : Gardez- vous du levain 
des pharisiens et des sadducéens ? 

12. Alors ils comprirent qu'il ne leur 
avait pas dit de se garder du levain 
qu'on met duns le pain, mais de la doc- 
trine des pharisiens et des sadducéens. 

13. Jésus vint aux environs de Césa- 
rée de Philippe, et il interrogeait ses 


réflexions € ad alterutrum », comme le dit saint 
Marc. — Quia panes… Ellipse : Il parle ainsi 
parce que nous n'avons pas de pains. La recom- 
maundation de Jésus leur ayant rappelé leur 
oubli, ls s'imaginalent qu'il avait voulu leur 
Interdire de se procurer du pain auprès de ses 
ennernis. 

8-12. Notre-Selgneur explique sa pensée. — 
Quid, modicæ jideif Leur fol en sa pulssance 
était, en effet, blen peu profonde, puisqu'ils 
s’inquiétatent de n'avoir pas emporté des vivres, 
alors qu'ils veualent de iul voir accomplir, coup 


La corbe lle dité cuufio. { l'eiuture de Pumpéi.) 


sur coup, deux multipiications de paîns si j'rodl. 
gleuses. — Quinque…. (vers. 9), nreéque seplem… 
(vers. 10), Jésus relève ainsl, pour leur instruc- 
tion, la grandeur de ses récents miracles ; 11 met 
également en rellef le manque d'intelligence kpl- 
riluelle des diselples : Quare non... (vers. 11), 
— A fermento param. C.-h-d., du levain naturel, 
proprement dit, pur opposition au Icvain moral 
et uyinbolique, doctrina pharisæornum.., [es 
anciens Juifs envl-agvalent j'arfois je levain commo 
une choso lmpure ct qui excrçalt uno Inffuence 
dététère. Cf. I Cor. v, 6-7. Coumme fe levain pris 


COMMENT. — VII. 
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7. Atilli cogitabant intra se, dicentes : 
Quia panes non accepimus. 


8. Sciens autém Jesns, dixit : Quil 
cogitatis intra vos, modicæ fidei, quia 
panes non habetis ? 

9. Nôndum intelligitis, neque recorda- 
mini quinque panum in quinque millia 
hominum, et quot cophinos sumpsistis ? 


10. neque septem panum in quatuor 
millia hominum, et quot sportas sum- 
psistis ? 

11. Quare non intelligitis quia non de 
pane dixi vobis : Cavete a fermeutu 
pharisæorum et sadducæorum ? 


12. Tunc intellexerunt quia non dixe- 
rit cavendum a fermento panum, sel à 
doctrina pharisæorum et sadducæorutu. 


13. Venit autem Jesus in partes Cæsa- 
rcæ Philippi ; ct interrogabat discipulos 


en ce sens, les doctrines perverses des parisiens 
et des sadducéens pénétralent partout et mél.a- 
çalent de tout currompre. 


$1I. — Le faite du ministère de Jésus en Guluér. 
XVI, 13 — XVIII, 35. 

C'est là une époque très importante dans la 
vie du Sauveur. Son ministère public est sur le 
puint de prendre fin; {l se consacrera surtout, 
désormais, à la formation de ses apôtres et de 
ses discipies Intimes. La erolx se dresse déjà 
à l'hordzon, et 11 la inontre aux siens pour +es 
préparer à ses humitllations futures. 

1° La confession et la mugnillque récompense 
de saint l'lerre. XVI, 13-20. 

Comp. Mare. vit, 27-29; Luc. 1x, 18-20, Mius 
ces récits parallèles esquissent slinplement l'epl- 
sode: saint Matthieu l'expose avec plus d'tm- 
pleur. Sur ce passage, qui est d'unc gravité 
exceptionnelle sous le rapjrort dognatique, voyuz 
notre grand commentaire, pp. 319-328; Kraben- 
bauer, A, £;: Bellarmin, de Kormano pontifice, 
lb. L, cap. 10-13: Suarez, 1hfensto fldei citlo- 
lies, Ib. [IT, cup. 10-12: Schrader, de Unitue 
romama, l'ribourg-en-Brisgau, 1862, M. 140 
et s5., etc. 

13-15. L'oecaslon. l'enit au'em : en cun- 
Unwant lo voyage dent le début « ête marque 
nu vérs. 6. Ce fut uno nauvelle marche assez 
longue dans les réglons septentrionales de lu 
alliée. Cf. XV, 21, OL Surtout Man, vir, 24-41. 
— In partes (sur le territoire ) Chsaradmæ,. Del 
étalt le nom récent de l'antique ville de Para, 
bâtie au pleët de l'Autt-l.flin, Mon let de ba 
source principale du Journlkatn, dant ln Gami 
pitlte (AU. géogr., pl. x), Et naguëre rémtaurur, 
agrandie, par 1e tétrarque l'inbtype, Qs d'Hervuv 


à 


Source du Jourdain, à Banias. (D’après une photographie,) 


S. MaTTH. XVI, 14-16. 


disciples, en disant : Que disent les 
hommes touchant le Fils de l'homme ? 

14. Ils hi répondirent : Les uns, qu'il 
est Jean - Baptiste; les autres, Élie ; les 
autres, Jérémie, ou quelqu'un des pro- 
phêtes. 

15. Jésus leur dit : Et vous, qui dites- 
vous que je suis ? 

16. Simon Pierre, prenant la parole, 
dit : Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. 

17. Jésus lui répondit : Tu es bien- 
heureux, Simon, fils de Jonas, parce que 
ce n'est pas la chair et le sang qui t'ont 
révélé cela, mais mon Pére qui est dans 
les cieux. 

18. Et moi, je te dis que tu es Pierre, 


ie Grawd et frère d'Hérode Antipas Cf. Luc. 
it, 1 et les notes; Josèphe, Ant. xvint, 2: Bell. 
sud., 11, 9, ], etc. On l'appelait Césarée en l'hou- 
neur de l’empereur Tibére, et Philippi en sou- 
veulr de celui qui l'avait embellle. Ce surnom 
avait en même temps pour but de la distinguer 
de Césaréc de Palestine, située sur le rivage do 
la Méditerranée. — Quem dicunt...? Question grave 
et solennelle, destinée à préparer les révélations 
qui sufvent. Le grec ordinaire porte : «€ Quem 
ue dicunt…. Filum:...? » — At tlli.. (vers. 14). 
La réponse des apôtres contient un compte rendu 
tres exact des différentes oplulons qui avalent 
cours alors au sujct de leur Maitre. — Jounmem.…….: 
le précurscur ressuscité, Cf. xiv, 2. — Æliam. 
Cf. x1, 145: Marc. vi, 15 et Luc.1rx, 8. On pensait 
que ce prophète reviendrait quelque temps avant 
l'apparition du Messie, à exusc de la prédiction 
de Malachie, 1V, 5. Il en était de même pour 
Jérémie. — Auwt unwum.… L'un des autres pro- 
phêtres anclens, ressuscité par Dieu. Cf. Marc. 
vi, 15. [a masse du peupte considérait donc 
Jus comme un personnage extraordinaire, mais 
sans le regarder lui-même comme le Mes-ie. — 
Fos autm.…. (vers. 15). Lo pronom est très 
accentué et opposé à a homdines » : Vous, mes 
diselples privilégiés, qui mo voyez de 6i près et 
qui inc conralssez 5! bien. 

16. La confession dé saint Pierre. — Jtespon- 
dens Sinon. Comme le notent à l'envi tous les 
interprètes, à quelque école d'exégèse qu’ils ap- 
partiennent, Pierre toujours ardent, piein de 
fol er d'amour, répond le premler au nom des 
Douze, selon sa fréquente coutume. — Tu es. 
L'apôtre prononce seulement quelques mots, et 
pourtant aa profession do foi est aussi complète 
qu'énergique. La naturo et le rôle supérieurs de 
Notre- Selgneur Jésus-Christ ÿ sont nettement 
indiqués. — Christus (0 Xpistos, avec l'article) : 
la Mexble en personne, depuls 61 longtemps pro- 
mia aux Julfs et impatieniment attendu par eux. 
— Mails Jésus étalt b:aucoup plus encore quo 
cela ; 11 tait Filéus Pei.. (4 ns 200 Usoù <0ù 
KenvT7n$, Avec trois autres articles qui accentuent 


chaqme mot), c.-h-d., Dien en même temps ! 
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suos, dicens : Quem dicunt honrines esse 
Fihium hominis ? 

14. At illi dixerunt : Alii Jonnnem 
Baptistam, alii autem Eliam, alii vero 
Jeremiam, aut unum ex prophetis. 


15. Dicit illis Jesus : Vos autem quem 
me esse dicitis ? 

16. Respondens Simon Petrus dixit : 
Tu es Christus, Filius Dei vivi. 


17. Respondens autem Jesus, dixit ei : 
Beatus es, S mon Barjona, quia caro et 
sanguis nou revelavit tibi, sed Pater 
meus qui in cælis est. 


18. Et ego dico tibi quia tu es Petrus, 


qu'honime, la seconde personne de la sainte Tr. 
nivé. Il est évident, en effet, qu'il faut prendre 
ici la dénomination de ls dans ie sens strict. Lut 
faire désigner une relation morale plus ou molns 
intime, plus ou moins vagne, comme £'il était 
synonyme de Messie, affaiblirait singulièrement 
la confession de Plerre et ne cadreralt point avec 
le contexte ; car, après toutes les preuves que Jésus 
avait dont.ées de sa mission à ses apôtres, il 
n'était pas besofn d'une révélation epéclale pour 
affirmer qu'il était le Messie. — Tiai..: par oppo- 
eltion aux divinités sans vio du pagantsme. 
17-19. Saint Pierre est institué chef de l'Église 
fondée par Jésus-Christ, Ce qrassage tout entler 
est propre au premier évangile. — Jésus com- 
menco par féliciter son apôtre de sn confesslon 
sl prompte et ef exacte : Leatus es. — Simon 
Bar Jona est’ une appellation solennelle, com- 
posée du nom personnel, « Simon », et du nom 
patronyimlque, «fils de Jonua », cité en araméen. 
Cf. Joan. 1, 43. — Moulif de cœtte félicitation : 
quia caro ct... L'expression figurée « la char et 
le Sang », très fréquente chez les rabblus (büsär 
r'ldm), 8e rapporte à l'homme, en tant qu'on 
l'envisage dans sa nature matérlelle, dans sn 
faiblesse innée, par opposition au Dieu fort, tout- 
puissant. — Non revélavit. C'est en consultant 
la chaîr et le sang que les fonles juives avalent 
forinulé au sujet de Jésus les opinions erruruves 
qui ont été citées plus haut (cf. vers. 14); le 
sentiment «de Plerre, parfaitement conforme à la 


* vérité, n'avait pour base ni ses rdflexions privees, 


ni l'enselgnement humain, mais une révélation 
particulière de Dlen, sed Pater meus..: car, 
Hvré à lui-même, l'apôtro aurait été Incapatle 
de & bien dire. — Æt ego (pronom fortement 
souligné, vers. IR). À fon tour, Jésus va fäbre, 
relativement à Pierre, une confession extréimetce nt 
glorleuse po celul-cl,et d'une Importanss œil 
tale pour le royaume miishnique. Tu oc 
Petrus. Das le grec, 7É:29s, un roëker; fard 
mwascullwe qui n't pas Incomnuc hibx hein tiens. 
En araniéèn, Aéfu'. Dès ra préihlère ent 
avee Simon, le Sauvour lui avait priellt Ou er 
om (ef. Jonn. 1,43, 11 lo li avabt thané pius 


1:6 S. Marta. XVI, 19-21, 


et super hanc petram ædificabo eccle- 
siain ineam, et portæ inferi non præva- 
lebænt adversns eam. 

19. Et tibi dabo claves regni cælo- 
rum; @t quodenmque ligaveris super 
terram erit ligatum et in cælis, et quod- 
eumque solveris super terram erit solu- 
tum et in cælis. 

20. Tune præcepit discipulis suis ut 
nemini dicerent quia ipse esset Jesus 
Christus. 

21. Exinde cœpit Jesus ostendere 
diseipulis suis quia oporteret eum 1re 
Jerosolymam, et multa pati a senioribus 


et que sur cette pierre je bâtirai mon 
église, et les portes de l'enfer ne prévau- 
dront point contre elle. 

19. Et je te donnerai les clefs du 
royaume des cieux; et tont ce que tu 
lieras sur la terre sera lié aussi dans les 
cieux, et tout ce que tu délieras sur la 
terre sera délié aussi dans les cieux. 

20. En même temps il ordonna à ses 
disciples de ne dire à personne qu'il 
était Jésus, le Christ. 

21. Dès lors Jésus commença à mon- 
trer à ses disciples qu'il fallait qu’il allôt 
à Jérusalem, qu'il souffrit beaucoup de 


tard, en le choisi-sant comme apôtre (cf. Mare, 
1, 16; Luc. vi, 14). Il le lui confirme mainte- 
naut, et part de là pour lul faire la plus magni- 
fique des promesses. — ÆEt super hanc… C.-à-d., 
sur Simon, en tant qu'il était Pierre, rocher 
spmbolique. — Ædificabo ecclesiam... Le pronom 
meam cst trés accentué, surtout dans le texte 
grec, Car il est placé en avant du substantif : 
uoy 77, Éxxkno!av, l'église qui m'appartient, 
qui est absolument mlenne. Quant au mot EX4ÀN- 
G!2, il désigne tout d’abord une assemblée 
d'tommes cn général. Les LXX l’emploient pour 
représcuter d'une manière spéciale l'assemblée 
formée par les Hébreux, en tant que peuple du 
Selgneur. Jésus donne ce nom, devenu si célèbre, 
à la soclété de ceux qui croiront en lui, société 
qu'il compare à un édifice dont il est l'archi- 
tecte divin: Je bâtirai. — Et portæ… L'Église 
du Christ, construite sur un rocher solide, sera 
elle-même inébraulable. Les mots « portes de 
l'enfer » sont une autre locution métaphorique, 
qui provient de ce que les Juifs se repré-entaicnt 
le ir des morts, le 8‘’6l, sous la forme d’nne 
chatlelle munie de portes d’une solldité extraor- 
dimmire (les portes, c'est ici la partie pour lc 
tout). Cf. Job, x, 21: Is. xxxvitl, 10, cte. Ce 
smbre séjour réclame et reçoit tous les hommes 
sans exceplion, personne ne résiste à sa puissance. 
Malé 1 ne pourra rien contre l’Église de Jésus : 
non prævalrbunt.. Elle sera donc impérissable, 
linmeértelle, On peut admettre encore que le séjour 
dm morts est {cl l'embléme £épéclal de l'enfer, des 
Jos ct de leurs attaques perpétuelles contre 
Et tibt dabn… (vers. 19). Le divin 
«Le sa pronnesge à l'égard do Pierre, — 


ñ 


. Le royaume des cieux ne diffère‘ 
I relt, de ce que Jésus nomaunait plus 
he . g LUE j le à té comparée 
_ Far ] Mate eur une base 
L : l' [ 


tache très ratn- 
ructlon mystique, 


C'est en qualité d’intendant supérieur, de chef 
visible de l'Église, que saint Pierre devait rece- 
voir ct exercer € le pouvoir des clefs », c.-à-d., 
l'autorité suprême, universelle. En effet, posséder 
les clefs d’une maison, avoir le droit d'ouvrir et 
de fermer à son gré les portes, c'est la marque 
d’une puissance illimitée. — ÆEt quodcumaue.…. 
Autre manière, plus forte encore, de déerire 
ce pouvoir absolu, puisque Jésus promet que 
Dieu approuvera et ratificra du haut du cicl 
tout ce que son vicaire fera icl-bas, — Ligave- 
ris... Solveris. Les rabbins juifs emploient sou- 
vent ces deux verbes dans le sens d'interdire et 
de permettre ; maïs ils signifient plutôt dans ce 
passage : condamner ct acquitter. Le droit de 
gouverner et d’administrer l'Église, de faire des 
lois et de les abroger, de porter des censures, 
de remettre les péchés, etc, est clairement 
impliqué par eux. La primauté de Picrre et 
l'indéfectibitité de l'Église, telles sont donc les 
promesses faîtes iei directement par Jésus ; mais, 
par là même que l'Église devait être indéfectible, 
inébranlable, et que Pierre devait mourir, elle 
ne pouvait demeurer sans un chef succédant à 
Pierre, ct héritant de son pouvoir absolu. Voyez 
les développements de ces dogmes dans les théo- 
logies. 

20. Jésus interdit à ses diselples d'annoncer 
actueliement qu’il est le Messie, — T'unc præ- 
cepit...: toujours pour éviter l'enthousiasme trop 
humain des foues, et l'abus qu’elics auraient pu 
faire alors de cette communication. — Jesus 
Christus. Le nom complet du Sauveur, Il s’har- 
monise très blen avec la solennité de la cir- 
constance. 

20 Jésus prédit sa passion prochaine. XVI, 
21-28. 

Comp. Mare. vitr, 30-39; Luc. 1x, 21-27. 

21-23. L'annonce de la passion. Elle cst faite 
à peu près dans les mêmes ternies dans les trois 
rédactions. — Exinde cœpit. Ces mots marquent 
comme un nouveau point de départ dans l’en- 
seignement du Maître. Auparavant les apôtres 
cux-mémes n'étuient point capables de recevoir 
cette grave ct douloureure révélation, — Le 
verbe ostendere suppose une sorte de démons- 
tratlon développée, dont Iles évangélistes nc 
donnent qu'un résumé. — Oporterel. C'était une 
nicessité récile, puisque tels étaient les décrets 


S. MATTu. XVI, 22-926. 


la part des anciens, et des scrihes, et des 
princes des prêtres, et qu'il fût mis à 
mort, et qu’il ressuscität le troisième jour. 

22. Et Pierre, le prenant à part, com- 
meuça à le repreudre, en inerte : À 
Dieu ne plaise, Seigneur; cela ne vous 
arrivera point. 

23. Mais Jésus, se retournant, dit à 
Pierre : Va-t'en derrière moi, Satan; tu 
m'es un sujet de scandale, car tu n'as 
pas le goût des choses de Dieu, mais 
des choses des hommes. 

24. Alors Jésus dit à ses disciples : Si 
quelqu'un veut venir après moi, qu'il 
renonce à lui-même, et qu'il porte sa 
croix, et qu'il me suive. 

25. Cur celui qui voudra sauver sa vie, 
la perdra; mais celni qui perdra sa vie 
à cause de moi, la trouvera. 


26. Que sert à l'homme de gagner le 
monde entier, s’il perd son âme? ou 
qu'est-cequel'homme donnera en échange 
de sou âme ? 
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et s«cribis et principibus sacerdotum, et 
occidi, et tertia die resurgere. 


22. Et assumens cum Petrus, cœæpit 
increpare illum, dicens : Absit a te, 
Domine; non erit tibi hoc. 


23. Qui conversus, dixit Petro : Vade 
post me, satana; scandalum es mihi, 
quia non sapis ea quæ Dei sunt, sed ea 
quæ hominum. 


24. Tunc Jesus dixit discipulis suis : 
Si quis vult post me venire, abneget 
semetipsum, et tollat crucem suam, et 
sequatur mc. 

25. Qui enim voluerit animam snam 
salvam facere, perdet eam; qui autem 
perdiderit antimaim suam propter me, 
inveniet eam. 

26. Quid enim prodest homini si 
mundum universum lucretur, animæ vero 
sue detrimentum patiatur? Aut quam 
dabit homo commutationem pro anima 
sua ? 


divins, manifostés par les prophètes. Cf. Luc. 
xx1v, 25-927, 45.46, ete. — Jeroso'ymnam. C'est 
au centre même de la théacratle julre que le 
Messie devalt souffrir et mourlr, condamné par 
les chefs eux-mê-nes de son peuple : a sentori- 
bus cet Voyez 11, 4 et le comimentaire. — Æt 
tertu die Jésus ne lalsse pus ses apôtres sans 
une parole tres claire d'espoir. — Et l'etrus.. 
Cvérs. 22), Singulière Intervention de Pierre, La 
haute distinction qui venat de luf être promle 
ne l'avalt pas rendu parfait tout d'un cout 
Cette fols, c'est blen sous l'inspiration ftinimé- 
date de la chair et du sang qu'il prend la parole, 
— Assumens.. l’renant Jésus h part. — /ncre- 
pare et une bonne traduction de £7tTiuà : 
adresser des reproches, blâmer sévèrement. — 
Absit a te. Dans le grec : !?Ews Got. Ellipse 
pour : Que (Dieu) te (soit) proplée! C.-n:14. : 
qu'il écarte de tol un pareil sort! Ia brusque 
révélation de Jésus avait terrtfé le cœur atmant 
de l'apôtre, qui ne concevalt pas que le Christ, 
le Fils du Dieu vivant, pñt passer par de telles 
huiniliations. — Qui converaus (vers. 23), Par 
ce geite éloquent, Notre-Selynçeur manifestait 
à Pierre la peine très vive que lul causait cette 
protestatlun intempestive. Les paroles du Maitre 
ne sont pus moins énergiques que son attitude : 
Fade post me... C'est par un langnge Identique que 
Jésus avalt autrefois expulsé le démon lul-imême. 
Cf. iv, 10. = Scandabrem es... Pierre voulait, en 
effet, détourner son Molcre de l'obélssance À ln 
volonté de Dieu: 1 8e falanit tentnteur comme 
Satan. En cela Il so laissait conduire non par 
les lutérêts divin, qui demandalent les kouffranres 
du Momie, inals par les penses profanes (ns 
Lomimss, auxquels un Christ uniquement glo- 


rieux aurait plu davantage : non srpis…., srl. 

24-25. Instructions relatives au renoncement 
chretlen. — Dicit discipulis : et aussi, d'après les 
deux réclts parallèles, à la foule qui se trouvalt 
alors à quelque distance de Jésus. L'occas'on 
était excellente pour donner aux apôtres cette 
grave leçon; « la destinée du Chrise étant l'image 
de celle de ses disciples. » — Post me venire : 
suivre le divin Maftre d'une manière mystique ; 
être vralment son disciple, en meltant sa doctrine 
en pratique. — Abneyel semetipswm. Ice déta- 
chement dans ce qu'il a de plus dlfflelle, de 
plus parfait : renoncer À sa propre nature, en 
taut qu'elle est oppasée aux paroles de Dieu et 
à l'évaugile. — Tollat crucecm. Ce mot dit plus 
encore. Voyez x, 38 ct la note. — Et sepuatur.., : 
tout en continuant de porter la croix. — Sans ce 
renoncement le salut est impossible : Qui ere. 
(vers. 25). En effet, le chretlen qui s'afmernit 
trop lil-même rlsqueralt, dans un moment déclsif, 
de vouloir sauver avant tout sa vie au prix de 
sa foi, et 11 serait À tout Jjamals perdu. — Qui 
antem... L'hypothèse contraire. Connne plus haut, 
x, 39, Jésus Joue sur le double sens du mat 
&anlima », qui represente tour À tour la wie tem- 
porelle et la vle éternelle. — Quid enim... 
(vers. 26), Preuve qu'il est nécessaire de sacrifier 
parfois la vle du corps pour sauver l'ine, et 
folie qu'il y aurait à aglr autrement. — Afu- 
dun … tneretur. Cette promesse est mentionne 
comme l'Idênl du bonheur humaln en ce moimde, 
_— Aunbméæ detrimentem : le comble du msl- 
heur, puisque cela réviènt À perilre ln vie éver- 
nelle, Commutationem Aura )aypa, ui 
objet dennêen étiange d'un autre, Lei, ui re nom 
destinée à racheter l'Aäme, après qu'on l'aura 
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27. Fihius enim hominis venturus est 
in gloria Patris sui cum angelis suis ; et 
tune reddet unicuique sccundum opera 
ejus. 

28. Amen dico vobis, sunt quidam de 
hie stantibus qui non gustabunt mortem, 
donce videant Filium hominis venien- 
tem 1n regno SUO. 


S. MarTrx. XVI, 27 — XVII, 2. 


27. Car le Fils de l’homme viendra 
dans la gloire de son Père avec ses 
anges, et alors il rendra à chacun selon 
ses œuvres. 

28. En vérité, je vous le dis, il y en 
a quelques-uns de ceux qui sont ici pré- 
sents, qui ne goûteront pas la mort avant 
d’avoir vu le Fils de l’homme venant en 
son rêgne. 


CHAPITRE XVII 


1. Et post dies sex assumit Jesus 
Petrum, et Jacobum, et Joannem fra- 
trem ejus, et ducit illos in montem 
excelsum seorsum. 

2, Et trausfiguratus est ante eos; et 
resplenduit facies ejus sicut sol, vesti- 


1. Six jours après, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques, et Jean son frère, et les 
conduisit à l'écart sur une haute mon- 
tagne. 

2. Et il fut transfiguré devant eux : 
son visage resplendit comme le soleil, ct 


perdue à tout jamais. — Filius enim... (vers. 27). 
Ie: grandes et terribles assises du jugement 
général, présidées par le Fils de l'homme, mani- 
feStbront à quel point est irréparable la perte de 
la vie supérieure, de la vle éternelle, quelque 
profit qu'on alt cru pouvoir tirer du péché. — 
Cum angelis... 1ls formeront la cour du sou- 
verain juge. — Et... reddet.. Cf. vi, 3,6, 18 ,etc. 
Opera. Le substantif cest au singulier dans le 
pre (= 723214), tous les actes de la vice 
knmzlne étant envisagés dans leur ensemble. — 
Amen dico. (vers. 28). L'asertion du Sauveur 
cette formule solennelle sert d’intro- 

buetion à été trés dlverseruent comprise par les 
Mwrprètem, puisqu'il l'appliquent tantôt au 
wmare de la Tranéfisuration, tantôt à la ruine 
te Jérusalem, tantôt à la fin du monde. — Qui- 
dam de hic 11 faut prendre ces mots à la 
ürk, évileminent; d'où 11 suit que quelques- 
mé ‘eulemenc des membres de l’auditolre actuel 
valent Etre vivants lorsque €c réa!isa la pro- 
meme de Jus, — Non gustubunt. Image trés 
Gprmmive, également employée par les rabbins. 
Fentntem tn reguo... C.-à-d., venant comme 
“mbhe - rl, et exerçant #a puissance £upréme 
Marc : « regnum Del veniens in vir- 

Le roit, l'idée générale est donc que le 

æ dimait prochaînement apparaître 

ble : ce qui ne saurait convc- 

1, Imisque Jésus n'y Jona 

+ de où genre; bi uniquement et 

. eu Jimnent dérnicr, d'aprés le 
v. d… a Shnt quidnm.… » Iteste 
ve rs itf, avec la destruction 

* apôtré en furent témoins, 


L æ Chr 1 Vralim@nt son nutorlté 
ven: °c nation theocrattqne qui 
l'avtt r \ nou 


parait avolr 416 
. XX1V, 4-22, où elle 


est pareillement associée au jugement général, 
dont elle fut comme un avant-coureur et un pré- 
lude. Voyez notre grand commentaire, p. 332-333. 

3° La Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. XVII, 1-13. 

Comp. Marc. 1x, 1-12; Luc. 1x, 28-36. C'est là 
un des événements les plus importants de la vie 
du Sauveur. 

Cuar. XVII. — 1. Introduction : les cir- 
constances de temps, de lieu, de personnes. — 
Post dies sex. Six jours après la confession de 
saint Pierre et la prédiction de la passion. — 
Petrum.…. et Joannem : les trois apôtres les plus 
intimes, que Jésus prit plusieurs fois pour con- 
fidents. Cf: xxv, 37:Mre me 37 ue VIE, 5e 
En leur révélant sa gloire dans ce mystère spé- 
clal, il voulait les prémunir, et par eux tout le 
collège apostolique, contre le découragement et 
lcs tentations de doute qui devaient les assaillir 
après sa mort. Il se fit accompagner seulement 
de ces trois témoins, parce qu'il désirait que le 
secret fût gardé jusqu'après sa résurrection. 
Comp. le vers. 9. — Montem excelsum. Le Tha- 
bor, en Galilée, d'après une très vénérable tra- 
dition, qui remonte certainement au rv° siècle 
CS. Cyrille de Jérusalem, S. Jérôme, etc.). L'exé- 
gèse contemporaine est plus favorable à l'Hermon, 
près duquel Jésus semble s'être trouvé à ce 
moment. Cf. xvI, 13. Voyez encore notre grand 
commentaire, et Calmet, h. & (Ati. géogr., 
pl. x, x1). 

2. Jésus est transfiguré : première phase du 
prodige. — L'exyression célèbre transfiguratlus 
est a été calquée sur le grec petenoppw0n : il 
fut changé, transfor.né dans son apparence exté- 
ricurc, Ce phénomène fut produit sous les yeux 
même des trols apôtres : ante eos. — L'évangéliste 
en décrit d'ailleurs la nature par deux tralta 
rapides, dont l'un concerne le visage du Sauveur, 
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ses vêtements devinrent blancs comme 
la neige. 

3. Et voici que Moïse et Elie leur 
apparurent, s'entretenant avec lui. 

4. Alors Pierre, prenant la parole, dit 
à Jésus : Seigneur, il nous est bon d’être 
ici; si vous le voulez, faisons-y trois 
tentes, une pour vous, une pour Moïse, 
et une pour Elie. 

5. Comme il parlait encore, voici 
qu'une nuée luminense les couvrit; et 
voici qu'une voix sortit de la nuée, disant: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j'ai mis toutes mes complaisances ; écou- 
tez- le. 

6. Les disciples. l'entendant, tom- 
bérent le visage contre terre, et furent 
saisis d’une grande crainte. 

7. Maïs Jésus, s'approchant, les tou- 
cha, et leur dit : Levez-vous, et ne 
craignez point. 

8. Alors, levant les veux, ils ne virent 
plus que Jésus seul. 

9. Lorsqu'ils descendaient de la mon- 
tagne, Jésus lenr donna cet ordre : Ne 
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menta autem ejus facta suut alba sicut 
nix. 

3. Êt ecce apparucrunt illis Movses et 
Elias, cum eo loquentes. 

4. Respondens autem Petrus, dixit ad 
Jesum : Domine, bonum est nws hic 
esse ; si vis, faciamus hic tria taberna- 
cula, tibi unum, Moysi unum, et Eliæ 
unum. 

5. Adhuc eo loquente, ecce uubes 
lucida obumbravit eos; et ecce vox de 
nube, dicens : Hic est Filius meus dile- 
etus, in quo mihi bene complacui ; ipsum 
audite. 


6. Et audientes discipuli ceciderunt in 
faciem suam, et timuerunt valde. 

7. Et accessit Jesus, et tetigit eos ; 
dixitque eis : Surgite, et nolite timer. 


8. Levantes autem oculos suos, nemi- 
nem viderunt nisi solum Jesum. 

9. Et descendentibus illis de monte, 
præcepit eis Jesus, dicens : Nemini dixe- 


(resplendait.… sicut….), et l'autre ges vêtements 
{ s.eut…. mix : d'une éclatante blancbeur ; d'apres 
la plupart des manuscrits grecs : comme la 
lumière). La gloire du Verbe, habituellement 
disshinulée, rejalllit au dehors et se manifesta 
librement. 

3-4. Seconde phase : apparition de Moïse et 
d'Elle. La particule ecce introduit ec nouvel Inci- 
@tut mervellleux. De même au vers. 5. — Appa- 
rubrient vis. 1105 apôtres furent témoins de ce 
fait, comme du précèdent. — Moyses et Ellus. 
les deux principaux personnages de l'Ancien 
Testament, pour le re! résenter tout entier. 
Maïee pérsonnitlait la loi, Âle les prophètes. Is 
Yennlient uttestor hautement que Jésus était le 
Messie. Les trols disciple< iles reconnurent solt 
Immétliatement, d'après leur apfarence extérieure 
(Moïse, par eXempie, aux ras ons qui Hluminalent 
éOn vismge: Élle À son chær de feu), soit un peu 
Plus rd, durant l'entretl@n qu'ils eurent avec 
Jésus «près la Transfiguration. — Cum eo loquen- 
tes. Salnc Luc, 1x, 51, mentionne le sujet de la 
conversation : [8 parlalent à Notre -Selgneur de 
fa passion prochaine. — Respondens (vers. 4)... : 
Prenant la parole, Hébraï-ine. Cf. x1,25, etc. Pierre 
st plein d’ardeur comme toujours, et de bonnes 
Intentions ; mals, comme l'ajoute salnt Marc, !l 
Aavalt ators l'esprit troublé par cette scène gran- 
diote, et !f ne savait pas blên ce qu'il disait. — 
Bonsim est nos. Il ue respirait que bonheur et 
. suavité sur la sainte montagne, et il aurait voulu 
ÿ demeurer toujours. — St vis, faclamus. 
(plusieurs manuscrits linportants ont T9:7,7u, 
€ faclam », au leu du pluriel rotrzwpe). Pour 
permettre à son Maftre de prolonger plus eom- 
modément son entretien arcc Mulse et Elie, 1 


propose de leur construire une tente avec des 
branches et du feuillage. 

5-#. Troisième phase : la volx divine. — Nubes 
lucrda. Comme à l'époque de l'Anelen Testament 
Cet. MK. AL, 10: xx, 9, 16: LIT Item. ir, 
10, ete.), Dieu se cachait derrière ce vole 
brillant, qui enveloppa aussi Jésus ct ses deux 
interlocuteurs, peut-être même les apôtres 
avec eux. — For de mube... De méme qu'au 
baptéme de Notre-Seigneur, et préférant des 
paroles presque llentiques : ic est Files... 
Voyez 111, 17, ét 1e commentaire. Néanmoins la 
voix céleste ajeuta ici une recomniandation 
importante, fpsrwnt ancdite, qui proclamait Jesus 
législateur officiel de la nouvelle Alliance. Comp. 
Deut. xvut, 15, où Dieu avait d'avance attribué 
ce rôle au Messie. — Et audientes…. (vérs. 6). 
« Les \olx du ciel effrayent les pauvres marlcls, » 
et les trois disciples n'échajppérent point à ettte 
impresslon. Saint Matthieu a seul pote le crait 
cemlderunt in. — Et accesstt,… tottglt.. (Vers. 7). 
Autres détalls propres à notre auteur. Levan- 
tes. (vers 86). Levant timidement Im veux 
lorsque leur Maftre les cut ainsi rasaurés alrmna- 
blément, Pierre, Jacques et Jean virent qué la 
scène glorleuse avait pris Mn : Jésus êtalt seul 
et dans son état ordinaire. 

9. Injonctlon pressante de Notre-Selkmeur ral. 
tlvement À ce mystère. — Nemini (On AvumL, 
d'une manlère très accentué) déxerilrs.. : pomr 
le motif tant de fois indiqué. Cf. xvi, °M, #1. 
— V'isionem, Doapa : ce qu'ils aval@nt vu. 
Donec.…. remwryat… Les trois témeine olelrmt 
fidèlement À l'erdre de Jésus. Puis, apré a 
résurrection, {ls racontérent à tous cemmment !38 
l'avatent vu transfguré. Cf, 1 Per. 1, 17. 


: 


390 
itis visionem, donec Filius hominis a 
mortuis resurgat. 


10. Et interrogaverunt eum discipuli, 
dicentes : Quid ergo scribæ dicunt qnod 
Éliam oporteat primum venire ? 


11. Atille respondens ait eis : Elias 
q'idem venturus est, et restituet omnia. 


12. Dico autem vobis quia Elias jam 
venit ; et non cognoverurt eum, sed fece- 
runt in eo quæcumque voluerunt. Sic et 
Filius hominis passurus est ab eis. 


13. Tunc intellexerunt discipuli quia 
de Joanne Baptista dixisset eis. 


14. Et cum venisset ad turbam, acces- 
sit ad eum homo, genibus provolutus ante 
eum, dicens : Domine, miserere filio 
meo, quia lunaticns est et male patitur ; 
nam sæpe cadit in ignem, et crebro in 
aquam. 

12. Et obtuli eum discipulis tuis, et 
non potuerunt curare eum. 

16. Respondens autem Jesus ait : O 
generatio incredula et perversa, quo- 
usque ero vobiscum? usquequo patiar 
vos? Afferte huc illum ad me. 

17. Et increpavit illum Jesus; et exiit 


S. Marru. XVII, 10-17. 


parlez à personne de ce que vous avez 
vu, jusqu'à ce que le Fils de l’homme 
soit ressuscité d’entre les morts. 

10. Ses disciples l’interrogérent alors, 
en disant : Pourquoi donc les scribes 
disent-ils qu'il faut qu'Elie vienne aupa- 
ravant ? 

11. Mais Jésus lenr répondit : Il est 
vrai qu'Elie doit venir, et qu'il rétablira 
toutes choses, 

12. Mais je vous dis qu'Élie est déjà 
venu, et ils ne l'ont point connu, mais 
ils lui ont fait tout ce qu’ils ont vouln. 
C'est ainsi que le Fils de l’homme doit 
souffrir par eux. 

13. Alors les disciples comprirent que 
c'était de Jean-Baptiste qu’il leur avait 
parlé. 

14. Lorsqu'il fut venu vers la foule, 
un homme s’approcha de lui, et se mit 
à genoux devant lui, et lui dit : Seigneur, 
ayez pitié de mon fils, qui est lunatique, 
et qui souffre beaucoup; car il tombe 
souvent dans le feu, etsouvent dans l’eau. 

15. Je l’ai présenté à vos disciples, et 
ils n'ont pu le guérir. 

16. Jésus répondit : O génération 
incrédule et perverse, jnsques à quand 
serai-je avec vous? jusques à quand 
vous souffrirai- je ? Amenez-le- moi ici. 

17. Et Jésus le menaça, et le démon 


19-13. Question des trois apôtres au sujet d'Élie |! misme, pour décrire l’emprisonnement et le mar- 


ct réponse de leur Maître. — Quid... La partl- 
cule ergo unit ja question aux faits qui pré- 
c@weut. Les disciples savaient désormais d'une 
manière de p'us en plus fndubitable que Jésus 
élan le Messie, ie Fils de Dleu: or, Éite, dont 
Malachie, 1v, 4, avait annoncé l'apparition pour 
l'époque de l'avénement du Christ, ne s'était 
montré qu'un instant sur la montagne et avait 
au®#itôt disparu : comment donc les docteurs de 
la lof pouvalent-{ls affirmer que ce grand pro- 
uitôe devait préparer la venue du Messie (pri- 
num rvenire)? — At ille. Dans sa réponse toute 
Imanvélilante, vers. 12-13, Jésus distingue deux 
apraritions succes-ives d'Élle : l'une réelle, per- 


+ e, à la fin des temps (Étias… venturus...); 
flgmrative, et déjh accompile dans la per- 
he Jeër-Buptimte. — Rrstiluelt omnia. 

} RéëM 


üucbhfe, 1v,6, d'après les LXX. 
au Christ, à ia fin du 
les relations normales 
oubliées par ie péché, et 
qu'il ÿ aura de mauvais, d'im- 
ILé Jam venit. Sous les 
f. x1, M, ct le commen- 

Non Cognocerunt.. Beau. 

V'avalcnt pas reconnu Île 

Of. x: , tte. l'ecernunt 
u:altnt » est un euphéc- 


r 4]: ; 


L Dieu, 
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tyre de Jean-Baptiste. — Sic et Pilius. C'est 
une ailusion à la passion de Jésus. — Tunc 
intellexerunt.. (vers. 13). Les apôtres comprirent 
que la seconde partie de la réponse de leur 
Maître (cf. vers. 12) se rapportait à saint Jean. 

49 Guérison d'un possédé lunatique. XVII, 
14-20. 

Comp. le récit très circonstancié de saint 
Marc, 1x, 13-28, ct la courte esquisse de saint 
Luc, 1x, 37-44, 

14-15. Ardente requête dn père du ma'ade. — 
Turbam : la foule qui était demeurée au picd 
de la montagne, en attendant le retour de Jésus. 
— Genibus provolutus. L'attitude et la prière 
sont égaicment touchantes. — Lunalicus cest 
(cehnvuaGetar). C.-à-d. que son état d’épilepsie 
se rattachait aux différentes phases de la iune. 
Ce mal avait le démon pour auteur, d'après le 
vers. 17. — JMfale…, sæp2… Description émou- 
vante des maux du pauvreenfant, que les apôtres 
avalent été impuissants à guérir (et obtuli,.… 
vers, 15). 

16-17. La guérison miraculeuse. — ARespon- 
dens. Réponse qui tradnit les sentiments dou- 
loureux qu'éprouvait Notre-Scigneur à ia vue 
de fa fol si imparfalte non seuleinent du peuple, 
inals même de ses disciples les plus intimes. 
Néannioins, son cœur na été touché de compas- 
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sortit de l’enfant, qui fut guéri à l’heure 
même. 

18. Alors les disciples s’approchèrent 
de Jésus en particulier, et lui dirent : 
Pourquoi n’avons-nous pas pu le chasser ? 

19. Jésus leur dit : À cause de votre 
incrédulité. Car en vérité, je vous le dis, 
si vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à cette montagne : 
Transporte-toi d'ici là, et elle s’y trans- 
porterait; et rien ne vous serait impos- 
sible. 

20. Mais cette sorte de démon ne se 
chasse que par la prière et le jeûne. 

21. Pendant qu'ils se trouvaient en 
Galilée, Jésus leur dit : Le Fils de 
l'homme doit être livré entre les mains 
des hommes, 

22. et ils le feront mourir, et le troi- 
siéme jour il ressuseitera. Et ils furent 
vivement attristés. 

23. Lorsqu'ils furent venus à Caphar- 
païün, ceux qui recevaient les didrachmes 
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ab eo d&æmonium, et curatus est puer ex 
illa hora. 

18. Tunc accesserunt discipuli ad 
Jesum secreto, et dixerunt : Quare nos 
non potuimus ejicere illum ? 

19. Dixit illis Jesus : Propter incredu- 
litatem vestram. Amen quippe dico vobis, 
si habueritis fidem sicut granum sinapis, 
dicetis monti huic : Transi hinc illuc, 
et transibit; et nihil impossibile erit 
vobis. 


20. Iloc autem genus non ejicitur nisi 
per orationem et jejunium. 

21. Conversantibus autem eis in Gali- 
la, dixit illis Jesus : Filius homiuis 
tradendus est in manus hominum, 


22. et occident eum; et tertia die 
resurget. Et contristati sunt vehementer. 


23. Et cum venissent Capharnaum, 
accesserunt qui didrachmaä accipiebant 


#lon, et le miracle est opéré : increvil…., cl exiit… 
(vers. 17). 
18-20. Ralson pour laquelle les apôtres n'avalent 


pu réussir à chasser le démon. — Accessernunit : 
avec leur famillarité habituelle, mais secreto, 
€n dehors de la foule. — Quare nos...? Le pro- 


nom est accentué. Eu effet, les disciples étalent 
d'autant plus surpris de leur échec, que, durant 
leur récente mission, les démons avalent tou- 
Jours cédé à la force de leurs exorcismes. Cf. Marc. 
Vi, 12-18. — Propter inecredrlttatem.…. (vers. 19). 
Incrédulité relative, évidemment. La mellleure 
leçon du grec paraît être 6)ivorust{ av, potitesse 
de foi, au lleu de 3715512. Le don des miracles 
exige une foi spéciale d'une grande vivacité, qui 
n'avait pas suffisaminent existé dans l'âme des 
apôtres. — Sicul gramun… Voyez X'11, 32 et 
les notes. Image qui représente une quantité 
minime, mails qui suppose, dans le cas présent, 
la perfection en ce qui concerne la qualité. — 
Mont huic: la montagne d'en face, sur laquelle 
Jésus avalt été transfignré. — Transit hlrce…. et. 
Frappant emblème des résultats merveilleux que 
peut accomplir une foi vive. — Hoc auteim genus… 
(vers. 20). Jésus revlent au cas actuel, pour 
répondre plus complétement à la demande des 
ajôtrés. Le démon qui possédait l'enfant appar- 
venait À une catégorie spéciale, plus puissante, 
pins résistante par Ià-méême, et qui exigeait 
plus d'autorité dans l'exorciste, Moyen d'obtenir 
de Dieu cette autorité : per orationem el. 

se Nouvelle prédiction de la passion XVII, 
an - 2e. 

Cf. Marc. 1x, 29.31: Luc. 1x, 440-458. Lo récit 
de salut Matthieu est le plus bref des trols. 

21 22, La date, conversurtibnus autemn……, et 
assez vague: saint Marc la connplète légèrement. 
— Troïmdus est. La prophétie relative aux 


humillations et à la mort du Christ est formulce, 
cette fois, d'une manière plus conclse ; celle qui 
concerne la résurrection est répétée dans les 
mémes termes. Cf. xvi, 21. Évidemment nous 
n'entendons, Icl encore, qu’un résumé de l'en- 
tretien de Jésus. — Contristati sunt… Touce- 
fuls, ni saint Plerre, nl aucun autre des Douze 
n'osa faire d'objectlon. 

6° Le didrachme dans la bouche du polsson. 
XVII, 23-26. 

23-26. Notre évangéliste racnnte seul ee miracle, 
qui est unique en son genre daus ia vie du Sau- 


l'êche À la ligne. (Peicture des Catacomb. ) 


veur. — Capharnaum continuait d'être le point 
central où Jésus revenait après ses d vers vorages. 
— Délrachma. Dans le grec : +2 É:222x 42, avec 
l'article ; expression qui désigne l'impôt usme!, 
blen connu, que chaq'e lérnélire mâle devait 
payer, à partir de vingt ans, pour subvenir aux 
frais du temple et du cuite. Cf. Ex. xxv, 1314: 
Neh. x, 82-38, etc. Cette somme colslètuit on 
un demi-sicle (la moitié de 2 fr. 81) au en 
deux drachimes attiques (la Arnehme valait airs 
environ 0 fr. #5: le didrach@e ét nb ‘lemibo 
drnchine). — Ad l'etrum. læs coliectours de 
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ad Petrum, et dixerunt ei : 
vester non solvit didrachma ? 

24. Ait: Etiam. Et cum intrasset in 
domunm, prævenit eum Jesus, dicens : 
Quid tibi videtur, Simon ? Reges terræ, a 
quibus accipiunt tributum vel censum ? 
: filiis suis an ab alienis ? 


Magister 


25. Etille dixit: Ab alienis. Dixit ïlli 
Jesus : Ergo liberi sunt filii. 

26. Ut autem non scandalizemus eos, 
vade ad mare et mitte hamum, et eum 
piscem qui primus ascenderit, tolle ; et 
aperto ore ejus, invenies staterem : illum 
sumens, da eis pro me et te. 


S. Alserr XVEI, 


24 — XVIII, 1. 


s'approchèrent de Pierre, et lui dirent : 
Votre maître ne paye-t-il pas le tribut ? 

24. I] dit : Oui. Et quand il fut entré 
dans la maison, Jésus le prévint, en 
disant : Que t'en semble, Simon? De 
qui les rois de la terre reçoivent-ils le 
tribut ou le cens? de leurs fils, ou des 
étrangers ? 

25. Pierre répondit : Des étrangers. 
Jésus lui dit : Les fils en sont donc 
cxempts. 

26. Mais, pour que nous ne les scan- 
dalisions point, va à la mer, et jette 
l’'hamecçon, et tire le premier poisson qui 
montera, et en lui ouvrant la bouche 
tu trouveras un statère: prends-le, et 
donne-le-leur pour moi et pour toi. 


CHAPITRE XVIII 


1. In illa hora accesserunt discipuli ad 
Jesum, dicentes : Quis, putas, majôr est 
in régno cælorum ? 


1. À cet instant les disciples s’appro- 
chèrent de Jésus, et lui dirent : Qui done 
est le plus grand dans le royaume des 
cieux ? 


l'hppôt, n'osant peut-être pas s'adresser directe- 
ment à Jésus, interpellent Pierre, qui était connu 
dans le pays, ou qui était regardé comme le 
membre yrincipal de la troupe apostolique. — 
Non auxtt.. ! C'était donc l’époque où l’on payait 
L lpb ; 11 est même pussible qu'elle fût déjà 
- Ait : Etiam (vers. 24). Sans la molnäre 

1. Pierre pensait que son Maitre, si 

coutes les prescriptions légales, 
galehyënt à eclle-ci. — Domum, Try 

1:21: : la malon qui servait de résidence habi- 
w dans Capharnaüm. Cf. 1x, 10, 28, etc. 
le .…. C.-k.d. que Notre-Selgneur adressa 


= ne ts 


IN} 


Tétrirachme ou Htatére, 


ils L Ï ° CAC passé. a Quii 
Fi . on Maitre sans le 
ILE ) ren tant que 
M. .… | 


layer ce genre 


l'Brre au moment même où celui-ci 


d'imposition. — Tributum : les taxes que l’on 
percevait sur les marchandises. — Censuimn : la 
cote personnelle, — Alienis, par opposition à 
filiis (les membres de la famille royale), repré- 
sente les sujets ordinaires du royaume. — Æ1go 
liberi… (vers. 25), Cette conclusion était évi- 
dente. D'où il suivait que Jésus, Messie et Fils 
de Dieu, n'était pas astreint à cette rétribu- 
tion. — Ut autem... (vers. 26). Après avoir dégagé 
son entière liberté, il explique pour quel motif il 
payera l'impôt : on aurait pu voir, dans son refus, 
un manque de respect à l'égard de la loi et du sou- 
verain. Toutefois, c'est par un miracle qu'il voulut 
se proqu]rer la somme nécessaire : Fade ad. — 
Alitte hamum : la ligne et pas le filet, 
parce qu’un seul poisson suffisait. — 
Staterem. Le statère était une pièce 
d'argent qui valait quatre drachmes. 

7° Quelques instructions de Jésus 
à ses apôtres. XVIII, 1-35. 

Dans ce chapitre et dans les deux 
suivants, la plupart des détails re- 
gardent le collège apostolique et sa 
formation spirituelle. Les révéla- 
tions des deruiers temps (cf. XVI, 
13-xvi11, 26) avalent, ce semble, pro- 
duit en eux une sorte do crise 
morale, en éveillant l'ambition des 
uns et la jalousie des autres. Le dlvin 
Maiîtro lutte contre ces fâcheuses dispositions. 

Cuar. XVIIT. — 1-4, Leçon d'humilité. Cf. 
Marc. 1X, 32-36: Luc. 1X, 46-48. — Jn illa hora. 
C.-àk-d., immédiatement après l'incident relatif au 


S. Marru. XVIII, 2-8. 


2. Jésus, ayant appelé un petit enfant, 
_ le plaça au milieu d'eux, 

3. et dit : En vérité, je vous le dis, 
à moins que vous ne vous convertissiez, 
et que vous ne deveniez comme de petits 
enfants, vous n'entrerez pas dans le 
royaume des cieux. 

4, C'est pourquoi, quiconque se rendra 
humble comme cet enfant, sera le plus 
grand dans le royaume des cieux. 

5. Et quiconque reçoit en mon nom un 
enfant comme celui-ci, me reçoit moi- 
même. 

6. Mais si quelqu'un scandalise un de 
ces petits qui croient en moi, il vaudrait 
mieux pour lui qu’on suspendit à son cou 
une de ces meules qu'un äne tourne, et 
qu'on le plongeät au fond de la mer. 

7. Malheur au monde à cause des scan- 
dales! Car il est nécessaire qu'il arrive 
des scandales ; mais malheur à l'homme 
par qui le scandale arrive! 

8. Si ta main ou ton pied te scanda- 
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2. Et advocans Jesus parvulum, sta- 
tuit eum in medio eorum, 

3. et dixit : Amen dico vobis, misi 
conversi fueritis et efficiamini sicut par- 
vuli, non intrabitis in regnum cælorum. 


4, Quicumqne ergo humiliaverit se 
sicut parvulus iste, hic est inajor in 
regno cæloruin. 

5. Et qui susceperit unum parvulum 
talem in nomine meo, me suscipit. 


6. Qui autem scandalizaverit unum de 
pusillis istis qui in me eredunt, expedit 
ei ut suspendatur mola asinaria in collo 
ejus, et demergatur in profundum maris. 


7. Væ mundo a scandalis! Necesse est 
enim ut veniant scaudala ; verumtamen 
væ homini illi per quem scandalum 
venit! . 

8. Si autem manus tua vel pes tuus 


tribut. Cf. xvir, 23 et es. — Quis… major..? 
D'aprés la narration plus détatllée de salrt Marc, 
les apôtres, avant d'entrer à Capharnaüim, avalent 
discuté centre eux eur ce point : & Quis eorum 
major (daws le sens de « maximns » ) esset. D — 
In regno cælorum : dans le royaume miessla- 
nique que leur Maitre devalt bientôt fouder, et 
«qu'ils supposaient, comme la plupart des Julfs, 
‘devoir Evcre un royaume temporel où Îl n'y aurait 
que gloire et richesses, Chacun convoltalt déjà 
le rôle de premier ministre, Cf. xx, 20 et ss. — 
Et asdtvvcans… (vers. 2). Pour donner plus de 
foret À sex paroles, Jésus ÿ ajoute des actes. Ce 
sera une Iteon de choses, comme l'on dirait 
aujourd'huf. — Zn medio. Le modéle à lmilter 
est pluicé sous les yeux de tous. — Armnen dico... 
(vers. 3). L'assertion éolennelle qui introduit 
souvent sur les lcvres de Jésns une vérité par- 
ticulérement fmpurtaute. — Nisi conversi… SI 
vous ne changez entièrement de direct{lon morale: 
si Vous persl&tez dans Vos senthuents d'orzueil 
et d'ambition. — Sicut.. Cominie de petits enfants 
sans prétentions, toujours humbles et contents 
de leur sort. — Non intralitis (avec dcux néga- 
tiven Anns le grec : 09 pr etTé) Or .€, vous n'entre- 
rez pas du tout). Non seulement {ls n'auront pas 
les premières places, mails ils ne seront pas même 
“limples citoyens, putequ'ils n'ont pas le véritable 
“esprit du nouveau royaume. — Quicumque eryn... 
(vers. 4). La réponse devient maintenant directe 
et positive, aprés avoir êté d'abord simplement 
négative. — /lumtifaverttse. De toutes manières : 
en peneées, en paroles et en œuvres. — Jlic est. 
€ L'homme réellement humble est aussi grand 
dans le mende moral qu'il ÿ est rare. » 

6-9, Contre le scandale, Comp. Marc. 1X, 41-49. 
Saint Matthieu omet {ci une leson de tolérance, 
Facontéce par les doux autres sy optiques (Marc.1x, 


37-49: Luc. IX, 49 50). — Qui sgusceperit… De 
la nécessité de devenir semblable aux petits 
enfants sous le rapport spirituel, le Sñuveur 
passe, de la façon la plus naturelle, aux égards 
délicats qu'on doft avoir pour eux, de manière 
à éviter de leur falre le moindre mal. Mafs je 
contexte démontre évidemment (voyez les mots 
in nomine meo: puis, au vers. 6, qui in ve 
credunt) qu'à partir de cet endroit Il ue s'aglt 
pas uniquement des enfants proprement dits, 
max des disetples de Jésus en général. — In 
notmine neo : pour un motif surnaturel. — Me 
susciptt. Notre-Selgneur regardera comime fait 
à lut-même le bien qu'on fera aux plus humbles 
de ses serviteurs. Cf. x, 40 et s5.: XXV, 35 et ss. 
— Qui autem… (vers. 6). C'est l'idée contraire : 
cur le verbe &scandallzaverit» &lgnitle : être l'occa- 
glon d'une chute morale. — ÆExrpedit e4…. La gra- 
vlié du scandale ne pouvait pas Gire plus vigou- 
reusement décrite que par la samtion terrible 
qui suit. l’ar mola aslnarta, 11 faut enterire 
une grosse meule, mise en imouvement par un 
âme. jur opposition aux petites meules à nrain, 
usirées dans la plupart des ménages juifs. CF. 
XXIV, 41, et l'A, archaol,, Pl Xxt1, fig. 1-3; 
pl. xuin, Mu. 1, 3. — At demnergatur.…. Ce tra 
la mort certaine du coupable, car la menle atmechec 
à son cou l'entrafnera et le malmtiendra reus 
l'eau — Var mundo... (vers. 7), bin contemplent 
d'avance les maux Fans noimbro que le scambnl 
devait produire dans son Église, Jésus jar 
un gémissement douloureux au sujet de omx 
qu'il devalt atteindre, et aussl au sujet clos rhin 
rables qui devaient le produire : ra homibmi 14. 

N'ecrsse eat... Lé seandulo est un mal fie 
table, étant donné l'état actuel de l'humantse. 
— Si autem.… lies vers. $ et 9 indiquent les pré- 
cautlons à prendre pour échapper à un péril »l 
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.candalizat te, abscide eum et projice 
abs te: bonum tibi est ad vitam ingredi 
debilem vel claudum, quam duas manus 


ve! duos pedes habentem, mitti in ignem 
ternuim. 

0, Et si oculus tuus scandalizat te, 

erue eum et projice abs te; bonum tibi 
est cum uno oculo in vitam intrare, 
quam duos oculos habentem, mitti in 
ehennam 1gnis. 
10. Videte ne contemnatis unum ex 
his pusillis; dico enim vobis quia angeli 
vorum in cæiis semper vident faciem 
Patris mei qui in cælis est. 

11. Venit enim Filius hominis salvare 
quod perierat. 

12. Quid vobis videtur? Si fuerint 
alieui centum oves, et erraverit una ex 
eis, nonne relinquit nonaginta novem in 
montibus, et vadit quærere eam quæ 
erravit ? 

13. Et si contigerit ut inveniat eam, 
amen dico vobis, quia gaudet super eam 
magis quam super nonaginta novem quæ 
non erraverunt. 


S. Marru. XVIII, 9-13. 


lise, coupe-le, et jette-le loin de toi; 
il vant mieux pour toi entrer dans la vie 
manchot ou boiteux, que d’avoir deux 
mains ou deux pieds, et d’être jeté dans 
le feu éternel. 

9. Lt si ton œil te scandalise, arrache- 
le, et jette-le loin de toi ; il vaut mieux 
pour toi entrer dans la vie n'ayant qu'un 
œil, que d'avoir deux yeux, et d’être jeté 
dans la géhenne de feu. 

10. Gardez-vous de mépriser aucun 
de ces petits; car je vous dis que leurs 
anges dans le ciel voient sans cesse la 
face de mon Pére qui est dans les cieux. 

11. Car le Fils de l’homme est venu 
sauver ce qui était perdu. 

12. Que vous en semble ? Si un homme 
a cent brebis, et qu'une d'elles s’égare, 
ne laïisse-t-1l pas les quatre-vingt-dix- 
neuf autres sur les montagnes, pour aller 
chercher celle qui s’est égarée ? 

13. Et si arrive qu'il la trouve, en 
vérité, je vous le dis, elle lui cause plus 
de joie que les quatre-vingt-dix-neuf 
qui ne se sont point égarées. 


reloutable. Nous avons déjà rencontré plus haut 

ces recommandations, sous une forme légèrement 

variée. Cf. v, 29-30 (voyez le commentaire). — 

Detilem vel claudum. D'après le grec : boiteux 
où manchnt. 

1u-14. Ce que valent les âmos. Le vers. 10 est 

une particularité de notre auteur. Le vers. 11 

est cité par saint Luc, xx, 10, à une autre 

uxaslon. Le troisième évangilie contient égale- 

ment la parabole de la brebis perdue, vers. 12-14; 

nas {1 la rattache à une circonstance différente. 

Cf. Luc. xv, 4-7. On voit par là que Jésus a répété 

plusieurs fols certaines de ses instructions, et 

rien n'était d'ailicurs plus naturel. — Videte ne. 

On doit respecter, tenir en haute estime les 

plus humbics disciples du Sauveur. Cela résulte 

de toht ce qui a été dit dans les vers. 3-9. Motif 

gsécial :quia angelieorum.. « La vérité que Jésus 

affirfw solennellement ici (dico. vobis), c'est 

Dieu, son Père, prend un intérêt spécial 

: moindres des hommes,» et la preuve de cet 

f#= contiste en ce que Dieu à donné à chacun 

ang: pour le protéger et le conduire. 

Mmmttalent généralenent alors l'exis- 

! rinilens, et cette croyance 

zu à l'Église. Ce texte en 

on très nette. Cf. Act. 

r vilent., Manlére figurée de 

on sont admis à l'Inti- 

Vis grandes faveurs, 

v,19,etc. Pulsque c'est 

petits » sont con- 


enx mÂmes en hante 
” tt enim…. (Vers, 11). 
Autre !: ] t pas mépriser 
cm Lucst, j é) à dati s'occuper 


en personne de leur salut. Quoique ee verset 
manque dans quelques manuscrits grecs, dans le 
syriaque et les versions égyptiennes, il est suff- 
samment garanti par ailleurs. — Quid vobis...? 
Notre-Seigneur va maintenant montrer, au moyen 
d'une parabole très touchante (vers. 12-14), que 
Dieu s'intéresse non seulement aux humbles selon 
le monde, mais même à ceux qui se sont égarés 
dans le mal, aux pécheurs. La question «Que 
vous en semble ? » a pour but d'attirer l’atten- 
tion des apôtres. — Centum oves. Un troupeau 
relativement considérable. Une brebis perdue sur 
cent (erraverit una), c'est done une perte assez 


Le bon Pasteur. 
(D'après un ancien bas-relief.) 


insignifianto. Et pourtant le bon Pasteur, sans 
hésiter, relinquit…., et vadit.— Gaudet…. magis…. 
(vers. 13). l’hénomène psycholcgique dont on 
fait souvent l'expérience : en retrouvant un objet 
perdu, on épreuve, au premier moment, plus de 
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14. De même, ce n'est pas la volonté 
de votre Père qui est dans les cieux qu'un 
seul de ces petits périsse. 

15. Si ton frère a péché contre toi, va, 
et reprends-le entre toi et lui seul. S'il 
t’'écoute, tu auras gagné ton frère. 


16. Mais, s'il ne t'écoute pas, prends 
encore avec toi une ou deux personnes, 
afin que toute l'affaire soit réglée par 
l'autorité de deux ou trois témoins. 

17. S'il ne les écoute pas, dis-le à 
l'Eglise ; et s’il n'écoute pas l'Eglise, qu'il 
soit pour toi comme un païen et un publi- 
Cain. 

18. En vérité, je vous le dis, tout ce 
que vous lierez sur la terre sera lié aussi 
dans le ciel, et tout ce que vous délierez 
sur la terre sera délié aussi dans le ciel. 

19. Je vous dis encore que si deux 
d'entre vous s'accordent sur la terre, 
quelque chose qu'ils demandent, ils l’ob- 
tiendront de mon Père qui est dans les 
cieux. 


jole de son recouvrement que de la possession 
habltuelle de maint autre objet plus précieux en 
gol. — Sic non est. (vers. 14). Application de 
la parabole. — Voluntas ante…. est un hébraïsme : 
Ce n'est pas ln volonté de votre l'ère. — Au 
lieu de Patreim vestrum, quelques manuscrits 
grecs er quelques versions anciennes ont : mon 
l'ère. Ja leçon Su, qu'a sulvie la Vulgate, est 
la mleux garantie. 

1é-18. La correction fraternelle. Tout est propre 
à saint Matthieu, à partir d'iel jusqu'à la Un du 
chapitre, — Si autem.…. Après avoir pressé ses 
disciples de ne faire aucun mal au prochain, 
Jésus leur enseigne Ja conduite qu'ils dolvent 
teuir lorsqu'on les offensera cux-mêmes. — 
Frater tuus : un frère par la profession de la 
même [ot chrétienne, — Jnter te et ipsum. 
Cette manière délicate de traiter le coupable, 
sans bruit et sans témoins, lui facilitera l'aveu 
et la réparation de sa faute, et lui épargnera les 
châtiments divins (lucratrs eris.. : belle méta- 
Phorc). — SL autem.…. non. (vers. 16). Dans ce 
cas, faire nne nouvelle tentative, mals en s'as- 
soclant deux ou trols membres de la commu- 
nauté chrétiénne, afin d'agir avec plus d'autu- 
rité. — Ut in are... Alluslun an Deutéronoine, 
X1X, 15. — Quodl st non. (vers. 17). Trolsième 
histance, en cas «de nouveau refus: mais, cetto 
fois, avertir l'Egilse, c.-h-d. l'assemblée des fldèles 
représentée par ses chéfe Qf. xvr, LS, — Si. 
eccleslam non. Dans cette derniere hypothèse, 
rompre entière pt atec le frère récnlelttrant : 
où plutôt, c'est lui-même qui rompra avec ses 
frères, puisqu'il refu-era d'écouter l'autorité 
suprême. Par conséquent, le trulter icult rthni- 
CUS au£.…, comme un homme nuvals, qu'il est 
dangereux de fréquenter. CI. v, 40, 47 ; 1x, 10, ete. 


14. Sic non est voluntas ante Patrein 
vestrum qui in cælis est, ut pereat unus 
de pusillis istis. 

15. Si autem peccaverit in te frater 
tuus, vade ct corripe eum inter te ct 
ipsum solum. Si te audierit, lucratus eris 
fratrem tuum. 

16. Si autem te non audicrit, adhibe 
tecum adhuc unum vel duos, ut in ocre 
duorum vel trium testium stet omne 
verbum. 

17. Quod si non audierit eos, dic eccle- 
siæ; si autem ecclesiam nou audierit, 
sit tibi sicut cthnicus et publicanus. 


18. Amen dico vobis, quæcumque alli- 
gaveritis super terram erunt ligata et in 
cælo, et qu&ecumque solveritis super 1er- 
rain erunt soluta et in cælo. 

19. Iterum dico vobis, quia si duo ex 
vobis consenserint super terram, de omni 
re quamcumque petierint fiet illis a Putre 
meo qui in cælis est. 


L'Église a donc reçu de son divin chef le pou- 
volr de juger, de condamner, de lancer des een- 
sures, etc. — Amen dico. (vers. 18). Encore 
l'annonce d'une assertion très importante. Cf. 
vers. 3, 10b, 13, ete. — Qu:cumque alligareri. 
lis. Sur cette expression, voyez xXvI, 19 et Île 
commentaire. Le droit en question est acewrdé 
ici ñ toute l'Église, dans la personne des apôtres 
units à llerre, sans rien enlever à ce dernier, 
bien entendu, du privilège qui lul avait été con- 
féré naguëre d'une manière exclusive. Il consiste 
directement, d'après le contexte, dans la pulssance 
d'excommunler, puls de recevoir de nouveau 
dans le giron de l'Église; mais, {indirectement , 
il est universel, et embrasse le for intérieur 
aussi bien que lo for extérieur; c'est pourque: 
les théologiens volent aussi dans ce passage le 
pouvoir de remettre et de retenir les jréclres. 
Jésus affirme ainsi solennellement que les jugn- 
ments portés par son Fglise seront ratifiés par 
lul dans le ciel, 

19-20. Promesses de grâecs et de bénédietiunns 
spéciales pour les chrétiens qui demeurerent 
mutuellement unis en Dieu. la liaison de ce 
passage avec lo précédent n été très divérsement 
comprise pur les cxégètes. On peut admettre ln 
sulvante : € non Content de ratitler (comme il 
Ylent de le promettre, vers, 18) les jugements 
portés par ceux qu'il à fuits dépositaires de …a 
pulsshinee, Dieu agréera tous leurs désire, exnume ra 
toutes leurs prières, à cause de l'union Intirue cm) 
existe entre eux et lui.» — Duo ex vobts, lex 
chrétiens, deux seulement, — Consénsertnt. Har- 
monte, (€ symphounle, » dit le grec) qui cenm- 
toin, d'après ce qui suit, À prier d'un comm 
accord. = De omant re... Mien n'et excih, jumre n 
que la chose dernaudéo eutro daus le plèn 1: 


4 


ft 

20. Ubi enim sunt duo vel tres con- 
cregati in nomine meo, ibi sum in medio 

rm. 
21. Tunc accedens Petrus ad eum, 
dixit : Domine, quoties peccabit in me 
frater meus et dimittam ei? usque 
Le] les ? 

22, Dicit illi Jesus : Non dico tibi 
usqne septies, sed nsque septuagies 
septies. 

23, Ideo assimilatum est regnum cælo- 
rum homini regi, qui voluit rationem 
ponere Cum servis Suis. 

24, Et cum cœpisset rationem ponere, 
oblatus est ei unus qui debebat ei decem 
millia talenta. 

25. Cum autem non haberet unde red- 
deret, jussit eum dominus ejus venun- 
dari, et uxorem ejus, et filios, et omnia 
qu&æ habebat, et reddi. 

26. Procidens autem servus ille, ora- 
bat eum, dicens : Patientiam habe in 
me, et omnia reddam tibi. 

27. Misertus autem dominus servi 
illius, dimisit eum, et debitum dimisit 
el. 

28. Egressus autem servus ille, inve- 
nit unum de conservis suis, qui debebat 


(as 


vientiel, assurément. C’est bien là, conime en- 


l'a dit, | €omnipotentia supplex » qui est aceor- 


‘ée aux chrétiens, s'ils le veulent. — Ubi enim.. 
‘vers. 20). Développement et confirmation de la 
promesse, — Duo vel tres. Encore la plus petite 
«mçiot” possible; mais il faut qu'elle ge soit 
rnl> au nom de Jésus (in nominc.…). À cette 
€ bu, il promet de se trouver présent au 
I ellt, ct sa préscrce rendra la prière 
e devant Dieu, 

Du pardon des injures. — Tunc acce- 
dens… C'était la seconde fois que le Sanveurétait 


iüterrontpu dans son Instrnction, car Jean avait 

prison parole un peu plus tôt, comme le racontent 

ln jiimases parallèles. Cf. Mure. 1x, 38 et 88; 

Pre. 1x, 49-59, — Qnoties peccabit...? [,a question 

+ mattäche aux vers. 15 et 58. En difant uwusque 

Pierre pensait sans doute se montrer 

“ax, d'autant plus que des rechutes 

e Supposent pas, cn général, un 

bre chez le coupable. — Septua- 

1 grecque correspondante 

maulères différentes, 

u qu'on multiplie les 

7 féls (490 fols) ou 77 fols. 

ot] sentiment ; le syriaque 

peut-être le meillenr, 

chiffre trés considé- 

n tonte hypothèse : 
ans #e lasner. 

“r Itsolvable, des- 

l& pardon des 

Je la part des chré- 


In D 


S. MarTH XVIII, 20-28. 


20. Car là où deux ou trois son'tassem- 
blés en mon nom, je suis au milieu d'eux. 


21. Alors Pierre, s’approchant de lui, 
dit : Seigneur, combien de fois pardon- 
nerai-je à mon frère, lorsqu'il aura péché 
contre moi? Sera-ce jusqu'à sept fois ? 

22. Jésus lui dit : Je ne te dis pas jus- 
qu'à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix 
fois sept fois. 

23. C'est pourquoi le royaume des cienx 
a été comparé à un roi, qui voulut faire 
rendre leurs comptes à ses serviteurs. 

24. Et lorsqu'il eut commencé à faire 
rendre compte, on lui en présenta un qui 
lui devait dix mille talents. 

25. Mais, comme il n'avait pas de quoi 
les rendre, son maître ordonna qu'on le 
vendît, lui, sa femme et ses enfants, et 
tout ce qu'il avait, pour acquitter la dette. 

26. Ce serviteur, se jetant à ses pieds, 
le priait, en disant : Ayez patience envers 
moi, et je vous rendrai tout. 

27. Touché de compassion, le maître 
de ce serviteur le laissa aller, et lui remit 
sa dette. 

28. Mais ce serviteur, étant sorti, trouva 
un de ses compagnons qui lui devait cent 


tiens. — Les mots Ôtx Toro (ideo) établissent 
l’enchiaînement entre cette parabole et l’ordre 
donné ci-dessus par Notre-Seigneur (comp. le 
vers. 22). — Assimilatum est. Formule d’intro- 
duction analogue à celle que nous avons ren- 
contrée plus hant, XIII, 24, etc. — Rationem 
ponere cum... : faire rendre leurs comptes aux 
divers officiers de la couronne. — Oblatus est... 
unus… (vers. 24) : le principal personnage du 
récit, après le roi. — Decem millia... Somme 
énorme (55 600 000 fr.), puisque le talent attique 
d'argent, dont il est question dans ce passage, 
valait 5560 fr. Aussi le débiteur n'avait-il 
guère d'espoir de se libérer : cum... non habe- 
ret… (vers. 25). — Jussit..…. venundari, ct uxo- 
rem. Les lois anciennes autorisaient les créan- 
ciers à traiter ainsi leurs débiteurs insolvables. 
— Et reddi. Le produit de la vente devait servir 
à payer une partie de la dette, — Procidens… 
orabat.. (vers. 26). C'était le seul moyen auquel 
il pût recourir dans la circonstanec : obtenir 
quelque délai. Sa prière fut exaucéce : misertus…. 
dominus.… (vers. 27). En effet, le roi représente 
Dieu, dont on n’implore jamals en vain la misé- 
rleorde, — Debitum dimisil...: ne se contentant 
pas de mettre son débiteur en liberté. — Ægres- 
sus aulem… Ici commence la seconde partie de 
la parabole, vers. 28-30, qui peint sur le vif 
l’ingratitude et la dureté incroyables de celui 
qui vlent d'être tralté avec tant d’indulgence. 
— Unum de conservis… Non pas un étranger, 
mals un collègue, peut-être un ami. C'est du 
roi lui-même que le premier avalt été le débi- 
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deniers; et le saisissant, 1] l'étouffait, en 
disant : Rends- moi ce que tu me dois. 

29. Et sou compagnon, se jetant à ses 
pieds, le priait, en disant : Aie patience 
envers moi, et je te rendraï tout. 

30. Mais il ne voulut pas; et il s’en 
alla, et le fit mettre en prison, jusqu'à 
ce qu'il Jui rendiît ce qu'il devait. 

31. Les autres serviteurs, ayant vu ce 
qui était arrivé, en furent vivement attris- 
tés, et ils allèrent raconter à leur maître 
tout ce qui s'était passé. 

32. Alors son maître le fit appeler, et 
Jui dit : Méchant serviteur, je t'ai remis 
toute ta dette, parce que tu m'en avais 
prié : 

33. ne fallait-il donc pas avoir pitié, 
toi aussi, de ton compagnon, comme 
j'avais eu pitié de toi ? 

34. Et son maître, irrité, le livra aux 
bourreaux, jusqu'à ce qu'il payât tout 
ce qu'il devait. 

35. C'est ainsi que mon Pére céleste 
vous traitera, si chacun de vous ne par- 
donne pas à son frere de tout son cœur. 


S. Marrm. XVIII, 29 — XIX, 1. 
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ei centum denarios : et tenens suffocabat 
eum, dicens : Redde quod debes. 

29. Et prociCens conservus ejus, roga- 
bat enm, dicens : Patientiam habe in 
me, et omnia reddam tibi. 

30. Ille autem noluit; sed abiit, et 
misit ewm in careerem donec redderet 
debitum. 

31. Videntes autem conservi ejus qua 
fiebant, contristati sunt valde ; et vene- 
runt, et narraverunt domino suo omnia 
quæ facta fuerant. 

32. Tunc vocavit illum dominus suus, 
et ait il : Serve nequam, omne debitum 
dimisi tibi quoniam rogasti me; 


33. nonne ergo oportuit et te misereri 
conservi tui, sicut et ego tui misertus 
sum ? 

34. Et iratus dominus ejus tradidit 
eum tortoribus, quoadnsque relderet uni- 
versum debitun. 

35. Sic et Pater meus cæælestis faciet 
vobis, si non remiseritis nnusquisque 
fratri suo de cordibus vestris. 


CHAPITRE XIX 


1. Ftil arriva que, lorsque Jésus eut 
achevé ces discours, il partit de Gali- 


teur. — Centum denwrtos (100 >< 0 fr. xt). Somme 
nuisérable, à côte de 10000 talents. Tenens 
suporabut... Conduire brutale et cruclle, qui 
contraste étrangement avec celle du roi. — Pro- 


Dbenier d'Anœurte. 


cidens... rogabat .. (vers. 29). Attitude et appel 
à la pitiv ldentiques à ce que nous avons In plus 
haut touchant le proruler serviteur. Cf. vers. 26. 
La différence dn résultat n'en remtort que nleux : 
nobuit... ot nine... (vers, 80). — V'identrn …. Trot. 
slème partie de la parnbele, vers, 31-34, — Con- 
Crimes svmit. Il ÿ nvalt de quol indignér et 
révolter mêine les oftielers d'une cour orientale. 
Aus] le coupable fut-il Immédiatement dénoncé 


1. Et factum est, enm consummasset 
Jesns sermones istos, migravit a Gali- 


au rol, qui, dans #a pétite allocution à l'accusé, 
vers. 32b-33, mit dans un très piquant rollef 
l'inbumanité barbare avec laquelle {El avult agi. 
— Sicut et ego. 11 y avalt une grande condes- 
cendance dans co rapprochement, car fl exlstaic 
une énorme différence entre les deux créanciers 
et les deux dattes. — 7% tratus... (vers 34). 
Cette fois, c'est come juge fnexorable que le 
rol 8e conduit. — Quoacdusque... wnirersum.,. 
Par conséquent, À tout Jamais: car, en de telles 
conditions, 11 n'était plus possible au débiteur 
de s'acquitter. — Sie et l'ater.. (vers. 351. Jésus 
fait d'un mot l'application de la parabole À ss 
diselples : son Père triudtera sans pitié ceux qhil 
ne pardonneront pas à lenrs fr res en toute eln- 
cérlté (de cortlibus..). 


S LIL — Le séjour de Jenus en l'érée et son 
dernier voyage à Jérusalem. XIX,1— XX, 34. 


1° Du martage et do la virginiré, XIX, 1-19, 

Camp. Mare. x, 1-12. Cet Incident et enonmm 
l'un de cenx qu'omet saint Luc, 

Car. XX. — 4-2. Le Sstvenr quitm Ja 
(alliée et vient en Pérée, nocmimpegtre de frorlls 
nernbroutes. Pt fete m ent, cum, Noumd ant 
déjà rencontré plus haut dés formules &ombenans, 


S. MATTEH 


las, et venit in fines Judææ trans Jor- 
ea em. 

2. Et secutæ sunt eum turbæ multæ, 
et curavit eos ibi. 

3. Et accesserunt ad eum pharisæi, 
tentantes eum et dicentes : Si licet homini 
dimittere uxorem suam quacumque ex 
causa ? 

4. Qui respondens, ait eis : Non legi- 
stis quia qui fecit hominem ab initio, 
masculum et feminam fecit eos; et 
dixit : 

5. Propter hoc dimittet homo patrem 
et matrem, et adhærebit uxori suæ, et 
erunt duo in carne una ? 


6. Itaque jam non sunt duo, sed una 
caro. Quod ergo Deus conjunxit, homo 
non separet. 

7. Dicunt 1lli : Quid ergo Moyses man- 
davit dare libellum repudii, et dimit- 
tere ? 


4 LE 


lée, et vint aux confins de la Judée, au 
delà du Jourdain. 

2. Des foules nombreuses le suivirent, 
et il y fit des guérisons. 

3. Alors les pharisiens s’approchérent 
de lui pour le tenter; et ils lui dirent : 
Est-il permis à un homme de répudier 
sa femme pour quelque cause que ce soit ? 

4. Il leur répondit : N’avez-vous pas 
lu que Celui qui créa l’homme dès le 
commencement, créa un homme et une 
femme, et qu'il dit : 

5. A cause de cela, l'homme quittera 
son père et sa mére, et il s'attachera à 
sa femme, et ils seront deux dans une 
seule chair ? 

6. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais 
une seule chair. Que l’homme ne sépare 
donc pas ce que Dieu a uni. 

7. Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse 
a-t-il prescrit de donner à la femme un 
acte de divorce et de la renvoyer ? 


après divers groupes d'instructions. Cf. vit, 28: 
XI, l; XI, 53. — Migravit a Galilæa : pour 
n'y plus revenir. — Venit in fines. Ces mots 
designent le but du voyage : Jésus se rendait 
alors en Judée. Les suivants, trans Jordanem, 
indiquent le trajet d'une manière générale. Au 
lieu de traverser simplement la Samarie, Notre- 
Selgneur fit un détour considérable, en passant 
par la Pérée (At. géogr., pl. x). — Secutæ... 
turbæ... (vers. 2), Les foules étaient toujours 
fideles à Jésus, et lui-même ne cessalt de les 
combler de ses bienfaits : et curavit…. 

3-9. Questions des pharisiens au sujet du 
divorce, ét réponses du Sauveur. — £t acces- 
serunt.. Premitre question, et première réponse, 
vers. 3-6. — Tenlantes. Il était rare que les 
Jharisiëns {interrogcassent Jésus sans quelque 
arrière - pensée de ce genre, sans quelque « motif 
sinistre ». Cf. xvi, 1, etc. — Dimittere uxo- 
rem. : au mojÿen du divorce. Les mots qua- 
Cumqus eZ causa ont une {importance particu- 

bre, car c'étalent eux qui constituaient le plège. 
En eflct, vers cette époque, deux écoles d’inter- 
Prétatlon &'étalent formées chez les Juifs au 


t du célkébre passage Deut. xx1v, 1. L'une 
élit n laxlsne dtonnant, et permettait le 


ralsons les plus futlies ; l'autre 
trletement à la lof, et exigeait 

ur rompre le mariage. En 

ur dans cette controverse, 

il nuire d'une manière 

y ES PCT X ITS NN. 

textes sacrés qui éfalent 

lon, à tout doute, Cf. 

ne k, 24 Ah initio, Il remonte 


: | } iuarnifté, à l'origine du 
re r'oû mtitué pur le Créa- 
War. 1: Uvora le type parfilt 
cn ct 


Masculum et. C'est 


le sexe qui est directement désigné, puisqu'il 
s’agit du mariage : un seul être masculin et un 
seul être féminin, se correspondant l’un à l’autre, 
destinés l’un à l’autre, ayant besoin l’un de 
l'autre. — Et dixit. Les paroles du Créateur ne 
furent pas moins explicites que les faits. Il est 
vrai que, d’après Gen. 11, 24, c'est Adam qui les 
prononça; niais, comme il le fit d'après une ins- 
piration spéciale, elles appartenaient à Dieu en 
réalité. — Propter hoc (vers. 5) : à cause de 
l'état dans lequel furent créés le premier homme 
et la première femme, ainsi qu'il vient d’être 
dit. — Dimitiet homo. Toutes les autres rela- 
tions, tous les autres liens, même les plus 
intimes, le céderont aux relations et aux liens 
établis par le marlage. & La cohésion créée par 
cette force est la plus grande possible. » — Duo. 
Dans le grec : où Ô%o , les deux , ces deux. L’hé- 
breu n'a pas ces mots, qui ont été ajoutés par 
les LXX; mals {ls sont bien dans l'esprit du 
texte primitif, — In carne una. Plutôt : € in 
carnem unam » (ets GAS péay); de manière 
à ne former qu’une seule chair. — Conséquence 
de tout cela : ttaque jam non... (vers. 6). — Quod 
ergo... Conclusion finale de Jésus ct réponse 
directe à la question posée : que l'homme 8e 
garde blen de briser par le divorce l’unité si 
étroite que Dieu lui-même a établie entre les 
deux premiers époux. € Combien petits durent 
se trouver les rharisiens en face de cet ensel- 
gnement qui, se plaçant blen au-dessus des con- 
troverses d'alors, s'élève jusqu’à la région serelne 
de la vérité fdéale, universelle, éternelle { » — 
Dicunt.. Deuxième question et deuxlème réponse, 
vers. 7-9. — Quid ergo..? Ne pouvant contre- 
dire cette doctrine, les pharisiers font une vbjec- 
tion à Jésus, en s'appuyant sur la loi mo-aïque. 
— Acyses mandavit…. Snr ce fait, voyez Deut. 
xxIV, 1 et ss Mails, comme le répond énergi- 


À 


5 Marmu. QIX, 8-12, 


8. Il leur dit : C'est à cause de la 
dureté de votre cœur que Moïse vous a 
permis de renvoyer vos femmes; mais, 
au commencement, il n'en était pas ainsi. 

9. Or je vous dis que quiconque ren- 
voie sa femme, si ce n'est pour infidé- 
lité, et en épouse une autre, commet un 
adultère, et que celui qui épouse une 
femme renvoyée commet un adultére. 

10. Ses disciples lui dirent : Si telle 
est ia condition de l’homme à l'égard de 
la femme, il n'est pas avantageux de se 
marier. s 

11. [1 leur dit : Tous ne comprennent 
pas cette parole, mais seulement ceux à 
qui cela a été donné. 

12. Car il y a des eunuques qui sont 
nés tels dès le sein de leur mère, et il 
y a des eunuques qui ont été faits tels 
par les hommes, et il y a des eunuques 
qui se sont eux-mêmes rendus tels à 
‘ause du royaume des cieux. Que celui 
qui peut comprendre, comprenne. 
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8. Aitillis : Quoniam Moyses a duri- 
tiam cordis vestri permisit vobhis dimit- 
tere uxores vestras ; ab initio autem non 
fuit sie. 

9. Dico autem vobis quiu quicunmue 
dimiserit uxorem suam, uisi oh fornica- 
tionem , et aliain duxcrit, mwœchatur ; et 
qui dimissam duxerit, mœchatur. 


10. Dicunt ei discipuli ejus : Si ita est 
causa hominis cum uxore, non expedit 
nubere. 


11. Qui dixit illis : Non omnes capiunt 
verbuin istud, sed quibus datum est. 


12. Sunt enim eunuchi qui de matris 
utero sic nati sunt, et sunt eunuchi qui 
faeti sunt ab hominibus, et sunut eunuchi 
qui seipsos castraverunt propter regnum 
cælorum. Qui potest capere, cajriat. 


quement le divin Maitre (vers. 8), c'était sin- 
guheérement exagérer que de regarder l'institution 
du divorce comme un précepte formel. Moïse 
W'avalt pas ordonné, mals permis le divorce; le 
seul ürdre qui se rattachât à cette affaire con- 
sistalt à dare libellum.…, pour que la constata- 
tlun fût poselble, Sur ce document, voyez v, 81 
et l@ notes — Ad duritiam cordis… La con- 
cession avait été faite pour éviter de plus grands 
Imaux, #& cause de l'état moral relâché des 
Hébreux, qui ne pouvalent plus supporter les 
sacrifices imposés par la loi primitive du marlage : 
Moïse n'êtalt donc nullement le patron du divorce. 
— Ab tuutio autem...Jésns revlentavec insistance 
eur l'indissolubilité primordiale. l’uls, solennelle- 
ent, parlant emnune le législateur de la nou- 
tele Alliance, 11 proclame que lo divorce sera 
entiérement interdit dans son Église : dico 
awtrm.… (vers. 9). Sur cmtte grave prescription, 
et en particulier eur les mots n'si ob fornica- 
Bionein (y, br mopvel 4 paralt blen Etre la mell- 
lenre leçon du grec), voyez v, 31-32 avec les 
net, et aussi notre gran] commentaire, 
le 971-370. 

10-12. Cunvernatlon de Jé‘us avrc ses «dls- 
clples sur ce même sujet. — Dicunt e4..: lors. 
Qu ils furet éeuls aVec lul, comme l'ajonte sunt 
Mars, x, 10. — Si tie ent. C-h-d , #i un mar! 
dit supporter los caprioës €t Iex fautes dle sa 
féumte, kan pouvoir jamais anétlorer £a fitun- 
tion Couusam ) par le divorce. = Non erpedit.. 
La domtrine prèchée par leur Maitre était tétle- 
INT opte aux Klôes ct à la pratique d'ators, 
que ln disciples eux - mêmes avaltent de la peine 
À l'acmmpter, — Qui cliril., (vern. 10). l'rénanut 
ur remarque pour point de départ, Jésus en 
Lire Leut À conp un sens supérieur, ©t 11 fait, 
en un langage tout à In fois réullete et jdüal, 


ComMMenT. — VII. 


un magnifique éloge de la virginité — Non 
omurs cuplunt... Tous les hommes ne sont pas 
aptes à réaliser pratiquement verbum istud, à 
savoir, l'Idéc que, en certains cas, le célibat est 
préférable au marlage (cf. vers. 10), Quibus 
dautum.… : donné d'en haut, du ciel; par consé- 
quent, ceux qui ont reçu de Dieu une voeatlen 
spéclale dans le sens Indiqué. Jêsus va dtve- 
louper cette pensée : Sent ent. (vers, 12), 
Eunuchi. Triste catégorie d'étres, inventée par 
les julousles do la polvgamie, Comme l'indique 
leur nom (qui provlent des mots grecs EUVT,, lt, et 
Eu, j'at, Je garde), ils étaient et 1ls sont encore 
préposés én Orlent à la garde du harem, et en 
a solu de les rendre d'avance incapables d'abuser 
de leur charge. Jésus distingue trois sortes d'eu- 
nuuyues : ceux qui sont nés tels, par suite d'un 
défaut d'organisme (qui. sic.\, ceux qui &nt 
été ms dans cet état par ls hommes (qui 
Jacti..); enfin, au moral, et c'est IA le pelnt où 
1 voulait arrliser, ceux qui vivent comme s'ils 
étalentc eunuques, c.-h-4t. qui pretiqnent, tmnls 
Lbrelment et Volentatrenmrt, la contirence prer- 
pétuelle (qui seiz sos...). Jamals personne, mme 
en Israël, n'avait tênu nn tel langage et drémsé 
blen haut « l'étendard de la virglnité », — Jies 
inots proper regnumt marquent le metif déter- 
minant qui seul inspire aux euunques ang tipo os 
le renoncement aux joles de la famille : 118 po 
sont attiros que par les chutes et let Intrève lu 
lei. — Qui potest.. Grave appel À la rte xhen. Ca 
que Jésus vient de dire de Va viruiniee me aa pumne 
pas À Cotis, mails seutembènt À une elle, et 1 x 
auralt un danger réel À s'y Omsem@r, 81 let 
n'avait pus été appel d'œn hnut, OÙ vers 11 

So Jus Dénit les putot Prfue AIX, 1! 

Comp. Marc. x, 1916: Pl, x v, 1 17 

13. Dureté des dt pbm. Tue, Titiimés mé 


QU 
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13. Tune oblati sunt ei parvuli, nt 
munus eis imponeret et oraret. Discipuli 
autem inerepabant eos. 


14. Jesus vero ait eis : Sinite parvulos, 
et nolite eos prohibere ad me venire; 
tallum est enim regnum cælorum. 


15. Et cum imposuisset eis manus, 
abiit inde. 

16. Et ecce unus accedens ait illi : 
Magister bone, quid boni faciam ut 
habeam vitam æternam ? 

17. Qui dixit ei : Quid me interrogas 
de bono? Unus est bonus, Deus. Si 
autem vis ad vitam ingredi, serva man- 
data. 

18. Dixit ill : Quæ? Jesus autem 
dixit : Non homicidium facies; Non 
adulterabis: Non facies furtum; Non 
falsum testimonium dices ; 


19. Honora patrem tuum et matrem 


s S. Marrn, NIX, 13-19. 


13. On lui présenta alors de petits 
enfants, afin qu’il leur imposât les mains 
et priât pour eux. Et les disciples les 
repoussaient. 

14. Mais Jésus leur dit : Laïssez ces 
petits enfants, et ne les empêchez pas de 
venir à moi; car le royaume des cieux 
est pour ceux qui leur ressemblent. 

15. Et leur ayant imposé les mains, il 
partit de là. 

16. Et voici qu'un homme s’approcha, 
et lui dit : Bon Maître, que dois-je faire 
de bon pour avoir la vie éternelle ? 

17. Jésus lui dit : Pourquoi m'inter- 
roges-tu sur ce qui est bon? Dieu seul 
est bon. Si tu veux entrer dans la vie, 
garde les commandements. 

18. Lesquels ? lui dit-il. Jésus dit : 
Tu ne commettras pas d’homicide; Tu 
ne seras point adultére ; Tu ne déroberas 
point; Tu ne diras pas de faux témoi- 
gnage ; 

19. Honore ton père et ta mére; et, 


tement après l'épisode qui précède. — Oblati 
sunt.: par les parents, qui espéraient que la 
bénédiction de Jésus porterait bonheur à leurs 
petits enfants. Ce fait prouve en quelle haute 


ce lisse enfants. 
ar Ceyf hage.) 
muenr. — Ul manus…. 


ut du gérte (cf. Gen. 
Ix (el oruret), — 


1 le djeciples compre- 

néit@s | e ler Maitre; du 

rai Lis er unc fatigue fnu- 
14-16. Gray 18 ‘CUT, 


et nolite... Il s'oppose à ce qu'on établisse des 
obstacles entre les petits et lui. Il motive sa 
tendresse à leur égard : talium est... Comp. 
XVIII, 3-4 et le commentaire. — Abiit inde. 
(vers. 15) : afin de sc rapprocher de Jérusalem ; 
car cet incident et les suivañts appartiennent aux 
dernières semaines de Ja vie de Jésus. 

3° Le jeune homme riche, le péril des richesses 
et les avantages du renoncement. XIX, 16-30. 

Comp. Marc. x, 17-31; Luc. xXviIt, 18-30. 
L'épisode est rattaché par les trois narrateurs 
à la bénédiction des enfants. 

16-22. Le jeune homme riche. — Yomo. Ii 
était jeune encore, d’après les vers. 20 et 22. — 
Magister. Plusieurs témoins importants omettent 
l'épithète bone, qui pourrait bien être une 
interpolation en cet endroit ; elle est du moins 
certainement authentique dans les deux autres 
récits. — Quid boni...? Quelle bonne œuvre 
spéciale, accomplie en vue du salut éternel ? 
Voyez Ile vers. 20b, — Quid me... de bono 
(vers. 17). Manière de dire que la question 
était superflue. Et Ja ratson de son inuti- 
lité est aussitôt indiquée : Unus... bonus (6 
ayaÜés avec l’article : celui qui est bon par 
excellence). Dieu seul cest bon; de même, une 
scule chose est bonne entre toutes : accomplir 
sa volonté. — Serva mandala. Jésus désignait 
ains! le Décaloguc, comme il va le dire explici- 
tement; inais le jeune homnie, ayant sans doute 
à la pensée les 8ix cent treize préceptes parti- 
culicrs que les scribes et les rabbins avaient sup- 
putés dans la loi mosaïque, ne sut pas découvrir 
desquels il s'agissait ; de là sa nouvelle question : 
Qui? (vers. 18), — Non homicidium... Le divin 
Maitre cite, par inanière d'exemples, cinq pré- 
ceptes de la deuxième table (cf. Ex. xx, 13 et 


Site. © 68.), et ajoute, d'après le Lévitique, x1Ix, 18, 


S. Marti. XIX, 20-96. 


Tu aimeras ton prochain comme toi- 
méme. 

20. Le jeune homme lui dit : J'ai 
observé toutes ces choses dés ma jeu- 
nesse ; que me manque-t-il encore ? 

21. Jésus lui dit : Si tu veux être par- 
fait, va, vends ce que tu as et doune-le 
aux pauvres, et tu auras un trésor dans 
le ciel; puis viens, et suis-moi. 

22. Lorsque le jeune homme eut en- 
tendu cette parole, il s’en alla tout triste, 
car il avait de grands biens. 

23. Et Jésus dit à ses disciples : En 
vérité, je vous le dis, un riche entrera 
difficilement dans le royaume des cieux. 

24. Je vous le dis cneore, il est plus 
facile à un chameau d'entrer par le trou 
d'une aiguille, qu'à un riche d'entrer 
dans le royaume des cieux. 

25. Les disciples, ayant entendu cela, 
furent trés étonnés ; et ils disaient : Qui 
donc pourra être sauvé ? 

26. Jésus, les regardant, leur dit : 
Cela est impossible aux hommes, mais 
tout est possible à Dieu. 
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tuam ; et, Diliges proximum tuum sicut 
terpsuin. 

20. Dicit illi adolescens : Omnia hæe 
custodivi a juventute mea; quid adliie 
mihi deest ? 

21, Ait illi Jesus : Si vis perfcctrs 
esse, vude, vende qué habes ct da puti- 
peribus, et habebis thesaurum in c«ælo, 
et veni, sequere me. 

22. Cum audisset autem adolesceus 
verbum, abiit tristis; erat enim habens 
multas possessiones. 

23. Jesus autein dixit diseipulis suis : 
Amen dico vobis, quia dives diflicile 
intrabit in regnum cælorum. 

24. Et iterum dico vobis, facilius est 
camelum per foramen acus transire, 
quam divitem intrare in regnum cælo- 
rum. 

25. Auditis autem his, discipuli mira- 
bantur valde, dicentes : Quis ergo pote- 
rit salvus esse ? 

26. Aspiciens autem Jesus, dixit illis : 
Apud homines hoc impossibile est: apud 
Deum autem omnia possibilia sunt. 


le commandement général de l'amour du pro- 
chaln : et diliges… (vers. 19). — Omnia hæc... 
(vers 20). L'Interlocuteur de Jésus était donc un 
jeune homme à l’me noble et pure, qui avait 
toujours mené une vice exemplaire. Néanmoins, 
il sent qu'il lui manque encore quelque chose 
pour mener une vle parfalte, et Il demande : 
Quid adhue milhi..? — Jésus le satisfait linmé- 
diateiment : St vis..., vade, venue... (vers. 21). 
l'our lul, qui teralt trop À ses richesses, comme 
la sulte du récit va le prouver, la perfection 
conslatnit dans le complet renoncement, pra- 
tiqué auprés du Sauveur, — Sequere me : à titre 
de dsclple Intime et de compagnon habitnel. — 
Abitt Cristis (vers. 22). Effet fuudroyant et déso- 
lant de la parole du Maître. 

28-28. l'éril oral que créent lex richesses. 
— Jesus antem.…. 11 profite de la cireunstance, 
pour mettre ses disciples en garde contre cc 
danger crées réel. — Dives dificrile... Non pas 
‘Mrecterment, à cause des richesses prises en elles- 
nimes, imals parce que ceux qui les possèdent 
courent le péril d'y alhérer trop et de se lalsser 
entraîner par clles aux vices qu'elles favorlsent. 
— ÆÉliterum.…. (vers. 24). La pensée est d'une 
telle gravité, que Jésus la répète sous une forme 
encore plus énerglque, — Fucillus est. Iyper- 
bole trés extencordinalre : mms Notre-Selgnour 
voulalt précisément parler d'une linpossibilité 
réelle du mmlut, au cas où un rlcho tlendrnit 
démesurément à ses biens. C'est donc à tart que, 
sous prétexte de rendre l'image plus salsiañable, 
on à subatitué, À la snlte de quelques manus- 
-erlts sans autorité, la varlante «220%, câble, 
à ziur)ov, chameau, — Mirabantur (vers 25). 
p plus furtemeut dans le grec : 8:r)2n9- 


69v:9, Is étalent frappés, — Quis ergo poterit...? 
demandent les disclples, s'appuyant eur l'expe- 


Chamenu charré. 
(Bas - role 0 : M tulunine de Théodese, 
“ Copvstlantinele, ) 


renec qu'ils nvalent du cœur humrain, si fura- 
lmment entrufné vérs les rlchéses. ALES CES ER 
(vers. 26). Jtogard profond (épée :), phin de 
sympathie, pour calmer leur effroi. Jésus déni 
une distinction qui met parfaitement æn levme 
sa parolo précédente. — Apt homes : cÀ <l., 
aux hommes en tant qu'homines, et [vhs 
leurs propres for*es. Apud Dem : nvem 1! 
wevolrs divin, que chacun pênt obtélér per le 
prière. 
27-30. Récompense promlse À quiornque abaa 
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27. Tune respondens Petrus, dixit ei : 
Eccs nos reliquimus omuia, et secuti 


2 


sumus te; quid ergo erit nobis ? 


28, Jesus autem dixit illis : Amen 
dico vobis, quod vos qui secuti estis me, 
in regencratione, cum sederit Filins 
howinis in sede majestatis suæ, sedebi- 
tis et vos super sedes duodecim, judi- 
cantes duodecim tribus Israel. 

29. Et omnis qui reliquerit domum, 
vel fratres, aut sorores, aut patrem, aut 
matrem, aut uxorem, aut filios, aut 
agros, propter nomen meum, centuplum 
accipiet, et vitam æternam possidebit, 


30. Multi autem erunt primi novissimi, 
et novissimi primi, 


S. MATTH. XIX, 27 — XX, 1. 


27. Alors Pierre, prenant la parole, 
lui dit : Nous, voici que nous avons tout 
quitté, et que nous vous avons suivi; 
qu'y aura-t-il donc pour nous ? 

28. Jésus leur dit : En vérité, je vous 
le dis, vous qui m'avez suivi, lorsque, au 
temps de la régénération, le Fils de 
l’homme siégera sur le trône de sa gloire, 
vous siégerez, vous aussi, sur douze trônes, 
et vous jugerez les douze tribus d'Israël. 

29. Et quiconque aura quitté sa mai- 
son, ou ses frères, où $e8 SŒUTS, OÙ SON 
père, ou sa mère, ou sa femme, ou ses 
enfants, ou ses champs, à cause de mon 
nom, recevra le centuple, et possédera 
la vie éternelle. 

30. Mais beaucoup des premiers seront 
les derniers, et beaucoup des derniers 
seront les premiers. 


CHAPITRE XX 


1. Simile est reznum cælorum homini 
patrifamilias, qui exiit primo mane con- 
ducere operarios in vineam suam. 


donne toutes choses pour suivre Jésus. — ZRespon- 
dens Pttrus : toujours le premier à parler au nom 
de tous le disciples. A l’état de dépression dans 
dr avalcut jetés les premières paroles de 
Jetr Maitre (cf. vers. 23-24), auccéda un mou- 
v it d'enthothkiasme, au souvenir de leur déta- 
chMment universel : Ecce 108... omnia… Ce que 
J avalt demandé au jeunc homme (cf. ver- 


ent 24),1le l'avaient eux - mêmes accompli depuis 
lo@gtermps. Et ils attendaient quelque grande 
réttimpante en échange : Quid ergo..? Jésus la 
| Prdnet aussitôt, sous Ja fol du serment 
.; VCTS. 28). — In regeneratione 
r2/1%y22514). C.-à-d., au renouvelle- 
éral ét à la transformation de l’uni- 
Wet lou à Ja fin des temps. Voyez 

‘1, 22, et surtout Rom. vur, 17 

13, ct Apoc. xxI, 1, passages 
mie » ot très clalreincut sup- 
rit... : pour juger tous les 
XXV, 41: XXVI, 64, ctc. 
qualité d'usegaonurs du 

le pouvoir jndiciatre. 

nt premire ces mots 

fibre, Dans le premier 

fe qui atront refusé de 

b- Chrlat : dans le 

c'h-d. du tonte 

ruier sentiment 

car la preinlere 


on fn. 


1. Le royaume des cieux est semblable 
à un père de famille, qui sortit de grand 
matin afin de louer des ouvriers pour 
sa vigne. 


interprétation restreindrait trop la promesse, — 
Et omnis qui. ( vers. 29). De ses apôtres, Jésus 
passe à tous ceux qui auront pratiqué par amour 
pour lui le détachement universel, et il leur pro- 
met aussi de magnifiques compensations. — 
Patrem, aut…. Liste détaillée des personnes très 
chères et des choses auxquelles on aura renoncé 
pour le Christ (propter nomen.….). — Centuplum 
accipiet. Première récompense, qui sera accordée 
dés cette vie même d’après les narrations paral- 
lèles , et consistant surtout en faveurs spirituelles. 
« Centuple » est un chiffre rond, qui est syno- 
nyme de € beaucoup ». — Zt vitam.…. Seconde 
récompense, mille fois plus préciense, — Multi 
autem…. (vers. 30). Aphorisme cité plusieurs fois 
par Jésus (cf. xx, 16) et variant d'application 
d'après le contexte. Ici, il signifle que la vie 
éternelle promise aux généreux aus du Christ 
ne deviendra Jeur possession que s'ils persévèrent 
jusqu'à la fin ; car, au dernier jour, il y aura de 
tristes surprises, ct l'on verra quelques-uns de 
ceux qui étaient les premlers ici-bas relégués au 
rang 1Cc plus infime, et vice versa. 

4° Parabolc des ouvriers envoyés à la vigne. 
AK: 118. 

Saint Matthien seul l'a conservée. 

Cnar. XX.— 1-7. Première partie : les ouvriers 
des différentes heures du jour, — Simnile est. 
Sur cétie formule, voyez xltr, 24, 44, 45; 
xvil, 23, etc. La plupart des paraboles du pre- 


S. MaTrrir. 


2. Et étant convenu avec les ouvriers 
d’un denier par jour, il les envoya à sa 
vigne. 

3. En sortant vers la troisième heure, 
il en vit d'autres qui se tenaient oisifs 
sur la place publique. 

4. Et il leur dit : Allez, vous aussi, à 
ma vigne, et je vous donnerai ce qui 
sera Juste. 

5. Et ils y allérent. Il sortit encore 
vers la sixième et vers la neuvième heure, 
ct il fit de même. 

6. Et étant sorti vers la onzième heure, 
il en trouva d’autres qui se tenaient là, 
et il leur dit : Pourquoi vous tenez-vous 
ici tout le jour sans rien faire ? 

7. Ils lui dirent : Parce que personne 
ne nous a loués. Il leur dit : Allez, vous 
aussi, à ma vigne. 

8. Lorsque le soir fut venu, le maître 
de la vigne dit à son intendant : Appelle 
les ouvriers, et paye-leur le salaire, en 
commençant par les derniers, et en finis- 
sant par les premiers. 

9. Ceux qui étaient venus vers la 
onzième heure vinrent donc, et reçurent 
chacun un denier. 

10. Les premiers, venant ensuite, 
crurent qu'ils recevraient davantage; 
mais ils reçurent, eux aussi, chacun un 
denier. 

11. Et en le recevant, ils murmuraient 
contre le père de famille, 

12. disant : Ces derniers n'ont tra- 
vaillé qu'une heure, et vous les avez 
lraités comine nous, qui avous porté le 
poids du jour et de la chaleur. 


AS, 2-42, 133 
2. Conventione autem facta cum ope- 
rarils ex denario diurno, misit eos in 
vineam suam. 
3. Et cgressus circa horam tertiam, 


vidit alios stantes in foro otiosos. 


Ù 


4. Et dixit illis : Ite et vos in vineam 
meam , et quod justum fuerit dabo vobis. 


5. Illi autem abierunt. Iterum autem 
exiit circa sextam et nonam horam, et 
fecit similiter. 

6. Circa undécimam vero exiit, et 
invenit alios stantes, et dicit illis : Quid 
hic statis tota die otiosi ? 


7. Dicunt ei : Quia nemo nos conduxit. 
Dixit illis : Ite et vos in vineam meam. 


8. Cum sero autem factum esset, dicit 
dominus vineæ procuratori suo : Voca 
operarios, et redde illis mercedem, inci- 
piens a novissimis usque ad primos. 


9. Cum venissent ergo qui circa unde- 
cimam horam venerant, acceperunt sin- 
gulos deuarios. 

10. Veuientes autem et primi, arbi- 
trati sunt quod plus essent accepturi ; 
acceperunt auteim et ipsi singulos dena- 
rios. 

11. Etaccipientes murmurabant adver- 
sus patremfainilias, 

12. dicentes : Ii novissimi una hora 
fecerunt, et pares illos nobis fecisti. qui 
portavimus pondus diei et æstus. 


mier évangéliste 8° rapportent an royaume des 
cieux. — Homimi patrifamilias. L'image habl- 
tuelle de Dieu dans les narratlons de cu genre. 
Cf. xut, 62, ete. — Primo mane. Vers six 
heures, car c'est alors que la Journée cominençait 
d'ordinaire chez lis Juifs. — Conducrre... La 
suite du récit montrera que le père de faruille 
avalt besoin, ce jour-là, de nombreux ouvrlers. 
C'était peut-Ctre l'époque des vendanges, ou de 
quelque autre travall pressant. — ÆExr denarlo.…. 
(vers. 2). C.-à-d. sur la base d'un denler (0 fr. 
78 cent.) par jour. — Joram tertiam (vers. 3). 
Neuf heures du matin. Plus bas (cf. vers. 5), la 
elxième et In neuvième heure correspondent 
à unidl et à tros heures du soir. — [n foro. 
Sur la place du marché (cf. xt, 16), où les jour- 
naliers attendalent qu'on vfnt leur offrir de l'ou- 
vrage. — Qui justum... (vers. 4). Cette fols, 
aucune convention proprement dite n'a Ileu, À 
cause de l'heure déja si avancée: mals le maître 
promet d'êtro Juste, de payer en proportion du 
Lravall accomnil, — (tres undecimam.… (vers. 6). 


Vers cinq heures du sofr, une heure seulement 
avant Ja cessation du travail. — Jte et vos. 
(vers. 7). 11 n'est pas du tout question de salaire, 
les ouvriers ainsi employés n'ayant droit qu'à 
une très minime rémunération. 

8-16. Seconde partie : le payement égal pour 
tous. — Procuratori. Lans le grec : ÉrITPÔ RE, 
l'intéendant chargé de l'administration des blens. 
Cf. Luc. vu, 3: XVI, L, ete. — Mercedes. Ts 
ut70%v, avec l'article : le salaire Indiqué à l'in- 
tendant par le père de famille, — Singulos demi- 
rios (vers. 9). Mieux : chacun eut un devtrr 
(avr énvastov). Lo propriétaire aglaalt ave 
une rare générosité. — Vententes.. primi | ver- 
set 10). Iæes ouvriers de la trolsièmme, de la 
sixième et de la neuvième heure sont jratsée 
sous silence. EÉvidemanent, ils reçurent eux att#l 
un denier chaeun. Arbitrata sunt.. La bons 
avec laquelle le père de famille avait Craie 
autres leur fIL concévoir de hautes "jar 
dé là leur décupition @t leurs murmimres (vems | 
loræu'ls virent qu'il s'en tenait pour em=x à la 


3. At ille respondens uni eorum, 
hxit: Amice, non facio tibi injuriam ; 
nunite ex denario convenisti mectim ? 

14. Tolle quod tuum est, et vade: 
vulo autem et huic novissimo dare sicut 
et tibi. 

15. Aut non licet mihi quod volo 
facere : an oculus tuus nequam est, quia 
ego bonus sum ? 

16. Sic erunt novissimi primi, et primi 
novissimi ; multi enim sunt vocati, pauci 
vero electi. 


17. Et ascendens Jesus Jerosolymam, 
assumpsit duodecim discipulos secreto, 
et ait illis : 

18. Ecce ascendimus J'erosolymam, et 
Filius hominis tradetur principibus sacer- 
dotum et scribis, et condemnabunt eum 
morte : 

19. et tradent enm gentibus ad illu- 
dendum, et flagellandum , et crucifigen- 
dum ; et tertia die resurget. 


20, Tunc accessit ad eum mater filio- 


S. MATTE. AK, 15-20. 


13. Mais il répondit à l’un d'eux : Mon 
ami, je ne te fais point de tort; n’es- 
tu pas convenu avec moi d’un denier? 

14. Prends ce qui t’appartient, et va- 
t'en; je veux donner à ce dernier autant 
qu'à toi. 

15. Ne m'est-il pas permis de faire ce 
que je veux ? ou ton œil est-il méchant 
parce que je suis bon ? 

16. Ainsi les derniers seront les pre- 
miers, et les premiers seront les derniers ; 
car il y en a beancoup d’appelés, mais 
peu d'élus. 

17. Or Jésns, montant à Jérusalem, 
prit à part les douze disciples, et leur 
Cite 

18. Voici que nons montons à Jérusa- 
lera, et le Fils de l’homme sera livré aux 
princes des prêtres et aux "sembes, et 
ils le condamneront à mort ; 

19. ctils le livreront aux gentils, pour 
qu'ils se moquent de lui, le flagellent et 
le crucifient ; et il ressuscitera le troisième 
jour. 

20. Alors la mère des fils de Zébédée 


eMvntion conclue le matin. — Pondus diei el. 
(v@rs. 12). Dans le grec : le poids du jour et la 
chaleur (zu 2xÜce%v2x, expression très forte). 
Qu'était ue heure de travail, à la fraîcheur 
«lu éoir, en comparaison de leur journée fati- 
gante ? Respondens uni... (vers. 13), Le 
mitre aurait cru contraire à sa dignité de se 
dlsculper devant toute la troupe des mécontents ; 


i! & cententa donc de dire sa pensée à l’un 
d'entre eux. — Amice (£rai2e a plutôt la signi- 
filon de camarade). Appellation aimable et 
fa re, Jour adoucir le reproche, — Non 
Jfurto…. Yes falts étaient là pour démontrer 
q@adeune injustice n'était commise : nonne 
ex wnario..® Par conséquent, tolle… et vade 


(vers. 14). Sur le point en question, la volonté 
du jere de fainille faisait loi : volo autem.. — 
Au vers. 15, aprés le verbe facere, de nombreux 
oüserits grecs ajoutent : £v sois pois, dans 
affaires. Mals ces mots sont omis par plu- 
témoins les meilleurs, ct ont été peut- 
#3 à tort. An ocnulus..? Sur l'œil 
ago de l'envie, voyez vI, 22-924; 
2, etc, — Sic erunt... (vers. 16). 
alé dé la parabole, en répétant, 

mmion, l’aphorisme cité déjà 

im), Multi enim.… Motif 

nanbre des derniers scront 

nt appelés à tra- 

mbodqre, mals tous ne 

t appel. L'application 

rabolc est aëmez facile. 


” nut, le père de faille 
ea! e 4 vigne reyrésente le 
TOya open, l'E u Christ. Jésus 
peut être ragaril même comme l'intendant : 


les ouvriers sont l'emblème de l'humanité: le 
denier, c'est la vie éternelle. Les différentes 
heures du jour auxquelles le propriétaire vient 
chercher des ouvricrs figurent les principaux 
âges du monde, ou, mieux encore, les périodes 
diverses de la vie de chaque homme. La con- 
duite libérale et généreuse du père de famille: 
montre que personne ne doit désespérer du salut 
final, puisque l'on peut se sauver à toute: 
époque. 

5° Troisième prédiction de la passion. XX, 
17-19. 

Comp. Mare. x, 32-34: Luce. xvilr, 51-34. 

17. Introduction. — Ascendens. Cf. x1Ix, 1. 
Jésus arrivera bientôt au terme de son voyage, 
et il tient à avertir plus clairement que jamais 
ses disciples du sort qui l'attend à Jérusalem. 
— Secreto : à part, car une foule nombreuse les 
accompagnait. Cf. xix, 2. Le grec ajoute : êv 
Ti OCR, sur la route. 

"18-19. La prédiction. Comp. les deux premières 
(xvt, 21 et xvI1, 22), pour mieux voir combien 
celle-ei est plus précise ct plus complète. Les 
acteurs principaux (les Juifs et les Romains), 
leur rôle distinct, les humillations et les souf- 
frances de Jésus : rlen n’est oublié. 

6° Étrange demande de la mère de saint Jacques 
et de saint Jean. XX, 20-28, 

Comp. Marc. X, 35-45. Cct épisode manque 
dans le troïsièime évangile. 

20-21. La requête. — Mater filiorum.….. Salomé, 
d'après xxXvI1, 56 et Marc. XV, 40. — Cum flliis. 
D'accord avec eux, et pent-être même poussée 
par eux: car, dans le récit parallèle, ce sont eux 
qui adressent directement la demande. — Ad- 
orans : prosternée à terre, dans l'attitude du 


S. Marrm. XX, 21-25. 


s'approcha de lui avec ses deux fils, et 
se prosterna en lui demandant quelque 
chose. 

21. Il lui dit : Que veux-tu? Ordon- 
nez, lui dit-elle, que mes deux fils, que 
voici, soient assis l’un à votre droite, et 


l'autre à votre gauche, dans votre 
royaume. 
22. Mais Jésus répondit : Vous ne 


savez pas ce que vous demandez. Pouvez- 
vous boire le calice que je dois boire ? 
Ils Ini dirent : Nous le pouvons. 

23. Il leur dit : Oui, vous hoirez mon 
calice ; quant à être assis à ma droite on 
a ma gauche, il ne m'appartient pas de 
vous le donner ; ce sera pour ceux aux- 
quels mon Père l'a préparé. 

24. Les dix, ayaut entendu cela, s'in- 
dignèrent contre les deux frères. 

25. Mais Jésus les appela à lui, et leur 
dit : Vous savez que les princes des 
nations les dominent, et que les grands 
exercent la puissance sur elles. 

26. Il n'en sera pas ainsi parmi vous; 
mais que celui qui voudra deveuir le plus 
grand parmi vous soit votre serviteur, 

27. et que celui qui voudra être Île 
premier parmi vous soit votre esclave; 

28. de même que le Fils de l'homme 


respect le juus profond. — Petens allqudil. C.-ù d., 
fürinuliut d'abord sa prière en cernes généraux : 
S@gneur, accordez-mol ec que Je vals vous 
detnamder. Cf. Marc. X, 35: {II Reg. n,%0, File 
espérait ainsi être plus facllement exaucre, Mals 
Jesus l'oblige de préelser sa requiie : Quid vis? 
(vers. 21). — 1Ac ut seloant…. La demande etalt 
singulièrement audacieuwe; mais « les méères 
savent ne reculer devant aucune haurdiesse, lorsque 
les intéréts de leurs enfants sont en enuse », — 
Ad dexteram.…., et. : aux deux prenlères places, 
en qualité de premiers ninlstres dans le royaume 
que Jésus allait, les apôtres le croyalent malgré 
tent, fonder prochainement à Jérusalem. Vorez 
xvut, J: Luce. xx11, 24, etc. 

22-23. Réponse du Sauveur. C'est anx deux 
fils eux-mêmes et point À leur mére qu'elle est 
adretée. — Nescitis quid... 118 ne songealent qu'à 
la dignité, et {ls ignoralent de quol elle serult 
aosompagnée pour eux ; Jésus vale leur apprendre. 
— Caterm. Yci,la coupe amère de la souffraure. 
Of. In. nr, 17; der. xrax, 12 et 11, 7. — Quem 
ego dibiturus.. Conformément à la récente prédic- 
ton (cf. vers. 18-19). Il convient qu'un ministre 
fait prêt À partager jusqu'au bout le sort de son 
maltre.C'ert à tort que divers manuscrits ajoutent 
les mots «et baptisino quo ego baptlor bapct- 
za». — l'ossumus. IRéponse aussi prompte que 
généreuse; mime À cette heure d'égarement 
moral, ce n'était pas l'amour pour Jésus qui 
Jeur manqualtr, — Caliccm quidem.… (vers. 23). 
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rum Zebedæi eum filiis suis, adorans et 
petens aliquid ab eo. 


21. Qui dixit ei : Quid vis? Ait illi : 
Dic ut sedeant hi duo filii mei, unus ad 
dexteram tuam, et unus ad sinistram in 
regno tuo. 


22. Respondens antem Jesus dixit 
Nescitis quid petatis. Potestis bibere cali- 
cem quem ego bibiturus sum? Dicunt 
ei : Possumus. 

23. Ait illis : Calicem quidem meum 
bibetis ; sedere autem ad dexteram meam 
vel sinistram, non est meum dare vobis, 
sed quibus paratum est a Patre meo. 


24. Et audientes decem, indignati sunt 
de duobus fratribus. 

25. Jesus autem vocavit eos ad se, et 
ait : Scitis quia principes gentium domi- 
nantur eorum, et qui majJores sunt pote- 
statem exercent in eos. 

26. Non ita erit inter vos; sed qui- 
cumque voluerit inter vos major ficri, 
sit vester minister, 

27. et qui voluait inter vos primus 
esse, ecrit vester servus ; 


28. sicut Filius hominis non venit 


Faveur {nattendue, qui leur réservait beaucoup 
de souffrauces à endurer pour leur Maitre. 
Quant À celle qu'ils demandatent, sedere… ad 
derteram.…., elle ne dépendait pas de Jésus en 
tant que Fils de l'honume (non est meum dare ; 
le pronvm robis manque dans le grec), male uni- 
quernent de son l'ère céleste, qui en avalt décidé 
‘de tonte éternité (quibus paratwm...). « C’est ainsi, 
dit salnt Jean Chrysostome, qu'un président de 
Jeux publics répondrait à deux athlètes qui lul 
dewanderatent la couronne de la victoire : Il ne 
appartient pas de la donner: elle appartient 
à ceux qui l'ont gagnée. » 

24-25. Nouvelle leçon d'humiltté. — Andientes 
decem… Eux aussi, !s étaient ambitieux et Ja'oux: 
ls furent donc très choqués de la conduite des 
deux freres. Jesus prollta de l'occasion pour 
réltérer aux Douze ses avts sur la modestie er 
l'humilité. — Dominantur (vers. 25). I‘expres- 
ston grecque 44724 £:<%0%ya1% est d'une énergie 
particullere: do méme kazesEoessaïoustiv (po- 
testutem habent), — Qui majores, Oi pey2dot : 
les grands, les ministres, qui sont souvent plus 
lmipériéux et despotiques que les ruls eux-méms. 
— Non tu... (vers. 25). À la grandeur ruandatne 
et ses exigences, Notro-Selgneur oppoxe la grar- 
deur chrétivnne, qui cousiste daus uné hutnhe 
servitude À l'égard du prochmin. — At qui 
primes. (vers. 27). Répâcition de la jamede, 
pour la mettre davnntago en relief. Pris, Anaie- 
ment (vers. 28), Jésus propose son prupre exeemf te, 


j S, Mari NX, 299— XKI, I. 


“ninictrari, sed ministrare, et dare ani- 
uam redemptionem pro multis. 


9Q, Et encelientibus illis ab Jericho, 
secuta est eum turba imulta. 

30. Et ecce duo cæci, scdentes secus 
viam, audierunt quia Jesus transiret ; et 
clamaverunt, dicentes : Domine, mise- 
rere nostri, fili David. 

31. Turba autem increpabat eos ut 
tacerent. At illi magis clamabant, dicen- 
tes : Domine, miserere nostri, fili David. 


32. Et stetit Jesus, et vocavit eos, et 
ait : Quid vultis ut faciam vobis ? 


33. Dicuat illi : Domine, ut aperian- 
tur oculi nostri. 

34. Misertus autem eorum Jesus, teti- 
git oculos eorum. Et confestim viderunt, 
et secuti sunt eum. 


n’est pas venu pour être servi, mais pour 
servir, et pour donner sa vie comme la 
rançon d’un grand nombre. 

29. Lorsqu'ils sortaient de Jéricho, une 
grande foule le suivit. 

30. Et voici que deux aveugles, assis 
au bord du chemin, apprirent que Jésus 
passait; et ils criérent, en disant : Sei- 
gneur, fils de David, ayez pitié de nous. 

81. Et la foule les reprenait, pour les 
faire taire; mais ils criaient plus fort, 
en disant : Seigneur, fils de David, ayez 
pitié de nous. 

32. Jésus s'arrêta, et il les appela, et 
leur dit : Que voulez-vous que je vous 
fasse ? 

33. Ils lui dirent : Seigneur, que nos 
yeux soient ouverts. 

34. Ayant pitié d'eux, Jésus toucha 
leurs yeux; et aussitôt ils recouvrèrent 
la vue, et le suivirent. 


CHAPITRE XXI 


1. Et cum appropinquassent Jeroso- 
lymis, et venissent Bethphage ad mon- 


afin de rendre sa recommandation plus énergique. 
— Ministrari, sed... 11 n'est pas venu ici-bas 
cmme un prétendant au trône, mais comme le 
servitehr de tous les hommes. Blen plus, c{ dare 
anima... Voilà jusqu'où devait aller son dévoue- 
ut (redempltionem; dans le grec : }9TpOoy, 
ranço — l’ro nu!tis. En principe, pour tous 
ans exreptlon ; mals, en fait, beaucoup d'hommes 
privent volontalrement de cette rédemption. 
ï° Les aveugles de Jéricho. XX, 29-34. 
Covap. Marc. x, 46-52; Luce. xviir, 35-43. 
2%-31. Les suppliants. — Fgredientibus… De 
même d'apres salut Marc; au contralre, d'après 
alnt Luc : « Cum appropinquaret..» Tout s’ex- 
pts alséinent, si l'on admet avecsaint Ambrolse, 
Marat, ete, que les aveugles $e préscntèrent 
des sôn arrivée à Jéricho, mals qu'ils 
y qu'au moment de son départ. 
former deux traditlons varlées 
vessotre. — Jiricho ttalt une 
(bre, située dans la partle 
:. du Jourdain, sur larive 
heures du fleuve (Ati. 
turba.. Comme Jésus, 
uwalem , pour y célébrer 
. 80). Autre diver- 
inter Comme autre- 
: 1 de Gérasa (ef. 
t, 21), notre évan- 


wa | où, tandis qne les 
aturr 1, Nous ferons 
la raie ñ L réalité deux 


1. Lorsqu'ils approchérent de Jérusa- 
lem, et qu'ils furent arrivés à Bethphagé, 


aveugles: mais saint Marc eteaint Lue ne signalent 
que le plus connu, Bartimée. On exagère lors- 
qu’on admet deux guérisons distinctes, opérées 
l'une à l’entrée de la ville et l'autre à la sortie. 
— Fili David (vers. 31). Titre alors populaire 
pour désigner le Messie. Cf. 1x, 28; xv, 22, etc. 
— Tuiba… increpabat…. (vers. 31) : comme les 
apôtres à propos des petits enfants (cf. x1x, 13), 
et pour le même motif. — Magis clamabant : 
sans se décourager, et voulant à tout prix obtenir 
leur gnérlson, 

32-34. Le miracle. — Quid vullis..? Jésus 
connaissait leur désir; mals il sc proposait, par 
cette question, de leur témoigner £a sympathle 
et d’aviver encore leur foi. — Misertus.. (vers. 34), 
Saint Matthieu mentionne souvent la pitié du 
cœur de Jésus. Cf. 1x, 36: x1v, 14; xv, 32. Il 
est seul à clier le tralt {etigit oculos. 


TROISIÈME PARTIE 


Les derniers jours de Jésus-Christ sur la 
terre et sa résurrection. 
XXI,1— XXVIII, 20. 


SECTION I. — LES PRÉLIMINAIRES DE LA PASSION. 
XXI,1 — XXV, 46. 


$ 1. — L'entrée triomyhale de Jésus à Jérusalem. 
XXI AN 


Comp. Mare. x1, 1-11; Lue. x1x, 29-44; Joan. 
x11, 12-19. En comparant ce dernier avec les 
gsnoptiques, on voit qu'elle cut lu le dimanche 


S. MarTu. XXI, 2-5. 12 


près de la montagne des Oliviers, Jésus 
envoya deux de ses disciples, 

2. en leur disant : Allez au village qui 
est devant vous, et aussitôt vous trouve- 
rez une âncsse liée, et son ânon avec elle ; 
déliez-la et amenez-la-moi, 

3. et si quelqu'un vous dit quelque 
chose, dites que le Seigneur en a besoin, 
et aussitôt il les laissera emmener. 

4. Or tout cela s'est fait, afin que s'ac- 
complit ce qui avait été dit par le pro- 
phète : 

5. Dites à la fille de Sion : Voici que 
ton roi vient à toi plein de douceur, 
monté sur une ânesse, et sur l’ânon de 
celle qui porte le joug. 


e) 


tem Oliveti, tunc Jesus misit duos disci- 
pulos, 

2. dicens eis : Ite in castellim quod 
contra vos est, et statim inveniclis asi- 
nam alligatam, et pullum cum ea : sl- 
vite, et adducite mihi ; 

3. et si quis vobis aliquid dixerit, 
dicite quia Dominus his opus habet, et 
confestim dimittet eos. 

4. Hoc autem totuim factum est, ut 
adimpleretur quod dictum est per pro 
phetam dicentem : 

5. Dicite filiæ Sion : Ecce rex tuus 
venit tibi mansuetus, scdens super asi- 
nam et pullum filium subjugalis. 


qui précèda la Pâque, cinq jours avant la mort 
de Jésus. 

le Les préparatifs du trlomplhie, XXI, 1-6. 

CuaPp. XXI. — 1-6. Jésus donre lul-même ses 
orüres, en vue de son entrée solennelle. — Curn 
appropinquassent.. Par l'est, puisqu'ils Yenalent 
de Jéricho (cf. xx,29 ct ss.). — Bethphage. Loca- 
lité qui n'est mentionnée qu'en cet endroit de la 
Bible er dans les pas-ages parallèles. Le Talmud 
en parle à diverses reprises. Elle était volsine de 
Béthanle (cf. Luc. xix,29), et probablement à 
l'ouest de cette bourgade. — 4 montem.…. : 
sur le versant opposé à celui qui falt face À 
Jérusalem, à environ une demi-heure de cette 
ville ( Att. géagr., pl. X1). — Misit… dicens… 
(vers. 2). Naguère (cf. x1v, 20 et xvit, 7) 
Jésus interdisait expressément à ecs disciples 
de fake connaître sa dignité de Christ, et 
volcl que tout à coup il se fuit lui-même 
l'organisateur de son propre trlompbe; mals le 
temps tit venu où Î! devait, comme le pro- 
phète l'avolt annoncé (cf. vers. 5 ),se présenter 
ouvertement à ses compatriotes en qualité 
de Messie rol. — Castellum quod contra. 
C'est Bethphugé qui est désigné par cette pé- 
riphrase. — Statimn inventietis.. Jésus connals- 
“ait pur ga science surnaturelle cette circons- 
tance et les sulvantes. — Asinam.…, et pul- 
lum.… Ta mention de l'Ancsse est une par- 
ticularité de ralnt Matthleu. C'est l'ânon qui 
devalt eervir de monture au trliomphateur; 
ôn amena vralsemblablement sn mére avec inf 
jour le rendre plus docile, car personne ne l'avalr 
encore monté (tf. Marc. x1, 2 et Luc. xit, 30). 
— Solrlite, et. Jésus se conduit ici à la manière 
d'un rol, qui a le droit d'user des biens de ses 
fujets : divtte quia Domtinus.. (vers.8): 6 K:- 
pros, le Mnitre par excellènce, le Messie. — 
Confestiim dimittet.. Ce qui ent leu en effet, 
comuine le disent explicitement les deux autres 
#ynoptiques. — oc. factum ext... (vers. 4). 
Jusqu'au bout, salnt Matthieu est fidèle À son 
Antéremannte méthode et fait ressortir l'entier 
accomplissement, par Notre-Sclgnoeur Jésus- 
Chriat, des oracles do l'Ancien Tettament qui le 
<oucernalent, — L'er prophetam. Le jrophète 


Z'charle, 1x, 9 (voyez le commentaire). Tou- 
tefois les premiers mots, dicite filiæ Sion (ver- 
set 5), qui servent d'introduction, sont em- 
pruntés à un passage messlantque d'fsaïe, LxI1, 
11. L'expression poétique « fille de Slonr, éga- 
lement employée par Zacharle, désigne Jérusalem 
avec ses habltants. Slon est une colline Impor- 
tante, située daus la partie sud-ouest de In eapltale 
julve (44. géour., pl. xiv et XV). — Ecce rer... La 
citation a lieu d'après l'hébreu, mais assez llbre- 


L'entrec triompha’e À Jérnealem. (Sculpture anc'enne 


inent, car l'évangéliste falt quelques emprunts à 
la traduction des LXX et omet plusieurs expres- 
sions du texte orlginal. Dans ce beau passage, 
Zacharle avait prédit à Jérusalem qu'un gratml 
rol, mals tont pacifique, le rot Messie, ferait un 
jour son entrée solennelle dans ses minrk, pour 
régner sur elle et ln combler de blens. Jésus, le 
vrai « prince do la palx », réallsait précisément 
alors cet oracle. — Sedens super... : 8ur un” 
monture qui #ÿmbollso In paix, et non sur Uf 
fougneux cheval de bataille, à la façon d'u 
conquérant terrible. L'Âno oriental a très œeu 
vent do belles formes, et nous le voÿtms jui 
d'une f@ls, dans la Bible, servir de mimi 
aux princes et aux prrionnäges lilubtnes. Cf. ne. 


Euntes autem discipuli, fecerunt 
sicut præcepit illis Jesus. 

5. Et adduxerunt asinam et pullum, 
et imposuerunt super eos vestimenta sua, 
et eum desnper sedere fecerunt. 

S. Plurima autem turba straverunt 
vestimenta sua in via ; alii autem cæde- 
bant ramos de arboribus, et sternebant 
in via. 

A. Turbæ autem quæ præcedebant et 
quæ sequebantnr clamabant, dicentes : 
Hosanna filio David! benedictus qui 
venit in nomine Domini; hosanna in 
altissimis ! 

10. Et cum intrasset Jerosolymam, 
commota est universa civitas, dicens : 
Quis est hic ? 


11. Populi autem dicebant : Hic est : 


Jesns, propheta Nazareth Galilææ. 

12. Et intravit Jesus in templum Dei; 
et ejiciebat omnes vendentes et ementes 
in templo, et mensas numulariorum et 
cathedras vendentium columbas evertit. 


xxn, 3, Ex. 1v, 20; Num. xxnr, 21; Jud. v, 10 
et x. 4, etc. — Subjugalis (celle qui porte le 
jesg) est une autre expression poétique, qui 
représente l’ânesse. 

2° Les détails du triomphe. XXI, 7-11. 

1-9. De Béthanie à Jérusalem. — J]mposue- 
runt.…. vestimenta…..:en guise de housses. Les 
lartres pièces d'étoffe rectangulaires qui servent 
de manteaux aux gens de l'Orient se prêtaient 
furt Lien à cette destination. — Desuper : sur les 
vätuments, comme l'exprime le grec (ërivw 


2.70), — Sedere fecerunt. La Vuilgate a lu : 
2727.1954%, La meilleure lecon du texte grec 
pérail être 2rezahiosv, il s'assit. — T'urba 
étruvernnt…. (vers. 8) : en guise de tapis, pour 
h rer le Maître bien-aimé. Cf. IV Reg. 1x, 13. 
Cu mifestations sont tout orlentales. — Cæde- 


ba! ramos.… Autre marque de respectueux hom- 
muse. La colline était toute plantée d'oliviers, 
jmimiers, de figuiers, de grenadiers, etc. — 
her prieredebant et quæ… (vers. 9). La multi- 
‘Étnit partagée d'elle-même en deux groupes, 

n précélait et l'autre suivait Jésus. — 

nt. Après être demeurée quelque temps 

lle 8e mit à pousser des aeclama- 

a vivats étaient empruntés À un 

que du praume cxvii, 25-26 

nEtimairt), — Hosanna est la 

kôka' nà', sauve donc! 
aquelle, dans In circon- 
pjurait le Dieu d'Frraël de 
Javid, depuis si long- 

4% F enfin inaugurer 8on 


rés ° présentait ouver- 
het à n q ‘0 Mosle, c'est aussi 
chmpt Dis QUE [ AU par le peuple 
Ju. — Jlosanna in its. C.-b-d.: que le 


28 S. MarrTu. XXI, G-12. 


6. Les disciples allérent et firent ce: 
que Jésus leur avait ordonné. 

7. Ils amenérent l'ânesse et l'ânon, 
mirent sur eux leurs vêtements et le 
firent asseoir dessus. 

8. Or, une foule nombreuse étendit 
ses vêtements sur le chemin; d’autres 
coupaient des branches d’arbres, et en 
jonchaient ie chemin. 

9. Et les foules qui précédaient Jésus, 
et celles qui le suivaient, criaient : Ho- 
sanna au fils de David! Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur! Hosanna 
au plus haut des cieux ! 

10. Et lorsqu'il fut entré dans Jérusa- 
lem, toute la ville fut émue, et disait :: 
Quel est celui- ei ? 

11. Et le peuple disait : C’est Jésus, 
le prophète de Nazareth en Galilée. 

12. Jésus entra dans le temple de Dieu, 
et il chassa tous ceux qui vendaient et 
achetaient dans le temple, et il renversa 
les tables des changeurs et les sièges de 
ceux qui vendaient des colombes. 


secours vienne des hauteurs supérieures du ciel, . 
où réside Jéhovah. Cf. Luc. 11, 14. 

10-11. À Jérusalem.— Commota est...”’Eceicôr: 
expression très forte, qui désigne d'ordinaire un 
tremblement de terre. L’émotion fut done extrê- 
mement vive dans la capitale. — Quis esi..? Jé- 
rusalem était alors remplie de pèlerins étrangers, 
qui ne connaissaient pas Jésus : de là cette ques- 
tion posée par eux tandis que le cortège tra- 
versait les rues. La réponse de la foule est très. 
distinete malgré sa brièveté : Hic est. (vers. 11). 
Eile indique le nom, la dignité (propheta : dans. 
le grec 6 TEOPATNE avec l’artiele, le prophète 
par excellence, le Messie), et la patrie terrestre: 
du triomphateur. 


$ II. — Jésus agit en juge souverain contre: 
ses ennemis, durant les derniers jours de sa 
vie. XXI, 12 — XXIII, 89. 


1° Notre-Scigneur vient au temple, où il. 
exerce ses droits de Messie, XXI, 12-17. 

12-13. L'’expulsion des vendeurs. Cf. Marc. 
X1, 15-19; Lune. xXiX, 45-48, — In templum. C'est 
là, dans le palais de Jéhovah et de son Christ, 
que se termina l’ovation, dont le caractère fut 
entièrement religleux, nullement politique. — 
Et ejicicbat.… Salnt Mare (xt, 11 et ss.) note, 
avec sa précision accoutumée, que cet incident, 
n'eut pas lieu le Jour même de l'entrée triom-. 
phale, maïs le lendemain, — Vendentes et... 
mensas.… C'est dans le parvis dit des Gentils,, 
sous les portiques et dans les petites Ctabernæ » 
mentionnés par le Talmud, qu'avait lieu ce 
trafic considérable, Les colombes étaient destinées 
à être offertes en sacrifice. Ii a été dit plus haut 
(note de xvir, 23) que tont Israéllie devait 
payer chaque année l'impôt sacré; mais comme 


S. MarTru ANXT, 13-19. 


13. Et àl leur dit : Il est écrit : Ma 
maison sera appelée une maison de 
prière ; mais vous, vous en avez fait une 
caverne de voleurs. 

14. Alors des avengles et des boiteux 
s'approchérent de lui dans le temple, et 
il les guérit. 

15. Mais les princes des prêtres et Îles 
scribes, voyant les merveilles qu'il avait 
faites, et les enfants qui ciitient dans 
le temple, et qui disaient : Hosanna au 
fils de David! s'indignérent, 

16. et ils lui dirent : Entendez-vons ce 
qu'ils disent ? Jésus leur dit : Oui. X'avez- 
vous jamais lu cette parole : De la bouche 
des enfants, et de ceux qui sont à la 
mamelle, vous avez tiré une louange par- 
faite ? 

17. Et les ayant laissés, il s’en alla 
hors de la ville, à Béthanie, où il demeura. 

18. Le matin, en revenant à la ville, 
il eut faim. 

19. Et voyant un figuier près du che- 
min, il s'en approcha; mais il n’y trouva 


l'un n'admettalt, à cet effet, que la monnale 
juive, les changeurs procuralent aux pélerins, 
non sans prélever un droit considérable sur les 
Pièces grecques et romaines, le deml-sicle re- 
quis par la lol. Marchands et changeurs étalent 
nécessaires ; mals ce que Jésus réprouve, c'est 
la hardleuse irrespectueuse avec laquelle Ils 
s'étulent installés fusque dans l’eneelnte du 
teuryle. F1 condamne l'abus, non l’usnge. — 
Ft deit… (vers. 13), Il légitime sa con- 
duite en citant quelques puroles d'lsaïe, 
LVt, 7 (Cedomims.… vocabltur ) et de Jérémie, 
Vu, 11 (vos autem..). On le lalssa frire 
sans O8er résleter, Car ceux qu'il traltalc 
ainsi se sentaient coupables, et une majesté 
flvine, irrésistible, éclatalt duns toute sa prer- 
sonne, 
14-16. Nombreuses guérisons, l'hosanna 
| des pecius enfants. Tout ce passage est propre 
d saint Matthieu. — Arcesserunt…. Ciel... : 
toujours pleins de conflance dans la puissance 
| et la bonté de Jésus. Ce furent là peut-Ctre 
ges derniers miracles de ce genre. — Videntes 
avctem …., (vers. 16). Contraste, L'Indignation et 
la jalousle des ennemis de Notre-Selgneur, déjà 
#i grandes, furent encore excltées par ces mer- 
vellles (l'expnlklon des vendeurs et les mlracles 
de guérison), et aussi par la conduite sf touchante 
ues enfants, qui répétalent joyensement les accla- 
imations de la foule (clamantes.. : Hosanna...) 
Ce dernier trait les exaspéralt tout particulié- 
rement, et Îls auralent voulu que Jésus Je fit 
cesser : Audis quid. (vers. 16). — Utiqur. Oui, 
J'entends et j'approuve. Et 1l conmmenta ce simple 
inôt par un beau texte du Pa. vin, 8, cité d'après 
Va traduelion des EXX : Qria ex orr.. (voyez le 
commentaire), La conduite des enfants de Jéru- 
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13. Et dicit eis : Scriptum est: Domus 
mea domus orationis vocabitur: vus au- 
tem f£ecistis iMam speluncam latronum. 


14. Et accesserunt ad eum cæci et 
claudi in templo, et sanavit eos. 


15. Videntes autem principes sacer- 
dotum et seribæ mirabilia quæ fecit, et 
pueros clamantes in templo et dicentes : 
Hosanna filio David! indignati sunt, 


16. et dixerunt ei : Audis quid isti 
dicunt ? Jesus autem dixit eis : Utique. 
Nunquam legistis : Quia ex ore infan- 
tium et lactentium perfecisti laudem ? 


17. Et relictis illis, abiit foras extra 
civitatem in Bethaniam, ibiqme mansit. 

18. Mane autem revertens in civita- 
tem, esuriit. 

19. Et videns fici arborem unam secus 
viam, venit ad eam, et nihil invenit in 


sale dans cette circonstance tournait 1lonc à 
la plus grande gloire de Dicu. 


17. Jésns se retire à Pcthanle. — Pethaniam. 


Changeur asels aujrés de sa Inble, 
(Antique bas -relicf.) 


Village situé près du sommet et sur le versant 
orlental du mont des Olivlers, à quinze stades 
(ef. Joan. xt, 18 et les notes : environ trolx quarts 
d'heure ) de Jérusalem (A4. géogr., pl. xa). C'est 
à qu'habhitalent Lazare et ses sœurs, amis sl 
inthimes de Jésus, — Mansit. D'après le grec : Il 
passa la nuit. 

2° Le figuler maudit et desséché. XXI, 18-21. 

Comp. le récit plus détaillé de saint Marc, 
xt, 12-14, 20-26. 

18-19. Le miracle. — Mane autem. 1< len- 
demain de l'entrée trlomphale, tandis que Jésus 
se rendalt au temple de grand nratin. Viens 
Jet... B'adjectif unarn signifle sans ‘ioute que 
l'arbre était isolé sur le bord du cleimim. — 


110 
ea nisi folia tantum. Et ait illi : Nun- 
auam ex te fructus nascatur in sem- 


piternum. Et arefacta est coutinuo ficul- 


20. Et videntes discipuli mirati sunt, 
dicentes : Quomodo continuo aruit ? 


21. Respondens autem Jesus, ait eis : 
Amen dico vobis, si habueritis fidem, et 
non hæsitaveritis, non solum de ficulnea 
facietis, sed et si monti huic dixeritis : 
Tolle, et jacta te in mare, fet. 


22, Et omnia quæcumque petieritis in 
oratione credentes, accipietis. 


23. Et cum venisset in templum, 
accesserunt ad eum docentem principes 
sacerdotum et seniores populi, dicentes : 
In qua potestate hæc facis? et quis tibi 
dedit hanc potestatem ? 


24. Respondens Jesus dixit eis : Inter- 
rozabo vos et ego unum sermonem; 


S. MATTIL NN], 20-2K 


que des feuilles. Et il lui dit : Qu’à 
jamais il ne naïsse de toi aucun fruit. 
Et aussitôt le figuier se dessécha. 


20. Voyant cela, les disciples s’éton- 
nérent, et dirent : Comment s’est.il des- 
séché en un instant ? 

21. Jésus leur répondit : En vérité, je 
vous le dis, si vous aviez la foi et que 
vous n’hésitiez point, non seulement vous 
feriez ce que j'ai fait à ce figuier, mais 
quand même vous diriez à cette mon- 
tagne : Ote-toi de là et jette-toi dans 
la mer, cela se ferait. 

22. Et quoi que ce soit que vous deman- 
diez avec foi dans la prière, vous le rece- 
vrez. 

23. Lorsqu'il fut arrivé dans le temple, 
les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s’approchèrent de lui pendant 
qu’il enseignait, et lui dirent : Par quelle 
autorité faites-vous ces choses? et qui 
vous a donné ce pouvoir ? 

24. Jésus leur répondit : Je vous adres- 
serai, moi aussi, une question; Si vous 


Nuhil.. nisi folia… Le figuler manifeste ses 
fruits avant que son feuillage ait poussé: en 
voyant les feuilles épanouies, Jésus avait donc 
le droit de conclure qu’il pourrait trouver 
quelques fruits, sinon mûrs, du moins appro- 
chant de la maturité. — Nunquam ex te. La 
seuie inalédiction de ce genre qu'ait proférée 
Notre-Scigneur. Eile condamnait le figuier à périr 
immédiatement. Fait étrange en apparence, mais 
qui s'explique aisément si l’on admet, avec toute 
la tradition, que cet arbre était, dans la pensée de 
Jésus, la flzure du peuple juif, admirable au 
comme un figuier couvert de son feuil- 
lage printan‘er, mais vide de la vraie sainteté, 
ét ne protiuisant aucun fruit de vertu solide. 
Cf. Mich. vit, 1-2. — Arefacta est. la sève se 
dessécha aussitôt; mails fl fallut quelque temps 
aux feullles pour se faner. 

20-22, Jecon rattachée au miracle par le divin 
Maitre. — Fidentes… Les apôtres ne constatèrent 
je fait que le lendemain, d'après une note très 

de saint Marc. — Quomodo..? On est 

qui leur étonnement, car lis avaient vu 
ir de nombreux prodiges beaucoup 

répondre à leur question, 

une leçon qu'il leur avait déjà 
rresque dans les mêmes 

t le commentaire), sur 

De fleulnea. Dans le 
ui s’est passé au sujet 

(vers. 22). La pro- 

générale. Cf. vir, 7. 
Jæ }; ( inarque la condition 
exp attachée celte toute- 
} 


dehors, 


I J, L.. 


1x memb:es du san- 


hédrin, qui lui demandaient en vertu de quelle 
autorité il agissait. XXI, 23-27. 

Comp. Marc. x1, 27-33; Luce. xx, 1-8. 

23. La question. — Cum venisset… D'après la 
chronologie de saint Marc, très exacte et très 
précieuse ici, cet incident et tous ceux qui sont 
racontés jusqu'à xxv, 46, eurent lieu le surlen- 
demain de l'entrée triomphale. — Ad eum docen- 
tem. Saint Luc à aussi noté ce trait. Le Sauveur 
mettait à profit les dernières heures de sa vie 
pour enseigner le peuple. — Principes. el senio- 
res. Saint Marc ajoute le nom des scribes ; d’où 
il suit que ce fut ià une délégation du sanhédrin, 
c.-à-d. du grand et célèbre tribunal qui dirigeait 
les affaires religieuses, et jusqu'à un certain 
point les affaires civiles des Juifs. Voyez 11, 4 
et les notes. — In qua polestate..? Première 
question, plus générale :en vertu de quel man- 
dat? Les pronoms h&c et hanc désignent tout 
ce que Jésus avait fait à Jérusalem depuis son 
entrée triomphale, y compris ce triomphe même. 
— Et quis dedit..? Seconde question, plus par- 
ticulière : quel était son mandataire? Comme si 
Jésus n'avait pas depuis longtemps démontré, 
par ses miracles, son enseignement, toute sa 
conduite, qu’il tenait son autorité directement 
de Dicut C'est pourquoi, bien que ja demande 
des délégués fût juste en elle-même, personne 
ne pouvant enselgner sans y avoir été autorisé 
par le sanhédrin, Notre-Scigneur, qui connais- 
gait leurs intentions perverses, ne leur répondra 
que pour les embarrasser et les humilier. 

24-27. — Ja réponse. Kile consiste en une 
question, analogue à la leur, et portant sur la 
légitimité du ministère de Jean-Baptiste. — 
Unum ecrmoncm: un scul mot, en effet, mais 


{ 


S'Mrre XEI, 25-82. 


m'y répondez, je vous dirai, moi aussi, 
par.quelle autorité je fuis ces choses. 

25. Le baptême de Jean, d'où était- 
il? du ciel ou des hommes? Mais ils 
raisonnaient entre eux, et disaient : 

26. Si nous répondons : Du ciel, il nous 
dira : Pourquoi done n’avez-vous pas cru 
en wi? Et si nous répondons : Des 
hommes, nous avons à craindre la foule ; 
car tous regardaient Jean comme un 
prophète. 

27. Ils répondirent donc à Jésus : Nous 
ne savons. Et 1l leur répondit, lui aussi : 
Je ne vous dirai pas non plus par quelle 
autorité je fais ces choses. 

28. Que vous en semble? Un homme 
avait deux fils; et s’approchant du pre- 
mier, 1] Jui dit : Mon fils, va aujourd’hui 
travailler à ma vigne. 

29. Celui-ci répondit : Je ne veux pas. 
Mais ensuite, touché de repentir, il y alla. 

30. S'approchant ensuite de l’autre, il 
lui dit la même chose. Celui-ci répondit : 
J'y vais, seigneur. Et il n’y alla point. 

31. Lequel des deux a fait la volonté 
de son père ? Ils lui dirent : Le premier. 
Jésus leur dit : En vérité, je vous le dis, 
les publicains et les prostituées vous 
devauceront dans le royaume de Dieu. 

32. Car Jean est venu à vous dans la 
vole de la justice, et vons n'avez pas cru 
en lui. Mais les publicains et les prosti- 
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quem si dixeritis mihi, et ego vohis 
dicam in qua potestate hæc facio. 

25. Baptismus Joannis, unde erat? e 
cælo, an ex hominibus? At illi cogita- 
bant inter se, dicentes : 

26. Si dixerimus : E cælo, dicet nobis : 
Quare ergo non credidistis illi? Si autem 
dixerimus : Ex hominibus, timermus tair- 
bam ; omnes enim habebant Joaunem 
sicut prophetam. 


27. Et respondentes Jesu, dixernnt : 
Nescimus. Ait illis et ipse : Nec ego dico 
vobis in qua potestate hæc facio. 


28. Quid autem vobis videtur ? I1omo 
quidam habebat duos filios ; et accedens 
ad primum, dixit : Fili, vade hodie, 
operare in vinea mea. 

20. Ille autem respondens, ait : Nolo. 
Postea autem pœnitentia motus, abiit. 

30. Accedens autem ad alterum, dixit 
similiter. At ille respondens, ait : Ev, 
domine ; et non ivit. 

31. Quis ex duobus fecit voluntatem 
patris? Dicunt ei : Primus. Dicit illis 
Jesus : Amen dico vobis, quia publicani 
et merctrices præcedent vos in regnum 
Dei. 

32. Venit enim ad vos Joannes in via 
justitiæ, et non credidistis ei; publicani 


autem et meretrices crediderunt ci: 


——————_—_—_—@Z2Z nr 


gros de conséquences, — Baptismus Joannis… 
(vers. 25). Le baptême du précurseur représente 
Ici son rôle tout entier, dont ce rite symbolique 
était une part!e très importante. — At tlli.. Les 
voilà tout à coup dans un grand embarras, et 
se doiandant les uns attx autres ( Berry Lonec ; 
Vulg., coyttabant inter se) en quels termes Ils 
répondralent à leur tour. — Si dixerimmns…. ; si 
anvtem.…. (vers. 26). Le dilemme est parfaltement 
posé ; {1 leur était {impossible de sortir de l'im- 
passe. — Quare... non credidistie..? Jean-Baptiste 
avait directement préparé ses concitoyens à l’avè- 
nement du Messie; blen plus, {1 avait aftlrmé 
que Jésus Inl-même était lo Christ (cf. 11, 1 
et 8. : Joan. 1, 19 et se, ete). Les hlérarques 
sentalnt que, s'ils a‘dmettalent la mission da 
Jeun, JéSus en tireralt aussitôt comme consé- 
quense In rénlité de son propre caractère mes- 
sianique. — MNexcimus (vera. 27), Aveu ignoml- 
mieux pour ces chefs eplritucls du peuple juif, 
puisque le point en question était 81 Important. 
Mais {13 préférèrent la honte à un embarras plus 
gratui encore, — Neque ego. Représallles très 
légitimes, auxquelles les hiérarques ne purent 
rl@n opposer alors. 

4 Jésus biâme révérement la conduite des 
chefs de la uation hévcratique. XXI, 38 — 
ÆXII, :4. 


I1 le fut” «u moyen de trois paraboles d'une 
grande clarté, qui prédisent en même temps le 
châtiment des coupables. Salnt Matihieu nous a 
seul conservé la première et la troisième de ces 
intéressantes fictions ; les trois synoptiques citent 
de concert la seconde. 

28-32. Parabole des deux fls. Elle se rattache 
étroitement à l'épisode qui précède. Comp. le 
vers. 32. — Homo quidam. Dans l'applicatlon, 
ect homme est la figure de Dieu même. — Fih, 
rade. L'ordre est {ntimé d'une manière toute 
patérnelle. — Réponse extrêmement Inconve- 
nante du prémlier flis : Nolo (vers. 29). Mals fl 
ne tarda pas à réparer sa faute : postea arctemn.…. 
— Po, domine (vers. 30). Dans le grec : Mal, 
Seigneur. Répense très polle, mais fausse, hypo- 
crite et Inimédintement contredit® pr Des faits : 
non tebt. — Qmis ex. (vers. 81). Poir mleux 
faire comprendre sa pensée aux assitants, Ji 
leur demie de tlver eénx-m@mes na merde, 
d'alMeura si cintre, de la parabale, II comm 
enSuite ln solution donnée, et tient un lever 
sévère à res énments. — Publiconrt el mere rime 
Deux catégortes d® pérennes ques Len JUS jui 
çalent tres bas sous Jo daube rafmmart eur 
ét mort. — V'ernut en... (Vire, 487, J 
fonuroit la preuve de ten nébrihonn. e J7e 00 dat - 
fe. C.-à-d., sur là voie quo precrit là Jemg * 
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vos autem videntes, nec pœnitentiam 
habuistis postea, ut crederetis ei. 


33. Aliam parabolam audite. Homo 
erat paterfamilias, qui plantavit vineam, 
et sepem cireumdedit ei, et fodit in ea 
torcular, et ædificavit turrim, et locavit 
eam agricolis, et peregre profectus est. 


o4 Cum autem tempus fructuum 
appropinquasset, misit servos suos ad 
agricolas, ut acciperent fructus ejus. 


35. Et agricolæ, apprehensis servis 
ejus, alium ceciderunt, alium occide- 
runt, alium vero lapidaverunt. 

36. Iterum misit alios servos plures 
prioribus, et fecerunt illis similiter. 


37. Novissime autem misit ad eos 
filium suum, dicens : Verebuntur filium 
meum, 

38. Agricolæ autem videntes filium, 
dixerunt intra se : Hic est heres ; venite, 
occidamus eum, et habebimus heredita- 
tem ejus. 

39. Et apprehensum eum ejecerunt 
extra vineam, et occiderunt. 

40. Cum ergo venerit dominus vineæ, 
quid facict agricolis illis ? 


41. Aiunt illi : Malos male perdet, et 
vineam suam locabit aliis agricolis, qui 
reddant ei fructum temporibus suis. 


S. MaTru, XXI, 33-41. 


tuées ont cru en lui; et vous, voyant 
cela, vous ne vous êtes pas repentis 
ensuite, pour croire en lui. 

33. Écoutez une autre parabole. 1] v 
avait un pêre de famille, qui planta une 
vigue, l’entoura d’une haie, y creusa un 
pressoir, et y bâtit une tour; puis il la 
loua à des vignerons, et partit pour un 
pays lointain. 

34. Or, lorsque Île temps des fruits 
approcha, il envoya ses serviteurs aux 
vignerons, pour recueillir les fruits de 
sa vigne. 

85. Mais les vignerons, s'étant saisis 
de ses serviteurs, battirent l’un, tuërent 
l’autre, et en lapidérent un autre. 

36. Il leur envoya encore d’autres ser- 
viteurs, en plus grand nombre que les 
premiers, et ils les traitérent de même. 

37. Enfin il leur envoya son fils, en 
disant : Ils auront du respect pour mon 
ie ., 

38. Mais les vignerons, voyant le fils, 
dirent entre eux : Voici l'héritier ; venez, 
tuons-le, et nous aurons son héritage. 


39. Et s'étant saisis de lui, ils le jetérent 
hors de la vigne, et le tuérent. 

40. Lors donc que le maître de la 
vigne sera venu, que fera-t-il à ces 
vignerons ? 

41. [ls lui dirent : Il fera périr misé- 
rablement ces misérables, et il louera 
sa vigne à d’autres vignerons, qui lui en 
rendront les fruits en leur temps. 


— Nom credidistis.. Les hiérarques étaient done 
représentés par le second fils, qui avait en fait 
refusé d'obélr. Les publicains et les pécheresses 
étatent figurés par le premier fils, revenu à rési- 
piscence. — l'os uutem... Le bel exemple des 
pécheurs convertis par Jean-Baptiste auralt àû 
impressionner les sadducéens et les pharislens ; 
Inals ces personnages étalent trop orguellleux 
per &: mettre à la sulte de gens qu'ils mépri- 
n. 
44. P’arabole ‘les vignerons rebelles. Comp. 
11; i,uc, xx, 9-18. Celle qui pré- 
é le manque de sincérité des 
ci nous les montre en plein 
itre l'autorité divine ». — 
F1 708 ré Je £Scignenr, comme plns 
l b? ; dans la trolsième 
ineam. Vigne 8ymbo- 
. héocratle de l’Anelen 
Ps De vec Jet wille wrâces ct privilèges 


pere tt 


r. _ 


dent , l'ircumidedit…. 
et Jodat.…. |, Ion #at très vivante «ét 
basée Hur |» rat, autre 


setubluble d'Isaïo, 


v,1 et üs. (v Gÿez le con ce). = Sepem : pour 


protéger la vigne contre les bêtes sauvages. — 
Torcular : pour préparer le vin sur place. — 
Turrim : avec des gardiens dans la tour, pour 
empêcher de voler les raisins au temps de la 
maturité. — Profectus est : laissant aux vigne- 
rons le soin de cultiver la vigne. -- Acciperent 
fructus.. (vers. 34). Vraisemblablement, le prix 
de la location en espèces ; peut-être, selon d’autres, 
une partio de la récolte. — Apprehensis….. (vér- 
sct 35). Conduite barbare et criminelle des vigne: 
rons. — Jterum mistt… (vers. 36). Ces servi. 
teurs, envoyéz sucçessivement par le proprlé- 
taire, sont le type des nombreux prophètes ct 
des autres salnts personnages que Dieu n'avait 
pas cessé de déléguer vers son peuple, pour lui 
inanffester ses volontés, et qui en général avaient 
été fort mal accuelllis. Cf. xxmr, 87, ete. — 
Novissime.. fiium.… (vers. 37), Marque d’une 
immense bonté, surtout après ce qui s'était 
passé auparavant. La conduite des vignerons 
envers 1e fils d’un si excelient maître n’en 
paraîtra que plus odicuse : et upprehensum... 
(vers. 39). — Cum ergo.. (vers. 40). De nouveau 
(comp. le vers. 31), Jésus fait tirer la morale 


S. Marru. NXT, 42 — XXII, 2. 115 


42, Jésus leur dit: N’avez-vous jamais 
Au dans les Ecritures : La pierre qu'ont 
rejetée ceux qui bâtissaient, celle-là 
méme est devenue la tête de l'angle; 
c'est le Seigneur qui a fait cela, et c'est 
une chose admirable à nos yeux? 

43. C'est pourquoi, je vous dis que le 
royaume de Dieu vous sera enlevé, et 
qu'il sera donné à une nation qui en pro- 
dira les fruits. 

44, Et celui qui tombera sur cette 
pierre, s’y brisera, et celui sur qui elle 
tombera, elle l'écrasera. 

45. Lorsque les princes des prêtres et 
les pharisiens eureut entendu ces para- 
boles, ils comprirent que .l'ésus parlait 
d'eux. 

46. Et, cherchant à se saisir de lui, 
ils craignirent les foules, parce qu'elles 
le regardaient comme un prophète. 


42. Dicit illis Jesus : Nunquam legi- 
stis in Secripturis : Lapidem quein repro- 
baverunt æditicantes, hie factus est in 
caput anguli; a Domino factum est 
istud, et est mirabile in oculs nostris? 


43. Ideo dico vobis quia auferetur 4 
vobis resnum Dei, et dubitur gent 
facienti fructus ejus. 


44. Et qui ceciderit super lapidem 
istum, confringetur ; super quéim veru 
ceciderit, conteret eum. 

45. Et cum audissent principes sacer- 
dotum et pharisæi parabolas ejus, cogno- 
verunt quod de ipsis diceret. 


46. Et quærentes enm tenere, timuc- 
runt turbas, quouiam sicut prophetutn 
eum habebant. 


CHAPITRE XXII 


1. Jésus, prenant la parole, parla de 
nouveau en paraboles, disant : 

2. Le royaume des cieux est semblable 
7 roi qui fit fire les noces de son 
fils. 


1. Et respondens Jesus, dixit iterum 
in parabolis eis, dicens : 

2. Simile factum est regnum cælorum 
homiui regi, qui fecit nuptias filio suc. 


de la parabole par ceux mêmes qu'elle visait direc- 
tecnenut. Ils répondent avec autant de vérité que 
de vigueur : Malos male (jeu de mots très cxpres- 
sif) perdet…. — Dell illts.. (vers. 42). Lo Sau- 
veur se charge de développer leur réponse, au 
moyen d'unc citation des plus heureuses, emprun- 
tée au Ps. cx vit, 22-23 (voyez le commentaire), 
et faulte d'après les LXX ,qui reproduisent d'ail. 
leurs exactenient le texte hébreu. « Elle contient 
en germe une autre jurabole, dans laquelle l'hé- 
rider repoussé et mis à mort. devient la pierre 
rejétée par les architectes humalnus de l'édifice 
vesslanique, mais pour tre ensuite la plerre 
employée et mise à l'honneur par lieu même, » 
C'est donc Jésus qui est cette plerre; les cons- 
tructeurs ne sont autres que les hlérarques juifs. 
— Capnt angul. On nmime alnsl une jicrre 
comskiérable, qui sert À Joindre et qui maintient 
réunis deux tours d'un édifice; elle joue par con- 
séquent un rôle considérable, — Jdeo dico. 
" (vers. 48). Comme plus haut, vers. 31 et 32, 
Jésus s'iulrerse directement à ses ennemis, et it 
leur aunence le clâtiment qui leur ent réservé, 
alnsi qu'un malheureux peuple dgaré par eux. 
— Auferetur.…. Ms jerdront tous leur glorieux 
privilège d'être la nation théscratique, et les 
palens, plus doclles, los remplaceront : dubitur 
gonti.. CL. vers. 410, — Et qui cecidertt... (ver- 


set 44), On dirait un écho d'fsuïe, vaut, 14:18. 
Cf. Luc. xx, 18. — Confringetur : mis en pièces 
4 comme un vase d'argile tombant sur un 
rocher ». — Super quenn vero … Cuâtliueut plus 
severe encore, parec que la faute est supposéo 
plus grave. 

45 46. Vlolente colère des princes des prêtres 
et des pharisions. Comp. Mare. x1r, 12 ; Luc.xx, 19. 
— Cogynoverunt…. les allusions de Jésus avatent 
été assez transparentes pour qu'ils en comyrrissent 
tonte la purtée, Voyez surtout les Vers. 81,32, 
43. — Et querrentes.., (vers. 46). Ils auralent 
arrêté Notre-Selgneur sur place (cf. lue. xx, 19), 
s'ils n'eussent craint de Surexciter le peuple, 
qui lut dumeuralt Udèle : tout prophetwm.… 

Car. XXII — 1-15. l'arabale d@s mc 
rovales. Elle diffère certrinmmdent, malgre un 
Crtain nombre de ress@mblances extérieures, «] 
celle du granit festin, qu'en 110 dus malt Ju 
x1V, 16-924. Elle rc divise: en deux fertheæ : ver- 
sets 2-7 Qt S-1l4, = Et rémpanedens.. litre. 
ton. Le pluriel en parabolts épuivaut, Del 0 en 
quelques autres endroits, À T'éxjenesmhot mnt 
forme de paraboles, — Nopius Aion... (vie À. 
Lo fils ent l'emtblme de Notre. Seigneur Jos 
Christ, dont l'union ave l'Agile ve Age quur 
le mariage, comme autrefifs elle de J Va 
avec Jéradi. — Atott... votre .. (VOTR. La 
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3. Et unsit servos suos vocare invita- 
tos ad nuptias, et nolebant venire. 


4. Iterum misit alios servos, dicens : 
Dicite invitatis : Écce prandium meum 
paravi, tauri mei et altilia occisa sunt, 
et umnia parata; venite ad nuptias. 


5. Illi autem neglexerunt, et abierunt 
alius in villam suam, alius vero ad nego- 
tiationen) sUaM ; 

6. reliqui vero tenuerunt servos ejus, 
et cuntumeliis affectos occiderunt. 


7. Rex autem cum audisset, iratns 
est ; ct missis exercitibus suis, perdidit 
homividas illos, et civitatem illorum 
succendit. 

8. ‘june ait servis suis : Nuptiæ qui- 
dem paratæ sunt, sed qui'invitati erant 
non fuerunt digni. 

9. Ite ergo ad exitus viarum, et quos- 
cumque inveneritis vocate ad nuptias. 


10. Et egressi servi ejus in vias, con- 
gregavernnt omnes quos invenerunt, 
males ct bonos ; et impletæ sunt nuptiæ 
discumlentium. 

11. Intravit autem rex ut videret dis- 
cumbentes: et vidit ibi hominem non 
vestitum veste nuptali. 


S. Matra. XXII, 3-11. 


3. Et il envoya ses serviteurs appeler 
ceux qui étaient invités aux noces, mais 
ils ne voulaient pas venir. 

4. Il envoya encore d’autres serviteurs, 
en disant : Dites aux invités : J'ai pré- 
paré mon festin, mes bœufs et mes ani- 
maux engraissés sont tués ; tout est prêt, 
venez aux noces. 

5. Mais ils ne s’en inquiétèrent point, 
et s’en allerent, l’un à sa ferme et l’autre 
à son négoce; 

6. les autres se saisirent de ses servi- 
teurs, et les tuërent, après les avoir acca- 
blés d'outrages. 

7. Lorsque le roi l’apprit, il fut irrité ; 
et ayant envoyé ses armées, il extermina 
ces meurtriers, et brûla leur ville. 


8. Alors'il dit à ses serviteurs : Les 
noces sont prêtes, mais ceux qui avaient 
été invités n’en étaient pas dignes. 

9. Allez donc dans les carrefours, et 
appelez aux noces tous ceux que vous 
trouverez. 

10. Ses serviteurs, s’en allant par les 
chemins, rassemblèrent tons ceux qu'ils 
trouvèrent, mauvais et bons, et la salle 
des noces fut remplie de convives. 

11. Le roi entra pour voir ceux qui 
étaient à table, etil aperçut là un homme 
qui n'était pas revêtu de la robe nuptiale. 


——————————————— om | 


confarmité avec la coutume des Orientaux, qui, 
indépeuriamment de la première invitation, ne 
nhanqg“ont guërc de faire avertir de nouveau 
les convives peu de temps avant le repas. C’est 

si aprés avoir invité les Juifs, par 
à se préparer au royaume mcs- 

r avalt raypelé par le précurseur, 
pur Jesus jui- même ct par ses disciples, que le 
nement de pénétrer dans la salle du festin était 
Nolebant renire, Remarquez l’impar- 
myltque un refus général, prolonge. 
(vers. 4): les preniiers prédi- 


à Dieu 


! pu 


10% los. 


ienne Égypte. (Peinturé de tombeau.) 


ort du Sanvenr, 
»8 avalent pour 
&,cn Jour décri- 
attendait ; image 

. — Altuliu. 


Le mot grec outiot désigne toute sorte d’ani- 
maux engraissés. — Illi autem.… (vers. 5 et 6). 
Conduite de plus en plus coupable des invités, 
dont quelques-uns, non contents de traiter le 
royal amphitryon avec un souverain mépris, 
en continuant leurs occupations ordinaires, se 
mirent en état de révolte ouverte et massa- 
crèrent ses scrviteurs. — Rex autem.… (vers. 7). 
La terrible vengcance du monarque. Dans la 
complète défaite des rebelles et dans l’incendie 
de lenr ville, il est aisé de voir Ja prophétie de 


\ la ruine de l'État juif et de la destruction de 


Jérusalem par les Romains. — 
Tunc ait. (vers. 8). Quatrième 
invilation, ic roi ne voulant pas. 
que ses plans soicntentièérement 
frustrés; mais elle s'adresse à 
une catégorie bien différente de 
convives, — Ad exrtûlus… (ver- 
sect 9). Le grec siguitie plutôt : 
aux lieux où se croisent les 
routes. — Quoscumqur.… Même 
ct surtout les étrangers; Image 
des païens appelés au salut par 
le Christ. — Afalos et Lonos. Les serviteurs invi- 
térent, selon l'ordre reçu, Lous ceux qu'ils ren- 
coutrérent, sans s'inquiéter de lcurs quallté , 
morales. — Jmypletæ sunt.… Le résultat fut donc 
salisfa'sant cette fois, du inoins au premi 


_. 


Se Mara. AXIT, 12-17. 


12. I] Jui dit : Mon ami, comment es- 
tu entré ici sans avoir la robe nuptiale ? 
Et cet homme demeura muet. 

13. Alors le roi dit aux serviteurs : 
Liez-lui les mains et les pieds, et jetez-le 
dans les ténèbres extérieures ; là il y aura 
des pleurs et des grincements de dents. 

14. Car il y a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. 

15. Alors les pharisiens, s'étant reti- 
rés, tinrent conseil sur le moyen de le 
surprendre dans ses paroles. 

16. Et ils lui envovérent leurs disciples 
avec les hérodiens, qui lui dirent : Maître, 
nous savons que vous êtes véridique, et 
que vous enseignez la voie de Dieu dans 
la vérité, sans vous inquiéter de personne, 
car vous ne regardez pas la condition 
des hommes. 

17. Dites-nous ce qu’il vous en sembie : 
Est-il permis de payer le tribut à César 
ou non ? 
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12. Et ait illi: Amice, quomodo huc 
intrasti, non habens vestem nuptialem ? 
Atille obmutuit. 

13. Tunc dixit rex ministris : Ligatis 
manibus et pedibus ejus, mittite eum 
in tenebras exteriores ; ibi erit fletus et 
stridor dentinm. 

14. Multi enim sunt vocati, pauci vero 
electi. 

15. Tunc abeuntes pharisæi, consilium 
inierunt ut caperent eum in sermone. 


16. Et mittunt ei discipulos suos cum 
herodianis, dicentes : Magister, scimus 
quia verax es, et viam Dei in veritate 
doces, et non est tibi cura de aliquo; 
non enim respicis personam hominum. 


17. Dic ergo nobis quid tibi videtur : 
Licet censum dare Cæsari, an non? 


abord. — /Jntravtt… rer (vers. 11). Jésus va 
révéler une autre vérité, très Iimportante aussi. 
Sans doute, la rédemption ruesslanique est offerte 
À tous les hommes sans exception (cf. xx1, 31), 
wals aucun de ceux qui sont Invités À ces noces 
mystiques n'est dispensé de la salnteté person- 
nelle. — Ut viderel..: pour saluer aflectueuse- 
inent les convives et leur témolgner sa blenvelil- 
lance. — Non vestitwmn.. La robe nuptiale, c'est 
le vêteuvent plus riche, plus orné, qui convient 
à une pareille fête. Elle symbolise ici la grâce 
sançctiflante, sinon toujours conservée, du moins 
recouvrée par ceux qui l'ont perdue. — Quo- 
morlo hur.. (vers. 12). Le ton irrité du rot, puis 
#a sentence sévère (cf. vers. 13), prouvent que la 
faute étalt très grave en elle-même, Le convive 
avait agl de la façon la plus irrespectueuse, en 
se présentant an banquet vêtu de ses habits ordi- 
noires — Obnutuit : dans l'impossibilité où {1 
Étalt de s'exeuser. — Jn tenebras exteriores 
(verx. 13). Pur opposition à la salle du festin, 
brillamment éclairée. Voyez vit, 13 et les notes. 


de conclusion à la parnbele, L'invitation du roi 
s'Etait atiressée à un grand nombre d'hommes 
(ef. vers. 3,4, 9-10); ceux qui l'avaient acceptée 
étulent relativement peu nombreux. 

&o Question des pharlislens relativement au 
tribut que les Romains avalent fmposé aux 
Juifs, XXII, 15-72. 

Comp. Mare. xt, 13-17: Luc. xx, 20-26. 

15. L'occasion. — l'harlami. La présence 
de plusteurs d'entre eux à été ment'onnée cl-des- 
Bus (xxt, 45). — Ut caperent. Le verbe grec 
mayiescucts fait lmnge : firendre au flet. 
Of. 1 Rôg. xxvrtr, 9, etc. — {n sermone. C.-À-0., 
par uno question emlrramsante, ou, mieux 

icoré, por une réponse comproimettante, [Le 
h @taclt donc tout À fuit délüÿal. Corup. le 
18, 


COMMBNT. — VII. 


— Mutti enim.… (vers. 14). lroverbe qui sert. 


16-17. Le cas de conscience. — Afittunt... 
discipulos… Les pharisiens ne se présentent pas 
eux-mêmes, craignant d'exclter la défiance de 
celui qu'ils voulalent faire tomber dans leur 
plège: 1ls lul envotent quelques-uns de leurs 
disciples, vraisemblablement jeunes, à l'appa- 
rence candide et sincère. — Cum herodiamnis. 
Saint Marc, vit, 15, les mentionne aussi, mafs 
à une autre occasion, où Ils sont associés aux 
sadducéens. C'étalent, comine leur nom l'indique, 
des partisans dévoués de la famille et de la poli- 
tique d'Hérode, des partisans aussi de l'ordre de 
choses actuel et des Romains. Les pharisiens 
avaient des principes tout opposés, et ne détes- 
talent pas moins Ilérode que Rome; mais ils 
n'hésitèrent pas à s'unir à leurs rivaux contre 
Jésus, l'ennemi commun. — Mayister est l'équi- 
valent de « rabbi ». Les Jeunes disciples débutent 
par ce titre flatteur, et par un exorde plus flat- 
teur encore : scimmes quia. I1s louent la parfaite 
sincérité de Jésus (verax es),ga ndélité à Dreu 
comme prédicateur (wiam Det, la vole morale 
prescrite par Dieu, ses commandements )}, sèn 
courage à toute épreuve (non est. curu ….), son 
entière et nble Indépendance (non entm.…..; les 
inots réspicis pfrsonam.…… sont un hébral-me qui 
slynifle : se laisser influencer dus ses jugements, 
aa cotrlulte, par l'extérieur des hommes, leur 
position, leur fortune, etc.). — Jic ergo… (ver- 
set 17). La question vint enfin, trés Insidieuse 
en elle-même : Licet… dare..? Képondre négat!- 
vement, c'était s'exposer & bero dénoncé aux 
aganits de l'autorité romaine comtne un révslu- 
tlonnaire, et les hérollens se seratent volentlms 
chargés de ceétto dénonciation: répondre ar: 
mativement, c'étnit se rendre odieux au peuple, 
qui sur ce polut partagonit less sntliiménts des 
pharisienxs, et regardait comme un outrage ls 
tribut Imiposé par des jhaïens, 

16-22. La réponse. — Neqmitia, 120 mt ru 


10 


18. Cognita autem Jesus nequitia 
corum, ait : Quid me tentatis, hypocritæ ? 

19. Ostendite mihi numisma census. 
At illi obtulerunt ei denarium. 

20. Et ait illis Jesus : Cujus est imago 
hæc et superscriptio ? 

21. Dicunt ei: Cæsaris. Tune aît illis : 
Redditr ergo quæ sunt Cæsaris Cæsari, 
et qu” sunt Dei Deo. 

29, Et audientes mirati sunt,et relicto 


eo, abierunt. 


23. In illo die accesserunt ad enm 
sadducæi, qui dicunt non esse resurre- 
ctionem ; et interrogaverunt eum, 

24. dicentes : Magister, Moyses dixit : 
Si quis mortuus fnerit non habens filium, 
ut ducat frater ejus uxorem illius, et 
suscitet semen fratri suo. 

25, Erant autem apud nos septem fra- 
tres. Et primus, uxore ducta, defunctus 
est; et non habens semen, reliquit uxo- 
rem suam fratri suo. 


pas trop fort, d'après les explications qui pré- 
cèdent, non plus que l’apostrophe indignée du 
Sauveur, kypocritæ. — Ostendite… numisma… 
(vers. 19). C.-à - d., la monnaie dont on se servait 
pour payer cet impôt. Sur le denicr, voyez les 
notes de Xvi11, 28, — Imago hæc (vers. 20) : l'effi- 
gie de l'empereur (probablement celle de Tibère, 


late de Tibere. 


Tes Une 


ancienne statue.) 


CR I 14 ‘C0 à l'avers de la petite plèce 
d'aré lin : l'inscription qui en- 
t eng ant le nom du prince et 
AT ergn... (vers. 21). Déduc- 

‘tait frréfntablo, ct que les 

r'uddul (talent, pulsqu'ils affir- 
va d'une monnale dang 
ler auquel cette 
ie. Crsams…; que 
n, qui «Walt au fond 
hit & une inanltre 


S. Murra. KKAII, 18-25. 


18. Mais Jésus, connaissant leur malice, 
dit: Pourquoi me tentez-vous, hypocrites ? 

19. Montrez-moi la monnaie du tribut. 
Et ils lui présentérent un denier. 

20. Et Jésus leur dit : De qui est cette 
image et cette inscription ? 

21. Ils lui dirent : De César. Alors il 
leur dit : Rendez donc à César ce qui est 
à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. 

22. Ayant entendu cela, ils furent 
dans l’admiration, et le laissant, ils s’en 
allérent. 

23. Ce même jour, les sadducéens, qui 
disent qu'il n'y a pas de résurrection, 
s'approchèrent de lui et l’interrogèrent, 

24. en disant : Maître, Moïse a dit : Si 
quelqu'un meurt sans enfant, son frère 
épousera sa femme, et suscitera une pos- 
térité à son frère. 

25. Or il y avait parmi nous sept frères. 
Le premier, ayant épousé une femme, 
mourut; et n'ayant pas eu de postérité, 
il laissa sa femme à son frère. 


pratique. Jésus remettait ainsi les choses à leur 
place, montrant que la vertu sincère ne consiste 
point en un patriotisme aveugle, insen-é, et que 
les droits de César ne sont nullement incompa- 
tibles avec ceux de Dieu et de la religion. — 
Mirati sunt (vers. 22), Les tentateurs eux- 
mêmes ne purent s'empêcher d'admirer l'habileté 
avec laquelle Jésus avait échappé à leur piège. 

60 Question des sadducéens au sujet de la 
résurrection des morts. XXII, 23-33. 

Comp. Marc. x11, 18-27; Luc. xx, 21-40. 

23. Introduction. — In illo die. Le même 
« jour des questions » ou € du conflit », comme 
on se plait à l'appeler. — Sadducæi. Voyez 
11, 7 et le commentaire. Jésus est en ce moment 
le point de mire de tous les partis : les membres 
du sanhédrin et les hérodiens, les pharisiens ct 
les sadducéens, les laïques et les prêtres, lat- 
taquent tour à tour. — Qui dicunt non. C'était 
là, en effet, l’un de leurs principaux dogmes : 
ils niaient l’immortalité de l'âme, et par suite 
la résurrection des corps. Cf. Act. XXII, 8: 
Josèphe, Ant., xviit, 1, 4, etc. 

21-28. Le cas de conscience.— Enx aussi, ils com- 
mencent par une formule très polie : Magister. — 
Moyses dixit. Le texte légal qu’ils attribuent à 
Moïse, Si quis... fratri suo, est tlré de Deut. 
xxv, 5-6. On appelle cela le mariage du lévirat, 
d’après le mot latin & levir », beau-frère. Dans le 
grec, le verbe ducat est représenté par l’expres- 
sion technique ÈTtY 21.60€ 95, j'épouse en tant que 
beau-frère. — Suscitet semen (hébraïsme : des des 
cendants) fratrie preinier fils issu decenouveau 
inarlage portalt le nom du mari défunt. — ÆZrant 
antem...(vers. 25). Hilstolre évidemment inventée, 
quoiqu'elle fût possible en cl'e-même. Comme le 
dit avec esprit saint Jean Chrysostome, après la 
moit du second frère les autres auraîcnt rega2f 
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26. Il en fut de même du second, et ; 
du troisième, jusqu’au septième. 

27. Enfin, aprés eux tous, la femme 
mourut aussi. 

28. À la résurrection, duquel des sept 
sera-t-elle donc la femme, puisque tous 
l'ont eue ? 

29. Jésus leur répondit : Vous êtes 
dans l'erreur, ne comprenant ni les Écri- 
tures, ni la puissance de Dieu. 

30. Car, à la résurrection, les hommes 
ne prendront pas de femmes, ni les 
femmes de maris ; mais ils seront comme 
ies anges de Dieu dans le ciel. 

31. Et pour ce qui est de la résurree- 
tion des morts, n’avez-vous pas lu ce que 
Dieu vous à dit : 

32. Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob? Or Dieu 
n'est pas Dieu des morts, mais des 
vivants. 

33. Et les foules, entendant cela, étaient 
dans l'admiration de sa doctrine. 

34. Mais les pharisiens, avant appris 
qu'il avait réduit les sadducéens au 
silence, se rassemblérent ; 

35. et l’un d'eux, docteur de la loi, lui 
fit cette question pour le tenter : 


26. Similiter secundus, et tertius, usque 
ad septimum. 

27. Novissime autem omnium et mulier 
defuncta est. 

28. In resurrectione ergo, cujus erit 
de septem uxor? omnes enim habuerunt 
cam. 

29. Respondens autem Jesus, ait illis : 
Erratis, nescientes Scripturas, neque vir- 
tutem Dei. 

30. In resurrectione enim, neque nu- 
bent neque nubentur; sed erunt sicut 
angeli Dei in cælo. 


31. De resurrectione autem mortuo- 
rum non legistis quod dictum est a Deo 
dicente vobis : 

932. Ego sum Deus Abraham, et Deus 
Isaac, et Deus Jacob? Non est Deus 
mortuorum, sed viventium. 


33. Et audientes turbæ mirabantur in 
doctrina ejus. 

34. Pharisæi autem, audientes quod 
silentium imposuisset sadducæis, conve- 
nerunt in unum; 

35. et interrogavit eum unus ex eis. 
legis doctor, tentans eum 


leur belle- sœur conne une personne portant 

* malheur, et ils auraient eu de la peine à l'épouser. 
— In resurrectione... cujus... (vers. 28). Cette 
question était destinée tout à la fols à embar- 
rasser Jésus et à rldiculiser In doctrine de la 
résurrection. — Ommnes enim.… Tous auront les 
twèmes droits sur la ferume. 

29-33. Réponso du divin Maître. — Ærratis. 
Leur erreur était double, comme leur ignorance 
(nesxcientes), et partait solt sur la sainte Écrl- 
ture, solt sur ln puissance divine. Jésns déve- 
loppre d'abord sa seconde assertion : 1l démontre 
que, dans l'état qui sulvra la résurrection (tn 
resurrectione, vers. 30), les hommes ne seront 
Plus soumis aux mêmes conditions d'existence 
qu'ic{- bas, mafs transformés par la pulseance 
de Dieu, de sorte qu'il n'y aura plus nf époux 
(neque nubent), ni épouses (neque nubentur ; 

le passif, parce que les femmes sont recherchées 
en marlage, tandis que ce sont les homines qui 
font les démarches actives). La question des sal. 
luchens tombait donc d'elle-même. La compa- 
raison stcut angelt… doit être prise dans le sens 
reitrelnt qu'exige le contexte; elle signllie qne 
le inarjage cessèra d'exister dans l'autre vle, 
que, les honnnes étant devenus finmortels 
comme les anges, ls n'auront plus besoin de ke 
“marñer pour combler les vides créés pur la mort 
dans les rangs de l'humanité. — Non leylstin… 
Over. 31). Arès avoir expliqué le mode de la 
rrectiôn, Jésus en dé&nantre le falt même. 
Deo dicente..: jar l'intermédiaire de Molto. 
: Pa. ui, 6, Lorsque lieu 8e révéla au futur 


lbérateur des Hébreux comme le Dieu des trols 
grands patriarches ( Ego sum.…., vers. 32), ceux-cl 
étalent morts deputs de longues années. Or 
Jéhovah n'aurait eertalnement pas pris un nom 
qui exprlimalt des relations très Intimes avec 
Abraham, Isaac et Jacob, dans le cas où ces 
saints personnages n'auralent été que des (tres 
éphémères. Ils continualent donc d'exister, et les 
autres hommes sont parelllement fmmortels. 
Mais comme la résurrection des corps est une 
conséquence de l’'lmmortalité de l'fime (les Juffs 
ne séparalent pas ces deux Idées: cf. 11 Mach. 
XI, 43-46), le texte allégué prouve aussi la’ 
résurrecUon future, — Audientes turhær.… (ver- 
set 33). Læ peuple entouralt Jésus pendant toute 
cette discussion, et écontalt avec le plus vif 
intérêt les questions et les réponses. — Mtra- 
bantmr. Dans le grec: Eerdr.orovto, Ils étaient 
frappés (et mis) hors d'eux - mêmes, 

7° Question des phariiens tonchant le plus 
grand précepte de la lol. XXII, 34-40. 

Comp. Mare. x11, 98-34. 

8t. l'occaston., — J'hartemi.., audientes.. 
€ Non sans plaisir », jrufsque les anduincéenx 
@taient leurs ennemis. Il est vrai qu'à leur jote 
se mélalt l'ennut de valr Jésus victortux bur 
toute la ligne. — Sfentinon imposrteset, A la 
lettro dis le grec : avait muéelé, — Onneens 
runt...: pour v'entenire ct essayer de répsrer 
leur récente défaite. 

35-36. La question. — Unes 7 ele Il font 
choffj pour prénttre ln péréle nl rm le cts 
Les mots tentans em montrent qhil VMt, 
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36. Magister, quod est mandatum 
jaagnum in lege ? 

37. Ait illi Jesus : Diliges Dominum 
Deum tuum ex toto corde tuo, et in tota 
anima tua, et in tota mente tua. 

38. Hoc est maximum et primum 
mandatum, 

39. Secundum autem simile est huic : 


Diliges proximum tuum sieut teipsum. 


40. In his duobus mandatis universa 
lex pendet et prophetæ. 

41. Congregatis autem pharisæis, inter- 
rogavit eos Jesus, 

42. dicens : Quid vobis videtur de 
Christo? ceujus filius est? Dicunt ei 
David. 

43. Ait illis : Quomodo ergo David in 
spiritu vocat eum Dominum, dicens : 


44. Dixit Dominus Domino meo : Sede 
a dextris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum? 


Jui aussi, avec des intentions perfides ; il espérait 
embarrasser Jésus sur un point important, et le 
déconsidérer devant la foule. — Quod... man- 
datum (vers. 36). Le grec ro'« évrokh signifie 
plutôt : Quelle sorte de commandement ? La ques- 
tion € ne portait donc pas sur un commandement 
isolé, mais sur les qualités qui déterminalent la 
grandeur (le premier rang) dans les régions 
légales », Les rabbins discutaient à perte de vue 
sur des points de ce genre, comme on le voit 
dans le Talmud. 

35-40. Réponse de Jésus. Elle consiste dans un 
passage empru té an Deutéronome, vi, 5, et 
cité Hbrement d'après les LXX.— Diliges. Dans 
ce texte, Moïseinculque fortement aux Hébreux un 
amour suprémeenvers Jéhovah : Lx toto. etin...; 
c.-h-d., au plus haut degré, de telle sorte que 
cet amour envahisse tout l'être intérieur de 
l'hwmme. — Hoc est. (vers. 38). Réflexion par 
laquelle Notre-Scigneur souligne, pour ainsi dire, 
le texte sacré, — Maximum. D'après le grec : lc 
£ | (ar exccllence); par conséquent, pri- 
preruler en dignité. Suivant ce qui à 
{ plat hnut, Jésus à ne cite pas ce com- 
| un précepte isolé ; 11 le signale 

prit qui donne de la valeur 
ance D». — Secundum 

9). 2 -Scigneur complète sa 
à, Ci de mtme nature par 
Wleur, non toutefois 
ecptcs ne vont ras 
ut mutuéçlicment. 

1 . ‘fonte du Hévitique, 
x] LXX.— Conclusion, 
t de dire : in 
rendet (Apé- 
x Cl propletæ 


143 S. MaTru. XXII, 36-44. 


36. Maître, quel est le plus grand 
commandement de la loi ? 

37. Jésus lui dit : Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Dien de tout ton cœur, et de 
toute ton âme, et de tout ton esprit. 

38. C'est là le plus grand et le premier 
commandement. 

89. Mais le second lui est semblable : 
Tu aimeras ton prochain comme toi- 
meme. 

40. Dans ces deux commandements 
sont renfermés la loi et les prophétes. 

41. Les pharisiens étant rassemblés, 
Jésus les interrogea, 

42. en disant : Que vous semble du 
Christ? de qui est-il fils? Ils lui répon- 
dirent : De David. 

43. I] leur dit : Comment donc David 
l’appelle-t-il en esprit son Seigneur, en 
disant : 

44. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que 
j'aie fait de tes ennemis l’escabeau de 
tes pieds ? 


désigne l'Ancien Testament tout entier (cf. v, 17), 
dont l'esprit est vraiment la charité envers Dicu 
et envers le prochain. € Aucune loi et aucun 
accomplissement de la loi n’a de valeur, si l'amour 
n’en est l'âme. » Tous les autres commandements 
se r£mènent donc à ces deux- là. 

8° Question adressée par Jésus lui-même aux 
pharisiens, au sujet de l'origine du Messie. XXII, 
41-46. 

Comp. Mare. x11, 35-37; Luc. xx, 41-41. Le 
divin Maître a réduit tous ses ennemis au 
silence, et même à l'admiration ; 1] prend main- 
tenant l'offensive, ct remporte sur eux une nou- 
velle victoire. 

41. introduction. — Le trait congregatis.. nous 
ramène au vers. 34. Jésus va profiter de la 
présence des pharisiens pour les interroger à son 
tour sur un point capital. 

42-45. Le Messie, fils de David. — Quid. de 
Christo? Première question, toute générale, 
suivie aussitôr d'une autre interrogation, très 
spéciale : cujus filius..? — David. La réponse 
étalt faciie, malnt oracle de l'Ancien Testament 
ayant prédit qne le Christ serait issu de ce grand 
roi. Voyez 1, 1 et les notes. — Quomodo ergo… 
(vers. 43). Par cette contre-question, Jésus vou- 
lait attirer l'attention des pharisiens sur une 
autre origine du Messie, mille fois snpérieure à 
celle qu'on venait d'indiquer. — 1n spiritu : en 
vertu d’une inspiration céleste, et, par suite, 
d'une manière absolument conforme à la vérité. 
— Dicens : Dixit…. (vers. 44). C'est le débnt du 
Ps. cix, clté à peu près suivant les LXX. Ce 
cantique est directement messianique (voyez notre 
commentaire). — Dominus. Hébr., Y‘hovakh ; Dieu 
lui-même. — Lomino meo. Hébr., l’adôni, à mon 
Seigneur; an Messie, — Si ergo…., quomcdo… 


45. Si donc David l’appelle son Sei- 
gneur, comment est-il son fils ? 

46. Et personne ne pouvait rien lui 
répondre, et, depuis ee jour, nul n’osa plus 
lui proposer des questions. 


1. Alors Jésus parla aux foules et à 
ses diseiples, 

2. en disant : Les ecribes et les pha- 
risiens sont assis sur la chaire de Moïse. 

3. Observez donc et faites tout ce qu'ils 
vous disent; mais n'agissez pas selon 
leurs œuvres, car ils disent, et ils ne 
font pas. 

4. Ils lient des fardeaux pesants et 
insupportables, et ils les mettent sur les 
épaules des hommes; mais ils ne veulent 
pas les remuer du doigt. 

5. Ils font toutes leurs actions pour 
étre vus des hommes ; c’est pourquoi ils 
portent de larges phylactères et delongues 
franges. 


(vers. 45). Jésus falt un ralsonneinent sur le 
texte. Un fils est Inforleur à son père: or, David 
s'alresse dans ce passage an Messie conime à 
son #upérieur : I sult de à que le Messie, 
d'après la révélation falte À David même, était 
beaucoup plas qu'un descendant de ce prince. 
L1 est, en effet, His do Dien. 

46. Les adversaires de Jésus, complétement 
valneus, n'osent plus lul poser dès questions lusi- 
dicuses. Saint Matthieu à seul noté ce tralt plein 
d'interit. 

9e Jésus dénonce avec vigueur les fautes et 
le ehAtiment des pharislens. XXIT, 1-39. 

C'est ici l’un des grauds discours qui carac- 
tériseut le premier évangile, et qui ne nous ont 
été conservés que par lul. Saint Marc, x11, 38-40, 
et ralat Luc, xx, 45-47, n'en donnent qu'un ré- 
#umé très malgre, mals qui prouve du moins que 
le discours fut prononcé dans cette circonstance. 
1 est vrai que saint Lue, x1, 39.52, rattache À uno 
ooMasion antérieure un certain nombre de reproches 
et d'anathéimes semblables à ceux que nous sons 
tel : c'eat que Notre-Slgneur les aura prononcés 
‘wux fois, dovant des audltotres différente, 

Cunr, XXHIT. — 1-12. lrenuère partie du dis- 
cour : Jésus met le peurle en garde contre la 
contdulte des pharlisiens, Vers. 2-7, ce qu'un ne 
doit pas limiter en eux: vers. 8-12, humilité quo 
dolvant pratiquer les disciples dn Sauveur. — 
Tüunr.. Eucore durant « le four des coutilts », 
“ous les galeries du temmyle. [Lo vers. 1 gert 


S. MarTru. XXII, 45 — XXIIT, 5. 
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45. Si ergo David vocat eum Domi- 
num, quomodo lilius ejus est ? 

46. Et nemo poterat ci respandere 
verbum, neèque ausus fuit quisquaiu ex 
illa die eum amplius interrogare. 


CHAPITRE XXII 


1. Tunc Jesus locutus est ad turbas 
et ad discipulos suos, 

2. dicens : Super cathedram Mavsi 
sederunt seribæ et pharisæi. 

3. Omnia ergo quæcumque dixerint 
vobis, servate et facite ; secundum opera 
vero corum nolite facere : dicunt enim, 
et non faciunt. 

4. Alligant enim onera gravia et impor- 
fabilia, et imponunt in humeros homi- 
num ; digito autem suo nolunt ea movere. 


5. Omnia vero opera sua faciunt ut 
videantur ab hominibus; dilatant enim 
phylacteria sua, et magnificant fimbrias. 


d'introduction, — Ad turbas et. Le dl:cours re 
fut donc pas adressé directement aux pharislens : 
mas un certuln nombre d'entre eux devient 
étre melnugés à la foule. — Super cathedram.…. 
Locutlon figurée, empruntée à la très ancionre 
coutume des docteurs et des professeurs, d'en- 
selgner du haut d'uno chaire. En sol, rlen de 
plus noble que le rôle dés docteurs de la lol 
Cils appart naient presque tous au part! phari- 
gufque : de IÀ l'association des mots scribæ et 
phariséæi), puisqu'il consi-tait À interpréter et à 
faire observer les précs ptes qne Dieu avalt 1onnês 
à son peupie par l'intermédiaire de Moïse. 1ls 
enscignalent avec une autorité réelle, comme 
successeurs de ce grand et saint jersonnage. La 
conséquence praliqne de co falt Etalt évlilente : 
ommita ergo…. (vers. 3): le peuple devalt se con- 
former aux Intergrétations légales des scribes. 
Quant à leur conduite persennelle, à leurs 
exemples, gi opjumés À la vraie sninteté, c'etait 
autre chare : secundum opera... — Dicuntentim… 
Assertlon générale, qne le vers. 4 va aussttât 
développer. — Allfigant : à la manlëre d'abjers 
qu'on réunit dans un inme paquet. Jésus age lo 
onera grawa el... les mille obligatlons de détail, 
se présentant À toute heure du Jour, 1jue le 
ecrlbes finposaient à leurs corcllglonnaires , sam 
qu'elles fussent pretcrltes par la lo. — rt 
auo….. Le cottraste ne pouvait être ni jus eml- 
Slssant, nl pins odieux, — COmnda vero, . (t\iar- 
set 5). Jésus naccuëe maintenant les pliartihme 
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5. Amant autem primos recubitus in 
cvnis, et primas cathedras in synagogis, 


7. et salutationes in foro, et vocari ab 
hominibus Rabbi. 


8. Vos autem nolite vocari Rabbi ; unus 
est enim Magister vester, omnes autem 
vos fratres estis. 

Q. Et patrem nolite vocare vobis super 
terram ; unus est enim Pater vester, qui 
in cælis est. 

10. Nec vocemini magistri; quia Magi- 
ster vester unus est, Christus. 


11. Qui major est vestrum erit minister 
vester. 

12. Qui autem se exaltaverit humilia- 
bitur, et qui se humiliaverit exaltabitur. 

13. Væ autem vobis, scribæ et phari- 
+æi hypocritæ, quia clauditis regnum 


S.MarTs. AKAITI,"G- 13: 


6. Ils aiment les premières places dans 
les festins, et les premières chaires dans 
les synagogues, 

7. et à être salués dans les places 
publiques, et à être appelés Rabbi par 
les hommes. 

8. Mais vous, ne vous faites point appe- 
ler Rabbi, car vous n'avez qu'un seul 
Maître, et vous êtes tous frères. 

9. Et ne donnez à personne sur la terre 
le nom de pére, car vous n'avez qu'un 
seul Père, qui est dans les cieux. 

10. Et qu'on ne vous appelle point 
maîtres, Car vous n'avez qu'un seul 
Maître, le Christ. 

11. Celui qui est le plus grand parmi 
vous, sera votre serviteur. 

12. Quiconque s’élèvera, sera humilié, 
et quiconque s’humiliera, sera élevé. 

13. Malheur à vous, scribes et phari- 


i siens hypocrites, parce que vous fermez 


d'agir pour des motifs bas et égoïstes, d'accom- 
plir toutes leurs actions par orgueil et vanité. 
Cf. vi, 1. — Dilaiant.… : afin d'attirer ainsi l'at- 
tention sur leur piété. Les phylactères (nom 
caiqué sur le grec guhaxThptæ, « munimenta D, 
préservatif) étaient de petites boîtes de cuir 
noirci, munies de jongues lanières, que les Juifs 
(d'après une interprétation stricte et littéraic de 
Deut. vi, 8; cf. Ex. x111, 9) s'attachaient au 
front et au bras gauche, à certains jours et à 
certaines heures; dans ces boîtes étalent insérés 
des morceaux de parchemin, sur lesquels étaicnt 


l'hjlactereg de la tête (à gauche) et du bras (à droite). 


s dn Pentateuque (Ex. x, 
1, D VI, 4-10%mx1, 19-990 mi 

r tonjours à la pensée le 

Per tmeniemente divins, pour teur 
. Leur moin hébren était fn, 


re) fol, ul, CIX, 4, LA G, 1h). 


PA . F. HaCréeg, VOYCZ IX, 20 
re | l ant... pronos. (vers, 6). 
Cf. a x, 48 A l'og 
, 46 À l'ostentation 
Las ' fajent « nne soif 
sæatiatsle 4 ” | 
leratiatse de | », 11 leur fallait par- 


tout les premières places et des démonstrations 
publiques de respect. — Rabbi. Titre honori- 
fique, qui semble dater de eette époque, et qu'on 
employait en s'adressant aux docteurs juifs. Il 
signifie à la lettre, € mon grand », c.-à-d., (mon 
maître », — Vos autem.… (vers. 8). Jésus recom- 
mande au contraire à ses disciples la pratique 
d’une profonde humilité. Il présente sa recom- 
mandation sous la forme de trois exemples eon- 
crets, dont ii faut suivre l'esprit, et non 
pas la lettre d’une manière servile. En effet, ce 
que le divin Maître interdit ici, c’est la gthxp- 
{x (saint Jean Chrysostome), 
l'amour des dignités, la recherche 
ambitieuse des titres d'honneur, 
et point les dignités ou les titres 
en eux-niêmes, puisque son 
Église devait avoir des chefs. — 
Onines vos fratres… : tous égaux, 
par conséquent; tandis que ies 
pharisiens dédaignaient ce qu’ils 
nommaient «€ le peuple de la 
terre », la masse de icurs con- 
citoyens. — Æt patrem.. (ver- 
set 9). ’Abbä', père, était un 
titre asrez fréquemment donné 
aux docteurs. — Magistri (ver- 
set 10). Dans le grec, xa0ryn- 
ta, guldes: ici, guides spirituels. 
— Qui major. (vers. 11). Cette 
parole reproduit en substance une instruction 
antérieure de Jésus. Cf. xx, 26-28. — Qui au- 
tem... (vers. 12), Autre répétition. Cf. xvinr, 4. 

13-32. Deuxième partie du discours : les huit 
malédictions prononcées contre les scribes et les 
pharisiens, — lremfère malédiction, vers. 13. Væ 
Cuoai) est l'équivaient de l'hébren hoï. Cette 
vigoureuse intrrjeetion est répétée en avant de 
chacun des anathèmes (cf. vers. 114, 15, 16. 23, 
26, 27, 2»), ct presque partont accompagnée de 
l'apostroj'ie s8cribæ... hypocrilæ. — Clauditis 


S. MarTru. KXIII, 14-19. 


le royaume des cieux devant les hommes ; 
car vous n’y entrez pas vous- mêmes, et 
vous ne laissez pas entrer ceux qui dé- 
sirent entrer. 

14. Malheur à vous, seribes et phari- 
siens hypocrites, parce que vous dévorez 
les maisons des veuves, en faisant de 
longues prières; c'est pourquoi vous 
recevrez nn jugement plus rigoureux. 

15. Malheur à vous, scribes et phari- 
siens hypocrites, parce que vous parcou- 
rez la mer et la terre pour faire un pro- 
sélyte, et, après qu'il l'est devenu, vous 
faites de lui un fils de la géhenne deux 
fois pire que vous. 

16. Malheur à vous, guides aveugles, 
qui dites : Si quelqu'un Jure par le 
temple, ce n’est rien; mais si quelqu'un 
jure par l'or du temple, il doit. 

17. Insensés et aveugles! Car lequel 
est le plus grand ? l'or, ou le temple qui 
sanctifie l'or ? 

18. Et si quelqu'un jure par l'autel, 
ce n’est rien; mais si quelqu'un jure par 
le don qui est sur l’autel, il doit. 

1. Aveugles! Car lequel est le plus 
grand ? le don, ou l'autel qui sanctifie 
le don ? 


reynmem… Le royaume des cieux est comparé à 
nu édifice ou à une ville (cf. xvi, 17-20) dont 
les pharisiens, par leur doctrincet leurs exemples 
néfastes, fermalent obstinément les portes à cenx 
qui voulalent y entrer. — Qui comrditis.. Seconde 
imalédiction, vers. 14. Comp. Marc. x11, 40 et Luc. 
xx, 47. Elle est la première des huit dans un 
certain nombre des manuscrits grecs qui la 
eltent. D'autres témoins anciens l'omcttent cntiè- 
rement ; mais son nuthenticité est suffigumment 
garantie. Manger les inalsons des venves e8t unc 
éxpresslon #uffisamment claire par elle-même, 
Læs mots orationes.. orantes (salnt Marc : « sub 
obtentu prolixæ oratlonfs »: saint Luc : « simu- 
lantes longaum orationem ») indiquent la manière 
doublement odieuse dont les pharisiens 8'y pre- 
natent pour dépouiller les fenimes sans défense. 
le châtiment sera en rapport avec la faute : 
amplius.. judiciumm. — Quia cireuttis.… Troi- 
ième malédiction, vers 15. Elle supposo dans 
les pharisiens un z*le extraordinaire pour con- 
vertir les païens au Judaïsme (ut factntis unum.…), 
et la ruine morale des convert{s, comme résultat 
final. — Proselytum. Ce mot est caliqué sur le 
rec 79001) UT0S , celui qui s'approche. Les Juifs 
distingualent deux sortes de prosélytes : les pro- 
sélytes de la porte, qui deineuralent jour ainsi 
dire sur le seuil, et auxquels où limposalt scule- 
ment d'obéir aux précentes dits de Noé (éviter 
lo blasphäme, l'iolftrie, le meurtre, lo vol, 
l'inceste, la manducation du sang, etc.), et leu 
prosélytes de la justice, qui se faisaient circon- 
cire et s'engawenlent à olmerver plelnement la 
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cælorum ante homines : vos euim non 
intratis, nec introeuntes sinitis intrare. 


14. Væ vobis, seribæ et pharisæi hypo- 
critæ, quia comeditis domos viduarum, 
orationes longas orantes : propter hoc 
amplius accipietis judicium. 


15. Væ vobis, scribæ et pharisæi hypo- 
critæ, quia cireuitis mare et aridam ut 
faciatis unum proselytum, et cum fuerit 
factus, facitis eum filium gehennæ duplo 
quan vos. 


16. Væ vobis, duces eæci, qui dicitis : 
Quicumque juraverit per templum, nihil 
est ; qui autem juravcrit in auro templi, 
debet. 

17. Stulti et eæci! Quid enim majus 
est? aurum, an templum quod sauctifi- 
cat aurum ? 

18. Et quicumque juraverit in altari, 
nihil est; quicumque autem juraverit in 
dono quod est super illud, debet. 

19.Cæci ! Quid enim majus est ? donum 
an altare quod sauctificat donum ? 


loi mosaïque. — Filiwm gehennæe. Hébraïsme : 
digne de l'enfer. Voyez v, 29 et les notes. En 
opérant ces conversions, les pharisiens songealnt 
surtont à grossir leur coterie, et les néophytes 
étaient promptement fmbus des vices du parti. 

Duplo quam.….: parce que les hommes rnou- 
vellement convertis vont facilementaux extrêmes: 
ou blen, parce que les paiens devenus prosélytes, 
pen satisfaits dés pratiques dont on les surchar- 
geait, retournalent bientôt au paganisme., — 
Væ vobis.… Quatrième malédiction, vers. 16 22. 
Jésus a déjà émis des pénsées scmblables dans le 
discoursgur la montagne. Cf. v, 33 et ss. I1 signale 
ici trois exemples de la «a cécité » des serlbes 
et des pliarlsiens en ce qui concerne le Sriment. 
Sur Ile tivre duces cæcei, voxez xv, Im: il est 
répété plusieurs fofs dans ee discours (ef, vers. 17, 
19, 24, 26), avec beaucoup d'enipliase. — Qui- 
cumaqne.. per temp. C'est le premler exemple, 
vers. 16bet 17. — Nihil est. C.-h-d. que le scrment 
est nul en pareil cas. — Jn awro : jar le trésor 
du temple, ou, selon divers Interprètes, jar les 
ustensiles d'or qu'il renfermait. Dans ce cas et 
dans le sulvant, le princino des scribes paraît 
avoir été qu' € une formule spéciale obligeait 
plus qu'une formule générale », l'or du temip'e 
plus que le vemple, etc. Jésus réfute une Amær- 
tion #1 étrange (quid entm maÿres...?), et namtre 
que c'est Jo cantraire qui a leu. L'er du temple 
n'avait, en effet, une valeur particuil@re qi jnreo 
qu'il appartenaît au ten:pie : de même À primes de 
l'autel et des victimes. — Ft quicumque.… Sccol] 
exemple, vers. 16: 21.— Jn altart : l'autel des Lein- 


-,) 
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, Qui ergo jurat in altari, jurat in 
c in omnibus quæ super illud sunt. 


21. Et quicumque juraverit in templo, 
jurat in illo et in eo qui habitat in ipso. 


29, Et qui jurat in cælo, jurat in 
throno Dei et in eo qui sedet super eum. 


23. Væ vobis, scribæ et pharisæi hypo- 
critæ, qui decimatis mentham, et ane- 
thum, et cyminum, et reliquistis quæ 
graviora sunt legis, Judicium, et mise- 
ricordiam, et fidem. Hæc oportuit facere, 
et illa non omittere. 


24. Duces cæci, excolantes culicem, 
camelum autem glutientes. 


S. MATTH. XXII, 20-24. 


20. Celui donc qui jure par l'autel, 
jure par l'autel et par tout ce qui est 
dessus. 

21. Et quiconque jure par le temple, 
jure par le temple et par celui qui y 
habite. | 

22. Et celui qui jure par le ciel, jure 
par le trône de Dieu, et par celui qui y 
est assis. 

23. Malheur à vous, scribes et phari- 
siens hypocrites, qui payez la dîme de 
la menthe, de l’aneth et du cumin, et 
qui avez abandonné ce qu’il y a de plus 
important dans la loi, la justice, la 
miséricorde et la fidélité. Il fallait faire 
ceci, et ne pas omettre cela. 

24. Guides aveugles, qui filtrez le 
moucheron, et qui avalez le chameau. 


caustes, placé en avant du sanctuaire propre- 
ment dit.— In dono quod.. : les victimes déposées 
sur l'autel pour y être consumées. — Et in eo 
qui... (vers. 21). Tel est, en fin de compte, le 
terme de tous les serments relatifs au temple, 
et ce qui iles rend strictement obligatoires : c’est 


qn° {ls s Dieu lui-même. — Zt 
qui a emilie, Vera. 27, 40/: 
rm: Qui decimatls.…. 


Cinquième malédiction, vers. 23-24, relative à 


la dîime exigée par la loi. Cf. Lev. xxvir, 30 ; 
Num. xvu1, 21; Deut. x1I, 6 et x1v, 22 et ss. 
Non seulement les pharisiens s’acquittaient de 
cette obligation avec beaucoup d'exactitude, mais 
ils payaient même la dîme de divers objets qui 
ne tombaient pas sous le précepte : mentham, 
et... Les trois plantes ici nommées étaient très 
appréciées des Juifs, à cause de leurs propriétés 
aromatiques. Voyez l'Atl. dhist. nat., pl. XXI, 
fig. 6, pour la menthe; pl. xxv, fig. 6, pour 
l’anis; pl. xXV, fig. 5, pour le Cumin. — Reli- 
quistis. graviora : les points les plus importants 
de la loi. Jésus cite nommément trois de ces 
graves prescriptions : la pratique parfaite de la 
justice (judicium ), la charité envers le prochain 
(misericordiam), la fidélité soit à Dieu, soit 
aux hommes (fidem). — Hæc : ces grandes 
choses. Zlla : ces petites choses. Notre- Seigneur 
ne blâme pas les pharisiens d’avoir dépassé le 
précepte sur certains points; il leur reproche 
sévèrement d’avoir omis leurs devoirs les plus 
sérieux. — Excolantes.. (vers. 24). Autre exempie 
de leur hypocrisie, sous nne forme hyperbolique, 
qui donne beaucoup de force à la pensée. Pour 
ne pas se contaminer en avalant par mégarde 
quelque insecte légalement impur (culicem, un 
moucheron), ils filtraicnt scrupuleusement jeurs 
breuvages, et ils ne craïignalient point, d'autre 


Passoirce à flltrer le vin. ( Bronze antique.) 


part, d’ingurgiter un chameau tout entier, 
quoique la lol défendit expressément d'en manger 
la chair, Cf. Lev. x1, 4. — Quia mundatis... 
Sixième malédiction, vers. 25-26, dirigée contro 


S. MarTy. XXII1, 25-28. 


25. Mulheur à vons, scribes et phari- 
siens hypocrites, parce que vous nettoyez 
le dehors de la coupe et du plat, et qu’au 
dedans, vous êtes pleins de rapines et 
d'impureté. 

26. Pharisien aveugle, nettoie d’abord 
le dedaus de la coupe et du plat, afin 
que le dehors devienne pur aussi. 

27. Malheur à vous, scribes et phari- 
siens hypoerites, parce que vous êtes 
semblables à des sépulcres blanchis, qui, 
au dehors, paraissent beaux aux hommes, 
mais qui, au dedans, sont pleins d'osse- 
ments de morts et de toute sorte de 
pourriture. 

28. Vous de même, au dehors, vous 
paraissez justes aux hommes; mais, au 
dedans, vous êtes pleins d'hypocrisie et 
d'iniquité. 


la fausce religion des pharisiens. Ils évitaient 
avec un soin méticuleux les souillures purement 
légale:, et Ils ne se mettaient pas en peine 
d'éviter le péché, qui souille l'âme. — Calicis 
el. : les coupes et les pla's qui servaient dans 
les reyas. Sur les ablutions auxquelles les pha- 
risiens soumettalent ces ustensiles, voyez Marc. 
VIT, 3-4. — lent estis. Le grec dit, avec une 
légère nuance : Au dedans, ils (la coupe et le 
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25, Væ vobis, seribæ et pharisæi hypo- 
eritæ, quia mundatis quod deforis est 


calicis et paropsidis, intus autem pleni 
estis rapina et immunditia. 


26. Pharisæe cæce, munda prius quod 
intus est calieis et paropsidis, ut fiat id 
quod deforis est mundum. 

27. Væ vobis, scribæ et pharisæi hvpo- 
critæ, quia similes estis sepulcris deal- 
batis, quæ a foris parent hominibus spe- 
ciosa, intus vero plena sunt ossibus 
mortuorum et omni spurcitia. 


28. Sic et vos a foris quidem paretis 
hominibus justi ; intus autem pleni estis 
hypocrisi, et iniquitate. 


quod intus… Fals en sorte que les aliments ne 
solent pas le fruit du vol, de l'iniquité. — Ut 
fiat...: pul:que, sous le rapport moral, la vrale 
pureté est avant tout intérieure. — Quia similes…. 
Septième malédiction, vers. 27-28. l'hypocrisie 
des pharisiens y est cnvisegée d'une manière 
générale, — Srpulcris dralbatis… Chaque année, 
un peu avant In fête de Pâque, les Juifs avalent 
soin de blanchir à l'eau de chaux leurs monu- 


plat ? sont pleins de. — Rapfna et. C.-à-d.: ! ments funébres, afin de les rendre plus visibles 


EE 7 à 


Tombeaux tailles dans le roc, À Jerusalem. ( Valle du Crdron.) 


de breuvages et de mets acquis par la frande ct 
le péché. Au lieu de tmmundttia, le grec porte 
ausaniac, d'intempérance: c.-4-d., d'un désir 
imimedèré d'être riche. — J'harlsine .…. (Verr. 26). 
Cette fois, l'apostrophe et individuelle: ce qui 
loi donne encore plus de foice. — Munt/a... 


et d'empéener qu'on ne contractft une lim pureté 
légale en les touchant par InadvertanDé, — 4 
forte... fntus. De nouveau, Jetus établi un cn. 
Uraste eutre le dehors et le dedaus, peur montrer 
que la rellglon phartsuique évuit tonte de farmer, 
tout extérieure : sic et sus. (von. 282, \æ 
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29. Væ vobis, scribæ et pharisæi hypo- 

critæ, qui ædificatis sepulera propheta- 

rum, et ornatis monumenta justorum, 


30. et dicitis : Si fuissemus in diebus 
patrum nosfrorum, non essemus Ssocil 
eorum in sanguine prophetarum. 


31. Itaque testimonio estis vobismet- 
ipsis, quia filii estis eorum qui prophetas 
occiderunt. 

32, Et vos implete mensuram patrum 
vestrorum. 

33. Serpentes, genimina viperarum, 
quomodo fugietis a judicio gehennæ ? 


34. Ideo ecce ego mitto ad vos prophe- 
tas, et sapientes, et scribas; et ex illis 
occidetis et crucifigetis, et ex eis flagel- 
Jlabitis in synagogis vestris, et perseque- 
mini de civitate 1n civitatem ; 


35. ut veniat super vos omnis sanguis 
justus qui effusus est super terram, a 
sanguine Abel justi usque ad sanguinem 
Zachariæ, filii Barachiæ, quem occidis- 
tis inter templum et altare. 


S. Marta. NXIII, 29-35. 


29. Malheur à vous, scribes et phari- 
siens hypocrites, qui bâtissez des tom- 
beaux aux prophètes, et qui ornez les 
monuments des justes, 

30. et qui dites : Si nous avions vécu 
du temps de nos péres, nous ne nous 
serions pas joints à eux pour répandre 
le sang des prophètes. 

31. Par là, vous témoignez contre 
vous-mêmes que vous êtes les fils de 
ceux qui ont tué les prophètes. 

32. Comblez donc aussi la mesure de 
vos pères. 

33. Serpents, race de vipères, comment 
échapperez-vous au jugement de Ja 
géhenne ? 

84. C’est pourquoi, voici que je vous 
envoie des prophètes, et des sages, et 
des scribes ; et vous tuerez et crucifierez 
les uns, et vous flagellerez les autres dans 
vos synagogues, et vous les persécuterez 
de ville en ville, 

35. afin que retombe sur vous tout le 
sang innocent qui à été répandu sur la 
terre, depuis le sang d’Abel le juste, 
jusqu’au sang de Zacharie, fils de Bara- 
chie, que vous avez tué entre le temple 
et l'autel. 


vobis…, qui. Ifuitième malédiction, vers. 29-32. 
Elie signale le zèle apparent des pharisiens pour 
honorer les martyrs, tandis que leurs sympathies 
intimes étaient pour les bourreaux de ces saintes 
victimes. — Ædificatis peut s'entendre ou de cons- 
tructions nouvelles, on de réparations faites aux 
inonuinents déjà existants. — Prophetarum et 
justurum sont deux expressions à peu près syno- 
nvmes en cet endroit; la seconde est plus géné- 
rale. Elles désignent l’une et l'autre de saints 
personnages de l’Ancicn Testament — Non 
essemus. (vers. 30). Litote très expressive, par 
laquelle les pharisiens sont censés dire qu'ils 
auraient été les amis ct les défenseurs les plus 
ard@uts des prophètes et des justes persécutés. 
Eux qui devaient, trois jours plus tard, rougir 
sars mains du sang de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, puls, après Fa mort, martyriser ses 
voÿts et secs disciples! Comp. le vers. 34 — 
Jlaqus…. (vers. 31}. Concinsion à laquelie ils ne 
ent guère, — Filit… eoruwm qui Récl- 
ira fils, par les dispositions morales 
> jar la naissance, — Jmpliete… 
: @n donnant la mort à Jésus lul- 
ke d in qu'ils avaient formé 

( 14, etc. 
: du discours : révères 
Sauveur y est très ému. 
CT. 111, 7. Les phari- 
repilles dangercux, 
pren à ir Jésms, la question quo- 
MAN [urthn in réponée négative. 
-— J'udicte yéhenneæ igement dont {e résul- 
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tat sera une condamnation aux peines éternelles 
de l'enfer. — JIdeo (vers. 34) : parce qu'il faut 
qu'ils soient condamnés par Dieu. Comp. le 
vers. 25. — Prophetas, sapientes, scribas. Ces 
trois noms empruntés au judaïsme représentent 
les futurs prédicateurs de l’évangile, que Jésus 
enverra (ecce ego... : paroles très accentuées), de 
même que Jéhovah avait autrefois envoyé les 
prophètes. Les châtiments que les Juifs devaient 
faire subir aux missionnaîres du Christ sont 
décrits en gradation descendante : occidetis, et. 
flagellabitis…., persequemini... Voyez x, 16-23, 
— Ut veniat… (vers. 35). Terrible menace. Elle 
montre & les péchés de générations sans nombre 
g’'accumulant pendant des siècles, et punis dans 
une derniére génération, qui représente toutes 
les autres d, — Omnis sanguis justus. C.-à-d., 
le sang de tous les justes martyrisés depuis le 
commencement du monde(a sanguine Abel; cf 
Gen. 1v, 10). — Zachariæ, fit. On a bcau- 
coup discuté au sujet de ce personnage, à cause 
des mots fjilit Barachiæ, qui empêchent de 
l'identifier avec certitude. C'est à tort, en toute 
hypothèse, qu’on a pensé parfois à Zacharie, 
père du précurseur, ou à l’avant-dernier des 
petits prophètes du canon biblique. Il est pro- 
bable qu’il s'agit de Zacharie, fils de Joÿada, mis 
à mort par le roi Joas. Cf. II Par. xxIV, 20-22. 
Si son père est appclé ici Barachlas, cela pro- 
vient ou de ce que celui-ei avait deux noms, 
alnsi qu'il arrivait parfois chez les Juifs, ou, 
mieux encore, d’une faute de copiste (saint 
Jérôme affirme avoir lu € fils de Joaïda » daus 


S. MaATTH. XXIII, 36 — XXIV, 2. 


36. En vérité, je vous le dis, toutes 
ces choses retomberont sur cette généra- 
tion. 

37. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
propliètes, et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses petits sous ses ailes, et tu 
ne l’as pas voulu! 

38. Voici que votre maison vous sera 
laissée déserte. 

39. Car je vous le dis, vous ne me 
verrez plus désormais, jusqu’à ce que 
vous disiez : Béni soit celui qui vient au 
uom du Seigneur. 
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36. Amen dico vobis, vemtent hæc 
Omnia Super wenerationen] istan. 


37. Jerusalem, Jerusalem, quæ occi- 
dis prophetas, et lapidas eos qui ad te 
missi sunt, quoties volui congregare filios 
tuos, quemadmodum gallina congregut 
pullos suos sub alas, et noluisti! 


38. Ecce relinquetur vobis domus ves- 
tra deserta. 

39. Dico enim vobis, non me videhi- 
tis amodo, donec dicatis : Benedictu: 
qui venit in nomine Domini. 


CHAPITRE XXIV 


1. Jésus, étant sorti du temple, s'en 
allait. Alors ses disciples s'approchèrent, 
pour Jui faire remarquer les construc- 
tions du temple. 

2. Mais il leur répondit : Voyez-vous 


l'évaugile des Nazaréens, et telle pourrait avolr 
Eté fu legon primitive). — Amen dico. ventent.. 
(vers. 36). Répétition solennelle de la menace. 

37-39. Apostrophe touchante adressée à Jéru- 
sclem. Cf. Luc. xtut1, 84. — Quec occidis… lapi- 
des... L'emploi du temps présent marque une 
hnblitude. — Quoties volui…. hans ces mots, Ori- 
gène, saint Jérôme, &unt Illaire et d'autres 
commentateurs volent uuo allusion à toute l'his- 
wire amclenne d'fsraël, et à tont ce qne le Sel- 
gneur avait fait pour Jérusalem dans le pass”; 
tuais 11 est préférable de les appliquer au m'inis- 
tére personnel de Notre-Selgneur Jésus-Christ 
dans la capitale juive, et aux grâces qu'il lui 
avalt apportées durant sa vle publique. Cf. Joan, 
mt, 13, v, }; vit, 1, etc, — Quemadimnocdum 
gallinu.. « FEmbleme d'un amour nnxicux, » vif 
et &incère. — Æ£cce relinquetur.…. (vers. 38). La 
ville ingrate, si coupable, va re abandonnée 
à sôn malheureux sort. C'est ele, et non le 
temple, que désigne l'expression domus vesira ; 
ses habitants sont envisagés comme formant une 
famille très unie, domiclltée dans une même 
habliation. — Non me... amcdo (vers. 39). Avec 
ce dlcours s'achevait le ministere proprement 
Mt de Natre- Seigneur; il allalt Int- mème bten- 
tôt mourir, et ceux auxquels ii s'acdtressnit 
alors ne devalent le revoir qu'h la An des termps. 
Fin effet, les mots donec dicatis.. 8e rapportent, 
de l'avis des metlieurs interprètes, au retour de 
Jésus-Christ à la fin du monde, comme juge 
#nverain, et à ln conversion des Juifs, qui aura 
tu heu À cette époque. Cf. tom. x1, 28 et ss. 


1. Et egressus Jesus de templo, ibat. 
Et accesserunt discipuli ejus, ut osten- 
derent ei ædificationes templi. 


2. Jpse autem respondens, dixit illis : 


Reconnalssant en lui leur rédempteur, 1 Ie 
salueront alors par l'acclamatlon messlanique 
Benetictus qui. Cf. xxX,9: T's. CXVI1, 26. Abmsi, 
tout eu menaçquilt ses concitoyens endurcis dans 
l'incréduilté, Jésus leur donne une espérance de 
salut, à condition qu'ils croiront en lui. 


S LIT. — Discours prophétique le Jésus, relatif 
à la ruine de Jérusalem, aux circonslunres 
de lu jin du monde et à son second arêne- 
ne XAIN, | — XX, 8%: 


Il était naturel que le divin Maître, avant de 
quitter ses disclules, leur fournit quelques éclalr- 
cissements sur ces points importants, Sn but, 
en le faisant, était moins de leur prédire l'avenir 
et de satisfaire leur curiosité, quo de leur annon- 
cer les périls de ces divers temps, les fortider 
contre l'épreuve et leur recommander la vig{- 
lance. Aussi, tout en donnant des détails nez 
précis, se contente-t-il le plus souvent d'esquis- 
ser en gros les faite. Saint Mare, xt, 1-35, ct 
saint Lac, xxr, 5-36, citent égalenient ce «dls- 
cours : mais ils gilssent avec raphitté sur la parue 
tinale. Tout le contenu du chap. x\Xv est propre 
à Raint Matthieu. 

Jo Introduction. XXIV, 1-8. 

Cuar. XXIV.-- 1.3. L'occaslon de ce dhemmurs. 
Comp. Marc x:11, 1-4: Luc. XN1. 5-7. — tres. 
sus. tbcut. Cor limparfalt, rejeté à ba fn «le bn 
phrase, est très acoemeut : Jétnns tjuithaie 10 
teiple pour n'% plus rever, du mes pm: 
quément. — Arersserunt... 148 Rjebroe, romr 
quant l'émotion de leur Maitre, s'apyertemdn t 


tis hæc omnia? Amen dico vobis, 
elinquetur hic lapis super lapidem, 
qui non destruatur. 

3. Sedente autem eo super montem 
Ouiveti, accesserunt ad eum discipuli 
seereto, dicentes : Dic nobis quando hæc 
erunt ? et quod signum adventus tui et 
consummationis sæculi ? 


4, Et respondens Jesus, dixit eis : 
Videte, ne quis vos seducat. 

5. Multi enim venient in nomine meo, 
dicentes : Ego sum Christus ; et multos 
seducent. . 

6. Audituri enim estis prælia, et opi- 


5 S. ATOUT, AKIN, 3- 


tout cela? En vérité, je vous Île dis, il 
ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne 
soit renversée. 

3. Et comme ïl était assis sur le 
mont des Oliviers, ses disciples s'appro- 
chérent de lui en particulier, et lui dirent : 
Dites - nous quand ces choses arriveront, 
et quel signe il y aura de votre avène- 
ment et de la consommation du siècle. 

4. Et Jésus leur répondit : Prenez garde 
que personne ne vous séduise. 

5. Car beaucoup viendront sous mon 
nom, disant : Je suis le Christ, et ils en 
séduiront beaucoup. 

6. Vous entendrez parler de guerres ct 


affectucusement de lui, et essayent de donner 
un autre cours à ses pensées : ut ostenderent…. 
— .Edificationes. Ces constructions, auxquelles 
Hérode le Grand avaît travaillé durant de longues 
années (Joan. 11, 20), formaient un groupe de 
toute beauté. Voyez Josèphe, Bell. jud., v, 5, 


de Jésus-Christ aux derniers jours du monde. 
20 Première partie du discours : les prophé- 
ties. XXIV, 4-35, 
€ Dans sa réponse, Jésus décrit les signes 
précurseurs de la ruine de Jérusalem et de la 
fin des temps, le jugement spécial de la capitale 


4 MANIOT 


Égyptiens charriant une pierre énorme sur un traînceau. (Peinture de tomlheatt.) * 


6. ete. — Videtis… (vers. 2). À son tour, Jésus 
attire l'attention des apôtres sur le temple, mais 
à un point de vue bien différent. D'après le grec: 


Ne voyez-vous pas..? — Non relinquetur…. 
Annonce d'une totale destruction. La prophétie 
t'est réalisée à la lettre, soit au moment de la 
prise 1e Jérusalem par Titus, soit lorsque Julien 


l'Apostat voulut reconstruire le temple et ne 
rruseit qu'u le détruire plus complètement, Voyez 
Ammien Marcellin, xx211, 1. — Sedente autem.. 
(vers. 3). Les paroles qui précèdent avalent été 
prononcées au moment cù Notre- Seigneur s’éloi- 
malt du temple; depuis lors Jésus a franchi le 
C&iron et gravi le mont des Oïlviers, et Il ect 
maintenant assis en face de Jérusalem et du 


t (AU. géogr., pl. xiv ect XV). — Secreto. 
D le grec : en particulier (42T° (av). 
( t donc pas tous les apôtres qui s'ap- 
j I de Jésus, mals seulement quatre 
d'er X, Comme le dil raint Marc, x111, 3. 


ind her... : à quelle époque devait avoir 
ruetlon An temple. l’uls, comme les 

rmément aux Idées alors courantes 

pe, rattachalent ce fait à l’avè- 

| Momie et au jugement général, 

opre à saint Matthieu) ectte 

qund slynum.….? — Adven- 

présence, devint, durant 

letiantane, l'expression 

t ‘ ; IC gloricux avénement 


théocratique et le jugement général du monde, 
en unissant, à la manière des prophètes de 
l'Ancien Testament, les deux faits dans son 
exposition, en mélangeant les divers traits qui 
se rapportent à l’un et à l’autre de ces faits, et 
en n'indiquant pas toujours d'une manière pré- 
cise ce qui regarde l’avenir prochain et ce qui 
concerne l'avenir éloigné. » De là certaines dif- 
ficultés d'interprétation et d'application, qui n’ont 
guère diminué depuis le temps des Pères. 

4-14. Signes qui annonceront la fin soit de 
Jérusalem, soit du monde entier. Comp. Marc. 
Xn1, 5-13; Luc. xx1, 8-19. — D'abord un aver- 
tissement général, conforme au but moral que 
se proposait Notre-Scigneur : Videte, ne. A ces 
deux époques tragiques, on aura besoin € de têtes 
froides et de cœurs vaillants >», pour ne pas se 
laisser sédnire ou effraycr. Comp. le vers. 6. — 
Les séducteurs : multi enim.…. (vers. 5). Ce sera 
là le premler signe. Ventent in romine..: s'ar- 
rogeant audacleusement le nom et la dignité du 
Messie, — Multos seducent. C'est ce qui eut lieu 
soit avant soit après la mort de Notre-Selgneur 
Jésus-Christ : fl suffisait qu'un imposteur so 
présentät comme le Messie, pour entraîner à £a 
suite des masses entières de peup'e. Cf. Act. 
v, 36 et xX1, 38; Josèphe, Ant., xx, 5, 1 et 8,6; 
Bell, jud., 11, 13, 5, ete. 11 en sera de même à 
l1 fn des teinps, Comp. le vers. 23-25, — Andi- 
turt.… Sccond signe : des guerres en tous lieux, 
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S. MATTH. XXIV, 7-14. 


de bruits de guerres. Gardez-vous de 
vous troubler ; car il faut que ces choses 
arrivent, mais ce ne sera pas encore la 
fin. 

7. Car on verra sesoulever peuple contre 
peuple, et royaume contre royaume; et 
il y aura des pestes, et des famines, ct 
des tremblements de terre en divers lieux. 

8. Et tout cela ne sera que le commen- 
cement des douleurs. 

9. Alors on vous livrera aux tourments, 
et on vous fera mourir ; et vous serez en 
haine à toutes les nations, à cause de 
mon nom. | 

10. Alors aussi beaucoup seront scan- 
dalisés, et ils se tralbiront et se haïront 
les uns les autres. 

11. Et de nombreux faux prophètes 
surgiront, et séduiront beaucoup de 
monde. 

12. Et parce que l'iniquité abondera, 
la charité d'un grand nombre se refroi- 
dira. 

13. Mais celui qui persévérera jusqu'à 
la fin sera sauvé. 

14. Et cet évangile du royaume sera 
prêché dans le monde entier, pour servir 


niones præliorum. Videte ne turhemini ; 
oportet enim hæc fieri, sed nundum est 
finis. 


7. Consurget enim gens in gertem, 
et régnum In regnuim ; et eruut pestilen- 
tiæ, et fames, et terræmotus per loca. 


8. Hæc autem omnia initia sunt dolo- 
TUm. 

9. Tunc tradent vos in tribulationem, 
et occident vos; et eritis odio otwnibus 
gentibus propter nomen meum. 


10. Et tunc scandalizabuntur multi, 
et invicem tradent, et odio habebunt 
invicem. 

11. Et multi pseudoprophetæ surgent, 
et seducent multos. 


12. Et quoniam abundavit iniquitas, 
refrigescet caritas multorum. 


13. Qui autem perseveraverit usque in 
finem, hic salvus erit. 

14. Et prædicabitur hoc evangelium 
regni in universo orbe, in testimonium 


vers. 6-7. Elles ne manquèrent pas daus le monde 
romain, peu avant la ruine de Jérusalem. — 
FPralia : des corbats à proximité. Opninfones 
priliorum : des bruits de guerres, comme dit 
le grec: des guerres à distumce, qu'on ne con- 
naît que pour en avoir entendu parler. — Ne tur- 
bemindl, Parole d'encouragement, basée d'une part 
#ur le plan divin (opvrtet…. fleri), ct aussi sur 
ce falt que les maux en question n'annonceront 
pas d'une manltre lininédlate la destruction de 
Jérusalem et la fn du monde (sed nondum.…). 
Cf. vers. 3%. — Couxurget entm... (vers. 7). l'etite 
description dramatique, qui sert de commentalre 
à la premiére partie du vers. 6. La peste ct la 
fainiine étalent, à cette époque, les conséquences 
à peu près fatales de la guerre. — Per loeu : 
polut partout n la fols, mals successivement en 
divers oux. — ‘Feansitlon au signe suivant : 
hic auton …. initia. (vers, 8), Et pourtant l'ac- 
oumulation de tant de maux semblait être déjà 
quelque chose d'eépouvantable, Jésus prévient ses 
aus afin de les preparer À tout. — Jolorum, 
le grec «2 7 désigne d'ordinalre les douleurs 
dé l'enfantesnent; del, nu fMguré, de très vlo- 
lentes souffrances, Tunc… Trolstème slgne, 
Vas. 9-14. Ia prophétie du Sauveur rapælile 
béuctup, en cet endroit, quelques Inétrir Lions 
qu'il avait aatrefols donnees aux apéitron, Cf. X, 
15.20. — Trudent vos. Jésus ne voulait pas que 
*æ diseipies demourassent les spectateurs olsifs 
dm matheurs qu'il Vtent do décrire :  suppate 
qu'Ilssemettrontsanx retard h préchérnetivement 
l'évanglle ; ce qui ne manqnera pus do décharner 


contre eux la haine et In persécution. — Sran- 
dalisabuntur.. (vers. 106). Conséquence naturelle 
de l'emprlsonnement et de la mort d'un grand 
nombre de prédicateurs : parmi les rouveaux 
convertis, beaucoup $'effrayeront et iront jusqu'à 
l'apostasic : puis, inv:cem tradent…., ete. — Muiti 
pseudoprophetæ (vers. 11). Ces faux prophètes 
seront chrétiens, de même que les faux Christs 
seront juifs d'origine (cf. vers. 5). — ZJirfrigeseet… 
(vers. 12). Image très expressive. « Un des carac- 
tères d'une époque dégénéréo consiste en ce que 
les bons eux-mêmes perdent la ferveur, » Le 
mot curtas heut désigner lcl eofrt la charité 
fratern-lle, solt l'amour de Dieu: de préftrence 
cette dernlère vertu. — Qui. perseveraveérit…. 
(vers. 13). Dans lo grec : 5 JTOUE VAS, Au 
participe; ce mode exprime la durée, ln jprer- 
pécuite. Ft s'agit de la per-c'érance dans I fol 
chrétlenne, naugré les pértls auxquels elle €xp- 
ser. Saleus erit... Grunle récompense df 
la fljélité : par elle, an sérn délivre de la rne 
Wernle et l'on joauira du salut eternel. Et 
prædicalitur… (vers. 14), Autre parole de em- 
sulatlon et d'encourazement : avant la Hu, l'évan. 
gtie pourra 6vré prèché dans Le monte entier. 
Darts sen 6bns Strict, cette exprelon ne jui 
s'appliquer qu'à I tir des eng; male 11 n'or 
@L pas moins Vral que, dès &vant Ia rai L 
l'État juif, l'évanglle avait @td préchié dans uw 
trés grande partie de l'éumplre ruimain. Rest 

ques In loeutlan pleine de imnjteré : 0m 
lun vegnt. —= Dan twatimoninm.…. Cf. x, 1, Bp 
ténnohgiage de la rélémption épbréæ jar NwiPe- 
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nnibus gentibus; et tune veniet con- 

mimatio. 

15. Cum ergo videritis abominationem 
desolationis, quæ dicta est a Daniele pro- 
pheta, stantem in loco sancto, qui legit 
iutelligat. 

16. Tune qui in Judæa sunt, fugiant 
ad montes ; 

17. et qui in tecto, non descendat tol- 
lere aliquid de domo sua; 


18. et qui in agro, non revertatur tol- 
lere tunicam suam. 


19. V æ autem prægnantibus et nntrien- 
tibus in illis diebus! 


S. Marrr. XXIV, 15-19. 


de témoignage à toutes les nations ; et 
alors viendra la fin. 

15. Quand donc vous verrez l’abomi- 
nation de la désolation, dont a parlé le 
prophète Daniel, établie dans le lieu 
saint, que celui qui lit comprenne. 

16. Alors que ceux qui sont en Judée 
s’enfuient dans les montagnes, 

17. et que celui qui sera sur le toit 
n’en descende pas pour emporter quelque 
chose de sa maison, 

18. et que celui qui sera dans les 
champs ne retourne point pour prendre 
sa tunique. 

19. Malheur aux femmes qui seront 


enceintes on qui allaiteront en ces jours- 
là! 


ee rm ee eee 


Seigneur Jésus-Christ, de sorte que, si les païens 
ne se convertissent pas après qu’on leur aura 
porté la bonne nouvelle, ils seront responsables 
de leur damnation. 

15-22. La fin. Comp. Marc. x1u1, 14-20 ; Luc. 
xx1, 20-24. D'après la majorité des interprètes, 
ce passage concerne plus particulièrement la des- 
truction de Jérusalem ; mais divers traits (comp. 
surtout les vers. 21-22) sont aussi applicables 
ä la fin du monde. — Abominationem desola- 
tumis. C.-à-d., « abominabilis et horrenda deso- 
latino » (Maldonat). Cette expression énergique 
est empruntée au livre de Daniel (quæ dicla 
est a...), où elle est employée à plusieurs reprises. 
Voyez Dan. 1x, 27 ect le commentaire; xt, 31; 
x11, 11. Comp. aussi I Mach. 1, 54, Le premier 
de ces oracles se rapporte directement à la pro- 
fanation du temple de Jérusalem par Antiochus 
Bypiphane ; mais un second accomplissement lui 


aimes, t Fas-relief de l'arc 
C'ondtantin, a Rome.) 


re 


a après Ja mort du 
annoners: en cet endroit. 
: Les Snterprètes ne 
Pmuer, Quelques-uns 


généralisent, et voient ici la prédiction des hor-- 
reurs commises dans toute la Palestine et sur- 
tout à Jérusalem, pendant la guerre avec les 
Romains; ilsont contre eux les motsin locu sancto, 
qui semblent devoir être restreints au temple. 
D’autres ont pensé aux aigles romaines, intro- 
duites dans le sanctuaire après la prise de la 
ville; mais la suite du discours (comp. les vers. 
16 et ss.) suppose qu’on aura le temps de fuir 
lorsque aura lieu l’abomination de la désolation, 
et il eût: été bien tard alors. Le mieux est d’ap- 
pliquer cette expression aux atrocités commises 
dans le temple par les zélotes juifs durant le siège 
de Jérusalem, — Qui legit, intelligat. Selon de 
nombreux interprètes, ces mots formeraient une 
parenthèse insérée par l’évangéliste. Le fait est 
peu vraisemblable, puisque saint Mare les cite 
pareillement, lui qui ne s'adresse point à des lec- 
teurs juifs. Ils sont de Jésus lui-même, et ils 
engageaient les disciples à être particulièrement 
attentifs lorsqu'ils liraient ce texte de Daniel. 
— Tunc qui (vers. 16 et ss) Le Sauveur 
invite ceux de ses disciples qui se trouveront 
alors aux environs de Jérusalem à échapper par 
une prompte fuite aux calamités qu’il prédit. — 
Ad montes. Les montagnes ont souvent servi de 
refuge en temps de guerre. Cf. Jud. vi, 2; 
I Reg. x11, 6, etc. KEusèbe, Jist. eccl., 111, 5, 38, 
rapporte que les chrétiens de la Judée, lorsqu'ils 
vlrent les Romains s'approcher, mirent à profit 
l’avertissement de Jésus ct se retlrèrent en grand 
nombre à Pella, de l'autre côté du Jourdain 
(At. géogr., pl. x), et qu’ils échappèrent ainsi 


aux horreurs de l'invasion. — ZÆt qui. (vers. 17). 
Exemple dramatique, pour montrer avec quelle 
rapidité on devra fuir. — Jn tecto: sur le toit 


plat des malsons orlentales. Cf. Deut. xx11, 8 
(AU. archéol., pl. x1t, fig. 3, 4, 5, 10, ete.). Ne 
pas descendre dans l'Intérieur de Ja inaison, pour 
choisir et emporter quelques objets précieux on 
nécessaires, mais s'élancer en toute hâte par l’es- 
caller extérieur qui donnalt sur la rue. — Qui 
in agro. (vers. 18), Iixemple analogue au pré- 
cédent; partir dans l'état où l’on se trouvera, 
en slmple costume de travâil — Væ autem.…. 


S..Marre. XXIV, 20-28. 


20. Priez pour que votre fuite n'ait 
pas lieu en hiver, ou un jour de sabbat. 

21. Car il y aura alors une grande tri- 
bulation, telle qu'il n’y en a pas en de 
pareille depuis le commencement du 
monde jusqu'à présent, et qu'il n'y en 
aura jamais. 

22. Et si ces jours n'avaient été abré- 
gés, nulle chair n'aurait été sauvée ; 
iais, à canse des élus, ces jours seront 
abrégés. 

23. Alors si quelqu'un vous dit : Voici, 

-le Christ est ici; ou : Il est là, ne le 
croyez pas. 

24. Car 1l s'élèvera de faux christs et 
de faux prophètes, qui feront de grands 
signes et des prodiges, au point de sé- 
duire, s'il était possible, même les élus. 

23. Voici que je vous l'ai prédit. 

26. Si donc on vous dit : Le voici dans 
le désert, ne sortez pas; Le voici dans 
le lieu le plus retiré de la maison, ne le 
croyez pas. 

27. Car comme l'éclair part de l'orient 
et se montre jusqu'à l'occident, ainsi sera 
l'avènement du Fils de l’homme. 

28. Partout où sera le corps, la s'assem- 
bleront les aigles. 


(vers. 19). Détalls d'un antre genre, qui pelgnent 
sous de vives couleurs les périls de la gltuation. 
-- Orate autem.…. (vers. 20). L'hiver, les chemins 
sont mauvais, parfois impraticables en Orlent. 
Aux jours de sabbat, les Juifs n'avaient le droit 
de parcourir qu'une très courte distanec (ef. 
Ex. xvi,29;: Act. 1, 12),er les premlers chrétiens, 
Juifs d'origine pour la plnpart, continuèrent pen- 
lant assez longtemps d'être fldéles aux prescrip- 
Uons mosaïquer — Ertt enim.…. Les vers. 21-22 
décrivenc éloquemment le caractère extrême des 
souffrances qu'il faudra endnrer alors : celles 
seront sans parallèle dans l'histoire (quatia non 
fuit... nreque…; cf. Dan. xut,1); clles seront tel- 
lement violentes, que, si elles avaient duré long- 
temps, aucnn homme (ommwfs caro a lci cette 
aic#fention) n'anralt échappé À la mort soit 
phyaique, soit morale, — $Sed propter electos… 
Touehante marqne de la miséricorde divine. 
28-2#, Description de ce qui aura lieu à la 
fin du monde. D'après saint Jean Chrysastome, 
saint Jérôme, Maldonat, etc., {c! commence, er 
effet, uno pérlode nouvelle, séparée par des 
“lècies nombreux de celle qui vient d'être décrite. 
Dans ces versets, il eat encore parlé de faux 
idanles et de faux prophètes, qui apparaîtront 
vers ln fn den temps conme «avant la ruine de 
‘értiem. Voyez les vers. 5, 11: comp. Marc. 
x, 21-28; Luce. xvir, 28-24, 37. — Dabunt 
mibna.. (vor, 24) : grec au concotrs du démon, 
Pibu de permettant alnai pour dpronver in Mié- 
llté de ses vrals serviteurs, — #i fers potert. 
Trait délicat. ileureusenier!, ce ne sera pas pos- 
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20. Orate autem ut non fiat fuga ve- 
stra in hieme, vel sabbato. 
21. Érit enim tunc tribulatio magna, 


qualis non fuit ab initio mundi usque 
modo, neque fiet. 


22. Et nisi breviati fuissent dies illi, 
non fieret salva omnis caro: sed propter 
clectos breviabuntur dies illi. 


23. Tunc si quis vobis dixerit : Ecce 
hic est Christus, aut illic, nolite credere, 


24. Surgent enim pseudochristi et pseu- 
doprophetæ, et dabunt signa magna et 
prodigia, ita ut in errorem inducantur, 
si fieri potest, etiam electi. 

25. Ecce prædixi vobis. 

26. Si ergo dixerint vobis : Ecce in 
deserto est, nolite exire; Ecce in penctra- 
libus, nolite credere. 


27. Sicut enim fulgur exit ab oriente 
et paret nsque in occidentemn, ita erit et 
adventus Filii hominis. 

28. Ubicumque fuerit corpus, illic 
congregabuntur et aquibæ. 


sible, car la grâce sera 1à pour alder quiconque 
voudra la mettre en œuvre. — ÆEcce priedixt… 
(vers. 25). Parole solennelle, très aceentuée : Il 
y aura pour vons de très réels dangers; à vous 
de prendre garde, vous êtes avertls. — Ni ergo…. 
(vers. 26). Répétition de la pensée déjà exprl- 
mée au vers. 23. — Siout entm.… (vers. 27), Jésus 
indique la raison pour laquelle on ne devra pas 
se déranger lorsqu'on entendra ces valns bruits : 
le Messie apparaltra soudain, comme l'éclair, et 
il sera visible partout en même temps ; Inntilu 
donc d'aller le chercher en quelque endroit par- 
ticuller. — Ubicumaqur.…. (vers. 28). Cette locu- 
tion proverblale (cf. Joh, xxix, 30) a été divér- 
sciment interprétée. Quelques auteurs volcnt dans 
les aigles l'image des Romains, celle d'Israël 
dans le cadavre (corpus n ce sens, conbime le grec 
Fou) ; le sens seruit denc que Rormr va bientôc 
fondre sur les Juifs: À la imantère d'un otseau 
de prole, Mats nous avons vu qu'il est plutôt 
question de la fin du monde dans ce passage ; {| 
faut donc gènérallsér l'applicutien. On pourra 
dire alors, nvec saint Jérôme et d'autres Péres : 
De même que les olseaux de proie sentemt da 
loin les endavres et s'tlancent sur eux, de move 
les hommes nccourront de tous côtes nu devant 
di Christ, lorr de son avènement final, Len pm 
rée est excellente en elle. même; tontefié, Os 
rapprochement k@mbie manquer do cdttiex cam 
envers Notre-Sttgreur Jôsus-Chirhet Nom fr 

férons donc ot autre sens, qui #e ratlen) 

bénucoup mieux an contexte, © -A 1), 20 eme 

tère unlvenbel de l'apperfëm du Chen : l'as- 
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29, Satin autem post tribulationem 
lierum illorum, sol obscurabitur, et luna 
non dabit lumen suum, et stellæ cadent 
de cælo, et virtutes cælorum commove- 
buntur. 

30. Et tunc parebit signum Filii homi- 
nis in cælo; et tune plangent omnes 
tribus terræ, et videbunt Filium homi- 
nis venientem in nubibus cæli cum vir- 
tute multa et majestate. 


31. Et mittet angelos suos cum tuba 
et voce magna ; et congregabunt electos 
ejus a quatuor. ventis, a summis cælorum 
usque ad terminos eorum. 


32. Ab arbore autem.fici discite para- 
bolam. Cum jam ramus ejus tener fuerit 
et folia nata, scitis quia prope est æstas; 


33. ita et vos, cum videritis hæc 
umnia, scitote quia prope est In Janus. 


34, Amen dico vobis, quia non præter- 
ibit generatio hæc, donec omnia hæc 
fiant. 

35. Cælum et terra transibunt, verba 
autem mea non præteribunt. 


tout où Îl y aura des coupables, les ministres 
des vengeances divines les atteindront prompte- 
ment. 


9-31. L'avénement du Fils de l’homme pour. 
juger toule l'humanité. Comp. Marc. xIu1, 24-27; 
Luc. , 23-23. — [Les mots tribulationemm die- 
rum illoruin représentent tous les maux prédits 


depuis le vers. 21. — La description tragique 301. 
ma. et stell:e.. marque un bouleversement 

ce, très réel, opéré dans le monde sidéral. 
e rap} IC ics passages analogues d'Isaïe, xxx, 9 
xx1V,2-4; de Jérémie, 1v,23 ct ss.; de Joël, 
11, 15, etc. Cf. T1 Petr. n1,7 et ss. — Virtutes 
cædorum : les forces centrales qui maintiennent 
ie1 en équilibre. Selon d'antres auteurs, encore 

é - Et tunc (vers. 30) : alors que tout 

pe rdn dans + cataclysme univerecl. — 

x qui cet dé-ignéc, d'après l’inter- 

ue unanlince des Péres ct des 

( par les mots signum 

Iment le signe carac- 

r Jésus-Christ ct l'ins- 

ptlen. I] t juste qu'eile 

gement géné- 
hommes sc 
gant, les nns 
l J outragé, rejeté; 
ment servi, il 

I L ins leur juge 

{ n nuhibus… est une 

dc Daniel, 
nqelus… (ver- 


ra aber Toi À ç 


XXIV, 


29-35. 


29. Aussitôt après la tribulation de ces 
jours, le soleil s'obscurcira, et la lune ne 
donnera plus sa lumière, et les étoiles 
tomberont du ciel, et les puissances des 
cieux seront ébranlées. : 

30. Alors le signe du Fils de l’homme 
apparaîtra dans le ciel, et alors toutes 
les tribus de la terre se lamenteront, et 
elles verront le Fils de l'homme venant 
sur les nuées du ciel, avec une grande 
puissance et une grande majesté. 

31. Et il enverra ses anges, avec la 
trompette et une voix éclatante, et ils 
rassembleront ses élus des quatre vents, 
depuis une extrémité des cieux jusqu'à 
l'autre. 

32. Apprenez une comparaison prise 
du figuier. Quand ses branches sont déjà 
tendres et que ses feuilles naïssent, vous 
savez que l'été est proche ; 

83. de même, lorsque vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le Fils de 
l'homme est proche, qu’il est aux portes. 

84. En vérité, je vous le dis, cette 
génération ne passera point que toutes 
ces choses n'arrivent. 

85. Le ciel et la terre passeront, mais 
mes paroles ne passeront point. 


set 31) : pour rassembler les hommes au lieu où 
ils devront être jugés. — Cum tuba et voce.… 
D'après le grec : avec une trompette à grande 
voix. Ce détail doit être pris à la lettre, d'après 
I Cor. xv, 52 et I Thess. 1vV, 16. — À quatuor 
ventis : des quatre points cardinaux. À summis...: 
d’une extrémité du monde à l'autre extrémité. 

32-35. Conclusion de la première partie du dis- 
cours : la comparaison tirée du figuier. Cf. Marc. 
xII1, 28-32; Luc. xx1, 26-33. — Discile nara- 
bolam. C.-à-d., faites un rapprochement qui con- 
tiendra une excellente leçon morale. — Cum... 
ramus.… tener… : lorsque la sève s’est remise à 
circuler, au printemps. —- Jia et vos. Applica- 
tion de cctte petite parabole, vers. 33. Les mots 
hæe omnia se rapportent à toutes les prédic- 
tions contenues dans ce discours. — Prope est... 
à savoir, soit la ruine de Jérusalem, soit l’avè- 
nement du Fils de l’homme et la fin du monde, 
In januis : sur le seuil, tout prêt à entrer. — 
CGeneratio hæc (vers. 34). C.-à-d., d’une manière 
générale, la génération contemporaine des faits 
prophétisés. Par conséquent, en premier lieu, 
celle qui devait être témoin de la destruction de 
Jérusalem et du temple; en second lieu, celle 
qui doit assister aux derniers événements hlsto- 
riqanes du monde. — Cælum et terra. (vers. 35). 
Assertion très solennelle, par laquelle Jésus 
appose pour alnsi dire le sceau de la vérité 
divine sur les prédictions qu’il vient de faire. Le 
ciel ct la terre, image de ce qu'il y a de plus 
stable dans l'univers, seront transformés à la 


S. Mar: XXIV, 36-42. 


36. Quant à ce jour et à cette heure, 
personne ne les connaît, pas même les 
anges des cieux, mais le Père seul. 

37. Ce qui arriva aux jours de Noé 
arrivera aussi à l'avènement du Fils de 
l'homme. 

58. Car de mème que, dans les jours 
qui précédérent le déluge, les hommes 
mangeaient et buvaïent, se mariaient et 
mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où 
Noé entra dans l'arche, 

39. et qu'ils ne surent rien, jusqu'à ce 
que le déluge vint et les emporta tous, 
ainsi en seru-t-il à l'avènement du Fils 
de l’homme. 

40. Alors deux hommes seront dans 
un champ : l’un sera pris, et l'autre 
laissé, 


41. Deux femmes moudront à Ja 
meule : l’une sera prise, et l’autre 
laissée. 


42. Veillez donc, parce que vous ne 
savez pas à quelle heure votre Seigneur 
viendra. 
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36. De die autem illa et hôra nemo 
seit, neque angeli cælorum, nisi solus 
Pater. 

37. Sicut autem in diebus Nue, it erit 
et adventus Filii hominis. 


38. Sicut enim erant in diebus ante 
diluvium, comedentes et bibentes, nube::- 
tes et nuptui tradentes, usque ad eum 
diem quo intravit Noe in arcam, 


39. et non cognoverunt, donec veuit 
diluvium et tulit omnes, ita erit et 
adventus Filii hominis. 


40. Tune duo erunt in agro 
assumetur et unus relinquetur. 


: unus 
41. Dux molentes in mola : una assu- 
metur et una relinquetur. 


49, Vigilate ergo, quia nescitis qua 
hora Dominus vester venturus sit. 


fin des temps; mais la parole du divin Maitre 
demeurera ferme et s'accomplira Infatlliblement. 

2° Seconde partie du disconrs : cxhortation à 
la vigilance. XXIV, 36 — XXV, 30. 

Comp. Marc. xnr, 32-37; Luc. xx1, 34-35. 
Alnei qu'il a été dit plus haut, la rédaction de 
saint Matihien est de beaucoup la plus développée. 

36-51. Il faut veiller. — De die. et hora….: 
le Jour et l'heure où lo Messie apparaîtra pour 
juger le mowle. Memo scit…. l'as même le 
Fits de l'homme, est-1l ajouté dans le second 
évaugile, du miofns, en tant que Fils de 
l'hormme, car Jésus a prouvé depuls ie com- 
mencement de ce discours 
qu'il connalssaic parfalte- 
ment l'époque en question, 
Sicué aultem... (ver- 
set 37). Salnt Luc, xvit, 
26-30, 34-36, rattache à 
uue autre occasion Îles pa- 
roles contenues dans les 
vers. 37-42, et Îl est pro- 
bable que Notre-Selgneur 
les ‘aura prononcées lu. 
slours fois, Elles onc pour 
but de montrer, au moyen 
d'exemples salslemants, la 
roudaineté de l'avènement 
duMemelé aux derniers jourex, 
et par conséquent la nécos- 
té d'une perpétuelle vlgl- 
lance, In dirbus Noe, 
l’remilér exemple, emprunté 
à loire du déluge, versa. 87-39. Comp, Gren. 
Vin, 7 et su. Quoique avertis d'avanco du flénn 
qui les menuçuit, les contemporalns de Noë ne 
# inuictèrent do rlen, et centinuèrent do #e 


Comment, — VIT. 


Fetes sÿriélunen 


livrer à leurs occupations ordinafres, surtout À 
leurs plaisirs (comedentes el, vers. 38); aussi 
furent-ils terriblement surpris (ec tulit.…, ver- 
ser 39). — Tunc duo. Deux autres exemples, 
empruntés cette fols à la vie quotldienne, vers. 
A)-41. Ils nous montrent deux personnes ocen- 
pées de la même manière à l'heure finale, et les 
destinées vout À falt contralres qui les attelr- 
dront. Assumelur : emporté au clel par les 
anges. l'elinquetur : la'ssé à son malheureux 
sort. — Drir molentes.. (Vers. 41). Dans l'Oritnt 
biblique, ce sont d'ordinaire lès femmes qui 
sont chargées de moudre, avec le petit moulin 


cuis à invudre, (D'apres une pire ré, 


à bras qui fait partie du moblder de chan 
ménage, la protilon dé grain némminn jeu 
Ye pain dé ln journée, Veyet l'A. arehm,. 7 
xx, 1-3. — Viyilate ego (VO. 45). Lea em 


11 


15° S. Marrÿ. 


. Illud autem scitote, quoniam si 
paterfamilias qua hora fur ventu- 
ï et, vigilaret utique, et non sigerct 


per li à NUM sua M. 
{ deo et vos estote parati. quia qua 
nécitis hora Filius hominis venturus est. 


15. Quis, putas, est fidelis servus et 
prudens, quem constituit dominus suus 
super famiham suam, ut det illis cibum 
in tempore ? 

46. Beatus ille servus quem, cum vene- 
rit dominus ejus, invenerit sic factentem. 

47. Amen dico vobis, quoniam super 
omnia bona sua constituet eum. 

48. Si autem dixerit malus servus ille 
in corde suo : Moram facit dominus meus 
venire ; 

49. et cæœperit percutere conservos suos, 
manducet autem et bibat cum ebriosis, 


50. ventet dominus servi illius in die 
qua non sperat, et hora qua ignorat, 


51. et dividet cum, partemque ejus 
ponet cum hypocritis ; illic erit fletus et 
stridor dentium. 


XX, 


43 — XV, 


43. Sachez-le bien, si le père de famille 
savait à quelle heure le voleur doit venir, 
il ve Ilerait certainement, et ne laisserait 
pas percer sa maison. 

44. C'est pourquoi, vous aussi, soyez 
prêts, car le Fils de l’homme viendra à 
l'heure que vous ne savez pas. 

45. Quel est, pensez-vous, le serviteur 
fidèle et prudent que son maître a établi 
sur ses gens, pour leur distribuer leur 
nourriture en temps convenable ? 

46. Heureux ce serviteur, si son maître, 
à son arrivée, le trouve agissant ainsi ! 

47. En vérité, je vous le dis, il l’éta- 
blira sur tous ses biens. 

48. Mais si ce serviteur est méchant, 
et dit en son cœur : Mon maître tarde à 
venir, 

49. et s'il se met à battre ses com- 
pagnons, s’il mange et boit avec les : 
ivrognes, - 

50. le maître de ce serviteur viendra 
au jour où il ne s’y attend pas, et à 
l'heure qu'il ne connaît pas, 

51. et il le séparera, et lui assignera 
sa part avec les hypoerites ; là 1l y aura 
des pleurs et des grincements de dents. 


CILAPINRE &XY 


1. Tunc simile erit regnum cælorum 
decein virginibus, quæ accipientes lam- 


q , plusieurs fois répétée dans cette 
par d Ï . Comp. le vers. 44: xxv, 15. 

- A scitate, D: ux petites paraboles, ver- 
fets 43-51, pour mieux mcttre cu relief cette 


fuiysortante 
pére 


legwn. — Si srirel…. La parabole du 
fannie et du voleur, vers. 43-44. C'est 
probment jiarce que le propriétaire de la mai- 
More le moment précis du danger, qu'il 

I h une vigilance perpétuelle. Cette cotm- 

u voleur est Comine classique dans le 

met eu représenter la fin des 
v, 2; EF Petr. 111, 103 Apoc. 

Er l# maison en question 

ni en terre ou en 

voleurs pourront 


f rer, — Quis, 
JA riteur, vers. 46-52. La 
t Antec à frapper 

$ el prudens, le8 deux 

d BI ar de conflance, 
j e c'est ich ie cas 
Couper jo 1.) … (vers. 46), Ii 
enr briA x ! jme son inaître le récom- 
Dossra prémé noble conduite : 


1. Alors le royaume des cieux sera 
semblable à dix vierges qui, ayant pris 


super omnia bona.… (vers. 47); il deviendra le 
majordomne, l'intendant universel. — Si autein.… 
C'est le revers du tableau, vers. 48-51. — A/0- 
ram faeit… Lorsqu'un serviteur fait en lui-même 
des observations de ce genre, c’est mauvais 
signe: il est bientôt démoralisé et s’abandonne 
à ses mauvals penchants, n'ayant plus l'amour 
du devoir pour se maintenir dans l'ordre : et cæpe- 
rit. (vers. 49). Triste surprise, quand le maître, 
après une absence prolongée, reviendra à l’im- 
proviste: puls châtiment terrible (vers. 50-51). 
— Divicet. Le grec àvyotouñoet signifie à la 
lettre : couper en deux; genre de supplice qui 
n'était pas rare dans l'antiquité. Cf, II Reg. 
xI1, 81, ete. Ici, 11 paraît avoir simplement Île 
sens de séparer du reste de la famille. — Cum 
hypocrilis : puisqu'il g'étalt conduit envers son 
maitre comine un misérable hypocrite. — Jilic... 
fletus….. Cf. x1ET, 42, Image de violentes souffrances 
ct d'un épouvantable désespoir. 

Cuüiar. XXV. — 1-13. Parabolc des dix vierges. 
Saint Matthicu nous l'a seul conservée. Sous 
une jinage des plus simples, elle exprine des 
pensées d'une haute gravité. — Tunc: au mo- 


“ 


S. Marre XAW, 2-9. 


leurs lampes, allérent au-devant de 
l'époux et de l'épouse. 

2: Or, ciwq d’entre elles étaient folles, 
et cinq étaient sages. 

3. Les cinq folles, ayant pris leurs 
lampes, ne prirent pas: d'huile avec 
elles ; 

4. mais les sages prirent de l'huile 
dans leurs vases avec leurs lampes: 

5. L'époux tardant à venir, elles s’as- 
soupirent toutes ,-et s'endormirent. 

6. Mais, au milieu de la nuit, un cri 
se fit entendre : Voici l'époux qui vient; 
allez au-devant de lui. 

7. Alors toutes ces vierges se levèrent, 
et préparérent leurs lampes. 

8. Mais les folles dirent aux sages : 
Donuez-nous de votre huile, car nos 
lampes s'éteignent. 

9: Les sages leur répondirent : De peur 
qu'il n’y en ait pas assez pour nous et 
pour vous, allez plutôt chez ceux qui en 
vendent, et achetez-en pour vous. 
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pades süas, exierunt obviain spenso ct 
sponsæ. 

2. Quinque autem ex eis erant fatu:r, 
et quinque prudentes. 

3. Sed quinque fatuæ, acceptis lanipa- 
dibus, non sumpserunt oleum secum ; 


4. pradentes vero acceperunt oleum in 
vasis suis cum Jlampadibus. 

5. Moram autem faciente sponso, dor- 
mitaverunt omnes et dormierunt. 

6. Media auteim nocte clamor factus 
est : Ecce sponsus venit, exite obvian 
el. 

7. Tune surrexerunt omnes virgines 
illæ, et ornaverunt lampades suas. 

8. Fatuæ autem sapientibus dixerunt : 
Date nobis de oleo vestro, quia lampades 
nostræ extinguuntur. 

9. Respouderunt prudentes, dicentes : 
Ne forte non sufficiat nobis et vobis, ite 
potius ad vendentes et emite vobis. 


ment de l'apparition subite du Fils de l'homme 
pour le jugement général, Cf. xxiv, 40, 50-51. 
— Decem virginibus. C.-à-d.: à dix jeunes Hlles ; 
car lldée de la virginité proprement dlte est 
trés secondafre dans cette parabole, Le nombre 
dix eat celui de l’universa- 
té : aussi ces jeunes filles 
représentent-elles tous les 
chrétiens en général. Les 
principaux traits de ce tu- 
bleau , si délleatemnent tracé, 
sont Cimpr'untés aux usawes 
sGiVis par lis anciens Juifs 
Pour in célébration des ima- 
riages. lu fête avait lieu le 
soir, Futouréc de ses armicr, 
| la fiancée atumdalt, Ie plns 
souvent dans la malsen de 
ses parents, le finncé, qui 
vent x chercher en grande 
evjoyensée pornpe, et qui la 
cotmitiisait dans leur future 
demeure. — Larpaues. 1,0 
“ubstantif grec aux; dusigne d'ordinaire une 
torche ; mais 11 à cl le sens de 2u7/v0s, et 
désigut les petites Inmpes d'argllo cn usage 
dans l'antiquité et dent on volt des speclinens 
+1 tombreux dans les imtuségs (A4. arrhéol., 
pl. xvun, pl 4, 5, &, 19, cetc.). — Obrtam 
«jme, L'Éponx n'est autre quo le Chriat, venant 
“clcbrer ses noces éternelles avec l'Église. Of. 
“x, 15: IT Cour. x1, 2: Apoe, xix, 7, ete. C'est 
respect pour 84 odgnité qu'on va au -dtvant 
In, contrairement À l'uenge Indique plus 
. — Quirque.….. fatuu (vers, 2), Chu. 
le contexte, dénuées do ragrosso pra- 
, 0 prévotanee, Ce sont een qui jnuent le 
6 principal dans la parabole, — Non surmpee- 


runt.… (vers 3). Vollà précisément en quol con- 
siste leur folle. La quantité d'huile contenue 
dans les lampes anclennes était fort petlte ; aussi, 
dans la pensee que l'époux n'arrlverait pas 1mmé- 
diatement, les vlerges sages en avalcnt-elles 


Les vierges kages et lea vlerges fol'es. (D'aprés une fresque æmiriue ) 


emporté no provislan avec elles, Comp. le ver- 
set 4. Cette huile est la figure des bonnes œuvres 
‘dont tout clyétlen doit remplir na vin, AMo- 
ram... foctimite… (vers. 6): Cat à ce falt que er 
rapporte toute la partie morale du dfistunn. Cf. 
XXIV, 36,42, 44,46, 48, etc. — Dornmettomemmentr. 
Elles eommnencérent d'abent par romnistléer ; 
puls elles ne tardérent jras à s'endermir osmqek- 
tenent, dormrerunt. Elles étalent Lomrti 
entrées dans une madsen pour atientlie l'arrivée 
de l'époux. — Æcee sponsus…. (vers, à), Ps roi 
brève, atrilente, qui retentit aubitememt æu 
nileu do la nuit. — Ormaswerumt.. (vom 7). 
C'ent en armngoant alest leurs larges ile 
donner plus de vie et d'éclat à la lurmiere, que 


sas 


10, Pum autem irent emere, venit 
spavisus : et quæ paratæ erant intraverunt 
eo ad nuptias, et clausa est janua. 


11. Novissime vero veninnt et reliquæ 
virgines, dicentes : Domine, Domine, 
aperi nobis. 

12, At ille respondens ait : Amen dico 
vobis, nescio vos. 

13. Vigilate itaque, quia nescitis diem 
neque horam. 

14. Sicut enim homo peregre proficis- 
cens vocarit servos snos, et tradidit illis 
bona sua. 

15. Et uni dedit quinque talenta, ali 
autem duo, ali vero unum, unicuique 
secundum propriam virtntem, et profec- 
tus est statim. 

16. Abiit autem qui quinque talenta 
acceperat, et operatus cst in eis, et 
lucratus est alia quinque. 

17. Similiter et qui duo acceperat, 
lucratus est alia duo. 

18. Qui autem unum acceperat, abiens 
fodit in terram, et abscondit pecuniam 
domini sui. 

19. Post multum vero temporis, venit 
dominus servorum ïillorum, et posuit 
rationem cum eis. 

20. Et accedens qui quinque talenta 
acceperat, obtulit alia quinque talenta, 


S. MATTE, MAN, 10-20. 


10. Maïs pendant qu'elles allaient en 
acheter, l'époux vint, et celles qui étaient 
prêtes entrérent avec lui aux noces, et 
la porte fut fermée. 

11. Enfin les autres vierges viennent 
aussi, en disant : Seigneur, Seigneur, 
ouvrez - nous. 

12. Mais il leur répondit : En vérité, 
je vous le dis, je ne vous connais point. 

13. Veillez donc, parce que vous ne 
savez ni le jour ni l'heure, 

14. Car il en sera comme d’un homme 
qui, partant pour un long voyage, appela 
ses serviteurs et leur remit ses biens. 

15. Il donna à l’un cinq talents, à un 
antre deux, et à un autre un seul, à 
chacun selon sa capacité; puis il partit 
aussitôt. 

16. Celui qui avait reçu cinq talents 
s'en alla, les fit valoir, et en gagna cinq 
autres. 

17. De même, celui qui en avait reçu 
deux, en gagna deux autres. 

18. Mais celui qui n'en avait reçu 
qu’un, s’en alla, creusa dans la terre et 
cacha l'argent de son maître. 

19. Longtemps après, le maître de 
ces serviteurs revint, et leur fit rendre 
compte. | 

20. Et celui qui avait reçu cinq talents 
s’approcha, et présenta cinq autres ta- 


les vierges folles s'aperçurent de leur imprudent 
oubli, — Ne forte. (vers. 9). On a parfois taxé 
d'égoïsme cette réponse, qui 
pourtant était très sage dans 
la circonstance. Ce n’est là 
d'ailleurs qu'un ornement: 
car, dans lautre vie, les 
réprouvés ne pourront pas 
emprunter les mérites des 
Élus. — JIntraverunt.…. (ver- 
set 10): pour participer au 
festin nuptlal — Clausa 
“al... : tous les Invités devant 
tre alors centrés. — Domine... 
(vers. 11). Appel pressant, tra- 
gique, mails trop tardif, qui 
ne recevra qu'une terrible 
ré} : Nescio vos... (ver- 
(vers. 12), Application et 


lents. Elle est propre à 

m précédente. On a par- 
le h celle des mines, 
, 11-28, et avec laquelle 

6 bia de fond ct de 
de temps, Je Heux, 

j Lo encore, et Il 
: INOTCÆANX comme 


ant l'autre, Méme pensée 


que ci-dessus : nécessité de la vigilance, en vue 
du compte qu’on devra rendre au souverain 
Juge, à la fin des temps. — Homo peregre… 
Image de Notre-Seigneur Jésus-Christ retour- 
nant au ciel jusqu’à son second avènement. 
Les serviteurs sont l'emblème des chrétiens pris 
individuellement. Notez le pronom suos (plus 
fortement dans le grec : iü{ovcs): ses propres 
serviteurs, qui étaient strictement tenus, à ce 
titre, de veiller aux intérêts de leur maître, — 
Quinque, duo, unum (vers. 15). Non pas au 
hasard, mais d’après la capacité de chacun : 
secundum propriam.… Sur la valeur du talent, 
voyez les notes de xvii1, 24. — Abiit… Les ver- 
sets 16-18 décrivent brièvement la conduite des 
trois serviteurs. Le premier et le second font 
preuve d'un grand zèle et d’une grande habileté : 
lucratus… quinque.…, duo..; cent pour cent. Le 
troisième, sans être malhonnèête, était iIndolcnt, 
paresseux; sans s'inquiéter des ordres de son 
maître, lequel voulait que son argent profitât le 
plus possible, il se contenta de déposer en licu 
sûr le talent qu'il avait reçu. — J'ost multum.…. 
Les vers. 19-30 racontent ce qui se passa au 
retour du naître. — Et accedens… Les deux 
premiers serviteurs rendent joyeusement leurs 
comptes, et recolvent des félicitations, avec fa pro- 
messe d'une généreuse récompense, vers. 20-23. 
— Juge. Le grec a simplement l’interjection ES, 


S. Mazru. XXV, 21-30. 


lents, en disant : Seigneur, vous m'avez 
remis cinq talents; voici que j'en ai 
gagné cinq autres. 

21. Son maître lui dit : C'est bien, bon 
et fidéle serviteur; parce que tu as été 
fidèle en peu de choses, je t'établirai sur 
beaucoup; entre dans la joie de ton 
maître. 

22, Celui qui avait reçu deux talents 
s’approcha aussi, et dit : Seigneur, vous 
m'avez remis deux talents; voici que 
j'en ai gagné deux autres. 

93. Son maître lui dit : C'est bien, bon 
et fidèle serviteur ; parce que tu as été 
fidèle en peu de choses, je t'établirai sur 
beaucoup; entre dans la joie de ton 
maitre. 

24. Celui qui n'avait reçu qu'un talent 
s’approcha aussi, et dit : Seigneur, je sais 
que vous êtes un homme dur, qui mois- 
sonnez où vous n'avez pas semé, et qui 
ramassez où vous n'avez pas répandu ; 

25. c'est pourquoi j'ai eu peur, et j'ai 
caché votre talent dans la terre; le voici, 
vous avez ce qui est à vous. 

26. Mais son maitre lui répondit : Ser- 
viteur mauvais et paresseux, tu savais 
que je moissonne où je n'ai pas semé, et 
que je ramasse où je n'ai pas répandu ; 

27. il te fallait donc remettre mon 
argent «&ux banquiers, et, à mon retour, 
j'aurais retiré avec usure ce qui est à 
TOR 

28. Eunlevez-lui douc le talent, et don- 
nez-le à celui qui à dix talents. 

29. Car on donnera à celui qui a, stil 
sera dans l'abondance; mais, a celr.1 qui 
n'a pas,on culévera mème ce qu'il semble 
avoir. 

30. Quant à ce serviteur inutile, jetez- 
le dans les téntbres extérieures ; là il v 
aura des pleurs ct des grincements de 
dents. 


blen! — L'expresslon tn ganudium donulint…. est 
un peu obscure. Elle signifie probablement : Tu 
Participeras à la julu même de ton maître. Elle 
représente le! lo bonheur éternel dun ciel, — 
Accedens…. et qui. (vers. 24), La scène change 
subitement. Toute la Un de la parabole, vers. 24-80, 
“cest consacrée À ce mauvals serviléur, Scio 
qua. | commence par uno insulte, sous pré- 
texte do s'excuser. — Durus: un maitre qui 
prend tont pour Jul et qui n'offre aneun avan- 
tage À ceux qui le servent, come l'explique le 
Jsugage proverblal et figuré qui suit : metis 
“ubt…. La seconde phrase, congregas ubl….., est à 
u près équivalente À In première: sparsisti 
ne sans doute l'opérallon du vannage. Dans 


1C5 


dicens : Domine, quinque talenta tradi- 
disti mihi, ecce alia quinque suprerlucra- 
tus sum. 

21. Ait ill dominus ejus : Euge, serve 
bone et fidelis, quia super pauca fuisti 
fidelis, super multa te constituaim ; intra 
in gaudium domini tui. 


22. Accessit autem et qui duo talenta : 
acceperat, et ait : Domine, duo taleuta 
tradidisti mihi, ecce alia duo lucratus 
sum. 

23. Ait 1lli dominus ejus : Euge, serve 
bone et fidelis, quia super pauca fuisti 
fidelis, super multa te constituam ; intra 
in gaudium domini tui. 


24. Accedens autem et qui unum talen- 
tum acceperat, ait : Domine, scio quia 
homo durus es; metis ubi non seminasti, 
et congregas ubi non sparsisti ; 


25. ct timens abii; et abscondi talen- 
tum tuum in terra : ecce habes quod 
tuum est. 

26. Respondens autem dominus ejus, 
dixit ei : Serve male et piger, sciebas 
quia meto ubi non semino, et congrego 
ubi non sparsi ; 

27. oportuit ergo te connmittere frecu- 
niam meam numulariis, et veniens ego 
recepissem utique quod meum est Cum 
usura, 

23. Tollite itaque ab co taleutum, et 
date ei qui habet decem talenta. 

99. Omni enim habenti dahitur, et 
abuudabit; ei autem qui non habet, et 
quod videtur habere auferetur ab co. 


30. Et inutilem servum ejicite in teue- 
bras exteriores ; illic erit fletus et stridor 
dentium. 


— — 


les deux cas, 11 s'agit de gagner beaucoup: sais 
avoir travalllé. — Timens (vers. 25): craignant 
de perdre le talent reçu, #11 s'en servalt jour 
trafiquer d'une manlère on de l'autre. Ilabrs 
qaoud tuurm… Encore une parole ontrageanie, 
pour conclure. — Seurbas quim… (vers. 26). L< 
maftre ferme la bouche à cet Insolent jer vu 
argument & ad homlinuem v Irréfutalle, — Cmn- 
mittere (vers. 27). Le grec a Hazeiv, jeter; upé- 
ratlon des plus slimplès, — Cm usura. C.-h-d.. 
“vec Intérêt. L'expresslon grecqne fait img 

5 +04, l'intéret étant euro € CETTE re * 
par Île caplial, = Toilite.. Tam @entenm , vers. 
"4-90, À la suite des justes et sévbnbe ri jerue Dom. 
LA phrase ommt er... (Von fu) €Exjenmt Eu 


ÿ06 S. MAgTe. MKV, 31-57. 


1. Cum autem venerit Filius hominis 
in wajestate sua, et omnes angeli cum 
tune sedebit super sedem majestatis 


33. et statuet oves quidem a dextris 
suis, hædos autem a sinistris. 

34. Tune dicet rex his qui a dextris 
ejus erunt : Venite, benedicti Patris 
mei. possidete paratum vobis regnum a 
constitutione mundi. 

35. Esurivi enim, et dedistis mihi 
manducare; sitivi,et dedistis mi bibere; 
hospes eruu, et collegistis me; 


36. nudus, et cooperuistis me; äinfir- 
mus. et visitastis me; in carcere eram, 
et venistis ad me. 

37. Tune respondebunt ei justi, dicen- 


31. Or, lorsque le Fils de l'homme 
viendra dans sa majesté, avec tous les 
anges, il s’assiéra sur de ‘trône de sa 
majesté. 

32. Toutes les nations seront assem- 
blées devant lui ; -et il séparera les uns 
d'avec les autres, comme le bergersépare 
les brebis d’avec les boues ; 

33. et il placera les brebis à sa droite, 
et les boucs à sa gauche. 

34. Alors le roi dira à ceux qui seront 
à sa droite : Venez, les bénis de mon 
Pére, possédez le royaume:qui vous a été 
préparé dès l’établissement du monde. 

85. Car j'ai eu faim, et vous m'avez 
donné à manger; j'ai eu soif, et vons 
m'avez donné à boire; j'étais sans asile, 
et vous m'avez recueilli ; 

36. j'étais nu, et vous m'avez vôtn ; 


‘j'étais malade, et vous m'avez visité ; 


j'étais.en prison, et vous êtes venus à moi. 
87. Alors les justes lui répondront : 


principe général déjà énoncé plus haut, xII1, F2. 
Sur l'expression in tenebras exteriores (vers. 30), 
vorez vit, 12 et le commentaire. 

4° Troisième partie du discours : description 
du jugement dernier. XXV, 31-46. 

Description dramatique et grandiose, qu’on ne 
trouve que dans le premier évangile, Elle sert 
de digne conclusion à ce beau discours. 

31-33, Introduction : le début et l'appareil 
du jugement. — Cum. îin majestate..: ainsi 
au'il à été dit à la fin de la première partie. Cf. 
XXIV, 30. —- El omnes angeli. Ils formeront la 
cour gloricuse du Messie. Cf. I Thess. I, 7,"etc. 
ft : dans l'attitude d'un jnge suprême. 

gentes (vers. 32). Tous les peuples du 
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— Venite. Appel tout aimable ot accueillant. 
— Benedicti… C'est, en effet, par suite d’un 
choix spécial.et de grâces spéciales du Seigneur 
que les'élus 8e seront sanctifiés ct auront gagné 
le ciel. Cf. x1, 25-27,.etc. — Possidéète : comme 
un héritage qui appartient en propre à celui 
qui le reçoit GonpovounTate). Cf. Rom. vrit, 17. 
— À constitutione… Dès l'instant même de la 
création. Le décret d'élection date de toute éter- 
nité; mais Dieu n’a commencé à l’exécuter qu'à 
partir du moment où fl créa le monde, — Esu- 
rivi enim... La bicnheureuse sentence est mo- 
tivée.par une description ‘éloquente de ce que 
les bons auront fait. icit-bas pour Notre-Scigneur 
Jésus-Christ, vers. 35-36. Il affirme avoir été 


A Maitcor 


Jésus separant les brebis et les boucs. (Ancien bas-relief.) 


UI, & et ea. — Sicut 
rélive Ja facllité avec 

eentinplira son rôle 
0 lertrbs.. : 4 1A place 
BH, 13, 17; DIU Reg. 


11 : à Les brels, donces et 
EL cure! des bons: les 
t , Celui des méchants, 

34 4 Diret rer. 
(het muvwtté, comme rol- 
Most, qui me jugera ie monde. 


sonlagé par cux dans toutes ses nécessités exté- 
rieurcs ct dans toutes ses souffrances morales. 
Nudns : o.-à-d., peu et mal vêtu (cf. Jac. 11, 5). 
Tospes : un étranger sans asile, qu'on a recucilli 
charitablement chez soi (collegistis). Toutes ces 
œuvres, dites de miséricorde, sont citées par 
mantére d'exemple ; car, à clles seules, elles ne 
suffiraient point pour conduire an salut; mais 
lenr présence suppose d'orilinaire une riche flo- 
rafson des grandes et prinelpales vertus. — Tunc 
respondebunt… (vers. 37-39). Les élus seront 


S. MarrTH. XXV, 38-46. 


Seigneur, quand est-ce que nous vous 
avons vu avoir faim, et que nous vous 
avons donné à manger; avoir soif, et 
que nous vous avons donné à boire ? 

38. Quand est-ce que nous vous avons 
vu sans asile, et que nous vous avons 
recueilli ; ou nu, et que nous vous avons 
vêtu ? 

39. Ou quand est-ce que nous vous 
avons vu malade ou en prison, et que 
nous sommes venus à vous ? 

40. Et le roi leur dira : En vérité, je 
vous le dis, toutes les fois que vous l'avez 
fait à l'un de ces plus petits d’entre mes 
frères, c'est à moi que vous l'avez fait. 

41. I] dira ensuite à ceux qui seront à 
gauche : Retirez-vous de moi, maudits, 
allez au feu éternel, qui a été préparé 
pour le diable et pour ses anges. 

42. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez 
pas donnéà manger; j'ai eu soif, et vous 
né m'avez pas donné à boire; 

43. j'étais sans asile, et vous ne m'avez 
pas recueilli; j'étais nu, et vous ne 
m'avez pas vêtu; Jétais malade et en 
pnison, et vous ne m'avez pas visité. 

44. Alors ils lui répondront, eux aussi : 
Seigneur, quand est-ce que nous vous 
avons vu avoir faim, ou avoir soif, ou 
sans asile, ou nu, ou malade, ou en prison, 
et que nous ne vous avons pas assisté ? 

45. Alors il leur répondra : En vérité, 
je vous le dis, toutes les fois que vous 
ne l'avez pas fait à l’un de ces plus 
petite, c'est à moi que vous ne l'avez 
pas fair. 

46. Et cenx-ci iront au supplice éter- 
nel, mais les justes à la vie éternelle. 
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tes : Domine, quando te vidimus esu- 
rientem, et pavimus te; sitieutem, et 
dedimus tibi potum ? 


88. Quando autem te vidimus hœæpi- 
tem, et collegimus te; aut nudum, et 
cooperuimus te ? 


39. Aut quando te vidimus infirmum, 
aut in carcere, et venimus adl te ? 

40. Et respondens rex, dicet illis : 
Amen dico vobis, quamdiu fecistis uni 
ex his fratribus meis minimis, mihi 
fecistis. 


41. Tunc dicet et his qui a simistris 
erunt : Discedite a me, maledieti, in 
ignem æternum, qui paratus est diabolo 
et angelis ejus. 

42. Esurivi enim, et non dedistis mihi 
manducare ; sitivi, et non dedistis miui 
potum; 

43. hospes eram, et non collegistis 
me; nudus, et non cooperuistis me; 
infirmus, et in carcere, et non visitastis 
me. 

44. Tunc respondebunt ei et ipsi, 
dicentes : Domine, quando te vidimus 
esurientem, aut sitientem, ant hospitem, 
aut nudunm, ant infirmum, aut in carcere, 
et non ministravimus tibi ? 

45. Tunc respondebit illis, dicens : 
Amen dico vobis, quundiu non fecistis 
uni de miuoribus his, nec mihi fecistis. 


46. Et ibunt hi in supplicinm ætcr- 
num, justi autem in vitam æternain. 


tout étonnés, ne se souvenant pas, dans l'humble 
sentiment qu'ils auront d'eux-mêmes, d'avoir 
Jninnls eu l'oceasion de rendre ces services au 
Messie. Comine coutruste, voyez VII, 22-28. — 
Respondens… (vers. 40). Le rot divin explique sa 
pensée. Il daigoe donner ic nom de « freres » 
aux plus petlts de ses serviteurs, aux derniers 
des chrétiens selon le monde. 

41-46. La sentence des méchants. Elle est aussi 
eflrayante que celle des bons est douce. Diace- 
dite... Il'opposé de «€ venite ». Les rméprouvés 
serout repoussés lolu du Fils de l'homme, loiu 
de Heu, de la vrale source du bonheur. — Mule. 
dicti : par opposition à € bénls ». Mals Jésus ne 
dit point : Mauillts dde Dieu, car, À proprement 
parler, Den ne waudit personne; c'est l'homme 
qui se jette lui-même sous les coups de ln malé- 
dictton, lorsqu'il offense Dieu. — In fgrem.… : 


par contraste avec le ropaume où l'on goûtcra 
une félicité sans fin. Jésus parie souvent du feu 
et de la durée éternelle des souffrances, lorsqu'il 
déerlt le châtiment des dammés. Cf. x11, 32; 
XII, SU: xXVint, 8, 9, etc. Paratns... dia- 
dolo.. C'est, en effet, pour Satan et pour les 
anges rebelles que l'enfer a été directement gre- 
paré, leur chule nyant été antérieure À celle 
d'Alain. — Psrriel entin…. (Vers. 42-43). Cenrrime 
plus haut, vers. 35 et 85, le Christ motive la 
sentence, €t do da même matière — les 
répronvés lui opposeront n vain essai de jrati- 
flcstion : Domine, quando… (vers. 44). Comp. 
les vers. 37-39. [1 les rédutra alsément an silemc . 
Quamilinu non... (vers. 45). Comp. le vers. 40 

Bt tbunt… (vers, 46). Conclusion non nntie 
majestneuse que l'ensemble du tablean. Elle ce:1- 
state l'exécution de la double sentence. 


{05 SANTE. SCIE, 5. 


CIMPITRE RSI 


1. Et factum est, cnm consummasset 
Jus sermones hos omnes, dixit disci- 

ulis suis : 

2, Scitis quia post biduum Pascha fiet, 

et Filius hominis tradetur ut crucifi- 
gatur. 
3. Tunc congregati sunt principes sa- 
cerdotum et seniores populi in atrium 
principis sacerdotum, qui dicebatur 
Caiphas ; 

4, et consilium fecerunt ut Jesum dolo 
teuerent et occiderent. 

5. Dicebant autem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret in populo. 


1. Et il arriva que, lorsque Jésus cut 
achevé tous ces discours, il dit à ses 
disciples : 

2. Vous savez que la Pâque se fera 
dans deux jours, et le Fils de l’homme 
sera livré pour être crucifié. ù 

8. Alors les princes des prêtres et les 
anciens du peuple s'assemblérent dans 
la cour du grand prêtre, appelé Caïphe ; 


4. et ils tinrent conseil pour se saisir 
de Jésus par ruse, et le faire mourir. 

5. Mais ils disaient : Que ce ne soit 
pas pendant la fête, de peur qu'il n'y 
ait du tumulte parmi le peuple. 


SECTION II. — HISTOIRE DE LA PASSION DU 
Sacvecr. XXVI, 1 — XXVII, 60. 


Cette histoire est racontée € avec une pléni- 
tude et une minutie exceptionnelles de détails » 
par les quatre évangélistes réunis. Rien d'éton- 
nant à cela, puisqu'elle est le point central 
et culminant de la vie humaine de Notre -Sei- 
gneur Jésus-Christ, La rédaction de saint Mat- 
thien conserve ici plus que jamais son caractère 
de grandeur et de majesté royales. — Voyez les 
beaux récits de MM. Fonard et Le Camus dans 
leurs vies de Notre -Selgneur Jésus - Christ ; l’élo- 
quent ouvrage du P. Ollivier, la Passion, Essai 
htétorique, Paris, 1891; Fricdlieb, Archéologie 
de la l'assion de Notre. Seigneur Jésus-Christ, 
traduite et aunotée par M. l'abbé F. Martin, 
P 1895; F, Vigouroux, le Nouveau Testa- 
ment el les découverlrs archéologiques, 2° édition, 
l’arts, 1*Y6, p. 169 et s3.: la Passion au point 

e vue archéologique. Voyez aus:i notre grand 
commentaire. 


Yi 


& I. — Les conspirateurs, la sépulture anticipée, 
les deus cèurs., XXVTI, 1-35. 


Intro] \:encore Une prophétie de Jésus 
r pa-#fon ; #es ennemis prennent 
| aire dltpargitre au plus tôt. 
La prophétie, Ce détali 
C Au pronier évanglie, — La 
f monts 1 nblc désigner 
6 Jurs contenus dans Îles 
el On peut tout au plus la 
rage x pranoncéet par le divin 
Maæl:r 1,42. — Post biduum. 
La tite « La Phque comimnencçault 
lé er la clét 


ratlon du festin 
et le 14 tom- 
. donc le inardi 


où Ten ua 
balt cebté année 1 


que fut prononcée la prédiction.— Pascha. Pésah 
en hébreu, c.-à-d. passage, La plus grande fête 
religieuse des Juifs, établie pour rappeler le sou- 
venir de la sortie d'Égypte. Cf. Ex. x11, 13, 
27, ete. — Tradetur ut. Livré par Judus aux 
hiérarques, et par ceux-ci à Pilate : le erucitie- 
ment devait être le résultat final. 

3-5. Conspiration du sanhédrin contre Jésus. 
Comp. Mare. xiv, 1-2; Luc. xxI1, 1-2. — Tunc. 
Deux jours avant la Pâque, ainsi qu'il vient 
d’être dit. — Principes. et seniores. Formule 
abrégée, pour désigner le sanhédrin tout entier. 
Comp. 11, 4 et les notes. Saint Marc et saint Luc 
la complètent en mentionnant aussi les scribes. 
— In atrium (ad nv).C.-à-d. dans le palais du 
grand prêtre. Ce dernier était en même temps Île 
président du sanhédrin. — Caiphas. Dans le grec: 
Karïdpa.Ce n’était Ià qu'nn surnom (cf. Josèphe, 
Ant., xvui, 2, 2 et 4, 3); mais il est demenré 
plus célèbre que le vrai nom, Joseph. Caïphe 
avait été nommé grand prêtre par le gouverneur 
romain Valerius Gratus, prédécesseur de Pilate, 
et il conserva ectte dignité pendant @ix-sept ans; 
ii fut déposé par Vitellius, Pan 789 de Rome 
(37 après J.-C.). — Dolo (vers. 4). Par ruse, 
d’une manière sccrète. Le projet sangulnaire était 
depuis longtemps arrêté ; il ne s'agissait plus aue 
de déterminer le mode de son exccution, ce que 
l’on fit dans cette séance. — Non in die. (ver- 
set 5). Dans le grec: pn ëv Tà 27, pendant 
la fête. Or la Pâque durait huit jours. — Ne 
forte... Motif de cette restriction. Jésus avait 
alors à Jérusalem de nombreux amis, venus de 
Galilée et d’ailleurs pour la fête, et les hlérarques 
en avalent peur, Nous savons par l'historien 
Josèphe, Bell. jud., 1, 4, 9, etc. que la Pâque 
fut plus d'une fois troublée à ectte époque par 
des mouvements séditieux. La trahison de Judas 
vint bientôt prouver aux ennemis de Jésus qu’on 
pouvait tenter un coup hardi contre lul, même 


S. MATH XX VI, 6-12. 


6. Or, comme Jésus était à Béthanie, 
dans la maison de Simou le lépreux, 

7. une femme s’approcha de lui avec 
un vase d'albâtre, plein d’un parfum de 
grand prix, et elle le répandit sur sa 
téte, pendant qu'il était à table. 

8. Les disciples, voyant cela, s’indi- 
gnérent et dirent : À quoi bon cette 
perte ? 

9. Car on aurait pu vendre ce parfum 
très cher, et en donner /e prix aux 
pauvres. 

10. Mais Jésus, sachant ce qu'ils di- 
suient, leur dit : Pourquoi faites-vous de 
la peine à cette femme ? car elle a fait 
une bonne œuvre à mon égard. 

11. En effet, vous avez toujours des 
pauvres avec vous; Imais moi, vous ne 
l'aurez pas toujours. 

12. Cette femme, en répandant ce par- 
fum sur mon corps, l'a fait en vue de 
ma sépulture. 


pendant la fête, pufsqu'il avait des adversaires 
jusque dans son entourage le plus Intime ; c'est 
pour cela qu'ils renoncerent à leur résolution : 
« Non in die festo. » 

20 Marie, sœur de Lazare, parfume la tête de 
Jésus. XXVI, G-18. 

Comp. Mare. xiv, 3-9: Joan, x11, 1-8. Scène 
touchaute, dont Ja haine des grands prêtres 
(ef. vers. 3-5) et la trahison de Judas (comp. les 
versets 14 et es.) ue font que uudeux ressortir 
la beauté, 

6-7. L'unction. — Cum autem.… esset… D'après 
lc témoignaze très cxplicite de saîrt Jean, x11, 1, 
ce tralt nous raméëne de six jours en arrière, 
vralsemblabioment au dernicr 
gameodl de in vlc de Notre-Sel- 
gneur. Saint Matthieu ct saint 
Marc out sus doute retardé 
jusqu'h Ce moment le réeit de 
l'onetton de Marie, parce que 
c'est À son occasion qne le 
traitre parait s'être décidé à 
cotnmettre Son crime. Comp. 
les vers. 8-9 et Jonn. xIt, 4. 
— In Bethuula. Voyez xxx, 
17 et le commentaire, — Sirmo- 
nis leprost. Perronnnge afnsi 
nommé paree qu'il avait été 
autrefois lépreux ; le surnom 
luf resta même après sa guéri- 
son, pour ie distinguer de ses 
nombreux homonyines. = Mu. 
ler (vers. 7), Mnrle, saur de 
Lazare, d'après Jonu. x11, 3. 
— Alabastrium, C'est dans des vases d'aibâire 
Que Ica anciens conservalent le plus souvent 
parfumm préclenx (Pline, 7lbst mat., it, 
3, te ); ant le mot € alalimeter » avalt-il fini 
r designer tous les réelpients do ce genre, 


<,S 
Alhlmstrum ph 


Mio eh terre 
Emma’ lle, 
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6. Cum autem Jesus escet in Bethania, 
in domo Simonis leprosi, 

7. accessit ad eum mulier habens alu- 
bastrum unguenti pretiosi, et ceffudit 
super caput ipsius recumbentis. 


8. Videntes autem discipuli, indignati 
sunt, dicentes : Ut quid perditio hæc? 


9. Potuit enim istud venundari multo, 
et dari pauperibus. 


10. Sciens autem Jesus, ait illis: Quid 
molesti estis huic mulieri? Opus enim 
bonum operata est in me. 


11. Nam semper pauperes habetis vo- 
biscum, me autem non semper habetis. 


12. Mittens enim hæc unguentum hoc 
in corpus ineum, ad sepeliendum mme 
fecit. 


alors même qu'ils étalent faits d'une autre 
matière. Unguenti... Du nard, «d'après les 
deux autres narrateurs. Voyez F, Vigouroux, 
le Noureau Testament et les décourertes archto- 
logiques, p. 163 et ss. de la 2e édit. — ÆEfudit 
super. On agissalt parfois nînsi, chez les an- 
ciens, lorsqu'on voulait honorer très syéclale- 
ment les convives. 

8-9. Mécontentement des disciples, — Fiden- 
tea. discipuli, L'expression est gènérale; mais 
nous savons par saint Murc que quelq#es- uns 
seulement des apôtres sc permirent des réflexions 
désobligeantes. — Ut quid perditio..? l'our ces 
homimes à l'esprit étroit, l'onction était uno 
perie, une prodlgalité Inutile. 115 déveloprent 
leur pênsée (vers. 9), cn AIndiquant un usage, 
meilleur à leur sens, qu'on aurait pu fabre de ce 
riche parfum : petuit end. . — Multo, Trois 
cents deniers, d'apres Îics passages paraliches. 

10.13. Notre-Stigneur justifie la conduite de 
sa sainte amie, — Sriens (trait spéclal » : par en 
science surnaturolle, s'il n'entendit pas les anrores 
paroles des apôtrés. — Opus. bonmmm : ©t rnên 
pas une œuvre Inutile, comime on uvail osé 
l'afirmer. L'amour de Jésus est beauceup au- 
dessus de la charité pour les pauvres. D'ülleurs, 
l'occasion de secourir les indigents ne dévailt pus 
inanquer Aux disciples (nam semper…, vers. LD), 
tandis quo Jus était sur le pont dé mourir, 
et bientôt ses nm ne pourralënt plus lul 
témolgner leur affection d'une maulère eensthlu : 
me aulem non... On a dit, très fju-t@urent, à us 
ces derniers mot sont une « [tote pathèthqne #, 
— Maittens.. hive… (vers. 12), Le Snuvounr don 
maintenant nné belle Iuterpreétati@n à re libre non 
de l'acto de Marle, pour en nlever toute bn 
porte: en l'uccompliétent, ciblé avuiIt paeur aim 
dire rêndu d'avance Jos Jrcrrmemers che Je Are ji te De 
au corpé d@ em Maitre. = Cetté mldié Métimn 
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. Amen dico vobis, ubicumque præ- 
um fuerit hoc evangelium in toto 
do, dicetur et quod hæc fecit in 
am ejus. 


NCIS 
14. Tunc abiit unus de duodecim, qui 
d r Judas Iscariotes, ad principes 
Ccerdotum ; 
15. et ait illis : Quid vultis mihi 


dare, et ego vobis eum tradam? At illi 
coustituerunt ei triginta argenteos. 


16. Et exinde quærebat opportunita- 
tem nt eum traderet. 

17. Prima autem die azymorum, acces- 
serunt discipuli ad Jesum, dicentes : 
Ubi vis paremus tibi comedere Pascha ? 


18. At Jesus dixit : Ite in civitatem 
ad quemdam, et dicite ei : Magister 
dicit : Tempus meum prope est; apud 
te facio Pascha cum discipulis meis. 


aura sa récompense, même ici-bas, et acquerra 
à celle qui en était l’auteur une gloire perpé- 
tuelle, universelle : ubicumque.. (vers. 13). — 
Evangelium istud. Le pronom fait allusion à la 
iuort de Jésus, mentionnée dans les vers. 11 
et 12 : l'évanglle qui racontera ma passion. — 
In memoriam ejus. L'acte de Marie a été, en 
eïet, et continuera d'être jusqu'à la fin des temps 
un mémorial très vivant de son amour. 
30 [horrible marché de Judas. XXVI, 14-16. 
Comp. Marc. xX1v, 10-11: Luce. xXI1, 3-6. 
L'un des Douze vient offrir aux 
1 sanhédrin de leur livrer Jésus. — 


Tube. Cet udserbe, souvent très vague dans le 
| ngilc, rattache cet épisode au vers. 5 
et n au verr, 13. Voyez les notes du vers, 6°, 

Crous de d'usdecim. Les trois rédactions sou- 


Ilgneut ce triste détafl. Comp. le vers, 47, ete. — 
Quad vulthis…. (vers. 15). L'offre de Judas a un 
revoltant et cynique. & Le monde-n'a 
rlen entendu de plus infâme. » L'esprit 
emaire dun traître est moins apparent dans 
autres récits. — Constituerunt. C.-à-d. 

utimient qui nous parait le plus pro- 
‘engagérent à donner la somme en 

conditlon aurait été rem- 

675%% peut fort bien être 

Triginta aryenteos. Ces 

t autres que des sicles. 

I umc monnaie Juive, 
| “nt Matthieu est senl 
( | x de Ja trahison, 
). Hiuparfalt trés 

nt, la bête fanre 

a oerabion favorable. 
æ J AVEC ECS 
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14-19. Les priqea 1. Bfarc. Xiv, 12-16: 


S. MaATrTH. XXVI, 13-18. 


13. En vérité, je vous le dis, partout 
où sera prêché cet évangile, dams le 
monde entier, on racontera aussi, en 
souvenir d'elle, ce qu’elle vient de faire. 
. 14. Alors un des douze, appelé Judas 
Iscariote, alla trouver les princes des 
prêtres, 

15. et leur dit : Que voulez-vous me 
donner, et je vous le livrerai? Et ils 
couvinrent de lui donner trente pièces 
d'argent. 

16. Depuis ce moment, il cherchait. 
une occasion favorable pour le livrer. 

17. Or, le premier jour des azymes, 
les disciples s'approchèrent de Jésus et 
Iui dirent : Où voulez-vous que nous vous 
préparions ce qu’il faut pour manger la 
pâque ? 

18. Jésus leur répondit : Allez dans 
la ville, chez un tel, et dites-lui : Le 
Maître dit : Mon temps est proche; je 
ferai la pâque chez toi avec mes dis- 
ciples. 


Luc. xx11, 7-18. — Prima azymorum. Azyme est. 
un mot grec (AGuu), qui signifie : sans levain. 
L'usage du levain était rigoureusement interdit 
durant toute l’octave de la Pâque (cf. Ex. 
X11, 15 et ss.) ; c’est pourquoi cette solennité était 
souvent appelée fête des Azymes. Le premier 
jour des azymes coïncidait avec le 14 nisan, comme 
la manducation de l'agneau pascal. Sur la chro- 
nologie de la Passion, voyez notre grand com- 
mentaire, p. 498-6502. La grande difficulté porte 
sur ce point : Jésus célébra-t-il la Pâque le 
même jour que ses coreligionnaires ? Oui, à coup 
sûr, d'après les synoptiques, qui ne laissent sub- 
sister aucun doute sur ce point. Mals de nom- 
breux interprètes supposent que le récit de saint 
Jean (surtout aux trois passages suivants 

x11r, 1; XVI, 28; xix, 14) nous oblige de fixer 
la mandncatlon de l'agneau pascal par Jésus- 
Christ et ses apôtres un jour plus tôt que 
l'époque ordinaire. Nous étudierons ces passages. 
en temps et lleu, et nous verrons qu'on peut 
fort bien ramener la date du quatriènie évan- 
gile à celle des synoptiques. Voyez aussi Friedlicb- 
Martin, Archéologie de la passion, p. 225-231. 
— {Comedere pascha. C.-h-d@., ici, manger 
l'agneau pascal. Plus bas, vers. 18b, l'expression 
& faire la Pâqne » a le même sens. — Iie in 
civitatem… Réponse assez mystéricuse de Jésus 
(vers. 18); mais elle est plus explicite et plus 
clalre dans les autres narrations. Ainsi qu’on l’a 
fort blen conjecturé depuis longtemps, Notre- 
Scigneur recourut sans doute à ce moyen 
détourné, pour cacher jusqu'au soir à Judas Île 
lien où serait célébrée la cène. Le Maître vou- 
lalt être tranquille avec les siens jusqu’après 
l'institution de la sainte Eucharlstie — Ad 
quemdarr, Dans le grec : Tp0$s Tov Oslya, Vers 
un tel. 11 cest évident que Jésus n’employa pa3 


dl 


S. MarTu. XKVI, 19-924. 


19. Les disciples firent ce que Jésus 
leur avait ordonné, et préparérent la 
pâque. 

20. Le soir étant venu, il se mit à table 
avec ses douze disciples. 

21. Et pendant qu'ils mangeaient, il 
dit : En vérité, je vous le dis, l'un de 
vous me trahira. 

22. Vivement attristés, ils commen- 
cérent chacun à lui dire : Est-ee moi, 
Seigneur ? 

23. Il leur répondit : Celui qni met 
avec moi la main au plat «est celui qui 
me trahira. 

24, Pource qui-est du Fils de l'homme, 
il s’en va, selon ce qui a été écrit de lui ; 
mais malheur à l’homme par qui le Fils 
de l'homme sera trahi! Il aurait mieux 
valu pour cet homme de n'être jamais né. 
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19. Ft fecerunt discipuli sicut consti- 
tuit illis Jesus, et paraverunt Pascha. 


20. Vespere antem facto, dicumbebat 
cum duorecim diseipulis suis. 

21. Et edentibus illis, dixit : Ameu 
dico vobis quia-unns vestrum me traili- 
turus est. 

22. Et contnistati valde, cæperunt sin- 
guli dicere : Numquid ego sum, Domine ? 


23. At ipse respondens, ait : Qui intin- 
git mecum manum in paropside, hic me 
tradet. 

24. Filins quidem hominis vadit sicut 
scriptum est de illo; væ autem homini 
illi per quem Filius hominis tradetur! 
Bonum erat ei, si natus non fuisset homo 


ille. 


cette formule: mats saint Matthicu, voulant 
abréger, se borne à une désignation sommaire. 
— HDicite ei... H est probable que le Sauvenr 
s'était entendu d'avanec avec lo propriétaire de 
la malson, qui était son disciple et son ami. — 
Tempus mewum : le temps de sa passion et de 
£a mort. Comparez Joan. vni, 30; vnt, 20, etc. 
— Cum disciprlis.… Avec les donze apôtres. 
A la cène piscalc, les convives devaient étre 
en nombre guftisant pour consoimmer en entier 
l'agneau, dant Il fallait que rien ne restât apres 
le repas. Of. Ex. x11, 4, 43. Les rabbins avalent 
réglé qu'on ne serait pas molns de dix à table, 
et pas plus de vingt. Cf. Joscphe, Bell. jud., 
V1, 9, 3. 

20-96, Célébration de la cènce légale, durant 
laquuile Jésus annonce qu'il sera trahi prochai- 
nement par l'un de ses apôtres. Cf." 
Mare, x1v, 17-21; Luc. xx11, 14, 21-23; 
Joan. xitt, 18-29. — Vespere... farto. 
Après six heures, selon ja contume. 
+ Discumnbebat cum. Autrefois, les 
Hébreux mangealent la pâque de- 
bont et dans l'attitude de voyagenrs, 
atn de rappeler ainsi les ecircoins- 
tances de son institution (ef. Ex. x1t, 
11): mais, À l'époque tic Jésus, l'usage 
#'était introduit depuis assez Iong- 
temps de s'étendre sur des ditaus, 
comme pour les autres repas. Cf.Marv, 
XVI, 15, ote. (AU. arch., pl. Xxn, 
flg. #4, 6: pi. xxuit, fl. 1, 3, 4, G), 
Saint Matthieu ét les trois autres nar- 
ratæurs glissent complètement sur fa 
céne légale, pour laquetle Jésus «e 
cnfonma évidemment aux détatis dn cérémeontal 
Juif, très anclen et trés minutieux. Voyez notre 
grand commentaire, 4. {. Ils 8e contentent do 
“sigunler une révélation terrible que Jésns Trur 
ft alors : Urus vestrum me. vers, 21), = ln 
doulonreuse surprise et In conduite des apôtres 
sont décrites d'une matière très vivante : cou. 
Cristatt…. empcrunt… (vers. 22), — Réponse du 


Maître à leurs questions anxieuses : Qui intin- 
git.…. (verse. 23). Dans l'Orlent biblique, les euti- 
lers et les fourchettes étant Inconnues, chaque 
convive porte directement la malin au plat com- 
mun, à Cchaquo bouchée qu'il consomme, alnsi 
qu'on le volt par la figure ci-dessous. Cette nou- 
velle désignativn du trafcre était donc aussi 
générale que celle du vers. 21. Du molna, clle 
fait ressortir le caractère particulierement odieux 
de la trahison, dont l'auteur était un commensal 
habituel, un compagnon Intime de Jésus. Cf. 
Ps. xL, 10; Joun. xt, 13. — Filius quitlemn… 
(vers. 24). l'arole profonde, majestueuse, patht- 
tique. Elle wëntre qne le Sauveur connañssalt 
parfaltement le sort qui lattendaft, et qu'il 
acceptait avec générosite ses lumflllations et ses 
souffrances. Fadit (YRAaYyEL) est, en effet, un 


les. (Svene de l'Orient morlerne.) 


enphémimme pour désigner la mort. Stcrct ac. 
ptum.., Maint oracle dw l'An®ien Teætarns 

avait prédit cette mort léneminiemm. tf 
Ve, Xxrs Us, Cuir, etc. — la antem.. Grave avcr 
tissmnaut donné à Judas. Ia néoum/u tin ln 
pan dm Chilst ne diminue en rien le etes 
In trafire. bornm erat.. 4 xpremion pen 
lafre pour détigner un umihenr beaucoup plus 


i— 
-.] 
tp 


25. Respondens autem Judas qui tra- 
didit eum, dixit : Numquid ego sum, 
Rubi? Ait illi : Tu dixisti. 

26. Cœnantibus autem eis, accepit 
Jesus panem, et benedixit, ac fregit, 
deditque discipulis suis, et ait : Accipite 
et comedite ; hoc est corpus meum. 

97, Et accipiens calicem, gratias egit, 
et dedit illis, dicens : Bibite ex hoc 
omnes ; 

2$. hic est enim sanguis meus novi 
testamenti, qui pro multis effundetur in 
remissionem peccatorum. 


29, Dico autem vobis, non bibam 
amodo de hoc genimine vitis, usque in 
diem illum cum illud bibam vobisceum 
novum in regno Patris mei. 


30. Et hymno dicto, exierunt in mon- 
tem Oliveti. 


à redouter que la mort. » C’est de l'enfer que 
Judas est menacé ici, au cas où il exéeuteralt 
son noir dessein. — Numquid ego... (vers. 25). 
1] a l'Impudence de poser, lui aussi, cette ques- 
tion à Notre-Selgneur. Tu dixisti, lui fut-il 
répondu à voix basse, de sorte qu'il entendit 
seul cette parole. 

26-29. Institution de la sainte Eucharistie. 
Cf. Marc. x1v, 22-25; Luce. xx11, 15-20.— Cœnan- 
tibus… Même formule qu'au vors. 21, pour intro- 
duire € un autre incident mémorable de la 


cene ». On ne saurait fixer avec certitude la 
vlace exacte qu'occupa la cène eucharistique par 
rapport an festin pascal : les commentateurs 
l'ont insérée tantôt avant, tantôt pendant, tan- 
tôt apres ce dernier. Ï1 paraît probable, d'après 
Luc 20, qu'il approchaïit alors de sa fin. 


l'anem : un pain azyme, très mince, de 
form: ronde, large d'environ vingt ecntimètres, 
tres facile à rompre avec les doigt. Un seul 
pain fut consacré ct brisé, C'est du verbe £x)acev 
(fregit) qu'ést venue l'expression très ancienne 
2P4G1; 709 40709, fraction du pain, pour 
digner laecinte Eucharlstle. Cf. Act.11, 42, etc. 
luc est corrus... Paroles d’une étonnante 
rt implicité. Dans la langue araméenne, 


t rvai® Notre-Selgneur, le verbe ne fut 

rte qne la pénsée fut encore 

rgique : 4 Ceci mon corps »: 

( Inc 1g », C.-à-d. : Ce que 

eat réellement mon corps, réel- 

g ré les apparences. C'est 

lien jé rt 1 apôtres ct l’an- 

vienne b4 2 I Cor. X1, 20 et 88. : ct c'est 

ave | Enr a#ait autrefols promis 

dent 0 Ajimpuane de Caphmrnultim (Joan. vi, 

26-04). HN 5 à @n c@la mi 1rope, nl symbole, 
mé la tr | lon, la pré 


| ence réélle, 
Vayey nmdtre pra coinPRentalre, Le, L, et los 
thévioz lens, au Llreité d Cuit- 


S. MarTrk. AMXMI, 25-30. 


25. Judas, celui qui le trahit, prenant 
la parole, lui dit : Est-ce moi, Maître ? 
Jésus lui répondit : Tu l’as dit. 

26. Or, pendant qu'ils soupaient, Jésus 
prit du pain, le bénit, le rompit, et le 
donna à ses disciples, en disant : Prenez 
et mangez ; Ceci est mon corps. 

27. Et, prenant le calice, il rendit 
grâces, et le leur donna, en disant : 
Buvez-en tous; 

28. car ceci est mon sang, le sang de 
la nouvelle alliance, qui sera répandu 
pour beaucoup, pour la rémission des 
péchés. 

29. Or, je vous le dis, je ne boirai 
plus désormais de ce fruit de la vigne, 
jusqu’à ce jour où je le boirai de non- 
veau avec vous, dans le royaume de mon 
Père. 

30. Et, après avoir dit l’hymne, ils 
allèrent à la montagne des Oliviers. 


cem (vers. 27), Les coupes des anciens étaient 
généralement basses et larges. Les Juifs se ser- 
vaient habituellement de vin rouge pour le festin 
pascal, et ils le trempaient d’un peu d’eau. — 
Graltias egit équivaut à benediæit du vers. 26. 
En grec : eoyaptotnoæc, d'où vient le beau 
nom d’Eucharistie. — Bibite... De même que 
Jésus avait dit plus haut : Prenez et mangez. 
11 y eut une grande ressemblance entre les deux 
consécrations, — Sanguis... novi... (vers. 28), 
L'ancienne Alliance avait été scellée par le sang 
des victimes (cf. Ex. xx1v, 8); la nouvelle 
Alliance, depuis longtemps promise (cf. Jer. 
XXxI, 31 et ss.;: E7z. xvI, 60, etc.), devait être 
ratifiée de la même manière :avec cette différence 
que, cette fois, c'est le sang de l’Homine- Dieu 
qui va couler. Cf. Hebr. vint, 8; 1X, 15-20, etc. 
— Qui pro mullis… Répandu pour tous les 
hommes sans exception, ce sang divin ne profi- 
tera malheureusement pas à tous, parce que 
plusieurs refuseront de s’en appliquer les mérites. 
— Effundetur. Le grec emploie le participe pré- 
sent : évyvvôpevov. Déjà la passion avait 
commencé. — Non bibam amodo... (vers. 29). 
Cette parole annonce aussi la mort prochaine de 
Jésus : ce repas est le dernier quil prend avec 
les siens. Mais, à la triste pensée de la sépara- 
tion, il associe aussitôt celle du joyeux revoir 
dans le ciel. Sur l’image d'un banquet somptueux 
pour symboliser le bonheur des élus, voyez le. 
Ps. XXxXV, 9: Is. XXIV, 6, etc. 

5° Jésus prédit le reniement de saint Pierre. 
XXVI, 30-35. 

Comp. Marc. x1v, 26-31; Luc. xx1t, 31-34; 
Joan. x111, 36-38. 

30. Transition : Notre-Seigneur quitte le cénacle 
et se dirige avec res disciples vers le mont des 
Ollviers. Hymno est ici une expression tech- 
nique, pour désigner l'action de grâces après la 
cène pascule. On la nommalt hallel, louange, et 


Men. AKVI, 31-37. 


31. Alors Jéeus leur dit : Vous serez 
tous scandalisés cette nuit à mon sujet. 
Car il est écrit : Je frapperai le pasteur, 
et les brebis du troupean seront disper- 
sées. 

52. Mais, après que je serai ressuscité, 
je vous précéderai en Galilée. 

33. Pierre, prenant la parole, lui dit : 
Quand même tous seraient scandalisés 
à votre sujet, moi je ne serai Jamais sCali- 
dalisé. 

34. Jésus lui dit : En vérité, je te le 
dis, cette nuit même, avant que le coq 
chante, tu me renieras trois fois. 

35. Pierre lui dit: Quand il me fau- 
drait mourir avec vous, je ne vous 
renierai point. Et tous les disciples par- 
lérent de même. 

36. Alors Jésus vint avec eux dans un 
domaine appelé Gethsémani ; et il dit à 
ses disciples : Asseyez-vous ici, pendant 
que j'irai là pour prier, 

37. Et ayant pris avec lui Pierre et 
les deux fils de Zébédée, il commença à 
être attristé et aflligé. 
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31. Tunc dicit illis Jesus : Omnes vos 
scandalum patiemiui in me in ista 


nocte. Scriptum est enim : Percutiam 
pastorem, et dispergentur oves gregis. 


32. Postquam autem resurrexero, præ- 
cedam vos in Galilæam. 

33. Respondens autem Petrus, ait illi : 
Et si omnes scandalizati fuerint in te, 
ego nunquam scandalizabor. 


34. Ait illi Jesus : Amen dico tibi 
quia in hac nocte, antequam gallus can- 
tet, ter me negabis. 

35. Aitilli Petrus : Etiam si oportue- 
rit me mori tecum, non te negabo. Simi- 
liter et omnes discipuli dixerunt. 


36. Tunc venit Jesus cum illis in vil- 
lam quæ dicitur Gethsemani, 6? dixit 
discipulis suis : Sedete hie, donec vadam 
illue et orem. 

37. Et assumpto Petro et duobus filiis 
Zebedæi, cœpit cont'istari et moœæstus 
esse. 


elle consistalt probablement dans les Pa. CXV-CXvI1. 
— Prierunt. Le joint de départ étalt le cénacle, 
sicué, d'après une tradition très vénérable, au 
sérmet du mont Sion (A4t!. géogr., pl. xiv et 
xv). 

31-85. Deux prophétles. — Ormnes vos. C'est 
la première (vers. 81-32), qui concern: fndis- 
tinctement tous les membres du collège apos- 
tollque. = Scandalum… {tn me. Durant cette nuit 
mème, Jésus devait étre pour ses amis les plus 
intimes unè occasion de chute, à cause de leur 
granile faiblesse morale. Mals cela aussi (comp. 
le vers. 24) avalt été annoncé d'avance par 
les Écritures : Scriptum est. IC passago quo 
le Sauveur cite Hbremeut d'aprés l'hébreu, est 
emprunté À Zacharle, xt, 7 (voyez le commen- 
taire). Jéhovah, prenant la parole, proclame qu'il 
va frapper le bon Pasteur, le Messie, et 11 
intilque ce qui en résvltera pour le troupeau : 
disperyentur.. Mais, ne voulant pas lulsser ses 
apôtres sous une impression de découragement, 
Jéusajoute cette promesse éonsolante : Postquam 
Qutenn…., prnerdamn .. (vers. 32), Cf. xxXvVitr, 16 
etes. — ARespondens… l'etrus (vers. 33). Tou- 
fours ardent, et se croyant nhsolnment Incapable 
d'abansunner son Maltre, qui Iul était it cher. 
— Son hangrire est d'une énergie remarquable : 
SE ommen, ., rgo rmunquam.….Pibrre Ctalt sincère 
én parlant ainsi, mas U s'alenealt Sur sa propre 
force, = Mmien dteu.. Cost la seconde préllic. 
Cbn (vers 34). lie est d'une parfaite netteté : 
sn ac norte; puis le moment est précisé du Van- 
ge enecre, anfequam galurs., par conséquent 
avant l'aur re: der mr. le roenfement aura ln 
soma ne fonte partléullépmmment grave, 
Ltminet…. {vers. 35). L'upoire reltèro sa pretws- 


tation de fidéllté, en l'accentuant davantage 
encore. — Similiter et. 1,05 autres protestérent 
aussi avec énergie, ne voulunt pas rester en 
urrière, 


$S II. — J'ugonie de Jésus à Gethsemani et son 
arrestation; il est jugé et condamné par le 
sanhétrin. XX VI, 36-55. 


10 L'agonie, XX VI, 36-46. 

Ce fut le début du drame sanglant. Cmmp. 
Marc. X1v, 82-42: Luce. xxi1r, 39-46: Jonn. 
XVI, 1. 

36-38. Introdnetlon. — Fallagn. Le grec 7w- 
bios, qui est traduit par & praudllum » au jras- 
sage parallèle de saint Marc, désléne une propriété 
fanclère, une sorte de ferme. L'emplacement tra- 
‘tiénnel, au jpfed du mont des Offviers (AU. 
gtogr., pl. XV, XV), rompllt toutes les camllsisns 
d'authenticité. — Le nom Gthsmaantr vient 
des mots hdbrenx gat $emen, hreiwir d'huile, 
et on l'avall probablement donne À la proprliète 
parce qu'il ÿ avait cu à, à l'orlyMme, un prréseoir 
pour écraser les olives. — Distipruli : les apôtres, 
h part Judas, qui avalt quitte lo cimete lomg- 
tehips avant Jésus. Cf. Jemm, x111, 8h, Seuete 
hic... Jésus voulait étre seul aveu Dieu, durant 
ets hourës de mort@llu nmgd@se, 11 prit meer 
dant nvec Iuf ses trols disciples [mé piux Intime 
{Petro et duobus.…, vers. 37), affn de jeu vod 
au besoln, réevair d'eux quelque cornsels thun 
mis 11 les Inléen à uno certaine distances Lcom p 
lo vera. 89), — Obntriétart et. Dans 16 @r 
2vratn ar wat Aéro, dtré af et n° 
reuvoir plus de triste, — Tue ace, , 1 ve 
2 L'homme de devte trs » rétie À es Aile d'ex 
tréume affecter du se trouvait sn Anne : Trinité 


33, Truc ait illis: Tristis est anima 
mea usque ad mortem; sustinete hic, et 
visilate mecum. 

39. Et progressus pusillum, procidit 
in faciem snam, orans et dicens : Pater 
< pessibile est, transeat a me calix 

verumtamen non sicut ego volo, 


sed sicut tu. 


40. Et venit ad discipulos suos, et 
invenit eos dormientes ; et dicit Petro : 
Sie non potuistis una hora vigilare me- 
cum ? 

41. Vigilate et orate, ut non intretis 
in tentationem. Spiritus quidem prom- 
ptus est, caro autem infirma. 

42. Iterum secundo abiit, eb oravit, 
dicens : Pater mi, si non potest hic calix 
traasire nisi bibam illum, fiat voluntas 
tua. 

43. Et venit iterum;, et invenit eos dor- 
mientes; erant enim oculi eorum gra- 
vati. 

44, Et relictis illis, iterum abiit, et 

ravit tertio, eumdem sermonem dicens: 


45. Tunc venit ad discipulos suos, et 


S. Marrn. XXVI, 38-45. 


38. Alors il leur dit : Mon âme est 
triste jusqu'à la mort; demeurez ici, et 
veillez avec moi. 

39.-Et s'étant avancé un: peu plus loin, 
il se prosterna le visage contre terre, 
priant et disant : Mon Père, s’il est pos- 
sible, que ce calice- s’éloigne de: moi; 
cependant, qu'il'en soit non pas comme 
je veux, mais comme vous voulez. 

40. Etil vint vers ses disciples, et les 
trouva endormis; et il dit à Pierre : Ainsi, 
vous n'avez pas pu veiller une heure 
avec moi ? 

41. Veillez et priez, afin que vous ne 
tombiez point dans la tentation. L'esprit 
est prompt, mais la chair est faible: 

42, Il s'en alla encore une: seconde 
fois, et il pria, en disant : Mon Pére, si 
ce calice ne peut passer sans:que je le 
boive, que votre volonté soit faite. 

43. Il revint de nouveau, et il’ les 
trouva endormis ; car leurs yeux étaient 
appesantis. i 

44. Et les: quittant, il s’en alla’ encore, 
et il pria pour la troisième fois, en disant 
les mêmes paroles. 

45. Püis il vint à ses disciples, et leur 


est. 1lesiuros du grec équivaut à un superla- 
tif. Usque ad snortem n’est pas une hÿperbole; 
sl elle n'eût été soutenue par la nature divine, 
la nature humaine de Jésus aurait été écrasée 
gous ce pesant fardeau. — Sustinete et. Tou- 
chunt appel à la compassion des trois apôtres. 
39-41, La lutte ct la victoire. — Procidit in 
facren….: dans l'attitude de la prière la plus 
humble ct la plus respectueuse, comme ausside 
œlsse la plus profonde. — Pater mi. Apo- 

«tr ul ut remplie de piété fliale, ct destinée 
h à ‘er le comr de Dieu. — Si possibile est. 
ante, la demande est exposée 
e conditionnelle, et marque un aban- 
pmplet entre les mains du Seigneur : Si 

a I compatible avce vos éternels décrets. — 
r ste: la coupe amére dont Jésus avait 
ent parlé aux fils de Zihédée. Cf. xx. 22. 
amen.….. Encre l'acte de sonmission 

then Cériénre, Îl:3 évangélistes ne 

* ts: la prière de Jésus, 

pemmdaut Un temps cousi- 

héme. Comp. le 

3, 4h) : pronr 

ins son angoisse 
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qu avait duré la jereucre prlia 


de l'agonie..— Vigilate et. (vers. 41). Recomman- 
dation: d'une. haute. portée. Les apôtres étaient 
alors exposés à de très grands périls sous le 
rapport moral, comme le leur ‘avait prédit leur 
Maître (cf. vers. 31-34); ils avaient donc besoin 
de veiller, afin de mieux observer les embüûches 
de l'ennemi, ct. de prier; pour obtenir les grâces 
qui rendent victorieux. — Ut non intretis. … 
G.-à-d., pour ne pas suecomber. Cf. v, 13. — 
Spiritus quidem… Cette assertion générale a 
pour but d'appuyer la recommandation qui.pré- 
cède. L'esprit, c'est ici la partie supérieure de 
l'homme, la volonté ardente et généreuse (prom- 
ptus), par opposition à la chair ,à.notre pauvre 
nature envisagée dans son infirmité, sa faiblesse 
(caro... infirma). Pierre et les autres apôtres 
devaient démontrer tour à tour par lenr con- 
duite la vérité des deux parties de j'axiome. Cf. 
vers. 35 et 56b, 69-75. — Iterum secundo.. Ver- 
sets 42-43, seconde phase de lagonle du Sau- 
veur. Cette fois, Jésus ne demande pas directe- 
ment que le calice amer soit écarté deses lèvres, 
car il sait que cette requête ne sera pas exau- 
céc: il se contente donc de renouveler son acte 
dc parfaite soumission : fiat. — Dormientes.…. 
(vers. 43). Ce sommeil paraît si étonnant, que 
le uarrateur croit nécessaire d’en donner l’expli- 
cation : erant enim… — Oravit tertio… (ver- 
set 44). La dernière phase est simplement indi- 
quée d'un mot. Ille fut suivie d'une complète 
victoire. 

45-46. Conclusion. — Dormite jam... Cola fut 
dit sans fronle, sans sévérité. Jésns avait héroï- 
quement surmonté ses répugnances et sa tris- 
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dit : Dormez maintenant et reposez-vous; 
voici que l'heure approche, et le Fils de 
l'homme sera livré aux mains des pé- 
chenrs. 

46. Levez-vous, allons; voici que celui 
qui doit me trahir approche. 

47. Comme il parlait encore, voici que 
Judas, l'un des douze, arriva, et avec lui 
une foule nombrense, armée d'épées et 
de bâtons, envoyée par les princes des 
prêtres et par les anciens du peuple. 

48. Or, celui qui Le trahissait leur avait 
donné un signe, en disant : Celui que je 
baiserai, c'est lui ; saisissez - le. 

49. Et aussitôt, s’'approchant de Jésus, 
il dit: Je vous salue, Maître. Et il le 
baisa. 

50. Jésus lui dit : Mon ami, pourquoi 
es-tu venu? Alorsils s'avancérent, mirent 
les mains sur Jésus, et le saisirent. 

51. Et voici qu’un de ceux qui étaient 
avec Jésus, étendant la maïn, tira son 
épée, frappa le serviteur du grand prètre, 
et lui coupa l'oreille. 


tee; 11 n'’avalt donc plus besoin désormais du 
secours de ses amis : c'est pourqnoi ÎI les engag 
à prendre un peu de repos, en attendant Judas 
et sa bande criminelle (peccatorum). — Suryite. 
(vers. 46). I y eur une pause plus ou moins 
longue entre ces mots et les précédents. Notre- 
Seigneur évelila les disciples lorsqu'il entendic 
le bruit des pas de ses ennemis, 
afin d'aller vaillamiment au- 
devant de ces derniers 

2° Jésus est arrtié par lus 
envoyé du Sanhédrin. XXVI, 
45 - 66. 

Comp. Mare. x1v, 43-52: Luc. 
XXE, 47-55: Jonn, xvut, 2-11. 

47-50. — 1.0 traltre aceom- 
pdt son œuvre lgnominieuse. — 
Turba multa. Fouie trés mé- 
langée, composée d'un certain 
nombre de membres du ganhé- 
drin (cf. Luc. xxu, 52), d'un 
détachement de la milles lévt- 
tique, habituellement chargée 
de Jan garde du temple, et 
au de soldats romains (cf. 
Joan. xvur, 3), C'ust pour enla 
qu'elle étuit al dlvervement ar- 
imée (ewm glardtie ef... ), 
Dee... sin (vers. 45). 
Signal digne de Judrw ét du rôle qu'il rompils 
sait alors — Oncultumns ent. (vers. 49). le 
vec emplole le verbe compené 4271@{ 778% (M 
balsa à plusieurs reprises), d'autant plus onrac- 
térlatique en cet endroit, qhe nous sions nu 
vers. 48 lu verbo simple ($1)7,7e ). Amice 
(vers. 50). Non pas 212, le Lure rérorvé anx 
amis Proprement dits; inals Ta: Lt, coMIAENnOn, 


XXVI, 46-51. 
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dicit illis : Dormite jam et reqniescite : 


ecce appropinquavit hera, et l'ilius ho- 
minis tradetur in manus peccatoru . 


46. Surgite, eamus ; ecce apprropiimqun 
vit qui me tradet. 

47. Adhuc eo loquente, ecee Judas, 
unus de duodeeim, venit, et euim en 
turba multa eum gladiis et fustibus, 
missi a principibus sacerdotum et seuio- 
ribus populi. 

48. Qui autem tradidit eum dedit illis 
signum, dicens : Qnemcumque oscula- 
tus fuero, ipse est; tenete eum. 

49. Et confestim accedens ad Jesum, 
dixit : Ave, Rabbi. Et osculatus est eum. 


50. Dixitque illi Jesus : Amice, ad 
quid venisti? l'une accesserunt. et manus 
injccerunt in Jesum, et tenuerunt cum. 

51. Et ecce unus ex his qui erant cum 
Jesu, extendens manum, exemit gladium 
suum, et percutiens gservum principis 
sacerdotum, amputavit auriculam ejus. 


disciple. Ce mot correspond au nom de rabli, 
que Judas avait adressé à Jésus. — Ad quid...? 
C'est là plutôt une exclamation qu'aue interru- 
gatlon : Vollà donc pourquol tu es venu! Notre. 
Selgneur montre au traître qu'il r'est pas dupe 
de ses témolgnages extérieurs d'affection. 

Manus injererunt... Il semble, d'apres le résit 


Le Maser de Jutias. : D'apres une ancienne tros je é 


de salnt Jean, xviu, 12, qu'on ne Ia pre Inn 


diatenrent Jésus, imale soulémont aprés În Lei 4- 
tive de résistance faite par saint Pierre, 

61.54. Le ginive Inutilement tiré feniurr «le- 
fendro Notre. Sflgneur. — Im particule rente 
chère À notro évanzéblete, Introduft nn nm) 
ineldent. Comp. le Vers, 47, — (Crus ui 
Cu h-d., un des apôtres C'était salut l'ierre, 
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52, Tune ait illi Jesus : Converte gla- 
dium tuuin in locum snum; omnes enim 
qui acceperint gladium gladio peribunt. 

53. An putas quia non possum rogare 
Pa meum, et exhibebit mihi modo 
ylus quam duodecim legiones angelo- 
ru ? 


54. Quomodo ergo implebuntur Scri- 
pturæ, quia sic oportet ficri ? 


55. In illa hora dixit Jesus turbis : 
Tamquam ad latronem existis cum gla- 
diis et fustibus comprehendere me ; quo- 
tilie apud vos sedebam docens in tem- 
plo, et non me tenuistis. 


56. Hoc autem totum factum est ut 
adimplerentur scripturæ prophetarum. 
Tune discipuli omnes, relicto eo, fuge- 
"ee 

At illi tenentes Jesum, duxerunt 
ad Pa, principem sacerdotum, ubi 
scribiæ et scniores convenerant. 


58. Petrus autem sequebatur cum à 
longe, usque in atrium principis sacer- 
dotum; et ingressus intro, sedebat cum 
ministris, ut videret finem. 


d'aprés Jean. xvit, 10. — Gladium suum... 
Probablement l'un des deux glaives mentionnés 
par saint Luc, XXU,38. — Auriculam. Le dimi- 
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nt w:{o, ne désigne peut-être que le lobe 
inférieur de l'oreille. — Converte… Jésus pro- 
te vers. 52-54, contre ce recours à la vio- 
ln us prétexte de le défendre, ct il donne 
cou oup trois raisons de sa protestation. 
la premiére, vers. 52, est toute générale, et 
consisté en un sorte d'axiome légal (omnnes enim 
qui. }, qui revient à dire : Prends garde, il est 
danksreux de manier l'épée, surtout lorsqu'on 
n'en à pas £trietement lc droit, — An putas…. 
(vers. 53). Seconde ralson, propre à saint Mat- 
the, comme la précédente : Jésus n’a nullc- 
é on du glalve; $i son Pére voulait le 
rcoourrait à des moyens plus rapides 

I “glon romalue se comporalt de 

ta. 1e chiffre douze fut 

celul des apôtres. — 

. Titimième ralson : les 

t que Je Messie 

1 fallait qu'elles 

te quément contre 

| fuite dit apôtres. — 
inne". te résiynée 
qu . I impuné- 
FN] ! ! Al lulionem. 
( (Ua PAT ( rét h résleter à 
f ) art tan 1 avalt pacifique- 


XVI, 52-58. ) 


52. Alors Jésus lui dit : Remets ton 
épée à sa place, car tous ceux qui pren- 
dront l'épée périront par l'épée. 

53. Penses-tu que je ne puisse pas 
prier mon Père, qui m'enverrait à l’ins- 
tant plus de douze légions d’anges ? 


54. Comment done s accompliront les 
Écritures, qui annoncent qu'il en doit 
être ainsi ? 

55. En même temps, Jésus dit à la 
foule : Vous êtes venus comme après un 
voleur, armés d’épées et de bâtons, pour 
vous emparer de moi; tous les jours 
j'étais assis au milieu de vous, ensei- 
gnant dans le temple, et vous ne m'avez 
pas arrêté. 

56. Mais tout cela s’est fait afin que 
ce que les prophètes ont écrit fût accom- 
pli. Alors tous les disciples, l'abandon- 
nant, s’enfuirent. 

57. Mais ceux qui avaient arrêté Jésus 
le conduisirent chez Caïphe, le grand 
prêtre, où les scribes et les anciens 
s'étaient rassemblés. 

58. Or, Pierre le suivait de loin, jusqu’à 
la cour du grand prêtre ; et étant entré, 
il s’assit avec les serviteurs, pour voir la 
fin. 


ment passé dans le temple la plus grande partie 
des derniers jours, et qu'on aurait pu l'y arrêter 
sans peine. — Hoc autemn…. (vers. 56). Encore 
un appel aux oracles divins qui avaient prédit 
les humiliations du Christ. Cette réflexion est de 
Jésus, et non de l’évangéliste, comme on l’a par- 
fois supposé. Comp. Marc. XII, 49, où nous la 
trouvons également, quoique l’auteur du second 
évangile ne cite presque jamais de lui-même les 
oracls de l'Ancien Testament. — Tunc.…. fuge- 
runt. « Tous » sans exception ; mêmesaint Pierre, 
même saint Jean. Cf, xxvr, 31. 

3° Jésus-Christ cst jugé et condamné à mort 
par le sanhédrin. XX VI, 57-68. 

Comp. Mare, xX1V, 53-65; Linc. XXII, 54, 63-65; 
Joan. XVIII, 19-923. 

57-58. Il est conduit chez Caïphe. Ad 
Cuipham. La réunion Au sanhédrin eut donc lieu, 
comme précédemment (ef. vers. 3), dans le palais 
du grand prêtre. — Ubi scribæ et seniores. Et 
aussl les princes des prêtres. Cf. Marc. xIvV, 53. 
L'assemblée fut plénière. Seuls, peut-être, les 
membres amis de Jésus, tels que Nicodème et 
Joseph d’Arimathie, durent s'abstenir. — letrus 
autem… (vers. 58). Après le mouvement de 
panique auquel il avait été incapable de résister, 
l’icrre avalt repris possession de lui-même, et 
avait suivi son Maitre jusqu'à l'Intérieur de la 
cour du palais (éngressus intro). — Finem : 
l'issne de toute l'affaire, la sentence qui serait 
portée contre Jésus, 
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59. Cependant les princes des prêtres 
et tout le conseil cherchaïient un faux 
témoignage contre Jésus, pour le faire 
mourir ; 

60. ctils n’en trouvèrent point, quoique 
beaucoup de faux témoins se fussent pré- 
sentés. Enfin il vint deux faux témoins, 

61. qui dirent : Celui-ci a dit : Je puis 
détruire le temple de Dieu, et le rebätir 
en trois jours. 

62. Alors le grand prêtre, se levant, 
lui dit: Tu ne réponds rien à ce que ces 
hommes déposent contre toi ? 

63. Mais Jésus se taisait. Et le grand 
prêtre lui dit : Je t'adjure, par le Dieu 
vivant, de nous dire si tu es le Christ, 
Je Fils de Dieu. 

64. Jésus lui répondit : Tu l'as dit. Car 
je vous le dis, désormais vous verrez le 


{ 


I 

99. Principes autem sucerdotum, et 
omne concilium, quærcbaut falsum tes- 
tiimonium contra Jesum, ut eur iwerti 
traderent ; 

60. et non invenerunt, cum multi falei 
testes accessissent. Novissine autem ve- 
nerunt duo falsi testes, 

61. et dixerunt : Hic dixit : Pussum 
destruere templum Dei, et post triduuim 
-cœdificare illud. 

62. Et surgeus princeps sacerdotum. 
ait illi : Nihil respondes ad ea queæ isti 
aldversum te testificantur ? 

63. Jesus autem tacebat. Et rinceps 
sacerdotum ait illi : Adjuro te per Deum 
vivum, ut dicas nobis si tu es Christus, 
Filius Dei. 

64. Dicit 1lli Jesus : Tu dixisti. Ve- 
rumtamen dico vobis, amodo videhitis 


l'ils de l'homme assis à Ja droite de la | Filium hominis sedentem a dextris vir- 


59-61. Les faux témoins. — Ornne concilium. 
Dans le grec : T0 cuvéôpiov 6)h0v, le sauhédrin 
“entier. Falsum testimonium. Les ennemis 
de Notre-£cigneur étaient décidés d'avance à le 
faire mourir: mails ls voulalent agir avec une 
certaine apparence de légallté. Pour cela, ils 
avalent besoln de témoins qui vinssent «déposer 
contre Jésus, et |ls en suborutrent eux-mêmes 
de faux, n'en poufant pas d'ailleurs trouver 
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d'autres. — Cum mui. (vers. 60). Ce trait 
met en relef la sainteté et l'innocence du Sau- 
eur ; aucune charge séricusè ne pouvait étre 
éguée contre lul. — Foncrunt duo. Ce nombre 
étur requis par la lol pour que l'acensation fût 
valable. Cf. Deut. x1X, 19. Pose m d'atrucre…. 
(vers. 61). Jésus avait, en reallié, prononcé une 
Parole de ce genre, au début de #a vle publique : 
ls elle avait un sens tout différent dé celul 
lui et attribué iel, etelle est en outre cliée 
xaetement. Cf. Joan. n, 19. Aux Juifs qui lui 
deunnndlent un signe de sa imlsslon divine, Il 
Walt répondu : Détrulsez ce temple (ce. à -d., son 


ConmenT. — VII 


propre corps), et en trois Jours je le rêtablirat 
(par la résurrectlon). 

62- G4. Sur la demande du grand prêtre, Jésus 
proclame solennellement qu'il est lo Mossle. — 
Surgens priucrps… Comme S'i eût le saintement 
indigné en face d'un grand blasphème. — Tace- 
bat (vers. 63). Jés:s sc rouferma dans çe rigou- 
reux silence, parce qu'il savalt qu'une apologie 
cût été Inutile, Caïphe et ses Juges Intques l'ayant 
déjà condamné en principe. — Princeps…. uaté. 
Voyant qu'il ne pouvalt pas faire usage de l'uc- 
cusation relative au temple (cf. Marc. x1v, 59), 
le pontife va essarer d'embarrasser et dt com 
promettre Jésus par uno question directe, qui 
portait sur le rôle de Messie, qu'il avait haute- 
ment revendiqué le jour de son entrée triom- 
phale et depuis. — Adjuro te per Formule 
ralennelle, par ltqnelle Caïphe contralgnait 
Jésus de répondre, « cn même temps qu'il plaçait 
sa réponse sous le scenu du serment. » En sol, 
11 n'est pas limpossihle, comme le pensent divers 
interprètes, qu'en cet endroit l'expression flous 
Dei toit élmplement synonyme de Christie ; mais 
Jésusayant souvent affirmé, spéclalement à Jéru- 
sale, qu'il étalt vralment le Fls de Dieu, Il 
nous paraît imellleur de dire que c'est d'aprés leur 
signification stri'te et superieure que C«uiphe em- 
ployalt ces mots. Tu déristi (vers, 64). C. à-41.: 
Oui, je suis le Christ, le F8 de Dieu, Cette fols, 
Jésus ne pouvall point dé has répondre, puisque 
la question répondait au but enticr de Si venue 
en ce monde et de taute sa vie. 11 devalt à Dieu, 
à lul-même, à la vérité, À 6es nains et à ses 
ennemis, l'affirmation publique et franche qu'il 
vient de donner, — Verumtameon a le sene de 
A bien plus ». Notre Seigneur annonce qu'il 14 
Vardera pas À désnentrer par des facts In verit 
de son asertlon, Le temps est proche ( ament , 
ar" AÇTU où Il manlfemtern «a pulse de 
Messie, de Fils de Dieu, Cet ce qui ent tlmu, 
en effet. dm nj° 8 sa Mort et ea réurrmædan, 
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tutis Dei, et venientem in nubibus eæli. 


65. Tunc princeps sacerdetum scidit 
vestimenta sua, dicens : Blasphemavit ; 
quid adhuc egemus testibus? Ecce nunc 
audistis blasphemiam. 


66. Quid vobis videtur? At ïlli re- 
spondentes dixerunt : Reus est mortis. 

67. Tune expuerunt in faciem ejus, 
et colaphis eum cecderunt; alii autem 
palmas in faciem ejus dederunt, 

68. dicentes : Prophetiza nobis, Christe: 
quis est qui te percussit ? 

69. Petrus vero sedebat foris in atrio; 
et accessit ad eum una ancilla, dicens : 
Lttu cum Jesu Galilæo eras. 


70. At ille negavit coram omnibus, 
dicens : Nescio quid dicis. 

71. Exeunte autem illo januam, vidit 
eum alia ancilla, et ait his qui erant ibi : 
Et hic erat cum Jesu Nazareno. 


72. Et iterum negavit cum jura- 
mento : Quia non novi hominem. 


par la fondation de l'Église, la ruine de l’État 
juif, ete.; mais l’accomplissement de cet oracle 
sera plus complet, plus évident, à l’époque de 
son second avènement pour le jugement général. 
— Sedentem.…. ct venientem.…. Aïllusion manifeste 
à la prophétie messianique de Daniel, vir, 13. 
&æ Ce que Jésus proclame iei, c'est la certitude 
de la victoire, au moment même où sa exuse 
purait Ctre irrévocablement perdue. » 
55-66. Ja sentence de mort. — Scidit...: ainsi 
était prescrit aux Juifs lorsqu'ils enten- 
diente proférer un blaspliëéme. Mais, de nouveau, 
l'intiwnation de Caïphe paraît avoir été toute 
‘de cummande, toute théâtrale ; d'aiileurs, de la 
part du président d'un tribunal, en une circons- 
tance aussi grave, clle était tout à fait déplacée, 
pulequ'elle dévidait à priori la chose en ques- 
tlon, d’une maniére très préjudiciable à l'accusé. 
In un pays où l'on attendait un Messie, il 
is nullement blasphématotre, en soi, de 
j jan était ce Messie. 1'affirmation 
I: donc être contrôlée sériengmént, 
rdée en clle-mêéme comme un 
adhuc...? On sent la joie de 
: mots; il à tronvé ce qu'il 
morts (vers, 65), Chez les 
blasphéinateur était puni de mort. 
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milgnenment outragé par les 
val D'apres saint Marc, x1v, 65, 
pm Tque& ne rougircnt pag de 
A'amB x æ. « Hideux fpectacle d’une 
enr # ruant &ur un homimne 
cneen d'ignobies plaisanterics 
aux voie de | le primmicres, » — Lrpue- 


S. MarTu. XXVI, 65-72. 


puissance de Dieu, et venant sur les 
nuées du ciel. 

65. Alors le grand prêtre déchira ses 
vêtements, en disant : Il a blasphémé : 
qu'avons-nous encore besoin de témoins ? 
Voici que vous venez d'entendre le 
blasphème. 


66. Que vous en semble? Ils répon- 
dirent : Il mérite la mort. 

67. Alors ils lui crachérent au visage, 
et ils le frappèrent à coups de poing ; 
d’autres lui donnérent des soufilets, 

68. en disant : Prophétise-nous, Christ ; 
qui est-ce qui t'a frappé ? 

69. Cependant Pierre était assis dehors, 
dans la cour ; et une servante s’approcha 
de lui, en disant : Toi aussi, tu étais avec 
Jésus de Galilée. 

70. Mais il le nia devant tous, en 
disant : Je ne sais ce que tu dis. 

71. Et comme il franchissait la porte, 
une autre servante le vit, et dit à ceux 
qui étaient là : Celui-ci était aussi avec 
Jésus de Nazareth. 

72. Et il le nia de nouveau avec ser- 
ment : Je ne connais point cet homme. 


runt. La dernière des injures. Cf. Num. x11, 14; 
Deut. xxv, 4, ete. — Colaphis : des coups de 
poing. Palmas : des souffiets. — Propheliza….; 
quis est..? Avant de poser à Jésus ces questions 
d’une manière dérisoire, on lui avait d’abord 
bandé les yeux (saint Marc et saint Luc). Le 
Messie devait être en même temps prophète. Cf. 
Deut. XVIII, 15 et ss. 

4o Le reniement de saint Pierre. XX VI, 69-75. 

Comp. Marc. x1V, 68-72; Luc. xxiI7, 55-62; 
Joan. xvIil, 15-18, 25-27. Chacune des narra- 
tions présente un certain nombre de divergences, 
mais qui ne sont nuliement contradictoires. La 
meilleure explication qu'on en puisse donner 
consiste à dire qu'il y eut, dans ce petit drame, 
trois actes principaux, dont chacun eut plusicurs 
seènes convergentes ; les évangélistes ont fait 
leur choix parmi ces scènes particulières, l'es- 
sentiel consistant pour eux dans les trois actes, 
à cause de la prophétie récente de Jésus. Comp. 
le verset 34. | 

69-74. Les trois dénégations. — Les mots 
Fetrus vero. nous ramènent au vers. 58 — 
Sedebat.. : tandis que Jésus comparalssait devant 
le sanhédrin. — Æt tu. Tol aussit La servante 
avait sans doute vu Pierre en compagnie de son 
Maître, — Coram omnibus (vers. T0). Circons- 
tance très aggravante., — Nescio quid. Pierre 
affecte de ne pas comprendre, de ne savoir abso- 
lument rien sur le point en question. — Januam 
(vers. 71). [u)@va : la porte principale, le grand 
portique donnant sur la rue ou sur la eour exté- 
ricure. — Cum juramento (vers. 72). Cette fois, 
l’apôtre nia sous la foi du serment, et en termes 
trés directs : Non novt.. Il ne craignit pas de 


S. MATTH. XXVI, 73 — XXVII, 2. 


73. Peu après, ceux qui étaient là 
s'approchérent, et dirent à Pierre : Cer- 
tainement tu es aussi de ces gens-là ; car 
ton langage te fait reconnaître. 

74. Alors il se mit à faire des impré- 
cations, et à jurer qu'il ne connaissait 
pas cet homme. Et aussitôt le coq chanta. 

75. Et Pierre se ressouvint de la parole 
que Jésus avait dite : Avant que le 
coq chante, tu me renieras trois fois. Et 
étant sorti dehors, il pleura amérement. 
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13. Et post pusillum accesserunt qui 
stabant, et dixerunt Petro : Verc et tu 
ex illis es; nam et loquela tua iuanifes- 
tum te facit. 

14. Tunc cœpit detestari et jurare qui 
non novisset hominem. Et continuo sal- 
lus cantavit. : 

15. Et recordatus est Petrus verbi 
Jesu quod dixerat : Priusquam gallus 
cantet, ter me negabis. Et egressus 
foras, flevit amarc. 


CHAPITRE XXVIIT 


1. Le matin étant venu, tous les princes 
des prêtres et les anciens du peuyile 
tinrent conseil contre Jésus, pour le faire 
mourir. 

2. Et l'ayant lié, ils l’emmenérent et 
le livrérent à Ponce Pilate, le gouver- 
neur. 


1. Mane autem facto, consilium inic- 
runt omnes principes sacerdotum et sc- 
niores populi adversus Jesum, nt eura 
morti traderent. 

2. Et vinctum adduxerunt eum, ct tra- 
diderunt Pontio Pilato præesidi. 


désigner Jésus par le not Aominem. — Qui slta- 
bat. (vers. 75), Voyant l'embarras de Plerrce, 
Îls se firent une jole maligne de l'aceroltre. — 
Loquiia tua. Ils venaient de l'entendre parler, 
et ils avalent afsment reconnu son accent gall- 
léen très marqué. les Galiléens, eu effet, rro- 
nonçalent mal les gutturales, qu'ils supprimalent 
en grande partle, et fs assimilalent plusicurs 
consonnes. Voyez notro grautl commen 4 îre, A. {, 
-— Tune cæpit.. (vers. 74). 11 y eut encore grada- 
tlon dans le reniement ; Pierre, de plus en plus 
troublé, a perdu tout contrôle sur lui-même. 
— Hhetestnri, 227 Wemarifers (ou xa1Tavxeux- 
Mets) : lancer des malédictions contre soi, pour 
te ons où l'on ne dirait pas la vérité — Conti- 
"mu gallus..: juste au moment où lierre par- 
18 nvec le plus de passlan, 
55 Douleur de saint Plerre. — Recordalus 
… Le chant du coq opéra en lui € une sou- 
änine révolation de sentiments », et Ini rappCia 
tÔt la prédiction faite à son rujet. — Ægres- 
..: pour donner un libre cours à son repen- 
— Flovit. Le grec Érdauses à la algnifica- 
de pleurer À haute volx, en sanglotant. 


$ DIT. — Jésu+ au tribunal de Pilatc. 
XXVII, L-:0. 

C'est le procès civil de Notre. Selgreur Jésus- 
ist, À la sulte du procès rellgieux. 
T° Jésus est livré au gouverneur romain par 
hiérarques. XXVII, 1-2. 
Comp. Marc. xv, 1; Luc. 
vtr, 28. 

Onar. XXVII. — ]. Seconde séance dun san- 
. Notre auteur et saint Marc ne font que 


xxnr, 1: Joan. 


la mentionner. Saint Luc, qui n'a point parlé 
de la séance de nuit, “donne quelques détails sur 
cette assemblée du matin, qui ne fut d'ail'eurs 
qu'une reproduction abrégée de la précéiente. 
Cf. Luce. xx1t, 66-71, — Mans. facto. 11 était 
interdit, chez les Juifs, de prononcer nne sentence 
de mort pendant la neit : les membres du san- 
hédrin se réunirent donc de grand matin, pour 
donuer une apparence de légallté à celle qu'il: 
avalent portée contre Jésus. 

2. Jésus est remis aux mains de Pilate. 
Finctum : comine un criminel condamné à mort. 
Notre - Scigneur avalt déjà été Hé à Gethséniant, 
au moment deson arrestation. Cf. Joan. xvir, 12, 
— Tradiderwnt. Les Juffs avalent perdu depui: 
quelque temps ce qu'on nomane le «€ jus gladii », 
ou le droit d'exécuter les sentences curtales 
portées par leur tribunal suprôme: c'est donc 
pur obtenir ln ratffication de leur arrût de 
mort contre Jésus que les hlérarques allèrent 
avec leur condamné chez le représentant de l'au- 
lorité romaîfne. Cf. Joan. xvir, 3i. — FPrsidt, 
ryémévr. Le titre exact était € procurator » 
(-riteorns). Cf. Tacite, Ann. xv, 44, ete. Le 
gouverneur de la Judée résidait habituellement 
à Césarée de Palestine, sur le rivage da la 
Méditerranée (A4 gdogr. pl. vut); mas 11 Venalt 
passer À Jérusanlem le temps de la Pâque, avee 
un fort détachement de soldats, püur pére À 
toute éventualité, car les Julfs réuris on trim 
grand nembre ct de tous pays dans In vil 
montralent alors fort turbulents, et une | 
rection était toujours à crafndre. — Jovi 
l'ilato, C'@t cet honimie, rendu ai ciPbro jeur 
lhievoire évangélique, qui gemiv@iEnelt la Jititr 
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3. Tanc videns Judas, qui eum tra- 
didit, quod damnatus esset, pœnitentia 
ductus, retulit triginta argenteos princi- 
pibus sacerdotum et senioribns, 

4. dicens : Peccavi, tradens sangui- 
nem justum. At illi dixerunt : Quid ad 
nos ? tu videris. 

5. Et projectis argenteis in templo, 
recessit, et abiens laqueo se suspendit. 

6. Principes autem sacerdotum, acce- 
ptis argenteis, dixerunt : Non licet eos 
mittere in corbonam, quia pretium san- 
guinis est. 

7. Consilio antem inito, emerunt ex 
illis agrum figuli, in sepulturam peregri- 
orum. 

8. Propter hoc vocatus est ager ille 
Iluceldama, hoc est, ager sanguinis, 
usque in hodiernum diem. 

9. Tune impletum est quod dictum est 
per Jeremiain prophetam, dicentem : Et 
acceperunt triginta argenteos, pretinm 


depuis l’an 26 de notre ère, et il demeura en 
vharge ju-qu’à l'année 36. Le portrait que les 
écrivains juifs Philon et Josèphe tracent de lui 
montre qu'il ne craignait ni Dieu ni les hommes, 
comine le juge de la parabole (cf. Luc. x var, 2), 
et qu'il détestait les Juifs de toute son âme. Et 
pourtant, «lès l'abord il fut frappé de l’innocence 
de Notre -Seigneur Jésus - Christ, et fit plusieurs 
cforts pour le délivrer ; mais les hiérarques, 
plus énergiques, lui tinrent tête et finirent var 
obtenir de lui tout ce qu'ils désiralent, en le 
mcraçnnt de la colère de l’empereur. 

2 Désespoir de Judas. XXVII, 3-10. 
sucun autre évangéliste ne raconte ce tra- 

e Incident. 

. Le träitre rend aux prêtres le prix de sa 
trahi-on ct se pend. — Tunc videns…. En voyant 
que son Maitre, contlamné par le sanhédrin, 
allait être livré à Pilate, Judas comprit que le 
rame sanglant ne tardcrait pas à s'achever, et 
une réaction terrible s'opéra dans son âme. 
Aveuglé par 8on avarice, il avait peut-être 

prré quo Jésus échapperait sans peine À ses 
‘ ils, en recourant à sa pulssance surnatu- 
( it Jérôme, ctc.). Les cœurs comme le 

1 tranganent complexes ct difficiles à 
« r l'œniltantia ductus. 11 est remar- 
arraetur n'emplole pas icl lie verbe 

. d'ordinalre dans le grec à 

illr sincère, inals pétae- 
marqhe €n cet endroit qu'un 
FAC, Co que Judas éprouva 
éclulil tri- 
rémlant l'argent, il avait 
Suls on comprend que 
Olatnt, pour ainsi dire, 
dl, tadens.., (vers. 4), 1] 
haut n Crime €t l'innocence de 

Jésus Fa ni (ur. fans le grec : le 


gi 


L Pa Li 


hepletænt du remords. 


S. MatTH. XXVII, 5-9. 


8. Alors Judas, qui l'avait trahi, voyant 
qu’il était condamné, poussé par le re- 
pentir, rapporta les trente pièces d'argent 
aux princes des prêtres et aux anciens, 

4. en disant : J’ai péché, en livrant le 
sang innocent. Mais ils dirent : Que nous 
importe? c’est ton affaire. 

5. Ayant jeté les pièces d'argent dans 
le temple, il se retira, et alla se pendre. 

6. Mais les princes des prêtres, ayant 
pris les pièces d'argent, dirent : Il ne 
nous est pas permis de les mettre dans 
le trésor, parce que c’est le prix du sang. 

7. Et ayant tenu conseil, ils en ache- 
térent le champ d’un potier, pour la 
sépulture des étrangers. 

8. C’est pourquoi ce champ a été appelé 
jusqu’à ce jour IHaceldama, c’est-à-dire 
champ du sang. 

9. Alors s'accomplit ce qui avait été 
prédit par le prophète Jérémie : Ils ont 
reçn les trente pièces d’argent, prix de 


sang innocent. C.-à-d., le sang d’un juste, d'un 
innocent. Cf. Deut. xxv, 25, etc. — Quid ad 
nos? Réponse infâme, digne de Caïn. Cf. Gen. 
1V, 9. — Et projectis.… (vers. 5). C'est dans le 
sanctuaire même (ets Tov vaov, par opposition 
au tepdy en général, à l'ensemble des bâtiments 
du temple), bien que l'entrée n'en fût permise 
qu'aux seuls prêtres, que Judas, agissant en 
désespéré, alla jeter le prix de son trafic hon- 
teux. Il avait réussi par là même à le rendre 
aux princes des prêtres. — Laqueo 8e. : comme 
autrefois Achitophel, cet autre traitre qui avait 
été le type de Judas. Cf. II Reg. xvr1, 28. Voyez 
au livre des Actes, 1, 18, quelques détails tra- 
giques qui complètent celui-ci. 

6-10. L'emploi des trente deniers. — A\on 
lice... La loi mosaïque interdisait (ef. Deut. 
Xx1I1, 18) de reccvoir dans le trésor sacré l’ar- 
gent qui provenait de sources mauvaises; Îles 
hiérarques se condamnalent donc eux-mêmes cn 
traitant comme tel le pretium sanguinis. Le 
mot corbonam (plus exactement daus le grec : 
0p6aväy) a ëlé calqué sur l'hébreu gorbän, 
qui désignait soit les offrandes sacrées, soit le 
trésor du temple. Cf. Marc. vi, 11, etc. — 
Agrum figuli (vers. 7). Avec deux articles dans 
le grec : le champ du potier; champ connu de 
tous à Jérusalem sous ectte dénomination. D'après 
une tradition très ancienne, ii était situé au sud 
du mont Slon, de l'autre côté de la vallée 
d'Hinnom (Atl. géogr., pl. x1v cet xv). — Pcre- 
grinorum.C.-à-d., les Juifs étrangers qui, venus 
à Jérusalem pour les fêtes religicuses ou pour 
leurs affaires, y mouralient durant leur etjour. 
— Hareldama. Nom araméen, formé du sub- 
stantif kaqal, champ, et d‘mé', sang. Nous trou- 
verons au livre des Actes, 1, 19, une explication 
analogue de ce nom. — Tunc impletum est. 
(vers. 9). Jusqu'au bout saint Matthieu demeure 


S. MaTru. XXVII, 10-16. 


celui qui a été évalué, qu'on a évalué de 
la paït des enfants d'[sraël, 

10. et ils les ont données pour le champ 
d'un potier, comme le Seigneur me l’a 
ordonné. 

11. Or Jésus comparut devant le gou- 
verneur, ct le gouverneur l'interrogea en 
ces termes : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus 
lui répondit : Tu le dis. 

12. Et comme il était accusé par les 
princes des prêtres et les anciens, àl ne 
répondit rien. 

13. Alors Pilate lui dit : N'entends-tu 
pas quels graves témoignages ils portent 
contre toi ? 

14. Mais il ne lui répondit pas un seul 
mot, de sorte que le gouverneur eu fut 
trés étonné, 

15. Or, le jour de la fête, le gouver- 
nenr avait coutume de délivrer un pri- 
sonnier, celui que le peuple demandait. 

15. Il avait alors un prisonnier insigne, 
nonmé Barabbas. 


fidèle à «a méthoile et à son but, se complalsant 
à démontrer, par l'accompillssement des anclens 
oraxcles, que Jésus étalt le Messie, Voyez l'Intro- 
duction, p. 18. — Per Jeremiam. Pintôt jar 
Zacharle, x1, 18 (voyez le commentaire ); mais 
Jérémie a aussi plusicurs passages analagucs 
(cf. Jer. xvrr, 2-3; xxxu1, 6-15), ct l'évangé- 
lsre éemble avoir comblné ensemble ces divers 
pastages des deux prophètes, dont 11 ne cite 
aueun d'ume manière lttérale: puls il a attribué 
au plus célébre dés deux autcours l'aillage alusi 
comparé. Voyez Marc. 1, 2.3 et les notes. « Pour 
saint Matthieu, deux polnts de cette prophétle 
avalent une importance Spéelale : d'abord ce falt, 
que le peuple (théocratique), en payant ce salaire 
rlileue, s'était Jul- même séparé de sou Dieu ; 
ensuite cet autre fait, que l’'intidélité en question 
avait té nettement prédite. A la façon des jrara- 
pPhrastos (juifs), notre évangéllsto a donc cité 
le tux'e hébreu à la manière dont 1] s'harmont- 
salt le mleux avec l'accompllssement hlstorlque. » 

3° Jésus devant lPilnte. XX VII, 11-926. 

11-14, Il est Interrogé par le gouverneur et 
“cchré par les membres du sanhédrin. Comp. 
Mare xv, 2-5; Luc. Xxt11, 2-5: Joan, xviit, 
25-34. Salut Matthieu et saint Marc ne donnent 
qu'un pâle romuraire de cette scène ; saint Luc 
"e un peu plus complet : mafs c'est Ice quatrlôme 
évangile qui nous donne le meilleur récit des 
fales. — Tu es rer... Cette question suppose 
-que lex hiérairques, mis en présence de l'Ilate, 
Avilent anltéit nceusé Jésus de s'être Insurgé 
contre l'autorité romalne, en prenant Îe titre de 
roi. Cf. Luc. xxut, 2, S. leur impressionner le 
féuverneur, il donnatent ainsi un aspect pall. 
cique au rôla de Messie, que Jéqus avalt solen. 
nement ruventiqué naguère. Cf. xx V1, 64 — 
Tu dueis. Ici encore, cette réponse Guivaut À 
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appretiati, quem appretiaverunt a filiis 
Israel ; 


10. et dederunt eos in agrum figuli, 
sicut constituit mihi Dominus. 


11. Jesus autem stetit ante præsidem: 
et interrogavit eum præses, diceus : ‘Tu 
es rex Judæorum? Dicit illi Jesus : Tu 
dicis. 

12. Êt cum accusaretur a principibus 
sacerdotum et senioribus, nihil respon- 
dit. 

13. Tunc dicit 1lli Pilatus : Non au- 
dis quanta adversum te dicunt testimo- 
nia ? 

14. Et non respondit ei ad ullum ver- 
bum, ita ut miraretur præses vehcmen- 
ter. 

15. Per diem autem <solemnem consue- 
verat præses populo dimittere unum 
vinctum, quem voluissent. 

16. Habebat autem tunc vinctum iusi- 
gnem, qui dicebatur Barabbas. 


une affirmation clalre et énergique. Voyez -en le 
développement duns saint Jen, xvi11, 34 Ct sa. 
— Nihtil respondit (vers. 12) : conune lorsqu'il 
avalt été accusé devant le sanhédrin par los 
faux témoins, et pour un motif semblable. Cf. 
XxVI, 62-63. — Non audis... (vers. 13). Vif 
étonnement de Pilate, qui n'avait Jamals rèn- 
contré d'accusé aussi digne, aussi noble, pré- 
sentant de telles garanties d'innocence. C'est 
pourquoi, loin de s'offusquer du silence de Jésus, 
{l ressent une impression plus favorable eucore. 
Cf. Inc. xxt11, 45 Jonn. Xvirr, 35. 

15-23. Jésus et Parnbbas. Comp. Marre. xv, 
6.]4; Luc. Xx111, 13-23: Joan. xvitt, 39-40. 
Le vers. 15 sert d'introduction À cet épisode. — 
l'er diem autem.… L'expression grecque %271.. 
Énotrs est plus générale et signifie : pendant Ja 
fête; c.-A-d., pendant l'octave pascale. — Con- 
suervcrat.. On ne connaît pas d'une manière cer- 
talne l'origine de cet usage, qui avilt force de 
loi d'aprés salnt luc, Xxnt, 17. 11 est possible 
que co fût un privilège accordé par les Romalus 
aprés In conquête : mals {1 ést plus probable que 
c'était une coutume entitrement juive, reconnue 
par les conquérants : la déllvrance d'un prison. 
mier s'accardait trés blen avec l'esprit de ln 
lâque, puisque le peuple théoeratique avait été 
tont entier délivré du joug des Égyptiens lors- 
qu'il célébra cette fête pour la premiére fole. — 
Habrbat.… (vers. 16). Dans le grec : 1ls nvalent 
(l'llate et les Itemmains), Insignem et prit 
en mauvalse part. Les doux autres sf Mojitit] tot 
disent quo le prlsennier était un séiliieux, qui 
avait commis nn meurtre dans un mouvcenmemi 
insurrectlonnel, = Purabbam., De la recine mr 
fs, et ‘abbd”, pére : Nils du père: dune le B4 
de fils du mnftre, du rabbin. — Quem m'a 
(vêrt. 17). D'après wnint Marc, c'e le jeu 
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17. Congregatis ergo illis, dixit Pila- 
tus : Quem vultis dimittam vobis ? Barab- 
bam, an Jesum qui dicitur Christus ? 


18. Sciebat enim quod per invidiam 
tradidissent eum. 

19. Sedente autem illo pro tribunali, 
misit ad eum uxor ejus, dicens : Nihil 
tibi et justo illi; multa enim passa sum 
hodie per visum propter eum. 


20. Principes autem sacerdotum et 
seniores persuaserunt populis ut peterent 
Barabbam, Jesum vero perderent. 

21. Respondens autem præses ait illis : 
Quem vultis vobis de duobus dimitti? At 
illi dixeruut : Barabbam. 

22, Dicit ilis Pilatus : Quid igitur 
faciam de Jesu, qui dicitur Christus ? 

93. Dicunt omnes : Crucifigatur. Aït 
illis præses : Quid enim mali feuit? At 
illi magis clamabant, dicentes : Crucifi- 
atur. 

24, Videns autem Pilatus quia nihil 
proficeret, sed magis tumultus fieret, 
accepta aqua, lavit manus coram populo, 
dicens : Innocens ego sum a sanguine 
justi hujus; vos videritis. 


qui prit l'initlative de la demande ; Pilate posa 
ensuite sa question, dans l'espoir de diriger le 
hoix Ge la foule en faveur de Jésus. — Sciebat 
rim.… (vers. 18). Un juge expérimenté comme 
gouverneur avait pu aisément comprendre que 

la passion était l'unique mobile de la conduite 
hiérarques. — Scdente autem... (vers. 19). 
étalls de ce verset sont propres à 
r. Au lieu de pro trivunali, il fau- 
d'après le grec : sur le tribunal. — Misit… 
uzor... Un édit qui iuterdisait aux hauts fonc- 
tionnaires romains d'emmener avec eux leurs 
f#mrues dans Îes provinces où ils exerçaient leurs 
fmetiuns avait été rapporté naguère (Tacite, 
111, 23-34); Ât n'est donc pas étonnant 

He de Pilate fût alors avec lui à Jéru- 

hit tibi et. C.-à-d. : Garde-toi bien 

ner. {:e noran de « juste » qu'elle 

st remarquable. Fille avait évi- 


parler de lui, de sa sainteté, 
] 1... per wisum. Ce songe, 
) Ux, était sumaturel 


ne le pensent la plupart 
eu, {8, 11 serait singulier de 


jai ! avec quelques auteurs ; 
mn ! on l'avait envoyé, pour faire 
for eC MR ET | plus l'innocence de Notre- 


migreur Je Christ 
même, durant ja ‘dernière partie de la nuit. I] 
était Alors tant ani | 7h Manres. Comp. le 
dura... — Jirinmiyes aulem.. (Ver, 23). 11 n'était 


Hodie : le matin 


S, Mavru. ÆNNIT, 124. 


17. Comme ils étaient donc assemblés, 
Pilate leur dit : Qui voulez-vous que je 
vous délivre ? Barabbas, ou Jésus, qui 
est appelé Christ ? 

18. Car il savait que c'était par envie 
qu'ils l'avaient livré. 

19. Pendant qu'il était assis sur son 
tribunal, sa femme lui envoya dire : Qu'il 
n'yait rien entre toi et ce juste; car j'ai 
beaucoup souffert aujourd’hui en songe, 
à cause de lui. 

20. Mais les princes des prêtres et les 
anciens persuadèrent au peuple de de- 
mander Barrabas, et de faire périr Jésns. 

21. Le gouverneur, prenant la parole, 
leur dit : Lequel des deux voulez - vous 
que je vous délivre ? Ils dirent : Barabbas. 

22. Pilate leur dit : Que ferai- je done 
de Jésus, qui est appelé Christ ? 

23. Ils répondirent tous : Qu'il soit 
crucifié! Le gouverneur leur dit : Mais 
quel mal a-t-il fait ? Et ils crièrent encore 
plus fort, en disant : Qu'il soit crucifié! 

24. Pilate, voyant qu'il ne gagnait 
rien, mais que le tumulte allait crois- 
sant, prit de l’eau, et se lava les mains 
devant le peuple ,en disant : Je suis inno- 
cent du sang de ce juste; c’est à vous 
de voir. 


pas impossible que le peuple, livré à Ini- même, 
eût demandé la délivrance de Jésus; de Ià la 
crainte ct l'intervention active des membres du 
sanhédrin. — Quem vullis. (vers. 21). Après la 
pause accasionnée par le message de sa femme, 
Pilate réitère sa questlon. Cf. vers. 17. — Quid 
igitur. (vers. 22). Il dut éprouver un moment 
d’embarras, en entendant la réponse de la foule; 
mais il se ressaisit aussitôt, et essaya d’obtenir 
des Juifs la demande de l'élargissement de Jésus, 
prêt à les exaucer encore sur ce point. Un cri 
herrible, cruel, retentit à l'instant : Crucifig«- 
tur ! Les Juifs réclamèrent spécialement ce sup- 
plice parce que c'était alors, chez les Romains, 
le châtiment accoutumé des condamnés à mort, 
lorsqu'ils ne jouissaient pas du droit de cité. — 
Quid nim...? Pifate, ne se tenant pas encore 
pour battu, fait une nouvelle tentative cn vue 
de sauver l'accusé, dont il atteste la parfaite 
innocence ;: mais en vain, eur les instincts les 
plug barbares de la multitude étaient déchainés. 

24-26. Pilate dégage sa responsabilité par un 
acte symbolique, puis il fait flagelter Notre- 
Scigneur et le condansne à être cruciflé. Comp. 
Marc. xv, 15; Luc. xxut, 24-25; Joan. XIX, 1. 
— Nihil proficeret. Chacune de ses paroles en 
faveur de Jésus avait eu pour résultat de rendre 
plus violente x frénésie populaire. — Lavit 
nanus... Conformément à une coutume juive 
qu'il pouvait fort bien connaître. Cf. Dout. 
XAI, 6-7, D'aillcurs, cet acte est un syimbole 


S. MarrTu. KXVII, 25-30. 


25. Et tout le peuple répondit : Que 
son sang retombe sur nous et sur nos 
enfants ! 

26. Alors il leur délivra Barabbas, et 
aprés avoir fait flageller Jésus, il le leur 
livra pour être crucitié. 

27. Alors les soldats du gouverneur, 
emimenant Jésus dans le prétoire, ras- 
semblérent autour de lui toute la co- 
horte. 

28. Et l'ayant dépouillé, ils le revê- 
tirent d’une chlamyde écarlate ; 

29. puis, tressant une couronne 
d'épines, ils la mirent sur sa tête, et un 
roseau dans sa main droite ; et fléchis- 
sant le genou devant Ini, ils se moquaient 
de Ini, en disant : Salnt, roi des Jnifs! 

30. Et crachant sur lui, ils pre- 


très naturel, dout la pensée vient d'elle - même 
à l'esprit. — Innocens ego... Pilate avait beau 
protester ; l'histoire le regardcra toujours à bon 


l'inve se lave les mains, (Ancien Les - relief.) 


droit comme un juge lâche ct criminel, quelque 
sa culpmbilité ait été beaucoup moindre que celle 
des Juifk — Vos véiderbtis. C'est votre affaire. 
Comp. le vers. 4. — Sangynis rjus… (vers. 25). 
Bux, du moins, is acceptent toute leur part do 
responsabilité. Icur souhait affreux sc réalisa 
d'une manière terrible quarante ans plus tard, 
pendant le siège et après la prise do Jérusalem 
jar Titus, — Fiayellatum (vers. 26). Les évan- 
gelletes ne désignent que d'un mot ce supplice 
barbare, qui servait d'ordinaire de prélude au 
erucitement. Dans les provinces, on l'infligeait 
d'ordinaire nsec des fouets (Matth. et Marc. : 
Shaye)hwez:, le mot latin € Hagcllo » grécisé : 
mn. : ÉmassiywTes): à tome et en Italie, 
avec des verges. 11 n'était pas rare qne le con- 
damné monrût sous les conps. Voyez ‘Tite - Live, 
xxx, 86; Quinte-Curce, vit, 11, 28; Tacite, 
Ann., 11, 32: Cicéron, in Verr.. paesim, ctc.: 
lai, archéol., pl. 1AxXn, Ng. 8, 8. 9, 1] 
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25. Et respondens universus populue, 
dixit : Sanguis ejus super nos, ct super 
tilios nostros. 

26. Tunc dimisit illis Barabbain, Jesum 
autem flagellatum tradidit eis ut cruci- 
ligeretur. 

27. Tune milites præsidis, suscipientes 
Jesum in prætorium, congregarerunt ad 
eum universam cohortem. 


28. Et exuentes eum, chlamydem coc- 
cineam circumdederunt ci; 

29. et plectentes coronam de spinis, 
posuerunt super caput ejus. et arunudinem 
in dextera ejus. Et genu flexo ante eum, 
illudebant ei, dicentes : Ave, rex Judæo- 
rum. 

30. Et expuentes in eum, acceperunt 


40° Jésus est cruocllement outragé par les ge 1- 
dats de Pllate, XXVII, 27-30. 

Comp. Marc. XV, 16-19: Jonn. x1IxX, 2-3. 

27-30. Le couronnement d'éplues et d'autres 
insultes. — Suscipientes in... La flagéllation 
avait eu lieu devant le palais, dans la cour exté- 
ricure ou dans la rue. — J’rsælorium, Ce mot, qui 
désignait parfois la tente d'un général, In caserne 
de la garde prétortenne, etc. représente ic! la rési- 
dence officicile du gouverneur. On croit assez 
généralement que Pilatce était alors installé au 
nord-ouest du temple, dans In citadelle Antonla 
(AU, géogr. Pl.XIV et XV). — Cohortern. La cohorte 
romaine, lorsqu'elle était complète, se composatt 
d'environ six cents hommes. l'es soldats de 
Pilate, tous païens, furent heureux de trouver 
bi passe-temps qui Icur permettait de mani. 
fester leur mépris mour les Juifs, dans la per- 
sonne de celui qui avalt avané étre leur roi. 
C'est, en effet, comine roi qu'ils vont traiter 
Jésus, mals par une ignoble et inhuimaiwe 
Parodie. — ÆExuentes.. (vers. 28) : lui enlevant 
son manteau; peut-être même sa tunique, dont 
W'avalt déjà Cité dépoullté pour la Hagcllatien. 
— Chiamytiem. C'était le nom (y>au:) du 
petit mantenu écarlate (coccineam) que portalent 
les soldats de Rome (Ati. archéol., pl. 11, Mg. 7). 
On l'appelalt & sagnum D ou «€ paliriamentum » 
en Jatin. Il flgnrait ici In pourpre rofnle. = 
f'lectentes coronam (vers. 2%). Toulonreux tla- 
‘ème, dont 11 fut alé tie trouver les mat®@rlaux : 
car les arbustes épineux, tels que le lyeler, te 
verprun, 1e jujubler, ne manquent pas à Jeru- 
salon. — Arundinem... Ce für le soënitre. 
Vint ensuite la cérémonie de l'introntsathon, 
d'abord  slmplement dérisolre (genu flan ., 
vers. 29%; cnpuenles..., Vers. 30), put: Wemniôt 
cruelle (peroutichant... ). 


$ IV. — Jérus est conduit au Culvatre, ed | 
mretort mur La crobr;: en sémnéture. MA VII, 
31-66. 


1 Les préliminalres du cruciflement, ÀXA VI, 
31.9. 
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arundinem, et percutiebant caput ejus. 

31. Et postquam illuserunt ei, exue- 
runt eam chlamyde, et induerunt eum 
vestimentis ejus, et duxerunt eum ut 
crucifigerent. 

32. Exeuntes autem, invenerunt homi- 
nem Cyrenæum, nomine Simonem ; hunc 
angariaverunt ut tolleret crucem cjus. 


83. Et venerunt in locum qui dicitur 
Golgotha, quod est, Calvariæ locus. 

34. Et dederunt ei vinum bibere cum 
felle mistum; et cum gustasset, noluit 
bibere. 

35. Postquam autem crucifixerunt eum, 
diviserunt vestimenta ejus, sortem mit- 


Comp. Marc. XV, 20-23; Luce. xxi1, 26-32; 
Joan. xiX, 16b-17. 

31-33. La voice douloureuse, — Et exuerunt.…. 
Rien n'est dit de la couronne d'épines, qui, 
d'asrès Origèrie, Tertullien et d’autres anciens 
écrivains, serait demeurée jusqu'au bout sur la 
tête sacrée de Jésus. — Duxerunt eum...«@ Le 
prétoire, qui était au nord du temple.…., marque 
le commencement de la voie douloureuse ; l'église, 
du Saint -Sépulcre, dont l'enceinte renferme 1e 
Calvaire, en tndique le terme : c’est donc entre 
ces deux points extrêmes que s'étendait la route 
par où Jésus marcha au supplice. ? (Fouard, la 
Vie de Notre-Seignenr Jésus-Christ, t. II, 
p. 396 de la 2e édit.). Et c'est précisément cette 
région de la ville que traverse la € via dolorosa » 
actuelle, qui est exacte dans son ensemble, sinon 
dans tous ses détails. Voyez l'Atl. géngr., pl. xiv 
et xv. — Exeuntes (vers. 32). C.-à-d., lorsqu'ils 
surtirent de l'enceinte fortifiée de Jérusalem. En 
effet, c'était un ancien usage, chez les Juifs, 
d'exécuter les sentences capitales en dehors des 


vies. Cf. Num, xv, 35; II Reg. xxr7, 13: Act. 
VII, 58 te. — Cyrenæum. Simon était donc 
originaire de la lointa ne et importante cité de 
Cÿrene, en Libye (AU, géogr., pl. 1). — Sur le 


58 du mot angartavcrunt, voyez v, 41 et le 
commentaire, — Ut tolieret... Ceux qui avaient 
té condamnés à étre crucifiés portaient eux- 
mêmes icur croix jusqu'an lieu du supplice. Cf. 
Cut ce qu'avait fait Jésus depuis le pré- 

Jann. x1X, 11); mais, quand les bour- 

t tellement épuisé qu’il ne pou- 

ils cralgnirent qu'il n'arrivAt 

aire , Gt Ils le déchargérent 

ariæ locus, ou « le 

rs 70703, dit le texte 
raduetion du mot 
tement, Gulgol{a”: 
nifle : crâne, On a 
« incipales de ce noin. 
D À ut de ce que le Gol- 
puit | d8 axéeutfons capl- 
tu rcmyif d’ossements 
D'après d’autres, 

t de saint Cvrllie 


oui » 


SOMATTHNNNWIT, 31-55. 


naient le roseau, et lui frappaient la tête. 

81. Lorsqu'ils se furent moqués de lui, 
ils lui ôtérent la chlamyde, lui remirent 
ses vêtements, et l’emmenérent pour le 
crucifier. 

32. Comme ils sortaient, ils rencon- 
trérent un homme de Cyrène, nommé 
Simon, qu'ils contraignirent de porter la 
croix de Jésus. 

33. Et ils vinrent au lieu appelé Gol- 
gotha, c’est-à-dire, lieu du Calvaire. 

84. Et ils lui donnérent à boire du via 
mêlé de fiel; mais, quand il l’eut goûté, 
il ne voulut pas boire. 

85. Après qu'ils l’eurent crucifié, ils 
partagèrent entre eux ses vêtements, les 


de Jérusalem, il aurait été dû plutôt à la forme 
extérieure de la colline en question, qui aurait 
été celle d’un crâne. Le Calvaire était à cette 
époque en dehors de Jérusalem, à l’ouest; mais, 
peu d’années après la mort de Notre- Seigneur, 
Hérode Agrippa agrandit considérablement l'en- 
ceinte des remparts, de sorte que toute la région 
du Golgotha fut alors enclavée dans la ville. Ii 
est actuellement renfermé dans l’église du Saint- 
Sépulcre. Sur l’authenticité de cet emplacement 
traditionnel, voyez J. Langen, Die letiten 
Lebenstage Jesu, Kribourg-en-Brisgau, 1864, 
p. 363-421. 

34. Le vin mêlé de ficl. — Vinum. Telle est la 
vraie leçon : oivoy, et non 0Ë0ç, vinaigre. — 
Cum felle. Dans le grec : werà yoXñc. Le sub- 
stantif of désigne proprement le fiel ; mais il 
représente aussi, dans un sens dérivé, toute 
sorte de breuvages amers, et ce second sens est 
ici le meilleur. Saint Marc, xv, 23 (voyez les 
notes), parle de € myrrhatum vinum », c.-à-d., 
de vin dans lequel on avait fait infuser de la 
myrrhe avant de l'offrir à Jésus. C'est bien le 
même incident que mentionnent les deux évan- 
gélistes; mais saint Matthieu le présente à un 
joint de vue spécial, comme un autre mauvais 
traitement infligé à Jésus, parce qu’il pensait, 
en citant ce trait, au vers. 22 du Ps. LxXVi : 
Ils m'ont donné du fiel pour nourriture, et 
dans Ina soif ils m'ont abreuvé de vinaigre. — 
Noluit bibere : parce que c'était en réalité une 
potion soporifique, destinée À amoindrir les pre- 
mières douleurs dun crucifiement. Or, Jésus 
voulait souffrir ct mourir sans le moindre sou- 
Jagement. 

20 Jésus en croix, XXVIT, 35-50. 

35-37. Le crucifiement du Sauveur; les bour- 
reaux se partagent ses vêtements. Comp. Marc. 
XV, 24-26; Luc. xxH1, 33-34, 38; Joan. XIx, 
18-24. — Postquam.… cructjixerunt.. Les quatre 
évangclistes glissent rapidement sur ce supplice, 
infamant et cruel, qu’ils se bornent à indiquer 
d'un mot. Sur la croix et le cruciflement, voyez 
Fulda, Das Kreuz und die Krewuzigung, Bres- 
lau, 1878; EF Vigouroux, le N. T, et les Décou- 
vertes archéol., p. 179 et es. de la 2e édit. ; notre 


S. Marru. XXVII, 36-42. 


tirant an sort, afin que s'accomplit ce qui 
avait été prédit par le prophete : Ils se 
sont partagé mes vêtements, et ils ont 
tiré ma tunique au sort. 

36. Et s'étant assis, ils le gardaient. 

37. Ils mirent au-dessus de sa tête 
une inscription, indiquant le sujet de sa 
condamnation : Celui-ci est Jésus, le roi 
des Juifs. 

38. En même temps, on crucifia avec 
lui deux voleurs, l'un à sa droite, et 
l'autre à sa gauche. 

39. Et les passants le blasphémaient, 
branlant la tête, 

40. et disant : Allons, toi qui détruis 
le temple de Dieu, et qui le rehätis en 
trois jours, sauve-toi toi-même ; si tu es 
le Fils de Dieu, descends de la croix. 

41. Les princes des prêtres se mo- 
quaient aussi de lui, avec les scribes et 
les anciens, et disaient : 

42. [1 a sauvé les autres, et il ne peut 


grand comunentalre, h. L| On commençait par 
dresser la croix, qui étalt d'ordinaire assez basse ; 
puls on faisait monter le supplicté (le € crucla- 
rlus », comme on l'appelalt) à cheval sur une 
éorte de plen fixé vers le milieu de la tige prin- 
clpale. Habltuellement, les plods nussi bien que 
les alns étalent percés par de gros clous. — 
Dlviserint vestimenta.… : suivant la coutuinc 
roinalne, qui sttribuait aux bourreaux les véle- 
ments des conlainnés à mort. On croit que, le 
plus souvent, les cruciflés étalent attachés À la 
croix dus tn étar de complète nudité: {1 est 
cependant probable qu'à Jérusalem, par égard 
pour les Juifs, les Romains plaçalent une cein- 
ture autour des reins des condatunés, — UE im- 
plercrur,. Ces mots et les sulvents, Jusqu'à la ln 
du vers. 35, manquent dans un certain nombre 
de manuscrits grecs; 
mas leur authenti- 
cité semhle sufflsam- 
ment garantie par 
aileurs. [ls sont du 
reste parfaitement 
conférmes au genre 
de saint Matthieu. 
— Diviserunt sûd., 
Texte emprunté an 
Ps. xxt (voyez Île 
commentaire du ver- 
sut 10),qui est direc- 
tüment 1nesslainbine 
et dont la premiére 
partie cenecrnb pré- 
cikément la passion 
dn Chriét. — Srilen. 
tea scrvabant.., (ver. 
#wet 36): pour empêcher les pmrents et les nids 
du ervelfé de venir le detamher de In croix 
linpusuerunt… (vers 87). Cette opératlon Cut 


Talilette À Inscription 1 Mus- 
reltef de l'arc detriomphe 
de Titus.) 
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tentes, ut impleretur quod dictum est 
per prophetam dicentem : Divisernnt sibi 
vestimenta mea, et super vesiem mean 
miserunt sortem. 

36. Et sedentes servabant eu. 

37. Et imposuerunt super caput eju 
causam ipsius seriptam : Hic est Jesus, 
rex Judtæorum. 


38. T'unc crucifixi sunt cum eco a 
latrones : unus a dextris, et unus a sini- 
stris. 

39. Prætereuntes autem blasphema- 
bant eum, moventes eapita sua, 

40. et dicentes : Vah! qui destrui- 
templum Dei et in triduo illud reæditi- 
ces, salva temetipsum ; si Filius Dei e-. 
descende de cruce. 

41. Similiter et principes sacerdotui. 
illudentes eum scribis et senioribus, dice- 
baut : 

42. Alios salvos fecit, seipsum no: 


lieu vralsemblablement avant qu'on eût dresse 
lx croix. Causaen ipslus : c.-à-d., son crime, 
la cause de ra condamnation. — Fjic est. L'ins- 
cription differe légèrement dans les quatre ré- 
cits. Les mots rer Juda orum, qui en forment 
la parte principale, sont reproduits par tous les 
rédacteurs. 

88-41, Les deux larrons: les insultes. Comp. 
Marc. xv, 27-32; Luc. xxnit, 85-57, 39-43. — 
Tunc cruciftri.. C'est encore par dérision et pour 
jouer sur son titre de roi que l'on cructtia Jésus 
entre deux criminels (latrunes, Jr77a!, des 
bandits). — l'rétereuntes. (vers. 39). Nouvelte 
scène d'outrages, comme chez Culphe et an 
prétolre. Cf. xxv1, 67-68: xxvIr, 27-30. Dans les 
tenips anciens, on était sans pitié pour les cen- 
damnés à mort, et l'un aggravalt encorc leurs 
tourments par de grossiers ontrages. — fax. 
phemantes. Dans le eas présent, les tneniros 
étaient des blasphémes, putsqu'elles s'adressatent 
au Messie, au Fils de Dieu. Morentes .… Geste 
de moquerle et de mépris. — leon, dans la pin 
part des manuscrits grecs, ne correspond À l'es. 
clamation l'aœh (vers. 40), qui est peut-être un 
emprunt fait à la reaction de eulnt Mure. 
Qui déstruts.. et. Écho de l'accusation lnéée 
la nuit précédente contre Jésus péer les feux 
témoins, Cf. xxv1, 60b-GI. lascende.. la 
Messie, à pins forte raison le Fils de Dieu, etait 
nesurément capable de se délivrer lut-:même. 
Soméliter et... (vers. 41). 1285 membres du sun 
h@lrin ne quicümt pas un Instant leur vietinn, 
se ropalatantc de ses humiliatlons @t de ses stmrf 
frances, et l'insultant cemnme Ja VII jrpa le 

Atos ratros., (Vérs. 42), Fréclenx aveu, jet 
vennnt de telles boucles : la vêrité dos vtlrathen 
de Jésus est alimise pr se nelVerralres 188 jun 
vlolents, = Æt crælimes cl. Auralent-ils on, 
même @un fact d'un tai prestige, eux que ln 


potest salvum facere; si rex Israel est, 
descendat nunc de cruce, et credimus 
Ce 

43. Confidit in Deo : liberet nunc, si 
vult eum: dixit enim : Quia Filius Dei 
sum. | 

44. Jdipsum autem et latrones qui 
crucifixi erant cum eo, improperabant 
el. 

45. À sexta autem hora tenebræ factæ 
sunt super universam terram, usque ad 
horam nonam. 

46. Et circa horam nonam clamavit 
Jesus voce magna, dicens : Eli, El, 
lamma sabacthani ? hoc est : Deus meus, 
Deus mens, nt quid dereliquisti me ? 

47. Quidam autem ïillic stantes et 
audientes, dicebant : Eliam vocat iste. 


48. Et continno currens unus ex els, 
acceptam spongiam implevit aceto, et 
imposuit arundini, et dabat ei bibere. 


49. Ceteri vero dicebant : Sine, videa- 
mus an veniat Elias liberans eum. 

50. Jesus autem iterum clamans voce 
magna, emisit spiritum. | 

51. Et ecce velum templi scissum est 


récente résurrection do Lazare navait pas con- 
vainens? — La suite de leurs railleries (ver- 
set 45) est empruntée au Ps. xx1, 9. Si vull 
eum est an hébraïsme : s'il l'aime, — Idipsum.… 
latrones… (vers. 44). Troisième catégorie d’in- 
gulteurs. Toutefois, le bon larron fut aussitôt 
ramené à de mellleurs sentiments par la patience 
er la perfection de Jésus, Cf. Luc. xxr11, 39 et ss. 
On yæut dire aussi que eulnt Matthieu et saint 
Marc généraliscnt pour abréger, et qu'un seul 
des larrons sc fit Insulteur. 

45-50. L'agonie ct la mort du Sauveur. Comp. 
Marc. xv, 33-37; Luc. xxit1, 44-46 ; Joan. xIX, 
2380. — A serta... C.-h-d.: à partir de midi jus- 
ju à trois heures du solr (ad... nonam); durant 
la périotle la plus brillante du jour. — Tenebræ 
famtw… Phénomène absolument surnaturel, ear 

peut pas alléguer l'existence d'une éelipse 
‘de la pleine lune. Super univer- 

ct beœauconp d'autres interprètes 

on dt eattc locution à la Pales- 

avait désigner davantage, tout 


b qu'elle it probablement, — Zt 
ctrea 6). F08 angoisses quil remplissalent 

à bantimeée « n quelque sorte par 
a dei ntemoere jluë aAffrenses que les 
té ele hork. iles Ini arrachrront une 
xd ie: 4 re: ; Et Ei.., qui forine 
je és mn Pa, XX1 (or, xXI ), Et que les denx 
érmngthiaies ct n aratnéen, telle qu'elle 
SEX poremmmete (au \ de sabacthani, on disait 


‘azalyant en hélreu). 128 mits huc cs... dure- 


S. Marru. XXVII, 43-51. 


se sauver lui-même ; s'il est le roi d'Israël, 
qu'il descende maintenant de la croix, et 
nous croirons en lui. 

43. Il a confiance en Dieu : que Dieu 
le délivre maintenant, s’il l'aime; car il 
a dit : Je suis le Fils de Dieu. 

44. Les voleurs qui avaient été cruci- 
fiés avec lui, lui adressaient les mêmes 
outrages. 

45. Or, depuis la sixième heure jusqu’à 
la neuvième, il y eut des ténèbres sur 
toute la terre. 

46. Et vers la neuvième heure, Jésus 
cria d’une voix forte : Eli, Eli, lamma 
sabacthani? C'est-à-dire : Mon Dieu, mon 
Dien, pourquoi m’avez-vous abandonné ? 

47. Quelques - uns de ceux qui étaient 
présents, l'ayant entendu, disaient : Il 
appelle Elie. 

48. Et aussitôt l’un d'eux, accourant, 
prit une éponge et la remplit de vinaigre; 
et l'ayant attachée à un roseau, il lui 
donnait à boire. 

49. Mais les autres disaient : Laisse, 
voyons si Elie viendra le délivrer. 

50. Mais Jésus, poussant de nouveau 
un grand cri, rendit l'esprit. 

51. Et voici que le voile du temple se 


liquisti ont été ajoutés par le traducteur du 
texte hébreu de saint Matthieu, — Quidam au: 
tem. (vers. 47), Il est possible que ces hommes 
fussent des Juifs de Jérusalem, qui, ayant fort 
bien compris les paroles de Jésus, les détour- 
nèrent de leur véritable sens par moquerie. 
D'autres exégètes préfèrent voir en eux des Juifs 
étrangers, qui ne comprenaient pas l’araméen, 
et dont la réflexion fut faite de bonne foi. — 
Currens unus.. (vers. 48) : mû par un sentiment 
de pitié, et sous l’Impression que l'auguste vic- 
time souffrait de la soif, le grand tourment des 
crucifiés. — Spongiain. Peut-être était-elle là 
précisément pour cet usage. On la tiempa dans ce 
qu'on nommait la & posca », mélange d’eau et de 
vinaigre (aceto), quiservait de breuvage anx sol- 
dats romains. Cf. Joan. x1x, 20. — Sine... (vers. 49), 
C.-h-d.:laisse-le, ne lui donne pas à boire, jus- 
qu'à ce que nous ayons vu si Élle viendra le 
secourir. — Jterum clamans (vers. 50). Cf. 
vers, 46. Si le narrateur a voulu parler d’un cri 
articulé, ce cri se confondit avec le € consaut- 
matum est D» de Joan, xix, 30, ou avee le 
&« Pater, in nanus tuas commendo.. » de Luc, 
XXII, 46, — ÆEmisit spiritum. On trouve la 
inême expression dans le quatrième évangilc, 
avec une simple nuance (& cdidit »). Les deux 
autres synoptiqnes ont ÉÉÉREUGEY, « exeplravit ». 

3° Ce qui suivit la mort de Jésus. XXVIT, 
51-56. Comparez saint Marc, xv, 38-41; saint 
Luc, xX111, 45, 47 - 49. 

51-53. Divers prodiges éclatants. — Velum 


S. MarTru. NAXWIT, 52-57. 


déchira en deux, depuis le haut jusqu’en 
bas, et la terre trembla, et les pierres se 
fendirent, 

52. et les sépulcres s'ouvrirent, et 
beaucoup de corps des saints qui s'étaient 
endormis ressuscitérent, 

53. et sortant de leurs tombeaux après 
ga résurrection, 1ls vinrent dans la ville 
sainte, et apparurent à beaucoup de per- 
sonnes. 

54. Le centurion et ceux qui étaient 
avec lui pour garder Jésus, ayant vu le 
tremblement de terre et tout ce qui 
se passait, furent saisis d'une grande 
frayeur, et dirent : Vraiment, cet homme 
tait le Fils de Dieu. 

59. Il y avait là aussi, à quelque 
distance, des femmes nombreuses, qui 
avaient suivi Jésus Gcpuis la Galilée, 
pour le servir ; 

56. parmi elles étaient Marie Made- 
leine. Marie mère de Jacques et de 
Joseph, et la mère des fils de Zébédée. 

57. Lorsque le soir fut venu, il vint 
un homme riche d’Arimathie, nommé 
Joseph, qui était aussi disciple de Jésus. 
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in duas partes a sumino usque denrsun, 
et terra mota est, ct petræ ECissæ sut, 


52. et monumenta aperta sunt, ct 
mula corpora sanctorum qui dormieraut 
surrexerunt, 

53. et exeuntes de monumentis jrost 
resurrectionem ejus, venerunt in Ssan- 
ctam civitatem, et apparuerunt multie, 


54. Centurio autem, et qui eum eo 
erant custodientes Jesum, viso terræmotu 
et his quæ fiebant, timuerunt valde, 
dicentes : Vere Filius Dei erat iste. 


55. Érant autem ibi muhieres multæ a 
longe, quæ secutæ erant Jesum a Gali- 
læ&a, ministrantes ei; 


56. inter quas erat Maria Magdalene, 
et Maria Jacobi et Joseph mater, et 
mater filiorum Zebedæi. 

57. Cum autem sero factum esset, 
venit quidam homo dives, ab Arimathæa, 
nomine Joseph, qui et ipse discipulus 
crat Jesu, 


témplt. Ce volle, très riche et très épals, sépa- 
rait les deux parties les plus intérieures du 
sanctuaire juif, le Saint et le Saint des saints 
(AL. archéot., pl. xCvI, fig. 4). En se déchi- 
rant d'une rounière miraculeuse, à l'heure même 
on mouralt Jésus, 1 sÿmbollsalt, suivant l'heu- 
reus pensée d'Origène et des l’éres, que désor- 
inals totts les hommes pourralent s'approcher 
Hbremeant de Dieu. C£. Hebr.1x, 1-8. Il annonçait 
en outre l'abrogation de l'anclenne Allance, la 
ln du fjuslafsme. — Æt terra. Ce secomil phé- 
unene et tous les sulvants, jusqu'à la fin du 
vers. #3, ne sont signalés que par saint Matthieu. 
— Mota ct, Tremblement 1e terre auquel se 
raltachia Suns doute la merveille qui suit : et 
petrie… € La nature fut comme épouvantée de 
la écé'ératesse des hommes, » et elle manifesta 
h &a n'anlère sa syiupathie pour la mort «un 
Christ. — Monumenta aperta.…. (vers. 52). La 
g&uite du récit ert plus étonnante encore : et 
multu… surrerrrunt. Ce ne furent pas, sans 
doute, comme pour Lazire, des résurrections 
permanentes; ces snints personnages n'apparurent 
que pendant quelques jours, comme témolns de 
la résurrecton de Jésus-Christ. Voyez dans 
Knabenbauer, Comment, h. L.,. les diverses api- 
ntons qui se sont formées sur ce polnt parmi les 
exégtes et les théologiens. — f'ost reaurrectio. 
men : nprès ln résurrection du Sauveur. Le ver- 
éet 52, du moins dans #n seconde partic, est 
donc placé ?cl par anticlyatlan, 

64. Sentiments remarquables du centurlon rt 
des soldats romains. — Centurio autem.….. L'ofti- 
cicr qui commandait la petite ecnuade des 6ol- 


dats chargés de crucifier Jésus et les deux lar- 
rons. Ceux-ci sont désignés par les mors qui cum 
eo... — Tinuerunt: d'uue crainte surnaturelle. 
Dius les prodiges dont Ils étalent témoins, ls 
virent dès marques de la colère divine, excltce 
pur la condamnation d'un homme tout saint et 
innocent. Le titre de F'ilius Dei n'ava.t pas pour 
eux, évhiemment, la slguification qu'il à pour 
nous: mais c'est lui qui traduisait 1e mieux 
l'idée que ces païens se falsaient des rohtions do 
Jésus avec Dieu. 

55-56. Les saintes femmes au plei de la 
croix. = Ærant œuterm.. En terminant le récit 
de fa mort du Sauveur, les trois svucptliques 
cltent de concert ce trait touchant et délleat, 
qui met en rellef la fidèlité de ces saintes aniles 
de Jésus. — Minmistrantes rt: Conume lu raconte 
expressément saint Luc, vin, 1-3. Later quas…. 
Trois d'entre ciles, les plus connues, &eht notn- 
imées À part, Sur Marie Madclélue, on de Mg- 
dala, voyez Luc. vint, 2 et le commenturte — 
Jacoti ct Joseph. Deux des «frères » de Natre- 
Svigneur Jésus-Christ. Cf. Xu1, 55 et les nets. 

40 La sépulture de Jésus. XX VII, 57-61. Comp. 
Marc. xv, 42-47: Luc. Xx11, 50-56: Jour]. 11x, 
34-42, 

57-68. Joseph d'Arlmathie obelent de f'ilate 
le corps de Jésms pour l'ensévelir,. — Vent 
nu Calvaire Jd'uberd, pour 8e retire cent cles 
faits. — Homo dines : Joulesant, jar cheque, 
il'êne grando Influence, Len deux autres 81m} 
tiques noms apprénmemt qu'il Gtalt creme du 
snmhtlrin. = Ab Artnothima, COtte VUE n'a 
pas erncwre été Identinée avec cærtitude lu rune 


1535 


58. Hic accessit ad Pilatum, et petiit 
cerpus desu, Tunc Pilatus jussit reddi 
Corpus. 

59. Et accepto corpore, Joseph invol- 
vit illud in sindone munda. 

0. Et posuit illud in monnmento suo 
novo, quod exciderat in petra; et advol- 
vitsaxum magnum ad ostium monumenti, 
ct abiit. 

61. Erat antem ibi Maria Magdalene, 
et altera Maria, sedentes contra scpul- 
crum. 

62. Altera autem die, quæ est post 
Parasceven, convenerunt principes sacer- 
dotum et pharisæi ad Pilatum, 


63. dicentes : Domine, recordati su- 


S. Mark ŒMAMIL, 58-63. 


58. Cet homme alla trouver Pilate, et 
demanda le corps de Jésus. Alors Pilate 
ordonna qu'on rendit le corps. 

59. Et ayant pris le corps, Joseph 
l’enveloppa d’un linceul blanc. 

60. Et il le déposa dans son sépulcre 
neuf, qu'il avait fait tailler dans le roc; 
puis il roula une grande pierre à l'entrée 
du sépulcre, et il s’en alla. 

61. Or, Marie Madeleine et l’autre 
Maric étaient là, assises en face du 
sépulcre. 

62. Le lendemain, qui était le jour 
aprés la Préparation, les princes des 
prêtres et les pharisiens allèrent en- 
semble trouver Pilate, 

63. en disant : Seigneur, nons nous 


breux auteurs la placent à Ramleh, sur la route 
de Jaffa à Jérusalem, et le célèbre palestino- 
logue V. Guérin trouve dans cette opinion une 
vraisemblance allant presque à la certitude, 
D'autres la confondent avec Rama, patrie du 
prophète Samuel, dont le nom complet était, en 
hébreu, Ramathaïm-Sophim. Voyez I Reg. 1, 1 


fig. 3, 8; pl. xxxI, fig. 3-6), — Advolvit saxum... 
C'est ainsi que l’on fermait d'ordinaire ces sortes 
de tombeanx (At. archéol., pl. xxx, fig. 6), ct 
l’on nommait en hébren gälalt (ce qu’on roule) 
l'énorme pierre qui remplissait ce rôle — 
Erat autem.…. (vers. 61). Joseph et ses autres 
disciples se retirèrent après la sépulture; mais 
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Pierre roulie et secllée en avant de l'ouverture d'un tombeau. 
CA gauche, on voit le sépulcre ouvert.) 


ct le comrmaentaire; l'Atl. géogr., pi. vi, x. — 
Da el {pee Ce trait est ajouté pour expliquer 
le #ice déployé en cette circonstance par Joseph. 
- l'eit corpus. (vers. 58), Il fallait une prr- 
epéchie pour enterrer les corp: des cruci- 

ut mc décomposalient sur la croix 

or par les ofseanx de vrole. 

} Morlmation € payait fort cher. 
mié an tonibrau, — Jn sin- 


dome, T) M1 dé Jin, L'épithete munda 
» ll ] d'entlärement nenf, n'ayant 
ete rt à amohn eye, Tu monumento … 
(# La] ICtall #10 tt propre À notre 
a 1, " novo, eat aussi mentionné 
per mt LOC Eu Flemtine, les rilhes atminient 
hs nn fa ær l'aetr dan lé roc un tom- 
teau de fu e On tronv® de trés bohux ct de 
Cr payes x nurnents de er genre aux 


en vir re 44 { slern ( Ati. archéol., pl. XXIX, 


les deux saintes femmes demeurèrent pteusement 
auprès du sépulcre. 

5° Précautions prises par les Juifs pour cmpê- 
cher Ja tombe de Jésus d'être violée. XXVII, 
62-66. Passage important, propre à saint Mat- 
thicn. 

62-66. Les hiérarques demandent à Pilate et ob- 
1lennent l'antorisation de faire garder le sépulcre. 
— Altera… dite... À cette époque, le mot parasceve, 
préparation, calqué sur je grec Taparxeun, était 
dévenn une expression technique pour désigner 
le vendredl, parce qu'on faisait, ce jour-là, de 
nombreux préparatifs pour n'avoir pas ensuite 
à rompre le repos sacré. Cf. Marc. xv, 42; Luc. 
XXII, 543 Joan, x1X, 31. C'est donc le samedi 
matin que les hlérarqnes se présentèrent chez 
Pliate. — Principes. et pharisæi. Ces derniers 
repré<entent sans douto {ci les acrlbes du san- 
hédrin, qui appartenaient au parti pharisaïque, 


S. Marru. NXVII, 64 — XXVIII, 


£ommes souvelius que cet imposteur a 
dit, lorsqu'il vivait encore : Aprés trois 
jours je ressusciterai. 

64. Ordonnez donc que le sépulere soit 
gardé jusqu'au troisième jour, de peur 
que ses disciples ne viennent dérober 
son corps, et ne disent au peuple : [} est 
ressuscité d'entre les morts; dernière 
Hnposture qui serait pire que la première. 

65. Pilate leur dit: Vous avez des 
gardes ; allez, gardez-le comme vous 
l'eutendez. 

66. Ils s'en allérent donc, et pour 
s'assurer du sépulcre, ils en scellèrent 
la pierre et y mirent des gardes. 
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mus quia seductor ille dixit adhuc vivens : 
Post tres dies resurgam. 


64. Juhe ergo custodiri sepulerum 
usque in diem tertium, ne forte \eniant 
discipuli ejus, et furentur eum, et dicant 
plebi : Surrexit à mortuis ; et erit novis- 
simus error pejor priore. 


65. Ait illis Pilatus 
diam ; 


: Habetis custo- 
ite, custodite sicut scitis. 


66. Illi autem abeuntes munierunt 
sepulerum, signantes lapidem, cum cus- 
todibus. 


CHAPITRE XXVIII 


1. Le sabbat passé, lorsque le premier 
jour de la semaine commençait à luire, 
Marie-Madeleine et l'autre Marie vinrent 
pour voir le sépulcre. 

2. Et voici qu'il se fit un grand trem- 


1. Vespere autem sabbati quæ lucescit 
in prima sabbati, venit Maria Magda- 
lene et altera Maria videre sepulerum. 
fuctus est 


2, Et ecce terrxumotus 


— Seductor ille (vers. 63). I1s Insultent Jésus 
même après sa mort, tant leur haine était pro- 
ftende. — Diæit adhuc vivens.…. L'allusion porte 
probablement sur ce que Jésus avalr dit en 
pubric au sujet du signe de Jonas, symbole de 
*a résurrection. Cf. x11, 39-40; xv1, 4. En tout 
cas, les hicrarques étaient fort blen fuformés, 
et Ils citent très exactement la prophétie do 
Jésus. Cf. xv1, 21: xvit, 22: XX, 19. — Jube 
ergo,. (vers, 64), Derrière cette requête se cache 
une cralnte blen réelle que la prédiction de Jésus 
ne se réullsÂt. — Noctssimrus error. La premiére 
erreur ou luston du peupie, d'après les chefs 
d'Isrncli, avalt consisté À regarder leur enncml 
œuinme le Messie : la dernière, c'eût été la foi à 
la résurrection de Jésus, — Habetis cstodiam 
Uvers. 65). SI l'on traduit lo verbe £/E7€ comme 
l'a fait la Vulgate, ice gouverneur se borna à 
rappeler aux Juifs qu'il avait déjà mis plusieurs 
de ses soldats À leur disposition. On peut le 
régarder aussi comme un {mpératif : Ayez une 
#arde; et ces mots cxprimerout alors un con- 
sentément qrur et simple. — Signantes lapidem 
( vers. 66), Un cordon fut étendu snr tonte l'ou- 
vérture de la tombe et scellé aux deux extrémif- 
tés, comme le montre la figure ci-jointe. Ces 
Précautions, comme le disent à l'envi les l'ères, 
servirent à mettre hors de doute le falt de ln 
résurrection. 


SECTION II, — LA RÉAURNECTION DE JEUX, 


XXVIII, 1-20. 


Aucun des auteurs Insplrés n'a raconté direc- 
tmnent ce grand fait ; les évangélltes et saint 


Paul, I Cor. xv, 4 et 5s., sc bornent À décrire 
quelques-unes dés circonstances qui le sulvirent 
ininédlatemnent, ct à raconter plusieurs appari- 
tions du divin nées th. Conume ils n'exposent 
pas tous les inêmes falts, et que leurs récits dif- 
fèrent souvent, alors mé:ine qu'ils portent sur des 
polnts identiques, on éprouve parfols quelque 
difiiculté à les conclller entre eux ; maîs personne 
n'a pu démontrer qu'ils se coutredisent vérita- 
biement. 

lo Les galntes femmes au sépulcre. XXVIII, 
1-10. 

Car. XX VIIT. — 1, Marie Madeicine ct l'autre 
Marie viennent de grand matin au tombeau de 
Jésus. Comp. Marc. XVI, 1-4: Euc. xXxIV, 1-2; 
Joan. Xx, |. — Vespere.… sabhati est il une 
expression figurée, pour marquer In Un du sub- 
bat ec le commencement du Jour Sulvant, conime 
l'Inliquent les mots quæ lucescit in. (prima 
sabbati: le premier jour après le sabbat, c-à-d. 
le «limanche). Venit Maria. el. Saint Mat- 
thicu mentionne deux salntes femmes: Æaint 
Mare et saint Luc en nomment trols, mals ce 
dernier suppose que d'autres cucoro les accompm- 
gualent : saint Jean n'en cite qu'uneseule. Chacun 
d'eux a ralson, d'après son point de vue spélsl. 
— V'idere. Cemgraa du grec est plus ex premaif : 
pour contemydler. It aussi, comme l'ajoutent les 
autres sÿnoptiques, pour embaumer le corps du 
Sunveur. 

2-4. Un ange enlève la pferro qui ferimaft 
l'entrée du sépuilcre:; frayeur dés gardes. Tout 
ce pawage est propre à saint Matthieu : dem Wim]. 
dents qu'il relate s'étalent prssès avat | arr: tem 
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magnus; angelus enim Domini descen- 
dit de cælo, et accedens revolvit lapi- 
dem, et sedebat super eum. 

8. Erat auiem aspects ejus sicut 
fulgur, et vestimentum ejus sicut nix. 

4. Præ timore autem ejus exterriti 
sunt custodes, et facti sunt velut mor- 
tu. 

5. Respondens autem angelus, dixit 
mulieribus : Nolite timere vos ; scio enim 
quod Jesum qui crucifixus est quæritis. 


MATTH. 


6. Non est hic; surrexit enim, sicut 
dixit. Venite, et videte locum ubi positus 
erat Dominus. 

7. Et cito euntes, dicite discipulis ejus 
quia surrexit, et ecce præcedit vos in 

Galilæan ; ibi eum videbitis. Ecce præ- 
dixi vobis. 


8. Et exierunt eito de monumento 
cum timore et gaudio magno, eurrentes 
nuntiare discipuli ejus. 


9. Et ecce Jesus occurrit illis, dicens : 


XIII, 3- 


blement de terre; car un ange du Sci- 
gneur descendit du ciel, et s’approchant, 
il renversa la pierre et s'assit dessus. 

8. Son visage était comme l'éclair, et 
son vêtement comme la neige. 

4. À cause de lui les gardes furent 
atterrés d’effroi, et devinrent comme 
morts. 

5. Mais l'ange, prenant la parole, dit 
aux femmes : Ne craignez point, vous ; 
car je sais que vous cherchez Jésus qui 
a été erncifié. 

6. Il n’est point ici; ear il est ressus- 
cité, comme il l'avait dit. Venez, et voyez 
le lieu où le Seigneur avait été mis. 

7. Et hâtez-vous d'aller dire à ses 
disciples qu’il est ressuscité, et voici 
qu'il vous précède en Galilée; c’est là 
que vous le verrez. Voici, je vous l'ai 
prédit. 

8. Elles sortirent aussitôt du sépulcre, 
avec crainte et avec une grande joie, 
et elles coururent porter la nouvelle à 
ses disciples. 

9. Et voici que Jésus vint au-devaut 


des saintes femmes. — Ecce terræmotus. Comme 
après la mort de Jésus (xxvir, 51), mais pour 
un motif bien différent. — Angelus. Ii n’y a pas 
d'article dans le grec; un ange du Seigneur. 
La description de ses actes est très vivante : 
accedens revolvit… sedebat. Jésus était déjà res- 
suscité lorsque l'ange apparut, et celui-ci était 
précisément envoyé pour montrer que le sépulcre 
était vide. — Ærat autem... (vers. 3). Son appa- 
rence extérieure rappelait celle de Notre-Sei- 
gnour lui-même au jonr de sa transfiguration. 
Cf. xvit, 2. — Elle inspira un très vif eftroi 
aux soldats postés auprès du tonibeau : præ 
tunore…. (vers. 4). — Sicut mortut : stupéfaits, 
cornme paralysés et incapables d'agir, 

5-7, Les deux messages consolants pour les 
saintes femincs. Comp. Mare. xvi, 5-7; Luc. 
XXIV, 3-8. — L'ange commerce par les rassurer 
(nolute...; cf. Luc. 1, 12, 13; 11, 9, ete.), car eltes 

nt été, elles aussi, terrifiées en lapercevant. 

L. onom vos établit un contraste entre elles 
e comemis de Jésus. L'ange sait qu'elles 
anilcs dévouées (scio entim.….). — 
fvere, 6). C'est le premier message. 
ne £implicité et quelle con- 

Û ante histofrel» En ajoutant 
! qui falsaient allusion aux 

13 au sujet de sa résur- 

:t les notes), l'ange 

par celui du divin 


, on 


MMWBec. — Fonte 2 vile(e.. J1 fallait qu'elles 

eux que le tombeau 
érait ri! (vers 7). C'est le 
secr) tre p Layer au temps pré- 
sent, CNP Mk ris on route 
Jour aller s en Gare — 


Ibi eum..: conformément à une autre prédic- 
tion du Maître. Cf. xxvr, 32. Mais, avant. d’ap- 
paraître aux apôtres en Galilée, Jésus devait se 
manifester à eux, plusieurs fois, le jour même 
de sa résurrection. Cf. Luc. xx1v, 36-43; Joan. 
XX, TONELUSS. 

8-10. Jésus lui-même apparaît aux saintes 
femmes, tandis qu'elles allaient porter la bonne 


Scènes de la résurrection de Jésus. 
(Sarvcophage de Milan.) 


nouvelle aux disciples. Le vers. 8 correspond à 
Mare. xvi, 8 et à Luc. xx1v, 9; les vers. 9-10 
sont propres à notre auteur. — Cum timore et 
gaudio. Ce mélange d'impressions et d'émotions 
diverses se conçoit afsément dans la circonstance. 
— Je trait currentes dépeint fort blen le joyeux 
empressement des deux Marie. — Et ecce…. (ver- 
get 9). La plus merveilicuse et la plus douce 


S. Marru. XXVIIL, 10-17. 9 


d'elles, en disant : Je vous salue. Elles 
s'approchérent, etembrassérent ses pieds, 
et l’adorérent. 

10. Alors Jésus leur dit : Ne craignez 
point ; allez, dites à mes frères de partir 
pour la Galilée ; c'est là qu'ils me ver- 
ront. 

11. Lorsqu’elles furent parties, qnel- 
ques-uus des gardes vinrent à la ville, 
ét annoncérent aux princes des prêtres 
tout ce qui s'était passé. 

12. Ceux-ei s'étant assemblés avec les 
anciens, et ayant tenu conseil, donnèrent 
une forte somme d'argent aux soldats, 

13. eu leur disant : Dites : Ses disciples 
sont venus pendant Ja nuit, et ils l'ont 
enlevé tandis que nous dormions. 

14. Et «i le gouverneur l’apprend, nous 
le persuaderons, et nous vous mettrons 
à couvert. 

15. Les soldats, ayant reçu l'argent, 
agirent d'aprés ces instrnctions; et ce 
bruit s'est répandu parmi les Juifs jus- 
qu'à ce jour. 

16. Or, les onze disciples s’en allérent 
en Galilée, sur la moutagne que Jésus 
leur avait indiquée. 

17. Et le voyaut, ils l'acorérent; cepen- 
dant, quelques-uns eurent des doutes. 


récompense de leur affection généreuse et tidéèle. 
— Avete. La salntation de Jésus consista sans 
donte dans la furmule accoutumée : Paix À vous, 
prononcée en armuéen. — Tenurrunt pedes… Sc 
jetant à ses pleds, elles les suisirént ruspectueu- 
sement pour les baiser. Molite.. (vers. 10). 
Ayrès les avoir rassurées à son tour (cf. vers. 5b), 
Jésus répète le second message de l'ange (cf. 
vers. 1): {te, nuntiate.. Il faut noter le beau 
nmam de frères qu'il donne à ses apôtres, malgré 
leur défection momentanée, pour les inviter et 
I encourager. Jamals encore fl ne les avait 
appelés ainsi dans le récit sacré. 

% Ls silence des gardiens du sépulere est 
noheté à prix d'argent. XXVIII, 11-15. Autre 
rdicubarité de saint Matthieu: clie achève le 
vit commencé plus haut (xxvi1, 62 ct sul- 
WU |. 

li. Les soblats romains vont avorcir {es prêtres. 
— Onita que... Du moins, tout ce qu'ils 
atalent vu de leurs propres yetix. 

12-19. Menéongé inventé par 1 stnhédrin pour 
elupêcher les Juifs de croire à la résurrection de 
Jésus. — Congreguti.. cum. Ce fut done une réu- 
union proprement dite du grand conteil. — J'ecu- 
ntarn coplosam.…. les ennemis de Jésus ne 
reéeulent dévant aucune infamile pour arriver À 
leurs fins honteuses. [ls imlrent eux- mêmes sur 
km lèvres des soldats le récil Imceusonger que 
ceux -Cl devalent ébranlter : dicite quia., (vers 13), 
Étiange récit, dont la seconde partie, nobts dor- 


Avete. Ille antem accesserunt, et tenue- 
runt pedes eJus, et adoraverunt enm. 


10. Tune ait illis Jesus : Nolite timere; 
ite, nuntiate fratribns meis ut eant in 
Galileam ; ibi me videbunt. 


11. Quæ cum abiissent, ecce quidara 
de custodibus venerunt in civitatem, ct 
uuntiaverunt  principibus  sacerdotuin 
omunia que facta fuerant. 

12. Et congregati cum senibribus, con- 
silio accepto, pecuniam copiosan dede- 
runt imilitibus, 

13. dicentes : Dicite quia discipuli 
ejus nocte venerunt et furati sunt eum, 
nobis dormientibns. 

14. Et si hoc auditum fuerit a praæ- 
side, nos suadebimus ei, et securos vos 
faciemns. 

15. At illi, accepta pecunia, fecerunt 
sicut erant edocti; et divulgatum est 
verbum istud apud Judæos usque in 
hodiernum diem. 

16. Undecim autem diseipuli abierunt 
in Galilæam, in montem ubi constituerat 
illis Jesus. 

17. Et videntes eum, adoraverunt ; 
quidam autem dubitaverunt. 


mientibue, détruit complétement la premiere 
(discipuli.. furati sunt..), comme on l'a si sau- 
vent fait observer depuis saint Augustin. — Si. 
auctifuwn.. (vers. 14). Les hiérarques prévolent 
tout, et rassurent les soldats du côté du gou- 
verneur, qui aurait fort bien pu, en effet, chà- 
tier sévèrement des sentinelles endormies à leur 
poste. — Suadebimus ci : en recourant aussi À 
l'argent, s'Il le fallait ; car les grands fonction- 
naires de Rome étaient eux-mêmes très acres- 
sibles à ce geure de corruption. Cf. Act. XX1vV, 26. 
— El divulgatum est... (vers. 16). Ce faux bruit 
n'avait pas cessé à l'époque de In compositien 
du premier évangile (usqme dn...). Saint Justin, 
Diat. ce. Tryph., XV11, 108, et Trertullien, ad Nat., 
1, 14, etc. le mentionnent encore. 

8» Jésus apparalt à ses apôtres on Sulilée, 
XXVIII, 16-20. Saint Matthieu est seul aussi & 
raconter cet éplsode, 

16-17. L'apparidon. — Ja montem (16 059:, 
avec l'article) ubi.. On ne saurait dire quelle fut 
cette montagne, fixée antérieurement comme leu 
du rendez. vous. — Et videntes. (vers. 17). le 
lHarrateur so contente de décrire en quehjues 
mets lattitule et les sentiments des najotmet on 
fact de leur Maitre ressuselté; les parolmé jrt 
nonwées par Jésus sont Évidemment à em yeux 
la chose ementicelie. — Quidam.…, dubttammrue |! 
Fait surprenant, si l'on 6e rappelle que le St: 
vour s'Etait manifesté plusieurs foin 1 en à jets 
deputs &a résurrection (notes du vers, 59. I est 
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18. Lt accedens Jesus locutus est eis, 
dicens : Data est mihi omnis potestas 
in eælo et in terra. 

19. Enntes ergo, docete omnes gentes, 
baptizantes eos in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti ; 

20. docentes eos servare omnia quæ- 
cumque mandavi vobis. Et ecce ego 
vobiseum sum omnibus diebus, usque ad 
consummationem sæculi. 


donc probable que le doute ne dura qu'un îns- 
tant rapide (saint Grégoire de Nysse, saint Jean 


Chrysostome, etc.), ou bien, que les apôtres 
n'étaient pas seuls dans cette circonstance (saint 
Cyrille d'Alexandrie), ou encore, que saint Mat- 
thieu, tout en racontant uue apparition trés 
spéciale, généralise pour ce détail, et rappelle le 
mouvement d’hésitation qui saisissait d'ordinaire 
les disciples chaque fois que le divin ressuscité 
leur apparut. Cf. Marc. xvI, 14; Luc. xXIv, 
37, 41, etc. 

18-20. Jésus donne à ses apôtres la mission 
de prêcher l'évangile aux nations. et il leur pro- 
met de les assister, eux et leurs successeurs, 
dans cette œuvre difficile. — Accedens : aima- 
blement, familièrement, quoique ses paroles soient 
d'une majesté et d’une gravité extraordinaires. 

- Data est mihi.… : par Dieu le Père. Et cette 
toute-pnissance de Jésus-Christ est la base des 
pouvoirs qu’il confie lui- même à ses apôtres. — 
In cælo et in... Puissance universelle, de inême 
qu’elle est absolue, illimitée (omnis…). — Docete. 
Le grec 112617: U007€ (vers. 19) signifie à la 
lettre : Faites des disciples. — Omnes gentes. Plus 
de barrléres mises, cette fois, au ministère des 
apôtres (cf. x, 5), l'évanglle étant destiné à tous 

peuples sans exception. — Daptizantes. Rite 
Jar lequel on deviendra membre de l'Égilsc du 


S.Marra. KXVIIT, 18-20. 


18. Et Jésus, s’approchant, leur paria 
ainsi : Toute puissance m'a été donnée 
dans le ciel et sur la terre. 

19. Allez donc, enseignez toutes les 
nations, les baptisant an nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit, 

20. et leur enseignant à observer tout 
ce que je vous ai commandé. Et voici 
que je suis avec vous tous les jours, jus- 
qu’à la consommation des siècles. 


Christ. — In nomine… D'après le grec, «in 
nomen », à l’accusatif du mouvement; ce qui 
dit plus, et qui marque une relation très étroite 
entre le baptisé et les trois personnes divines, 
une vrale consécration de celui-là à ceiles- ci. 
Les trois personnes de la sainte Trinité ne pou- 
vaient pas être désignées plus clairement qu'elles 
le sont dans ce passage. — Docentes (ici, Ôtdo- 
GAOVTES) servare…. Le but de la prédication 
évangélique ne devait donc pas être simplement 
théorique ; Jésus veut qu'avant tout il soit pra- 
tique et conduise à l'obéissance. Les mots omnnia 
quæcumque sont très accentués. — ÆEt ecce… 
Promesse d’une importance extrême (vers. £0b), 
par laquelle saint Matthieu termine son évan- 
gile. Rien n'était plus capable d'encourager les 
missionnaires de Jésus-Christ parmi leurs dif- 
ficultés et Icurs périls. Le pronom ego est parti- 
culiérement solennel en cet endroit. L'emploi 
du temps présent, sum, n'est pas moins signi- 
ficatif : Je suis et je demeure sans cesse avec 
vous, omnibus diebus, comme il est lmmédiate- 
ment ajouté. — Usque ad: jusqu’à la fin du 
monde actuel et jusqu’au second avènement au 
Christ. &« Cette grande parole finale de Jésus 
est digne de celui qui la prononcée, et äigne 
aussi de la situation. » 


ÉVANGILE SELON S. MARC 


INTRODUCTION 


1° La personne de l'auteur ?. — Comme nous l'apnrend le livre des Actes 
NH, 42, la mére de saint Marc vivait à Jérusalem, et sa maison servait de lieu 
de réunion aux premiers chrétiens. C’est chez elle que saint Pierre se réfugia 
| aussitôt après avoir été miraculeusement délivré de prison par un ange, et ce 
trait explique l'aflection toute paternelle du prince des apôtres pour le jeune 
… Marc, qu'il avait probablement converti et baptisé % Notre évangéliste portait 
aussi le nom de Jean Ÿ. Il était cousin de saint Barnabé, et c'est cette circons- 
tance qui lui valut d'entrer aussi en rapports intimes avec saint Paul, qu'il 
accompagna durant Son premier vovage apostolique, mais qu’il ne tarda pas 
à quitter *. Quelque temps aprés, il alla, avec Barnabé, prècher dans lie de 
Chypre6, Plus tord, les épitres aux Colossiens et à Philémon ‘ nous le montrent 
de nouveau dans la compagnie de l'apôtre des Gentils. Mais c'est surtout de 
saint Pierre qu'il fut pendant longtemps le compagnon, le disciple et comime le 
secrétaire : les anciens auteurs sont unanimes à le dire*. Ils afirment aussi 
qu'il évangélisa la Basse- Égypte et qu'il fonda l'église d'Alexandrie, dont 1l 
aurait été le premier évêque *. On croit qu'il mourut martyr dans cette ville 
2 Le plan et la division. — Si l’on fait abstraction de l'enfance et de la vie 
cachée de Jésus, que saint Marc a passées sous silence dans son récit, son plan 
est au lond le mème que celui de saint Matthieu, avec cette différence qu'il se 
conforme d'ordinaire plus fidélement à l'ordre chronologique, et qu'il ne groupe 
pas les faits d’une manière logique et systématique. 
be second évangile peut se diviser en trois parties. 4° La vie publique de 
Jésus, +, 1-X, 2 (quatre sections : le précurseur et la dôublé consécration éu 


? Pour les commentaires, voyez l'Introd.génér, 5 Acer. xv, 59. 
P. 16. Nous avons en outre À signaler l'excellent T Col. 1v, 10: l'hllem. 24, l'œur l'époque de ls 
—# de Patrlzi, Zn Marc. Commentartiumn, seconde captivité de safnt Faut, Vorez 11 Tim, 


nn 7 16, À 
: ne avons louche plus haut, p. 11-79, à la Lg Voyez ce qui sera dit pis las, je DOS 
“question d'authenticité, Voyez ause| notre grand la fouice spéclale à lquebo peulen sŒint Mot 
umentaire, pp. 4-7. pour composer son Ctanaile. 
3 (€, 1 letr. +, 13. 9 OR Éusthe, Mist. cecl., 11, 18 ; sabnit Jérome, 
4 Of. Net. xt, 19, 26: Nuit, 5: xv, 87. de Vir, tllustr., XI, etc. 
3 Qr, Act. Xi, LS: NU, 4-18. 0 Drev. rom., uu 26 avril. 
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Messie, 1, 1-13; Jésus exerce son ministère dans la Galilée orientale, 1, 14- 
vit, 23: ses travaux dans la Galilée occidentale et septentrionale, vis, 24-1x, 49; 
son séjour en Pérée et son dernier voyage à Jérusalem, x, 1-52). 20 Les der- 
niers jours et la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, x1, 1-xv, 47 (deux 
sections : le Messie triomphant, xt, 4-xt1t, 37; le Messie souffrant, x1v, 1-xv, 47). 

La résurrection et lascension du Sauveur, xvI, 4-20 

3 Les destinataires et le but. — Saint Marc n’a pas écrit pour les Juifs, 
comme saint Matthieu, mais pour les convertis du paganisme, et spécialement 
pour l:s chrétiens de Rome, qui avaient été autrefois païens en très grand 
nombre. La tradition est fort nette sur ce point ?, ct le fond même du livre n’est 
pas moins clair et instructif. Lorsqu'il cite quelques mots hébreux ou araméens, 
saint Marc les traduit habituellement *; 1l fait de même à propos des coutumes 
juives * et des localités palestiniennes *, qu’il suppose inconnues de ses lecteurs. 
Il parle peu de la loi mosaïque, des mœurs des pharisiens, de tout ce qui regar- 
dait plus exclusivement la nation juive. Si son livre s'ouvre (1, 1-38) par une 
citation de l'Ancien Testament, c’est d’une manière tout à fait exceptionnelle ; 
car, à part cet endroit, il n’allègue la sainte Écriture que rarement et lorsque 
Jésus-Christ ou d’autres la citent$. 

Notre évangéliste nous indique clairement son but dès sa première ligne : ce 
qu'il veut exposer, c’est l’évangile de Jésus, « Messie, Fils de Dieu. » Il atteint 
ce but en mettant admirablement en relief les miracles par lesquels Jésus-Christ 
avait démontré sa mission et sa divinité. Les prodiges du Christ ont pour lui 
une telle importance que, non content de raconter, à part quatre ?, tous ceux 
qui sont contenus dans le premier évangile, il en expose plusieurs dont le récit 
lui appartient entièrement en propre $. Aussi a-t-on appelé son œuvre « lPévan- 
cile des miracles ». Il décrit fort bien l'effet que ces prodiges de Jésus produi- 
saient sur les disciples et sur le peuple *. Quant aux discours, ou il les omet 
complètement !°, ou il n’en donne que de très courts extraits 11. 11 ne fait guère 
d'exception que pour la grave et importante prophétie du Sauveur relative à la 
ruine de Jérusalem et à la fin du monde {xin1, 1-37); encore labrège-t-1l d’une 
façon notable, si Pon compare sa rédaction à celle de saint Matthieu ‘2. 

4 Son caractère spécial consiste d’une part dans la concision et la briéveté, 
de l'autre dans la vie et la rapidité. L’évangile selon saint Marc est de beaucoup 
le plus court des quatre; de plus, les faits qu’il raconte sont habituellement très 
condensés : ce qui ne l'empêche pas d’abonder en petits détails nouveaux, d’un 
très grand prix %, En même temps, la rapidité avec laquelle les incidents se 
succédent, la netteté des descriptions, l'emploi fréquent du temps présent !* ct 
du langage direct ©, communiquent beaucoup de vie et de force à la narration. On 
couiprend rieux, en lisant les pages de saint Marc, l’activité sans trêve du divin 


analyse plus détaillée, vayez le 8 Cf. 1, 22-28: vr, 13:90, 31 0, 22-26. 
. notre Hibliu sacra, pp. 1130- 9 CT. 1V, 41: vi, 6150 20 Pete. 
10 Par exemple, le sermon sur la montagne. 
d'Alrx., ap. Eusèbe, Jist. | Voyez aussi Matth. x7, 1-30. 


 Jorüme, de Vir, éllustr., 1 Cf. 11, 28-36; 1v, lnet 58.3; vi, 8-11; x, 
88-40, etc. 
dl; var, dl, 34, ete. 12 Matth. XXIV-XXV. 
4%; XIV: 12, 00t: 13 Ou les trouve presque dans les moindres 


Ê épisodes. Voyez notre Synopsis evungelica pour 
1,6, QU: 1x, 487, «te. faire la comparalson. 


| teur du centurlon, T4 Cf. 1, 21, 409 NT OR Ce x, 
i is de deux aveugles ct 15, ete. 
4 Matth. 1x, 27-34; le ‘S CE 111, 11; 1V, 60: SR RSR ut, |, 


ur | \ . XVII, 24 et 568. etc. 
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Maitre ; on croirait voir Jésus lui-même, dont les regards !, les gestes mème ? 
sont minutieusement décrits %. 

5° La source principale que saint Marc a utilisée pour composer cet « évan- 
gile de l’action » a été depuis longtemps indiquée par les Pères, qui la sisnalent 
à l’envi. Après avoir insisté sur les relations intimes qui unirent notre évangeliste 
et saint Pierre ‘, ils aiment à donner à saint Marc le nom d’ « interpres Petri°e, 
qu'ils expliquent en disant que « saint Marc avait pris pour règle, en se metlunt 
à écrire, de ne rien omettre de ce qu'il avait entendu, et ne rien admettre quil 
ne l’eût appris de la bouche de Pierre $; » que « Marc nous a livré par écrit les 
choses qui avaient été prêchées par Pierre ? »; que « Pierre ayant publiquement 
enseigné la parole (évangélique) à Rome, un grand nombre de ses auditeurs 
priérent Marc de consigner par écrit les choses qu'il avait dites, car il l'avait 
accompagné de loin et se Souvenait de sa prédication * »; que le second é\angile 
peut s'appeler les « Mémoires de Pierre ? ». 

Ce témoignage si précis de la tradition est pleinement ratifié par l'étude 
intrinsèque de la composition de saint Marc, qui est « visiblement marquée 
à l'effigie du chef des apôtres !” ». Ainsi, divers détails minutieux, relatits à 
saint Pierre et omis par les deux autres synoptiques, sont mentionnés ici !!. 
D'autres détails, glorieux pour l’apôtre et cités par saint Matthieu et saint Luc, 
sont au contraire passés sous silence par saint Marc "*. Les traits nombreux 
propres à notre évangéliste, que nous signalions plus haut ! et qui attestent le 
témoin oculaire, s'expliquent aussi par l’enseignement que saint Marc avait 
directement reçu de saint Pierre #. Il en est de mème de la citation de plusieurs 
paroles de Jésus dans l’idiome araméen ©, de la mention très nette, soit du 
temps !%, soit des nombres !’ ou des lieux !. Voilà bien des raisons pour adimettre, 
à la suite des anciens, que saint Marc à reproduit dans son ensemble la catéchése 
de suint Pierre, comme les chrétiens de Rome l'en avaient prié. 

Go La langue dans laquelle fut composé le second évangile fut certainement 
le grec, comme le disent expressément saint Jerüme et saint Augustin *. Si les 
Peres les plus anciens ne l'aflirment pas en propres termes, ils Pindiquent du 
moins d'une manière indirecte, lorsqu'ils répétent, avec une si grande insis- 
tance, que saint Matthieu a écrit en hébreu *!. D'ailleurs, la langue grecque était 
alors très répandue dans tout l'empire romain, beaucoup plus que la langue 
latine *?, C'est donc tout à fait à tort que quelques exégètes du moven äge et 
les temps modernes ont prétendu que saint Marc avait employé le latin. 

Le style du second évangéliste #st simple et nopulaire *, plein d'entrain et 


1 Voyez mr, 5, 84; v, 30-32: vi, 41: vu, 34: M CL. 1, 86: x1, 21: XuU, 3: NVI, 7, cte. 
x, 21,23; Xe, 1. 12 Cf. Macth, XIV, 28-33: xV, 15: NV, 17.19 : 
Cf vin, 834 vu, 33 ; 1x, 86; x, 16, 82, etc. | Nu, 24-26: Luc. v, 8: xx1V, 12, 84, etc. 
3 Voyez des développements dans notre grand 1J Pago 144, 3 et #. 
etnmentalre, pp 15-17. 14 Cf. 1, 13, 20, 31-35: 11, 1 et 8s, 13, 2: 
s Voyez le 1° de wette Introd., pr. 198. 1, 12 1V, 1, 36, 38% 0, 45: 1, 1, te. 
5 Voyez saint Iréné, ar. Hawr., Et, 21. le: 15 Voyez ln p. 194, note 2. 
Tertuillen, cmbr. Marcion.,1v, 5; saint Jérôme, 16 Qf.1, 86: 1140 : 4%. 8B: VD, 2: x, 11, etc. 
“te Vir. Wluatr., VIIt, etc. 17 Cf. v, 13: V1, 4, 40: xIV, 30, etc. 
6 Papias, np. Euvwwb., Hést. cccl., 11, 89. Of, n1, 18: 401, 75 IV, 1: v, 2, et. 
7 Saint Irénée, L c. 1 Prief. in 1v evang. ad Damas. 
8 Œément d'Alex, ap. Fuseh., fist. eccl. 20 Je comsensu eva g., 1, ?, 4. 
Mi, 14. 2 Voyez ln p. 19, 5. 
9 Saint Justin, Zlaloy. e. T'epph., ©. evr. 2? Voyez notre grall comtentalre, p. 19 
10 Les Peres n'en avaleut pas ete mens frapyxs 23 On a note, tous ce rapport, lo péage 111, 
ue les commentateurs modernes. Voyez Must be, 1-26, dans lequel In conjémethin %at, # », 


Dem. Avany., 111, 5, 92: saint Jean Chryu., tn Püvlent jurqu'i trente fois pour Æervir Me 
Matth., hom. LVIT, À €t LXAXV, 1, etc. aux prupesitiuns, tantlils que JA peroonis m4, 


- 
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de clarté. On y remarque l'accumulation fréquente des négations !, et l'emploi 


perpétuel de l'adverbe « aussitôt » (ev00s) ?. 
70 L'époque et le lieu de lu composition. — Les anciens auteurs ne sont pas 
entièrement d'accord sur le premier de ces deux points. Plusieurs $ font remon- 


ter la composition jusqu’au temps du premier séjour de saint Pierre à Rome 
(entre les années 42 et 44). Saint Irénée semble ne la placer qu'après la mort 
de saint Pierre et de saint Paul *. En outre, Papias nous apprend * que saint 
Marc a mis par écrit la prédication du chef du collège apostolique « autant qu'il 
s'en souvenait »; ce qui supposerait que l’auteur du second évangile n’était plus, 
depuis un temps notable, auprès de son maître, et que, par conséquent, celui-ci 
était mort depuis quelques années. Les commentateurs catholiques se partagent 
entre ces divers sentiments. Gomme pour saint Matthieu, la limite extrême est 
l'année 70, puisque le récit de saint Marc suppose également que Jérusalem 
n'était pas encore détruite 7. 

Saint Jean Chrysostome $ est seul à penser que le second évangile fut composé 
en Égypte; tous les autres écrivains anciens lui donnent Rome pour berceau ?. 
Divers mots latins grécisés, plus nombreux dans l’œuvre de saint Marc ", 
confirment ce sentiment. 


« autem », aïmée des Grecs, n'est employée 6 Voyez la p. 19, 60. 

qu'une fois, et y%p, & enim », que deux fois. 7 Cf. xt, l4 et ss. 
INC. 1, 44: ni, et ss: DID CO 2 CE 8 In Matth., hom. I, 3. 

MU 12 IX, DIT AAC 9 Voyez saint Irénée, adv. Hær.. 111, 1, 6; 
? Près de trente fois. Clém:st d'Alex. ap. Euseb., Hist. eccl., 11, 15, 1 


3 Entre autres Clément d’Alex., ap. Euseb., ct vi, 14, 6; saint Épiph., Hær., LI, 6, saint 
Hist. eccl., 11. 15, 1; Kusèbe, { c., 11, 16: saint Jérôme, de Vir. illusir., virt, etc. 
Jerôme, de Vür. illustr., VI 10 Voyez v, 9, 15:4vir, 48m 14, 42; 
4 Ade. Hær., ut, 1. XV, 15, 44-45, etc. 
* Ap. Euscb,, Hist, ecel., 111, 39. 
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CHAPITRE I 


1. Commencement de l'évangile de 
Jésns-Christ, Fils de Dieu. 

2. Selou qu'il est écrit dans le prophète 
Isaïe : Voici que j'envoie mon ange de- 


- 


PREMIÈRE PARTIE 
La vié publique de Jésus. I, 1 — X, 52. 


SECTION I. — LES DEBUTS DR L'ÉVANGILE : LE 
PFRÉCURSEUR ET LE Messe, I, 1-13, 


Saint Jean remonte jusqu'an sein de Dieu, 
Pocr nous donner une fée de la viu éternelle 
du Verbe; salnr Matthleu, aux ancêtres de 
Jésus-Christ selon Ja chair; saint Luc, à ln 
conception du précursour ; saint Marc, seulement 
aux préliminaires du ministère public de Jésus. 
11 état naturel que Île disciple nréféré de saint 
l'lerre conrmençâL son réeit à l'endroit où le 
Princon des apôtres plaçuit 1è début do la pré&ll- 
cation évangéllque. Cf. Act, 1, 20-22; x, 37. 

l" L'apparluon et la prédication du precur- 
eur, D, 1-K, 

Cf. Matth. 11, 1-12; Luce, 11, 1-18. En com- 
“parant la varratlon de notre évangelliste avec 
les deux autres, on voit, «d'une part, à quel 
point {1 abrége des ses premières Ilgnes, surtout 
@n cd qui coneærne les paroles, et, d'autre part, 
Hoimtblen Il est exact et complet quant) même 
“our ce qui regarde les faits. IF ne mentionne 
Pas loi, comme éalnt Matthieu, les phartsiens 
“et les sndducéens, car cela n'eût pas intéressé 
Ms lecteurs. 

dprar, 3, — 1. Le titre, Passage propre à saint 
Mare. l'iusieurs opintons se sont formées dès les 
nphanuciens , au sujet de l'enchafnement logique 
 wranmnatical du co verset avec les trois 
MVants, [Vers auteurs (milnt Irénée, Orl- 
ne, etc.) le raltachent au vers. 2 : Comimen- 
ont de l'évangile…, ainsi qu'il ext écrit. 
D'autres l'assoclent au vers. 4, plaçant pour cela 
vers, 2 ct 3 entre parenthèses. D'autres le 
jarent tout à fait du contexte, et le traitent 
comme un titre, Nous préférons ce dernier arran- 
muent,qui est ceitaluement le plus naturel, et 


1. Initium evangelii Jesu Christi, Fili 
Dei. 

2. Sicut scriptum est in [saia propheta : 
Ecce ego mitto angelum meum ante 


que favorise l'absence de l'article devant le sub- 
Stantif 22% (initium). Ce titre ne sc rapporte 
pas sculement au premier réeft, c.-à-d. à lappart- 
tlon du précurseur, maïs au llvre entler de saint 
Marc. — fvangelit. Sur ce mat, vorez l'Introd, 
gen, p.11, le : la bonne nouvelle de ia rèlemption 
opérée par Jésus-Christ : en cet enllrdit, le récit 
évangélique, — Jesu Christi. Le nom complet 
du Sauveur, comme au début ézalement solen- 
nel du premier évangile, Cf. Matth. 1, 1. Le 
génitif est celui de l'objet : l'évangile relatif À 
Jésus-Christ; le Wire qui expase In vie et 1h 
doctrine du Messie, — Farbri Dei, saint Mare 
cmploic assez fréquemment cette expresslon, 
toujours dans le sens strirtement théologique, 
our marquer Ja Matin divine, @f. nt, 11; 
v, 73: xXv, 39, ete. Il convenait que ie narrateur 
alfirmât {immédiatement à ses lecteurs Ius du 
pagänisine quelles étalent la nature et l'orlcine 
dé celut dant il aliaic écrire In vies tn le vait, 
dans ce titre, le thème du secom]) evangles est 
très clatrement indiqué, Toutes les pates de saint 
Marc en sont un développement clmuent. 

2.41, Le précurseur falt son apysrscion, eelon 
que lavatent annoncé les nnclens ornel®s. 
Sieut sertptiom,. Cette formule.est 18e en 41m 
de Va phrase, d'une manlère emphatique C'est 
la senle citation hihlique que saint Mare fase 
de lul-même ; les autres jnssages dé l'Anelen 
Tattament qu'il Miwnale sort cités jar las per. 
nages mis en scéne, Dés l'ouverture dé sn 
1dœælt, 11 rattache l'évangile aux propliéte., În 
uauvelle Altllante à l'anmlenne. — A la ges thin 
mots in Zsala prophèbr, un ceért@in n'entre «it 
nnnuserits grecs portent €% toi: 76ogé au, 
« Cana les prophètes » : mals d'autres 81% rte 
tros fmportants, les vernient et les l’on parti 
Cint ln Jeçon de In Vulgate, qui st enr. 
nément ln vrale, L'autre est une enrrenl ler fat 
ai Ts cour, pour expliquer une e1re®Mr 2pqrremtm 


G) 


faciem tuam, qui præparabit viam tuam 
ante fe ; 

3. vox clamantis in deserto : Parate 
viam Domini, rectas facite semitas ejus ; 


4, fuit Joannes in deserto, baptizans 
et prædicans baptismum pœuitentiæ in 
remissionem peccatorum. 

5. Et egrediebatur ad eum omnis 
Judææ regio, et Jerosolomytæ universi, 
et baptizabantur ab illo in Jordanis flu- 
mine, confitentes peccata sua. 


6. Et erat Joannes vestitus pilis cameli, 
et zona pellicea circa lumbos ejus, et 
loeustas et mel silvestre edebat. Et præ- 
dicabat, dicens : 


7. Venit fortior me post me, cujus non 
sum dignus procumbens solvere corri- 
giam calceamentorum ejus. 


S. Marc, I, 3-7. 


vant ta face, et il préparera ton chemin 
devant toi ; 

3. voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers ; 

4. Jean était dans le désert, baptisant 
et prêchant le baptême de pénitence 
pour la rémission des péchés. 

5. Et tout le pays de Judée et tous les 
habitants de Jérusalem venaient à lui; 
et ils étaient baptisés par lui dans le 
fleuve du Jourdain, confessant leurs 
péchés. 

6. Or Jean était vêtu de poils de 
chameau, il avait une ceinture de cuir 
autour de ses reins, et il se nourrissait 
de sauterelles et de miel sauvage. Et il 
prêéchait, en disant : 

7. Il vient après moi, celui qui est 
plus puissant que moi, et je ne suis pas 
digne de délier, en me baissant, la cour- 
roie de ses sandales. 


de l'évangéliste, qui cite sous le nom d’Isaïe non 
sulement un oracle de ce prophète, mais aussi, 
et en premier lieu, une prédiction de Malachie. 
Sant Marc n'a point agi de la sorte parce qu’il 
attribuait en réalité les deux passages à Isaïe, 
mais parce que ce prophète est le plus ancien et 
le plus grand des deux, et que l'oracle de 
Malachie est une explication de celui d’[saïe. — 
Ecce eyo… ante te. Voyez Mal. 111, L et le com- 
mentaire. Saint Marc est seul à faire ici cette 
citation ; mais les deux antres synoptiques (cf. 
Matth. x1, 10 et Luc. vit, 27) appliquent aussi 
plus loin au précurseur ce texte de Malachie. 
Il est cité d'après le texte hébreu, avec une 


légcre modification exigée par le contexte. En 
itec, dans Malachie, c'est Dieu lui-même qui 


parle, pour annoncer qu'il va venir auprès de 
son peuple, et qu'il envole tout d’abord son mes- 
sager (Lel est le sens du mot angelum), pour 
préparer les Voles. Il dit donc : devant ina face, 
devant moi. Safnt Marc, appliquant ceite prédic- 
ti au Sicssie, a Aû dire : devant ta face. — 
or cumantis… (vers. 3), l’assage emprunté à 
| Voyez Matth. 11, 3 et les notes. 
t Matthleu et saint Luc, saint Marc 

ejus, au lieu de « semitas Del 


nt Joarnes… (vers. 4). Ces mots 

re directement de la pro- 

riptnm cest... » (cf. vers. 2 

‘th. : dans le désert de 

r : baptême de Jean est 

. iratln, cela tient sans 

ce, qui étalt carac- 

ul à valu précisé- 

most ir la nature de ce 

bagrt > e commentaire. — 

Bag mures ; n propre à saint 

Mare « t que Ie baptême 
da précur 


in symbole de 


pénitence ; aussi les deux autres synoptiques 
disent-fls formellement qu'il était accompagné 
d’exhortations au repentir. — In remissionem.… 
Autre expression commune au réeit du second 
et du troisième évangile. Le baptême de saint 
Jean était incapable de remettre par lui- 
même les péchés (cf. Act. xx, 3 et 4); mais il 
préparait à cette rémission que le Messie devait 
accorder plus tard. Cf. Matth. 1, 21; Luc. 
1, 77, etc. 

5. Immense concours du peuple auprès de 
Jean-Baptiste. — Remarquez les imparfaits qui 
expriment la durée : egrediebalur, baptizaban- 
tur. — Judææ regio : la province de Judée. 
On venait aussi de la vallée du Jourdain d’après 
Matth. 111, 5, et de la Galilée d’après Joan. 
1, 35 ct ss. C'était Q un exode (de tout le pays) 
au Jourdain ». — Æt Jerosolymitæ... Saint Marc 
nomme la province en premier lieu, puis la 
capitale ; le contraire a lieu dans saiînt Matthieu. 
— Confitentes... : signe d’un repentir sincère, 

63. Vie austère du précurseur. Voyez Matth. 
1, 4 et le commentaire, Dans le premier évan- 
glle, ce détail précède celui qui est relatif au 
concours du peuple. — Vestitus pilis.… Plus 
exactement dans saint Matthieu : Il avait nn 
vêtement (fait} de poils de chameau. Ces poils 
très durs étaient employés en guise de laine, de 
coton, etc. pour former le tissu. — Locustas et 
mel. Allments qui abondaient au désert. 

6b.-8, [1 rend témoignage à Jésus-Christ. — 
Et prædicabat... Petite fntroduction propre à 
saint‘ Marc sous cette forme. Encore l'imparfait 
de la durée. — Venit… Contraste entre la jrer- 
sonne du Messie et celle de Jean. — J'ortior 
(vers. 7). Dans le grec : 6 iryupôtepoc, avec 
l'article ; celui qui est plus fort que moi. — 
Notre évangéliste est seul à citer le trait dra- 
natique procumbens. Au Heu de € calccamenta 


$. Marc, 


8. Moi, je vous ai baptisés dans l’eau; 
mais lui, il vous baptisera dans l’Esprit- 
Saint. 

9. Or, il arriva qu’en ces jours-là, 
Jésns vint de Nazareth, en Galilée, 
et il fut baptisé par Jean dans le Jour- 
datu. 

10. Et soudain, comme il sortait de 
l'eau, il vit les cieux s'ouvrir, et l'Esprit, 
comme une colombe, descendre et s'arrê- 
ter sur lui. 

11. Et une voix se fit entendre des 
cieux : Tu es mon Fils bien-aimé ; en 
toi j'ai mis mes complaisances. 

12. Et aussitôt l'Esprit le poussa dans 
l& désert. 

13. Il passa dans le désert quarante 
Jours ct quarante nuits, et il était tenté 
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8. Ego baptizavi vos aqua, ille vero 
baptizabit vos Spiritu sancto. 


9. Et factum est, in diebus illis venit 
Jesus a Nazareth Galilææ, et baptizauls 
est a Joanne in Jordane. 


10. Et statim ascendens de aqua vidit 
cælos apertos, et Spiritum tanquam co- 
lumbam descendentem et manentem in 
ipso. 

11. Et vox facta est de cælis : Tu es 
Filius mneus dilectus, in te complacui. 


12. Et statim Spiritus expulit eum in 
desertum. 

13. Et erat in deserto quadraginta 
diebus et quadraginta noctibus, et ten- 


portare » (Matth.), fl dit, avec salnt Luc : sol- 
vere corriglam.. Ce qui marque une subordina- 
lun plus grande. Les sandales, dont fl est lel 
question, et qui ont été de tout temps la chaus- 
sure habltuclle des Orlentaux, s'attachent au 
moyen de courroles (Al. archéol., pl. vi, fig. 12, 
14). — Ego. aqua (vers. 8). Contraste entre le 
baptême du précurseur et celui du Messie. Saint 
Matthieu ajonte : € În pœnitentiaum. » — Spi- 
ritu shneto. Saint Marc supprime les mats € ct 
lzni » «les deux autres narratlons. En outre, il 
ue dit rien iel de l'œuvre judiciaire du Messie 
CMatch. mr, 19: Luc. 11, 17), de même qu'il a 
omis plus haut tout ce qui concernait la prédi- 
Cnil #olt générale, soit spéciale du précurseur 
(Match. ar, 7-30: Luc, 211, 7-14). 

2» Lu bapuime de Jésus, [, 9-11, 

CT. Matth. mi, 13-17; Luc. 11, 21-22. Te récit 
de saint Marc 8e rapproche beaucoup de celul 
de saint Lne; [ls ont cependant l'un et l'autre 
leurs particularités. 

9. Le precurseur baptise le Messie, — Jn die- 
bus 1llés. Snint Murc signale seul cette date 
générale : à l'époqne où Jean prêchait et hap- 
uisuit sur les bords du Jourdain. — À Nazareth 
Gnltme. Matth. : (Jésus vint) de Galflée. Notre 
évanwéHste mentionne la ville en même temps 
que la province, parce qu'il fntrodult Jésus pour 
lu premlère fois sur la scène hlstarlque. — 
Paptisutus est, Saint Marc et salnt Luc passent 
sous kilance Ie dinlague Important qui ent lou 
d'alwri entre Jésus et Jenn. Cf. Math. 11, 
14 - 15, 

16-11, Jos deux manifestations surnaturclies 
qui accompagnèrent le baptême du Christ, — En 
Premier leu, l'onetlon de l'Ésprit-Salnt, ver. 
#et 10. L'auverbe 299: (statem) est une des 
expressions favorites de salnt Marc: 1 l'emplote 
plus sonvent, à lui seul, que les deux autrom 
synaptiques rénnis, = Asrendens.. vit. Détails 
COômmuns aux deux premlers évargiles. A per- 
tas, Mieux : « eclason >, déchirés; car tel dt le 
nt Mn mot 7 /WouÉvou:, que saint Marc eût 
scul h cmployer 1cL Math. : 


— Splmiun. 


l'Esprit de Dieu. — Manentem. Tralt spéclal, 
Isale, x1, 1 et LxX1, 1, avalt prédit que le Messie 
recevrait pleinement l’onetlwn de l'Esprit - Safut,. 
— ÆEl vor... Seconde manifestation : la voix 
céleste, vers, 11. D'après les évangilez, la voix de 
Dicu se fit entendre trols fols eu faveur de 
Jésus : au baptême, à la transfiguration (cf. 
IX, 6) et avant la passion (cf. Jomn. xX11, 2). 
— Tu es, in te Les pronoms sont fertement 
accentués. — Filius… dilectus. Dans les éplires, 
Jésus est appclé plusieurs fais le blen-aln.é du 
Ptre. CT. ph, 1,6: Col. 1, 13: LL Pétr. 1, 15. 

3° La tentation du Christ. I, 12-14, 

CT. Matth. 1V, 1-11; Luc. 1v, 1-13. Tanils que 
les deux autres synoptiques racontent assez lon- 
guement cet épisode, salnt Marc abrège considé- 
rablement et se contente d'esquisser les contours 
généraux, sans eutrer dans le détail. Sa uarra- 
tion est expliquée par les deux autres ; à clle 
seule elle ne fournirait js une Idée exacte des 
falts. Mahzré cela, elle a plusleurs traits drama- 
tiques qu'on ne trouve pas allleurs. 

12. Jésus est poussé au désert par l'Fsprit- 
Saint, — Le verbe erpulit exprime énergiquement 
la pression exercée alors par l'Esprit de Dieu sur 
l'âme de Jésus. Salnt Matthieu cet Saint luc 
cimnploient les formules plus douces. 

13. La tentation. Salnt Marc signale coup sur 
coup quatre falts, dans autant de prepo-liiores 
très brèves — Prenmer fait, le séjour an clesert : 
erat.… quadraginta…. Le jeûne de Jésus est jh 
entièrement sous silence. Seccntl fait, In 
tentation : lentaletur... Au Den de cet Inspar- 
fait, le grec emplote le participe : 7et215cpu- 
92, (Jésus était dans le désert) tenté par Satan. 
Quolque co falt «lt été le principal, notre ton - 
rateur te s@mble pas luf attather pus d'Inyos 
taneë qu'aux Autres, Mans 11 ést petmil in «ur ban 
description conttenne {ct in@me un rares: rrremn 
apéelal très présleux : à Snvalr, qui le So ve ma 
fut tenté péndant toute la durée «ds queramt 
jours, les trals tentations particulières ramrntes 
par lesdlenx autres angle n'ayänttm (leu 40 #08 
derniers moméits, comuwme coucluslen, Teibs th 


Le Jourdain, à l’endroit présumé où saint Jean baptisait. (D'après une photographie.) 


par Satan, et il était avec les bôtes sau- 
vages, et les anges le servaient. 

14. Mais, apres que Jean eut été mis 

en prison, Jésus vint en Galilée, prêchant 
l'évangile dn royaume de Dieu, 

| 15. et disant : Le temps est accompli, 
et le royaume de Dieu est proche; faites 
pénitence, et crovez à l'évangile. 

16. Or, comme il passait le long de la 
mer de Galilée, il vit Simon et André, 
son frère, qui jetaient leurs filets dans la 
mer, car ils étaient pêcheurs. 

17. Et Jésus leur dit : Suivez-moi, et 
je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. 


18. Et aussitôt, laissant leurs filets, 
ils le suivirent. 

19. De la, s'étant un peu avancé, il 
vit Jacques, fils de Zéhédee, et Jean, son 
frère, qui étaient aussi dans une barque, 
raccommodant leurs filets ; 

20. et aussitôt il les appela. Et ayant 
laissé Zcbédée, leur pére, dans la barque 
avec les merceuaires, ils le suivirent. 


S: Man, {, 14-20. 
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tabatur a Satana; eratque cum bestiis, 
et angeli ministrabant :lli. 

14. Postquam autem traditus est Joan- 
nes, venit Jesus in Galikæam, pradicans 
evangelium regni Dei, 

15. et dicens : Quouiam impletum cet 
tempus, et appropinquavit resnum Dei : 
pœnitemini, et credite evangcelio. 

16. Et præteriens secus mare Galilæs, 
vidit Simonem et Andream fratrem ejus 
mittentes retia in mare; erant enim 
piscatores. 

17. Et dixit eis Jesus : Venite post 
me, et faciam vos fieri piscatores homi- 
nuIn. 

18. Et protinus, relictis retibus, sccuti 
sunt eum. 

19. Et progressus inde pusillum, vidit 
Jacobum Zcbedæi et Joannem fratrem 
ejus, et ipsos componentes retia in navi: 


20. et statim vocavit illos. Et relicto 
patre suo Zebedæo in navi cum merce- 
nariis, Secuti sunt enm. 


, l'oplnlon de divers interprètes ancicuset morlernes 
(Orlgène, Emstbe, le vénérable Pele, etc.) Les 
titres préfèrent admettre que saint Marc géncé- 
ralise pour abréger : son texte signifleralt slm- 
plement que la tentation eut leu une fois pour 
toutes pendant les quarante Jours: elle n'en fixc- 
ralt puis le temps précis. Cela vaut mieux. Comp. 
Luc. 16, 2 — A Sutana. Matth. ét Luc. : par 
lu diable. — Trolsième fait, qui cadre avec le 
premier : crat… cum batiis. Ce détail, propre 
à saint Marc, eët destiné à relever le caractere 
fauvass de la région où était alors Jésus. 11 ne 
shynltie pat que ces bêtes fussent menaçantes. 
On trouve ln des hjènes, des chacals, dés léo- 
pards, des gangilors — Quatrième fait, qui 
contraste avec le Second et le troisième : ang-li 
ministrabant. .. Détail à expliquer par le reclr 
de Salut Mac lien : à l'imue de la tentation, les 
auges vinrent s rvir le Messie victorieux. Chose 
étonnante, saint Marc ne dit pas explicitement 
que Jésus à surmonté la tentation: mais cela 
resort avec Cvhlence du quatrième fait. 


“Shcriux II. — JÉsUs DANS LA GALILÉE ONMÉNTALE. 
1,14 VUE, 88. 


QI. — Les premières actions d'éclat de Jésus. 
1, 14-44. 


6 ]1 revient en Gülllée et commence à pré- 
Mer. D, 14-15. 

14-15. Début de la prétieniion du Sauveur. 
Matth. 1v, 123 lue. 1v, 14-16. — f'ostquam 
utus… Date générale, qu'indique également 
it Matthieu, et qu'il n'est ps possible de 
Cclser avec certitude. — Ævangeliom regnl...: 
la bonne nouvelle qui concernait lo royaume 
“te que Jésus venait fonder. CF. Matth. 1v, 23. 


1 


Sur l'expresslon royauine de Dieu, ou des cieux, 
voyez Matvh. 111, 20 et le cominentaire. — Quw- 
miam impletuwm.… (vers. 15). Trait propre À 
saint Marc. L'expression est plelne do profon- 
deur et indique qu'une noutelle énoque, à laquelte 
aboutlssalent toutes celles qui l'avalent précédée 
et préparée, commençait avec la prédiention de 
l'évangile par ie Messie, Comparez cetie locution 
anulogue de saint l'aul : la plénituile des temps 
Cl. 218, 6: pr. à, 1). Jé-us inmiqnalt aux 
Juifs deux moycns de S'approprier le royaume 
de Dieu : la pénitence et la foi (pomitemnbna et 
creditr...). 

2° Les quatre preunters disciples. F, 16-20. 

Comp. Matrh. 1v, 18-22: Lne v, 1-11, La 
narration de salut Marc est presque fdentique à 
celle de saint Matthicu. 

16-18. Appel de Flerre et d'André — Nine 
nem. Le promler evangcliste ajouté : qui @ec 
appelé Plerre. — V'entte… (vers, 171 Dans le 
grec : Jef, derrière mot. — Faciam.. feri. Cette 
expression, propre À salut Môrc, suppose une 
formation et une édumatiän progrossivas, 

19-20, Appel de Jatmques et de Jen. Pui- 
sillon est aussl un détail spéctal. —  Strtim 
(vers. 20). l'adverbe füavorl de srint Marc: 1l 
est seul À l'éuphoser ler, — Cum tmerconmarile. 
Autre partiCulbarité de notre autBur, ot traft 
d'une gramio déllentesec : Ztbelde ne demetrru 
Pas absolument Seul après le départ do ses 
enfants. 

3° Guérison d'un démontaque À Capharram 
1, 21-68. 

C'est le premier miracle raconté avec détmilte 
par @aint Marc Cet auss! par walnt Ice, 14, 
31-32). Salut Matthilèn ouvert cet épis is, 

21-22. Jésus Vient à CnphafmaQu, 00 1} a 


202 


21. Et ingrediuntur Capharnaum; et 
<tatim sabbatis ingressus in synagogam, 
dceebat eos. 

22, Et stupebant super doctrina ejus ; 
erat enim docens eos quasi potestatem 
habens. et non sicut scribæ. 

23. Et erat in synagoga eorum homo 
\ spiritu immundo, et exclamawvit, 


=. 


24. dicens : Quid nobis et tibi, Jesu 
Nazarene ? Venisti perdere nos? Scio qui 


sis : Sanctus Dei. 


25. Et comminatus est ei Jesus, dicens : 
Obmutesce, et exi de homine. 
26. Et discerpens eum spiritus immun- 


met à prècher.— Les mots ingrediuntur Caphar- 
naœaurn sont très vraisemblablement parallèies à 
Matth. 1v, 13; dans ce cas, ils désigneraient 
l'installation de Jésus à Capharnaüin au début 
de sa vie publique. — Sabbatis (ca66aatv). Le 
pluriel pour le singulier, ainsi que cela a lieu 
souvent pour ce mot. Cf. Matth. x11, 1; Luc. 
1V, 31, ctc. — In synagogam. Tel était le local 
habituel de la prédication de Jésus au commen- 
cement de son ministère. Cf. vers. 39: —It, l; 
vi, 2, etc. Sur les synagogues, voyez Matth. 
Iv, 23 et les notes. — L’impression produite et 
sa cause, vers. 2. Séupebant, ÉEer)ñoaovto : ils 
étaient frappés de manière à être comme hors 
d'eux-mêmes. — Erat enim… Saint Matthieu, 
Vil, 29, fait une réflexion toute semblable à pro- 
p°3 du discours sur la montagne. Si notre évan- 
géiiste omet ce discours ect beaucoup d’autres 
détails, il contribue néanmoins, pour sa part, 
a compléter l'histoire évangélique, au moyen 
d'un certain nombre de traits vivants ct drama- 
tiques, qui mettent en relief € la personnalité 
arquable de Jésus ». — Non sicul… C'est 
en comparant l'enscignement de Notre-Scigneur 
avec celui de leurs seribes que les auditeurs com- 
prirent toute la supérlorité du premier. Les doc- 
teurs juifs exposaient froidement, artlficielle- 
ment (tout le Talmud en est une preuve), ies 
traditions minutieuses et sans vice des anciens; 
Jésus parlait de l'abondance de son cœur, et 
it divinement sa doctrine toute divine, 
ien n'avait jamais égalée. 


ï 


Le démoniaque. 11 règne ici une grande 


nitre les deux narrateurs. — Æt 
uvelle surprise attendait » les 
arnaliin. — Fomo in spiritu.…. 
r d'un ceprit mauvais (impur 


1 d " opposition à la sainteté 
iCmon porte les hommes 


s'attache particu- 


Hérement a r 1 


£guérisons de démo- 
Plaque ar Jt En étudiant la 
qeæti cle 1 tiérnonulagnue, nous ne 
devons jarnals | ‘2 fait indiscutable, 
à savoir, que formation (es évan- 
gilet) renrémer ensert, d'une façon rélté- 


S. Marc, I, 21-26. 


21. Ils entrèrent dans Capharnaüm ; 
et aussitôt, le jour du sabbat, entrant 
dans la synagogue, il les instruisait. 

22. Et ils étaient frappés de sa doc- 
trine, car il les instruisait comme ayant 
autorité, et non pas comme les scribes. 

23. Or, il y avait dans leur synagogue 
un homme possédé d’un esprit impur, 
qui s'éeria, 

24. disant : Qu’y a-t-il entre nous et 
vous, Jésus de Nazareth? Êtes-vous venu 
pour nous perdre ? Je sais qui vous êtes : 
le Saint de Dieu. 

25. Et Jésus le menaça en disant : 
Tais-toi, et sors de cet homme. 

26. Et l'esprit impur, l’agitant avec 


rée, le Christ eomme guérissant les possédés en 
ordonnant aux démons de quitter les personnes 
qu'ils tourmentaient. Les évangiles synoptiques 
constatent uniformément que Jésus passait par 
la formalité de chasser les démons. Si les démons 
étaient 1à, et si le Christ les expulsait et ren- 
dait la liberté à leurs victimes, il n’y a rien à 
expliquer : les récits sont en harmonie avec les 
faits. Si les démons n’y étaient pas et si la pos- 
session démoniaque est une superstition, nous 
devons choisir entre trois hypothèses : 1° Jésus n'a 
pas employé cette méthode de guérison à l'égard 
de ceux que l'on croyait possédés, maïs les évan- 
gélistes la lui ont attribuée d’une façon erronée. 
20 Jésus a employé cette méthode, et a passé 
par la formalité de chasser les démons, bien qu'il 
sût qu'il n'y avait là aucun démon à chasser. 
30 Jésus a employé cette méthode, parce qu’il 
partageait sur ce point la eroyance crronée de 
ses contemporains. » Excellente réfutation des 
objections proposées par les incrédules contre ce 
genre de miracles. — ÆExclamavit. Comme en 
d'autres circonstances analogues, le possédé va 
parler au nom du démon, et celui-ci au nom 
de tous les autres esprits mauvais; c’est pour- 
quoi nous lirons tour à tour le singulier et le 
pluriel. — Quid nobis et. (vers. 24). C.-h-d. : 
Il n’y a, entre nous et toi, rien de commun gui 
te permette de t’occuper de nous. Cf. Jos. XXII, 24 ; 
Jud. xt, 19, ete. — Jesu Nazarene. On donnait ce 
surnom au Sauveur à cause de son long séjour à 
Nazareth. — Venisti..? Les démons comprenaient 
que Jésus était venu détruire Icur empire ici- 
bas, et les confiner à jamais dans l'enfer. — 
Sanctus Dei. Dans le grec : 6 Gy10c..., avec l'ar- 
ticle; le Saint de Dieu par excellence. Nulle 
part, dans l'Ancien et le Nouveau Testament, 
ce titre n'est appliqué à un homme ordinaire. Il 
contient la raison de l'opposition qui exietait 
entre Jésus-Christ et les démons. — Commina- 
tus est (vers. 25). La réprimande prit la forme 
de deux ordres brefs et énergiqnes : obmutesce ct 
exil. Le premier est encore plus expressif dans le 
grec : ptuwÜntt. À la lettre : sols musclé. Jésus 
n’acceptait pas le témoignage du démon : c’étaient 
ses puroles ct ses œuvres personnelles qui devaicnt 


SE. Mauic, I, 27-534. 


violence, et poussant un grand cri, sortit 
de lui. 

27. Et tous furent dans l'admiration, 
de sorte qu'ils se demandaient entre eux : 
Qu'est-ce que ceci ? Quelle est cette nou- 
velle doctrine? car il commande avec 
empire même aux esprits impurs, et 
ils Ini obéissent. 

28. Et sa renommée se répandit aus- 
sitôt dans tout le pays de Galilée. 

29. Et aussitôt, sortant de la syna- 
gogue, ils vinrent dans la maison de 
Simon et d'André, avec Jacques et Jean. 

30. Or, la belle-mère de Simon était 
couchée, avant la fièvre, et aussitôt ils 
lai parlérent d'elle. 

31. Et s'approchant, il la souleva, la 
prenant par la main; et à l'instant la 
fièvre la quitta, et elle les servait. 

32. Le soir venu, lorsque le soleil fut 
couché, on lui amena tous les maïades 
et les possédés du démon ; 

33. et toute la ville était rassembléc 
devant la porte. 

34, Et il cn guérit beaucoup qui 
étaient tourmentés de diverses maladies, 
et il chassa de nombreux démons, et il 
ne leur permettait pas de dire qu'ils le 
connaissaient, 


grauluelloiment attester sa nature ct sa diguité, 
— Discerpmns…. (vers. 261 L'esprit manvais fait 
tout le mal possible à sa victiine avant de la quitter 
malgré lui, Exrclamans.. Détail propre À saint 
Marw. — Conquirerent (vers. 27). le verbe 
our,zet signifie : chercher ensemble, disenter 
sur un polnt donné. — Quidnam...? « Isa qnes- 
Won se rapporte à tout cœ que Jésus avait fait 
ce jour-là dans In synagogne. Les surprises qui 
s'étalenc succédé coup sur coup avalent provo- 
qné une sorte d'enquête snr lout l'ensemble Qu 
plémemmene.» Les paroles qui snivent Indiqnent 
le double mortlf du ce vif étonnement : la pré- 
dication de Jésus (dartrina hiec…, comp. le 
vers 22), puis son miracle (quia tn potestate...). 
Atrmst, d'un côté, un mirnele moral, et de l'antre, 
un imlracle physiqne, révélant tous deux un pon- 
voir vVralment divin. — lrocessit… (vers. 28). 
Attre graud résultat produit par ce grand 
prodige. 

#4 Guérlson de la belle-mère de Slmon, et 
d'autres nombreux malades. F, 29-34. 

29-31. Sur la demande de ses disrlples, Jésus 
guérit In belle-mère de saint Pierre. Com, 
Matth. virr, 14-18: Luce, 1v, 38-39. Le prentier 
évangélate, par suite de non grougement parfois 
artifalel, ne places ce fuit er les sulvants qu'a- 
prés le discours sur la montagne: notre antetir 
et ealnt [ne se conforment À l'ordre chronolo- 
gique. — Protinus (COUDE Pour la quatrième 
Us depnis le vers. 21. — Vencrunt : Jésus et 
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dus, et exclamans voce magna, exiit ab 
co. 
27. Et mivati sunt omnes, ita ut con- 
quirerent inter se, dicentes : Quiduam est 
hoc ? Quænam doctrina hæc nova ? quia 
in potestate etiam spiritibus immundis 
imperat, et obediunt ei. 


28. Et processit rumor ejus statim in 
cmnenm regionem Galilææ. 

29. Et protinus egredientes de «yna- 
goga, venerunt in domum Simonis et 
Andreæ, cum Jacobo et Joanne. 

30. Decuimbebat autem socerus Sima- 
nis febricitans,; et statim dicunt ei de 
illa. 

31. Et accedens elevavit eam, appre- 
hensa manu ejus:; et continuo dimisit 
eam febris, et ministrabat eis. 

32. Vespere autem facto, cum occi- 
disset sol, afferebant ad enm omnes malc 
habentes et Aæmonia habentes ; 

33. et erat omnis civitas congregata a 
januam. 

34. Et curavit multos qui vexabantur 
variis Jangnoribus: et dæmonia multa 
ejiciebat, et non sinebat en loqui, quo- 
niam sciecbaut em. 


ses quatre «disciples. La construction est irrézn- 
lière. Quelques manuscrits grees mettent à Bert 
le verbe au singulier: on doit préférer la leçon 
Ja plus difficile. — Simonis et Andreæ. Les récits 
parallèles disenr seulement : dans 11 maison de 
MMerre. — Dicunt ci. (vers. 80). Sans doute, dans 
le sens marqué par saint Ence: ls le prièrent 
pourelle. — Accedens, elevavit… (vers. 31). Détails 
propres à saint Marc. 

32-34. Lo sotr de ce même jour Jésus oprs 
un grand nombre d'antres gnerisons. Cf. Matth. 
Var, 16-17: Luc. 1V, 40-41. — V'exprre... cum.. 
occidisset…. Répétitions à la manlere de saint Marc, 
pour imnfenx préciser l'hive. Aforebant... A 
l'Inigawrfait : on apportait encore et encore. — 
Et... omis civtlus.. (vers. 33). Détail nouveau, 
et hyperbole populaire, pour montrer comblen 
l'affimence était considérable. — Curavté multos 
(vers. 14) Match. : 11 guérit tons ceux qui étatent 
malvies. es malules sunetes à Jômis furent 
done très nombreux, et IH les gnéèrit tous. Num 
sinrbat.. Saint Matthieu n'a pas ce trait. « Jésus 
connaissait la nature des espérances mes lan er uen 
du peuple, et voulait éviter de frvoriber ed 
fa, Sos Idées, sus préoccupations politiques. Les 
attestations faites par les démon ne pouvaient 
que aurexclter ds mmmeinations, sans peruiir à 
fon uvre, » Quenram screbant…. Vote# li 
vera. 24. 

&* Jésus quitte Capharnafüm €@t parer 18 
Galilée en prêéchunt, [, 35-39. 
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35. Et diluculo valde surgens, egres- 
sus abiit in desertum locum, ibique 
rabat. 

36. Et prosecutus est eum Simon et 
qui cum illo erant. 
37. Et cum invenissent eum, dixerunt 
: Quia omnes quærunt te. 
38. Et ait illis : Eamus in proximos 
vicos et civitates, ut et ibi prædicem ; ad 
hoc enim veni. 


cl 


39. Lt erat prædicans in synagogis 
eorum et in omni Galilæa, et dæmonia 
ejiciens. 

40. Et venit ad eum leprosus depre- 
cans eum, et genu flexo dixit ei : Si vis, 
potes me mundare. 


41. Jesus autem misertus ejus exten- 
dit manum suam, et tangens eum,. ait 
illi : Volo, mundare. 

42. Et cum dixisset, statim discessit 
ab eo lepra, et mundatus est. 

43. Et comminatus est ei, statimque 
ejccit illum, 

44. et dicit ei : Vide nemini dixeris ; 
sed vade, ostende te principi sacerdo- 
tum, et offer pro emundatione tua quæ 
præcepit Moyses, in testimonium illis. 


| 


S. Marc, I, 35-44. 


35. S'étant levé de très grand matin, 
il sortit ct alla dans un lieu désert, et 
là il priait. 

36. Simon le suivit, ainsi que ceux 
qui étaient avec lui. 

37. Et quand ils l’eurent trouvé, ils 
Jui dirent : Tout le monde vous cherche. 

38. Et il leur dit: Allons dans les 
villages voisins et dans les villes, afin 
que j'y prêche aussi; car c’est pour cela 
que je suis venu. 

39, Et il prêchait dans leurs syna- 
gogues ct dans toute la Galilée, et chas- 
sait les démons. 

40. Or, un lépreux vint à lui, le sup- 
pliant ; et fléchissant le genon, il Jui 
dit: Si vous le voulez, vous pouvez me 
guérir. 

41. Jésus, ayant pitié de ui, étendit 
la main, le toucha, et lui dit : Je le veux, 
sois guéri. 

42. Et lorsqu'il eut dit cette parole, 
la lèpre le quitta aussitôt, et il fut guéri. 

43. Jésus le menaça et le renvoya 
aussitôt, 

44, en lui disant : Garde-toi de rien 
dire à personne ; mais va, montre-toi au 
prince des prêtres, et offre pour ta gué- 
rison ce que Moïse a ordonné, afin que 
cela leur serve de témoignage. 


25-39, Ce passage manque dans saint Mat- 
thieu; nous le trouvons dans saint Luc, IV, 
42-44, avec de légères variantes. — Diluculo 
valde. D'après le grec : de gran: matin, lorsqu’il 
faisait encore nuit. Jésus s'éisigna avant l’au- 


rurc, pour éviter que le peuple s'opposât à son 
lépart. — In descrtum...: dans le voisinage de 
Caypharnaïün, d'après ce qui snit. — Orabat. 
Precleuse particularité de saint Marc. D’ordinaire 
cet le trolsiémce évangéliste qui mentionne les 


rés de Jésus. Prosecutus est... (vers. 36). 
auteur est seul aussi à noter ce détali 
ant; on devine aisément de qui il le tenait, 

Cuin illo...: cs trois antres disciples. 
remarquable, qui attribue déjà à Sinon 
cipal. Cf. Luc. v, 38 et 68. — Omnes 

371. Détaii touchant, qui cst 

ment dans saint Puce, — Eamms 

grec, d’après les meilicurs 

s dans les villages. Ré- 

— l'ralicem. Jésus ne 

ccorupiir, parce qu'ils 

irédication, — Ad hoc 

ni C2572%0v), Non 

haruaim pour cela: 

d'apres }in'erpéta. 

4 Dleurs exégèles, ct con- 
: C'est ponr cela 

L eral.…. (vers. #9), 
14-16, la cons- 


cruction marque que le ministère de Jésns se 
prolongea durant un certain temps. — Æt dæino- 
nia…, Trait propre à saint Marc. 

6° Guérison d’un lépreux. I, 40 -45. 

Comp. Matth. vin, 1-4; Luc. v, 12-16. Les 
récits de saint Marc et de saint Lue sont les 
plus complets, et se rapprochent assez l’un de 
l'autre. 

40-44. Le miracle. — Venit (Épyetat). Le pré- 
gcnt historique, si fréquent dans le second évan- 
gile. — Leprosus. Les lépreux paraissent avoir 
cté nombreux en Palestine à cette époque. Cf. 
Matth. X, 8: x1,93; Luc. 1V, 27, etc. — Depre- 
canus… +alut Matthieu n’a pas ce trait. — Gent 
Jiexo. Mutth.: € adorabat »; Luce.: € procidens 
in facien », — Si vis potes. La prière est iden- 
tiquemment la même dans les trois narrations. 
Saint Marc omet ie titre € Domine », qui la pré- 
cle aux passages parallèles. — isertus (ver- 
set 41). Détail nouveau. Le grec cnayyvimbzic 
dénote une compassion très vive. — Æmtendèl,… 
tungens… Ces denx gestes et la réponse lolo. 
sont les méimes dans les trois récits. — Lisces- 
st. et mundatus.… (vers. 42). Encore une répé- 
tition dans Ie genre de notre évangéllste. Voyez 
le vers. 52%, Saint Luc emploie la première de 
ces deux propositions, saint Matthieu la seconde. 
— Comminaltus est (vers. 43), Détall spécial. Ii 
en est de iméme du suivant. éjecit. Jésus écarta 
visement te léprenx du milieu de la foule. I] 


45. Mais cet homme, étant parti, se 
mit à raconter et à publier la chose, de 
sorte que Jésus ne pouvait plus entrer 
ouvertement dans une ville; mais il se 
tenait dehors, dans des lieux déserts, 
et l'on venait à lui de toutes parts. 


1. Quelques jours après, il entra de 
nouveau dans Capharnaüm ; 

2. et on apprit qu'il était dans une 
maison, et il s’y rassernbla un si grand 
nombre de personnes, que l'espace même 
qui était devant la porte ne pouvait les 
contenir; et il leur prêchait la parole. 

3. Alors quelques-uns vinrent, lui ame- 
nant un paralytique, qui était porté par 
quatre hommes. 


Vninit lat iromticr ainsi importance qu'il attt- 
chait à l'ordre Nemint diceris (vers, 44). — 
Principi... Quelques manuscrits sans autorlté 
disent aussi: agyteset. Mais la vrale leçon ect 
lap:t, au prètre, comme aux passages parallèles. 
Du cette sorte de ens, ce n'est pus nu grand 
prôre, lus à un simple prêtre, que In lol ordon- 
Walr de æ présruter. Cf. Lev. XIV, 2, 

45, Vive Impression produite qur ce imlracle, 
Comp. Luce. +, 15-16; mals les deux récits &ont 
as indépendants l'un de Fautre, Saint Matthicu 


n'a rlen qui corresponde à ce détall. — Prerdt- 
cure. lu grec ajoutée: 79))22%, beuncoup. — Dif- 


Jummare : en boune part Sermonem (707 )GYU").: 
la chose, [a guérison miraculeuse. [ta ut 
Jum... Remultat sde cetie Imliscrétion: celle mit 
fn pour le moment à la prédicaulen du Sanvenr. 
— Sûl foris : € dehors », par opposition aux 
lux habités. — Convenirbant.. Tant la popu- 
larité de Jous étult graude alors. 


Q II. — Commeoncement de l'apyrosition contre 
Jesus, 11, 1 — III, c. 


Ce pabéhzc nous montre Notre Seigneur devs. 
mant un objet d'hostillté pour les scribes et les 
gharistens, 

je (smérison d'un paralytique. 11, 1-12. 

Connie Matth. 1x, 1-8: Luc. v, 17-26. Icl 
encore, le récit de salnt Marc l'emporte par le 
CAractôré Lout à Lac vivant dé sn narration, 

Ouar, JE. = 1-2, Jntroduetlon : Jésus vient 
û Capharns {im ; uno foule considérable ko réunit 
antonr de lui pour l'entendre. - L'niverbo fte- 
ten nous ramène À 1, 21, où nous avons vu le 
Sauveur entrer pour la première 414 n Cuphar- 
mad, — J'ont chien, 
Marque probabhsment nn assez long Intervalle, 
Audituin cat. Tous les détalla lo ce vers. ©, À 
port le 1lernler, sont propres À notre Éétungelliste. 
— Convenerunt. L'absnve que Jésus venait de 


Date très génbrale, qui 


SManc, L,45 = 11, 3. 205 


45. At ille egressus cœæpit prædicare 
et diffumare sermonem, ita nt jam nou 
posset mauifeste introire in civisatem, 
sed furis in desertis louis esset ; et couu- 
veniebant ad eum undique. 


CLAP CONTE 6 


1. Et ïterum ïintravit Cupharnaum 
post dies ; 

2. et auditum est quod in domo csset, 
et convenerunt multi, ta ut ne caperet 
a que ad januam ; et loquebatur eis ver- 

tin. 


3. Et venerunt ad eum ferentes jrara- 
lyticun, qui a quatuor portabatur. 


2 


falro (Cf. 1, 25-59) remit le peuple plus desl- 


reux encore de le voir et de l'entendre. Ita 
ut... Détail dramatique, qui marque ù quel 
point ia foule étalt considérable. Au lieu de 


neque &l januan, 11 faudralt, d'après le grec : 
« nec que ad junuam pb; ce qui signitle que le 
vestibule même et tes alentours de la porte étalent 
encombrés par la multitude, — Verbrom, 70% 
26yo : la parole pur exerl'ence, la prétlication 
Cvangéllqne, Cf. Lue. 1, 2, etc. 


3-6. On apyorte à Jésus un paralytique pour 


Le prbnl; Lite Lhtrmmlune jar Me tonit. 


(Sumuite dti ve mb à ) 

qu'it le guériise. Le secontl etglé Uraitièmme à vo 
pile ont Qt pluslburs purieutarités vrom ln 
rèsantites, omis pr lù premier, — Feremle, 
qui a quatuor... ConBtiruëtlen uh peu Biralgn, 


un 
4, Et cum non possent offerre eum illi 
præ turba, nudaverunt tectum ubi erat, 
et patefacientes submiserunt grabatum 
in quo paraiyticus jacebat, 


5. Cum autem vidisset Jesus fidem 
illorum. ait paralytico : Fil, dimittuntur 
tibi peccata tua. 

6. Erant autem illic quidam de scri- 
bis sedentes, et cogitantes in cordibus 
SUIS : 

7. Quid hic sic loquitur ? blasphemat. 
Quis potest dimittere peccata, nisi solus 
Deus ? 

8. Quo statim cognito Jesus spiritu 
eno quia sic cogitarent intra se, dicit 
illis : Quid ista cogitatis in cordibus ve- 
stris ? 

9. Quid est facilius dicere paralytico : 
Dimittuntur tibi peccata; an dicere 
Surge, tolle grabatum tuum, et ambula ? 


10. Ut autem sciatis quia Filius homi- 
uis habet potestatem in terra dimittendi 
peccata (ait paralytico ) : 


11. Tibi dico : Surge, tolle grabatum 
tunm, et vade in domum tuam. 

12. Et statim surrexit ille, et sublato 
grabato, abiit coram omnibus, ita ut 
mirarenturomnes, et honorificarent Denm, 
dicentes : Quia nunquam sic vidimus. 


SOMARO, IT, 412 


4. Et comme ils ne pouvaient le Iui 
présenter à cause de la foule, ils décou- 
vrirent le toit de la maison où il était, 
et y ayant fait une ouverture, ils descen- 
dirent le grabat sur lequel le paralytique 
était couché. 

5. Jésus, ayant vu leur foi, dit au 
paralytique : Mon fils, tes péchés te sont 
remis. 

6. Or, il y avait là quelques scribes 
assis, qui pensaient dans leurs cœurs : 


7. Pourquoi cet homme parle-t-il 
ainsi? Il blasphème. Qui peut remettre 
les péchés, si ce n’est Dieu seul ? 

8. Jésus, connaissant aussitôt, par son 
esprit, qu'ils pensaient aïnsi en eux- 
mêmes, leur dit : Pourquoi avez-vous 
ces pensées dans vos cœurs ? 

9. Lequel est le plus aisé de dire au 
paralytique : Tes péchés te sont remis ; 
ou de dire : Léve-toi, prends ton grabat, 
et marche ? 

10. Or, afin que vous sachiez que Île 
Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir 
de remettre les péchés (il dit au paraly- 
tique ) : 

11. Je te l’ordonne, lève-toi, prends 
ton grabat, et va dans ta maison. 

12. Et aussitôt il se leva, et ayant 
pris son grabat, il s’en alla en présence 
de tous, de sorte qu’ils furent tous dans 
l'admiration, et qu'ils rendaient gloire à 
Dieu, en disant : Jamais nous n'avons 
rien vu de semblable. 


e 


mais qui rend le tableau très vivant. Saint Mare 
est seui à parler de quatre porteurs. — Cum non 
nossent… (vers. 4), Le vers. 2 a rendn compte par 
avance de cette impossibilité. — Nudaverunt… 
Montant par l'escalier extérieur sur le toit plat 
de la maison, ils y pratiquèrent une ouverture 
{patefaciintes; à la Jettre dans le grec : ayant 
124), eh enlevant les tuiles (cf. Luc. v, 19), 

T les lattes dont il était formé. — Ubi 
étalr dans une chambre du rez-de- 

dessus de laquelle ii n’y avait pas 

iyrnisérunt (sans doute au moyen 

aitum., Dans le grec : 42G64ATTOY, 

latin 4 grabatus », petit lit 

a #){vr,; saint Luc, Île 

idern illorum (vers. 6), 

16 ct ont fait ressortir la 


scribes; Jésus leur 
Erant.. scdentes. 


Tu) 


Cest. douter ‘édiatement une at- 
thruin hostile ; lent 14 dans cette 
iptentinn ( Mur? (vers. 7) Ces 


ROCE FNATIQMemt dar pi ler évangile, ainsi 


que la question Quis potest… nist.…, qui explique 
l'accusation blasphemat. — Cognito (vers. 8). 
’Extyvouc, ayant connu à fond. S. Matth. : ayant 
vu. Les détails statim et spirilu suo sont propres 
à saint Marc. Le second oppose l'intuition divine 
de Jésus à la connaissance acquise par les sens 
ou par le raisonnement. — Quid est facilius…. 
(vers. 9). Voyez Matth. 1x, 5 et le commentaire. 
— Letitre de Filius hominis apparaît ici pour 
la première fois dans notre évangile. Voyez les 
notes de Matth. vur, 20. — L'ordre tibi dico 
(vers. 11) est commun à saint Marc et à saint 
Luc. — Coram omnibus. Détail plein d'emphase. 
Saint Juc : & coram iilis », — Jia ut miraren- 
tur… Impression produite par le miracle. Le 
grec étiotusbat signifie : être hors de soi. — 
Dicentes… Saint Matthieu ne cite pas cette 
réflexion, bien qu'il en donne l'équivalent. 

20 Vocation du publicain Lévi et deux ques- 
tions insidieuses des pharisiens. 11, 13-22. 

Cf. Matth. 1x, 9-17 (voyez le commentairc); 
Lue. v, 27-39. Le récit de notre anteur suit d'or- 
dinaire de très près celni du premier évangile. 

18-14. L'appel de lévi. — Le vers. 13, qui est 


S. Marc, LE, 13-18. 


13. Jésus étant de nouveau sorti du 
côté de la mer, tonte la foule venait à 
lui, etil les enseignait. 

14. Et tandis qu'il passait, il vit Lévi, 
fils d’Alphée, assis au bureau du péage, 
ét il lui dit : Suis- moi. Et se levant, il 
le suivit. 

15. Et il arriva que, comme Jésus 
était à table daus la maison de cet 
homme, beaucoup de publicains et de 
pécheurs étaient aussi assis à table avec 
lui et avec ses disciples; car il y en 
avait beaucoup qui le suivaient. 

16. Les scribes et les pharisiens, voyant 
qu'il mangeait avec les publicains et les 
pécheurs, disaient à ses disciples : Pour- 
quoi votre maître mange-t-1l et boit-il 
avec les publicains et les pécheurs ? 

17. Avant entendu cela, Jésus leur 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien qui out besoin de médecin, mais 
les malades. Je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs. 

13. Or, les disciples de Jean et les 
pharisiens jeûnaient ; et étant venus, ils 


207 


13. Et egressus est rursus ad mare, 
omnisque turba veniebat ad eum, et 
docebat eos. 

14. Et cum præteriret, vidit Levi 
Alphæi sedentem ad telonium, et ait 
illi : Sequere me. Et surgens secutus est 
eum. 

15. Et factum est, eum accumberet in 
domo illius, multi publicani et peccato- 
res simul discumbebant cum Jesu et 
discipulis ejus ; erant euim multi qui et 
sequebantur eum. 


.16. Et seribæ et pharisæi, videntes 
quia manduearet cum publieanis et pec- 
catoribus, dicebant diseipulis ejus : Quare 
cuim publicanis et peccatoribus mandu- 
cat et bibit magister vester ? 

17. Hoc audito, Jesus aïît illis : Non 
necesse habent sani medico, sed qui male 
habent; non enim veni vocare justos, 
sed peccatores. 


18. Et erant diecipuli Joannis et pha- 
risæl Jejunantes ; et veniunt, et dicunt 


présque en entier propre à saint Marc, sert de 
transition et d'introduction. — ÆEgressus... Jésus 
sortit de la maison où Il avait guéri le paraly- 
tique. Comp. le vers. 2. L'adverbe rurswm (une 
des expressions favorites de £ulnt Marc) nous 
ratnène à 1, 16. — Ventebat… et docebat… Les 
uuparfalts décrivent très lLlen le concours tou- 
jours grossissant de là foule, et la continuité de 
la préieation de Jésus. Levi Alphæt (ver- 
set 14), C.-u-d.: Lévi fs d'Alphée. Le premler 
évangile cite le nom porté plus tard par l'apôtre 
(Matthieu? F1 n'y a pins le moindre mouf de 
mettre en foupçon l'ideutité des deux person 
pages. — Sequere ne. C.-h-d.: Deviens mon 
disciple et mon compagnon habituel. Ce qui 
implèquait l'abaudon de sx profes-lou. 

15-17. Le nouveau disciple invite Jésus à un 
grand repas, auquel aslstent aussi des publi 
caîns et des pécheurs ; ecandnle des pharlsiens et 
réponse de Jésus. — Publicant et prccutores. Des 
eus mal famés de toutes sortes. Comp. Matth. 
xt, 12 et Luc. xv, 1, où ces deux classes mau- 
des par les pharisicns sont e-core groupées 
ensemble. — La parenthèse erant entm.…, propre 
à salut Marc, u pour but de mettra eu relief le 
détali qui précède Crrulti.. slimul..), Il est vrai 
que divers Interprètes la rattachent aux derniers 
mots de la plirase qui precise (rt discipulis..) : 
inals ce sentiment nous parait miolus ndinlssible, 
car c'est dans la présence des publicuins et des 
Mcheurs à ce festin 6t dans les relations que 
Jétus avalt alors nvec eux que consiete le 
Dœud de l'incident. — Seridw et pharisiwt ( ver- 
et 10). De même saint Luc, ên renversant l'ordre, 
Saint Matthieu ne mentionne que lex pharistens, 
— les mots quia mandncuret... pecatoribus 


sont une particularité de notre auteur, qui In-lste 
volontiers sur les pensées. — Manducat et. la 
locutlun € manger et boire » avec quélqu'un est 
synonyme d'avoir des relations trés lutlines. 

Jesus ait... (vers. 17). Sa réponse, qui a trois 
parties daus le premier évangile, n'en a que deux 
dans les autres. — Première partie, plus gené- 


Méedecih jransaut un blesse, 
( l'oruture de l'omnnet.) 


rale : Non nmeceste.. — Heuxtèime partis, jme 
spéciale, qui explique Ia pêtite jmialolc Gen 
nue dans A pranlére : Non enlm . 

15-99, Quentin des disciples dt œuitt Jumn 
Bupultte et de, jharlimns réative ati jeûne, 
réponse dé Jens. Dacoprudu Jomtrmtt, Le ami 
mentiünné encore plu Vins, V1, #2, 1 
1, 39,110, 28. — Los ut cran(, .. Ppmn es 
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Di » 


: Quare discipuli Joannis et pharisæ- 
arum jejuuant, tui autem discipuli non 
jejunant ? 

19. Et ait illis Jesus : Numquid pos- 
eunt fil nuptiarum, quamdin sponsus 
cum illis est, jejunare ? Quanto tempore 
habent secum sponsum, non possunt 
jiejunare. 

20. Venient autem dies cum auferetur 
ab eïs sponsus, et tunc jejunabunt in 
illis diebus. 

21. Nemo assumentum panni rudis 
assuit vestimento veteri; alioquin aufert 
supplementum novum a veteri,et major 
: Cissura fit. 

22. Et nemo mittit vinum novum in 
utres vetcres; alioquin dirumpet vinum 
utres, et vinum effundetur, et utres peri- 
bunt, sed vinum novum in utres novos 
mitti debet. 


23. Et factum est iterum, cum Domi- 
nus sabbatis ambularet per sata, et dis- 
cipuli ejus cœperunt progredi et vellere 
Spicas. 

24. Pharisæi autem dicebant ei : Ecce, 
quid faciunt sabbatis quod non licet ? 


29. Et ait illis : Nunquam legistis quid 
feccrit David quando necessitatem habuit 
et csuriit ipse et qui cum eo erant; 


2 


26. quomodo intruivit in domum Dei 


peuvent se tradulre de deux manières : Isavaient 
l'habitude de jeñner; ou bien : Ils jcûnaient ce 
jour - là . La première interprétation est de 
t coup la méilleure. — Tui autem…. Ceux qui 
proposent l'ubjection évitent encoro d'attaquer 
ment Jésus. Comp. les vers. 16 et 24. — 
… (vers, 39), Réponse du Sauveur. Elle ne 
e celle qu'on lit Cans saint Matthieu que 
par «les détails fans importance. Elle a aussi 
t ‘tes : la premitre correspond aux ver- 
2); la seconde, au vers, 21: la troisième 
La pbrase Quanto…. jrjunare 
propre À safnt Marc. Elle insiste 
c que ce serait un contresensg 
r des homnies qui assistent 
marlage, — Ft tunc.. in 
Cpélition emphatique de 
im. (vers. 22). De 
tlon de saint Aiat- 
met moins bien en 

n. 
ics épis un jour de 


MC 


4 1e commentatre): 


| 


lui dirent : Pourquoi les disciples de 
Jean et ceux des pharisiens jeûnent-ils, 
tandis que vos disciples ne jeûnent pas ? 

19. Jésus leur répondit : Les amis de 
l'époux peuvent-ils jeûner pendant que 
l'époux est avec eux ? Aussi longtemps 
qu'ils ont l'époux avec eux, ils ne peuvent 
pas jeûner. 

20. Mais les jours viendront où l'époux 
leur sera enlevé, et alors ils jeûncront 
en ces jours-là, 

21. Personne ne coud une piéce de 
drap neuf sur nn vieux vêtement ; autre- 
ment, la p'èce de drap nenf emporte une 
partie du vieux, et la déchirure devient 
plus grande. | 

22. Et personne ne met du vin nou- 
veau dans de vieilles ontres ; autrement, 
le vin rompra les outres, ct le vin se 
répandra, et les outres seront perdnes ; 
mais le vin nouveau doit être mis dans 
des outres neuves. 

23. IT arriva encore que, le Seigneur 
passant le long des blés un jour de 
sabbat, ses disciples se mirent, chemin 
faisant, à arracher des épis. 

24. Et les pharisiens lui disaient : 
Voyez, pourquoi font-ils, le jour du 
sabbat, ce qui n’est pas permis ? 

25. 11 leur dit : N’avez-vous jamais lu 
ce que fit David lorsqu'il fut dans le 
besoin, et qu’il eut faim, lui et ceux qui 
l'accompagnuaient ; 

26. comment il entra dans la maiso 


23-21. l'accusation des pharlsiens. — Sabba- 
tis. Le pluriel a icl, comme en d'autres endroits, 
le sens du singulier. — Ambularet. Le grec 
signifie plutôt € transiret ?. — Zrogredi cst un 
détail propre à saint Marc. Son équivalent grec, 
GÔnY roteiv, crée quelque difficulté. Pent-être 
l’infinitif est-il employé pour Ile participe, ce 
qui donne un sens très natnrel : Chemin faisant, 
ils commencèrent à, D'aptès d'autres, le narra- 
teur a voulu dire que les disciples s'avancérent 
jusqne dans le champ pour y cueillir des épis. 
— Vellere..: pour manger Iles grains, comme 
l'ajoutent les autres récils. — Quid faciunt…. 
(vers. 24). Coinme plus haut (cf. 11, 18), Jésus 
est attaqué d'une manière indirecte, dans la 
personne de ses disciples, qui accomplissaient 
sous £es yeux l'acte incriminé,. 

25-28, Réponse de Jésus. Cette réfutation so 
compose ici de trois arguments. ile est presque 
identiquement la même que dans saint Matthieu 
pour ic premier, emprunté à l'histoire de David, 
vers. 25-26, et pour le troisième, basé sur l’au- 
torité du Fils de l'homme, vers. 28; le second, 
vers, 27, cst propre à saint Marc. — Neccssita- 
toi... et esuriit, Répétition comme les aime notre 
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de Dieu, au temps du grand prêtre 
Abiathar, et mangea les pains de propo- 
sition, qu'il n ‘était permis qu'aux prêtres 
de manger, et en donna à ceux qui 
étaient avec lui ? 

27. Il leur disait encore : Le sabbat 
a été fait pour l'homme, et non pas 
l'homme pour le sabbat. 

28. C'est pourquoi le Fils de l'homme 
est naître même du sabbat. 


sub Abiathar principe sacerdotum, et 
panes propositionis mmanducavit, quos 
non licebat manducare nisi sacerdotibus, 
et dedit eis qui cum eo crant. 


27. Et dicebat eis : Sabbatum propter 
hominem factum est, et non homo pro- 
pter sabbatum. de 

28. Itaque dominus est Filius hominis 
etiam sabbati. 


CHAPITRE III 


1. Jésus entra de nouveau dans la 
synagogue, et il s'y trouvait un homme 
qui avait une main desséchée, 

2. Et ils l’observaient, pour voir s’il 
le guerirait le jour du sabbat, afin de 
l'accuser. 

3. Et il dit à l'homme qui avait une 
main desséchée : Léve-toi, Là au milieu. 

4. Puis il leur dit: Est-il permis, le 
jour du sabbat, de faire du bien ou du 
mal? de sauver la vie ou de l'ôter? Mais 
ils se taisaient. 

5. Alors, promenant sur eux ses regards 
avec colère, attristé de l'aveuglement de 
leur cœur, il dit à l'homme : Etends ta 
main. 11 l'étendit, et sa main lui fut 
rendue saine. 


évangéliste. — Sub Abiathar principe... (vèrs. 26). 

Détall nouveau. 11 est vrai qu'il est assez difi- 

elle à expliquer; car, d'après I Reg. xx1, 2 et ss., 
| c'es Aclilimélech, père et prédécesseur d'Abla- 
thar, qui était alors grand prêtre. F'armi les 
nombreuses interprétations qu'a suggérées cette 
contradiction apparente, nous préférons celle 
d'aprés laquelle Ablathar aurait été le coadju- 
teur de son père; l'évangéliste le nonuneralt 
parce qu'il devint cnsulte très célèbre sous le 
règne de David. — Et dicebat.…. (vers. 27). Tran- 
éition à un second argument, qui ne nous a été 
conservé que par saint Marc. Il cst appuyé sur 
Un « graud principe » : à savoir, que le sabbat 
n'est qu'un moyen et non une flu,et qu'il a été 
établi pour le bien de l'homme, Les rabbins 
admettalent parfols ce principe, car on le trouve 
Sous cetre forme: € Le sabbat vous a été Lvré, 
_tnals vous n'avez pas été Ilvrés an sabbat, » — 
Maque (w9z:, de sorte que). Concloston de la 
démenstration par unargoment defnitif : Domt- 
mus est... (vers. 28). — L'adverbo ctlumn est Ltrèu 
Wu : méme du mabbat, institution absolu 
ment {nVlolable d'après les pharblenm, 
€ Guérison d'une maln aride. 111, 1-6. 


COMMENT. — VII. 


1. Et introivit iterum in synagogamn, 
et erat ibi homo habens manum aridam. 


Et observabant eum si sabbatis 
curaret, ut accusarent illum. 


3. Et ait homini habenti mauum ari- 
dam : Surge in mediur. 

4. Et dicit eis : Licet sabbatis bene 
facere, an male ? animam salvam facere, 
an perdere? At illi tacebant. 


5. Et circumspiciens eos cum ira, coii- 
tristatus super Ccæcitate cordis eorurm, 
dicit homim : Extende inanum tua. Et 
extendit, et restituta est manus 1lli. 


Encore un conilit occaslonné jrar le sabbac. Cf. 
Matth. xXt1, 9-14; me À à a EE D 

Cirar. LIT. — 1- . L'occnéton du conflit. 
Introivit iterum.… : |“ consentement à sou habl- 
tude d'aller dans les synagognes aux Jours de 
sabbat. Cf. 1, 21, 39. — Aridim. Dans le grec : 
Éérnpaxnpévre. A la lettre : devenue desséchée. 
l'infirinité no datalt donc pns de la naissance. 
Les autres récits emplolent stmplement l'adjec- 
ul rpi. — Obserrvabant… (vers. 2). Trait com- 
mun à saint Marc et à saint Luc. D'après atnt 
Matthieu, les pharislens posèrent À Jésus la 
question suivante, pour le provoquer directe- 
ment à agir : Est-1l permis de guërir un jour 
de rabbat? Les deux parrations se complètent 
mutuellement. 

3-5, {Le miracle. — Et «ut... : Surge… Saint 
Matthieu a omis ce détail. Jésus jhos l'irfrun 
sous les yeux de toute l'astnblée, pour renire 
le prodige plus frappant. luls 11 leur airux, 
en la développant un peu, leur propre qhestten 
(of. Matth. xe1, 10), aûn de leur en mieux nee 
trer l'absurdité : Licet…. (vers. 41. — Toammhnimt 
Trait drummtique, propre à saint Marc, On 0m 
çoit aisément l'embarras des pharltiæns. — Cr. 
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6. Les pharisiens, étant sortis, tinrent 
aussitôt conseil contre lui avec les héro- 
diens, sur les moyens de le perdre. 

7. Mais Jésus se retira avec ses dis- 
ciples vers la mer, et une foule nom- 
breuse le suivit, de la Galilée, et de la 
Judée, 

8. et de Jérusalem, et de l’Idumée, 
et d'au delà du Jourdain ; et ceux des 
environs de Tyr et de Sidon, ayant 
appris ec qu'il faisait, vinrent en grand 
nombre auprès de lui. 

9. Et il dit à ses disciples de lui tenir 
prête une barque, à cause de la foule, 
pour qu'il n'en fût pas accablé. 

10. Car, comme il en guérissait beau- 
coup, tous ceux qui avaient quelque mal 
se jetaient sur lui, pour le toucher. 

11. Et les esprits impurs, quand ils le 
voyaient, se prosternaient devant lui et 
criaient, en disant : 

12. Vous étes le Fils de Dieu. Et il 
leur défendait, avec de sévères me- 
naces, de le faire connaître. 
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6. Exeuntes autem pharisæi, statim 
cum herodianis consilimm facicbuut ad- 
versus eum, quomodo eum perderent. 

7. Jesus autem cum discipulis suis 
secessit ad mare, et multa turba a Gali- 
læa et Judæa secuta est eum, 


8. et ab Jerosolyÿmis, et ab Idumsra, 
et trans Jordanem ; et qui cirea T'vruin 
et Sidonem, multitudo magna, audien- 
tes quæ faciebat, venerunt ad eur. 


9. Et dixit discipulis suis ut navicula 
sibi deserviret propter turbam, ne com- 
primerent cum. 

10. Multos enim sanabat, ita ut irrue- 
rent in eum, ut illum tangerent, quotquot 
habebant plagas. 

11. Et spiritus immundi, eum illum 
videbant, procidebant ei et clamabant, 
dicentes : 

12. Tu es Filius Dei, Et vehementer 
comminabatur eis ne mamfestarent illum. 


cumspiciens (vers. 5). Saint Luc anssi a noté ce 
regard de Jésus ; inals notre évangéliste est seul 
h ajouter les détalls qui suivent : cwm tra, con- 
tristabus…., Au lieu de super cæcttate,… lo grec 
porte : à cause de la dureté de leur cœur. 

6. Proler Infâme des ennemis de Jésus. — 
Cum herodlamts, Détall spéclal. On nommialt 
hérodiens les partisans d'Iérode Antlipas. I 
était naturel que les pharlsiens, désireux de se 
défaire de Jésns, essayassent d'obtenir centre 
lui le concours d'hommes qui jouissalent d'une 
jufluence réelle À la cour du tétrarque. Nous 
rétreuverons les hérodiens aux derulers jours du 
Sauveur. Cf. xin, 13. 


S III. — Depuls l'élection des apôtres jusqu'à 
leur première mission. III, 7 — VI, 14. 


1° Jésus se retire auprès du lac de Tibérlade, 
“et un immense concours de peuple se formo 
autour de Inf: 1! guérit les malades et chasse 
des démons. III, 7-12. 
Comp. Matwh. x11, 16-21 (voyez le cominen- 
Mre):; luc. V1, 17-19, C'est notre évangeliste 
ut l'emporte cl de beaucoup pour l'Ctendue et 
précislon des détalls. 
‘7-9. On accourt à Jésus de tous les districts de 
Patestine. Saint Math, 1v, 24-25, trace un 
anlogue. — Cum déscipulis.… Ils sont 
netitionneés nvec une certaine eimphase, parce 
h's vont commencer À jouer un rôle auprès de 
nr sunivre. Comp. le vers. 9 — Au mare est 
particularité de saint Murc. — Æt multa.. 
tranle avec la halne des chefs spirituels du 
uple. Cette foule venait dn nord (a Gnlilæa), 
sud (Juda), de la capitale même (Jerosa- 
, vorr, 8), de l'extrême sad (Zdumira, jiro- 
mentlonnée en ce seul endroit du Nouveau 


Testament), de l'est (trans Jordanem), et même 
des districts païens qui dépendalent de Tyr et 
de Sldon (et qui circa...). Voyez l'AU. geogr., 
pl. x. — Æt diæit… (vers. 9). Détail nouvean, 
Jésus prend ses mesures pour n'être pas trop 
pressé par cette foule finmense, — Stbi deservi- 


Jésus dans une Imrque avec lis quatre évangel-1es. 
( Bas-rélief d'un toiubeau.) 


ref. D'après le grec : fût tenue en réserve pour 
lu} (près du rivuge, afin de le recevoir au premnder 
signal ). 

10-12. Jésus guérit un grand nombre de 1ma- 
lades et de possédés. — Jta ut trrnerent. locu- 
tlon éuergique. La scènc eat dewrite ave” tout 
le caractère dramatique qui est habltiel À ssint 
Marc. — lJ'lagas. À la lettre dans lo grec : das 
fonuots, des coups dofouet, Au flguré : les tmaln- 
dies et les maux physiques, que l'on regamnalt 
comme des coups portés jar La mialn de Jeu. 
— Spiritus (vers. 11). les démons enBt IMen: 
més pour représenter les malheureux qui étatreut 
tombées en leur ponvolr. — Aroctdebant et, Lrem- 
age qu'ils rendalent malgré eux au Mesh. — 
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13. Et ascendens in montem, vocavit 
ad se quos voluit ipse, et venerunt ad 
eumn. 

14. Et fecit ut essent duodecim cum 
illo, et ut mitteret eos prædicare. 

15. Et dedit illis potestatem curandi 
infirmitates et ejiciendi dæmonia. 


16. Et imposuit Simoni nomen Petrus ; 


17. et Jacobum Zebedæi, et Joannem 
fratrem Jacobi, et imposuit eis nomina 
Boanerges, quod est, Filii tonitrui ; 

18. et Andream, et Philippum, et 
Bartholomæum, et Matthæum, et Tho- 
mam, et Jacobum Alphæi, et Thaddæum, 
et Simonem Cananæum, 

19. et Judam Iscariotem, qui et tra- 
didit illum. 

20. Et veniunt ad domum, et convenit 
iterum turba, ita ut non possent neque 
panem manducare. 


21. Et cum audissent sui, exierunt 
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13. Il monta ensuite sur une mon- 
tagne, et il appela à lui ceux que lui- 
même voulut ; et ils vinrent auprès de lui. 

14. Il en établit douze, pour les avoir 
avec lui et pour les envoyer prêcher. 

15. Et il leur donna le pouvoir de 
guérir les maladies et de chasser les 
démons. 

16. C'étaient : Simon, auquel il donna 
le nom de Pierre ; 

17. Jacques, fils de Zébédée, et Jean, 
frère de Jacques, qu’il nomma Boanergés, 
c’est-à-dire, Fils du tonnerre ; 

18. André, Philippe, Barthélemy, Mat- 
thieu, Thomas, Jacques fils d'Alphé), 
Thaddée, Simon le Cananéen, 


19. et Judas Iscariote, qui le trahit. 


20. Ils vinrent dans la maison, et la 
foule s'y rassembla de nouveau, de sorte 
qu’ils ne pouvaient pas même manger 
du pain. 

21. Ses proches, ayant appris cela, 


Comminabatur.. (vers. 12). Comme plus haut, 
1, 25, etc., Jésus veut éviter l'enthousiasme trop 
humain des foules. 

20 L'élection des douze apôtres. III, 13-19. 

Comp. Lue. vi, 12-16. Saint Matthieu aussi, 
x, 1-4, donne la liste du collège apostolique; 
mais c'est à propos de l’envoi des Douze à leur 
première mission, et non au moment de leur 
élection proprement dite. 

13-15. Jésus procède au choix de ses apôtres 
et les munit de pleins pouvoirs. Le récit n’est 
pas moins majestueux que les faits. — Ascen- 
ders in montem: par oppos'tion au bord du 
lac (cf. vers. 7). D'après saînt Luc, vi, 12 et 85., 
cela se passalt immédiatement avant le discours 
sur la montagne, que notre évangéliste a tout 
à fait omis. Comp. Matth. v, 1. 11 s'agit de 
la montagne dite des Léatitudes. — Quos voluit 
(le pronom ipse est fortement accentué). Détail 
spécial. « Le Roi choisit ses ministres ; le choix est 
#on acte ct non Îc leur. » Cf. Joan. vi, 70; XV, 16; 
ACL. 1, 2. — Venerunt... Ces heureux élus 
ccompagnèrent sur la montagne, — Et fecit… 
r8. 14). Les Douze devaient donc le suivre er 

Ileux , pour recevoir constamment ses leçons 


] 
{ 
{ 


fiter de 8e8 exemples. — Et ut mitteret… 
L Jmal Ct principal de leur élection. — Deuit 
0m, F1 semble, d'aprés Matth. x, 1 et Luc. 1x, 
1-2, que œtte collation des pouvoirs n'eut lieu 


au moment où Jésus envoya ses 
Précher pour a premiére fois, Voyez 
Marc. vi, 7. 
16-19. La Hate des Douze. Voyez Matth. x, 
2-4 et le commimaire. Saint Mare n'associe pas 
les apôtres detix IX, Comme gaint Matthieu 
et Mairit fuc; ji] entière #implement à 
Ja œguite les un tres, en unlssant leurs 


noms par la conjonction et. — Et Jacobum... 
(vers. 17), La construction est irrégulière. L'écri- 
vain sacré continue son énumération comme si 
elle avait débuté par les mots : € Vocavit Simo- 
nem, » et comme si la phrase & et imposuit... 
Petrus » était une parenthèse. — Nomina Boa- 
nerges. Détail propre à notre évangéliste. &« Boa- 
nerges » cst la forme galiléenne des mots hébreux 
L'né régeë, fils du tonnerre. D’après 1 interpré- 
tation traditionnelle, ee surnom fut donné aux 
deux frères à cause de leur zèle ardent et de leur 
éloquence. Cf. Luc. 1x, 38; saint Irénée, adv. 
Hær., 111, 3, 4, etc. — Matthæum (vers. 18). 
11 paraît tout d’abord surprenant que saint Mare 
et saint Luce, qui n’ont pas encore mentionné 
cet apôtre sous ce nom, n’ajoutent point qu’il 
était identique à Lévi; mais ils supposent le 
fait connu de leurs lecteurs. 

30 Jésus réfute une horrible accusation lancée 
contre lui par les seribes. III, 20-30. 

Comp. Matth. x11, 22-37; Luce. x1, 14-23. 
Notre évaugéliste abrège, ainsi qu'il lui arrive 
d'ordinaire pour les discours de Notre Seigneur. 

20-21. Introduction : grande affluence auprès 
de Jésus ; ses parents viennent pour l'emmener 
et l’interner. Saint Mare est seul à raconter ce 
fait. — Ad domum. Le grec a eiç otxov, rans 
article : dans une maison, — Convenit….. turba : 
comme c'était alors la coutume autour du Sau- 
veur. l’adverbe iterum fait allusion à 11, 1, 2, 7. 
— Ita ut. Détail destiné à montrer combien 
était grand le concours de la foule. — Panem 
munducare., Hébraïsine : prendre de la nourrl- 
ture, prendre leurs repas. — Sui. Dans le grec : 
0! ru at d, € qui ab eo (erant), » ou € qui ad 
eum (pertinebant).» Locution un peu généraie, qui 
peut désigner aussi bien les amis et les partisans, 
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vinrent pour se saisir de lui; car ils 
disaient : [l a perdu l'esprit. 

22, Et les scribes qui étaient descen- 
dus de Jérusalem disaient : Il est possédé 
de Béelzébub, et c'est par le prince des 
démons qu'il chasse les démons. 

23. Jésus, les ayant appelés auprès de 
lui, leur disait en paraboles : Comment 
Satan peut-il chasser Satan ? 

24. Si un royaume est divisé contre 
lui-même, ce royaume ne peut subsister. 

25. Et si une maison est divisée contre 
elle-même, cette maison ne peut sub- 
sister. 

26. Si donc Satan se soulève contre 
lui - même, il est divisé, et il ne pourra 
subsister, mais sa puissance prendra fin. 

27. Personne ne peut entrer dans la 
maison d'un homme fort et piller ses 
biens si, auparavant, il ne lie cet homme 
fort ; alors il pillera sa maison. 

28. En vérité, je vous le dis, tous les 
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tenere eum; dicehant enim : Quoniam 
in furorem versus est. 

22. Et seribæ qui ab Jerosolymis des- 
cenderant dicebant : Quoniam Beulzebub 
habet, et quia in principe dæmoniorum 
ejicit dæmonia, 

2%. Et convocatis eis, in parabolis 
dicebat illis : Quomodo potest Satanas 
Satanam ejicere ? 

24. Et si regnum in se dividatur, non 
potest regnum illud stare. 

25. Et si domus super semetipsam dis- 
pertiatur, non potest dumus illa stare. 


26. Et si Satanas consurrexerit in 
semetipsum, dispertitus est, et non pote- 
rit stare, sed finem habet. 

27. Nemo potest vasa fortis ingres-us 
in domum diripere, nisi prius fortem 
alliget, et tune domum ejus diripiet. 


23. Amen dico vobis, quoniam omnia 


que les proches. Les exégètes se partagent entre 
ces deux Interprétations, et 11 est difdelle de 
trancher la question avec certitude, Comme le 
dit Maldonat, la piété crée Ici quelque embarras 
au commentateur, qui ne se réslgne qu'avec 
peine à attribuer aux parents de Jésus une con- 
duite si étrange, Néanmoins, tout porte à croire, 
et c'est l'opinion la plus commune, qu'il s'agit 
d'eux vérlrablement. Comp. les vérs. 1, 3 ct 
— Tenere.… (gare) : s'emparer de lui, 
l'emmener de vive force. — Dicentes. Ils vont 
traæluire eux-inétmes l'impression qui les avalt 
portés à prendre cette ré olut{on. — In furorem 
versus. Simplement, daus le grec : 5:77, Il 
est hors de lui. C.-à-d. : Il est, par sulte du sur- 
croit de travail qne lui causent les foules dont 
NH est entouré, dans un état de surexcitation 
wolsin de l'insanité, ou du moins daëgereu\ 
pour Sa santé. [Il est possible que les parents de 
Jésus alent été réellement inquiets à son sujet: 
mais, #1 leurs Intentions étmient bonnes, leur 
manière dé faire était loin d'êvre louable. Comp. 
Jun. vit, 5, Où nous apprenons qu'un certata 


neœmbre des proches de Notre-Selgueur ne 
crufalent pas en sa mission. 
22 Herrible calomnie des pharlsiens, Cf. 


Mabuh. xur, 22-94; Lune. x1, 14-15. L'ocewlon 
de vette culomnle, que salnt Marc a omdls de 
Æ'Enaler, fut In guérison par Jésus d'un possédé 
"aveugle et muet, — Ab Jerosolymts, Tralt d'une 
Rrande précilon, propre à notre narrateur. Ces 
scrits dtalent vide uiment une députation venue 
“le Ia capltale atin d'épler Jésus, et de mettre 
“oht À proft pour diminuer 8on autorité devant 
le peuple. — Jerlzebnub habet, Autre parrlenlm. 
rité de saint Marc. Elle revient à dire : 11 eat 
pmalé de Béelzébub, Cf. Joan. vtr, 30. Sur ce 
mom donné au tlémon par les Juifs (dans lo 
, Beertebn)), voyez Marrh x, 28 et le 


commentaire. — Et quia in. Seconde partle de 
l'accusation ; elle est identique dans les trois 
récits. 

23-30, Jésus rcfute cette Infâme calomnic. 
Son argumentation est au fand la mtme que 
dans saint Matthieu (voyez les notes); mal: 
elle est notablement abrégée. — Convocatts... 
Introduction qui est propre à notre auteur sons 
cette forme. — Jn parabolts. C.-à-d., dans un 
langage figuré. Les linages abondent, en effet, 
dans ce petit discours. — Quomodo… l'rember 
argument, vers. 23-926 : absurdité de l'accusa- 
tion. Il est présenté avec un pen plus d'ampleur 
quo dans Île premier évangile, avec les repctl- 
tions almées de salnt Murc. Les scribes avaient 
oublié un fait tres Imyjortint, à savoir, que 
l'action de Jésus Ctalt mantfestement hostile à 
Satan, et ne pouvait jus s'expliquer par una 
connivence. Notre-Seifneur met énerglquement 
en relef cette Impos-ibilité absolue. M 
régnum.….. « La théorie en questlon est futte, 
parce qu'el'e impliqne une sorte de suiclde, quo 
lon ne saurait linprater gratnitement À aucun 
ageuc rafsonnable, qu'il £e nomme royanme 
(vers. 24), famille (vers. 25), ou Sathn ( vèr- 
set 26). » Vemoa poteslt,., Second argument, 
vers, 27 : le véritable état des choses. Jus ne 
travaille pas dé conart avec Satan, minis contre 
lui, ec Il luf repreud de force les honwmmms qui 
étalent tombés on son pouvoir; {1 n'est done 
pus Mgné avec lui, nenis 11 et en lutte onteno 
contre fui, et réemorte sur Iul In vietoine, 
Amen dico... Le ton dun lamgngn change the 
à coup. Aprés avoir ralibnné omntre 20% pe] ven- 
sauires, Jésus leur denne nn grave avortement, 
vers, 28-30, [1 leur fuetlque ls trrililos cmt 
quethices du pôehé couûtre le Saint - Bsporit, qMith 
venalent préclémmiet de commettre. COnrbp, Met. 
x11, 91-82 Ct le comimentaire, Sur l'exprs#then 


1i4 


düuittentur filiüis hominum peccata et 
blasphemiæ quibus blasphemaverint ; 


29, qui autem blasphemaverit in Spiri- 
tum sanctum non habebit remissionem 
in æternum, sed reus erit æterni delicti. 


30. Quoniam dicebant : Spiritum im- 
mundum habet. 

31. Et veniunt mater ejus et fratres; 
et foris stantes, miserunt ad eum vocan- 
tes cum. 

32. Et sedebat circa eum turba, et 
dicunt ei : Ecce mater tua et fratres 
tui foris quærunt te, 


33. Et respondens eis, ait : Quæ est 
mater mea et fratres mei ? 

34. Et circumspiciens eos qui in cir- 
cuitu ejus sedebant, ait : Ecce mater 
mea et fratres mel. 

35. Qui enim fecerit voluntatem Dei, 
hic frater meus, et soror mea, et mater 
est. 


S. Marc, III, 29 — IV, 1. 


péchés seront remis aux enfants des 
hommes, ainsi que les blasphèmes qu’ils 
auront proférés ; 

29. mais celui qui aura blasphémé 
contre l’Esprit-Saint n'obtiendra jamais 
de pardon, et il sera coupable d’un péché 
éternel. 

30. Car ils disaient : Il est possédé 


d’un esprit impnr. 


31. Cependant sa mère et ses frères 
survinrent, et se tenant dehors, ils l’en- 
voyérent appeler. 

32. Or, la foule était assise autour de 
lui ; et on lui dit: Voici que votre mère 
et vos frères sont dehors, et vous de- 
mandent. 

33. Et il leur répondit : Qui est ma 
mére, et qui sont mes frères ? 

34. Et promenant ses regards sur ceux 
qui étaient assis autour de lui, il dit : 
Voici ma mère et mes frères. 

35. Car quiconque fait la volonté de 
Dieu, celui-là est mon frère, et ma sœur, 
et ma mère. 


CHAPITRE IV 


1. Et iterum cœpit docere ad mare: 
et congregata est ad eum turba multa, 
ita ut navim ascendens sederet in mari, 


«a amen dico », qui revient si souvent sur les 
lèvres de Jésus dans les quatre évangiles, et que 
saint Marc empilole iei pour la première fois, 
voyez Matth. v, 18 et les notes. — Omnia... 
peccata et. Eaint Matthieu emploie le singulier : 
f omne peccatum et blasphemia. » Qui 
autsin... (vers. 29). Après le prineipe, l'excep- 
tl qui est plus développée dans le premier 
évangile. — Sed reus… Répétition propre à saint 
Morc. Le © péché éternel » est ceiui qui ne sera 
j: pardonné. — Quoniam dicebant…. (ver- 
spécial, qui insiste sur la gran- 

: : @n accusant Jésns de gnérir les 

le concours du démon, ses ennemis 


( donc le blagphème contre l’Esprit- 
‘ent positivement que leurs 
faurses, 

es du Christ. III, 21-35. 
( . XIT, 46-50; Lure, vim, 19-21. 

Far in re #0 rapproche beau- 

Cm}, ( It Matthieu, 

21-22. ( BS que sa mére et Fes 
frbrem démir Veniunt., Ce détail 

B#tr D 


te avec le vers. 21, 
interrompu par 
ribes, Comp. 


C& reprail: 


la controvcereæ «le us avec les 


1. Il se mit de nouveau à enseigner 
auprès de la mer; et une foule nombreuse 
se rassembla autour de lui, de sorte qu'il 


les vers. 22 et ss. Comme nous l'avons dit, selon 
divers interprètes, les personnes représentées 
par le mot € sul » seraient distinctes de la mère 
et des frères de Jésus. Quol qu’il en soit, il est 
bien évident que Marie ne partagealt en aucune: 
manière leurs sentiments. Sur les frères du Sau- 
veur, voyez Matth. x111, 55 et les notes. — Foris 
stantes : ne pouvant pénétrer dans la maison, 
à cause de la foule. Comp. le vers. 20. — Secle- 
bat. turba (vers. 32). Tralt pittoresque, propre 
à eaint Mare. 

33-35. Réponse de Jésus. Elle est presque lit- 
téralement la même que dans ie premier Cvan- 
gile. — Æt circumspiciens... (vers. 34). Saint 
Marc est seul à mentionner ce regard plein de 
bonté. Saint Matthieu signale un autre geste : 
Étendant la main sur ses disciples. 

50 Les paraboles du royaume des cieux, IV, 1-34. 

Comme salnt Matthieu et saint Luc, saint. 
Mare nons montre dans son récit que «€ l'ensei- 
goement sous forme de paraboles devint, à un 
moment donné, un trait spécial du ministère 
didactique de Jésus », Non que cette forme ffñt 


absolnment nouvelle alors gur les lèvres de: 


Notre-Sclgneur, car il avait composé déjà plu- 
sleurs petites paraboles (cf. 11, 21-22; Matth. v, 


S. Mac, IV, 2-10. 9! 


monta dans une barque et s’assit, sur la 
wer ; et toute la foule était 4 terre, au 
bord de la mer. 

2. Et il leur enseignait beaucoup de 
choses en paraboles, et il leur disait 
dans son enseignement : 

3. Ecoutez! Voici que le semeur sortit 
pour semer. 

4. Et tandis qu'il semait, une partie 
de la semence to:nba le long du chemin; 
et les oiseaux du ciel vinrent et la man- 
gcérent. 

5. Une autre partie tomba dans des 
endroits pierrenx, où elle n'avait pas 
beaucoup de terre, et elle leva aussitot, 
parce que la terre n'avait pas de pro- 
fondeur ; 

6. et lorsque le soleil se fut levé, elle 
fut brûlée, et comme elle n'avait pas de 
racines, elle sécha. 

7. Une autre partie tomba dans les 
épines, et les épines montérent et l'étouf- 
férent, et elle ne donna pas de fruit. 

8. Une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et elle donna du fruit qui 
montait et croissait, de sorte qu'un grain 
rapporta trente, un autre soixante, et un 
autre cent. 

9. Et il disait : Que celni qui a des 
oreilles pour entendre, entende. 

10. Lorsqu'il se tronva seul, les douze 


A 


et omnis turba circa mare super terrtm 
crat. 


2. Lt docebat cos in parabolis multa, 
ct dicebat illis in doctrina sua : 

3. Audite. Ecce exiit seminans ad 
seminandum. 

4. Et dum seminat, alind cecidit circa 
via, et venerunt volucres cæli et come- 
derunt illud. 


5. Aliud vero cecidit super petrosa, 
ubi non habuit terram multam, et statim 
exortum est, quoniam non habebat alti- 
tudinem terre ; 


6. et quando exortus est sol, exæs- 
tuavit, et eo quod non habebat radicem, 
exaruit. 

7. Et aliud cecidit in spinas, et ascen- 
derunt spinæ et suffocaverunt illud, et 
fructum non dedit. 

8. Et aliud cecidit in terram boram, 
et dabat fructnm ascendentem et cres- 
centem, et afferebat umum triginta, 
unum sexaginta, et unum centum. 


9. Et dicebat : Qui habet aures au- 
diendi, audiat. 
10. Et cum esset singularis, interro- 


11-12; x4, 16-17: xu1, 43-45, ctc.); mats il 
l'employa d'une manière plus fréquente à partir 
de cette date. Des rept paraboles citées Icl par 
salnt Matthieu, notre évangéllste n'en a con- 
rerve que deux, celle du semeur et du grain 
de rénevé ; mals NH en ajoute une trol- 
aieme, qui lul appartient en propre. 
Cf. vers. 26 - 29. 

Car. IV. — 1-2, Introduction. Comp. 
Matth. XIII, 1-8%: Luc. VILL, 4. — Jte- 
ram cæplt… Détail propre à saint Marc. 
Ji nous ramène à 1, 14: 11, 13: mr, 7, 
et signale pour ainsi dire un nouvel 
emor dans le ministère dn Sauveur, — 
Et conyregatu... Tableau presqne lden- 
tique à celui de Matth. xt, 2. — In 
doctrina sua (vers. 2). C.-à-4d., € inter 
docendum », dans son enseignement de 
ee jour - là. 

3-9. La parabole du remenr. Cf. 
Matth. xu, 3-9 (voyez le commen- 
tarre) : BLue. vi, 5-8. La rédartion de 
Æaint Marc resemble beaucoup À celle 
‘do salut Matthieu, à part quekjnes 
légères variantes plttoremgnes, qui sent bien 
dans le yénre de notre auteur. — Audite. Ce 
bref et vivant appel à l'attention est nn détail 
éDéaial. Il en est du même des mots /ructum 
non dellt (vers. 7), et ascententem et crescen- 


tem (vers. 82). — Triginta, sexuginta… L'ordre 
est renversé dans saint Matthieu : 100, 60, 30. 
— Ja petite formule et dicebat… (vers. 9), qui 
introduit la conclusion de la parabole, manque 
dans le premier évanglle. 


Ou mesure le ble sur l'aire. (l'ulniure ewytieune) 


10-13. Motif pour lequel Jésus enselgoalt sous 
la forme de paraboles, Corp. Mäeth. xitr, D-17 
(voyez le commentaire): Lac. vin, 9-10 la 
détail run easet singuliurus, propu® à Saint Mare, 
rend très Vralsmmblable l'opinien d'apres laquele 
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gaverunt eum hi qui cum eo erant duo- 
decim, parabolam. 
11. Et dicebat eis : Vobis datum est 
nosse mysterinm regni Dei; illis antem 
qui foris sunt, in parabolis omnia fiunt, 


12. ut videntes videant et non videant, 
et audientes audiant et non intelligant, 
ue quando convertantur, et dimittantur 
els peccata. 


13. Et ait illis : Nescitis parabolam 
hanc? et quomodo omnes parabolas 
cognoscetis ? 

14. Qui seminat, verbum seminat. 

15. Hi autem sunt qui circa viam, ubi 
seminatur verbum, et cum audierint 
confestim venit Satanas, et aufert ver- 
bum quod seminatum est in cordibus 
eorum. 

16. Et hi sunt similiter qui super 
petrosa seminantur, qui cum audierint 
verbum, statim cum gaudio accipiunt 
ilud ; 

17. et non habent radicem in se, sed 
temporales sunt; deinde orta tribulatione 
et persecutione propter verbum, confes- 
üm scandalizantur. 


18. Et alii sunt qui in spinis seminan- 
tur : hi sunt qui verbum audiunt, 


qui étaient avec Ini l'interrogérent sur 
cette parabole. 

11. Et il leur disait …_Avous la 
été donné de connaître le mystère 
du royaume de Dieu; mais pour ceux 
qui sont dehors, tout se passe en para- 
boles, 

12. afin que, regardant, ils voient et 
ne voient pas, et qu'écoutant, ils écoutent 
et ne comprennent pas, de peur qu'ils 
ne se convertissent, et que leurs péchés 
ne leur soient pardonnés, 

15. Il leur dit : Vous ne comprenez 
pas cette parabole ? Comment donc com- 
prendrez-vous toutes les paratales ? 

14. Celui qui sème, sème la parole. 

15. Il en est qui sont le long du che- 
min où la parole est semée, et lorsqu'ils 
l'ont entendue, Satan vient aussitôt, et 
enlève la parole qui avait été semée dans 
leurs cœurs. 

16. Il en est d’autres, pareïllement, 
qui reçoivent la semence en des endroits 
pierreux ; quand ils entendent la parole, 
ils la reçoivent aussitôt avec joie : 

17. mais, n'ayant pas de racine en 
eux-mêmes, ils ne durent qu'nn temps ; 
et lorsqu'il survient une tribulation et 
une persécution à cause de la parole, ils 
sont aussitôt scandalisés. 

18. Il en est d’autres qui reçoivent la 
semence parmi les épines : ce sont ceux 
qui écoutent la parole, 


les Douze n'adressèrent leur question à Jésus 
que le soir, après que la foule se fut retirée. — 
Duodreim. Ce mot détermine l'expression ur peu 
large des deux autres récits : & discipuli. » — 
Interrogarerunt.. parabolam. C'est-à-dire qu'ils 
demandèrent quel était le cens précis de la para- 
bole du semeur. De même dans saint Luc. D'après 
saint Matthieu, ce tue les disciples vonlaieut 
savoir, c'était j'ourquoi leur Maître modifiait 
ainsi Ja méthode de son enseignement. Les denx 
jnestions durent être posées successivement, 
comme le montre ia double réponse de Jésus. 
Comp. les vera. 11 et s8., 13 et es. La première, 
vers, 11-12, est citée d'une maniére beaucoup 
C ëte par *alnt Matihiou. — Mysterium 
mystéres du royaume des 


Le plan divin relatif au salut du monde 

1 ioré des hommes, à moins 

dale ; ée IÀ cette expression. 

- 1 . q f . Locetlon propre à saint 

Marc ‘lle désigne la nasre du 

pen ] , nan cerele Inlime que for- 

Le o Jémus, Cf. T Cor. v, 12-13: 

TI Can In parabolis omnia.…. 

Plus énemg nt aprés baînt Matthion : 

« Yiils : m. » Ut videntrs.…. 
(ver 12). All e 


d'Isufe, vi, 9-10, 


intégralement cité par saint Matthieu. Cette 
rédaction, comme celle de saint Luc, marque un 
dessein formellement arrêté dans la pensée de 
Dieu, celui de laisser les indignes dans les 
ténèbres, tandis que la rédaction de saint Mat- 
thieu (@ quia videntes... 2) expriine seulement 
un résultat, Les deux choses étaient vraies en 
même temps. 

13-20. Explication de la parabole du semeur. 
Cf. Matth. x1n1, 18-23 ; Luc. vit, 11-15. Ici encore, 
il existe une grande ressemblance entre les deux 
premiers évangiles, quoique les détails spéciaux 
soient un peu plus nombreux dans saint Marc. 
Le verset 13 lui appartient tont entier en 
propre : Jésus y reproche à ses apôtres de n'avoir 
pas aussitôt compris d'eux-mêmes la parabole. 
— Quomodo omncs….? C.-à-d. : SI vous ne pouvez 
interpréter par vous-mêmes la première para- 
boie du royaume des cienx, comment saisirez- 
vous les suivantes, dont elle contlent la clef ? 
— Verbum (vers 14) : la prédication évangé- 
liqne. C'est donc Notre-Scigneur Jésns-Clist 
qui est le grand semeour, — Ji... qui circa... 
(vers. 15). La constrnction est elliptique, pour : 
Ceux que rerrésente la semence tombée sur lo 
chemin. De même duns les vers. 16, 18 et 20. 
— Sutanas. € Malus », d'après saint Matthieu, 


S. Marc, IV, 19-27, 


19. mais les sollicitudes du sicele, 
l'illusion des richesses et les autres 
convoitises, entrant en eux, étoufient la 
parole, et elle devient infructuense. 

20. Enfin, ceux qui ont reçu la semence 
dans une bonne terre sont ceux qui 
écoutent la parole, la reçoivent et portent 
du fruit, l'un trente pour un, l'autre 
soixante, et l'autre cent. 

21. Il leur disait aussi : Est-ce qu'on 
apporte la lampe pour la mettre sous le 
boisseau, ou sous le lit? N'est-ce pas 
pour la mettre sur le candélabre ? 

22. Car il n’y a rien de caché qui ne 
doive être découvert, et rien ne se fait 
en secret qui ne doive paraître en public. 

23. Si quelqu'un a des oreilles pour 
entendre, qu'il entende. 

24. Il leur disait encore : Prenez garde 
à ce que vous entendrez. On vous mesu- 
rera avec la mesure dont vous vous serez 
servis envers les autres, et l'on y ajou- 
tera pour vous. 

25. Car on donnera à celui qui a déjà, 
et à celui qui n'a pas on enlévera méme 
ce qu'il a. 

26. 11 disait aussi: Il en est du royaume 
de Dieu comme lorsqu'un homme jette 
de la semence en terre ; 

27. qu'il dorme ou qu'il se lève, la nuit 
et le jour, la semence germe et croît sans 
qu'il s'en aperçoive. 
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19. et ærumnæ sæculi, et deceptio 
divitiarum, et cirea reliqua coneupiecen- 
tiæ introeuntes suffocant verbum, et sine 
fructu efficitur. 

20. Et hi sunt qui super terram bonam 
seminati sunt, qui audiunt verbum et 
suscipiunt, et fructificant unum triginta, 
unum sexaginta et unum centum. 


21. Et dicebat illis : Numquid venit 
lucerna ut sub modio ponatur, ant sub 
Jecto ? nonne ut super candelabrum pona- 
tur ? 

22. Non est enim aliquid absconditum 
quod non manifestetur; nec factum est 
occultum, sed ut in palam veniat. 

23. Si quis habet aures andiendi, 
audiat. 

24. Et dicebat illis : Videte quid audia- 
tis. [n qua mensura mensi fueritis, reme- 
tietur vobis et adjicietur vobis. 


25. Qui enim habet, dabitur ill: et 
qui non habet, etiam quod habet aufe- 
retur ab eo. 

26. Et dicebat : Sic est regnum Dei, 
quemadmodum si homo jaciat semen- 
tein in terram, 

27. et dormiat, et exurgat nocte ct 
die, et semen germinet, et increscat dum 
nescit ille. 


€ diaboïus »., — Au vers. 19, les mots circa…. 
introcuretes sont une particularite de saint Marc. 
Ea loeut{ n latine et un peu olscure; le grec 
dit plus clatrement : les convoltises an sujet des 
autres choses (jar cxemple, les convoltises char- 
nelles, etc.). 

21-25. Noecessité d'écouter attentivement la 
parole divine. Comp. Luc. vit, 16-18. Saint Mat- 
thieu ne cite poine Icl ces paroles, mais 11 en 
donne la Substance en plusieurs autres endrolts 
(cf. Matth. v, 15: vit, 2; X, 26). Jésus à pu les 
répéter plusieurs fois. — Æt dicebat … Formule 
d'introduction prupre À notre autour dans ce 
passage. De même au vers. 24. — Nrumquid..… 
Imcnrna..? Voyez les notes de Matth. v, 15. Les 
disciples, qui recevalent de Jéaus Ja lumiere spl- 
rituelle, devalent à Jeur tour la communiquer 
Aux autres hommes, — Von ont enim.….. (vor. 22). 
Explication et developpement de la pensée, Rien 
n'est caché d'une manière nbselue: cet pour. 
quel Notre-Selgn@ur recommande h f@ apôtres 
de nanlfster teur lumière @n temps opportun, 
lorrqu'elle pourra procurer la gloire de Diçu ec 
le blën du prochnin. — St qués.. (vers. 58), AvIs 
fldentique à celul du vers. 9 : lifarcez- vous dc 
blen comprendre ce que Jo dis, nlin dé lo mettre 
en pratique. — Vodmte quid... (vers. 20), CHA : 
Melrz d'écouter à propés et de bien peécr ln 


signification de ce que vaus entendrez. — Jun 
qua mensuru.. Proverbe cité par Jésus dans le 
dlscours sur Ja montagne, au sujet des jugc- 
ments humalns, Cf. Matth. vi, 2. [cl, I signifie : 
Vous gagnerez beatr- 


coup n écouter, car la a — " 
selence est la récom- L 11 LL. 
pense de l'attention. F à 


— Qui enim habrt... | | 


(vers, 25), Autre la- g— 
culion proverblae, qui 
peut £e prêter à de 2 nm 


nomtretutses apple sto in 
tldns. Cf. Matth. xtnt, ou b 
18 soxx, 99 lon. NIX, 
26. Sa elgulfcatlon est 
claire en cet evdroit : Flus un hemme onto 
et réfléchit sur ce qu'il a entendu, plus son Intel- 
Hgence s'enrtehlt : melns 1 êconte, plus 11 devient 
pauvre lutellectuellement et spirituslieonnemnt. 
29-29. l'artaate de la remetec qui erdft d'une 
manière Iusensible, mals Fûre.Snint Marc Deus l'a 
#eul conmérvée. Elle complète côlle du éermemtr me 
entre que, même dans le cas le plis faveurs He, 
le graln jeté en terre me p@rte jus Litimédinte- 
mere ds frubts : 11 faut Gujolré qu'un 6rr#mm 
témpe t'écouie Avant ln rémulte. Be diras t. 
Transition chêre À notre évangeluc. Cliep. les 


Fo LU TOM. 
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23. Ultro enim terra fructificat, pri- 
mum herbam, deinde spicam, deinde 
vlenum frumentum in spica. 

29, Et cum produxerit fructus, statim 
mittit falcem, quoniam adest messis. 


30. Et dicebat : Cui assimilabimus 
regnum Dei ? aut cui parabolæ compara- 
bimus illud ? 

31. Sicut granum sinapis, quod cum 
seminatum fuerit in terra, minus est 
omnibus seminibus quæ sunt in terra ; 


32. et cum seminatum fuerit, ascendit 
et fit majus omnibus oleribus, et facit 
ramos magnos, ita ut possint sub umbra 
ejus aves cæli habitare. 


33. Et talibus multis parabolis loque- 
batur eis verbum, prout poterant audire : 


34. sine parabola autem non loqueba- 
tur eis, seorsum autem discipulis suis 
disserebat omnia. 

35. Et ait illis in illa die, cum sero 
esset factum : Transeamus contra. 


36. Et dimittentes turbam, assumunt 
eum ita ut erat in navi; et aliæ naves 
crant cum illo. 


37. Et facta est procella magna venti, 


S. Manc, IV, 28-37. 


28. Car la terre produit d'elle-même, 
d'abord l'herbe, ensuite l’épi, puis le blé 
tout formé dans l’épi. 

29. Et lorsque le fruit est mûr, aussitôt 
on y met la fauncille, parce que c'est le: 
temps de la moisson. 

30. Il disait encore : A qnoi compare- 
rons-nous le royaume de Dieu? ou par 
quelle parabole le représenterons-nous ? 

31. Il est comme un grain de sénevé 
qui, lorsqu'on le sème dans la terre, est 
la plus petite de toutes les semences qui 
sont sur la terre ; 

32. mais, lorsqu'il à été semé, il monte, 
et devient plus grand que tous les 
légumes, et pousse de grandes branches, 
de sorte que les oiseaux du ciel peuvent. 
habiter sous son ombre. 

33. Il leur exposait la parole par de 
nombreuses paraboles de ce genre, selon 
qu'ils étaient capables de l'entendre, 

34. et il ne leur parlait point sans 
paraboles ; mais, en particulier, il expli- 
quait tout à ses disciples. 

35. Il leur dit en ce même jour, 1orsque 
le soir fut venu : Passons sur l’autre 
bord. 

36. Et ayant renvoyé la foule, ils 
l’'emmenèrent avec eux dans la barque 
tel qu’il était, et d’autres barques le 
suivaient. 

37. Et il s’éleva un grand tourbillon 


vers. 11, 21, 24, 30, etc. — Dormiat et eœur- 
gat... (vers. 27). Manière pittoresque de dire 
qu'après les semailles l'agriculteur vaque à ses 
occupations ordinaires, sans s'occuper directe- 
ment des champs ensemencés (dum nescit….), et 
laisse faire la nature et la Providence. — Ultro 
entr. (vers. 28). Petite description intéressante 


IL... (vers. 29). Fructus est au nominatif 

d'après le grec : Lorsque le fruit (le) 
periout; c.-à-d., lorsqu'il est mûr. 

2. Parabolc du grain de sénevé. Comp. 

1 x111, 31-32 (voyez les notes); Luc. xt, 

l... aut cui..? Le tour interrogatif, 

répétition de la questlon sont 

ins à saint Marc et à saint Enc. 

\f , ume des cieux est semblabic…. 

ons Cinphatiques que... tn terra 

nil, fucil rainos.. ct sub umbra 

; arités du second évanglie. 

14 rtant pas d'êvre nne plante 

‘ll a attelnt ces propor- 


nguilor, 


ten 

) 31 | boles de Jésus. Comp. 
Mats} l it «le saint Marc can- 
clums } “rlétiques, — Tali- 
Üus. C-B-d. du m Wnre que les trols 


paraboles qui précèdent. — Prout poterant.… 
Trait spécial, d’une grande délicatesse. Quoique 
ses paraboles eussent nn caractère pénal ( voyez 
les vers. 11 et 12), Jésus ne Iles proposait 
pas au peuple sous une forme inintelligible. — 
Seorsum autem... (vers. 34) : parce qu'il était 
donné aux disciples € de connaître le mystère 
du royaume de Dieu ). 

6° La tempête inlraculcusement apaisée. IV, 
35 - 40. 

Cf. Matth. viri, 23-27 (voyez les notes); Luce. 
Vlr, 22-25. Cominc en d’autres passages noin- 
breux, la narration de saint Marc cest Ja plus 
vivante et la plus détaillée. 

35-38. L'ouragan sur le lac. — Æt ait... Lie 
vers. 35 sert d’introductlon. Saint Marc est seul 
à noter la date in illa die : le jour où Jésus 
avait exposé les paraboles du royaume des cleux, 
Coinp. les vers. 1 ct ss. Le trait cum sero essel…. 
lui appartient anési en propre. — Dimittentes 
tarbam (vers. 36), Saint Matthieu, viir, 18, dit 
précisément que Notre-Selgneur voulait se dérober 
aux foules trop enthounslastes qui se pressalent 
autour de lul, — Jia ut erat. C.-à-d., sans qu'il 
eût fait de préparalifs. Détail spécial; comme 
aussi te suivant : ct altse nares... Ce dernier trait 
montre comblen il était difiiciie à Jésus d'échapper 
à la multitude. — l’rocella (vers. 37). Daus le 


S. Marc, IV, 38 — V, 2. 


de vent, et les flots entraient dans la 
barque, de sorte qu'elle se remlissait, 

38. Et lui, il dormait à la poupe, sur 
un coussin. Ils le réveillent, et lui 
disent: Maître, vous est-il indifférent que 
nons périssions ? 

39. Alors, s'étant levé, il menaça le 
veut, et dit à Ja mer : Tais-toi, calme- 
toi. Et le vent cessa., et il se fit un grand 
calme. 

40. Puis il leur dit : Pourquoi êtes- 
vous effrayés ? N'avez-vous pas encore 
la foi ? Et ils furent saisis d’une grande 
crainte ; et ils se disaient l'un à l'autre: 
Quel est donc celni-ci, à qui les vents et 
la mer obéissent ? 
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et fluctus mittebat in navim, ita ut 
impleretur navis. 

38. Et erat ipse in puppi super cervi- 
cal dormiens ; et excitant enm. et dicunt 
ili : Magister, non ad te pertinet quia 
perinus ? 

39. Et exurgens comminatus est vent. 
et dixit mari : ‘l'ace, obmutesce. Et 
cessavit ventns, et facta est tranquillitas 
magna. 

40. Etait ilhis : Quid timidi estis ? nec- 
dum habetis fidem ? Et timnerunt timore 
magno, et dicebant ad alterntrum : Quis, 
putas, est iste, quia et veutus et mare 
obediunt ei ? 


CHAPITRE V 


1. Ils arrivérent de l’autre côté de la 
mer, au pays des Géraséniens. 

2, Et comme il sortait de la barque, 
tout à coup viut à lui, sortant des sé- 
pulcres, un homme possédé d’un esprit 
impur, 


1. Et venerunt trans fretum maris in 
regionem (rerasenorum. 

2. Et exeunti ei de navi, statim 
occurrit de monumeutis homo in spiritu 
immundo, 


grec : haïaŸ, un violent ouragan. — Finctus 
maittebat..… D'après le texte primitif : les flots 
se jetnient dans la barque. Autre particularité 
de galnt Marc. 1} en est de même du détail si 
vivant tpse…. super cervical. (vers, 38), qui 
contraste avec le déchralnement des vents et de 
la mer, Aucun autre endroit des évangiles ne 
parle du sonmnueit de Jésus. — Æxrecitant, dtcunt, 
Le temps rrésent, cher à salnt Marc. — Non 
al te... In demande de secours, a nne forme 
spécialement anxieuse dans notre réci{r. 

39-40, Le miracle. — Comminatrrs..,. vento, 
et vnwrt. Il y cut donc deux ordres distincts, 
donnés coup sur coup, — T'ace, obmutesre, Notre 
évangéliste clte seul textuellement ce second 
ordre, « laconfque, majestueux », énerglque. — 
Œutd tümtit... (vers. 40). D'après salnt Matthieu, 
ce reéprocho auralt précédé ie miracle. Sulnt Luc 
elte les faits d'aprés le même enchainement que 
saint Marc, et cela semble plus naturel. — 
Necdum habetis…., : malgré de si nombreuses 
manifestations de In puissance du Mattre. 
Tümuerunt... linpresslon prodnite sur les dis. 
cities. Saint Macthieu : € rulrati «uut ». les 
deux sentiments s° snccdérent, - Quis puitos.. ? 
Dans le grec : Qhel (eat) done cent - cl ? 
7° Guérison du démoniaque de Gérasa. V, 

Comp. Matth. vin, 29-34: Luce. vin, 26-39. 
Ta narration de aaint Marc est slngulicrement 
belle, complète, dramatlque, 

Cuar. V. — 1-10, Lo ffimmolé. — Venerin L…. 


Transition. Comp. 1v, 85, où le début du voyage 
n été indiqué. — Gerasenornum. Sur les diffé- 
rentes lcçons du texte grec et snr la localité 
nom, voyez Îles 


rejirésentée par ce notes de 


Gobrison d'un dénentaque. 
(D'autres un anélen {Vubre ) 


Matth. Virr, 98 11 mt dn ep... (vibre ©), 
Saint Matthieu entiere Menux pertiolfis ; oièr 
coute di erge vd, very ci von rie Chat TRI re el gian 
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3. qui domicilium habebat in monu- 
mentis. Et neqne catenis jam quisquam 
poterat em ligare, 

4. quoniam sæpe compedibus et cate- 
uis vinctus dirupisset catenas, et compe- 
des comminuisset, et nemo poterat eum 
domare. 

5. Et semper die ac nocte in monu- 
mentis et in montibus erat, clamans 
et concidens se lapidibus. 

6. Videns autem Jesum a longe, cucur- 
rit et adoravit eum; 

7.ct clamans voce magna, dixit : Quid 
mihi et tibi, Jesu, Fili Dei altissimi ? 
adjuro te per Denm, ne me torqueas. 


8. Dicebat enim ülli : 
immunde, ab homine. 

9. Et interrogabat eum : Quod tibi 
nomen est? Et dicit ei : Legio mil 
nomen est, quia multi sumus. 

10. Et deprecabatur eum multum ne 
se expelleret extra regionem. 

11. Erat autem ibi circa montem grex 
porcorum magnus pascens. 


Exi, spiritus 


12. Et deprecabantur eum spiritus, 
dicentes : Mitte nos 1n porcos, ut in eos 
introcamus. 

1%. Et concessit eis statim Jesus; et 
exeuntes spiritus immundi introierunt in 
porcos ; et magno impetu grex præcipi- 
tatus est in mare ad duo millia, et suffo- 
cati sunt in mari. 


DAMARC, V1. 


3. qui avait sa demeure dans les sc- 
pulcres. Et personne ne pouvait plus le 
lier, même avec des chaînes ; 

4. car souvent il avait eu les fers aux 
pieds, et avait été lié de chaînes ; mais 
il avait rompu les chaînes et brisé les 
fers, et personne ne pouvait le dompter. 

5. Il était sans cesse, jour et nuit, 
dans les sépulcres et sur les montagnes, 
criant et se meurtrissant avec des pierres. 

6. Ayant donc vu Jésus de loin, il 
accourut et l’adora ; 

7. et poussant un grand cri, il dit : 
Qu'’y a-t-il entre vous et moi, Jésus, Fils 
du Dieu très-haut? Je vous en conjure 
au nom de Dieu, ne me tourmentez pas. 

8. Car Jésus lui disait : Esprit impur, 
sors de cet homme. 

9, Et il lui demanda : Quel est ton 
nom? Il répondit : Mon nom est Légion, 
parce que nous sommes nombreux. 

10. Et il le priait avec instance de ne 
point les chasser du pays. 

11. Or il y avait là, près de la mon- 
tagne, un grand troupeau de pourceaux 
qui paissaient. 

12. Et les démons le suppliaient, en 
disant : Envoyez-nous dans ces pour- 
ceaux, afin que nous y entrions. 

13. Jésus le leur permit aussitôt; et 
les esprits impurs, sortant du possédé, 
entrèrent dans les pourceaux, et le trou- 
peau se précipita avec impétuosité dans 
la mer. Il y en avait environ deux mille, 
et ils furent noyés dans la mer. 


récit. Les vers. 3-5 décrivent avec un luxe 
extraordinaire de détails l’état du malheureux 
démoniaque ; on devine que c'est de salnt Pierre 
que notre évangéliste les tenait. — Compedibus 
ct ralenis : des chaînes aux picds et aux mains 
(AU, archéol., pl. Lx1, fig. 6-8, 10). — Et sem- 
J (vers. 5). Après la description de la vignceur 

nptable du possédé, nous lisons celle de sa 

de misère; pas de repos pour lui, mais 
> presque pernétuels de frénésie, 
t,voici que son libérateur est proche. 


L ( :. 6) : poussé par une force irré- 
| pre à saint Marc. — Adoravit. 
I per ; vant Jésus, reconnalssant ga 
T Cf. 1, 23-24, etc. — Fin Dei 
a 1), De inéme dans saint Luc. 
[ fatthion : Fils de Dicu. — Adjuro 
tr. 1 d' grande vigueur,quimanifeste 
a f ippllant, — Ne me 
Lorr qu du corps du possédé 
em br At été le faire soutf- 
frir.= J0 dé pourquoi il adresénit 
à J cette den : dicebal enim... Déjà 
Katre -Sélgneur lui Ounalt de 8e retirer. — 


Quod... nomen (vers. 9). Par cette question, 
Jésus voulait préparer les voies au miracle, et 
dévoiler aux témoins du prodige combien nom- 
breux étaient les démons qu’il allait dompter. 
- Legio… La légion romalne se corposait de 
cinq à six mille soldats. C'est le démoniaque qui 
s'était lui-même donné ce nom. — Deprecaiba- 
tur… (vers. 10). Les démons firent donc à Jésus 
trois prières successives. Comp. les vers. 7b et 12. 
— Extra regionem. Le pays était rempli de 
païens, ct aussi de Juifs apostats (cf. Josèphe, 
Ant., XVII, 11); les démons devaient donc par- 
ticulièrement s’y complaire. 

11-13. Je miracle. Voyez les notes de Matth. 
VIN, 30-32. Au vers 12, la répétition 
de l’idée, ut in eos, est bien dans le genre de 
notre évangélste. — Concessit (vers. 13). Saint 
Matthicu cite seul la brève parole de Jésus : 
Allez! L'’adverbe statim est, comme en beau- 
coup d’autres endroits, une particularité de saint 
Marc. — J'reuntes... Ja ilescription est très 
vivante fans les trols récits. Le chiffre éloquent 
duo millia n'a été conservé que par notre 
auteur. 


S. Marc, V, 14-92. 


14. Ceux qui les faisaient paître s’en- 
fuirent, et portèrent la nouvelle dans la 
ville et dans les champs. Et les gens 
sortirent pour voir ce qui était arrivé. 

15. Ils vinrent auprès de Jésus, et 
virent celui qui avait été tourmenté par 
le démon, assis, vêtu, et dans son bon 
sens ; et ils furent effrayés. 

16. Ceux qui avaient vu ce qui s'était 
passé leur racontérent ce qui était arrivé 
au possédé et aux pourceaux. 

17. Et ils se mirent à prier Jésus de 
sortir de leur territoire. 

18. Comme il montait dans la barque, 
celui qui avait été tourmenté par Île 
démon se mit à lui demander de pouvoir 
rester avec lui. 

19. Mais Jésus ne l’accepta pas, et lui 
dit : Va dans ta maison, auprès des tiens, 
et annonce-leur tout ce que le Seigneur 
a fait pour toi, et comment il a eu pitié 
de toi. 

20. Et il s’en alla, et se mit à publier 
dans la Décapole tont ce que Jésus avait 
fait pour lui ; et tous étaient dans l'admi- 
ration. 

21. Jésus ayant de nouveau gagné 
l'antre rive sur la barque, une foule 
nombreuse s’assembla autour de lui; et 
il étuit au bord de la mer. 

22. Alors vint un des chefs de syna- 
gogue, nommé Jaïre, qui, le voyant, se 
jeta à ses pieds, 


14-20. Après le prodige : {mpresslon produite 
sur les porchers, puls sur les habitants de la 
ville. — In agros. C.-à-d., dans les fermes vol- 
sines de la ville. Saint Matthieu a omis ce trait. 
— Et vident... (vers. 15). Contraste salsissant 
avec la description contenue dans les vers. 3-5. 
— Marraverunt illts. (vers. 16), Ce n'est point 
lei un détail rétrospecrif ; ces mots slgultient 
que les porchers complétèrent alors leur premier 
récit. — Jogarc cœperant…. (vers. 17). Les habl- 
tauts regardalent Jésns comme un volsin dan- 
gereux, dont {l était bon de se défaire, — 
Cumque uscéenderet…. l'robablement daus la même 
journée. Les vers. 18-20 n'ont rlen qui leur cor- 
responde dans le premier évangile ; ealnt Luc 
les a on abrégé. Il3 montrent comment le pos- 
sédé devint, après sa guérison, un j'rédicateur 
de l'évanglle dans la convréc. — UL esset... I] 
demancdair à faire partie de la soclété de Jésus, 
en qualité do disciple attaché À sa personne. — 
Non admtsit… (vers. 19). Tout en Ini refusant 
cette faveur, le divin Maître lul en accorda uv 
Atitre, très grande aussi : l’ade.. ef arenuntia., 
D'ordiumire, Jésus impasalt le sllence À ceux 
Qu'il avait guéris:; inals le cas n'éralt pan le 
théme dans ce pays à moitié palen, où aucun 
Cuthousimsme messlantque de mauvais alo! n'était 
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14. Qui autem pasceoant eos fugerunt, 
et nuntiaverunt lu civitatem ét in agrms, 
Et egressi sunt videre quid esset fa- 
ctuim. 

15. Et veniunt ad Jesum, et vident 
illum qui a dæmonio vexabatur seden- 
tem, vestitum, et sanæ meulis ; et timue- 
runt. 

16. Et narraverunt illis qui viderant, 
qualiter factum esset ei qui dæmoniuru 
habuerat, et de porcis. 

17. Et rogare cœperunt eum, ut dis- 
cederet de finibus eorum. 

18. Cumque ascenderet navim, cœpit 
illum deprecari qui a dæmonio vexatus 
fuerat, ut esset cum illo. 


19. Et non admisit eum, sed ait illi : 
Vade in domum tuam ad tuos, et annun- 
tia illis quanta tibi Dominus fecerit et 
misertus sit tul. 


20. Et abiit, et cœpit prædisare in 
Decapoli quanta sibi fecisset Jesus; et 
omnes mirabautur. 


21. Et cum transcendisset Jesus in 
navi rursum trans fretum, convenit turba 
multa ad eu, et erat circa mare. 


22, Et venit quidam de archisynago- 
gis, nomine Jairus; et videus eum, }wo- 
cidit ad pedes ejus, 


à redouter. — Le mot Dominus ne représente 
pas Jésus en cet endroit, mals Dieu lul- même, 
comme le dit formellement le passage parallele 
de gaint Luc. — Decapoli (vers. 20). C'etait, à 
l'origine, une confédération de dix villes grecques, 
bâtles anx alentours du lac de Tibérlale. Cf. 
Match. 1v, 25 et les notes. — Onmnnes miruban- 
tr. On alme à croire qu'il y eur des fruits plus 
sérieux que cette admiration moimncntanec. 

8° Guérison de l'hémorrhuïsse €t résurrection 
de la fille de Jaïre. V, 21-43. 

Comp. Macth. 1x, 18-26: Luc. vrt, 40-56. 
Salnt Marc et salnt Luc placent ce double fait 
aussitôt après l'incident de Gérasa ; l'ordre antvl 
par sale Macthlein paralt molns evact. Le rèwlt 
du second Cvunglile n'est prs infos drunratique 
que le précédéut ; 11 abuude anussl en détails 
HoOUVCAUXx. 

21-24. Jaïre conjure le Sauveur de venir 
rentlié In sauté à sa fille mourante. Cum 
trunacerdianet…. : lorsqne Jésus et ses (liet jt 
furént rovêrns Rur Ja rivo éceñléntilc dh Ie. 
Comp. lé vers. 1. Connie Lure. La fie 
que Notre-Segneur voulalt éviber LCf. 1V, 85-30) 
no s'était pas encure dispérsée, on der mb 
ellé se réfüoruin rapld@ment. Cantraëto avec 08 
qui Venait du 80 passer sur l'autro rive. — M 
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93. et deprecabatur eum multum, di- 
cens : Quoniam filia mea in extremis 
est; veni, impone manum super eam, ut 
salva sit et vivat. 

2%4. Et abüt cum illo, et sequebatur 
eum turba multa, et comprimebant eum. 

95. Et mulier quæ erat in profluvio 
sanguinis aunis duodecim, 

26. et fuerat multa perpessa a complu- 
ribus medicis, et erogaverat omnia sua, 
nec quidquam profecerat, sed magis 
deterius habebat, 


27. cum audisset de Jesu, venit in 
turba retro, et tetigit vestimentum ejus. 


28. Dicebat enim : Quia si vel vesti- 
mentum ejus tetigero, salva ero. 


29. Et confestim siccatus est fons san- 
guinis ejus, et sensit Corpore quia sanata 
esset a plaga. 


30. Et statim Jesus in semetipso co- 
gnoscens virtutem quæ exierat de illo, 
conversus ad turbam, aiebat : Quis teti- 
git vestimenta mea ? 

31. Et dicebant ei discipuli sui : Vides 


archisynagogis (vers. 22). Il y avait donc plu- 
sleurs synagogues dans la ville où venait .d’ar- 
rivér Jésus, et ce trait a fait penser à Caphar:- 
naüim, la principale cité de ces parages. — 
Deprecabatur... (vers. 23). L'adverbe multum 
est une particularité de saint Marc. — Filia. 
Le grec bvyatotov est un de ces diminutifs 
dont notre évangéliste fait usage si volontiers. 

Impone..C'était, dès l’origine. le geste qui mar- 
qualr la bénédiction (ef. Gen, XLvuT, 14 et ss.) : 
Jéæus l'employait fréquemment pour guérir les 


maiades. Cf, VI, 5, vi, 82 : VIll, 23,-etc. Le 
détail s6 +alva sit est propre à saint Marc. — 
Coinprlinmebant.. (vers. 241, Ce trait sert de pré- 
paratlon à l'épisode qui sult. La foule lalssait à 
P isæz d'espace à Jésus pour 58e mouvoir 
daws les rues Ctroitres de la ville. 

25-34. L'hémorrhoïsse. — C'est ici surtout 
48e la nurration de salnt Mare devient très 


ue. T1 trace d'ahord beaucoup plus lon- 

€ it que saint Matthieu le portrait de 
Ft mulier..., vers. 2526. — Multu 
lecins d'alors, surtout empi- 

it recettes sur recettes, et 

€ } it son contingent de pres- 
bi; I lont un bon nombre nous 
aÿiraral l'hui comme parfaitement 
ina ti le t Résultat produit dans le 


can pré part, erogaverat omnia...; 
de | a@tre, n 11m... 884 magis.. — Cum 
asubiemel . (: La inalade avait entendu 


parlür des mirar dt Jésus, Ac sa bonté, de 


S. Manc, V, 2831. 


23. et le suppliait avec instance, en 
disant : Ma fille est à l'extrémité; venez, 
imposez-lui les mains, afin qu’elle gué- 
risse et qu'elle vive. 

24. Et Jésus alla avec lui; et une 
grande foule le suivait et le pressait. 

25. Alors une femme, atteinte d’une 
perte de sang depuis douze ans, 

26. qui avait beaucoup souffert entre 
les mains de plusieurs médecins, et qui 
avait dépensé tout son bien, et n'en 
avait éprouvé aucun soulagement, mais 
s'en trouvait encore plus mat, 

27. ayant entendu parler de Jésus, 
vint dans la foule par derrière, et toucha 
son vêtement. 

28. Car elle disait : Si je puis seule- 
ment toucher son vêtement, je serai 
guérie. 

29. Et aussitôt la source du sang 
qu’elle perdait fut séchée, et elle sentit 
dans son corps qu’elle était guérie de sa 
maladie. 

30. Aussitôt Jésus, connaissant en lui- 
même la vertu qui était sortie de lui, se 
tourna vers la foule, et dit : Qui a touché 


| mes vêtements ? 


31. Et ses disciples lui disaient : Vous 


sa puissance: elle ressentait une entière con- 
fiince en lui. — Zn turba. Trait propre à saint 
Marc. La pauvre femme se disshnula du mieux 
qu'elle put à travers la foule. Cf. vers. 24. — 
Tetigit vestimentum. Pius exactement, d’après 
les passages parallèles : la frange du vêtement. 
Voyez Matth. 1x, 20b et le commentaire. — 
Siccatus… fons… (vers. 29). Locution propre à 
notre auteur. Elle marque une complète guérison 
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Eee) : ÿ 
Guvrison de l'hémorrhoïsse ‘et résurrection 
de la fllle de Jaïre. (Ancien bas-relief.) 


non seulement du mal actuel, mals de sa cause, 
— Sensit corpore est un détail spécial. Les mots 
in semetipso cognoscens..… (vers. 39), qui lui 
sont corrélatifs, expriment d’une manière popu- 
laire ce que Jésus éprouva de son côté, — Con- 
versus ad turbum. Autre tralt nouveau, Par la 


S. Marc, V, 32-39. 


xoyez la foule qui vous presse, et vous 
dites : Qui m'a touché ? 

82. Et il regaréait tout autour, pour 
voir celle qui avait fait cela. 

33. Maïs la femme, effrayée et trem- 
blante, sachant ce qui s'était passé en 
elle, vint se jeter à ses pieds, et lui dit 
toute la vérité. 

34. Et Jésus lui dit : Ma fille, ta foi 
t'a sauvée; va en paix, et sois guérie de 
ton mal. 

85. Comme il parlait encore, survinrent 
des gens du chef de la synagogue, qui 
dirent : Ta fille est morte; pourquoi 
importuner davantage le Maître ? 

36. Mais Jésus, ayant entendu cette 
parole, dit au chef de la synagogue : 
Ne crains poiut, crois seulement. 

37. Et il ne permit à personne de le 
suivre, &i ce n'est à Pierre, à Jacques 
et à Jean, frère de Jacques. 

38. Ils arrivèrent à la maison du chef 
de synagogue, et Jésus voit le tumulte, 
et des personnes qui pleuraient et pous- 
saient de grands cris. 

39. Et étant entré, il leur dit : Pour- 
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turbam comprimentem te, et dicis : Quis 
me tetigit ? 

32. Et cireumspiciebat videre eain 
quæ hoc fecerat. 

33. Mulier vero timens et tremens, 
sciens quod factum esset in se, venit et 
proeidit ante eum, et dixit ei omnem 
veritatem. 

34. Ille antem dixit ei : Filia, fides 
tua te salvam fecit ; vade in pace, et esto 
sana à plaga tua. 

35. Adhuc eo loquente, veniunt ab 
archisynagogo, diceutes : Quia tilia tua 
mortua est; quid ultra vexas Magis- 
trum ? 

36. Jesus antem, andito verbo quod 
dicebatur, ait arehisynagogo : Noli ti- 
were ; tantummodo crede. 

87. Et non admisit quemquam se sequi, 
nisi Petrum, et Jacobum, et Joanuem 
fratrem Jacobi. 

38. Et veuiunt in domum archisyna- 
gogi, et videt tumultum, et flentes, et 
ejulantes multum. 


39. Et ingressus, ait illis : Quid tur- 


question quis tétigit,.… Jésus voulait attirer l'at- 
tention de la foule. — Jicebant ei. (vers. 31). 
D'après salnt Luc, c'est salnt Pierre qui fit, au 
nom des disciples, cette réponse famnillere, — 
Ciroumspictebat (Vers. 32). Trait spéclal. La 
description devient de plus en plus drawatlque. 
— Sriens quod... (vers. 33). Motif de Ja vive 
émotlon de l'hémorrhoïsse : sachant ce qui s'était 
passé en elle, elle redoute maintenant la colere 
de celui auquel elle croyait avoir ravi un bten- 
fait d'une manlere subreptlec. 
— Onnem verilatemm. Toute son 
histoire : non seulement ce 
qu'elle venait de faire, mals 
aussi la ralson qui l'avait déter- 
minée à agir alnsi. Dixit 
ei... (vers. 34). Parole toute 
btenvelllante de Jésus. Les mots 
filia, files... fecit sont identi- 
quement les mêmes dans les 
trois sécite Saint Matthieu les 
falt précéder d'un aimable « con- 
filde ». La phrase vade in pace 
est commune à saint Marc et 
à salnt Lnc; celle qui sult, et 
estnsana...,vst propre au second 
évanuile. ; 

85-43. Résurrection de ln 
feuno Alle. C'est le seul miracle de 
"ce goure qui soit raconté kimul- 
tanément par les trols synoptiques. — Ventunt 
“ab... C.-à-d., de la maison de Jaïre. Celui-cl 
“était demeuré auprès de Jésus. — Quid ultra..? 
_ Les auteurs de cette réflexion supposaient donc 
que Notrc-Selgneur n'était pas ascz pulsant 


pour ressusciter les morts. lis oubllafent ou Î?s 
ignoralent le récent miracle de Naïm. Cf. Luc. 


vit, 11 et ss. — Jesus aulem.…. vers. 36). D'un 
mot, 11 rassure le malheureux pére et exclte ña 
fol. — Naisi l'étruon 81... (vers. 37) : ls truts 


apôtres les plus Intimes. Jésus les prit avec lui 
comine témoins du prodige. Tumacttun 
(vers. 88) : le trouble qui éclate d'erdinaire, 
surtout en Orlent, dans une 1taisdn ef ln nurt 
vient dé pénétrer, — Ait Ulis (vers, 19). Les 


Scène de deuil auprès d'un imort. ( Nas -rellef grec) 


premdères paroles de Jésus ot une forime elif 
ftrente dans chaenn des trols marratæwur. Fab 
Marc : Quid turbamant el..? Salnt Matthieu : 
« Nocedite ». Saint Luc : € Nellte TMre ». | 
suivantes, l'ucilu…. sed dormi, sont bientiyeæ 
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banini et ploratis ? Puella non est mor- 
tua, sed dormit. 


40. Et irridebant eum. Ipse vero, eje- 
ctis omnibus, assumit patrem ct matrem 
puellæ, et qui secum erant, et ingreditur 
ubi puella erat jacens. 


41. Et tenens manum puellæ, ait illi : 
Jalitha, cumi; quod est interpretatum : 
Puella (tibi dico), surge. 


42. Et confestim surrexit puella, et 
ambulabat; erat autem annorum duode- 
cim; et obstupuerunt stupore magno. 


43. Et præcepit 1llis vehementer ut 
nemo id sciret, et dixit dari ill mandu- 
care. 


quoi êtes-vous tronblés et plenrez-vons ? 
ré jeune fille n’est pas morte, mais elle 
ort. 

40. Et ils se moquaient de lui. Mais 
lui, ayant fait sortir tout le monde, 
prend le père et la mère de l'enfant, et 
ceux qui étaient avec lui, et il entre au 
lieu où la jeune fille était couchée. 

41. Et prenant la main de la jeune 
fille, il lui dit : Talitha, cumi; ce qui 
signifie : Jeune fille (je te l’ordonne), 
lève -toi. 

42. Et aussitôt la jeune fille se leva, 
et se mit à marcher; car elle avait douze 
ans. Et ils furent frappés d’une grande 
stupeur. 

43. Et il leur ordonna fortement que 
personne ne le sût, et il dit de donner à 
manger à la jeune fille. 


CIHAPITRE VI 


1. Et egressus inde, abiit in patriam 
suam; et sequebantur eum discipuli 
sul. 

2. Et facto sabbato, cœpit in synagoga 
docere ; et multi audientes admirabantur 
in doctrina ejus, dicentes : Unde huic 
hæc omnia? et quæ est sapientia quæ 
data est illi, et virtutes tales quæ per 
manus ejus efficiuntur ? 


3. Nonne hic est faber, filius Mariæ, 
frater Jacobi, et Joseph, et Judæ, et 
Sons ? nonne et sorores cjus hic nobis- 


1. Étant sorti de là, il alla dans son 
pays, et ses disciples le suivaient. 


2. Le jour du sabbat étant veru, il 
se mit à enseigner dans la synagogue ; 
et beaucoup de ceux qui l’entendaient, 
étonnés de sa doctrine, disaient : D'où 
lui viennent toutes ces choses ? quelle 
est cette sagesse qui lui a été donnée, 
“et d’où vient que de telles merveilles se 
font par ses mains ? 

3. N'est-ce pas là le charpentier, fils 
de Marie, frère de Jacques, de Joseph, 
de Jude et de Simon? et ses sœurs ne 


ment les mêmes partout. — Patrem et matrem.…., 
et qui... (vers. 40). II y cut donc cinq témoins 
du fait, — Talitha cumi (dans le 
: 40911). Deux mots de la Jangue ara- 

Ja qui était parlée alors en Palestine. Saint 
| cul conservés. IT en donne aussitôt 
: vuéllu Correspoud à € talitha D; 

11 », Les mois tibi dico sont une 

‘c par l'évangéilste. — Ambu- 

42) ert un trait spéc{al. Saint Luc 

1 lâge de la jeune fille (annn- 

r? luals dés le début de l'épisode. 
… (vers, 43) : jour pré- 
Jp burwmain du peuple. 
l'ari... mandu- 

: était duc revenue en 


linta 
Idt 


MOINE r] 


9° Jésus prêche à Nazareth, où il est méprisé 
par ges concitoyens. VI, 1-62. 

Comp. Matth. x111, 54-58 (voyez le commen- 
taire). Il existe une grande ressemblance entre 
les deux rédactions; celle de saint Marc à un 
peu plus d'ampleur. 


Cirar. VI. — 1. Introduction. — Ægressus 
inde : de la raison de Jaïre. — Je trait seque- 
bantnr eum.……. est une particularité de notre 
évangile. 


2-6. Incrédulité des habitants de Nazareth 
envers Jésus. — Multi. Le grec est plus expres- 
sif :0t root, la plupart. — Les deux pronoms 
huic héc établissent un contraste entre Jésus et 
les grandes choses qu’il accomplissait. L’expres- 
sion générique kæc omnia est développée par les 
mots qui. saplentia…et virtutes… — Hic faber 


S. Marc, VI, 4-8. 


sont-elles pas ici avec nous? Et ils se 
seandalisaient à son sujet. 

4. Et Jésus leur dit : Un prophète 
n'est sans honneur que dans sa patite, 
et dans sa maison, et dans sa parenté. 


5. Et il ne put faire là aueun miracle, 
si ce n’est qu'il guérit un petit nombre 
de malades, en leur imposant les mains. 

6. Il s’étonnait de leur incrédulité; 
et il parcourait les villages d’alentour, 
en enseignant. 

7. Alors il appela les douze, et il se 
mit à les envoyer deux à deux, et il leur 
donna puissance sur les esprits impurs. 

8. Et il leur commanda de ne rien 
preudre pour le chernin, si ce n’est un 
bâton seulement, ni sac, ni pain, ni 
argent dans leur bourse, 


(vers. 3). Dans le grec : 6 zé4Tewv, avec l'article ; 
le charpentier blen connu dans tout le pays. 
Jésus avait donc appris et exerçalt le rude inétier 


Cliurpeutrer au travail. (D'apres un vase antique.1 


de son père adoptif. Petite variante dans saint 
Matthieu : le Os du charpentier. — J'ilius Ma- 
rtæ. Sainte Joseph n'est pas mentionné ; d'où l'on 
conclut généralement et à bon droit qu'il était 
mort À cetto époque. — Prater, Sur ce titre, 
voyez les notes de Matth. xt11, 55. — Æl non 
poterat (vers. 5). Salnt Matthieu se contente de 
mentionner le fait : Il ne ft pas M de nombreux 
miracles, Saint Marc roimonte av principe, Ce 
nest pas la puissance qui manquait À Jdsue, 
imals il fe voulait pas Jiiposer ses prodiges à 
des Trgrats: l'omiéchement était moral. — Nitai 
paueos.. Détail spctal : de inûme, nu vers, 6», 
murabatur propter... AIdsuns avait adimiré In fol 
du centurion (cf. Matth. vtr, 10); votel qu'il 
s'étonne de nonveau, mals pour nn moclf tout 
Opresr. 

10° Mission dés douze apôtres. VI, Cb.-13. 


COMMENT. — VII. 


925 
cum sunt? Et scandalizabantur inillo. 


4, Ec dicchat illis Jesus : Quia non 
est propheta sine honore uisi in putria 
sua, ét in domo sua, et in coguatione 
sua. 

5. Et non poterat ibi virtutem ullam 
facere, nisi paucos infirmos impositis 
manibus euravit. 

6. Êt mirabatur propter incrudelita- 
tem eorum, et circuibat castella in ci:- 
cuitu, ‘docens. 

7. Et vocavit duodecim, et cæpit eos 
mittere binos, et dabat illis potestutent 
spiritaum immundorum. 

8. Et præcepit eis ne quid tollerent in 
via, nisi virgam tantum ; non peram, nl 
panem, neque in zona æs, 


Cf. Mavth. 1x, 35-xt0, L: Lut. IX, 1-6. la 
simple mention de ces chiffres suffit pour mon- 
trer à quel polnt saint Matthieu est plus complet 
en cet endroit que les deux autres synoptiqu ; 
mais on sait que les grands discours de Jésus 
sont précisément l'une des principales spécialli- 
tés du premier évanglile. Saint Marc se contente 
d'une très rapide esquisse. 

60, Jésus percourt la Gulllée en préchant. Cf. 
Macuth. 1X, 35-38. — Curcuibal.. Comme au 
debut de la vie publique. Cf. r, 38-39. Seulement, 
cetce fols, les apôtres travallleront avec leur 
Maitre. 

4. I confie aux Douze leo pouvoir de prêcher 
et d'accomplir des guérlsons miraculenses. Cf. 
Matth. x,1; Lue. 1x, 1-2. — l'ocrvit, Dans le 
grec : npOoTAAIEtT A, À appelle à lul, 1 ne s'agit 
pas de la vocation proprement dite des apôtres, 
qui à été racontée plus haut. Cf. mr, 18 et ss. 
— Cœyit. En effet, c'était la première fois que 
Jésus-Christ les envoyalt en mission. — /inos 
est une bonne traduction du grec 299 êun. Ce 
trait est propre au second évangile. — l'otes- 
latem spirituum.… Même expression que dans 
salnt Matthieu, x, 1. Notre auteur abrège, car 
les deux autres synoptiques nous apprennent que 
Jésus confia aussi aux Douze le pouvoir de gut- 
rir toutes sortes de maladies. Voyez d'allleurs l'es 
vers, 12 et 13. 

8-11. Instructions de Jésus à ses apôtres. Coinp. 
Matth. x, 5-15 (voyez lés notes). Comm Saut 
Luc, 1x, 3-5, notre évangélste n'en donée qué 
le début, en termes trés séminaires ; {1 les rêmuime 
en deux ordres du Sauveur, dont l'un, vers »-, 
concerne l'équipement pour le voyage, turulis 
que l'œutre, vers 10-11, est relatif au t@loer 
des Douze l'ins les eux qu'ils devaient évanme: 
User, — l'rcett… Premier ordrec, pour léyte 
saint Marc emplote le Inngngo limllroct. — Nes 
quid tollerent.… Les envoyés de Jus chevet 
dons pratiq“ñier le dtrachement lo plus emmybot . 
— În via, l'Tut6t : on Vléun +, per In pm, 
d'après le grec. = Nisi cirÿum…. Sr lu pelle 
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a, sed calceatos sandaliis, et ne indue- 
rentur duabus tunicis. 

10. Et dicebat eis : Quocumque intro- 
jeritis in d'omum , illie manete donec 
exeatis inde 

IP. et quicumque non recepcrint vos 
nec audierint vos, exeuntes inde, excu- 
ite pulverem de pedibus vestris in tes- 
timonium illis. 

12. Et exeuntes prædicabant ut pœni- 
mé. agerent, 

13. et demonia multa ejiciebant et 
ungebant oleo multos ægros et sana- 
bant. 

14. Et audivit rex Herodes, manifcs- 
tum enim factum est nomen ejus; et 
dicebat : Quia Joannes Baptista resurre- 
xit a mortuis, et propterea virtutes ope- 
antur in io. 

15. Alii autem dicebant : Quia Elias 
est. Ali vero diccbant : Quia propheta 
est, quasi unus ex prophetis. 


— ? 


16. Quo audito, Herodes ait : Quem 


S. Maroc, 


VI, 9- 


16. 


9. mais de chausser leurs sandales, et 
de ne pas revêtir deux tuniques. 

10. Et il leur disait : Dans quelque 
maison que vous entriez, demeurez-y 
jusqu'à ce que vous partiez de ce lieu ; 

11. et lorsqu'on ne voudra pas vous 
recevoir, ni vous écouter, sortez de là, 
et secouez la poussière de vos pieds, en 
témoignage contre eux. 

12. Etant donc partis, ils prêchaient 
qu'on fît pénitence, 

13. et ils chassaient de nombreux dé- 
mons, et ils oignaient d’huile de nom- 
breux malades et les guérissaient. 

14. Or le roi Hérode entendit parler 
de Jésus, car son nom était devenu 
célèbre; et il disait : Jean-Baptiste est 
ressuscité d’entre les morts, et c’est pour 
cela qu’il se fait par lui des miracles. 

15. D'autres disaient : C'est Elie. 
D'autres encore disaient : C’est un pro- 
phète, comme l’un des anciens prophètes. 

16. Ayant entendu cela, Hérode dit : 


contradiction apparente qui règne sur ce point 
entre saint Marc et les récits parallèles, voyez 
lez notes de Matth. x, 10, — Neque peeuniam 
(72)%9Y, de la monnaie de billon). De même 
saint Luc. Matth.: ni or, ni argent, ni bronze. 
— Calcealos… 
phrase est assez irrégulière ici, dans le grec 
comime dans le latin. — Sandaliis : par oppo- 
gition aux souliers, qui sont une chaussure plus 
commode et plus riche. Matth. 
imenta » (voyez les notes). — Ne... duabus.. 
Uue seule tunique suffisait: c'eût été du luxe 
que d'en prendre deux sur soi. — Æt dicebat… 
Second ordre, exprimé dans le langage direct. 
Saint Marc l’introduit par une petite formule 
7e ciale 
d'éviter toute apparence d’inconstance et de 
re‘herche personnelle à propos de leur logement 
(il'ic manete; l'adverbe inde désigne la localité 
en général, et non pas la maison): puis (vers. 11) 


il marque la conduite qu'ils devalent tenir à 

l'éard de ccux qui refuseraient de les recevoir. 

In tefimontum illis est un trait propre à 

5 Marc : pour leur servir de grave avertisse- 

rt. « order ou refuser l'hospitalité aux 

ir mission n’était pas une affaire 

Ne; c'étalt un signe visible 

u'on rejetalit le Maître, et 

le ait envoyé. » Cf. Matth. 

x 

F prêéchent l'évangile et 

c mlrac es. Cf. Matth. x1, 1; 

Lac. ] rl. C'était li leur œuvre 

br nilentiam..contiennent 

je son, qni n'était antre 

qe de Jésus lui-même 

CI les Of. 1,4, 071 
damontu. 


nltipliaient entre 


11 prescrit d'abord aux apôtres (vers. 10). 


(vers. 9). La construction de Ja ! 


: « neque calcea- | 


< 


leurs mains. — Saint Marc est seul à mentionner 
le détail ungebant oleo. L'huile d'olive, commune 
en Palestine, était souvent employée comme 
remède (cf. Is. 1, 6; Luc. x, 34, etc.); mais ce 
n’est pas à ce titre que les apôtres en faisaient 
usage : elle était pour enx le symbole et le signe 
de la guérison surnaturelle. Cf. Jac. v, 14. 


& IV. — Voyage de Jésus à travers la Galilée. 
VI, 14 — VIN 0 


1° Singulière opinion qu'Hérode se faisait de 
Jésus; martyre de Jean-Baptiste. VI, 14-29. 

Comp. Matth. x1v, 1-16 (voyez lecommentaire), 
et pour la première partie, Lue. 1x, 7-9. Le récit 
de saint Marc est très vivant, très circonstancié. 

14-16. Flérode suppose que Jésns n’est autre 
que Jean-Baptiste ressuscité. — Herodes rex. C'est 
dans un sens large et populaire que le titre de 
roi est attribué à Hérode Antipas, car Il n'avait 
droit qu'à celui de tétrarque. Cf. Matth. x1v, 1 
et 9. — Ja parenthèse manifesliüim... nomen 
ejus et les vers. 12-13 indiquent pourquol lat- 
tention d'Ilérode fut attirée spécialement alors 
sur Jésus. La prédication des apôtres à travers 
la contrée ne put manquer de rendre leur Maître 
plus célèbre que jamais. Dicebat. Quelques 
manuscrits importants ont é)Eyov au pluriel : 
on disait. Dans ce cas, la réfiexion qui suit, 
quia Joannes.., aurait été formulée par d’autres 
que par Hérode. — Atii autem... (vers. 15). Tons 
n'étalent pas d'accord, parmi le peuple, au sujet 
de la personnalité de Jésns. -- Zltas : le célèbre 
propliète Élle, revenu sur la Lerre avec une 
mlsslon et des pouvolrs extraordinairés, comme 
l'avalt prédit Malachie, 1v, 5. Précédemment déjà 
les Juifs avalent songé à identifler Jean -Bap- 
tiste à lille. Cf. Joan. 1, 21, — Prophela quart. 
Autre opinion : un prophète de premier ordre, 


S. Marc, VI, 17-94. 997 


Ce Jean, à qui j'ai fait trancher la tête, 
c'est lui qui est ressuseité d'entre Îles 
morts. 

17. Car Hérode avait envoyé prendre 
Jean, et l'avait enchaîné en prison, à 
cause d'Hérodiade, femme de son frère 
Philippe, qu'il avait épousée. 

18. Car Jean disait à Hérode : [l ne 
t'est pas perinis d'avoir la femme de ton 
frère. 

19. Or Hérodiade tendait des pièges 
à Jean, et voulait le faire mourir; mais 
elle ne le pouvait jus, 

20. car Hérode craignait Jean, sachant 
qu'il était un homme juste et saint, et 
il le gardait, faisait beaucoup de choses 
selon ses avis, et l’écontait volontiers. 

21. Mais il arriva un jour opportun : 
à l'anniversaire de sa naissance, Hérode 
donna un grand festin aux grands, aux 
otliciers et aux principaux de la Galilée. 

22. La fille d'Hérodiade étant entrée, 
et ayant dansé, et ayant plu à Hérode 
et à ceux qui étaient à table avec lui, 
le roi dit à la jeune fille : Demande-moi 
ce que tu voudras, et je te le donnerai. 

23. Et il fit ce serment : Tout ce que 
tu me demanderas, je te le donnerai, 
quand ce sérait la moitié de mon royaume. 

24. Elle, étant sortie, dit à sa mère : 


ego decollavi Joannem, hic a mürtuis 
TesUITEX IL. 


17. Ipse enim Ierodes misit, ac tenuit 
Joannem, et vinxit eumn in carcere frro- 
pter Fferodiadem,uxorem Philippi fratris 
sui; quia duxerat eam. 

18. Dicebat enim Joannes Herodi : 
Non licet tibi habere uxorem fratris 
tui. 

19. Herodias autem insidiabatur illi, 
et volebat occidere eum, nec poterat ; 


20. Herodes enim metuebat Joannem, 
sciens eum virum justum et sanectum : 
et custodicbat eum, et audito eo multa 
faciebat, et libenter eum audicbat. 

21. Et cum dies opportunus accidis- 
set, Herodes natalis sui cœnam fecit 
prineipibus, et tribunis, et primis Gali- 
leæ. 

22. Cumque introisset filia ipsius [ero- 
diadis, et saltasset, et placuisset Ierali 
simulque recumbentibus, rex ait puellæ : 
Pete a me quod vis, et dabo tibi. 


23. Et juravit illi : Quia quidquid 
petieris dabo tibi, licet dimidium regni 
imei. 

24. Quæ cum exisset, dixit matri suæ : 


inblable aux anciens. — Quo audito... (ver- 
vet 16). C.-h-d., ayant entendu mentionner ces 
divers sentiments. Ie tétrarque éprouva d'abord 
quelque embarras sur ce point, comime le ra- 
conte saint Luc: puis 1l adopta la première des 
trois opinions : Querm ego. hic. Les pronoms 
sont fortement accentués; on sent, derrière ces 
mots, la conscience tonrmentée du tyran. 
17-20, Antipas fait emprlisonner le précurseur. 
— Ipse ntm... Tous ces détails sont rétrospec- 
tifs, et racontés à l'occasion de la réflexion faite 
par le tétrarque. — Les mots Philip... (voyez 
Mattli xrv, 30 et les notes) et qia duxerat 
eam sont propres à notre évangéliste: de mème, 
dans le sévère reproche de Jean-Baptiste (ver- 
set 18), le détall uxorem fratris lui. — Hero- 
dias antem.… (vers. 19). Autro trait «spécial. On 
conçoit la haïno de cette femme ambiticuse, qui 
rolontait de perdre son rang élevé. — Jusilia- 
batur. Le sens du grec est qu'elle ne donnait 
pas de relâche à son hostillté, — Jfrroden... mr- 
Œebunt... (vers. 20). Iecl encurc, nous avons de 
préclenses particularités de suint Marc. Ulles 
poux montrent Méroëe plein d'unt resperttrenée 
ddtfrencs envérs Joan- Papusw, en dépit des 
excliations d'ilérodiale et de su mauvais ins- 
Unett personnels (comp, Matth. xiv, 5). — 
Custéébrt evvm : A le conf@r valt Vivant, n@ vou. 
Vant jus le mettre À mart. — Au Len de la leçon 
mors drole, qu'a suivie la Vuigato Crmuttu 


Jfaciebal), on lit dans quelques manuscrits impor- 
tants : 70222 nrôcet, I était très embarrassé. 
Si cette varlante est authentique, la perplexite 
du tétrarque avalt pour causes diverses l'affection 
et le respect que luf inspirait son prisonnier, la 
crainte «de soulever le peuple et l'ennul de 
pelner Hérodtade. 

21-29. Décollation de Jean - Baptiste. — Dies 
opportunus. Trait spécial : un jour favorable À 
l'exécution des projets eangninaires de la prin- 
cesse. — Canam.feclt. Saint Marc est soul aussi 
à mentionner expressément ce banquet, et à 
citer les différentes eatégorles des convives, 
Prineipibus (LeyisTamtv):les grands, les auto- 
rités civiles. Tribunis (yiagynors, les chefs 
du mille) : les ofticlers, les autorités militaires. 
Prbmnis: les autres personnages importants de 
la Galilée, — Cum. introlsset…. (Vorn 29). la 
fille d'Hérodlade n'avait donc pres asslité an fes- 
tin. — Saltusset. Ce u'étalont d'ordinaltre que les 
danseuses do profession qui cansentalent à sv 
imoutrer alnst en publie. — Simulqur.. Autre 
détail propre à notre autenr. Pete a me... 
D'abord Ja promesse énergique du red: pile A 
réitéentlen sous 10 éctan dt Æbriment (64 Drilur 
ent... vers 23). Les tinets 61 @xjrni fé dit dam 
dun. de sontjan ci davts If premier even. 
pète. Cum esinst. (VOS. 41 salut ler 
swrrale les nitlitinist incilente, où æ'mnt LA qe 
sement co qui rd cette darratéen trs drama 


Quid petam? At illa dixit : Capnt Joan- 
nis Baptistæ. 

25. Cumque introisset statim cum fes- 
tinatione ad regem, petivit dicens : Volo 
ut protinus des mihi in disco caput Joan- 


Dis Baptistæ. 


26. Et contristatus est rex; propter 
jasjurandum et propter simul discum- 
bentes, noluit eam contristare, 


27. sed misso spiculatore, præcepit 
afferri caput ejns in disco. Et decollavit 
cum in carcere, 


28. et attulit caput ejus in disco, et 
dedit illud puellæ, et puella dedit matri 
suæ. 

29, Quo audito, discipuli ejus venerunt, 
et tulerunt corpus ejus, et posuerunt 
illud in monumento. 

30. Et convenientes apostoli ad Jesum, 
renuntiaverunt ei omnila quæ egerant et 
docuerant. 


31. Et ait illis : Venite seorsum in 
desértum locum, et requiescite pusillum. 


Ne S. Marc, VI, 25-31. 


Que demanderai- je? Sa mère lui dit : 
La tête de Jean-Baptiste. 

25. Et étant rentrée aussitôt en hâte 
auprès du roi, elle fit sa demande, en 
disant : Je veux que tu me donnes à 
l'instant sur un plat la tête de Jean- 
Baptiste. 

26. Le roi fut attristé ; mais, à cause 
de son serment et de ceux qui étaient à 
table avec lui, il ne voulut pas l’affliger 
par un refus. 

27. Il envoya donc un de ses gardes, 
et lui ordonna d'apporter la tête de Jean 
sur un plat. Le garde le décapita dans 
Ja prison, 

28. et il apporta sa tête sur un plat, 
et la donna à la jeune fille, et la jeune 
fille la donna à sa mère. 

29. L’ayant appris, les disciples de 
Jean vinrent, et prirent son corps, et le 
mirent dans un sépulcre. 

30. Or les apôtres, revenant auprès 
de Jésus, lui racontèrent tout ce qu'ils 
avaient fait et tout ce qu'ils avaient 
enseigné. 

81. Et il leur dit : Venez à l'écart 
dans un lieu désert, et reposez-vous un 


tique. — La réponse d'Hérodiade fut aussi 
prompte que cruelle : caput Joannis… On voit 
aisément quelle était la constante préoccupation 
‘de cette femme odieuse. — Statim cum festina- 
tione (vers. 25). Expression pleine d’emphasc. 
La jeune fille accourt au plus vite, comme si 
elle eftt mis elle-même tout son cœur dans la 
barbare demande qu’elle allait formuler. — Con- 
tristatus est. (vers. 26). Comme au passage pa- 
rallele de salnt Matthieu. — Noluit eam... D'après 
le grec : I1 ne voulut pas lui refuser. — Kpicu- 
latore (le grec emploie le même mot, emprunté 


A 


au latin : RE40V).4T0pX) : un soldat de la garde 

royale, chargé de remplir, à l'occasion, les fonc- 

tions de bourreau. — Æt drcutlarit... Le mar 

tre, sulvi des funérailles (quo audito..., vcr- 
sut 29) 

Première multiplication des palns. VI, 

, Matth. x1v, 13-21 (voyez les notes); 


n. VI, 1-13. Ici encore, la 
c cest particulièrement com- 


tres auprès de Jésus, 
‘4 un lleu désert pour lenr 
I : une foule considé- 
J nientes… renuntiatre- 
L£ «fon qui a été racon- 
î "ayez les vers. 12-13. 
€ 1 ét au troisième 


évat officiel des Douze 
em C! It par notre antcur; 
fl cer ici, pulsque les 


Qogu de J précisément de rem- 


plir pour la première fois leur rôle d’apôtres. — 
Les mots omnia quæ egerant supposent des 
œuvres éclatantes, opérées en grand nombre. Le 
grec répète l'adjectif 60 x (& omnia quæ ») avaut 


Spiculator, ou soldat de la garde chez les Romains 
(Bas-relief de la colonne Trajaue.) 


le verbe docuerant, — Venite seorsum (vers. 31). 
Trait spéclal. Dans le grec, d’une manière très 
expresstve : Aeète sis adrnl; c.-à-d.: Ici, 
vous-mémes, à part. — Æt requiescite… Atten- 


S. Manc, VI, 32-40. 929 


peu. Car ceux qni allaient et venaient 
étaient nombreux, et ils n'avaient pas 
même le temps de manger. 

32. Montaut donc dans uue barqne, 
ils se retirérent à l'écart daus uu lieu 
désert. 

33. Mais beaucoup les virent partir et 
en eurent connaissance, et ils Y accou- 
rurent à pied de toutes les villes, et 
arrivérent avant eux. 

34. Jésus, sortant de la barque, vit 
une foule nombreuse, et il en eut com- 
passion, parce qu'ils étaient comme des 
brebis qui u'ont point de pasteur, et il se 
mit à leur enseigner beaucoup de choses. 

35. Comme l'heure était déja fort 
avancée, ses disciples s'approchérent de 
lui, en disant : Ce lieu est désert, et il 
est déjà tard ; 

36. renvoyez-les, afin qu'ils aillent 
dans les villages et les bourgs voisins, 
et s'y achètent de quoi manger. 

87. Il] leur répondit : Donnez- leur 
vous-métmes à manger. Is lui dirent : 
Jrons-nons donc acheter pour deux cents 
deniers de pain, afin de leur donner à 
MAÉ ‘ 

38. Et il leur dit : Combien avez-vous 
de pains? Allez et voyez. Et lorsqu'ils 
s'en furent informés, ils direut : Cinq, 
et deux poissons. 

39. Alors il leur commanda de les 
faire tous asseoir par groupes sur l'herbe 
verte. 

40. Et ils s'acsirent par troupes de cent 
et de cinquante. 


Won délicate du bon Maitre pour s°s apôtres 
fatigués. — Æraut enrm.… 1,0 repos ctult hiupos- 
sibie au Ileu où ils se trauvalent alors, À cause 
du va-et-vient perpétuel de la foule, qui no 
lCur lalésalt pas même spatiurn manwducandi. 
Comp. tit, 20, où galnt Marc a déjà slynalé un 
cas semblable, — Nartre: t hole avec l'ar- 
victe ; l'embrarcation qui étalt habituclleniet:t ut 
service du Sauveur, — Et viderunt…. (vers. :3). 
Be Jesscin de Jésus fut frustré pur le peuple, 
qui »'acharma à le suivre quand méme, on con- 
tournant le lac à pled, de l'ouest an nord-est, 
OP, Luce. 1x, 10, — Poerenerunt. Détail propre 
hoeunt Barc. T1 n'y avall suis doute pas de 
vert, et l'on marchait plus vite que ne voguuft 
a barque, — Misertun ral. UVers. 34) Comme 
dans saint Matthien. Notre évangéliste njoute 
‘#eul la petite description pathétique : quia erunt 
steut…. Cf. Matth. 1x, 36. — Cinpt docere, Salnt 
Luc mentionne aussi ce détail: saint Matiblou 
parle de miracles de guérison opérés alors par 
JUIN. Selgnenr. 

Me-44. Le prodige. — Cum fax hora… Manlère 


Erant enim qui veniebant et redibant 
multi, et nec Spatium mauducandi habke- 
bant. 

32, Et ascendentes in navim, abicrunt 
in descrtumm locum seorstuu. 


33. Et viderunt eos aheuntes, ct eogno- 
verunt multi; et pedestres de omuibas 
civitatibus concurreruut illue, et præve- 
nerunt eos. 

34. Et exiens vidit turbam multim 
Jesus; et misertus est super cos, quia 
erant sicut oves non habeutes pastorein, 
et cœpit illos docere multa. 


35. Et cum jam hora multa ficret, 
accesserunt discipuli ejus dicentes : De- 
sertus est locus hic, et jam hora præ- 
teriit ; 

36. dimitte illos, ut euntes in proximas 
villas et vicos, emant sibi cibos quos 
manducent. 

37. Et respondens ait illis : Date illis 
vos manducare. Êt dixerunt ei : Euntes 
emamus ducentis denariis panes, et dabi- 
nus illis manducare ? 


38. Et dicit eis : Quot panes habetis ? 
Iteet videte. Et cum cognovissent, dicunt: 
Quinque, et duos pisces. 


39. Et præcepit illis ut accumbere 
facerent omnes secundum contuberuia 
super viride fœænum. 

40. Et diseubuerunt in partes, per 
centenos et quinquagenos. 


de dire que le Jour conrmmençait à balscr. On était, 
d'après les indications du premler évangile, entre 
troïs et six heures de l'après-mlil. — Accesse- 
runt discipuli….. Cela fait honncur à leur esprit 
de prévoyance. Leur langage est le même 1cl 
que dans la narration de saint Matrhicu; mais 
Il est cité: avec un peu p'us d'ampleur. — 
Euntes emamus.…. (Vers. 37). Quelques Interprètes 
supposcnt que les apôtres s'offralent spontanèment 
pour aller chercher les provislons nécessaires ; 
iwals 11 nous past plis proluble qu'ils den- 
nérent un ton Interrogatif À leurs paroïës, non 
sans une polute d'honie : Frlons-nous acheter... ? 
— Ducentis denartis. Saint Marc et salnt Jean 
ont seuls mentionné ec prix. Le dénler @intva- 
laut environ 0 fr. 78 à l'épuuque de Jésus Christ, 
la somme entlére éault à pou prix de 136 fr 

Quot panrs..? tte. (Vers. 54), Détils Æpeminnx, 
très dramalfqhuen, De méme au vers, Lh, les traité 
sccundum contubérnia (grec: GLHrÉTIX vue 
601 ; hétiralime pour 72 GUURATLX, par CM - 
pagntes dc convives) et strtle (le tninpe de bn 
l'âque approchait, d'après Joan. vi, 4, et c'était 
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41. Lt acceptis quinque panibus et 
dudbus piscibus, intuens in eælum, benc- 
dixit, et fregit panes, et dedit discipu- 
lis suis ut ponerent anfte eos, et duos 
pisces divisit omnibus. 


42, Et manducaverunt omnes, et satu- 
rati sunt. 

43. Et sustulerunt reliquias fragmen- 
torum, dnodecim cophinos plenos, et de 
piscibus. 

44. Erant autem qui manducaverunt 
quinque millia virornm, 

45. Lt statim coegit discipulos suos 
ascendere navim, ut præcederent eum 
trans fretum ad Bethsaidam, dum ipse 
dimitteret populum. 

46. Et cum dimisisset ecs, abüt in 
moutem orare. 

47. Et cum sero esset, erat navis in 
medio mari, et ipse solus in terra. 


48. Lt videns eos laborantes in remi- 
gando (erat enim ventus contrarius eis), 
et circa quartam vigiliam noctis venit ad 
eos ambulans supra mare; et volebat 
præterire eos. 

49. At ïlli ut viderunt eum ambulan- 
tem supra mare, putaverunt phantasma 
esse, et exclamaverunt. 

50. Omnes enim viderunt enm, et 
couturbati sunt. Et statim locutus est 
chm els, et dixit eis : Confidite, ego 
sum, nolite timere. 


par conséquent le printemps). — In partes (ver- 
eut 40), Dans le grec : rpactat Tpusta!, locution 
analogue à celle qui précède, et signifiant à la 
lettre : par parterres. — Per centenos et... Dé- 
Is tres precis, que l’écrivain sacré tenait sans 
ite de salnt Pierre. Le but de cet arrange- 
met était de faciliter la distribution des vivres 
et d'éviter la confusion, le désordre. — Intuens…., 
it et fregil… (vers. 41). Les trois synor:- 
décrivent presque dans les mêmes termes 

du Jésus en cette circonstance. Les 

sont une particularité de 
ine aussi et de piscibus, au 
> nilliu.. (vers. 44), Il fut 
aleul, puisque les convires 
jar groupes de cent et de 


I 6& AU08 pinces... 


a 


J< r les muux. VI, 45-52. 
Com 2-2h; Joan. vi, 14-21. 


P Jr dans Je premier 
dan: les renseignements 
les pe Carr, 

45-47. Int : Jæns falt embarquer 
ses aphtres Ct d rriéres, après 
avoir congélié la fouic. Ce puige ressemble 


S: Marc, VI, 41-50. 


41. Ayant pris les cinq pains et les 
deux poissons, levant les yeux au ciel, 
il les bénit ; puis 1l rompit les pains, ct 
les donna à ses disciples, afin qu'ils les 
présentassent au peuple; il partagea 
aussi les deux poissons entre tous. 

42. Tous mangèrent, ct furent ras- 
sasiés. 

43. Et des morceaux de pain qui 
étaient restés, et des poissons, ils appor- 
tèrent douze corbeiïlles pleines. 

44. Or ceux qui avaient mangé étaient 
au nombre de cinq mille hommes. 

45. Aussitôt il obligea ses disciples 
de monter dans la barque, et de le pré- 
céder sur l’autre rive, vers Bethsaïda, 
pendant qu’il congédierait le peuple. 

46. Et lorsqu'il l’eut congédié, il s’en 
alla sur la montagne, pour prier. 

47. Le soir étant venu, la barque était 
au milieu de la mer, et Jésus était seul 
5, ENT 

48. Et voyant qu'ils avaient beaucoup 
de peine à ramer (car le vent leur était 
contraire), vers la quatrième veille de 
la nuit il vint à eux, marchant sur la 
mer, et il voulait les devancer. 

49. Mais eux, le voyant marcher sur 
la mer, crurent que c'était un fantôme, 
et ils poussérent des eris. 

50. Car ils le virent tous, et furent 
épouvantés. Mais aussitôt il leur parla 
et leur dit : Ayez confiance ; c'est moi, 
ne craignez point. 


ee + re = = 


beaucoup à Matth. xIvV, 22-24 (voyez le com- 
mentaire). Saint Marc ajoute qu'un détail, assez 
important sous le rapport géographique: ad 
Bethsaidam. Ces mots, en effet, rapprochés de 
Luc. 1x, 10 (voyez les notes) démontrent qu’il 
existait sur les bords du lac deux villes uom- 
mées Bethsaïda, et situées, l’une (celle de saint 
Luc, Bethsaïda-Jullas) au nord-est. l'autre (eelle 
de saint Marc, patric de Pierre et d'André d’après 
Joan.t1, 44), à l’ouest, non loin de Caphar- 
naüin (AI. géogr., pl. x, x1). — Orare (ver- 
get 46). C'Ctait alors une époque de crise dans la 
vie du Sauveur, et ils’y préparait par la prière, 

48-52. Le miracle : Jésus rejoint ses apôtres 
en marchant sur le lac, — Laborantes in... Ra- 
inner est une opération très pénible; elle était 
nécessaire alors, puisque erat... ventus contra- 
rius, et qu’on ne pouvait utiliser la voile. — 
Volebat praæterire.. Du moins, Jésus feignit de 
vouloir agir alnsi, pour éprouver Ia fol de ses 
disciples. — Omnes enim... (vers. 50). Répétl- 
tion emphatique de la pnsée qui précède (vide- 
vunt,….. pulaverunt…, vers, 49) : tous les apôtres 
virent la forme humaine qui s'approchaîit de 
leur embarcation. — Plus magis... (vers. 51). 


S. Marc, VI, 51 — VII, 1. 


51. {l monta ensuite avec eux dans la 
barque, et le vent cessa. Et ils s'éton- 
uaient de plus en plus en eux-mêmes ; 

D2. car ils n'avaient pas compris Le 
miracle des pains, parce que leur cæur 
était avenglé. 

53. Aprés avoir traversé la mer, ils 
vinrent au territoire de Génésareth, et y 
abordèrent. 

94. Et lorsqu'ils furent sortis de la 
harque, les gens du pays reconnurent 
aussitôt Jésus ; 

53. et parcourant toute cette contrée, 
ils se mirent à apporter de tous côtés 
les inalades sur des lits, partout où ils 
entendaient dire qu'il était. 

56. Et en quelque lieu qu'il entrât, 
duns les bourgs, dans les villages ou 
ans les villes, on mettait les malades 
sur les places publiques, et on le priait 
de leur laisser seulement toncher la 
frange de son vêtement ; et tous ceux 
qui le touchaient étaient guéris. 


CHAPI 


1. Les pharisiens et quelques serihes, 
venus de Jérusalem, s'assemblérent au- 
prés de Jéous, 


21 
51. Et ascendit ad illos in vavim, et 
cessavit ventus. Et plus musis intin se 
stupebant ; 
52. non enim intellexernnt de peni- 
bus, erat enlm eur eorum obcæeatuim. 


53. Et cunm transfretassent, vencerut 
in terram Genesareth, et applicuerunt. 


54, Cumque egressi essent de naï:, 
continuo Cognoverunt euh: ; 


55. et percurrentes universam resriu- 
nem illam, cœperunt in grabatis ews qui 
se male habebanteireumferre, ubi audie- 
bant em esse. 

56. Et quoeumque iutroibat, in vicos, 
vel in villas, aut civitates, in plateis 
ponebant infirmos, et deprecabantur eum 
ut vel flimbriam vestimenti ejus tanre- 
rent; et quotquot tangebant euim salvi 
fiebant. 


TRE VIT 


1. Et conveninnt ad eum pharisæi et 
quidam de scribis, veuientes ab Jeroso- 
lymis. 


Dans lé grec : {2% x FE0:970), tout À falt 


Lés frantcs sacrèens che, les anciens j'erans. 
uMan-refiel ste l'ersamemlin.) 


— Non entn.., (Vers. 52), Ié- 


flexion de saint Marc CH est seul à la fun il, 
pour expliquer la sinpéfaction des apres : ke 
iniraele de la imultinlieation des paliué. tbiqne 
l'un des plus grands que Jésus eût accommiis, 
n'avait pas ouvert cdmplètiment leurs Yonx, 
ul éclaire entierement leur esprit. 

do Jésus dans le pans de Gémésareth VI, 
53-56. 

Comp. Matth. Nev, 34-38 (vovez le common: 
taire) 1.6 vomir de salut Munc est un pu plis 
détaillé. 

53-56. Noimbteux niracles opertt là [mr Nntre- 
Selsnéntr, polir récompenser la foi dot Waldié its. 
— Hu terram.. Ce petit pays doubnmit Mi tm 
nu lac. CET Mach. xt, 67 et Luc. v, 1. Los 
truits et apphMauertnt, ouon…. ofrenet.. et ont: 
#uo (vers. 54), sont dos particularités de matre 
auteur, De même au von. #5, les mate va Er 
butin. ctreuvuferre, dt nu Vers, 56, le «tail 
Pliloreque quocumque.. 1nfrmos. 

S® Discuseon dé Jésus avec les piarielmis al 
sujer de In vraie et de la fau pret VII, 
1-93, 

Coup. Matbh «v, 1-20 (votez 1e coniman- 
talrg). La naërathm du sccontl évangile ett pus 
contplête pour divers détails, surtt nu cimhomy, 

Chart, IL — 1-5, Lt péhartshoue Dale 
des disciples de Jésus, qui n'éher votent qums mms 
mrutuletemnent les tralilins rulmtiten au 210 


De 

2, Et cum vidissent quosdam ex dis- 
cipulis ejus communibus mamibus, id est, 
non Jotis, manducare pancs, vituperave- 
runt. 

3. Pharisæi enim et omnes Judæi, 
nisi crebro laverint manus, non mandu- 
cant, tenentes traditionem seniorum. 


4. Et a foro, nisi baptizentur, non 
comedunt; et alia multa sunt quæ tra- 
dita sunt illis servare, baptismata cali- 
cum, et urceorum, et æramentorum, et 
lectorum. 


5. Et interrogabant eum pharisæi et 
scribæ : Quare discipuli tui non ambu- 
lant juxta traditionem seniorum, sed 
communibus manibus manducant pa- 
nem ? 

6. At ille respondens, dixit eis : Bene 
prophetavit Isaias de vobis hypocritis, 
sicnt scriptum est : Populus hic labiis 
me honorat, cor autem eorum longe est 
eue : 

7. in vanum autem me colunt, docen- 
tes doctrinas et præcepta hominum. 


&. Relinquentes enim mandatum Dei, 
teuctis traditionem hominum, baptismata 


S. Marc, VII, 2-8. 


2. Et ayant vu quelques-uns de ses 
disciples manger du pain avec des mains 
impures, c’est-à-dire non lavées, ils les 
blâmérent. 

8. Car les pharisiens et tous les Juifs 
ne mangent pas sans s'être souvent lavé 
les mains, gardant en cela la tradition 
des anciens. 

4. Et lorsqu'ils reviennent de la place 
publique, ils ne mangent pas sans s'être 
lavés. Ils ont encore beaucoup d’autres 
traditions qu'ils observent, comme de 
laver les coupes, les vases de terre et 
d’airain, et les lits. 

5. Les pharisiens et les scribes lui 
demandèrent done : Pourquoi vos dis- 
ciples n’observent-ils point la tradition 
des anciens, et mangent-ils du pain avec 
des mains impures ? 

6. Il leur répondit : Isaïe a bien pro- 
phétisé sur vous, hypocrites, ainsi qu’il 
est écrit : Ce peuple m’honore des lèvres, 
mais leur cœur est loin de moi ; 


7. c'est en vain qu'ils m’honorent, 
enseignant des doctrines et des ordon: 
nances humaines. 

8. Car, laissant de côté le commande- 
ment de Dieu, vous observez la tradition 


ment des mains. — Et cum vidissent… (vers. 2). 
Saiut Marc est seul à mentionner ce fait, qui 
servir d'occasion à la discussion. — Cemmuni- 
bus. C.-à-d.: profanes. L'écrivain sacré explique 
d'ailleurs, pour ses lecteurs d’origine païenne, 
le sens spécial de cette locution toute juive : id 


est, non lotis. — Pharisæi enim... Dans les vers. 
3-4. il cite aussi quelques coutumes juives inté- 
résantes, qui se rattachalient à la pureté légale. 
Sail atthieu les a naturellement omises, car 


Antique coupe d'argile. 


C n] #rivalt les connaissaient à 

gate a lu RuzY%. La 
le F. YU, avee le poing ; 
1 se lavant les mains 
# doux mains avec 
Je jar r que l’opération 


re] seniorum. Vovez 
Matt 1, 14: Josèuhe, 
Ant, x11t, 1 A furo (vera. 4) est 


une €e111p#0 : en rev 


re 


le la place publique, 


où l'on entre en contact avec toute sorte de 
personnes. — Baptizentur peut désigner un bain 
complet (c’est l’opinion la plus vraisemblable), 
ou simplement le lavement des mains. — Et 
alia. Non contents de purifier leurs personnes, 
les pharisiens et leurs adhérents soumettaient 
leurs divers ustensiles à des lusrtrations mul- 
tiples : calicum, les coupes servant à boire; ur- 
ceorum, les amphores et les brocs:; æramento- 
rum, des vases ou autres objects de bronze; lecto- 
rum, les divans où Ctrielinia » sur lesquels 
on s’étendait pour prendre les repas (A4l. 
archéol., pl, xxin1, fig. 1, 8, 4, 6). — Quare 
discipuli... (vers. 5). Après ces prélimi- 
naires, nous arrivons au fait principal, l’ac- 
cusation portée contre les disciples du Sau- 
veur.— Non ambulant. Exyression figurée. 
Saint Matthieu : Pourquoi trausgressent- 
ils... ? 

6-13. Réponse de Jésus. Comme dans le 
premier évangile, elle se compose de deux 
parties; mais ces parties sont renversées ici, 
saint Marc plaçant la cltation de l'oraele d'Isaïe, 
vers. 6-8, avant la réfutation proprement dite de 
l’objection, vers. 9-13. L'ordre suivi par saint Mat- 
thieu paraît plus loglque. — Bene prophetavit.…. 
Cette petlte introduction et la citation de la pro- 
phétle sont à peu près identiquement les mêmes 
dans les deux rédactions. Mals les mots reliu- 
quentes entm... (\ers. 8), par lesquels Notre-Sci- 
gucur fait l'application de l’oracie à ses adver- 


5: Mauc, VE, 9-16. 


des hommes, lavant les vases et Îles 
coupes, et faisant beaucoup d'autres 
choses semblables. 

9. Et il leur disait : Vous détruisez 
fort bien le commandement de Dieu, 
pour garder votre tradition. 

10. Car Moïse a dit: Honore ton pére 
et ta mère; et : Que celui qui maudira 
son pêre ou sa mère soit puni de mort. 

11. Mais vous dites, vous : Si un 
homime dit à son père ou à sa mére : 
out corban (c'est-à-dire, don) que je 
fais vous profitera, 

12. vous ne le laissez rien faire de 
plus pour son père ou sa mére, 

13. annulant la parole de Dieu par 
votre tradition que vous avez établie ; 
et vous faites encore beaucoup d'autres 
choses semblables. 

14. Alors, appelant de nouveau la 
foule, il lui disait : Écoutez - moi tous, 
et comprenez. 

15. 11 n’y a rien au dehors de l'homme, 
qui, entrant en lui, puisse le souiller ; 
mais ce qui sort de l’homme, c'est là ce 
qui suuille l'homme. 

16. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 

17. Et lorsqu'il fut entré dans une 
Maison, loin de la foule, ses disciples 
l'interrogèrent sur cette parabole. 

18. Et il leur dit : Est-ce ainsi que 
vous avez vous- mêmes si peu d'intelli- 
gence? Ne comprenez-vous pas que tout 
ce qui, du dehors, entre dans l'homme, 
ue peut le souiller, 


-salres, n'ont été conservés que par notre auteur. 
— El décebat… Seconde partie de la réponse, ver- 
sets 9 et 55. — Lene trritiwm… Simple assertion, 
au leu du ton interrogatif donné à la pensée 
dons laure récit : & Quare et vos transgredl- 
minl...? » — Moyses. entn.… (vers. 10). Jésus 
Va falre la preuve de son accusation. Matth. : 
Cur Dieu a dit. Cela revient au même, puisque 
c'est par Moïse que Dieu a promulgué la lol. 
æ Vos autem.…. (vers. 11). Leurs traditions tout 
humaines permettaient, et exlgonicnt même en 
ecrtains cas, qu'un ls négligeât le devoir sacré 
M venir eu alle à ses parents. — Corban. Saint 
are cite seul co mot hébreu, qui signitle € don », 
t qui désigne 1ct un don sacré, Comp. Matth. 
V1, 6, Gh le trésor du temple est appelé « cor- 
ha > (danx le grec : 20962%45). — Et ultra 
ton... (vers 12). La pentée cat plus dévoloppéo 
plu ClUro qu'au puusage parallèle. — Merci. 

matos, Cat pour la trolsièine fols que Jésus 
fère @tto grave accusation. Comp. les ver. 
Re ot 9, Les mots quan tradidiaths CL sim 
… fucstts sont des particularités du salnt Marco. 


538 


CA 


urceorum et calicum ; 
facitis multa. 


et alia similia lié 


9. Et dicebat illis 
tis præceptum Dei, 
stram servetis. 

10. Moysesenim dixit : Honora patrem 
tuum et matrem tuam; et : Qui male- 
dixerit patri vel matri, morte moriatur. 

11. Vos autem dicitis : Si dixerit homo 
patri aut matri : Corban (quod est do- 
num) quodeumque ex me, tibi profue- 
rit ; 

12. et ultra non dimittitis enm quid- 
quam facere patri suo aut Imatri, 

13. rescindentes verbum Dei per 
traditionem vestram quam tradidistis ; 
et similia hujusmodi multa facitis. 


: Bene irrituin faci- 
ut traditionem ve- 


14. Et advocans iteruim turbam, dice- 
bat illis : Audite me omnes, et intelli- 
gite. 

15. Nihil est extra hominem introiens 
in eum quod possit eum coinquinare ; 
sed quæ de homine procedunt, ‘Ila sunt 
quæ communicant hominem. 

16. Si quis habet aures audiendi, 
audiat. 

17. Et cum introisset in domum a 
turba, interrogabant eum discipuli ejus 
parabolam. 

18. Et ait illis : Sic et vos impruden- 
tes estis? Non intelligitis quia omne 
extrinsecus introïens in hominem non 
potest eum communicare, 


14-16. Jésus Indique à la foule qui l'entourait 
en quoi consiste la vrale pureté. Voyez Matth. 
xv, 10-11 et les notes. — Iterurn. Tralt sjéelal. 
Quelques manuscrits ont par errêur T2vYT2, 
« omnta », au Heu de 7x1". Audtge.… 
omnes, et. Appel én-rgique à l'atttnut{fon. Saint 
Matthieu a Simplement : Écoutez { — Nihil est. 
(vers. 15). Principe d'une grande fimportance : 
ce qui est simplement extérieur en fait de nour- 
riture est Incapabic de souiller la partie #piri- 
tuclle de l'homme, € car cela ne touche pas 
l'âme. » — St guia habet… (vers. 18), Nouvel 
appel à l'attention et à la réflexion ; {l est propre 
à saint Marc en cat endroit. 

17-28. Jésus explique à &@ disciples In prernste 
myxtérieuse qu'il avalt adrensèe au peuple, 
Cuin introlisset... Autre particularité de notre 
évVangélute, — A herba : À l'echrt Jo la foule 
Interrogabant., 1'agrès ssivt Matthi@u, co 
fut l'lerre qui Interrogen le divin Mfatcre am mers 
des Douze. — finpraudentes (Vers, ln: LE 
fuint IHgente. dia omme... l'exphbtrent , 
quelque subatantiellement la même que dans 


234 S. Marc, VII, 19-98. 


19. quia non intrat in cor ejus, sed in 
ventrem vadit, et in sCcessum exit, pur- 
gans omnes escas ? 


20. Dicebat antem qroniam quæ de 
homine exeunt, illa communicant homi- 
l1CM. 

21. Ab intus enim de corde hominum 
malæ cogitationes procedunt, adulteria, 
fornicationes, homicidia, 


22, furta, avaritiæ, nequitiæ, dolus, 
impudicitiæ, oculus malns, blasphemia, 
superbix, stultitia. 

23. Onnnia hæc mala ab intus proce- 
dunt, et communicant hominem. 

24. Et inde surgens abiit in fines Tyri 
et Sidonis; et ingressus domum, nemi- 
nem voluit scire, et non potuit latere. 


25. Mulier enim statim ut audivit de 
eo, cujus fiha habebat spiritum immun- 
dum, intravit et procidit ad pedes ejus. 


26. Erat enim mulier gentilis, Syro- 
phænissa genere. Et, rogabat eum ut 
dæmonium ejiceret de filia ejus. 

27. Qui dixit illi : Sine prius saturari 
filios ; non est enim bonum sumere panem 
tiliorum, et mittere canibus. 


28° At illa respondit, et dixit illi : 
Utique, Domine; nam et catelli come- 


19. parce que cela n'entre pas dans 
son cœur, mais va dans son ventre, puis 
est rejeté dans le lieu secret, ce qui 
purifie tous les aliments ? 

20. Mais, disait-il, ce qui sort de 
l’homme, c’est là ce qui souille l’homme. 


21. Car c’est du dedans, du cœur des 
hommes, que sortent les mauvaises pen- 
sées, les adultères, les fornications, les 
homicides, 

22. les vols, l'avarice, les méchancetés, 
la fraude, les impudicités, l'œil mauvais, 
le blasphème, l’orgueil, la folie. 

23. Tous ces maux sortent du dedans, 
et sonillent l'homme. 

24. Partant de là, il s’en alla sur les 
confins de Tyr et de Sidon; et étant 
entré dans une maison, il voulait que 
personne ne le sût; mais il ne put rester 
caché. 

25. Car une femme, dont la fille était 
possédée d’un esprit impur, ayant en- 
tendu parler de lui, entra aussitôt et se 
jeta à ses pieds. 

26. C'était une femme païenne, Syro- 
phénicienne de nation. Et elle le priait 
de chasser le démon de sa fille. 

27. Mais Jésns lui dit : Laisse d’abord 
les enfants se rassasier; car il n'est pas 
bon de prendre le pain des enfants, et 
de le jeter aux chiens. 

28. Mais elle répondit et lui dit : C'est 
vrai, Seigneur; mais les petits chiens 


premier évangile, reçoit ici quelques développe- 
inehts de plus, qui la rendent plus nette encore. 
Le centraste entre extrinsecus et in cor (ver- 
get 15) est très frappant. — Purgans… escas : 
séparant les matlères les plus grossières de celles 
qui ge transforment en notre organisme. — 
Coyitutiones... (Vers. 21). La liste est beaucoup 
plus longue que dans saint Matthieu : dans le 
grec, sejit Substantifs au plurlel, et six au sin- 
gliher, Nequitliæ : la méchanceté à l'égard 
da prochain. — Impudicitiæ. ’AgéAyELX, la 
€ I Le ouverte, — Stultitia : la folle morale, 
qu qu'ou ne discerne plus le bien du mal. 

On hic. (Vers. 23), Récapltulation et 


LINISTÈRE DE JÉSUS DANS LA 


“ : KT SELTENTRIONALE. 
t IX, 46 
# I. Plumienur 6 du Sauveur durant 
= nya réylons. VII, 24 — 
VIN, 26 
le La (hararéenr Vi] 20. 


Comp. Match. xv, 21-95 ( cz les notca). 


Saint Marc abrège un peu les paroles ; en échange, 
il cite plusieurs petits incidents nouveaux. 

94. Introduction. — Jn fines. Probablement 
gur le territoire même des deux vilies. Comp. le 
vers, 31. — Les traits ingressus.… non poluil… 
sont de précieuses particularités de notre nar- 
rateur. La renommée du Sauveur l'avait pré- 
cédé dans ces lointains parages et en plein pays 
païen. 

25-30. Admirable foi de la Chananéennue. — 
Statim ut, cujus fllia (le grec a le diminutif 
Ovyorpiov, & filiola »; Matth. : Ovyatnp).…, 
intrarit. Autres traits spéciaux. — Gentilis, 
Syrophænissa (vers. 26). Dans le grec : ‘E2.%%- 
ds, Züpa Potvixrsox. Cette femme aurait été, 
d'après quelques commentateurs, grecque sous 
le rapport de la rellgion, syrienne sous celui 
du langage, phénicienne sous celui de Ïa natio- 
nallté; mais il est mieux de réunir les deux 
derniers noms en un seui, comme l'a fait la 
Vuilgate. Saint Matthieu emploie la dénomina- 
tion générale de Chananéenne. — Æt rogabat…. 
Voyez dans le premier évangiie le texte même 
de sa prière, à laquelle s'assoclèrent les disciples. 
— Filios (vers. 27) : les Juifs, qui étalent « leg 
lis privilégiés » du Seigneur. Cf. Rom. 1x, 4, ctc. 


St Munc, WIT, 29-36. 24 


muupent sous la table les miettes des 
eufants. 

29. Alors il lui dit : À cause de cette 
parole, va ; le démon est sorti de ta fille. 

30. Et s'en étant allée dans sa maison, 
elle trouva la jeune fille couchée sur le 
lit; le démon était sorti. 

31. Quittant de nouveau les confins 
de T'yr, il vint par Sidon vers la mer de 
Galilée, en traversant le milieu de la 
Décapole. 

32. Et on lui amena nn homme sourd 
et muet, et on le suppliait de lui imposer 
les mains. 

33. Alors Jésus, le tirant à part de la 
foule, lui mit les doigts dans les oreilles, 
et lui toucha la langue avec sa salive. 

34. Et levant les veux au ciel, il sou- 
pira, et lui dit: Ephphétha; c'est-à-dire: 
Ouvre - toi. 

35. Et aussitét ses orcilles furent 
ouvertes, et le lien de sa langue fut 
rummpu, et il parlait distinctement. 


v 


dunt sub mensa de mici 


Juerrtn, 
29. Et ait 1li : Propter hune ser 
néem vale; extit. démonium a filia ut. 

30. Et euin abiisset domuim snain,iuve- 
nit puellam jaceutem supra lecttun, et 
dæmonium exiisse. 

51. Etiterum exiens de finibus Tvri, 
venit per Sidonerm ad mare (Galilæx, 
inter medios fines Decapolcos. 


92. Et adducunt ei surdum et mutum. 
et deprecabantur eum ut imponat illi 
manu. 

93. Et apprehendens eum de tuba 
seorsum, misit digitos suos in auriculas 
cjus, ot expnens, tetigit linguam ejus. 

54. Et suspicrens in cælum, ingemuit. 
et ait illi : Ephphetha, quod est, Ada- 
perire. 

35. Et statim apertæ <unt aures ejus, 
et solutum est vincuium linguæ cjus, et 
loquebatur recte. 


— Cantbus. Il y à un autre diminutif dans le 
gree, comime au passage parallèle et au vers. 25. 
— Propter hunc... (vers. 29). C'est donc la 


réplique si humble et el digne de foi de la sup- 
pllante qui triomplhia de In résistance de Jésus. 
— Hi cum ventret…, inventit…. (vers. 30). Detall 
propre à saint Marc. — Jacntem : blen calme 


Joue malle eéterwlue sur un lit (l'elnture antique : 


sur son lt, par opposition à ses convulsions 
d'antrefols, 

2° Jénun guérit nn homme #rourd et muet 
VLI, 31-87. 

41. Introdnetfon. Comparez Matth. xv, 99%, — 
Ventt. Les détalls er Sidonem €t mter 


meios…., propres à notre évangeliste, tous pér- 
mettent de reconstituer en partie l'Itinéraire 
sulvi par Notre-Selgucur. C'est un long voyage 
qu'il entreprit alors; ear, an leu de revenir du 
territoire pbhéniclen au bord du lac par la vaie 
directe, il fit un détour considérable, qui le 
conduisit d'abord dans la provinee de Shen, au 
uord de Tyr, puis, par les réglons montagnenses 
du Liban er de l'Hermen, sur le rivage ocel- 
dental du Jae. Vovez l'At/. geogr., pl. X. Sur ln 
Décenpole, située presqne tout entière n l'est 
da Jourdain, vorez Matth. 1v, 25 Et it cotu- 
mentalre. 

22-37. Le prodige. Les autres svnojiiques ue 
racontent pas cer épltode; à sn place, Mint 
Matthieu mentionne (xv, 20-31) en twrimes 
généraux de nombreuses guérisons opèrées alor 
par Jesus. — Surdum et mutum. A la lettre 
dans le grec : Uu sourd parlant peu À 16 Y 1 %- 
how), c.-h-d., s'exprimant avec diffleubeé. Mau 
l'adjeculf poyt)@n0s et sans donte pris Id! dans 
le sêms de muet, qu'il à souvent chez les sep- 
taute. — De twrba seorsum. Jésus avalt évl- 
deminent, duns le cas j'rêsent, un inotif pharti- 
culler d'éviter la publielté. Voyez le vers. 86. 
— Mia gtlos.… el eepuens… Actes #yÿmbo. 
liques, extraordinaires, destinés h exciter la fo 
dt l'infirite, en attirant son attention sur ce 
que Jésus allait fatre panr lul. — Susptetens… 
Cvons, 341). Muette prière de Notre-Selenæur À 
«on lêre céleste. — Ingemuit. Géuiissement qui 
atréntatt & symiathle pour ce malatle en paitl- 
Culicr, et pour toutes les souffrancos hutsa les 
cu Fônéral. — Æphphetha. L'un des mots aré- 
méens Caffat{ab : l'impératif € echpmel » du vers 
Jp, ouvrir), quo saint Marc aînæ À ti 
parfait, — EM station... (vera 9) Effoactie 
lmamédinte du l'omire de Jus. — Æt prammpni . 


256 S. Marc, VII, 36 — VIII, 8. 


36. Et præcepit illis ne cui dicerent, 
Quanto autem eis præcipiebat, tanto 

vis plus pr&dicabant, 

37. et eo amplius admirabantur, dicen- 
tes : Bene omnia fecit; et surdos fecit 
audire et mutos loqui, 


36. Il leur défendit de le dire à per- 
sonne. Mais plus il le leur défendait, 
plus ils le publiaient, 

37. et plus ils étaient saisis d’admi- 
ration, disant : Il a bien fait tontes 
choses ; il a fait entendre les sourds et 
parler les muets. 


CEA PURE ESNTPI 


1. In diebus illis iterum cnm turba 
multa esset, nec haberent quod mandu- 
carent, convocatis discipulis, ait illis : 


2. Misereor super turbam, quia ecce 
jam triduo sustinent me, nec habent 
quod manducent ; 

3. et si dimisero eos jejunos in domum 
euam, deficient in via; quidam enim ex 
eis de longe venerunt. | 


4. Et responderunt ei discipuli sui : 
Unde illos quis poterit hic saturare pani- 
bus in solitudine ? 

5. Et interrogavit eos : Quot panes 
habctis ? Qui dixerunt : Septem. 

6. Et præcepit turbæ discumbere super 
terram. Et accipiens septem panes, gra- 
tias agens fregit, et dabat discipulis 
suis ut apponerent; et apposuerunt tur- 
bte. 

7. Et habebant pisciculos paucos; et 
ipsos Lenedixit, et Jjussit apponi. 


8. Et manducaverunt, et saturati sunt ; 
et sustulerunt quod superaverat de fra- 
wmentis, septem sportas. 


1. En ces jours-là, comme la foule 
était de nouveau nombreuse et n'avait 
pas de quoi manger, il appela ses dis- 
ciples, et leur dit : 

2, J'ai compassion de ectte foule, car 
voilà déjà trois jours qu'ils sont avec 
moi, et ils n’ont pas de quoi manger; 

8. et si je les renvoie à jeun dans 
leurs maisons, les forces leur manque- 
ront en chemin, car quelques-uns d’entre 
eux sont venus de loin. 

4, Ses disciples lui répondirent : Com- 
ment pourrait-on les rassasier de pain 
ici, dans le désert ? 

5. Et il leur demanda : Combien avez- 
vous de pains ? Ils lui dirent : Sept. 

6. Alors 1 ordonna à la foule de s’as- 
seoir par terre. Et prenant les sept pains, 
et ayant rendu grâces, il les rompit, et 
les donna à ses disciples pour les distri- 
buer ; et ils les distribuèrent à la foule. 

7. Ils avaient encore quelques petits 
poissons ; il les bénit aussi, et les fit 
distribuer. 

8. Ils mangèrent donc et furent ras- 
sasiés; et on emporta sept corbeilles 
pleines des morceaux qui étaient restés. 


vers. 26). Injonclion assez fréquente à cette 
uw de la vie du Sauveur. Etle fut vloiée 

« en 1ruinte autre circonstance analogue : 
autem.. Ce langage cest très énergique. 

ia. (vers. 37). Touchante réflexion 

le: clle résume admirablement 

de Notre-Scigneur Jésus-Christ. 

ltiplication des pains. VII, 


2-39 (voyez lies notes). 
“hblance entre les deux 
é sont assez nombreux. 

Le miracle. — Jterum 
note seul eette cir- 
bien de fois la foule 
effquet » AU ver- 
uam et quidam... 

QC QL | larités du second 
[ . (vers. 4), Dans lc 


récit de saint Matthicu, les apôtres se mettent 
eux-mêmes en scène : € Unde ergo nobis.? » 
— Septem (vers. 6). L'autre narrateur ajoute : 


Poisson du lac de Tibériade. 
(Chromis Simonis.) 


Et quelques petits polssons; détail que saint 
Mare note à part un peu plus bas : ét habe- 
bant… (vers. 7). 


S. Marc, MHII, 9-18. 927 


9. Or ceux qui mangérent étaient 
environ quatre mille; et il les renvoya. 

10. Et aussitôt, montant dans une 
barque avec ses disciples, il alla dans le 
pays de Dalimanutha. 

11. Les pharisiens survinrent. et se 
iwirent à discuter avec lui, Ini deman- 
dant nn signe du ciel, pour le tenter. 

12. Mais Jésus, gémissant dans son 
cœur, dit : Pourquoi cette génération 
demande-t-elle un signe ? En vérité, je 
vous le dis, il ne sera pas donné de signe 
à cette génération. 

13. Et les renvoyant, il monta de 
nouvean dans la barque, et passa sur 
l'autre rive. 

14. Or ils avaient oublié de prendre 
des pains, et ils n'avaient qu'un seul 
pain avec eux dans la barque. 

15. Crinme Jésus leur donnait cet 
ordre : Gardez-vous avec soin du levain 
des pharisiens et du levain d'Hérode, 

16. ils raisonnaient et disaient entre 
eux : C'est parce que nous n'avons pas 
de pain. 

17. Jésus, l'ayant connu, leur dit: 
Pourquoi pensez-vous que vous n'avez 
vas de pains? N'avez-vous encore ni 
sens ni intelligence ? votre cœur est-il 
«ncore aveuglé ? 

18. Ayant des yeux, ne voyez-vous 
pas ? et ayant des oreilles, n’entendez- 
vous pas? et n'avez-vons pas de mémoire ? 


10. Jésus vient à Dulmanutha. — Jn fines. 
D'après ralnt Macihieu : sur le territoire de 
Magétdan. I.es deux localités sont inconnues. 
Elles étalcnt sans doute situées très près l'une 
de l'autre, sur la rive occidentale du lac. 

4 Le signe du ctel. VIII, 11-18. 

Comp. Maxth. XVI, 1-4. Salimt Marc abrège 


hotnblement. 
11. Premande ludiscrète des pharisicna, — 
PhariSanr : avec les sadducéens, ajoute saint 


Matthieu, — Conquirere cum eo. Trailer spéclal. 
Dans le grec : TySnTeE y œJrTŸ, l'une des expres- 
“ions fivarltes de saînt Marc. Cf. 1, 27: IX, lu, 
14,16: Xur, 28, ete. — Silgnum : pour démontrer 
que Jésus était vralment le Messie ct que le 
embaume de Dieu annoncé par lul approchait en 
romire, 

12-13. Refns éverglque de Notre -Solgneur, — 
Le trait touchmnt tngemiacens sptrilu est propre 
à int Marc. C'est in huile et l'incréduilté be. 
Unôes 11e ses enncomis qui arrachalënt ce préfonil 
soupbr À :Iésre, Generation vata, Matth. 
Omrte piiération mañivalé et adultère. Natro 

0 duæur Che su) le rinent amen dico volts, — 
M dabliur ot un hébralmme pour + non dntl- 
Ur ». Satit Matchien afuic : Si ce n'eët le blé 


9. Erant autem qui mariducarerunt 
quasi quatuor millia ; et dimmisit on. 

10. Etstatim ascendens navim cm 
discipulis suis, venit in puites lnlu- 
nutha. 

11. Et exierunt pharistæi ; et cu-perunt 
conquirere Cum €o, queerentes ab illo 
signum de cælo, tentantes eum. 

12. Et ingemiscens spiritu, ait : Quid 
generatio ista signum quærit? Ainen 
dico vobis, si dabitur generationi isui 
signum. 


13. Et dimittens eos, ascenuit iterum 
navim, et abiit trans fretum. 


14. Et obliti sunt panes sumere. et 
nisi unum panem non habebant securm 
in navi, 

15. Et præcipiebat eïs, dicens : Videte 
et cavete a fermento pharisæorum, ct 
fermento Herodis. 

16. Et cogitabant ad alterutrum, di- 
centes : Quia panes non habemus. 


17. Quo cognito, ait illis Jesus : Quid 
cogitatis quia panes non habetis ? Non- 
dum cognoscitis nec intelligitis ? adhue 
cæcatuin habetis cor vestrum ? 


Li . 
18. Oculos habentes non videtis ? et 
aures habentes non auditis, nee recor- 
duimini ? 


rectlon de Jésus. — Dimitiens eos (vers. 13) dit 
plus que les mots «€ rellcuis {Ms » de l'autre 
rédaction. — Ascendit... navlm est un trait 
spécial. 

5° Je levain des phartisiens et d'Hérode. VIIT, 
14-21, 

Comp. Matih. XVI, 5-12, Il règne crcure une 
grande ressemblance entre les deux anrrations 
Salut Marc ajoute quelques détnils sccondaires. 

14. Introduction. — Nisi vrum. pancem est 
un «de ces tralts nouveaux. 

15-16. Ja recommmammintlen de Jésus et la 
quiproqno des apôtres, — Préæctplebat @œt jus 
expressif que le simple € dixit » de l'autre récit. 
— Fermento Herddes, Salt Mavhileu, qni avait 
signalé la présence des emilducéens À prèpos dn 
slene Au civl, les nomme également let, tntts 
que int Marc parle du levain d'Hérodé et ven 
du leur; imats Ih pensét reste la inmêne, car La 
“plupnrt des @uhinc@ns étaient Ms par(lemimm «1 
les amis du teétrarque. AU abtervponum ! ver 
set 14) est plus clair que € Intra æ » du ja 
paralléle. 

17-21. Jéans expiiqne va pere. Quel emrt 
tatrs...? Le blimo dn din Mettre oM 4 
dévelnmppé, plus dnergryne, dim le rom 


du prophète Joums; c.- 4-4. le signe do la résnr. ! qn'én deune safnt Mare. Lo mots mdier cts 
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19. Quando quinque panes fregi in 
quinque millia, quot cophinos fragmen- 
orum plenos sustulistis? Dicunt ci : 
Dundecim. 

20. Quando et septem panes in qua- 
tuor millia, quot sportas fragmentorum 
tulistis ? Et dicunt ei : Septem. 


21. Et dicebat eis : Quomodo nondum 
intelligitis ? 

22, Et veniunt Bethsaidam, et addu- 
cunt ei cæcum, et rogabant eum ut illum 
tangceret. 

23, Et apprehensa manu cæci, eduxit 
eum extra vicum; et expuens in oculos 
ejus, impositis manibus suis, interroga- 
vit eum si quid videret. 


24. Et aspiciens, ait : Video homines 
velut arbores ambulantes. 


25. Deinde iterum imposuit manus 
super oculos ejus; et cœpit videre, et 
restitutus est, ita ut clare videret omnia. 


26. Et misit illum in domum suam, 
dicens : Vade in domum tuam, et si in 
vicum introicris, nemini dixeris. 


S-ÆMwrc, VIIL, 49-26. 


19. Quand j'ai rompu les cinq pains 
pour cinq mille hommes, combien avez- 
vous emporté de corbeilles pleines de 
morceaux ? Ils lui dirent : Douze. 

20. Et quand j'ai rompu les sept pains 
pour quatre mille hommes, combien avez- 
vous emporté de corbeilles pleines de 
morceaux ? Ils lui dirent : Sept. 

21. Et il leur disait : Comment ne 
comprenez-vous pas encore ? 

22. Ils vinrent à Bethsaïda, et on lui 
amena un aveugle, et on le priait de le 
toucher. 

23. Ayant pris la main de l’aveugle, 
il le conduisit hors du bourg ; puis il lui 
mit de la salive sur les yeux, et, lui ayant 
imposé les mains, il lui demanda ce qu'il 
voyait. 

24. Celui-ci, regardant, répondit : Je 
vois les hommes marcher, semblables à 
des arbres. 

25. Jésus lui mit de nouveau les mains 
sur les yeux; et il commença à voir, et 
il fut si bien guéri qu'il voyait toutes 
choses distinctement. 

26. Alors il le renvoya dans sa maison, 
en disant : Va dans ta maison; et si tu 
entres dans le bourg, ne dis rien à per- 
sonne. : 


tum.… (vers. 17b) et oculos… auditlis (vers. 18) 
lui appartiennent en propre; comme aussi, aux 
vers. 19 et 20, ics deux réponses des disciples 
aux questions de Notre-Seigneur : duodecim, 


< nat FA 
hi] 
LA 


il 


‘rbeilles et janiers. (Orient moderne.) 


— (quomodo nondum... (verset 21). 
tu cet endroit, c'est au contraire saint 
Cxpose plus amplement les paroles 


l'un aveugle. VIII, 22-26. 
ont le souvenir n'a été 


(2 teur du second évangile. 
+ Bethsaidam. T1 s'agit très 
vr de Bethsaÿda-Jullas d'après 


venait de la côte 
qu'il avait traversé 
lé lac rive (ef. vers. 13). 
D'aileur Hentôt (cf. vers. 27) 


aux environs de Césarée de Philippe; ce qui 
indique la même direction, puisque Bethsaïda- 
Julias était située vers le confluent du Jourdain 
dans le lac, sans doute sur l'emplacement de 
Et-T2ll (A, géogr., pl. X, xI, x). Sur l’autre 
Bethsaïda, voyez vi, 45 et le commentaire. — 
Ut... tangeret : pour guérir l’infirme par ce con- 
tact. Cf. 1, 41; var, 33, etc. 

23-26. Le miracle. — Apprehensa manu. Trait 
dramatique, qui est bien dans le genre de saint 
Marc ;: on en trouve plusieurs dans ce petit récit. 
— Extra vicum. Comme pour un autre prodige 
récent (cf. vir, 31-37), avec Icquel celui: ci pré- 
sente des coïncidences remarquables (les traits 
adducunt ei, apprehensa, expuens, etc. leur sont 
communs), Jésus voulait éviter le concours de 
la foule et son enthousiagme trop humain. — 
Impositis manibus : sur les yeux, d’après le 
vers. 25, — Interrogavit eum : pour exciter son 
attention ct sa foi. — Homines velut…. (vers. 24). 
La vue était donc encore très Iindistincte. La 
comparaison établie par l'infirme entre leshommes 
et les arbres montre qu'il n'avait pas toujours 
été aveugic. — Jterum imposuit... (vers. 26). 
C’est ici le seul exemple d'une guérison aecomplie 
graducllement par Notre-Scigneur ; d'ordinaire 
il guérissait les malades d’une manière totale et 
Immédiate. — Cœpit videre. Si la leçon x 
êtééheVev, « et 11 vit clairement », qu’on trouve 
dans quelques inanuserits importants, est autlien- 
tique, salut Marc aura employé dans cette courte 


S. Manc, VIII, 27-33. 


97. Jésus s’en alla, avec ses disciples, 
dans les villages de Césarée de Philippe ; 
ec il interrogeait ses disciples en chemin, 
en disant : Qui dit-on que je suis ? 

28. Ils lui répondirent : Jean-Baptiste; 
les antres, Élie ; les autres, l’un des pro- 
phètes. 

29. Alors il leur dit : Maïs vous, qui 
dites-vons que je suis? Pierre, répon- 
dant, Jui dit : Vous êtes le Christ. 

30. Et il leur défendit avec menace 
de dire cela de lui à personne. 

Et il commença à leur déclarer 
qu'il fallait que le Fils de l’homme souf- 
frit beaucoup, qu'il fût rejeté par les 
“nciens, par les princes des prêtres et 
par les scribes, qu'il fût mis à mort et 
qu'il ressnscitât après trois Jours. 

32. Et il parlait de ces choses ouver- 
tement. Alors Pierre, le tirant à part, se 
mit à le reprendre. 

33. Mais ni, se retournant ct regar- 
dant ses disciples, réprimanda Pierre, 
en disant : Va derrière moi, Satan; car 
tu n'as pas le goût des choses de Dieu, 
mais des choses des homines. 


narration, outre le verbe S)É7w, qu! y apparaît 
plusieurs fois (ef. vers. 23 et 24b), trois com- 
posés de ce même verbe : &vxñ). érw (au ver- 
sot 242), Grabhézuw et EUDIERE (au vers. 25b). 
— Maistt illrem... (vers. 26). Jésus veut qu'il 
allle directement chez lul, pour éviter toute 
publclté. — Æt si fn wicumnr.… D'après la mieil- 
lcure leçon du texte grec : Et n'entre pas dans 
le bourg. 


£ IT. Jtsus manifeste aa gloire aux disciples, 
pour les préparer à sea huiniliattons. VIII, 
97 — IX,40. 


lo {a glorleuse confeslon de saint Plerre. 
III, 27-80. 

Comp. Matth. xv1, 13-19 (voyez le commen- 
tatre): luc. 1x, 18-20, Salnr Marc abrège 
considérablement ce beau récit. 

27-28. L'occasion. — Ægressus est. Quittant 
l'Endroit où 11 se trouvalt alors, Jésus rewornta 
le cour: dn Jourdaln, jusqu'à ce qu'il arrivât 
fu castella Cmaarem, c.-h-d., comme s'exprime 
saint Matthieu, vers le terrltoiro de cette clté, 
prés des villages et dus bourpades abrités autour 
d'elle et placés sous nn juridietion. — Quem me 
Mewnt..? Plus mclennellement dans le premier 
Cvungile : « Quem Mennut. ne Flllum homiluls ? » 
 Jotmnemn……, Flann... unum... (vers, 25), Voyez 
VI. 14-15 pt Ils 1matim. 

%9-2M, l'icrre déclare que J'œus et le Mosxie. 
— Von wero, Oltie qurien «ti fmportante do 
Jésus Mt Mentiaumment La même dans les trolx 

rédactiont, L'hetre était grave ct rolennelle : le 
iiarère du Séuverr en dalle touchatt à ra 
Un, un crise allait éclater, la erotx se dreslt 


279 


27. Et egressus est Jesus, ct discipuli 
ejus, in castella Cæsarve Philippi: ét 
in via interrogahat diseipulos sum, di- 
cens : Quem me dicuut esse hominex ? 

28. Qui responderunt illi, dicentes : 
Joannem Baptistam; alii Eliam; alii 
vero quasi unum de prophetis. 

29. Tunc dicit ällis : Vos vero quem 
me esse dicitis ? Respondens Petrus ait 
ei : Tu es Christus. 

30. Êt comminatus est eis ne cui dice- 
rent de illo. 

31. Et -cœpit docere eos quoniamn 
oportet Filium howinis pati multa, et 
reprobari a senioribus, et a sumimis saccr- 
dotibus, et scribis, et occidi, et post 
tres dies resurgere. 


82. Et palam verbum loquebatur. Et 
apprehendens cum Petrus, cœpit iuerc- 
pare eum. 

33. Qni conversus, et videns discipu- 
las suos, comminatus est Petro, dicens : 
Vade retro me, Satana, quoniam non 
sapis quæ Dei sunt, sed quæ sunt homi- 
nuin. 


à l'horlzon:; Il fallait que les apôtres fuscentc 
blen fixés eur la personne et le rôle de leur 
Maître. — Tu es Christus (5 2107605 avec 
l'article : « Mossias {lle »). Saiut Matthieu cite 
plus complètement la répouse de Plerre, et signale 
la magnifique promesse que lu! valut aussirôt sa 
profession de fut. Comme Il a été dit daws l'Intro- 
ductlon , p. 195,5°, notre auteur omet plusienrs 
des épisodes les plus glorleux pour le prince des 
apôtres. Saint l'lerre passait sans doute tul-même 
sous silence ces Incidents lorrqu'il prêchaic, et 
son « Interprète » l'a imité Voyez Eusébe, 
Démonst. evung., 1, 3. — Comminatus est. 
(vers. 40) : prenant nn air sévère et inernaçant. 
— Ne... dicereut.… Il leur Interdit formellement 
d'annoncer alors au peuple qu'il était le Messie. 

2° Jésus prédit <a passion prochaine, et rat- 
tache à cette nrédlerfon une exhortation impor. 
tante, relative au détachement néremuire À ses 
dlsctples. VILLE, 31-39. 

Coup. Matth. xv1, de. (voyez lo conmen- 
talrv); Luce. 1x, 21-27. La rédactwon de saint 
Marc so rapproche notablément de celle du pre- 
mider évangile. 

31-8%. Flrémlère anuonce do In passion, — 
Doccre, Saint Matchlien : « ostendere ». Oper- 
tt. pal... Naätie évangêlste abrège, Saint Muf - 
Uuan : 11 fallait qu'il alt à Jérusalem et qu'i 
souffrit beaucoup. — [eo trait reprobart ot 
prüpre À snint Marc — Post tres cltos, L'an 
les deux autr@t narratéuns : lé traite pont 
_— Et palam.… (vers. 32). Précieux 410Eatl, du 
est al une particularité du eue évalue, 
— Oeil ner re. Sabnt Mietihieu ent nm: à 
Citer les paroles méraes do l'aphire. — Vide 
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34, Et convocata turba cum discipulis 
suis, dixit eis : Si quis vult me sequi, 
deneget semetipsum, et tollat crucem 


suam, et sequatur me. 


35. Qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdet eam; qui autem 
perdiderit animam suam propter me et 
evangelinm, salvam faciet eam. 

36. Quid enim proderit homini, si 
lucretur mundum totum, et detrimentum 
animæ suæ faciat ? 

37. Aut quid dabit homo commutatio- 
nis pro anima sua ? 

38. Qui enim me confusus fuerit et 
verba mea, in generatione ista adultera 
et peccatrice, et Filius hominis confun- 
detur eum, cum veuerit in gloria Patris 
sui cum angelis sanctis. 


39. Et dicebat illis : Amen dico vobis, 
quia sunt quidam de hic stantibus, qui 
non gustabunt mortem, donec videant 
regnum Dei veniens in virtute. 


S. Name, VILL, 496 — JK, aie 


34, Et ayant appelé à lui la foule, 
avec ses disciples, il leur dit : Si quel- 
qu'un veut me suivre, qu'il renonce à 
soi-même, et qu’il porte sa croix, et qu'il 
me suive. 

35. Car celui qui voudra sauver sa vie, 
la perdra; mais celui qui la perdra à 
cause de moi et de l’évangile, la sau- 
vera. 

36. En effet, que servirait à l’homme 
de gagner le monde entier et de perdre 
son âme ? 

37. Ou que donnera l’homme en 
échange de son âme ? 

38. Car si quelqu'un rougit de moi et 
de mes paroles au milieu de cette géné- 
ration adultère et pécheresse, le Fils de 
l’homme rougira aussi de lui, lorsqu'il 
viendra dans la gloire de son Père, avec 
les anges saints. 

39. Et il leur disait : En vérité, je vous 
le dis, il y en a quelques-uns de ceux qui 
sont ici, qui ne goûteront pas la mort, 
avant d’avoir vu le royaume de Dieu 
venir avec puissance. 


CERN PIRE 


1. Et post dies sex assumit Jesus 
Petrum, et Jacobum, et Joannem, et 
ducit illos in montem excelsum seorsum 
solos, et transfiguratus est coram ipsis. 


1. Six jours après, Jésus prit Pierre, 
Jacques et Jean, et les conduisit seuls, 
à l’écart, sur une haute montagne ; et il 
fut transfiguré devant eux. 


discipulos… (vers. 33). Trait nouveau et signi- 
ficatif. Jésus lança un regard sévère sur tout son 
entourage, qui ne partageait que trop les dis- 
positions impurfaites de Pierre. 

34-34. Instruction relative à la nécessité du 
renon@inent. — Convocata turba. Ce tralt à 
été omis par les autres synopliques. la foule 
alt donc reconnu Jésus ct le suivait à quelque 

nee, — Si quis vull…. Dans les vers. 34b-37, 

sont littéralement les mêmes que 

hlk:u. Quelques petites nuances 

l'étre signalées : an vers. 31%, #.€ 

« post me venire »; ali ver- 

mots et evangelium, qui 

Mure Col QG 5e 

factet cam, au leu de 

Î Qui... me confusus… (ver- 
ondse en cet endroit 

par a citée à une autre 
CA lle nons transporte 
quel sera, pour 

Hraoën de 1 ‘icrnel de la lutte 
{ re l'égofsme, — 

, Blatth. x11, 39 et 


le commentaire. — In gloria sua : lors de la 
glorieuse apparition du Messie pour juger le 
monde. 

39. Un avènement prochain du royaume de 
Dieu. Sur ce passage, diversement interprété, 
voyez les notes de Matth. xvi, 28 — La for- 
mule d'introduction et dicebat… cest propre à 
saint Mare. — Au lieu de regnum Dei. in vir- 
tute, saint Matthieu dit plus clairement : Île 
Fils de l'homme venant dans son règne. 

3° La transfiguration de Jésus. IX, 1-12. 

Comp. Matth. xvit, 1-13 (voyez le commen- 
taire); Luc. 1x, 29-36. 

Ciar. IX. — 14. Introduction : les clrcons- 
tances de temps, de lien et de personnes. — La 
ressemblance ave* le premier évaugile est à peu 
prés littérale, Saint Mare ajoute le mot solos 
après srorsum, pour bien marqner que Notre-Sei- 
gneur se fit seulement accompagner de trois 
disciples. 

1b-2. Jésus est transfiguré; première phase 
du prodige. — Comme saint Matthien, notre au: 
tour signale d'abord le falt d'une manière géné 
rale, transflyuralus est; puis il entre dans 


S. Manc, IX, 2-9. 


2. Ses vêtements devinrent resplen- 
dissants, et tout à fait blancs, comme la 
neige, tels qu'aucun foulon sur la terre 
n’en peut faire d'aussi blancs. 

8. Élie et Moïse leur apparurent, et 
ils s'entretenaient avec Jésus. 

4. Et Pierre, prenant la parole, dit à 
Jésus : Maitre, il est bon pour nous d'être 
ici ; faisons trois tentes, une pour vous, 
une pour Moïse, et une pour Elie. 

5. Car il ne savait pas ce qu'il disait, 
l'effroi les ayant saisis. 

6. Il se forma une nuée, qui les cou- 
vrit,; et une voix sortit de la nuée, disant : 
Celui - ci est mon Fils bien-aimé; écou- 
tez-le. 

7. Et aussitôt, regardant tout autour, 
ils ne virent plus personne, si ce n’est 
Jésus seul avec eux. 

8. Et comme ils descendaient de la 
montagne, il leur ordonna de ne raconter 
à personne ce qu'ils avaient vu, jusqu'à 
ce que le Fils de l’homme fût ressuscité 
d'entre les morts. 

9. Et ils tinrent cette parole secrète 
en eux-mêmes, se demandant entre eux 
ce que signifiait : Jusqu'à ce qu'il fût 
icssuscité d'entre les morts. 
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2. Et vestimenta ejus facta sunt splen- 
dentia, et candida nimis velut nix, qua. 
lia fullo non potest super terram candida 
facere. 

3. Et apparuit illis Elias cum Movse, 
et erant loquentes cum Jesn. 

4. Et respondens Petrus, ait Jesu 
Rabbi, bonum est nos hic esse ; et fucii- 
mus trià tabernacula, tibi unum, ct 
Moysi unum, et Eliæ unum. 

5. Non euim sciebat quid diceret: 
erant enim timore exterriti. 

6. Et facta est nubes obumbrans ets, 
et venit vox de nube, dicens : Ilic est 
Filius meus carissimus ; audite illum. 


7. Et statim cireumspicientes, nemi- 
nem amplius viderunt, nisi Jesum tan- 
tum secum. 

8. Et descendentibus illis de monte, 
præcepit illis ne cuiquam quæ vidissent 
narrarent, nisi cum Filius hominis a 
mortuis resurrexerit. 


9. Et verbum continuerunt apud &e, 
conquitentes quid esset : Cum a mortuis 
resurrexerit. 


quelques détails pour l'expliquer. Il omet de 
décrire l'effet produit eur la divine physlonomie 
te Jésus ; en échange, 11 Insiste (vers.2) sur l'éclat 
merveilleux des Vêtements, donnant sur ec point 
plusieurs détalls nouveaux : splendentia, nbmis, 


Foulbns au travail. (Peinture de l'onpér.) 


velnét nie (les motséquivalents, rss law, manquent 
toutefois dans plusieurs manuscrits Intportanta), 

| qualta fullo.. faccre, 1,08 foulens de cette épxuque 
étaler partientrement lhatillen, 

3.5. Saramule phrase : apparition de Moïé ot 
d'le. — Elias cum. Salnt Marc nomme Éle 
en preunder leu, &ans dônta À carso de ]n men. 
Un æépéclais qui sera faite de ce prôghôte un 
Peu plus bas, À prüpos du second avénænent du 
Mentie. Cf. vrs. 10-12, = Jrabit (ère. 4). Notre 
vanwelist®e cite ment ct Litro sous sa forme 


Comes, — VII. 


hébraïque. — Non eniim scieat.… (vers. 5). 
Réflexion commune à saint Marc et À salut 
Luc. Elle suppose qu'il y avait quelque chose 
d'un peu Étrange dans la proposition de Plerre. 
— Timore exterrtti. Dans le grec : Éznbn:, 
hors d'eux-mêmes par suite de l'effrol. Saint 
Matthieu et saint Luc ne mentionnent ce senti- 
ment de crainte qu'à la fin du réclt. 

6-7. Troisième phase : la voix divine, — 
Nubes : une nuëc lumineuse, dit salnt Matthlen, 
— Hic est.; audite.…. D'après le grec, la parle 
est llentiquement la même que dans le premler 
évangile. — Et statim (vers. 7). L'adverbe fa- 
vorlde saint Marc, Trait spécial. — Circumsm- 
cientes. Connme lo note la rédaction plus complete 
de saint Matthieu, les trols ajôtres s'étalent 
jetés À terre sous l'impression de l'éffrol, et Ils 
n'ostrent regarder et se relever quo lorsqu'ils 
curent été raSurés par la voix et le contact do 
leur Maitre. — Nemninem.…. nisi.. L'apparition 
cèleste cetta donc d'une mantére aussi sondaine 
qu'elle avaît commencé. 

8-9, [njonetlon prenante de Notre-Selgnour 
aux tros témoins du mystère. — Prwcepit ne …. 
Saulnt Matthieu eîte l'ordre en termes «dlréts , 
inala {1 met de dire, conime le font notre ns: 
rat@ur et «aint Luc, que les apôtres cismimit 
Nilèlement : 4. comtimnerrnmt.,.,, (vom 94 
Cnuirentes (dlScntant éntre énx) quil. Trail 
propre à enint Marc, 11 nnire qué 18 en. 
énenents de Jus pénetMient avec uit | 
Crmmante dans l'usprit de set cdiectilibe ln j'te 
Intimes : 6u réturremtion supjeætit an mmert, 0% 
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10. Et interrogabant eum, dicentes : 
Quid ergo dicunt pharisæi et scribæ quia 
Eliam oportet veuire primum ? 


11. Qui respondens, ait illis : Elias, 
cum venerit primo, restituet omnia ; et 
quomodo scriptum est in Filium homi- 
nis, ut multa patiatur et contemnatur. 

12. Sed dico vobis quia et Elias venit 
(et fecerunt ill quæcumque voluerunt), 
sicut scriptum est de eo. 

13. Et veniens ad discipulos suos, vidit 
turbam magnam circa eos, et scribas 
conquirentes cum illis. 


14. Et confestim omnis populus videns 
Jesum stupefactus est, et expaverunt, et 
accurrentes salutabant eum. 


15. Et interrogavit eos : Quid inter 
vos conquiritis ? 

16. Et respondens unus de turba, dixit: 
Magister, attuli filium meum ad te, ha- 
bentem spiritum mutum ; 


17. qui ubicumque eum apprehenderit, 


10. Et ils l'interrogeaient, en disant : 
Pourquoi donc les pharisiens et les 
scribes disent-ils qu'il faut qu'Élie 
vienne d’abord ? ; 

11. I} leur répondit : Elie, lorsqu'il 
viendra d'abord, rétablira toutes choses, 
et comme il est écrit du Fils de l'homme, 
il souffrira beaucoup et sera méprisé. 

12. Mais je vous dis qu'Elie est déjà 
venu (et ils lui ont fait tout ce qu'ils ont 
voulu ), selon qu’il a été écrit de lui. 

13. Lorsqu'il fut venu vers ses dis- 
ciples, il vit une grande foule autour 
d'eux, et des scribes qui discutaient avec 
eux. 

14. Et aussitôt tout le peuple, voyant 
Jésus, fut saisi d'étonnement et de 
frayeur; et étant accourus, ils le sa- 
luaient. 

15. Il leur demanda : Pourquoi discu- 
tez-vous ensemble ? 

16. Et un homme de la foule, prenant 
la parole, dit : Maître, je vous ai amené 
mon fils, qui est possédé d’un esprit 
muet ; 

17. et en quelque lieu qu'il le saisisse, 


ils ne pouvaient se faire à l’idée de cette mort. 
Comp. les vers. 29-31. 

10-12. Question de Pierre, de Jacques et de Jean, 
au sujet de ia venue d’Élie, et réponse de Jésus. 
— Pharieæi et scribæ. Saint Marc nomme seul 
les pharisiens. Au vers. 11, l’adverbe primo est 
aussi un trait nouveau, — £t quomodo... La cons- 
truction de cette phrase est assez irrégulière 
dans le grec comme dans le latin, ce qui nuit 
à la clarté de la penséc. Quelques interprètes lui 
donnent un tour interrogatif : Comment est-il 
écrit du Fils de l'homme? Qu'il doit souffrir 
beaucoup... Ou bien : Pourquoi est-il écrit... qu’il 
dolt beaucoup souffrir...? D’autres, et nous 
sommes de ce nombre, préfèrent ne mettre qu’une 
virgule à la fin du vers. 11, et regarder le vers. 12 
comme formant avec lui une phrase unique : 
De même qu'il est écrit du Fils de l’homme 
qu'il doit beaucoup souffrir et être méprisé, 
ati je vous dis qu'Élie est venu et qu'ils lui ont, 
nnpalant ce passage avec les versets 

salnt Matthieu, on verra que l’ordre 
Lt pas tout à fait le même dans les 

— Contemnatnur. Le grec ÉÉovûe- 

la lettre: être réduit À néant. 

tin est... (vers. 12). Voyez III Reg. 
écution d'Élle par Jézabel 

‘ contée. L'Élie mystique, Jean- 
J rir de méme pour accom- 
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4° possédé éplleptique ct muet. 
1%, lè Per 

Cornp. Mi 14-209; Luc, 1x, 34-44n, 


Saint Marc ra 
trés détalllée « 


Incident d'une manière 
ctueut dratmatique. 


C’est là une de ses plus belles narrations. Les 
paroles du père de l'enfant sont citées par ics 
trois évangélistes d’une façon plus indépendante 
qu’il ne leur arrive d'ordinaire en pareil eas. 
13-14. Retour de Jésus auprès des siens après 
sa transfiguration. — Ad discipulos : les neuf 
apôtres qu’il avait laissés au pied de la mon- 
tagne. — Scribas conquirentes. Trait spécial. Il 
est aisé de se rendre compte de la situation. Les 
disciples avaient essayé vainement de guérir, en 
vertu des pouvoirs qu'ils avaient recus de Jésus 
(cf. vi, 7, 13), le jeune possédé qu’on avait amené 
pendant l’absence de leur Maître. La foule s’était 
attroupée autour d'eux, et des scribes mêlés au 
peuple se moquaicent d'eux et de Jésus, tandis 
que les disciples s'efforçaient de défendre Notre- 
Seigneur. — Confestim.,. populus… (vers. 14). 
Détails touchants, propres à saint Marc. Les 
verbes stupefactus est et expaverunt ne sont 
représentés que par un seui mot dans le grec: 
éte)au6r0nsav (selon d’autres manuscrits, 8£e- 
Oau6érôn au singulier; la Vulgate a réuni les 
deux leçons); il cst vrai que ce mot est d'une 
force extraordinaire et qu'il marque une émo- 
tion très vive. Cf. x1v, 33 et xvi, 5. Pourquoi 
cette frayeur du peuple ? On a conjecturé que 
le visage de Jésus portalt encore les traces de 
sa transfiguration récente et parafsealt plus 
céleste que jamais. — L'’effrol ne dura qu'un 
instant : accurrentes salutabant.… Petit tableau 
qui révèle l'amour des foules pour le Sauveur. 
15-17. Le cas en question, — Æt interroga- 
vit. est une autre particularité. Il en est do 
méme des mots attuli…, ad te ct habentem sni- 
ritum.. (vers. 16), Le mutisme était un effet de. 


5. Marc, IX, 18-924. 


il le jette à terre, et l'enfant écume, 
grince des dents et se dessèche. J'ai 
dit à vos disciples de le chasser, mais 
ils ne l'ont pu. 

18. Jésus leur répondit : O génération 
incrédule, jusques à quand serai-je avec 
vous ? jusques à quand vous souffrirai- 
je? Amenez-le- moi. 

19. Ils l'amenérent ; et aussitôt qu'il 
eut vu Jésus, l'esprit l’agita avec vio- 
lence, et, jeté à terre, il se roulait en 
écumant. 

20. Jésus demanda au père de l'en- 
fant : Combien y a-t-il de temps que 
cela lui arrive? Il répondit : Depuis son 
enfance ; 

21. et l'esprit l’a souvent jeté dans le 
feu et dans l'eau, pour le faire périr. 
Mais, si vons pouvez quelque chose, se- 
cOurez-nous, ayez pitié de nous. 

22. Jésus lui dit : Si tu peux croire, 
tout est possible à celui qui croit. 

23. Et aussitôt le père de l'enfant 
s'écria, disant avec larmes : Je crois, 
Seigneur ; aidez mon incrédulité. 

24. Et Jésus, voyant accourir la foule, 
menaçu l'esprit impur, et lui dit : Esprit 
sourd et muet, je te l'ordonne, sors 
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allidit illum, et spumat, et stridet den- 
tibus, et arescit. Et dixi discipulis tuis 
ut ejicerent illum, et non potuerunt. 


18. Qui respondens eis, dixit : O gene- 
ratio incredula, quamdiu apnd vos ero ? 
quamdiu vos patiar ? Afferte illum ad 
me. 

19. Et attulerunt eum. Et cum vidie- 
set eum, Statim spiritus conturbavit 
illum; et elisus in terram, volutabatur 
spumans. 

20. Et interrogavit patrem cjns : 
Quantum temporis est ex qno ei hoc 
accidit ? At ille ait : Ab infantia ; 


21. et frequenter eum in ignem et in 
aquas misit, ut eum perderet. Sed si 
quid potes, adjuva nos, misertus nostri. 


22. Jesus autem ait illi : Si potes cre- 
dere, omnia possibilia sunt credenti. 

23. Et continuo exclamans pater pueri. 
cum lacrymis aiebat : CÜredo, Domine ; 
adjuva incredulitatem nivam. 

24. Et cum videret Jesns concurren- 
tem turbam, comminatus est spiritui 
immundo, dicens illi : Surde et mute 


la posseseion démontaque. — Qui ubl:umque.…. 
(vers. 17). La description est vralmeut tragique. 


James coërli un dériéninque en le Lbénlésant. 
(Ancien saremlaage ) 


Quottque le malaln fût perpétnellement an pon- 
Voir de Satan, les crie dpipeiques talent inter- 
inittentes, couslstant eu spasinces (atlidit..) et 


en d'autres manffestations terribles à voir (spu- 
mat.), Chaque paroxysime se terminait par un 
état d'immobilité rlgide, qui est fort blen deerit 
pur lo verbe arescil ; l'eufant étalt alors comme 
desséché. 

18-26. [Le miracle. C'est ici surtont que ln 
narratlon de salnt Marc abonde en details nou: 
veaux. — Gencratio ineredula. Les deux autres 
récits ajoutent : € et perversa ». — Salim spt- 
ritus… (vers. 19). Dernière erlse, d'une violence 
extrême. — Interrogavit… (vers. 20). Par cette 
marque d'intérêt, Jésus voulait exciter la con- 
flance du malheureux pêre. Celui-ci complèta 
ulurs son douloureux récit : ab fnfantia, et fre- 
quenter… (vers. 21), — Sed ai quid, adjuva.…. 
Émouvante prière, mais qui montre combien la 
fol du suppllant était encerc liparfaite. Jésus 
s'efforce de la fortifier, en imllquant les mervel: 
leux résultats qu'elle pourra produire : Si potes..., 
omnia…. (vers. 22), — Krclammans…, cum lacry- 
mis. (vers. 23). Détails do plus en flus jatiré- 
tiques. Le père fait un effert pour croire: mais, 
craignant de me pas croire sulillsnunment, I! 
ndiromwe À Jésus cette humble prière : adyura 
inereduditatem.…. — Cum vitleret… turbum (ver. 
set 240). Nous avons vn comblen Jéaus tt dédie 
de l'enthouslamme tout humain dis failet , or 
celle qui l'éntohrait nlors grossfkantt À toit 1108. 
tant (eonrurrentemn ) : 11 va dume accéhèrer br 
prnlige. — Swrde et. C-4-d. emprit qui rensts 
sun) @t muct. L'onlre Get nsajetroux, ref 
gique : Eÿo præeipio., — Et me atmplius. Le 
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ne ego præcipio tibi, exiab eo, et 
iplius ne introeas 1n eum. 
Et exclamans et multum discer- 


2. 
pens eum, exiit ab co; et factus est 
sicut mortuus, ita ut multi dicerent : 
Quia mortuus est. | 
96. Jesus autem tenens manum eJus, 


elevavit eum, et surrexit. 

27. Et cum introisset in domum, dis- 
cipuli ejus secreto interrogabant eum : 
Quare nos non potuimus ejicere eum ? 


28. Et dixit illis : Hoc genus in nullo 
potest exire, nisi in oratione et jeJjunio. 


29. Et inde profecti prætergredieban- 
tur Galilæam, nec volebat quemquam 
scire. 

80. Docebat autem discipulos suos, et 
dicebat illis : Quoniam Filius hominis 
tradetur in manus hominum, et occident 
eum, et occisus tertia die resurget. 


31. At illi ignorabant verbum, et time- 
bant interrogare eum. 

39. Et venerunt Capharnaum. Qui cum 
domi essent, interrogabat eos : Quid in 
via tractabatis ? 


S. Marc, IX, 


b-32. 


de cet enfant, ct ne rentre plus en lui. 


25. Alors l'esprit, poussant des cris 
et l’agitant avec violence, sortit, et l’en- 
fant devint comme mort, de sorte que 
beaucoup disaient : Il est mort. 

26. Mais Jésus, l'ayant pris par la 
main, le souleva, et il se leva. 

27. Lorsque Jésus fut entré dans la 
maison, ses disciples lui demandaient 
en secret : Pourquoi n’avons-nous pas pu 
le chasser ? | 

28. 11 leur répondit : Cette sorte de 
démon ne peut se chasser que par la 
prière et par le jeûne. 

29. Etant sortis de là, ils traversèrent 
la Galilée, et il voulait que personne 
ne le sût. 

30. Cependant il instruisait ses dis- 
ciples, et leur disait : Le Fils de l’homme 
sera livré entre les mains des hommes, 
et ils le feront mourir, ct le troisième 
jour après sa mort il ressnscitera. 

81. Mais ils ne comprenaient pas cette 
parole, et ils craignaient de l’interroger. 

32. Ils vinrent à Capharnaüm; et lors- 
qu'ils furent dans la maison, il leur 
demanda : Sur quoi discutiez-vous en 
chemin ? 


Sauveur ajoute ce trait, parce que la possession 
démoniaque s'était manifestée d’une manière 
intermittente. Cf. vers. 17. — ÆEt exclamans... 
(vers. 25). La crise finale. Obligé de quitter sa 
vletime, le démon se venge sur elle de sa défaite. 
— Sicut mortuus : tant l'assaut avait été vio- 
lent. — Jesus autem... (vers. 26), Détail non 
moins touchant que dramatique. 

27-284, Motif pour lequel les apôtres n'avaient 
pas réussit à guérir ce posgédé., — Cum. in 
donmum &t une particularité de saint Marc. — 
Hoc yenus... Avant cette réponse, saint Mat- 
thleu en cite une autre, par laquelle Jésus repro- 
cha à ses disciples leur manque relatif de fol, 
case premiére de leur échec. 

Seconde prédiction de la passion. IX, 29-31. 

[4 Matth. XVII, 21-22; Luc. 1x, 44b- 45, 
| tions de saïnt Marc et de gaint Luc 

illées que celle du premier évan- 

s a quelques détails nouveaux. 

1, — {nde….: du pled de l'Her- 

vant le lieu où Jésus avait 

2 notes de Matth. XVII, 1. 

J° J Tralt spéelal. Le verbe 

fi -ôtre cl, comme lc 

J lee, la signification de 
jemmer h arréter ; où Llen, celle 
d® r à Jet chemins moins fré- 
routes, sur les- 

pal reconnu, — Nec 
péclal, Le motif qui gui- 


C 


€ ., 
vubtal., Autre 


a ——  ——  — "—  ——————….…—…———"“"—"" 


dait le Sauveur cst eclui qui a été indiqué à 
propos du vers. 24% 

30-31. La prédiction. — Docebat autem... 
Notre évangéliste montre elairement, par cette 
formule qui lui est propre, que Jésus-Christ 
prit alors sa passion comme le thème d’un ensei- 
gnement prolongé, dont nous n’avons ici qu'un 
très bref sommaire. AIM. CNET. 31 ). 
Impression produite sur les Douze. Saint Luc 
l’expose dans les mêmes termes que saint Mare, 
mais plus développés. Ce que les apôtres ne 
pouvaient comprendre, c'était la nécessité des 
souffrances et de la mort du Messie, bien que 
Jésus les eût déjà préparés à cette pensée. Cf. 
vil, 31. — Timebunt interrogare : se souvenant 
sans doute des reproches adressés à Pierre dans 
une occasion identique (ef. vit, 83), où bien, ne te- 
nant pas à comprendre à fond, tant ce sujet tait 
pénible pour eux. « Contristati sunt vehemen- 
ter, » dit saint Matthieu au passage parallèle. 

6° Quelques instruetions de Jésus à ses apôtres. 
IX, 32-49, 

Le premler évangile, xviir, 1-35, les cite 
plus complètement, à part la seconde, qu’il omet. 
Saint Luc n’a que les deux premières. 

32-36. Leçon d'humilité. Comp. Matth. xvini, 
1-5; Luc. 1x, 46-48. Salnt Mare est le plus 
explicite des trois rapporteurs. — Et venerunt.… 
Cf. Matth. xvn, 23 Le ministère public du 
Sauveur s'achève à Capharnatm, où il avait 
précisément commencé. — Cum domt… est un 


SMRRe, IX, 23-28. 


33. Muis ils se taisaient ; car, eu che- 
min, ils avaient discuté ensemble, pour 
savoir lequel d'entre eux était le plus 
grand. 

54. Et s'étant assis, il appela les douze 
et leur dit : Si quelqu'un veut être le 
premier, il sera le dernier de tous et le 
serviteur de tous. 

35. Puis, prenant un enfant, il le plaça 
au inilien d'enx; et aprés l'avoir embrassé, 
il leur dit : 

36. Quiconque reçoit en mon nom un 
enfant comme celui-ci, me reçoit; et 
quiconque me reçoit, reçoit non pas 
moi, mais celui qui m'a envoyé. 

37. Alors Jean, prenant la parole, lui 
dit: Maître, nous avons vu un homme 
qui chasse les démons en votre nom, et 
il ne nous suit pas ; et nous l'en avons 
empéché. 

95. Mais Jésus dit : Ne l'en empêchez 
pas ; car il n'y a personne qui, après 
avoir fait un miracle en mon nom, 
puisse aussitôt après parler mal de moi. 
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33. At illi tacebant; siquidem in via 
inter se disputaverant quis eotut ua jar 
esset. 


34. Et residens vocavit dundecim, et 
ait illis : Si quis vult primus esse, erit 
omnium novissimus et omuium minister. 


35. Et accipiens puerum, statuit eum 
in medio eorum; quem cum comyrlexus 
esset, ait 1lis : 

36. Quisquis unum ex hujusmodi pue- 
ris recepeérit in nomine meo, me recipit ; 
et quicumque me susceperit, non me 
suscipit, sed eum qui misit me. 

37. Respondit 11h Joanne, dicens : 
Magister, vidimus quemdam in notuine 
tuo ejicientem d#&æmonia, qui non seyui- 
tur nos, et prohibuimus eum. 


38. Jesus antem aït : Nolite prohibere 
eum; nemo est enim qui faciat virtutem 
in nomine meo, et possit cito male lequi 
de me. 


détail nouveau. Le grec emploie l'article : daus la 
inaison ; C-à-d,, dans le domicite ordinaire de 
Jésus à Capharnaüm. — [nterrogabat…. A partir 
de ce mot jusqu'à Ia fin du vers. 33, tout cst 
propre au second évangile. Notre-Selgneur, lors- 
qu'il voyagealt avec ses disciples, tantôt se tenaliL 
auprès d'eux et s'entretenait avec Cux, tantôt 
marchait seul, en avart ou en arrière de la 
troupe apostollque, — Tacebant (vers. 33) : 
confus de cette questlen, qui montrait que leur 
Maltre conraissait leurs sentlincents les plus 
Intimes et les plusimparfaits. — Disputawerant… 
Etrange direction donnée à leurs pensées, au 
temps même où Jésus leur parlait coup sur 
coup de sa passion prochaine. Mals il avait na- 
guere promds à Plerre le premier rang dans son 
Églito (ef. Matth. xvi, 17 vt 88.), et tout sm- 
bit annoncer que la fondation du royaume 
miessiantque était proche: les ambitions étalent 
dunc vivement surexcitées. — Quis corum.…., 
D'après saint Matthieu, les aphtres auralent eux- 
trémes adreëé cette question à Notre-Selgneur : 
ina le premier évangile abrége lei et conmdense 
10 falts : c'est la rédaction de falnt Marc qui est 
la plus exacte. — Et reaulens rocawit… (vers. 34). 
Trait spéclal. Tout, dans l'attitude du Maftre, a 
lel un caractère particulièrement solennel: on 
vit qu'il voulait Ineulquer la leçon tres avant. 

St quis vult…. Snint Matthieu À omis cétto 
pme partlo de l'inntruction, Klle narque à 
qn@le cmdlition l'on pésmédera la Vinie gran- 
der, — Ornntum notiartmrus : lo dernier, par 
ee pense Omnium minister : le dernier aussi, 
pur #& manière d'agir, Locutlons paradoxates, 
qui mubttent en relief la nécæmité do l'hirmilite, 
— Ft acetyiieres.. (vers. 35). L'un dés jilus ton- 
Charts détalls de la Vo do Jésus. Au lieu do 


puerum ,le grec n le diminutif 7xtêt (comme 
dans le premier évangile), un petit enfant. le 
trait tout gracleux et complerus eum (É*xYy#x- 
P:52U2V0;, avant pris dans ses bras) ne se lit 
que dans sulnt Marc. — Quisquis num. (ver- 
set 36). Conme dans saint Matthieu, xXvir7, 5. 
La seconde moltié du verset, et quicumques nre…., 
n'est citée en cet endroit que par notre évangé- 
ste; mals on trouve In inême pensée duns le 
premier évangile, x, 40, Jésus l'avant pruferée 
plusicurs fois. 

37-40. leçon de tolérance. Comp. Lue. 1x, 
49-50. La narration de saint Marc est plus déve- 
loppée. — Vidinus quemdam.…. Le falt en ques- 
tion avalt eu leu sans doute pendant la récente 
prédication des apôtres en Galllée, Cf. vi, 12-18. 
Ce furent vralsemblablement les mots € In nh- 
nine meo » du vers. $ts qui rappelèrent à Jean 
cet incident, qu'il n'avait pas encore raconté À 
son Maître. — Æjicteutem.. Ayant vu la pubs- 
sance mervellliense de Jesus sur les démons, ou 
celle dont joulsalent aussi les apôtres par l'em- 
plot de son nom, cet homme s'étit mis à utl- 
lsvr ce nom sacré comme nn charme. Cf, Act. 
XIX, 13. — Qui mon sepnaitur.. le grec a l'im- 
parfait : qui ne nous suivait fas: c.-à-d. : qui 
n'appartenalt point au corps des disciples propré- 
ment dits. — Prohtinubmus. On It de nouvean 
l'imparfait dans le grec : et nous l'empêchiünmne. 
Ce qui paraît supposer des Interdietions rélté- 
réer — MNollte….. (vers. 3%), Sans blâmor tm 
apôtres, qui avaient agi en cela de bonne fol 
Jésus montre qu'il n'agprouve js leur zxle tre 
préelpitré, trop exclusif. Il n'était pas nées r 
de vivro habltuellément dans ra fmæièté xt 
riêure pour Gtre vralimént son demie, — EX 
porsit cito… L'adverbe est fortwimenut ane tue ; 
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39. Qui enim non est adversum vos, 
pro vobis est. 

40. Quisquis enim potum dederit vobis 
ealicem aquæ in nomine meo,quia Christi 
estis. amen dico vobis, non perdet mer- 
cedem sua. 

41. Et quisquis scandalizaverit unum 
ex his pusillis credentibus in me, bonum 
est ei magis si circumdaretur mola asi- 
maria collo ejus, et in mare mitteretur. 


42, Et si scandalizaverit te manus tua, 
abscinde illam; bonum est tibi debilem 
introire in vitam, quam duas manus 
habentem ire in gehennam, in ignem 
inextinguibilem, 

43. ubi vermis eorum non moritur, et 
ignis non extinguitur. 

44. Et si pes tuus te scandalizat, 
amputa illum; bonum est tibi claudum 
introire in vitam æternam, quam duos 
pedes habentem mitti in gehennam ignis 
inextinguibilis, 

45. ubi vermis eorum non moritur, et 
ignis non extinguitur. 

46. Quod si oculus tuus scandalizat te, 
ejice eum ; bonum est tibi luscum introire 
in regnum Dei, quam duos oculos haben- 
tem mitti in gehennam ignis, 


47. ubi vermis eorum non moritur, et 
ignis non extinguitur. 


16 | S. Marc, IX, 39-47. 
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39. Qui n’est pas contre vous, est pour 
vous. 

40. Et quiconque vous donnera un 
verre d’eau en mon nom, parce que vous 
appartenez au Christ, en vérité, je vous 
le dis, il ne perdra point sa récompense. 

41. Mais si quelqu'un scandalisait un 
de ces petits qui croient en moi, il vau- 
drait mieux pour lui qu'on lui mît autour 
du cou une de ces meules que les ânes 
tournent, et qu’on le jetât dans la mer. 

42. Et si ta main te scandalise, coupe- 
la ; il vaut mieux pour toi entrer man- 
chot dans la vie, que d’aller, ayant deux 
mains, dans la géhenne, dans le feu 
inextinguible, 

43. là où leur ver ne meurt pas, et où 
le feu ne s'éteint pas. 

44. Et si ton pied te scandalise, coupe- 
le ; il vaut mieux pour toi entrer boiteux 
dans la vie éternelle, que d’être jeté, 
ayant deux pieds, dans la géhenne du 
feu inextinguible, 

45. là où leur ver ne meurt pas, et où 
le feu ne s'éteint pas. 

46. Et si ton œil te scandalise, arrache- 
le; il vaut mieux pour toi entrer borgne 
dans le royaume de Dieu, que d’être 
jeté, ayant deux yeux, dans la géhenne 
du feu, 

47. là où leur ver ne meurt pas, et où 
le feu ne s'éteint pas. 


se servir du nom de Jésus pour opérer des 
miracles (virtutem) et parler de lui d’une façon 
hostite, c.-à-d., être son ennemi déclaré, sont deux 
choses contradictoires et impossibles. Les apôtres 
auraient donc dû agir avec moins de sévérité. 
— Qui enim.… (vers. 39). Ces mots sont la con- 
trepartie de Matth. x, 30; mails les deux sen- 
tences sont vraies, prises isolément, et se com- 
pléteut l’unc l'autre. — Quisquis enim… (ver- 


ne. (Has- relief antique.) 


pet 4 O: 1 cette promesce dans le 
pr xX,42,avec de légères nuances, 
Su ilalec ui précède parait étre la 
suivante : le Jésus maulfestent leur 
AamoËT pot f lernert en accompilssant 


des prodiges cn 


= 


Coin, 1nals aussi par les 


plus petites choses, faites avec l’intention de lui 
plaire. 

41-49, Contre le scandale. Comp. Matth. xvint, 
6-9 et le commentaire. Après l'interruption 
occasionnée par Jean, le Sauveur reprend la 
suite de son instruction. Il a dit plus haut, 
vers. 35-36, qu’il faut accueillir avec bonté les 
petits enfants et ceux dont ils sont le type; il 
décrit maintenant le erime énorme que l’on 
commettralit en devenant pour eux 
une cause de chute morale, — Zo- 
num est (xa)ov écttv). Matth. : 
GUuoépet, & expcdit ». — El si 
scandalizaverit... (vers. 42). À partir 
d'ici, la rédaction de saint Marc est 
particulièrement remarquable, soit 
par son rytlhime solennel, soit par 
ses développements plus considé- 
rables (le trait si pes luus…, ver- 
set 44, est omis par saint Matthieu), 
soit par le refrain terrible ubi ver- 
nis eorum.…., qui retentit trois fois 
de euite (cf. vers. 43, 45, 47; il est vrai que 
plusieurs manuscrits importants ne le citent 
qu'une fo's, au vers. 43). Ce refrain est un 
écho d'Isaie, LxvI, 24 (voyez le commentaire), 
ot il décrit certainement {ei le caractère épouvan- 
table et l’éternelle durée des peines de l'enfer, 


S. Marc, 1X, 48 — X, 2. 


48. Car tous seront salés par le feu, 
comme toute victime est salée avec le 
sel. 

49. Le sel est bon; maïs si le sel 
devient fade, avec quoi l'assaisonnerez- 
vous ? Ayez du sel en vous, et ayez la 
paix entre vous. 


tt 


+1 


48. Omnis enim igne salietur, et omms 
victima sale salietur. 


49. Bonum est sal; quod si sal inaul- 
sum fuerit, in quo illud condietis? Ha- 
bete in vobis sal, et pacem habete inter 
vos. 


CHAPITRE X 


1. Jésus, étant parti de là, vint aux 
confins de la Judée, au delà du Jourdain ; 
et de nouveau les foules s'assemblèrent 
auprès de Ini, et, selon sa coutume, il 
les instruisit de nouveau. 

2. Et s'approchant, les pharisiens lui 
demandèrent, pour le tenter : Est-il per- 
mis à un homme de renvoyer sa femme ? 


1. Et inde exurgens venit in fines 
Judææ ultra Jordanem; et conveniunt 
iterum turbæ ad eum, et sicut consueve- 
rat iterum docebat illos. 


2. Et accedentes pharisæi interroga- 
bant eum : Si licet vriouxorem dimittere, 
tentantes eum. 


les vers et le feu représentent les agents em- 
plogés par Dieu pour châtler les damnés : les vers 
sont l'emblème du remords ; le feu doit s'entendre 
au propre. — Omnis enim igne… Ce vers. 48 ct le 
suivant n'ont rien qui leur corresponde dans 
le récit parallèle du premier évangile; mais 
saint Matthieu, v, 13, cite allleurs une parole 
de Jésus qui s'en rapproche. Comp. ausst Luc. 
x1V, 34-35. Leur connexlon avec ce qui précède 
et leur signification précise en cet endroit sont 
assez difficiles à détermirer ; elles ont beaucoup 
exercé la sagacité des interprètes. Voyez notre 
grand commentaire, p. 1483 et 144. L'enchaine- 
ment est peut-être slmplement celui-el : J'al 
parlé du feu, car tout homine (omnts) doit étre 
salé par le feu, de méme que toute vletiine est 
salée avec du sel. — Jgne salietur. Métaphore, 
basée sur quelques propriétés commnnes que pos- 
sèdent le feu er le sel (l'un et l'autre {ls puri- 
flent, assainissent, etc.). — Les mots ct omnis 
vietima.…, destinés à expliquer la première mol- 
tité du verset (quelqnes critiqnes les regardent 
à türt comune une glose, parce qu'ils sont omis 
dans plnsfoeurs manuserits anciens), font allu- 
slun à Lev. 11, 13, où il est prescrit de mêler un 
peu de sel à tous les ancrifices liturgiques des 
Iebroux. Cf. Ez. xui, 94. D'après un assez 
grand nombre de commentateurs, les deux asser- 
ons de Jésus contenues dans le vers. 48 rr- 
viänsrnient à dire : « l'our l'humanité coupable, 
il est une Jot que chacum de ses membres doit 
subir : {1 faut qu'ils passent tous par le feu, de 
même que les vlatimes devaient toutes paer 
par le «el; mals mieux vaut passer par le feu 
du snërifee volontaire qué jar let flam niet éter- 
välles de l'enfér. » D'autre y volent un eontrasto 
établi entre lün dumnés ct les élus : « Chaeun do 
ceux - IA sera pour atnsi dire salé par lo fen, de 
manière à ne jamais pouvoir être constimé durant 
l'éternité: au contralre, ceux-ci, comme «es 


victimes agréables À Dieu, seront assalsonnés du 
sel de la grâce, pour jouir de la gloire éternelle. » 
Ce second sentiment nous paraît le mellleur, — 
Bonum est. (vers. 49). Le sel, en effet, est 
regardé par tous les homines comme une chose 
excellente, dont ils ne pourraient guère se jursser. 
Pulsqu'il en est alnsi, on doit éviter qu'il S'affa- 
disse, car il éeralt linpossible de luf rendre sa 
saveur : quod si. insulsum... — Conclusion pra- 
tique : habete… Jésus recommande aux apôtres 
d'avoir en cux-mêmes une bonne provision de 
ce sel mystique, afin de pouvoir servir de eondl- 
ment et de moyen de préservation au monde 
entier. — Æt pacem.… Alluslon à la discussion 
peu charitable qui avait servi de point de départ 
À cette Instruction. Cf. vers. 32 et «s. 


SECTION IV. — SéJour DE J ème EN PRE ET sd 
DEUNSIER VOYAUWE A JENUSALEM. X, 1-52. 


lo I'indlssolubilité du marlage. X, 1-12. 

Comp. Matth. XIX, 1-12 (\uyez le commen- 
talro). 

Cuar. X. -- 1. Jésus vient en Pèrée, où fl 
est entouré d'une foule nombreuse. Inde crur. 
gens. Lo dernier épisode raconté par salut Märc 
s'étalt passé à Capharuaüm. Cf. 1x, 32 et pu. 
Uttra Jordanem. La leçon M plus autorisée du 
texte grec est : 12 702 RÉDAY.: C.-h-d., en fas- 
sant par (le pays d’) au delà An Jouriain. — 
Conventunt flerum.…. Jéfus avait beau se tenir 
à l'écart (cf. 1x, 2%), le peuple savait toujours 
le refaindre et l'entourer. Qf. at, 7, M: iv, 1: 
V, 21; vtr, 33, etc. — Sient consumwvral, Saint 
Marc note ce trait parc qhe, deépuls quéque 
temps, Notre.Selgneur s'était surtwut v'#tiié 
de res apôtres et de ses disciples proprement 
dite. Saint Matthieu n'a pas ce tldtail. 

2-9. Questiim des plinrislens relauve ah mn. 
rlage, et réponst de Jésus. — Uzrorem diet. 
tere. Salnt Mat(hien ajoute la latte | mn jir tai te : 


3. Atille respondens, dixit eis : Quid 
vobis præcepit Moyses ? 

4. Qui dixerunt : Moyses permisit 
libellum repudii scribere, et dimittere. 

5. Quibus respoudens Jesus, ait : Ad 
duritiam cordis vestri scripsit vobis præ- 


ceptum istud. 
6. Abinitio autem creaturæ, masculum 
ét feminam fecit eos Deus. 


7. Propter hoc relinquet homo patrem 
suum et matrem, et adhærebit ad uxo- 
ren sua, 

8. et erunt duo in carne una. Itaque 
jam non sunt duo, sed una caro. 


9. Quod ergo Deus conjunxit homo 
non separet. 

10. Et in domo iterum discipuli ejus 
de codem interrogaverunt eum. 

11. Et ait illis : Quicumque dimiserit 
uxorem suam, et aliam duxerit, adulte- 
rium committit super eam. 

12. Et si uxor dimiserit virum suum 
et ali nupserit, mœchatur, 


13. Et offerebant illi parvulos ut tan- 
geret illos; discipuli autem commina- 
bantur offerentibus. 


14. Quos cum videret Jesus, indigne 
tulit, et ait illis : Sinite parvulos venire 
ad me, et ne prohibueritis eos; talium 
enim est regnum Dei. 


15. Amen dico vobis, quisquis non 
receperit regnum Dei velut parvulus, nou 
intrabit in illud. 

16. Et complexans eos, et imponens 
manus super 1llos, benediccbat eos. 


f quacumque ex causa », — Jlle respondens 

(vers. 3). La réponse est au fond identique dans 

les deux récits; maïs l'ordre des preuves n'est 

pas tout à fait le même. — Quid vobis..? Jésus 

rmfbndait souvent À une question de ses adver- 

sairss par une contre-question; celie-ci est une 
| lcularité de notre auteur. 

2. Conversation du Sauveur avec ses 

e mCme sujet. Saint Marc n’en cite 

, Qui Correspond à Matth. xix, 9; 


n du divin Maître relatives à 
a Vir; Cf. 


Matth. xIX, 10b-129, — In domo 
et un af : dans Ja maison où Jésus 
. ra ipÜtres, — Quicumque. 
(vers. 11). 1 t écit, c’est aux pharisiens 
que Jé paroles; mais rien n'ein- 
tôche « répétées à ses disciples. — 
Oonnmitiit ur Pün, (‘à 
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tien la plus prob) 
légitirne. Selon d'a 


d., selon l'interpréta- 
: au préjudice de la femme 
tres : Il commet un adultère 


S. MatcuK, 5-16. 


3. Mais il leur répondit : Que vous a 
ordonné Moïse ? 

4. Ils dirent : Moïse a permis d'écrire 
un acte de divorce, et de la renvoyer. 

5. Jésus leur répondit : C’est à cause 
de la dureté de votre cœur qu'il à écrit 
pour vous cette ordonnance. 

6. Mais, au commencement de la créa- 
tion, Dieu fit un homme et une femme. 

7. C’est pourquoi l’homme quittera son 
pére et sa mère, et il s’attachera à sa 
femme, 

8. et ils seront deux dans une seule 
chair. Aïnsi ils ne sont plus deux, mais 
une seule chair. 

9. Ce que Dieu a uni, que l’homme ne 
le sépare donc pas. 

10. Dans la maison, ses disciples l’in- 
terrogérent encore sur le même sujet. 

11. Et il leur dit : Quiconque renvoie 
sa femme et en épouse une autre, com- 
met un adultere à l'égard de celle-là. 

12. Et si une femme renvoie son mari 
et en épouse un autre, elle commet un 
adultère. 

13. On lui présentait de petits enfants, 
afin qu'il les touchât ; maïs les disciples 
repoussaient durement ceux qui les pré- 
sentalent. 

14. Jésus, les voyant, en fut indigné, 
et leur dit : Laissez venir à moi les petits 
enfants, et ne les en empêchez pas: car 
le royaume de Dieu est à ceux qui leur 
ressemblent. 

15. En vérité, je vous le dis, quiconque 
ne recevra pas le royaume de Dieu 
comme un petit enfant, n’y entrera point. 

16. Et les embrassant, et imposant les 
mains sir eux, il les bénissait. 


avec la seconde femme. — Et si uxor… (vers. 12). 
Passage propro à saint Marc; il complète le pré- 
cédent. 

£o Jésus bénit les petits enfants. X, 13-16. 

Comp. Matth. x1X, 13-15; Luc. XVIII, 15-17. 

13. Sévérité des apôtres. — Ut tangeret…. 
C.-à-d., comime s'exprime saint Matthieu : pour 
qu'il leur imposât les mains en prlant. — Offe- 
rentibus. Détail très précis, propre au second 
évangile. Saint Matthieu ct saint Luc : & incre- 
pabant cos », 

! 14-16. Bonté de Jésus. — Jndigne tulit 
(YaV22T 16e, ii s’indigna). C’est le seul passago 
où ce sentiment soit attribué à Notre-Seigneur. 
Il est encore propre à saint Marc. — Sinile…. 
Cette première partie de la réponse (vers. 14) 
est reproduite presque dans les inêmes termes 
par ies trois rédacteurs : la seconde (vers. 15) 
est commune à saint Marc et à saint Luc; saint 
Matthicu la cite allleurs, xvir1, 3, à l’occasion 


S. Marc, X, 17-24. 249 


17. Comme :l se mettait en chemin, 
quelqu'un accourut, et, fléchissant le 
genou devant lui, il lui demandait : Bon 
Maitre, que ferai-je pour acquérir la vie 
éternelle ? 

18. Jésus lui dit : Pourquoi m'appelles- 
tu bon ? Personne n'est bon, si ce n'est 
Dieu seul. 

19. Tu connais les commandements : 
Ne commets pas l'adultère; Ne tue pas; 
Ne dérobe pas; Ne porte pas de faux 
témoignage ; Ne fais tort à personne ; 
Honore ton pêre et ta mère. 

20. I] lui répondit : Maître, j'ai observé 
toutes ces choses depuis ma jeunesse. 


21. Jésus, l'avant regardé, l’aima, et 
lui dit : Il te manque une chose; va, 
vends tout ce que tu as et donne-le aux 
pauvres, et tu auras un trésor dans le 
ciel; puis viens et suis - moi. 

22. Mais lui, afiligè de cette parole, 
s'en alla triste, car il avait de grands 
biens. 

23. Alors Jésus, regardant autour de 
lui, dit à ses disciples : Qu'il est dificile 
à ceux qui ont des richesses d'entrer dans 
le royaume de Dieu! 

24. Les disciples étaient stupéfaits de 
ces paroles. Mais Jésus, reprenant, leur 


17. Et cum egressus esset in vinm. 
procurrens quidlam, genu flexo ante énm, 
rogabat eum : Magister bone, quid faciwrn 
ut vitam æternam percipium ? 


18. Jesus antem dixit ei : Quid me 
dicis bonum ? Nemo bonus, nisi unus 
Deus. 

19. Præcepta nosti : Ne adulteres, Ne 
occidas, Ne fureris, Ne falsum testimn- 
nium dixeris, Ne fraudem feceris, Honora 
patrem tuum et matrem. 


20. At ille respondens , ait illi : Magis- 
ter, hæc omnia observavi a juventute 
inea. 

21. Jesus autem intuitus em, dilexit 
eum, et dixit ei : Unum tihi deest : vade, 
quæcumque habes vende et da pauperi- 
bus, et habebis thesaurum in cælo; et 
veni, seqnere me. 

22. Qui contristatus in verbo abhiit 
mœærens ; crat enim habens multas pos- 
sessiones. 

23. Et circumspiciens Jesus, ait disci- 
pulis suis : Quam diflicile qui pecunias 
habent in regnum Dei introibunt! 


24. Discipuli autem obstupescehant 
in verbis ejus. At Jesus rursus respon- 


d'une leçon d'hninilité — Le touchant détail 
complerans eos (vera. 16) est omis dans les récits 


Jbus tenir un enfant astbauille devant lui, 
( Frestüe dus Catannimnles ) 


parallèles. Notez anses l'imparfait de ta durée : 
bomeclicalent.. : 11 les bénienit l'un après l'autre. 

&e {0e Jeune homme riche, le getril des richesses 
et JM avantages du renvunctim@nt Volontaire, X, 
17-31, 


Comp. Matth. xiX, 16-30 (voyez les notes ) : 
Luce. xviit, 18-30, Nous avons {cel plusieurs 
détalls nouveaux, 

17-22, Ie jeune homme riche. — Cwm egres- 
sus... nm viam, Tralt spécial :1l en est de même 
des mots dramatiques procurrens et genu fltro 
ante.. — Quid faciam.….? D'après saint Mat- 
thieu : & Quid bonl faclani...? » — Qui:i me 
dicis... (vers. 18). Salnt Luc celte cette parole 
dans les mêmes termes: salnt Matihieu dir 
avec une nuance : € Quid me interrogas de 
bono? » — Préæcepta nosti (vers. 19). Notre 
évangéliste en mentionne six, ajoutant À ceux 
que signalent les passages paraileles : Me frau. 
dem fecerts (dans lc grec : Un ATOTTEOT, FT, no 
dépoullle pas). — /ntuitus eum, dilerit. (ver- 
set 21). Deux autres tralts nouveaux, qui comp- 
tent parmi les plus touchants de l'évangile. — 
Contristatus… mærens (vers 22). La pansiu est 
fortement accentnée Icl par l'emploi de ces deux 
cxpressions sYnonyÿines. 

23-27. l'éril moral que créent les riclisskes. 
— Ctrourmaptelens, Trait spécial. On a rentar- 
qué que saint Murc alme À signaler les regards 
de Jéfuis. Cf. vers. 21, 97: nr, 6, 84, ete. — 
Obsatupescebant (Ébap6nosrn, vers. 24), Loc tien 
plus forte que dans les autres réciin, —  laus 
mots ffltolt (le diminutif n'est pas emjlogé ln res 
le grec). fntrotre, qui rêporent l'idée penrr l'es 
centuer, ne ment cilês que jar #faint Marc 
Confidentes in... Co detail est À netér, La rem 


dens. ait illis : Filioli, quam difficile est 
confidentes in pecuniis in regnum Dei 
introire | 

25. Facilius est camelum per foramen 
acus transire, quam divitem intrare in 
reenuim Dei. 

26. Qui magis admirabantur, dicentes 
ad semetipsos : Et quis potest salvus 
fieri ? 

27. Et intuens illos Jesus, ait : Apud 
homines impossibile est, sed non apud 
Deum; omnia enim possibilia sunt apud 
Deunm. 

98. Et cœpit ei Petrus dicere : Ecce 
nos dimisimus omnia, et secuti sumus 
te. 

29. Respondens Jesus, ait : Amen dico 
vobis, nemo est qui reliquerit domum, 
aut fratres, aut sorores, aut patrem, aut 
matrem, aut filios, aut agros, propter 
me et propter evangelium;, 

30. qui non accipiat centies tantum, 
nunc in tempore hoc, domos, et fratres, 
et sorores, et matres, et filios, et agros, 
cum persecutionibus, et in sæculo futuro 
vitam æternam. 


31. Multi autem erunt primi novis- 
gimi, et novissimi primi. 


32. Erant autem in via ascendentes 
Jerosolymam ; et præcedebat illos Jesus, 
et stupebant, et sequentes timebant. Et 
assumens iterum duodecim, cœpit illis 
dicere quæ essent ei eventura : 


33. Quia ecce ascendimus Jerosoly- 
mam, et Filius hominis tradetur princi- 
pibus sacerdotum, et seribis, et seniori- 
bus, et damnabunt eum morte, et tradent 
enm gentibus ; 


S. Marc, X, 25-33, 


dit : Mes petits enfants, qu'il est-difheile 
à ceux qui se confient dans les richesses 
d'entrer dans le royaume de Dieu! 

25. Il est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d’une aiguille, qu’à 
un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. 

26. Ils furent encore plus étonnés, et 
ils se disaient les uns aux autres : Et 
qui donc peut être sauvé ? 

27. Jésus, les regardant, dit : Cela est 
impossible aux hommes, mais non pas à 
Dieu ; car tout est possible à Dieu. 


28. Alors Pierre se mit à lui dire : 
Nous, voici que nous avons tout quitté, 
et que nous vous avons suivi. 

29. Jésus répondit : En vérité, je vous 
le dis, personne ne quittera sa maison, 
ou ses frères, ou ses Sœurs, Ou son père, 
ou sa mére, ou ses enfants, ou ses champs, 
pour moi et pour l’évangile, 

30. qu'il ne reçoive cent fois autant, 
maintenant, en ce temps présent, des 
maisons, des frères, des sœurs, des mêres, 
des enfants et des champs, avec des 
persécutions, et, dans le siècle futur, la 
vie éternelle. 

31. Maïs beaucoup des premiers seront 
les derniers, et beaucoup des derniers 
les premiers. 

82. Or ils étaient en chemin pour 
monter à Jérusalem ; et Jésus marchait 
devant eux, et ils étaient troublés, et ils 
le suivaient avec crainte. Et prenant de 
nouveau les douze à part, il se mit à 
leur dire ce qui devait lui arriver : 

33. Voici que nous montons à Jérusa- 
lem, et le Fils de l’homme sera livré aux 
princes des prêtres, et aux scribes, et 
aux anciens; ils le condamneront à mort, 
et ils le livreront aux gentils ; 


n'est pas mauvalse en elle-même: on peut la 
posséder et être bien avec Dieu. Le danger con- 
siste à s'y trop attacher, à avoir confiance en 
. — Omnia enim.… (vers. 27b), Encore une 

n propre à notre auteur. 
ÿ 1. Réconnpense promise à quiconqgne aban- 
n outc3 choses pour sulvre Jésus. Saint 
Marc : quelque peu dans ce passage; ce 
qu cat presque identique au récit de 
à part de légères nuances d'ex- 
pt l'ropter me et propter…. (vers. 29b). 
36, ou on 1lt la même locution, 
propre au second évangile. — Saint 
as les mots runc in tempore hoc, 
et I tn seculo futuro, par lesquels Jésus 
arf j que la récompense promise 
mé Méra j0 it arcordée dans l'autre vie, 
tnale di — Cum pervecutionibus. Détail 


Œlic-cl, 


spécial, important. Les peines ne manqueront 
pas en ce monde aux disciples de Jésus. 

4o Jésus prédit 8a passion pour la troisième 
fois. X, 32-84. 

Comp. Matth. xx, 17-19; Luc. xvirr, 31-34. 

82. Introduction. Elle est particulièrement 
solennelle dans le second évangile, qui contient 
en outre plusieurs détails nonveaux ; entre autres 
et praæcedebat…, et stupebant.…, et timebant. JEsus 
s’est mis en marche à la tête de sa petite 
troupe, TLOUYWY, vaillant comme un héros qui 
g’élance au-devant du péril, Ses disciples, remar- 
quant en lui quelque chose d'extraordinaire, ct 
se doutant (quoique sans croire à sa passion; 
cf. Luc. xvi11, 34) qu’une crise quelconque était 
imminente, le suivaient tout inquiets. — Assu- 
mens iterum. L'adverbe fait allusion à vin, 8 
et à 1x, 30-31, 


S. Marc, X, 34-43. 251 


34. et ils l’insulteront, et cracheront 
sur lui, et le flageileront, et le feront 
mourir; et il ressuscitera le troisième jour. 

35. Alors Jacques et Jean, fils de 
Zébèdée, s'approchérent de lui, en disant: 
Maître, nous voulons que vons fassiez 
pour nous tout ce que nous demanderons. 

36. Mais il leur dit : Que voulez-vous 
que je fasse pour vons ? 

37. Et ils dirent : Accordez-nous d'être 
assis, l’un à votre droite, et l’autre à 
votre gauche, dans votre gloire. 

38. Mais Jésus leur répondit : Vous 
ne savez pas ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire le calice que je dois 
boire, ou être baptisés du baptême dont 
je dois étre baptisé ? 

39. Ils lui dirent : Nous le pouvons. 
Mais Jésus leur dit : Vous boirez, en 
effet, le calice que je dois boire, et vous 
serez baptisés du baptême dont je dois 
être baptisé ; 

40. mais, quant à être assis à ma 
droite où à ina gauche, il ne m'appar- 
tient pas de vous le donner à vous, mais 
à ceux pour lesquels cela a été préparé. 

41. Et les dix autres, entendant 
cela, commencérent à s'indigner contre 
Jacques et Jean. 

42. Mais Jésus, les apyelant, leur 
dit : Vous savez que ceux qui sont 
regardés cemine les chefs des nations 
les dominent, et que leurs princes ont 
puissance sur elles. 

43. Il n'en est pas de mème parmi 


34. et illudent ei, et conspuent eum. 
et flagellabunt eum, et interticient eumn ; 
et tertia die resurget. 

39. Et aecedunt ad eum Jacobus et 
Joaunes, fil Zebedæi, dicentes : Mas - 
ter, volumus ut quodcumque petierimus 
facias nobis. 

36. At ille dixit eis : 
faciam vobis ? 

37. Et dixerunt : Da nobis ut uuns ad 
dexteram tuam, et alius ad sinistran 
tuam sedeamus in gloria tua. 

38. Jesus autem ait eis : Nescitis quid 
petatis. Potestis bibere calicem quem 
ego bibo ? aut baptismo quo ego baptizor 
baptizari ? 


Quid vultis ut 


39. At illi dixerunt ei : Possumus. 
Jesus autem ait eis : Calicem quidem 
quem ego bibo bibetis, et baptismo quo 
ego baptizor baptizabimini ; 


40. sedere autem ad dexteram meam 
vel ad sinistraîn, non est meum dure 
vobis, sed quibus paratum est. 


41. Et audientes decem, cœperunt 
indignari de Jacobo et Joanne. 

49. Jesus autem vocaus eos, ait 1lhs : 
Seitis quia hi qui videntur principari 
geutibus, dominantur eis, et principes 
eorum potestatem habent ipsorum. 


43. Non ita est autem in vobis; sed 


33-31. La prédiction. Elle est citée presque 


Fla@rlleäm on füuet dint en se rervait 
pur ln Bawtilatinn. (D aprés les anchens mepunients-) 


Icuthucrent comme dans le premier crangile, 


Satnt Marc ajoute le mot semtoribux: mals {l a 
une expression plus vague pour désigner la mort 
du Sauveur (interficient, au leu de € cruciti- 
genduim D ). 

5° Demande ambitieuse des flls de Zéblée. 
X, 35-45. Comp. salut Matthicu, xx, 20-25 
(vayez les notes), 

35-37. La requête, — Acerdunt ut ewm.… 
D'après saint Matthieu, cc fut leur mère, Saldme, 
qui adreëen en leur nom À J'éné cetre singnilère 
prière. — In gloria lua (vers. 37b), & glutre 
de Messic-roi, Macthi.:« În regño tu ». 

34-40. ltépouse de Notre-Seigneur, — Saint 
Marc a en propre le trait avt beopttenro... Lapti- 
sart (vers. 85) er sdn équivalent bagiftärnm : lip 
Hrubtmimt (vers. 39). 1e baptême et, cri 
la coupe, un émblème de la souffrance, Cf. Île. 
XVI, 175 XX XI, 6: ue. xt, 80, etc. 

41-45. Nouvelle leçon d'humilité. A part 
quelques légéres nunnceés, cile est atimsi pren n- 
ue dun les mémes termes jar mnt ar: 
tien. — Qui wdentur princtperri. Ontte jert- 
Phrase, propre à notre auteur, @ probe té oeme 1 € 
un pléonaënte, qui équivaut À € princigæs » su 
saint Matthieu. 


2e 
quicumque voluerit fieri major, erit vester 
minister ; | un. : 

44. et quicumqne voluerit in vobis pri- 
mus esse, erit Omnium Servus. 


45. Nam et Filius hominis non venit 
ut ministraretur ei, sed ut ministraret, 
et daret animam suam redemptionem 
pro multis. 

46. Et veniunt Jericho; et proficis- 
cente eo de Jericho, et discipulis ejus et 
plurima multitudine, filius limæi, Bar- 
timæus cæcus, sedebat juxta viam men- 
dicans. 


47. Qui cum audisset quia Jesus Naza- 
renus est, cœpit clamare et dicerc : Jesu, 
fili David, miserere mei. 

48. Et comminabantur ei multi ut 
taceret. At ille multo magis clamabat : 
Fili David, miserere mei. 

49. Et stans Jesus præcepit illum 
vocari. Et vocant cæcum dicentes ei : 
Animæquior esto; surge, vocat te. 


50. Qui, projecto vestimento suo, exi- 
liens venit ad eum. 

51. Et respondens Jesus dixit illi : 
Quid tibi vis faciam ? Cæcus autem dixit 
ei : Rabboni, ut videam. 


52. Jesus autem ait illi : Vade, fides 
tua te salvum fecit. Et confestim vidit, 
et sequcbatur eum in via. 


S. Marc, X, 41-52. 


vous; mais quiconque voudra devenir le 
plus grand, sera votre serviteur ; 

44. et quiconque voudra être le pre- 
mier parmi vous, sera le serviteur de 
tous. 

45. Car le Fils de l’homme lui-même 
n'est pas venu pour être servi, mais pour 
servir, et pour donner sa vie comine la 
rançon d’un grand nombre. 

46. Ils vinrent ensuite à Jéricho; et, 
comme il partait de Jéricho avec ses 
disciples et une foule considérable, le 
fils de Timée, Bartimée l’aveugle, était 
assis sur le bord du chemin, demandant 
l’'aumône. 

47. Ayant appris que c'était Jésus de 
Nazareth, il se mit à crier et à dire : 
Jésus, fils de David, ayez pitié de moi. 

48. Et beaucoup le menaçaient pour 
qu'il se tût; mais il criait bien plus fort : 
Fils de David, ayez pitié de moi. 

49. Alors Jésus, s’arrêtant, ordonna 
qu'on l’appelât.Etils appelèrent l’aveugle, 
en lui disant : Aïe bon courage; lève-toi, 
il t’appelle. 

50. Ayant jeté son manteau, il vint 
en sautant vers Jésus. 

51. Et Jésus, prenant la parole, lui 
dit : Que veux-tu que je te fasse ? 
L'aveugle lui répondit : Rabboni, que 
je voie. 

52. Jésus lui dit : Va, ta foi t'a sauvé. 
Et aussitôt il vit, et il suivait Jésus sur 
le chemin. 


6° Guérison de l'aveugle Bartimée. X, 46-52. 
Comp. Malth. xx, 29-34 (voyez Ics notes); 
Luc. xvur, 35-43, Saint Marc cite plusieurs traits 
nouveaux. 
46-4$%. [Le suppliant. — Jericho. Ce fut la 
dernière étape du voyage de Jésus. — ‘Notre 
évangéliste a seul conservé le nom @e l’aveugle. 
L'appellation aramécnne Bartimæus correspond 
tres cyactement à fllius Timéæi. — Saint Mat- 
thibu n'a pas le tralt mendicans, qui a été 
8 lé aus! par saint Luc. 
52 miracle. — Vocari, vocant, vecat, 


-02. 10 


K ‘valgtlte ne vise certes pas à l'effet, ct 
L [ :.kcr la inonotonie dans son 

rien n'est plus vivant que 
. , tt que célle-el en particu- 
Il ] € encouragéeante de la foule, 
Animérlor L8lo..., surgre..., n'est citée que 
Var | De ri v 50, les détails dra- 
mäatfjuæ pr to... lens; comme auss|, 
au + bori (mon maitre), 
an Heu de zut: CC titre, plus respectueux 


que le simple € rabbi D», n’est emp'oyé qu’en 


dr = = = 
Mendiant aveugle. (Palestine moderne.) 


deux endroits des évangiles : ici ct Joan. xx, 16. 


S: Marc. NI, 1-5. 258 


CMAPTORE KI 


1. Comme ils approchaient de Jérusa- 
lem et de Béthanie, vers la imontasne 
des Oliviers, il envoya deux de ses dis- 
ciples, | 

2. et il leur dit : Allez au village qui est 
devant vous, et aussitôt que vous y serez 
entrés, vous trouverez un ânon attaché, 
sur lequel nul homme ne s'est encore 
assis ; déliez-le, et amenez - le. 

3. Et si quelqu'un vous dit : Que 
faites-vous ? répondez : Le Seigneur 
en a besoin; et aussitôt on le laissera 
amener ici. 

4. Etant donc allés, ils trouvérent 
l'ânon attaché dehors, devant une porte, 
entre deux chemins, et ils le déliérent. 

5. Quelqnes-uns de ceux qui étaient 
là leur disaient : Que faites-vous ? Pour- 
quoi déliez- vous cet ânon ? 


SECONDE PARTIE 


Les derniers jours et la passion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. XI,1 — XV, 47. 


SECTION I. — JL'ENTIÉE TRIOMPHALE DE JÉ<US 
A JÉRUSALEM, ET SON MINISTÈRE DASS CETTR 
VILLE IDIMEÉDIATEMENT AVANT SA PASSION, XI, 1 
— XIII, 37. 


$ I. — Le Messie triomphant. XI, 1-11. 


Jésus va proclamer ouvertement ges droits 
tuesslanfques, ét des Juifs très nombreux le 
reconnaitront publiquement pour le Christ. 

lo L'entrée triomphale du Sauveur à Jérusa- 
lem. XF, 1-10. 

Comp. Matth. xx1, 1-1] (voyez le commen- 
taire): Luc. xix, 29-44; Joan. xut, 12-19. 

Car. XL — 1-6. Les préparatifs di triomphe. 
— Jerosolyme el Bethani:«. Daus le grec : Lors- 
qu'ils s'approchérent de Jérusalem, do Beth- 
Phagé et de Féthanle. Le narrateur slynale 
d'abord le terme du voyage, puis Il nontne les 
deux villages près desquels commença l'ovatloi: 
fales à Jésus. D'après saint Matthieu, c'est leth- 
bhagé qui est désigné par lo môts cantellumm 
quo... (v@rn. 2), — Pull UWyatuumn, N1 salut 
Marc nl anint luc ne parlent do l'Auesse, que 
le premier dés syÿnoptiues n méntlonnée eur- 
toht À onuse de eh cltation dé l'üratle de Zacha- 
re. ne [A trait important super quem nrmo.. 
CL Comtntin À notre Aaut@ur ot À salut Luc. I] 
convenait qn6, das ce trlouiphew molunnmel, la 
monture du Smmk n'éût encore été À l'usuge 


1. Et cum appropinquarent Jerosolvni 
et Bethaniæ ad montem Olivarum, mit- 
tit duos ex discipulis suis, 


2. et ait illis : Ite in castellum quod 
contra vos est, et statim introuuntes 
illuc, invenietis pullum ligatum, super 
quem nemo adhuc hominum sedit ; sol- 
vite illum et adducite, 

3. Et si quis vobis dixerit : Quid faci- 
tis? dicite : Quia Domino necessarius 
est; et continuo illum dimittet huc. 


4. Et abeuntes, invenerunt pullum 
ligatum ante januam foris in hivio; et 
solvunt em. 

5. Et quidam de illic stantibus dice- 
bant illis : Quid facitis solventes jul- 
lum ? 


de personne. Cf. Num. x1x, 2: I Reg. V1, 7. — 
Et continuo… (vers. 3). D'après de nombreux 
et linportants inanuscrlis grecs : Et aussitôt 11 
le renverra de nonveau Îcl. Dans le c3s uù cette 
leçon seralt authentique, Jésus promettalt de 


Juuvs malin sur lÉntinse, 
{ Pont] Ge cutllr grave.) 


renvorer l'Arne À kon propriétaire dès qu'il n'en 
aurait jus bibotu. — ne jmuanr…. În birts 
(vers 44. Détalls três prûvls, propres à saint Murs. 
Il let tenait de saint lerre, qui @ralt peut tn 
l'un dt deux détdrues de Jus. 12 sul amtif 
aupueoèos, que la Vulgute traduit par € Wish t, 
désigne étymologiqjuement le ehenth qui ruines - 
ralt Ja ferme en question. Et gæiul os 
Pers, 5). Tralt commun 4 Suut Mare et À enlai 


254 


6. Qui dixerunt eis sicut præceperat 
illis Jesus, et dimiserunt eis. 


7. Et duxerunt pullum ad Jesum, et 
imponunt illi vestimenta sua, et sedit 
super euni. 

8. Multi autem vestimenta sua stra- 
verunt in via, ali autem frondes cæde- 
bant de arboribus et sternebant in via. 


9, Et qui præibant et qui sequebantur 
clamabant, dicentes : Hosanna! 


10. Benedictus qui venit in nomine 
Domini ; benedictum quod venit regnum 
patris nostri David. Hosanna in excel- 
sis. 

11. Et introivit Jerosolymam in tem- 
plum; et circumspectis omnibus, cum 
jam vespera esset hora, exiit in Betha- 
diam cum duodecim. 

12. Et alia die cum exirent a Betha- 
nia, esuriit. 

13. Cumque vidisset a longe ficum 
habentem folia, venit si quid forte inve- 
niret in ea; et cum venisset ad eam, nihil 
invenit præter folia ; non enim erat tem- 
pus ficorum. 

14. Et respondens dixit ei : Jam non 
amplius in æternum ex te fructum quis- 
quam manducet. Et audiebant discipuli 
ejus. 

15. Et veniunt Jerosolyÿmam ; et cum 


S. Marc, XI, 6-18. 


6. Ils leur répondirent comme Jésus 
le leur avait ordonné; et ils le leur lais- 
sérent emmener. 

7. Ils amenèrent à Jésus l’ânon, sur 
lequel ils mirent leurs vêtements, et il 
s'assit dessus. 

8. Beaucoup étendirent leurs vêtements 
sur le chemin; d’autres coupaient des 
branches d'arbres, et les jetaient sur le 
chemin. 

9. Et ceux qui marchaïent devant, et 
ceux qui suivaient criaient, en disant : 
Hosanna ! 

10. Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur ! Béni soit le règne de notre 
père David, qui arrive! Hosanna au plus 
haut des cieux! 

11. Jésus entra à Jérusalem dans le 
temple; et, après avoir regardé toutes 
choses, comme il était déjà tard, il s’en 
alla à Béthanie avec les douze. 

12, Le lendemain, comme ils sortaient 
de Béthanie, il eut faim. 

13. Et voyant de loin un figuier qui 
avait des feuilles, il alla voir s’il y trou- 
verait quelque chose; et, s’en étant 
approché, il n’y trouva que des feuilles, 
car ce n’était pas le temps des figues. 

14. Prenant la parole, il lui dit : Que 
jamais personne ne mange de toi aucun 
fruit. Et ses disciples l’entendirent. 


15. Ils vinrent ensuite à Jérusalem, ec 


Luc. — Dimiserunt.… (vers. 6). & Le Maitre » 
ctait bien connu dans ces parages, où il venait 
de ressusciter Lazare, et on fnt honoré de lui 
rendre ce service. 

7-10. Le triomphe. Il est raconté ici à peu 
pres dans les mêmes termes que par saint Mat- 
thieu. — Frondes (vers. 8) est une traduction 
tres exacte du grec GTtt6202s, qui paraît être 
la leçon la mieux garantie. Dans le premier 
évanglle, on lit 4.400, & ramos ». — [L’ex- 
clarnation très expressive benedictum... regnum... 

ere. 14b) manque dans les récits parallèles; 

utre clalrement que la foule regardait 
e le descendant ct le successeur de 
conséquent comme Je Messie, ct 
mptalt anr lui pour rétablir la royauté 


Pa 


5 5 mpecte le temple et se retire à 


Bet] 

ki triomphe. —- In templum. 
Cal : Jéhovah et de son Christ : 
Ji y ment Conduire. Ce trait 
proëve q be eut un caractère entié- 
rement rellgl Creumspretis omnibns. 
Tralt dran opre & raint Marc. Voyez 
Ja môt: de E Ant dans În cour dun 


temple, J'égle jeta sant attentif sur çe qui 


s’y passait, préparant ainsi son intervention 
énergique du lendemain matin. Cf. vers. 15 et ss. 
— Cum. vespera…, exiit… Autre trait spécial. 
C'est sans doute dans la maison de son ami 
Lazare que Notre-Seigneur reçut l'hospitalité. 


$ Il. — Le Messie agit à Jérusalem en juge 
souverain. XI, 12 — XII, 44. 


À part un certain nombre d’omissions (sur- 
tout dans les parcles de Notre - Seigneur) et d'a- 
bréviations, et quelques détails nouveaux, Île 
récit de saint Mare ressemble beaucoup à celui 
de saint Matthieu dans tout ce passage. 

1o Le figuier maudit. XI, 12-14. 

Comp. Matth. xx1, 18-19. Saint Marc est plus. 
complet, plus précis pour cet épisode. 

12-13. L'arbre aux apparences luxuriantes, 
mais dépourvu de fruits. — Alia die: le len- 
demain de l'entrée trlomphale, le lundi matin. 
— Les traits a longe et non enim erat.. sont. 
prepres à notre auteur. 

14. La malédiction. — Respondens. L’hébraïsme 
accoutumé : prenant la parole. — Jam non. 
in æternum…. l'anathème est encore plus éner- 
glque que dans le premier évangile. — Et audie- 
bant... Détall spécial, qui prépare la suite du récit. 
Comp. les vers. 20 et ss. La conduite du Sauveur 


S. Marc, XI, 16-21. 255 


Jésns, étant entré dans le temple, se mit 
à chasser ceux qui vendaient et qui ache- 
taieut dans le temple ; et il renversa les 
tables des changeurs et les sièges de 
ceux qui vendaient des colombes. 

16. Et il ne permettait pas que per- 
sonne transpurtât aucun objet à travers 
le temple. 

17. Et il enseignait, en leur disant : 
N'est-il pas écrit: Ma maison sera appe- 
lée une maison de prière pour tontes les 
nations ? Mais vous, vous en avez fait 
une caverne de voleurs. 

18. Ayant entendu cela, les princes 
des prêtres et les scribes cherchaient un 
moyen de le faire mourir; car ils le 
cralgnaient, parce que toute la foule était 
dans l'admiration au sujet de sa doctrine. 

19. Quaud le soir fut venu, il sortit 
de la ville. 

20. Le matin, en passant, ils virent le 
figuier, desséché jusqu'à la racine. 

21. Et Pierre, se ressouvenant, lui 


introisset in templum, cœpit ejicere ven- 
dentes et ementes in templo ; et mensas 
numulariorum et cathedras vendentium 
columbas evertit. 


16. Et non sinebat ut quisquam trans- 
ferret vas per templunm. 


17. Et docebat, dicens eis : Nonne 
scriptum est : Quia domus mea domus 
orationis voeabitur omnibus gentibus 
Vos autem fecistis eam speluncam latro- 
num. 

18. Quo audito, principes sacerdotum 
et scribæ quærebant quomodo eum per- 
derent; timebant enim eum, quoniam 
universa turba admirabatur super do- 
ctrina Ccjus. 

19. Et cum vespera facta esset, egre- 
diebatur de civitate. 

20. Et cum mane transirent, viderunt 
ficum aridam factam a radicibus. 

21. Et recordatus Petrus, dixit ei : 


étalt assez extraordinaire dans le cas actuel pour 
frapper vivement les apôtres. Sur sa signification 
symbolique, voyez les notes du récit parallèle, 

2° Les vendeurs chassés du temple. X1, 15-19. 

Comp. Matth. xx1, 12-17 (voyez le commen- 
tafro): Luc. xix, 45-48. 

15-17. L'expulsion., — Le détall et non sine- 
bat… (vers. 16) est une des particularités de 
saint Marc. Il imarquo avec quel respect Jésus 


Table de changeur. (Anthue seulpture.) 


vonlalt qu'on trnitht la rafelesn de Dien et son 
noise aacré, dont on no devait jamats faire un 
“niplé liéu Un phiage. — Vas (3262%0:) désigne, 
Cominé sam équivalent hèbren £Ü, tonte sorte 
d'ustentlis. — Dooæbat (vers, 17), Cotto formule, 
Prapro au second €évangiie, semble Indiquer 
que Notre: Smgneur développa le texte Domus 
mm... Lis mots onrnibus gentibus sont omis jar 


saint Matthieu, quolqu'ils fassent partie du pas- 
sage d'Isaïe, LXVI, 7, cité en cet endroit. 
18-19. Sentiments très divers des hlérarques 
et de la foule à l'égard de J'sus. Le vers. 18 
correspond À Lue. xIX, 472-438. — Quo audit. 
Trait spécial. La citation empruntée 4 l’Anceten 
Testament rendait encore plus évident le sens 
de l1 conduite du Christ ;:«ussi la halne des pon- 
tlfes et des scribes s'enflnnima-t-elle alors de 
plus en plus. — Quirebunt quomoudo… Ia mort 
de leur ennemi était décidée en principe: la 
mantère dont ils sc débarrasscralent de lui n'avait 
pu l'être éncüre, À cause de l'affection que lui 
portait le peuple : timebant enim… — Admra- 
batur. l'lus fortement dans le grec : E6s72.r,G- 
6670, étalt frappée. Cf. 1, 22, etc. — Cum wes- 
pera…., eyrediebatur… (vers. 19). Comme l'indique 
l'emplot de l'Imparfait, c'est une coutume de 
Notre-Selgnenr durant ces dérniers jours que 
l'évangéliste à vouluwsignaler. Con p. Luc. XX1, 37. 
30 La puisennce de In foi. XE, 20-26. 
Comp. Matth. Xx1, 20-22. La réduction de saine 
Mare est de benucoup lu plus détaillée des deux. 
20-21. L'occaston. — Mane est un trait nau- 
veau. On étuit done nu mmrdi de la dernière 
scinaine, Comp. lo vers 12. — Viderunt. Ia 
veille au soir, en rentrant À Bétlianie (cf. Matth. 
Xx1,17), les apôtres avalent passé prés du Mguler 
dejà détééche; tnnls l'obscurité les avalt empt- 
chôs de voir alors l'effet de la malëtiction. 
Aridam.…. à radicrbus. Ce détail déperue trs 
blén la rnntère dont: le miracle avait en leu ; 
les racines s'étaient demtéchées lu pere ère. ut 
avalent cessé d'envoyer de la sèvo aux brute let 
et au foulllage. — Petrus.. (Ve 21). Nous 
évangéliste ent soul À dire quo Ænint l'herre « 
fl, en cette vecasien comme en plusineére are, 
l'intérprète dés sentiments dés Due. li 4 ææmu- 
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Rabbi, ecce ficus cui maledixisti aruit. | dit : Maître, voici que le figuier que vous 


22, Et respondens Jesus, ait illis : 
Habete fidem Pei. 

23. Amen dico vobis quia quicumque 
dixerit huie monti : Tollere et mittere 
in mare, et non hæsitaverit in corde suo, 

| crediderit quia quodcumque dixerit 
fiat, fiet ei. 


24. Propterea dico vobis : Omnia quæ- 
cumque orantes petitis, credite quia acci- 
pietis, et evenient vobis. 


25. Et cum stabitis ad orandum, 
dimittite si quid habetis adversus ali- 
que, ut et Pater vester qui in cælis est 
dimittat vobis peccata vestra. 


26. Quod si vos non dimiseritis, nec 
Pater vester qui in cælis est dimittet 
vobis peccata vestra. 

27. Et veniunt rursus Jerosolymam. 
Et cum ambularet in templo, accedunt 
ad eum summi sacerdotes, et scribæ, et 
seniores, 

28. et dicunt ei : In qua potestate hæc 
facis ? et quis dedit tibi hanc potcstatem 
ut ista facias ? 


vint alors (recordatus) de l’anathème lancé la 
veille contre l'arbre. 
22-26. Jésus exhorte ses apôtres à prier avec 
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fuel et à par 
{ui es Dieu. E 
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avez maudit s’est desséché. 

22. Jésus, prenant la parole, leur dit : 
Ayez foi en Dieu. 

23. En vérité, je vous le dis, qniconque 
dira à cette montagne : Ote-toi de là, 
et jette-toi dans la mer, s’il n’hésite pas 
dans son cœur, mais s’il croit que tout 
ce qu'il aura dit arrivera, il le verra 
arriver, 

24. C’est pourquoi je vous dis : Quoi 
que ce soit que vous demandiez en priant, 
croyez que vous le recevrez, et cela vous 
arrivera. 

25. Et lorsque vous vous tiendrez 
debout pour prier, si vous avez quelque 
chose contre quelqu'un, pardonnez- lui, 
afin que votre Père qui est dans Îles 
cieux vous pardonne aussi vos péchés. 

26. Si vous ne pardonnez point, votre 
Père qui est dans les cieux ne vous par- 
donnera pas non plus vos péchés. 

27. Ils vinrent de nouveau à Jérusa- 
lem. Et comme Jésus se promenait dans 
le temple, les princes des prêtres, les 
scribes et les anciens vinrent à lui, 

28. et lui dirent : Par quelle autorité 
faites-vous ces choses? et qui vous a 
donné le pouvoir de les faire ? 


cet endroit. — Le vers. 23 se retrouve en subs- 
tance, non seulement au passage parallèie du 
premier évangile, mais encore Matth. xvir, 29, 
et Luc. xvit, 6. Pour le vers. 24, comp. Matth. 
vi, 7, et Luc. x1, 9; pour les vers. 25-26, 
Matth. vi, 14 et xvist, 35. Jésus dut répéter à 
diverses reprises ces instructions importantes ; 
saint Marc est seul à citer ici le contenu des 
vers. 24-26, 

49 Jésus réduit au silence les délégués du 
sanhédrin, qui lui demandaient en vertu da 
quelle autorité il agissait. XI, 27 — XII, 12. 

27-33. La source de l'autorité de Notre-Sei- 
gneur. Comp. Matth. xx1, 23-27 (voyez les notes); 
Luc. xx, 1-8. Ji y a une grande ressembiance 
entre les trois récits. — Veniunt rursus…. Pour 
la troisième fois depuis l'entrée triomphale. Comp. 
lcs vers, 11 et 12, — Cum ambularet.. Détall 
nouveau, Jésus marchait sous ies galeries inté- 
rieures du temple, entouré de ses di-ciples et du 
peuple, développant quelques points de sa doc- 
trine (cf, Luc. xx,1). Ce furent done ses adver- 
saires qui prirent l'initiative d'un conflit qui fut 
loin de tourner à leur glolre. — Ja mention 
des seniores, anciens du peuple ou notables, est 
propre à saint Marc. De même, au vers. 28b, Ia 
répétition nt ista factas. — Respondete… Saint 
Luc aussi a ces mots, omis dans le premier 
évanglle. Jésus presse ses ennemis de lui répondre, 
afin de rendre ainsi leur embarras plus grand. 
— Coyltuvant secum : npog Sxvtous, dit le 


S. Marc, XI 


29. Jésus leur répondit : Je vous adres- 
serai, moi aussi, une question; répon- 
dez-moi, et je vons dirai par quelle 
autorité je fais ces choses. 

30. Le baptême de Jean était-il du 
ciel ou des hommes ? Répondez - moi. 

31. Mais ils raisonnaient en eux- 
mêmes, disant : Si nous répondons : Du 
ciel, il dira : Pourquoi donc n'avez-vous 
pas cru en lui ? 

32. Si nous disons : Des hommes, nous 
avons à craindre le peuple; car tous 
regardaient Jean comme un vrai pro- 
phète. 

33. Ils répondirent donc à Jésns 
Nous ne savons. Et Jésus leur répliqua 
Moi non plus, je ne vous dirai point par 
quelle autorité je fais ces choses. 


29 — XII, 4. 257 


29. Jesus antera respondens, ait illis : 
Interrogabo vos et ego unnm verbum, 
et respondete mihi; et dicam vobis in 
qua potestate hæc faciam. 

30. Baptismus Joannis, de cælo erat, 
an ex hominibus? Respondete mihi. 

81. At illi cogitabant secum, diceutes : 
Si dixerimus : De cælo, dicet : Quare 
ergo non credidistis ei ? 


32. Si dixerimus : Ex hominibus, time- 
mus populum; omnes enim habebant 
Joannem quia vere propheta esset. 


33. Et respondentes dicunt Jesu : Nes- 
cimus. Et respondens Jesus, ait illis 
Neque ego dico vobis in qua potestate 


t hæc faciam. 


CHAPITRE XII 


1. I] se mit ensuite à leur parler en 
paraboles : Un homme planta une vigne, 
et l'entoura d’une haïe, et creusa un 
pressoir, et bâtit une tour, et la loua à 
des vignerons, puis s'en alla dans un 
pays lointain. 

2. Le temps venu, il envoya un servi- 
teur aux vignerons, pour recevoir d'eux 
du fruit de la vigne. 

3. Mais, l'ayant saisi, ils le battirent, 
et le reuvoyérent les mains vides. 

4. Il leur envoya de nouveau un autre 


grec, les uns avec les autres. Ils échangtrent 
denc leurs pensées. — Timemus… Dans Île grec : 
benén tn, Is craignalent SI cette leçon est 
authentique, l'évangéliste substitu”rait tout à 
coup sa propre réflexion À la conclusion du 
dilemme des hiérarques. L'Idée reste la même 
dans les deux cas. Ilérode- Antipas avait parell- 
lement redouté pendant quelque temps de faire 
du ral À Jean-Baptiste, à cause de sa popularité. 
Of. Mntth. x1v, 6. 

Citar XI. — 1-11. Parabole des vignerons 
rebelles, Comp. Matth. xxt, 33-44 (voyez le con- 
menture): Luc. xx, 9-14. Même réflexion génc- 
rale à faire qu'A propos du récit qui précède ; 
slot Marc abrège légèrement pour quelques 
déthils, — fn parabolte, Lo pluriel peut signl- 
fer qe Jésus prop alors plusieurs parabojes, 
et, en eftut, saint Matthil®u en clte troln dans 
tte ciromnatance ; mais il ent plus prolmble que 
tte (nrimule ent nn lidiotime qui signifie : sous 
forme de pmrnaboles, Conip, Mactth. xx1r, Let les 
notes. — Lacum, Urodrvios. Détall nouveau. 


Commisr. — VII 


1. Êt cœyit illis in parabolis loqui : 
Vineam pastinavit homo, et circumdedit 
sepem, et fodit lacum, et ædificavit tur- 
rim, et locavit eam agricolis, et peregre 
profectus est. 


2. Et misit ad agricolas in tempüre 
servum, ut ab agricolis acciperet du 
fructu vinecæ. 

3. Qui apprehensum eum ceciderunt, 
et dimiserunt vacuum. 

4. Etiterum misit ad illosalinmservuim ; 
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et illum in capite vulneraverunt, et con- 
tumeliis affecerunt. 

5. Et rursum alium misit, et illum 
occiderunt; et plures alios, quosdam 
cædentes, alios vero occidentes. 


G. Adhuc ergo unum habens filium 
carissimum, et illum misit ad eos novis- 
simum, dicens : Quia reverebuntur filium 
meum. 

7. Coloni autem dixerunt ad invicem : 
Hic est heres; venite, occidamus eum, 
et nostra erit hereditas. 

8. Et apprehendentes eum, occiderunt, 
et ejecerunt extra vineam. 

9. Quid ergo faciet dominus vineæ ? 
Veniet, et perdet colonos, et dabit vineam 
alüs. 

10. Nec scripturam hanc legistis : La- 
pidem quem reprobaverunt ædificantes, 
hic factus est in caput anguli; 


11. a Domino factum est istud, et est 
mirabile in oculis nostris ? 

12. Et quærebant eum tenere, et timue- 
runt turbam ; cognoverunt enim quoniam 
ad eos parabolam hanc dixerit. Et relicto 
eo, abicrunt. 


13. Et mittunt ad eum quosdam ex 
pharisæis et herodianis, ut eum caperent 
in verbo. 

14. Qui venientes dicunt ei : Magister, 
scimus quia verax es et non curas quem- 
quam; nec enim vides in faciem homi- 


S. Marc, XII, 5-14. 


serviteur, et ils le blessérent à la tête, 
et le chargèrent d'outrages. 

5. Il en envoya de nouveau un autre, 
qu'ils tuèrent; puis plusieurs autres, 
dont ils battirent les uns, et tuérent 
les autres. 

6. Enfin, ayant encore un fils unique, 
qui lui était très cher, il le leur envoya 
aussi en dernier lieu, disant : Ils respec- 
teront mon fils. 

7. Mais les vignerons dirent entre eux : 
Voici l'héritier; venez, tuons-le, et 
l'héritage sera à nous. 

8. Et s'étant saisis de lui, ils le tuërent, 
et le jetèrent hors de la vigne. 

9. Que fera donc le maître de la vigne ? 
Il viendra, et fera périr les vignerons, 
et il donnera la vigne à d’autres. 

10. N’avez-vous pas lu cette parole 
de l'Écriture : La pierre rejetée par 
ceux qui bâtissaient est devenue la tête 
de l'angle; 

11. c’est le Seigneur qui a fait cela, 
et c'est une merveille à nos yeux ? 

12. Et ils cherchaient à s'emparer de 
lui, mais ils craignirent la foule; car ils 
comprirent que c'était pour eux qu'il 
avait dit cette parabole. Et l'ayant laissé, 
ils s’en allérent. 

13. Ils envoyèrent auprès de lui quel- 
ques-uns des pharisiens et des hérodiens, 
pour le surprendre dans ses paroles. 

14. Et ils vinrent lui dire : Maître, 
nous savons que vous êtes véridique, et 
que vous n’avez souci de qui que ce soit; 


Misil.… servum. Petite variante à signaler. D’après 
saint Marc, le propriétaire du vignoble envoya 
tros fois de suite aux vignerons un serviteur 
isolé (vers. 2-3, 4 et 52), puis un groupe de 
viteurs (vers. 5b), et finalement son propre 
(vers. 6), D'après saint Matthieu, il ÿ eut 
un premier groupe de délégués, puis un 
ond groupe, enfin le fiis. D'après saint Luc, 
* serviteurs isolés, puis le fiis. — In capile… 
L). Trait spécial. Il y a d’ailleurs aussi 
ariantes dans les trois rédactions, au 

nvais traitements endurés par les en- 

famille. — Filium carissimum 

: cet significative ; elle manque 


ngile. — Occiderunt, et ejece- 

a > est renversé par les 

a' ‘entet et. (vers. 9b). Saint 

2) Tu] cet endroit, raconte 

qu Ef l: par les hiérarques 

em1X - 1 ;: turam.…. (vers. 10). CI. 

Pa. 0x*:1, 23. Fabr la grave menace 

ajouté J : « Et qui ceci- 
derit… 


12. Oslére de“ chefs Au perl 


e. Cf. Matth. xxt, 
45-46; Jiuc. xx, 15. 


Lt quiærebant.…, Cornme 


plus haut, x1, 28. Ils avaient cette fois un nou- 
veau motif de haïr Jésus : cognoverunt eniim.…. 
— Relicto eo. Trait propre à saint Mare. 

5° Les pharisiens adressent une question insi- 
dieuse à Jésus au sujet des tributs exigés des 
Juifs par les Romains. XII, 13-17. 

Comp. Matth. xx11, 15-22 (voyez les notes); 
Lue. xx, 20-26. 

13. L'occasion. — Mittunt…: après s'être 
préalablement entendus sur ce point, comme le 
dit saint Matthieu. — Quosdam ex pharisæis 
et. Le premier évangile est encore plus complet 
et plus précis: Ils (les pharisiens) envoient 
leurs disciples avec les Hérodiens. 

14. Le cas de conscience. Il est proposé ici 
à peu près identiquement par les trois rédac- 
teurs. — Licet..? La question est un peu plus 
développée dans le texte original : Est-il permis 
de donner ie tribut à César ou non? Le donne- 
rons - nous ou ne le donnerons-nous pas? Cette 
répétition de la pensée, propre à notre auteur, 
rend l'interrogation plus pressante; notez en 
outre que eëelle-ci est tour à tour théorique ct 
pratique. 

15-17. La solution. — Vergutiam. Dans lo 
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car vous ne considérez point l'apparence 
des personnes, maïs vous enseignez la 
voie de Dieu selon la vérité. Est-il per- 
mis de payer le tribut à César, onu ne le 
payerons-nous pas ? 

15. Connaissant leur hypocrisie. il leur 
dit : Pourquoi me tentez-vous? Appor- 
tez- moi un denier, afin que je voie. 

16. Ils lui en apportérent un. Et il 
leur dit : De qui est cette image et cette 
inscription ? [ls lui dirent : De César. 

17. Jésus leur répondit : Rendez donc 
à César ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu. Et 1ls étaient dans l’éton- 
nement à son sujet. 

18. Alors les sadducéens, qui disent 
qu'il n'y a pas de résurrection, vinrent 
auprès de lui, et ils l’interrogeaient, en 
disunt : 

19. Maître, Moïse a éerit pour nous 
que, si un homme meurt, laissant sa 
femme sans enfants, son frère doit épou- 
ser cette femme, et susciter une postérité 
à son frere. 

20. Or il y avait sept frères; et le 
premier prit une femme, et mourut sans 
laisser de postérité. 

21. Le second la prit ensuite, et mon- 
rut, et ne laissa pas non plus de posté- 
rité. Et le troisième de même. 

22. Et les sept la prirent pareillement, 
et ne laissérent pas de postérité. La 
femme mourut aussi, la dernière de 
tous. 

23. A la résurrection, lorsqu'ils seront 
ressuscités, duquel d'entre eux sera-t-elle 
donc la femme ? car tous les sept l'ont 
eue pour femme. 

24. Et Jésus leur répondit : N'êtes-vous 
pas dans l'erreur, parce que vous ne con- 
naissez ni les Ecritures, ni la puissance 
de Dieu ? 

25. Car, lorsqu'ils seront ressuscités 


num, sed in véritate viam Dei doces. 
Licet dari tributum Ctesari, an non dabi- 
mus ? 


15. Qui sciens versutiam illorum, ait 
illis : Quid me tentatis? Afferte mihi 
denarium, ut videam. 

16. At il attulerunt æi. Et ait illis : 
Cujuseest imago hæc et inseriptio? L'icunt 
ei : Cæsaris. 

17. Respondens autem Jesus dixit illis : 
Reddite igitur quæ sunt Cæsaris Cæsari, 
et quæ sunt Dei Deo. Et mirabantur 
super eo. 

18. Et venerunt ad eum sadducæi, qui 
dicunt resurrectionem non esse, et inter- 
rogabant eum, dicentes : 


19. Magister, Moyses nobis scripsit 
ut si cujus frater mortuus fuerit. et 
dimiserit uxorem et filios non relique- 
rit, accipiat frater ejus uxOrem Ipsius, 
et resuscitet semen fratri suo. 

20. Septem ergo fratres erant ; et frri- 
mis accept uxorem, et mortuns ëst non 
relicto semine. 

21. Et secundus accepit eam, et mor- 
tuus est, et nec iste reliquit semen. Et 
tertius similiter. 

22. Et acceperunt eum similiter se- 
ptem, et non reliquerunt semen. Novis- 
sia omnium defuncta est et mulier. 


23. In resurrectione ergo, cum resur- 
rexerint, cujus dé his erit uxor? Scptem 
enim habuerunt eam uxorem. 


24. Et respondenus Jesus ait illis : 
Nonne ideo erratis, non scientes Scri- 
pturas meque virtutem Dei? 


95. Cum enim a mortuis resurrexerint, 


grec : leur hypocriale. Salut Matthieu : leur 
lualice. Safnt Luc : leur ruse. Denartiuwm. 
Salnt Matthleu cite une expression plus g'ué- 
rule : © numl@mn censum ». = Aferte. Dnis tos 
deux autres réflts : Momtrez-mol., le mots 
ut védmamm ne sont cité que par smint Marc, — 
Cuÿus et. (verk. 16). La prtmee de l'{nnge et 
du nom de l'empéreur sur Je denf@r tranñehalt 
la queéttion On favour des Romains, — Mira. 
bantur (vers. 17). Le texte grec a un verbe com- 
poné (Eteasuatos), qui marque un étonoëment 
très vif 

6° Quetion den sadtucéens touchant la résur- 
rectlon des morts. XII, 18-27, 

Comp. Matth. xx11, 28-33 (voyez les notes); 


Luc. XX, 27-40, C'est du prenriér de om rôtits 
que saint Marc se rapproche le plus. 

18, Introducton. V'encrunt… Île mme 
jour, comme le dit avpretsément sulut Matthieu. 

19-28. Le cas À trancher. — 10 partioulu- 
rit@k de notre évangéliste ne consistent gere 
que dus los mots drmisbrit trorem (vers, 16) 
Et cum reswrremrint (Vers. 939: InsisStanem sur 
l'idée, À In ianléère de shint Marc). 

24-27, Kôponse de Jésus. — Monne tm. ? 
Le ton fnterrogaculf, propre à metre auteur, 
doune beaucoup de vie et de force à la permis 
— IA locution cum... resurrererint…. (Ve rh. #8) 
est plus claire que l'éxprestion jurallite le emiine 
Matthieu : € In résurrectione ». — Super à même 


neque nubent, neque nubentur, sed sunt 
sicut angeli in eælis. 


26. De mortuis autem quod resurgant, 
non legistis in libro Moysi, super rubum, 
quomodo dixerit illi Deus, inquiens : 
Ego sum Deus Abraham, et Deus Isaac, 
et Dens Jacob? 

27. Non est Deus mortuorum, sed vi- 
vorum. Vos ergo multum erratis. 


28. Et accessit nnus de seribis, qui 
audierat illos conquirentes, et videns 
quoniam bene illis responderit, interro- 
gavit eum quod esset primum omnium 
mandatum. 

29. Jesus autem respondit ei : Quia 
primum omnium mandatum est : Audi, 
Israel, Dominus Deus tuus Deus unus 
est ; 

30. et diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, 
et ex tota mente tua, et ex tota virtute 
tua. Hoc est primum mandatum. 

31. Secundum autem simile est illi : 
UE proximum tuum tanquam te- 
psum. Majus horum aliud mandatum non 
est. 


S. Marc, XIT, 26-51. 


d’entre les morts, les hommes ne pren- 
dront pas de femmes, ni les femmes de 
maris, mais ils seront comme les anges 
dans le ciel. 

26. Et quant à la résurrection des 
morts, n’avez-vous pas Ju dans le livre 
de Moïse, à l'endroit du buisson, ce que 
Dieu lui dit : Je suis le Dieu d'Abraham, 
et le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob? 

27. Or il n’est pas le Dieu des morts, 
mais des vivants. Vous êtes donc dans 
une grande erreur. 

28. Alors s’approcha un des seribes, 
qui les avait entendus disputer, et voyant 
que Jésus leur avait bien répondu, il 
lui demanda quel était le premier de tous 
les commandements. 

29. Jésus lui répondit : Le premier de 
tous les commandements est celui-ci : 
Ecoute, Israël; le Seigneur ton Dieu est 
le Dieu unique; 

30. et tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, et de toute ton âme, 
et de tout ton esprit, et de toute ta force. 
C’est là le premier commandement. 

31. Le second lui est semblable : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. 
Il n’y a pas d'autre commandement plus 
grand que ceux-là. 


(vers. 26). Saint Luc aussi a ces mots qui 
désignent, à la façon antlque, la partie du 
« livre de Moïse », c.-à-d. du Pentateuque, d'où 
est tiré le texte cité par Notre-Selgneur, Il 


pharlsiens, pour € tenter » Jésus. Saint Marc 
omet de signaler ce falt, parce que la mauvaise 
intention du scribe disparut durant son entre- 
tien avec Notre- Seigneur. — Quoa esset… Iloia, 


MWAULOT 


Cortège nuptial. (D'après un vase grec.) 


le l'Exode, 111, ] ct s8., relatif au 
ergo… (vers. 27). Con- 

propre à saint Marc. 
ir pharisien, concer- 
nandement de la loi. 


LS 


Con 1-49 (voyez les notes). 
Le ré en plus détaiilé et 
présæn: un début, 

28. ]za cemsit…. D'après saint 


Matthieu, ie dx ) la au nom des 


comme dans le premier évangile : de quelle 
nature. 

29-31. Réponse du Sauveur. — Audi. unus 
est. Notre évangéliste cite seul ce début solernel 
du texte (cf. Deut. vi, 4-5); comme aussi, au 
vers. 30, les mots ex tota virtute… Moïse avait 
dit : De tout ton cœur, de toute ton âme, de 
toute ta force. — Joc est primuin.…. Dans saint 
Matthieu : le plus grand et le premier comman- 
dement. 

32-34. Le gcribe témoigne sa satisfaction de 


S. Marc, XII, 32-38. 


32. Le scribe lui dit : Bien, Maitre; 
vous avez dit avec vérité qu'il n'y a 
qu'un seul Dieu, et qu'il n'y en a pas 
d'autre que lui, 

33. et qu'on doit l'aimer de tout son 
cœur, et de tout son esprit, et de toute 
son âme, et de toute sa force, et qu'ai- 
mer le prochain comme soi-même est 
quelque chose de plus grand que tous 
les holocaustes et les sacrifices. 

34 Jésus, voyant qu'il avait sagement 
répondu, lui dit : Tu n’es pas loin du 
royaume de Dieu. Et personne n'osait 
plus lui adresser de question. 

35. Mais Jésus, enseignant dans le 
temple, disait : Comment les scribes 
disent - ils que le Christ est fils de David ? 

86. Car David lui-même a dit par le 
Saint- Esprit : Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jus- 
qu'à ce que je fasse de tes ennemis l'esca- 
beau de tes pieds ? 

37. Ainsi, David lui-même l'appelle 
Stiswneur; comment donc est-il son fils ? 
La foule, qui était nombreuse, l'écoutait 
avec plaisir. 

38. Et il leur disait dans son ensci- 
gnement : Gardez - vous des scribes, qui 
aiment à se promener vétus de longues 
robes, et à être salués sur la place pu- 
blique ; 
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32. Et ait illi scriba : Bene, Magister, 
in veritate dixisti quia unus est Deus, 
et non est alius præter euin ; 


33. et ut diligatur ex toto corde et ex 
toto intellectu, et ex tota anima, et ex 
tota fortitudine; et diligere preximum 
tanquam seipsum majus est omnibus 
holocautomatibus et sacrificiis. 


34. Jesus autem videns quod sapienter 
respondisset, dixit illi : Non es longe a 
regno Dei. Et nemo jam audebat eum 
interrogare. 

35. Et respondens Jesus dicebat, docens 
in templo : Quomodo dicunt scribæ Chri- 
stum filium esse David ? 

36. Ipse enim David dicit in Spiritu 
sancto : Dixit Dominus Domino meo : 
Sede à dextris meis, donee ponam iuiti- 
cos tuos scabellum pedum tuorum. 


37. [pse ergo David dicit eum Pomi- 
num, et unde est filius ejus? Et multa 
turba eum libenter audivit, 


38. Et dicebat cis in doctrina sua : 
Cavete a seribis, qui volunt in stolis 
ambulare, et salutari in foro, 


la réponse donnée par Jésus Ce passage intéres- 
sant est une particularite ue saint Murc. — 
Majnus... holocautomatibus.. Ce docteur avait 
rémllenent des liées rellieuses très cluvées, très 
spirituelles, Les holocaustes étaient ains! nommés 
lurce que, dans cette Catégorie de sacritlces, lu 
Yletime étuit brûlée tout entiere. Cf. Lev. vi, 
8 et 55. — Nwn cs longe... Bel élage pour ce 
seribe, qui était déjà à demi chrétien, comme le 
lui dit le divin fondateur du royaume mes-ia- 
nique. — Jf nemo fm... : toutes les questions 
aÿaut tourné à la gloire de Jésus et à la confu- 
Slon de ceux qui les Jul avalent adressées. 

So Question posée par Notre-selgneur lal- 
méme sur l'origine du Messie, XIT, 35-37. 

Obuip. Matth. Xx11, 48-46 (voyez le eommen- 
taire) ; loue. XX, 41-44. Salut Marc abrège, tout 
en donnant les traîts cnsonticls. 

35°. Introduction. Direbat. Saint Matthieu 
nuë apprend que Jétus Interragéæ dinie tethienut 
les pharlsient œur le point en quemtinn. Dacrirs 
est un dôtRIt nou venu. 

35b. 37°, Le Mosmio, fils de David. — Jn Spr- 
ritu sneto (Vers. 36): en vurtu d'une Inesira- 
tion partibulière. Saint Matthieu : € in spiritu ». 
… Jirit Dominue.. Voyez le Ps, cix, | @t lon 
nets, — Under ent. (vers. 87). La vraté réponse 
alt celle ci: le Meme était en même tés Als 
de Dien et Ms de David. 


350, Conclusion. Elle est propre à saint Marc 
sous cette forme. — Æt mudta turba.. Lan fouie 
adimirait 4 celui qui parlait avec tant de charine, 
qui réfutait les objections avec tant de factlité, 
ex qui échappalt sl habllement aux yléges de 
ses ennemis ( Éuthyiius) ». 

9° Jéeus dénonce au peuple les vices iles doc- 
teurs de la loi. XII, 34-41. 

Comp. Luce. XX, 45-47. Simple somimalre d'un 
grand discours prononcé alars par Notre-Sl- 
gusur,et Intéwralement reprotluit far saint Mat. 
thièu, xx, !:-39. 

343. Introduction. — Jn doctrina sua. C.h-d., 
tandis qu'il ensélynait. Cette expreson et l'em- 
pilot d® l'impiarfait (dicehat) montréit que le 
narrateur abrège notablement Îcl. 

38b-40. [1 faut se défier des seribes. — On. 
vote. Tel fut, en effet, le thême du long réæut 
sltoiré du Sauveur. Les détails qui sulveut ent 
atitant de motifs pour lesquels on dévalt præmlrs 
garde aux dacteurs d8 la lol, C'tatent des er vai) - 
lbux Cqui rolunt.), dés égolares et dis lire 
eriten (qi derorunt..), en qui ti n'y navall rlun 
dé uoble, rien À linlter. Voyez Matth. xxitt,8, 
14 et ls notes. — Jin efrs, De nr clé tiis ont 
ue, C.-h-d.: Vous de longue tumitqueé, & bu 
mantère des (Grass de dimtiwcthm. Lo jen ls 
évangile n'a pris cé détail. — 4e np Li ANT E 
tralt commun À gant Marc ot À saint [ue Lan 
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39. et in primis cathedris sedere in 
synagogis, et primos discubitus in cœ- 
nis : 

40. qui devorant domos viduarum sub 
obtentu prolisæ orationis : hi accipient 
prolixius judicium. 

41. Et sedens Jesus contra gazophy- 
lacium, aspiciebat quomodo turba jacta- 
ret æs in gazophylacium; et multi divi- 
tes jactabant multa. 

42. Cum venisset autem vidua una 
pauper, misit duo minuta, quod est qua- 
drans. 

43. Et convocans discipulos suos, ait 
illis : Amen dico vobis, quoniam vidua 
hæc pauper plus omnibus misit qui mise- 
runt in gazophylacium. 

44. Omnes enim ex eo quod abunda- 
bat illis miserunt; hæc vero de penuria 
sua omnia quæ habuit misit, totum vi- 
ctum suunm. 


S. Marc, XII, 39-44. 


39. à occuper les premières chaiïres 
dans les synagogues et les premières. 
places dans les festins ; 

40. qui dévorent les maisons des veuves, 
sous prétexte de longues prières : ils subi- 
ront un jugement plus prolongé. 

41. Après cela Jésus, s'étant assis 
vis-à-vis du tronc, regardait comment 
la foule y jetait de l'argent; et beaucoup 
de riches en jetaient beaucoup. 

42. Il vint aussi une pauvre veuve, qui 
y mit deux petites piéces, valant le quart 
d'un as. 

43. Alors Jésus, appelant ses disciples, 
leur dit : En vérité, je vous le dis, cette 
pauvre veuve a plus donné que tous ceux. 
qui ont mis dans le tronc. 

44. Car tous ont mis de leur superflu ; 
mais elle a donné, desonindigence même, 
tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle 
avait pour vivre. 


prière n'était qu’un prétexte; le vrai but était 
de recevoir de gros honoraires. — Prolixius 
judicium. Talion bien légitime. 

10° L’obole de la veuve. XII, 41-44. 

Comp. Luc. xxt, 1-4. Saint Matthieu a omis 
ce touchant épisode, qui contraste avec ce qui 
vient d'être dit de l’avarlce des scribes. 

41-42. Le fait, — Le mot gazophylacium a 
été calqué sur le grec Yabopu)az!ov, qui équi- 
Faut à Grsavpoyu)antov, lieu où l’on garde le 


L'obale de la veuve, 
(D'apres une innsaique de Ravenne.) 


_ 1%, si 


lue persane et a le sens 
l'emploie pour désigner 


les treize troncs placés dans une des cours du 
temple, et destinés à retevoir les différentes 
offrandes des Juifs (pour le bois de l'autel des 
holocaustes, pour l’encens, pour les victimes, 
etc.). — Sedens… aspiciebat. Ces traits et les 
suivants dramatisent la situation. — Æs, /æÀ- 
#6Y : de la monnaie de billon. — Multi. multa. 
Sans doute avec affectation, pour se fairo 
remarquer. Cf. vi, 2. — Vidua una... (ver- 
set 42) : par opposition aux riches nombreux. 
— Duo minuta. Deux ÀEntT&, dit le grec. Le 
« lepton » était la plus petite des monnaies de 
bronze, Le quadrans (x00pavtn<,un des mots 
latinisés qui sont assez fréquents dans le second 
évangile) valait le quart d’un as, c.-à-d. le 
quart de six à sept centimes; de sorte qu'un 
«€ lepton » ne valait pas même un centime. 

43-44, La leçon. — Convocans discipulos… : 
pour leur faire admirer ce trait de générosité. 
— Pauper. Dans le grec :  TTwYN avec l'ar- 
ticle ; c.-à-d. trés pauvre. — Plus onmnibus.…. 
Du moins d’une manière relative, ainsi que 
l’ajoutc Notre - Seigneur pour expliquer son para- 
doxe apparent : omnes entim.. (vers. 44). — Ex eo 
quod…: de leur superflu, sans que leur aumône 
leur occaslonnât des privations. — Omnia quæ.…. 
Jésus connaissait ce détail par sa science sur- 
naturclle. —- Totum victum.. À la lettre dans 
le grec : toute sa vie; c.-à-d., tous ses moyens. 
d’exlstence, 


S. Marc, XIII, 1-9. 263 


CHAPITRE XIII 


1. Comme il sortait du temple, un de 
disciples lui dit : Maître, regardez quelles 
pierres et quelles constructions. 


2. Jésus, répondant, lui dit : Tu vois 
tous ces grands édifices ? Il n’en restera 
pas pierre sur pierre qui ne soit renversée. 


3. Et comme il était assis sur la mon- 
tagne des Olviers, en face du temple, 
Pierre, Jacques, Jean et André lui 
demanderent en particulier : 

4. Dites- nous quand cela arrivera, et 
quel signe 1l ÿ aura quand toutes ces 
choses commenceront à s'accomplir. 

5. Et Jésus, leur répondant, se mit à 
dire : Prenez garde que personne ne vous 
séduise, 

0. Car beaucoup viendront sous mon 
notn, disant : C'est moi le Christ; et ils 
séduiront beaucoup de monde. 

7. Quand vous entendrez parler de 
guerres et de bruits de gnerres, ne crai- 
gnez point, car il faut que ces choses 
arrivent, mais ce ne sera pas encore la 
tin. 

8. Car on verra se soulever nation 
contre nation et royanme contre rovauime, 
et 1] Y aura des tremblements de terre 
en divers lieux, et des famines. Ce sera 
là le commencement des douleurs. 

9. Pour vous, prenez garde à vous- 


1. Et cum egrederetur de templo, £:t 
illi unus ex discipulis suis : Magister, 
aspice quales lapides et quales stru- 
cturæ. 

2. Et respondens Jesus, ait illi : Vides 
has omnes magnas ædificationes ? Non 
relinquetur lapis super lapidem qui non 
destruatur. 

3. Et cum sederet in monte Olivarum 
contra templum, interrogabant eum se pa- 
ratim Petrus, et Jacobus, et Joannes, et 
Andreas : 

4. Die nobis quando ista fient ? et quod 
signum erit quando hæc omnia incipient 
consummari ? 

5. Et respondens Jesus, cæpit dicere 
illis : Videte ne quis vos seducat. 


6. Multi enim venient in nomine meo, 
dicentes quia ego sum; et multos sedu- 
cent. 

7. Cum audicritis autem bella et opi- 
niones bellorum, ne timueritis: oportet 
enim hæc fieri, sed nondum finis. 


8. Exurget enim gens contra gentem, 
ct regnum super regnnum, et eruut terræ- 
motus per loca et faimes. [uitium dolo- 
ruin hæc. 


9. Videte autem vosmetipsos ; tradent 


$ II. — Discours de Jésus relatif à la ruine 
de Jérusalem, «a la Jin du monde rt au 
second avènement du Messie. XIII, 1-37. 


C'est le seul discours de Notre-Selgneur Jésus- 
Chrise que salnt Mure ait relaté avec quelque 
étendue. Cette exception provient évidemment 
de l'intérêt epéclal que présentait cette grande 
prophétie. La réductuon de notre évangéliste 50 
räncontre Crès molvent mot four mot avec celle 
de sulur Matthieu, dans la premlere partie; mals 
cle set bDenucoup plus contiensée duns Ia seconde. 

1° IntroduÆtion. XTET, 1-4. 

Car NIFI,. 1-4. L'ocenslon du discours. 
Comp. Matrh. xx1v, 1-3 (voyez le commentaire) ; 
Pare. xx1,8-7. — Le trait att (UM wvrus eat propre 
À nôbré atiteur, qui est éfaleiment seul à citer 
diromtement les paroles de l'apôcre : Mugiater, 
au... — Quales lapides… Les pierres étalent 
remarquables par leur grüseenur, les conetrirc- 
tons jar luur beauté. — //as omnes magnas 


(vers. 2), Ces trols mots sont fortement accen- 
tués. — Contra templum (vers. 3) est un détail 
uonvean: de mime la mentfon des quatre 
apôtres Prirus.… el Andreas. Quænido ista…. 
(vers, 4). Cette premlére question est Kientique 
däns les tros réclts. La #ëvconde, af quod 
signumm.…, telle que la citent saint Marc et raint 
Luc, se rapporterait aus à In destruction du 
temple. Dans 18 premier évaugile, elle est plus 
précise, et concerne le futur avènement du Christ 
et la tin des teinpes. 

% lrenuibre parte du discours : les frorhèttes. 
NIFI, 5-31. 

5-18. Slgnes qui annenecront la fin soit ‘de 
Jérusalem, soit du mono e@ntler. Cf. Matth. 
XXTV, 4-14 (voyez ls notes); Lnc. xxr, &-19. — 
Dans le vers. 5-#, la remsemlance attæe la 
réaction de saint Matthieu est à peu prés It- 
térale, — Ia petite exhortathn videté . mme 
{yon (vers. 9 ) est propre À Hetre AntEr 
Tradent ent... La descriptiot des perseent lives 
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enim vos in conciliis, et in synagogis 
vapulabitis, et ante præsides et reges 
stabitis propter me, in testimonium illis. 


10. Et in omnes gentes primum opor- 
tet prædicaii evangelium. 

11. Et cum duxerint vos tradentes, 
nolite præcogitare quid loquamini ; sed 
quod datum vobis fuerit in illa hora, id 
loquimini : non enim vos estis loquentes, 
sed Spiritus sanctus. 

12. Tradet autem frater fratrem in 
mortem, et pater fillum; et consurgent 
fi in parentes, et morte afficient eos. 


13. Et eritis odio omnibus propter 
nomen meum. Qui autem sustinuerit in 
finem, hic salvus erit, 

14. Cam autem videritis abominatio- 
tem desolationis stantem ubi non debet, 
qui legit intelligat, tunc qui in Judæa 
sunt fugiant in montes; 


15. et qui super tectum, ne descendat 
in domum nec introeat, ut tollat quid de 
domo sua ; 

16. et qui in agro erit, non revertatur 
retro tollere vestimentum suum. 


17.Væ antem prægnantibus et nutrien- 
tibus in illis diebus! 


S. Marc, XIII, 10-15. 


mêmes; car on vous livrera aux tribu- 
naux, et vous serez battus dans les syna- 
gogues, et vous comparaîtrez devant les 
gouverneurs et devant les rois à cause 
de moi, pour me rendre témoignage 
devant eux. 

10. Il faut auparavant que l’évangile 
soit prêché à toutes les.nations. 

11. Et lorsqu'on vous emmênera pour 
vous livrer, ne pensez pas d'avance à ce 
que vous direz; mais dites ce qui vous 
sera inspiré à l'heure même, car ce n’est 
pas vous qui parlerez, mais l’Esprit-Saint. 

12. Alors le frère livrera son frère à 
la mort, et le pére son fils: les enfants 
s’éléveront contre leurs parents, et les 
feront mourir. 

13. Et vous serez haïs de tout le monde 
à cause de mon nom; mais celui qui per- 
sévérera jusqu'à la fin sera sauvé. 

14. Or, quand vous verrez l’abomina- 
tion de la désolation établie là où elle ne 
doit pas être (que celui qui lit entende), 
alors que ceux qui seront dans la Judée 
s’enfuient sur les montagnes ; 

15. que celui qui sera sur le toit ne 
descende pas dans sa maison, et n’y entre 
pas pour en emporter quelque chose ; 

16.et que celui qui sera dans les champs 
ne retourne pas en arrière pour prendre 
son vêtement. 

17. Malheur aux femmes qui seront 
enceintes ou qui allaiteront en ces jours- 
Ro! 


qu'auront à en‘urer les disciples du Christ, 
Vers. 9b, cet ici notablement plus longue qu’au 
Pasagce jrarallle du yremicr évangile, et rcs- 
seinble beaucoup à un fragment d'un discours 


antérieur de Jésus. Cf. Matth. x, 17-22 (voyez 


le commentiire). Ces instructions conviennent 
d'allieurs fort bien aux dcux circonstances. — 
EU tn omnrs. (Vers. 10). C'est l'équivalent de 
Matth. xxiv, 14%. — Zritis odio..… (vers. 14). 


. © Invisos..,. Christianos », 
XV, 44. — Qui auteim... Même 
alnt Matthieu, xx1v, 13. 
2 Jérusalem ct de l'État 
V, 15-22 (voyez les notes); 
ore, ii existe entre saint 
ne trés grande ressem- 

n'h l'identité. — Ubl 
ion toute générale. 
ntage : 4 in loco 
“, 15), Petit détail 


Of Matth. xxIv, 9 
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pro} 15, {1 supprime 
la ref hkieme (ef, Matth. 
XXIV, de nature à 
Intérememe r païenne, 
Non flast qui viennent 
d'être décr} re 
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Maisons aux toits plats. (Orient moderne.) 


ii (vor: 19). l'expression est propre à natro 
auteur, Salnt Matthieu : II y aura alors une 


Sr'Mañc, RMI, 18-81. 


13. Priez pour que ces choses n'arrivent 
point en hiver. 

19. Car les tribulations de ces jours 
seront telles, qu'il n'y en a pas eu de 
semblables depuis le commencement du 
monde que Dieu a créé, jusqu'à présent, 
et qu'il n'y en aura jamais. 

20. Et si le Scigneur n'avait abrègé 
ces jours, aucune chair n'aurait été sau- 
vée; mais, à cause des élus qu'il a choi- 
sis, il a abrégé ces jours. 

21. Et alors, si quelqu'un vous dit : 
Voici que le Christ est ici, voici qu'il est 
là ; ne le croyez point. 

22. Car il s'élévera de faux christs et 
de faux prophètes, qui feront des pro- 
diges et des miracles pour séduire, s'il 
était possible, les élus eux-mêmes. 

23. Vons donc, prenez garde; voici 
que je vous ai tout prédit. 

24. Mais en ces jours-là, après cette 
tribulation, le soleil s'obscurcira, et la 
June ne donnera plus sa lumière ; 

25. les étoiles du ciel tomheront, et 
les puissances qui sont dans les cieux 
seront ébranlées. 

26. Et alors on verra le Fils de l'homme 
fenant sur Îles nuèes, avec une grande 
puissance et une grande gloire. 

27. Et alors 1l enverra ses anges, et il 
rassemblera ses élus des quatre vents, de 
l'extrémité de la terre à l'extrémité du 
ciel. 

28. Apprenez une comparaison tirée 
du figuier. Lorsque ses branches sont 
déjh tendres et que ses feuilles viennent 
de naître, vous savez que l'éte est proche; 

29, de méme, lorsque vous verrez ces 
choses arriver, sachez que c'est proche, 
à la porte. 

30. En vérité, je vous le dis, cette 
généraqgion ne passera point, que toutes 
ces chôses n'arrivent. 

#1. Le ciel et la terre passeront, mais 
mes paroles ne passeront point. 
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18. Orate vero ut hieme non fiant. 


19. Erunt enim dies illi tribulutines 
tales, quales non fuerunt ab initie, crea- 
turæ quam condidit Deus, usque nuuc, 
neque fient. 


20. Et nisi breviasset Dominns dies, 
non fuisset salva omunis earo; s&dl prro- 
pter electos quos elegit, breviavit dies. 


21. Et tune si quis vobis dixerit : 
Ecce hic est Christus, ecce illic, ne cre- 
dideritis. 

22. Exurgent enim pseudochristi et 
pseudoprophetæ, et dabunt signa et por- 
tenta ad seducendos, si fieri potest, ctiam 
electos. 

23. Vos ergo videte; eccc prædixi 
vobis omnia. 

24. Sed in illis dicbus, post tribulatio- 
nem illam, sol contenelrabitur, et luna 
non dabit splendorem suuim, 

25. et <tellæ cæli erunt decidentes, et 
virtutes qua in cælis sunt movebuntur. 


26. Et tune videbunt Filium hominis 
venientem in nubibus, cum virtute multia 
et gloria. 

27. Et tune mittet angelos suos, et 
congregubit electos suos a quatuor ven- 
tis, à Summo terræ usque ad Summum 
cali. 

28. A ticu autem discite parabmlam. 
Cum jan ramus ejus tener fucrit et nata 
fucrint folia, cognoscitis quia in proximo 
Sit SAS ; 

24, sic et vos cum videritis hæc tieri, 
seitote quod in proximeo sit in ostiis. 


30. Amen dico vobis quoniam non 
transibit genñcratio hæe, dunec omnin 
ista fiant. 

51 Cælum et terra trausibunt, verlm 
autem mea non transibunt. 


tell tribulation.. — Saint Marc na seul auss! les 
plécnaëmes qua condidit... et (au \ers. 20) 
quos elrgit, qui sant blen cunfurmes à 80n genre 
comme émerivain. 

24-31. Lescriplion dé ce qui aura lieu à la 
fin des Longs. = Pn prontler eu, vers, 21-93, 
Jésus annonce, emme au début du dieours, 
vers. 060.6, l'agjærition du faux irseid et de 
faux proplbtés. Comp Masth. xaiv, 23-84, Suint 
Marc nbroge : lon jatrubéé Citoet par lès deux 
évangéliett sant frequb ver aliment los slim, 
— Vos ergo etdete,,, (Vork 99), Trait njééänt. 
Com, le vers 2e, — Tu mount Ilou, vone, 24-57, 


l'avénenænt du Fils de l'ihetuince. Comp. Ms 1h. 
Xurv, 25-31 (vovez lo comamentainer; Lam x\t, 
26-25. Môme obærvatlon generalé ü fultre op 
pour les vericts qui prétédent. Peur ben ommm- 
prendre la locution à surmrmo terrtw…. ad... {ven 
cet 2i), 11 faut 5e souvenir que, d'apres = 
anclent, la terre ébuit ur surfase plane, Qui 
tau@balr le ciel à bes extrembtiés ; une ox pirmmmint 
de ce genre Slgnifie donc : d'un Demut à | 

Gi ln terre, — En Crslénee Mn, var, © 117, 
Parabsé du fuir, érvart dt Eompientinhon 
prete per Ule du ee Conep, intl BA, 
52-38 (sex de mom, Lam, xx1, 28:28 Li 5 


82, De die autem illo vel hora nemo 
se +, neque angeli in cælo, neque Filius, 
niti Pater. 

33, Videte, vigilate et orate ; nescitis 
enim quando tempus sit. 

34. Sicut homo qui peregre profectuns 
reliquit domum suam, et dedit servis 
suis potestatem cujusque operis, et jani- 
tori præcepit ut vigilet. 


35. Vigilate ergo; nescitis enim quando 
dominus domus veniat : sero, an media 
nocte, an galli cantu, an mane; 


36. ne cum venerit repente, inveniat 
vos dormientes. 

37. Quod autem vobis dico, omnibus 
dico : Vigilate. 


S. Maro, RULE, 82 — XIV, À 


32. Quant à ce jour ou à cette heura, 
nul ne sait rien, ni les anges dans le 
ciel, ni le Fils, mais le Père senl. 

33. Prenez garde, veillez et priez, car 
vous ne savez quand ce temps viendra. 

34. Il en sera comme d’un homme qui, 
s'en allant au loin, laisse sa maison et 
remet l'autorité à ses serviteurs, mar- 
quant à chacun sa tâche, et ordonne au 
portier de veiller. 

85. Veillez donc, car vous ne savez 
pas quand viendra le maître de la mai- 
son, si ce sera le soir, ou au milieu de 
la nuit, ou au chant du coq, ou le matin; 

36. de peur que, survenant tout à 
coup, il ne vous trouve endormis. 

37. Ce que je vous dis, je le dis à. 
tous : Veillez. 


CHAPITRE XIV 


1. Erat autem pascha et azyma post 
biduum ; et quærebant summi sacerdotes 
et scribæ quomodo eum dolo tenerent, 
et occiderent. 


1. Or, deux jours après, c’étaient la 
Pâque et les Azymes, et les princes des 
prêtres et les scribes cherchaient com- 
ment ils se saisiraient de Jésus par ruse, 
et le feraient mourir. 


a identité complète eutre les deux premières 
rédactions... 
3 Deuxième partie du discours : exhortation 
à la vigilance. XIIT, 82-37. 
Comp. Matth. xx1v, 36-51; Luc. xx1, 34-36. 
, Marc sc contente ici d’esquisser l’exhorta- 
tion; il le fait d’une manière assez originale. 
22-37. Il faut veiller. — Les mots neque 
Filius (vers. 32) sont propres à notre autenr. 
L'allusion porte, évidemment, sur la science 
hunrine de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — 
Vadete, vigilate et. (vers. 33). Le langage est. 
extrêmement pressant. Salnt Matthieu ne cite 
U econt de ces trois verbes. — Tempus : le 
nt précls de l'avènement du Messie. Cf. 
XIV, 42%, — Sicut homo. Jésus con- 
ortation par une petite parabole, 
a n'apparait nulle part ailleurs. 
mn Cujusque.., C.-à-d, que chaque 


Sui 


-çut #a tâche snéclale pour tout le 

baie: du maitre. — Janttori ut. 

En ef a vlslance est la qualité spéciale 
d'un | dE Vigilote ergo… Application de 
la par}, À 35-97. — Sero, an. Chez lc 
Rormal tait divisée en quatre parties, 
qui albaternt de aix heure | #oir à neuf heures, 
de nœut heurté à minuit, do minuit à trois henres 
du matin, de tres houre: Ix heures, La trol- 


sièrme portalt le de « galll 
PAUEUX D, IC CO commençant alors à pousser ses 


ficatif 


cris stridents. — Il y a beaucoup d’emphase 
dans les mots omnibus dico (vers. 37). 


SECTION II. — HISTOIRE DE LA PASSION DE 
NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. XIV, 1 — XV, 47. 


Saint Marc demeurera fidèle à sa méthode 
daus cette portion particulièrement importante 
de son récit : il suit en général la même marche 
que saint Matthieu pour les détails et pour 
l’ensemble, mais il est plus bref, plus concis ; 
il ajoute çà et là de petits traits nouveaux, qui 
dramatisent sa narration. 


$ I. — L'entente criminelle du sanhédrin et de 
Judas, la sépulture anticipée, les deux cènes, 
XIV, Lel. 


1° Les chefs du peuple recherchent entre eux 
la manière de faire mourir Jésus au plus vite. 
XIV, 1-2. 

CnaPp. XIV.— 1-2. Introduction au récit de la 
passion. Comp. Matth. xxvi, 1-5 (voyez le com- 
mentaire) ; Luc. xx, 1-2, — Zrat autem... Dans 
le premier évangile, c'est Jésus lui-même qui 
annonce ce fait à ses apôtres, auxquels il prédit 
de nouveau la proxlinité de sa passion. — Pascha 
et azyma. Saint Matthieu ne mentionne que le 
premier de ces denx noms, et saint Luce ne cite 
que le second. — Quierebant… Notez l'imparfalt 
de la durée, et l'expression très exacte quu- 


S. Marc, XIV, 2-7. 267 


2. Mais ils disaient : Que ce ne soit 
pas le jour de la fête, de peur qu'il ne 
s'élève quelque tumulte parmi le peuple. 

8. Comme Jésus était à Béthanie, dans 
la maison de Simon le lépreux, et qu'il 
était à table, une femme entra, portant 
un vase d'albâtre plein d’un parfum 
précieux, de nard d'épi, et ayant rompu 
le vase, elle répandit le parfum sur la 
tête de Jésus. 

4. Or il y en avait là quelques-uns 
qui s'indignérent en eux-mêmes, et qui 
disaient : À quoi bon perdre ainsi ce 
parfum ? 

5. Car on pouvait vendre ce parfum 
plus de trois cents deniers, et les donner 
aux pauvres. Et ils s'irritaient contre 
elle. 

6. Mais Jésus dit : Laissez-la ; pour- 
quoi lui faites - vous de la peine ? Elle à 
fait une bonne œuvre à mon égard. 

7. Car vous avez toujours des pauvres 


2. Dicebant autem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret in populo. 


3. Et cum esset Bethaniæ in domo 
Simonis leprosi, et recumberet, venit 
mulier habens alabastrum unguenti nardi 
spicati pretiosi, et fracto alabastro, eff1- 
dit super caput ejus. 


4. Erant autem quidam indigne feren- 
tes intra semetipsos, et dicentes : Ut 
quid perditio ista unguenti facta est ? 


5. Poterat enim unguentum istud ve- 
nundari plus quam trecentis denariis, 
et dari pauperibus. Et fremebant in 
eam. 

6. Jesus autem dixit : Sinite eam; 
quid 1lli molesti estis ? Bonum opus ope- 
rata est in me. 

7. Semper enim pauperes habetis vobis- 


modo... tenerent et. I] y avait longtemps que 
les hiérarques étalent décidés à se défaire de 
Jésus; leur embarras ne portait que sur le 
mode. — Dicebant... (vers. 2). Identiquement 
conne dans saint Matthieu. 

2 Marle, sœur de Lazare, parfume la tête 
de Jésus. XIV, 3-9. 

Comp, Matth. xxvr, 6-13 (voyez le commen- 
taire); Joan. xX11, 1-11. La resemblance avec ln 
réaction de saint Matthieu va souvent jusqu'à 
l'idvatité. 

3. L'onctlon. — Nardt. Trait commun à notre 


PER :2 
he Een 


Plante qui prodnêt le nard 


antenr ct à saint Jenn. Le narid est un parfum 
presteux, }rxluit par nne plante de la famille 
des Valérimnées, qui craft Vins les Indes (je 


Nardostachys Jatamansi des botanistes). Voyez 
l'AU. d'hist. natl., pl. xxIv, fig. 9: pl. xxv, 
fig. 1; Cant. 1, 12 et 1V, 14. — Spicati. Dans 
le grec : 7157145, épithète également employée 
par saint Jean au passage parallèle, nrals dont 
un ne saurait préciser le sens avec certitude. 
D'apres quelques cxégètes, ce serait Ih un latl- 
nisme de saint Marc, et l'équivalent exact du riet 
« spleatt » de li Vulgate, avec une inverst@n : 
ce qui signlfierait : du nard d'épi, c.-à-d., extrait 
de l'espèce d'épt qui existe au-desus de la 
racine du nard, par opposition au parfum :rolns 
dellcat que fourulssent les feullles. D'aprés un 
sentiment plus probable, l'adjectif ri7:t202 est 
synonyÿrue de 7:77:9%, & genuinus », nauthen- 
tique, et distingne ke parfum de Marie du faux 
nard, qui n'était pas rare alors. Comp. Pline, 
ist. nat, xi1, 26. — Fracto alalwstro. Detail 
nouveau. Les vuses qui contenatent le: parfums 
cuutent souvent munis d'un long col étroit; en 
le brisant, on faisait couler plus rapidement le 
pricleux liquide. 

4-5. Mêcontentement de quelques diseftples. 
-— Quidam eët un trac propre À fsalnt Marc: 
Je môênie les mots tutra semelipsus #t la inen- 
on exacte de la valeur du narel (ous quan 
trécintis…, vers. 5). À OU fr. 78 cent. le denter, 
célu faiutt 234 fr: semine rclntivément cousi- 
dermble. — Et fremebant… Loentlon énergryue, 
qui Consitue encorv un tralt spécial. 

6-9. Jesun prend la defense de sa srinte naine. 
— Tout est à pêu près comnie dans le premier 
évangile, À part ln petite introduetlen Senten 
cam (Vers. 6), et les réflexions cum 1luert- 
trs... benefucere (vers. 7) et qruod habit. feert 
(ver, &#s), qui sont des pmrticulzrilés do etc 
Marc. — Préæventt umyere... (Vers, 801  Cemc 
notre évangéliste qni cite crtté parule du Sau- 
veur sous la forue fm plus claire, 


268 


cum, et eum volueritis potestis illis bene- 
facere : me autem non semper habetis. 


8. Quod habuit hæc, fecit; prævenit 
ungere corpus meum in sepulturam. 


9, Amen dico vobis, ubicumque præ- 
dicatum fuerit evangelium ïistud in 
universo mundo, et quod fecit hæc nar- 
rabitur in memoriam ejus. 

10. Et Judas Iscariotes, unus de duo- 
decim, abiit ad summos sacerdotes, ut 
proderet eum illis. 

11. Qui audientes gavisi sunt, et pro- 
miserunt el pecuniam se daturos. Et 
quærebat quomodo illum opportune tra- 
deret. 

12. Et primo die azymorum, quando 
pascha immolabant, dicunt ei discipuli : 
Quo vis camus et paremus tibi ut man- 
duces pascha ? 


13. Et mittit duos ex discipulis suis, 
et dicit eis : Ite in civitatem, et occur- 
ret vobis homo lagenam aquæ bajulans ; 
sequimini eum, 

14. et quocumque introïierit, dicite 
domino domus quia Magister dicit : Ubi 
est refectio mea, ubi pascha cum disci- 
pulis meis manducem ? 


Se MRC IN, 


8-14. 


avec vous, et quand vous voudrez, vous 
pourrez leur faire du bien; mais moi, 
vous ne m’aurez pas toujours. 

8. Ce qu’elle a pu, elle l'a fait; elle 
a d'avance embaumé mon corps pour la 
sépulture. 

9. En vérité, je vous le dis, partout 
où sera prêché cet évangile, dans le 
monde entier, on racontera aussi, en mé- 
moire de cette femme, ce qu’elle a fait. 

10. Alors Judas Iscariote, l’un des 
douze, s’en alla vers les princes des 
prêtres, pour leur livrer Jésus. 

11. Aprés l'avoir entendu, ils se ré- 
jouirent, et promirent de lui donner de 
l'argent. Et il cherchait une occasion 
favorable pour le livrer. 

12. Le premier jour des Azymes, où 
l’on immolait la pâque, les disciples lui 
dirent : Où voulez-vous que nous allions 
vous préparer ce qu'il faut pour manger 
la pâque ? 

13. Et il envoya deux de ses disciples, 
et leur dit : Allez à la ville, et vous ren- 
contrerez un homme portant une cruche 
d’eau ; suivez- le, 

14. et en quelque lieu qu'il entre, dites 
au maître de la maison : Le Maître dit : 
Où est le lieu où je pourrai manger la 
pâque avec mes disciples ? 


30 L'horrible marché de Judas. XIV, 10-11. 

10-11. L'un des Douze offre aux membres du 
sanhédlrin de leur livrer son Maître. Comp. 
Matth. xxvi, 14-16; Luce. xxi1, 3-6. — UL pro- 


deret … Saint Marc abrège et ne mentionne pas 
directement l'infâme proposition faite aux hié- 
rarques par Île 1raitre. — Le trait si naturel 
qui auwdientes gavisi... (vers. 11) manque dans 
le premler évangile: saint Luc le signale égale- 
INENt. Et promiserunt... Autre détail com- 


raun à notre auteur et à saint Luc : 
simplement promis alors, et ne fut donné que 
plus tard, Saint Moon est seul à spécifier la 
time. — Æt quierebat… La phrase est presque 

: dans les trois rédactlons. 
tbre la cèéne avec ses apôtres. 


l'argent fut 


paratifs. Comp. Matth. xxVi, 
1-19. Salnt Marc et saint luc 
lets que saint Matthieu. 

. 13). Le premier évan- 


£ délégués furent Pierre 
‘ - Fl orcurret…. C’est 
ei des deux derniers 

tnneléc, plus ciaire 
par lt nées par Jésus 
éra tar: | / rieuses, maïs clles 
suffleater der 5Gx deux mes- 
ragar® [I > TOGCONTS à ce moyen, 
pour que Jul: 1 jmqu'au dernier moment 


le lieu où l'on ferait la cènc, et pour qu’il lui 
fût impossible de livrer son Maître avant l’ins- 
titution de la sainte Eucharistie. — Ubi est 
refectio… (vers. 14b). Dans le grec : Où est mon 
AXTHAVUA? Au passage parallèle de saint Luc, 
ce mot est traduit par & diversorium », CC qui 


#4 Ei he 


a HR 


Marc er 


Meuble égyptien antique, en forme de maison, 
montrant le toit plat ct la chambre laute. 


vaut mieux. — Æt ipse. (vers. 15). Notre évan- 
géliste continue de elter tout au long, de concert 
avec salut Luc, les instruelions de Jésus aux 


S Marc, XIV, 15-98. 


15. Et il vous montrera une grande 
chambre haute, toute meublée ; là faites- 
nous les préparatifs. 

16. Ses disciples s’en allérent donc et 
vinrent dans la ville; ‘et ils trouvèrent 
les choses comme il le leur avait dit, et 
ils préparèrent la pâque. 

17. Le soir étant venu, il se rendit là 
avec les douze. 

13. Et tandis qu'ils étaient à table et 
qu'ils mangeaient, Jésus dit : En vérité, 
je vous le dis, l’un de vous qui mange 
avec moi me trahira. 

19. Ils commencérent à s'attrister, et 
à lui dire l'un aprés l'autre : Est-ce moi ? 

20. Il leur répondit : C’est l’un des douze, 
qui met avec moi la main au plat. 

21. Pour le Fils de l'homme, il s'en va 
selon ce qui à été écrit de lui; mais 
malheur à l'homme par qui le Fils de 
l'homume sera trahi! Mieux vaudrait pour 
cet homme qu'il ne fût pas né. 

22. Pendant qu'ils mangeaient, Jésus 
prit du pain, et l'ayant béni, il le rompit 
ct le leur donna, en disant : Prenez, ceci 
est mon Corps. 

23. Et ayant pris le calice et rendu 
grâces, il le leur donna, et ils en burent 
tous. 
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15. Et ipse vobis demonstrabit cœna- 
culum grande, stratum; et illic parate 
nobis. 

16. Et abierunt discipuli ejus, et vene- 
runt in civitatem; et invenerunt sicut 
dixerat illis, et paraverunt pascha, 


17. Vespere autem facto, venit cum 
duodecim. 

18. Et discumbentibus eis et mandu- 
cantibus, ait Jesus : Amen dico vulis 
quia unus ex vobis tradet me, qui man- 
ducat mecum. 

19. At illi cœperunt contristari, et 
dicere ei singulatim : Numquid ego ? 

20. Qui ait illis : Unus ex duodecim, 
qui intingit mecum manum in Catino. 

21. Et Filius quidem hominis vadit 
sicut Sscriptum est de eo; væ autem 
homini illi per quem Filius hominis tra- 
detur ! Bonum erat ei si non esset natus 
homo ille. 

22. Et manducantibus illis, accenit 
Jesus panem, et benedicens fregit, et 
dedit eis, et ait : Sumite, hoc est corpus 
meum. 

23. Et accepto calice, gratias agens 
dedit eis, et biberunt ex illo omnes. 


deux disciples, considérablement abrégées par le 
premier évangéllste. — Cœnaculum (vera 15). 
Lu grec avayanv désigne une chambre haute. 
Le participe stratum (°7t9t- 
Lévoy) signile : garnie de 
‘Hvans. — Ablerunt..., vene- 
runt….,invenerunt.…. (vera. 16). 
Détalls très précis, qui imon- 
trent blen que le narrateur 
avait été Instruilt par nn té- 
moln oculaire, salnt Plerre 
lui - même. 

17-21. Célébration de la cènce 
légale, durant laquelle Jésus 
annonce qu'il sera trahl par 
l'un des Douze, Comp. Matth. 
xxvI, 20-925 (voyez les notes) ; 
Due. Xxit, 14, 21-93: Joan. 
xut1, 130, La rédaction du 
secont évangile est lrresque 
complètement semblable à ccllo 
du preuter, à jart le trait 
final, Matth. xxvI, 25, œinis 
par notre antenr.— Vente cum... 
Les denx délégués avalerit re- 
joint leur Muftro dans lu sul. 
rée, après avoir achevé leurs 
préjeracifs. — Qui mmandnent.. (vers. 18). Snint 
Mare ot seul À dire quo Jénia merntienen deux frs 
œtto ciroonstance danloureuse et nagyrnvantr, 
Comp. le vors, 20, où cllo est rigrnaléo en termes 
mofna généraux, quoiqne syÿnonyiucs au fon]. 


29.95, Iuslitutijon de la divine Euncharlsile. C2. 
Matth. xxv1, 26-29 (voyez le commentalre): Luc. 
xXx11, 15-20, Iæ récit du second évangile est le plus 


Jéaus à table avec ses apôtres, (D'après une anclenre Mmaañiue.) 


court des trois, quoiqu'il so sépare à pti ho 
la narratien de saint Matth Summtte, sain 
Mure ouer les uicvé « 1 mitmpRxz P, Aw 

set 25, c'@œt (ar auviopation quo M tréil m6 
btberunt.., est mentionné avant la cmimeratihen 
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24, Et aît illis : Hic est sanguis meus 
novi testamenti, qui pro multis effunde- 
tur. 

25. Amen dico vobis quia jam non 
bibam de hoc genimine vitis, usque in 
diem illum cum illud bibam novum im 
reeno Del. 

26. Et hymno dicto,exierunt in montem 
Olivarum. 

27. Et ait eis Jesus : Omnes scandali- 
zabimini in me in nocte ista, quia scri- 
ptum est : Percutiam pastorem, et dis- 
pergentur oves. 

28. Sed postquam resurrexero, præce- 
dam vos in Galilæam. 

29. Petrus autem ait illi : Êt si omnes 
scandalizati fuerint in te, sed non ego. 


30. Et ait illi Jesus : Amen dico tibi 
quia tu hodie, in nocte hac, priusquam 
gallus vocem bis dederit, ter me es nega- 
turus. 

31. At ille amplius loquebatur : Et si 
oportuerit me simul commori tibi, non 
te negabo. Similiter autem et omnes 
dicebant. 

82, Et veniunt in prædium cui nomen 
Gethsemani. Et ait discipulis suis : Sedete 
hic donec orem. 


33. Et assumit Petrum, et Jacobum, 
et Joannem secum; et cœpit pavere et 
tædere. 

34. Et aït illis : Tristis est anima mea 
usque ad mortem; sustinete hic et vigilate. 

39. Et cum processisset paululum, 
procidit super terram, et orabat ut si 
fieri posset, transiret ab eo hora, 


S. Marc, XIV, 24-35. 


24. Et il leur dit : Ceci est mon sang, 
le sang de la nouvelle alliance, qui sera 
répandu pour un grand nombre. 

25. En vérité, je vous le dis, désormais 
je ne boirai plus de ce fruit de la vigne. 
jusqu’au jour où j'en boirai du nouveau 
dans le royaume de Dieu. 

26. Et après avoir dit l'hymne, ils 
s’en allèrent à la montagne des Oliviers. 

27. Et Jésus leur dit : Vous serez tous 
scandalisés cette nuit à mon sujet, car 
il est écrit : Je frapperai le pasteur, et 
les brebis seront dispersées. 

28. Mais, après que je serai ressuscité. 
je vous précéderai en Galilée. 

29. Or Pierre lui dit : Quand tous 
seraient scandalisés à votre sujet, je ne 
le serai pas. 

80. Et Jésus lui dit : En vérité, je te 
le dis, aujourd’hui, pendant cette nuit, 
avant que le coq ait chanté deux fois, 
tu me renieras trois fois. 

81. Maïs Pierre insistait encore davan- 
tage : Quand il me faudrait mourir avec 
vous, je ne vous renieral pas. Et tous 
disaient la même chose. 

32. Ils allérent ensuite dans une pro- 
priété appelée Gethsémani. Et il dit à 
ses disciples : Asseyez-vous ici, pendant 
que je prierail. 

33. Et il prit avec lui Pierre, Jacques 
et Jean, et il commença à être saisi de 
frayeur et d'angoisse. 

34. Et il leur dit : Mon âme est triste 
jusqu’à la mort ; demeurez ici, et veillez. 

35. Et s'étant avancé un peu, il se 
prosterna contre terre, et il priait pour 
que, s’il était possible, cette heure s’éloi- 
gnât de lui. 


du enlire. — Après effundetur (vers. 24), gaint 
Matthieu ajoute : « in remissionem peccato- 
Ÿ  & Jétus prédit la fuite des apôtres et le 


Ant Pierre. XIV, 26-31. 

h. XXVI, 30-35 (voyez les notes); 
3; Joan. Xn1, 36-38. A part 
variantes et abréviations, saint 

Matthieu, 
jui ot fittéralement la même 


27-Rl. js ons, — Percutientur 
Co. !: 2 2, XIII, 7, €t celui de 
8 », — Sed non 
ut dans le pre- 
cuniJalfzabor. » 
tués tu hodie 
qui st seul aussi 
bit uu coq (vocem 
Autre tralt suéclal : 


wier évangile : € Ego rnunquarr 
— Au vers. 3 le n 
SOL propres à riatre 

& roentionnér lu dou 
dls….). — Ille amphus.. 


avec une grande véhémence et abondance de 
paroles. 


8 II. — Gethsémani, l'arrestation de Jésus ct 
sa comparution devant le sanhédrin, qui le 
condamne à mort. XIV, 32-72. 


Les mêmes faits, dans le mêine ordre et sou- 
vent dans les mêmes termes qu'aux endroits 
parallèles de saint Matthieu, avec quelques traits 
nouveaux. 

1° L’agonie du Sauveur à Gethsémani. XIV, 
32-42, 

Comp. Matth. xxvi, 36-46 (voyez les notes); 
Lue. xx11, 39-46; Joan. xvitl, 1. 

32-34. Introduction. — Prædium. Le grec a 
le mot wpioy, comme dans le premier évan- 
gile. — Pavere et tædere (vers. 33). D'après le 
grec : EAPauñetobur at aünpovetv, être effrayé 
et n'en pouvoir plus. 

35-42. La terrible lutte et la victolre. — Pro- 
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36. Et dixit: Abba, Pater, omnia tibi 
possibilia sunt, transfer calicem hunc a 
me; sed non quod ego volo, sed quod 
tu. 

37. Et venit, et invenit eos dormien- 
tes, Et ait Petro : Simon, dormis? non 
potuisti una hora vigilare ? 

38. Vigilate et orate, ut non intretis 
in tentationem. Spiritus quidem prom- 
ptus est, caro vero infirma. 

39. Et iterum abiens oravit, eumdem 
sermonem dicens. 

40. Et reversus, denno invenit eos 
dormientes ; erant enim oculi eorum gra- 
ati, et ignorabant quid responderent ei. 


41. Et venit tertio, et ait illis : Dor- 
mite jam, et requiescite. Sufficit, venit 
hora; ecce Filius hominis tradetur in 
manus peccatorum. 


42. Surgite, eamus; ecce qui me tra- 
det prope est. 

43. Et adhuc eo loquente, venit Judas 
Iscariotes, unus de duodecim, et cum 
eo turba multa cum gladiis et lignis, a 
summis sacerdotibus, et scribis, et senio- 
ribus. 

44. Dederat autem traditor ejus signum 
eis, dicens : Quemcumque osculatus fue- 
ro, ipse est; tenete eum et ducite caute. 


072 S. Marc, XIV, 36-44. 


36. Et il dit : Abba, Père, tout vous 
est possible; transportez ce calice loin 
de moi ; toutefois, non pas ce que je veux, 
mais ce que vous voulez. 

37. Il vint vers Les disciples, et il les 
trouva endormis. Et il dit à Pierre : Simon, 
tu dors? Tu n’as pas pu veiller une heure? 

38. Veillez et priez, afin que vous n’en- 
triez point en tentation. L'esprit est 
prompt, mais la chair est faible. 

39. Et, s’en allant de nouveau, il pria, 
redisant les mêmes paroles. 

40. Et étant venu, il les trouva encore 
endormis; car leurs yeux étaient appe- 
santis de sommeil, et ils ne savaient que 
lui répondre. 

41. Il revint pour la troisième fois, 
et il leur dit: Dormez maintenant et 
reposez-vous. C’est assez, l'heure est 
venue; voici que le Fils de l’homme va 
être livré aux mains des pécheurs. 

42. Levez-vous, allons; voici que celui 
qui me livrera est proche. 

48. Et comme il parlait encore, Judas 
Iscariote, l’un des douze, vint, et avec 
lui une grande foule, armée d'épées et 
de bâtons, envoyée par les grands prêtres, 
et les scribes, et les anciens. 

44. Or celui qui le trahissait leur avait 
donné ce signal, en disant : Celui que je 
baiserai, c'est lui; saisissez-le, et emme- 
nez-le avec précaution. 


cidit. D'après la meilleure leçon du texte primitif 
(érirtev), ce verbe devrait être à l'imparfait 
(de la répétition, de la durée) : « procidebat ». 
— Super terram. Saint Matthieu : sur son visage. 
— Et orabat ut. est un trait spécial. Saint Mare 
seul commence par esquisser une idée géné- 
rale de la prière de Jésus avant d'en citer le 
texte même. — Abba, Pater (vers. 36). Deux 
expressions synonymes : la première est de l’ara- 
méen; la seconde en donne la traduction, Il est 
c rie au genre de notre évangéliste de citer 
le langage du Sauveur dans l’idiome 

l cmployait. Cf. v, 41; vit, 34, ete. 

t seul à le faire — Omnia 

. Lä requête est moins absolue 

autres rédactions. — Dans les 

arc r’a en propre que les 

l'emploi du singulier 

du pluriel. — Et îte- 

ge et ne répète pas 

us, comme Île fait 

nt quid. (vers. 40). 

br J sornmeil, de l’autre 
le he aux trois apôtres, 
cr. — Et venit.. 

(vers. 4 C cu, saint Mare 
6 de Jésus: mails 
de 1a troisième. 


— J1 a seul les mots requiescite et sufficit. Ce 
dernier est représenté dans le grec par le verbe 
RÉEL, . qui pourrait signifier : Je n’ai plus 
besoin de faire appel à votre sympathie, car j'ai 
triomphé de la tentation. 

20 Jésus est arrêté par 
les Juifs. XIV, 43-52. 

Comp. Matth. xxVII, 
47-56 (voyez les notes); 
Luce. XXxII, 47-55: Joan. 
XvVI1, 2-11. Saint Marc 
omet le reproche de Jésus 
à Judas (ef. Matth. 50%; 
Luc. 48), et les réflexions 
de Notre-Selgneur à saint 
Pierre à propos de l'usage 
du glaive (Matth. 52-%4). 

43-45. Le traître accom- 
plit son œuvre ignomi- 
nieuse. — Notre auteur est 
seul à citer ici le nom 
complet Judas Iscariotes, 
comme à spécifier les trois 
classes du ganhédrin (a 
gummis.…, et scribis, et..). 
— Ducite caute cst aussi un trait spécial. blen 
naturel dans la circonstance : Judas 8e déilait 
de la pulssance de Jésus. 


Énees romaines. 
(D'après les 
monuments.) 


— 


45. Étant donc arrivé, il s'approcha 
aussitôt de Jésus, et dit : Maitre, je 
vous salue. Et il le baisa. 

46. Alors ils mirent les mains sur 
Jésns, er le saisirent. 

47. Un de ceux qui étaient présents, 
tirant son épée, frappa le serviteur du 
grand prétre, et lui coupa l'oreille. 


5: Marc, XIV, 45-55. 


48. Jésus, preuant la parole, leur dit : 
Vous êtes venus, comme Conlre nn VO- 
leur, armés d'épées et de bâtons, pour 
me prendre. 

49. Tous les jours j'étais au milieu de 
vous, enseignant dans le temple, et vous 
ne m'avez point arrêté; mais C'est pour 
que les EÉcriiures soient accomplies. 

50. Alors ses disciples, l'abandonnant, 
s'enfuirent tous. 

51. Cependant un jeune homme le sui- 
vait, couvert seulement d'un drap, et ils 
Je saisirent. 

52. Mais lui, rejetant le drap, s'enfuit 
nu de leurs mains. 

53. Ils emmenèrent Jésus chez le grand 

rêtre, où s'assermblérent tous les prêtres, 
a scnibes et les anciens. 

54, Pierre le suivit de loin, jusque dans 
Ja cour du grand prètre, et il s'assit an- 
près du feu avec les serviteurs, et 1l se 
chaufFait, 

85. Cependant les princes des prêtres 
et tout le conseil cherchaient un témoi- 
guage contre Jésus pour le faire mourir; 
et ils n'en trouvaient point. 


a ne = ee 


46-47. l'arrestation. Elle est racontée comme 
dns le premier € augilo, à part les omissions 
signalées plus haut. 

4-49. Jésus proteste avec vigueur contre le 
node de on arrestation. La rerscmblanire avec 
le récit de &aimt Matthieu est presque lttérale, 
Al ce n'est pour la Un du vers. 493, où nôtre 
Auteur 80 contente d’une formule elliptique et 
abrêgée : sed rt implramtur... C.-à-d, : Tout céta 
d'ett falt pour que. 

60-52. Fulte des disciples: l'éplsode du jeune 
homme qu'on falltit arrôter aussi, — Adolesc®ns 
artem.. Cette anecdote si vivante (ters. 61-529 ne 
nons à été conservée que par balnt Marc. Elle n 
pour but de memtrer comblen était gran le fana- 
tlamo de ceux qui S'étalent enrperés de Jésus, et 
quel péril 11 y avait alors à le sulvre Quel était ee 

\ homme? Qn a falt, dè l'anviqnitè, toutes 
res d'hÿpothienes à Ron sujet Ce n'étail cer- 
inement pus un den apôtres, puisqu'ils venalent 
Ms dc premtire la fuite. Cent vont ce qu'on 
L dire. De nombreux commentateurs conteme 
ont pronéé À aalnt Marc l@t-nidsme, inmle 

autre mwrlf to le caractbre vivant et jr- 
ièrenneut drammvquo du récit. — Je tu 


CoMMEsT. — VII, 


ee — 


273 


45. Et cum venisset, statim acredens 
ad eum, ait : Ave, Rabbi, Et o-culatus 
est eum. 

46. At 11} manus injecerunt in eu, ct 
tenuerunt euiu. 

47. Unus autem quidam de circum- 
Stantibus educens gladium, percusst 
servum Ssuimimi sacerdotis, ét amputavit 
illi auriculam. 

48. Et respondens Jesus, ait illis 
Tanquam ad latronem existis cum gla- 
diis et lignis comprehendere me. 


49. Quotidie eram apud vos in templo 
docens, et non me tevuistis; sed ut im- 
pleantur Scripturæ. 


50. Tunc discipuli ejus relinquentes 
eum,omunes fugerunt. 

91. Adolescens autem quidam seque- 
batur eum, amictus sindone super nudo; 
et tenuerunt cum. 

52. At ille, rejecta sindone, nudus 
profugit ab eis. 

53. Et adduxerunt Jesum ad summum 
sacerdotem; et convenerunt omnes sacer- 
dotes. et ecrihæ, et senivres. 

54. Petrus autem a longe secutus est 
eum usque Intro, in atrium sumimi sacer- 
dotis ; et sedebat cum ministris ad ignem, 
et calefacicbat se. 

9. Summi vero sacerdotes et one 
concilium quærebant adversus Jesum 
testimonium, ut eum morti traderent, 
nec inveniebant. 


stauvne, Ces inots supposent que le Jeune homme, 
déjñn couché et enténdant du bruit, étalt sorti 
de chez lui «au plus vite peur voir ce qui se 
passalt, après avoir simplement jete un drap 
autour de lul. 

8" Jésus est jugé et condamné À mért jeur lo 
ganhédrin. XIV, 53-65. 

Corp. Mutth XX Vr, 57-76 (voyez les 1otuR) ; 
Luce, Xxir, 545 Jon. Xviit, 19-94. F'oltr ln procés 
réliglenx, Conme pour Je procès civil, ln r'oœbuc- 
Won de nalnt Muic s'ecurte à peine lu cle ele 
saint Matthieu, 

53-5n. Notre. Seleneur est emmluis 
granl prèbre: émnt Ferré l'Y rdjoinr. 
sumenam.…. C'éuut mio @uplhie, et le proher 
tvangle cite 6h nom. Srerdeten, «2... el 
Commune plus haut (ef. vers. 40), not enter 
at reul À mentiomner les Urdn cites dit fun 
hédrin, Oatfamabat se. Sune Matth n'a 
pas ce détmil, Lee rubth Mnt friches ti l'ains- 
tine, même an oln dnvril:; des 
polles du sanhétrin nvntept dose alle Ur 
de leraise darts In cour. 

20-20. Lee fx téemeiie — Ah vor %6 Dot rot 
ei CONvCntemt... non eérmml Gornt Dit fier l ha 
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56. Multi enim testimonium falsum 
dicebant adversus eum, et convenientia 
testimonia non erant. 

57. Et quidam surgentes, falsum 
testimonium ferebant adversus eum, di- 
centes : 

5$.Quouiam nos audivimus eum dicen- 
tem : Ego dissolvam templum hoc manu 
factum, et per triduum aliud non manu 
factum ædificabo. 

59. Lt non erat conveniens testimonium 
illorum. 

60. Et exurgens summus sacerdos in 
medium, interrogavit Jesum, dicens : 
Non respondes quidquam ad ea quæ tibi 
objiciuntur ab his ? 

61. Ille autem tacebat, et nihil respon- 
dit. Rursum summus sacerdos interroga- 
bat eum, et dixit ei : Tu es Christus, 
Filius Dei benedicti ? 

62. Jesus antem dixit illi : Ego sum; 
et videbitis Filium hominis sedentem a 
dextris virtutis Dei, et venientem cum 
nubibus cæli. 

63. Sammus autem sacerdos scindens 
vestimenta sua, ait : Quid adhuc deside- 
ramus testes ? 

64. Audistis blasphemiam ; quid vobis 
videtur ? Qui omnes condemnaverunt eum 
esse reum mortis. 

65. Et cœperunt quidam conspuere 
eum, et velare faciem ejus, et colaphis 


eum cædere, et dicere ei : Prophetiza. 


Et ministri alapis eum cædebant, 


66. Et cum esset Petrus in atrio deor- 
gum, venit una ex ancillis summi sacer- 
dotis ; 


rité de salnt Marc. De même, au vers. 58, les mots 
nos audivimus, manu factum et non monu 
factum. — Et quidam (vers. 57). Saint Mat- 
thleu est plus précis : Deux faux témoins. —- 
Et non... conveniens.…. (vers. 59). Autre addition 
préchuse de notre évangéliste. Il suffit de com- 
par vars. 58 ct Matth. XXVI, 61, pour voir 

accusations différaient l’une de 

urs, Il est possible aqu’'elies aient 

nté d'autres divergences. 


2. Interrogé par le grand prêtre, Jésus 
proclame solennellement qu'il est le Messie. — 
In madlum &t un tralt nouveau, Les membres 
du sunhéd lent 


t rangés en demi- cercle : 


quitt président, Caïphe s'avança 
dant endroit où 8e tenait l’ac- 
cusé. (0 


d'un homme irrité, décon- 
certé » [ra : des témoignages portés 
contre Jé Tawbal, el nihil.. (vers. 61). 
Répétition À | >, dans le genre de salnt 
Murc. — Tu ce. (vers. 62:. Notre auteur omet 


S. Marc, XIV, 56-66. 


56. Car beaucoup rendaient de faux 
témoignages contre lui; maïs les témoi- 
gnages ne s’accordaient pas. 

57. Quelques-uns, se levant, portèrent 
un faux témoignage contre lui,en disant : 


58. Nous l'avons entendu dire : Je dé- 
truirai ce temple, fait de main d'homme, 
et en trois jours j'en bâtirai un autre, 
qui ne sera pas fait de main d'homme, 

59. Mais leur témoignage ne concor- 
dait pas. 

60. Alors le grand prêtre, se levant 
au milieu de l'assemblée, interrogea Jésus, 
en disant : Tu ne réponds rien à ce que 
ces hommes déposent contre toi ? 

61. Mais Jésus se taisait, et il ne 
répondit rien. Le grand prêtre l’interro- 
gea de nouveau, et lui dit : Es-tu le 
Christ, le Fils du Dieu béni ? 

62. Jésus lui répondit : Je le suis ; et 
vous verrez le Fils de l'homme assis à 
la droite de la puissance de Dieu, et 
venant sur les nuées du ciel. 

63. Alors le grand prêtre, déchirant 
ses vêtements, dit : Qu'avons-nous encore 
besoin de témoins ? 

64. Vous avez entendu le blasphème ; 
que vous en semble? Tous le condam- 
nérent comme méritant la mort. 

65. Alors quelques-uns commencèrent 
à cracher sur lui, et à lui voiler le visage, 
et à le frapper à coups de poing, et à 
lui dire : Prophétise. Et les valets le 
meurtrissaient de soufflets. 

66. Tandis que Pierre était en bas 
dans la cour,une des servantes du grand 
prêtre survint; 


l'adjuralion solennelle du pontife; mais il est 
seul à ajouter lépithète benedicti après le nom 
de Dieu. — Ægo sun (vers. 62). Saint Matthieu : 
Tu l'as dit. La suite de la réponse est identique 
dans les deux narratlions. 

63-64. La sentence de mort. — Au vers. 14, 
l'adjectif omucs, très accentué, est propre à 
galnt Marc. 

65. Jésus est convert d'insultes ct d’outrages. 
— Cœperunt quidam…., et ministri.. Importante 
distinction, que notre évangéliste a seul étabile 
entre les insulteurs. Les premiers n'étaient autres 
que des membres du sanhédrin ; les seconds imi- 
talent la cruelle et odleuse conduite de leurs 
maîtres. — Zt velare... Saint Matthieu ne parle 
pas directement de ce valle. 

4° Le renlement de saint Pierre. XIV, 66-72, 

Comp. Matth. xxvi, 69-75 (voyez les notes): 
Luc. xx11, 55-62; Joan. XvII1, 15-18, 25-27. 

66-71. I:08 trois dénégatlons. — Deorsum ect 
un trait nouveau: fl donne à entendre que la 


S. Marc, XIV, 67 — XV, 1. 


67.et ayant vu Pierre qui se chauffait, 
elle le regarda, et dit : loi aussi, tu 
étais avec Jésus de Nazareth. 

68. Mais il ne nia, en disant : Je ne 
sais pas et je ne comprends pas ce que 
tu dis. Et il sortit dehors, devant la cour, 
et le coq chanta. 

69. La servante, l'ayant vu de nouveau, 
se mit à dire à ceux qui étaient présents : 
Celui - ci est un d’entre eux. 

70. Mais il le nia de nouveau. Et peu 
après, ceux qui étaient présents dirent 
encore à Pierre : Certainement tu es un 
d'entre eux, car tu es aussi Galiléen. 

71. Il se mit alors à faire des impré- 
cations, et à dire avec serment : Je ne 
connais pas cet homime dont vous parlez. 

12. Et aussitôt le coq chanta de nou- 
veau. Et Pierre se souvint de la parole 
que Jésus lui avait dite : Avant que Île 
coq chante deux fois, tu me renieras trois 
fois. Et il se mit à pleurer. 
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67. et cum vidisset Petrum culefacien- 
tem se, aspiciens 1llum, ait : Lt tu cum 
Jesu Nazareno eras. 

68. At ille negavit, dicens : Nequr- 
scio neque novi quid dicas. Et exiit fora- 
ante atrium, et gallus cantavit. 


69. Rursus autem cum vidisset illum 
ancilla, cœpit dicere cireumstantibus 
Quia hic ex illis est. 

70. At ille iterum negavit. Et post 
pusillum rursus qui astabant dicebant 
Petro : Vere ex illis est, nam et (tali- 
læus ext. 

71. Ille autem cæpit anathematizare 
et jurare : Quia nesclo homineim istum 
quem dicitis. 

72. Et statim gallns iterum cantavit. 
Et recordatus est F'etrus véfhi quoil dixe- 
rat ei Jesus : Priusquam gallus cuntet 
bis, ter me negabis. Et cœpit flere. 


CHAPITRE XV 


1. Dès le matin, les princes des prêtres, 
ayant délibéré avec les ancieus, et les 


salle où srégeait le sanhédrin n'était pas au rez- 
de-chaugsée. — ÆEx anciilis summi.. Salnt Marc 
note sul explicitement que c'étalt une servante 
du grand prêtre. — Aspiciens (vers. 67). Trol- 


Drasier auprès duquel fn so chaaffi en plein air. 
tOrlent mnder ne.) 


flème tralt spécial : luB/6%294, reganlant de 
pros et fixenment. — Meque so... nmeque.. (ver- 
“al 64). Autre répétition À la manièru de saint 
Marc — Ant atrlum. (rrec : devant In coor 
d'entrée (le rpn au) v).— ft gallus . Quatrième 
détail propre à notre narrateur, qui, d'allleurs, 


1. Et confestim mane consilium facien- 
tes «uimmi sacerdotes, cum genioribus €! 


a seul mentionné un double chant du coq dans 
la prédiction de Jésus relative à ce rentement. 
Cf. vers. 30. — Ruraus.… ancllla (vers. 691. Dans 
le grec : n Radio, avec l'article: ce qui sem. 
blerait indiquer qu'il s'agit de la mime servante 
qu'au vers. 66. Mals 1[ ne faut pas onbllér quu 
Pierre a chaugé de place; la servante en que-- 
tlon est done sans doute celle qui gardalit la 
porte de la cour d'entrée. — ZFterum negarr 
(vers. 70) : avec serment, ajoute te preniler évan 
gile. — N'escro hominem.…. (vers, 71). Oetiv fil 
c'est saint Marc qui cite avec le plus ile vigueu 
les termes du trolslene rentemeut, 
7%. Douleur de saint l'ibrre. Iterum, Tratr 
Rpécial, come au vers. 65. — Cœpit ferc. ln 
Vulgate donmnv une des Interprétatlons nor - 
brénses qu'ont reçues les mots grecs 7100727 di 
Étdœus (À la lettre : jetant, 1 pleuralt), la pro 
posliten est elllptiqne, enr [l est évident qu'i 
faut sous-entendre un subétantif njerès er 
Lov, D'après l'explication la plus probable, jetant 
l'esprit, c-à-d., faleaut attention, rétle }imme 1 
Moins ben, selon d'autres, be couvrent Lan vô 


$ III. — Jésne au tribunal de Prlite, XV, 11 


1° Notre - Selgneur @t livré par Lo emnlmien: 
au gouverneur romalu. XV, 1. 

Cuar. XV. — 1. Nonvelle Séance Mu gr! 
comdvll, qui conduit ensuite Jésus chez lisa. 
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ecribis, et universo concilio, vincientes 
Jesum, duxerunt et tradiderunt Pilato. 

9. Lt interrogavit eum Pilatus : Tu es 
rex Judæurum? At ille respondens, ait 
illi : Tu dicis. 

3. Et accusabant eum summi sacerdo- 
tes in multis. 

4. Pilatus autem rursum interrogavit 
eum, dicens : Non respondes quidquam ? 
Vide in quantis te accusant. 

5. Jesus autem amplius nihil respon- 
dit, ita ut miraretur Pilatus. 

6. Per diem autem festum solebat 
dimittere illis unum ex vinctis, quem- 
cumque petissent. 

7. Erat autem qui dicebatur Barabbas, 
qui cum seditiosis erat vinctus, qui in 
seditione fecerat homicidium. 


8. Et cum ascendisset turba, cœpit 
rogare sicut semper faciebat illis. 

9. Pilatus autem respondit eïis, et 
dixit : Vultis dimittam vobis regem Ju- 
dæorum ? 

10. Scicbat enim quod per invidiam 
tradidissent eum sumimi sacerdotes. 

11. Pontifices autem concitaverunt 
turbam, ut magis Barabbam dimitteret 
cis. 

12. Pilatus autem, iterum respondens, 
ait illis : Quid ergo vultis faciam regi 
Judæorum ? 


Comp. Matth. xxvir, 1-2 (voyez les notes): 
Luc xX11, 66-Xx111, 1. — Cenfestim mane. Saint 
Mare insiste sur la précipitation avec laquelle se 
Comporta le sanhédrin. — Sunmi.…, cum... Sclon 
sa coutume, il cite nommément les trois classes 
du tribunal supérieur. Les mots et universo 
council o (trait spécial), qui récapitulen!, relèvent 
l'importance de cette réunion plénière. 
2* Jésus devant Pilate. XV, 2-15. 

95. F1 cst interrogé par le gouverneur et 
aceusb jar 103 hiérarques. Comp. Matth. xxvir, 
(voyez les notes); Luc. xxin, 2-5: Joan. 


33. — In multis (vers. 3) est un trait 
our le détail des accusations, voycz 
] , 2 Gt 5, — Ju quantis (vers. 4). Le 


peut 4€ traluire par € combien 
imblen nombrenx ». 

abbas, Comp. Matth. XX VIT, 

nlalre); Lue. xx, 13 23: 

1 encore, la rédaetton de 

ne de celle de salnt Mat- 

e relatif à la femme de 

que dans le premier 

dx n peu plus condensée 
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F a sulébat dimittere sont 
ver ratluctio , exacte, du verbe 
ADEME" , ai n, loparfait nar- 
quant en réallté ue coutume, — Qui cum scdi- 


| 


S. Marc, XV, 2-12, 


scribes, et tout le conseil, lièrent Jésus, 

l’'emmenèrent, et le livrèrent à Pilate. 
2. Et Pilate l'interrogea : Es-tu le roi 

des Juifs? Jésus lui répondit : Tu le dis. 


3. Les princes des prêtres l’accusaient 
de beaucoup de choses. 

4. Pilate l’interrogea de nouveau, ca 
disant : Tu ne réponds rien? Vois de 
combien de choses ils t’accusent. 

5. Maïs Jésus ne répondit plus rien, 
de sorte que Pilate était étonné. 

6. Or, le jour de la fête, il avait cou- 
tume de leur délivrer un des prisonniers, 
celui qu'ils demandaient. 

7. Il y en avait un, nommé Barabbas, 
qui avait été emprisonné avec des 
séditieux, pour un meurtre qu'il avait 
commis dans une émeute. 

8. La foule, étant montée, se mit à 
réclamer ce qu'il leur accordait toujours. 

9. Pilate leur répondit, et dit : Voulez- 
vous que je vous délivre le roi des Juifs ? 


10. Car il savait que c'était par envie 
que les princes des prêtres l'avaient livré. 

11. Mais les pontifes excitérent Îa 
foule à demander qu'il délivrât plutôt 
Barabbas. 

12. Pilate, prenant de nouvean Îa 
parole, leur dit : Que voulez-vous donc 
que je fasse du roi des Juifs ? 


0 ee —— me 


liosis… (vers. 7). Notre auteur ct saint Luc ont 
seuls ces détails intéressants. Barabbas avait 
donc été arrêté les armes à la main, dans un 
mouvement insurrectionnel contre l'autorité 
romaine, et il s'était rendn coupable de meurtre 
pendant la mêlée. Sa conduite n'était nullement 
faite pour dépiaire au fanatisme juif, que les 
hiérarques sauront diriger en sa faveur et contre 
Jésus. Cf. vers. 11. — Cum ascendisset (vers. 8). 
Telle paraît être la meilicure leçon (ava6äs, et 
non &vabonsas, ayaut crié). Elle nous montre 
la foule juive se portant par masses considé- 
rables au prétoire dans cette matiuée solennelle. 
— Cœpit rogare., Comme saint Jean, notre évan- 
gélite attribne au yeuple l'initiative de cctte 
demande, et C'est ainsi que les choses durent sc 
passer en réalité. Saint Matthieu abrège et parle 
comme si Pilate avait directement proposé Ie 
choix aux Juifs. —- Vultis dimitlam... (vers. 9). 
D'après le premier évangile, le gouverneur au- 
ralt offert une alternative : Lequel voulez-vous 
que je vous délivre : Barabbas ou Jésus...? — 
Conrcilarverunt (vers. 11), Le mot grec est très 
oxpressif : dvege!quv, ils agltérent de haut en 
Las. Matth. :ils perguadalent. —- Quid ergo vul- 
lis. (vers. 12). Dans le grec : Que voulez- vons 
donc que je fasse à celui que vons nommez le 
roi des Julfs? Question très habile, qui faisais 


= 


SAME, KV, 


13. Mais ils crièrent de nouveau : Cru- ! 


cifie-le. 

14. Pilate, cependant, leur disait : 
Mais quel mal a-t-il fait? Et ils 
criaient encore plus fort : Crucifie-le. 

15. Pilate, vouiant $Satisfaire le peuple, 
leur remit Barabbas, et aprés avoir fait 
flageller Jésus, il le livra puur être cru- 
citié. 

16. Alors les soldats le conduisirent 
dans la çour du prétoire; puis ils ras- 
semblent toute la cohorte. 

17. Ils le revêtent de pourpre, et lui 
mettent sur la tête une couroune d'épines 
qu'ils avaient tressée. 

18. Ils se mirent ensuite à le saluer : 
Salut, roi des Juifs. 

19. Ils Tui frappaient la tête avec un 
roseau, et crachaïent sur lui, et fléchis- 
ant les genoux, ils l'adoraient. 

20. Après s'être moqués de lui, ils Jui 
êtèrent la pourpre, et lui remirent ses 
\étements; puis ils l'emmenérent pour 
le crucifier. 

21. Et ils contraignirent un certain 
Simon de Cyrène, pére d'Alexandre et 
de Rufus, qui passait par là en revenant 
ces champs, de porter la croix de Jésus. 

22. Ils le conduisirent ainsi au lieu 
akpelé Golgotha; ce qui signifie : lieu 
du Galvaire, 

23. Et ils lui donnaient à buire du vin 
mwlé de myrrhe; mais il n'eu prit pas. 

24. Apres l'avoir crucilié, ils parta- 


aprel aux sentiments d'affection qu'une jartle 
du pébple avait eus poui JAbus. 
18. Fate fait Mageller Notre - Selgneur et le 
condamne au suppllee de la crofx. Comp. Matth. 
…. xNYu, 26 (voyez le commentatre); Luc. xx, 
24-25: Jonn. xIX, 1. — Volens.… satifjucrre. 
Détail propre à saint Marc. Les gouverneurs des 
pPreNincm rmaines avalent pour regle de con- 
duite tese conformer le plus possible aux désirs 
‘tes habitants, en tout ce qui n'étalt fus contralre 
& lu pollilque générale de l'empire: c'est pour- 
anoi Plate Ît passer In ralson d'État, et davan- 
mg encore la raison de l'Intérèt personnel, 
nminc les droits de la Justice et de l'irmxence. 
Cf- Jun. XIX, 4-16, 
© Jénuns cet tirutnlernent traité par los sa'nts 
whins. XV, 14-19, 

46-19. lee couronnement d'énines ct autros 
träges. Comp. Matth. xxvir, 27 90 (Vofz Id 
“coméntaire):; Jen. XxXiIx, 2-4. Noms nvont ici 
Jen inâimes détails quo dans le premier évauglle, 
tnals d'une manlère jilus conclse et avec queues 
Changements dans l'ordre des falte, — furpura. 
De même noïnt Jenn, Salut Matthieu parie plus 
exattement d'une chlamyÿde rougo. 


2-24, 217 

13. At 1lli iterum clamaverunt : Cru- 
cifige enm. 

14. Pilatus vero dicebat illis : Quid 
enim mali fecit? At illi magis clara 
bant : Crucifige eum. 

15. Pilatus autem volens populo satis- 
facère, dinisit illis Barabbanm, et tradülit 
Jesum flagellis cæsum, ut crucifigere- 
tur. 

16. Milites antem duxernnt eum in 
atrium præ&torn, et convocant totaui 
cuhortem. 

17. Et induunt eum purpura, et impro- 
nunt ei plectentes spineam coronaim. 


18. Et cœperunt salutare eum 
rex Judæoruin. 

19. Et percuticbant caput ejus arun- 
dine, et conspuebant eum, et ponentes 
genua adorabant eum. 

20. Et postquam illuserunt ei, exue- 
runt illum purpura, et induerunt illum 
vestimentis suis; et educunt jillum ut 
crucifigerent eum. 

21. Et angariaverunt præterenutem 
quempian:, Simonem Crrenæum, verien- 
tem de villa, patrem Alexandri et Ruf, 
ut tolleret crucem ejus. 

22. Et perducunt illum in Golzotha 
locuin, quod est interpretatum Calvariæ 
lueus. 

23. Et dabant ei bibere myrrathum 
vinum ; et non accepit. 

29. Et crucifigentes eum, diviserunt 


AN, 


$ IV. — Jésus est condull au Calratie om tt 
meurt cruciflé entre deurz lurtuns; su sépu!- 
turn. XV, 20-47. 


Pour tout ce pas#ge, nous avons encre À 
sierler une grande ressvimbiance cutre les deux 
proinlers Éévangiles. 

1° Les préllminairés du cruclférrent. 
2e. 

Comp. Matth. XXV11, 81-34 (voyez 1 nuleëi : 


AN, 


louk. ext ,186.824 Jun. Nix, Ji 
20-22, Lu vole douloureuse. — l'ententem 
de wtlla, D'apris le grec : vénant de ls eimn- 


migne (ar xy200, vers. 211, Trait commun 
à salnt Mure et À salut Luc. Le réê4it né eup- 
pese nullement que Simon fût allé dans les 
champs por tratalller: cé détail me prouvu 
donc pas que Jétus fut cruëlle un are Jour 
que célnt de ln l'Aune. — Potretn Alemnitri 
et... Saint Mare er seul à emmntlonnbr et fait, et 
Mme le sigunle, Cidenmméent, que pares qu'il 
présentait quelque Intérêt pour s@œ le ture, 
d'où Fon a conclu qu'Alexandre et Itufus ëtalent 
domiciliés À Rome, et bien connue de In orme. 
nauté chrétienne fondée dans la capitale de : vin 
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vestimenta ejus, mittentes sortem super 
eis, quis quid tolleret. 

25. Erat autem hora tertia, et crucifi- 
xerunt eum. 

26. Et crat titulus causæ ejus inscrip- 
tus : Rex Judæorum. 


27. Et cum eo crucifigunt duos latro- 
nes, unum a dextris et alium a sinistris 
ejus. 

28. Et impleta est Scriptura quæ 
dicit : Et cum iniquis reputatus est. 


29. Et prætereuntes blasphemabant 
eum, moventes capita sua et dicentes : 
Vah, qui destruis templum Dei, et in 
tribus diebus reædificas, 

30. salvum fac temetipsum, descen- 
dens de cruce. 

31. Similiter et summi sacerdotes illu- 
dentes, ad alterutrum cam scribis dice- 
bant : Alios salvos fecit, seipsum non 
potest salvum facere. 


32. Christus rex Israel, descendat nunc 
de cruce, ut videamus, et credamus. Et 
qui cum eo crucifixi erant convitiabantur 
ei. 


S. Marc, XV, 25-32, 


gèrent ses vêtements, tirant au sort ce 
que chacun en emporterait. 

25. C'était la troisième heure quand 
ils le crucifièrent. 

26. Et l'inscription qui indiquait la 
cause de sa condamnation portait : Le 
roi des Juifs. 

27. Ils crucifièrent avec lui deux vo- 
leurs, l’un à sa droite, et l’autre à sa 
gauche. 

28. Aïnsi fut accomplie cette parole 
de l'Écriture : 11 a été rangé parmi les 
criminels. 

29. Les passants le blasphémaient, 
branlant la tête, et disant : Eh! toi qui 
détruis le tersple de Dieu et qui le rebâ- 
tis en trois jours, 

80. sauve-toi toi-même, en descen- 
dant de la croix. 

81. Pareillement, les princes des 
prêtres, se moquant de lui avec les 
scribes, se disaient l’un à l’autre : Il a 
sauvé les autres; et il ne peut se sauver 
lui-même. 

32. Que le Christ, le roi d'Israël, des- 
cende maintenant de la croix, afin que 
nous voyions et que nous croyions! Ceux 
qui avaient été crucifiés avec lui l’insul- 
taient aussi. 


pire. Cf. Act. xix, 33 et Rom. xvI, 13. — Per- 
ducunt (vers. 22). Dans le grec: pooVctv, ils 
portent. l’ris à la lettre, ce mot signifierait que 
Jésus était tellement épuisé avant d'arriver au 
lieu de l'exécution, qu’il fallut en quelque sorte 
l'y porter. 

23. Le vin mêlé de myrrhe. — Vinum myr- 
rhatum. C.-h-d., du vin qu'on avait aromatisé 
avec un pen de myrrhe, à la manière antique. 
Sur la myrrhe, voyez Matth. 11, 11b et le commen- 
taire. Saint Matthieu parle, xxvi1, 34, d'une façon 
moins exacte, de vin mêlé de fiel. L’expression 
de saint Marc est en parfaite conformité avec 
une coutume juive d'alors, d'après laquelle, inter- 
prétunt à la lettre le passage Prov. XXxXI, 6-7, on 
présentait aux condamnés à mort, au moment 

allaïent subir leur snpplice, une coupe de 
1x, aromatisé, afin de les étourdir ct 
en eux le sentiment de la souf- 
omprend que le Sauveur ait refusé 
rcotlque : noluit.. II se contenta 
| ne lit ic premier évangile. 
2° J CV. 24-737 
24 ; 108 bourreaux se par- 
ICtime, Comp. Matth. 


XXVII, 25-27 10108) ; Luc. xxI11, 38-34, 
34; Joan Quis quid. Salnt 
Mar ajn # Lralt pour Chiapiéter la pensée. 

Prat autem.….. (: 25). Pré:icuse particu- 
larité du second évangile : c'@œt À neuf heures 
du Inatin que Jéœué fut cruclflé Tilulus 


(Ters. 26) Ctalt lé noin officiel de la tablette de 


bois sur laquelle on inscrivait le nom du suppli- 
cié et le motif de sa condamnation. Dans le grec : 
ënmtypapn. C'est notre 
auteur qui cite l’inscrip- 
tion sous la forme la 
plus brève : Rex Ju- 
dæorum. 

27-32. Les deux lar- 
rons ; les insultes. Com- 
parez Matth. xxvir, 38-44 
(voyez le commentaire); 
Luc. xXI11, 35-37, 39- 
43. — Et impleta est. 
(vers. 28). Fait extra- 
ordinaire : ce n’est point 
saint Matthieu, c'est 
saint Marc qui signale 
{ci  l’accomplissement 
par Jésus d’un oracle 
d'Isaïe, 1111, 12 : Et 
cum iniquis... Comp. 
Joun.x1x, 24. 11 est vrai 
que ce verset 28 cest 
omis par un certain 
nombre de manuscrits, 
mals ii est suffisamment 
garanti par ailicurs. -— 
Et préætereuntes..A par- 
tir d'ici (vers. 29) jus- 
qu'à la fin du vers. 32, le récit de notre évangile 
cst presque littéralement identique à celui de 
saint Matthieu; {1 abrège un peu vers la fin. — 
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Fa croix,avec le chevalet 
gur lequel montait le 
crucité, 


D: Marc, XV, 33-42. 


33. La sixième heure étant venue, les 
ténèbres couvrirent toute la terre, jusqu’à 
la neuvième heure. 

34. Et à la neuvième heure, Jésus 
poussa un grand cri, en disant : Eloi, 
Eloï, lamma sabacthani? Ce qui signi- 
fie : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez - vous abandonné ? 

35. Quelques -uns de ceux qui étaient 
présents, l'ayant entendu, disaient : Voici 
qu'il appelle Elie. 

36. Et l’un d'eux cournt, et remplit 
une éponge de vinaigre ; et l'ayant mise 
au bout d’un roseau, il lui présentait à 
boire, en disant : Laissez; voyons si 
Elie viendra le détacher. 

37. Maïs Jésus, ayant poussé un grand 
cri, expira. 

35. Alors le voile du temple se déchira 
cu deux, depuis le haut jusqu'en bas. 

39. Et lc centurion qui était en face 
de Jésus, voyant qu'il avait expiré en 
poussant ce grand cri, dit : Cet homme 
était vraiment le Fils de Dieu. 

40. [1 y avait IA aussi des femmes qui 
regarduient de loin; parmi elles étaient 
Marie-Madeleine, et Marie, mére de 
Jacquesle Mineur et de Joseph, et Salomé, 

41. qui le suivaient et le servaient lors- 
qu'il était en Galilée; et beaucoup d'autres 
encore, qui étaient montées avec lui à 
Jerusalem. 

42. Le soir étant déjà venu, comme 
c'était la préparation, c'est-à-dire la 
veille du sabbar, 


Vah (n%2) est une exclamatlon Ironlque. — 
twmarquez l'expression significative Chrisbus 
rex Israel (vers. 32). Saint Matthieu dit seule- 
ment : « Rex Israel ». Les mots ut vileamus…. 
sont propres À salnt Marc. 

33-37. L'agonle et la mort de Jésus. Comp. 
Matih. xxXvir, 45-50 (voyez les notes); Inc. 
XX1I1, 44-46; Jomn, xX1X, 28-30, — Ælol (ver- 
sc 34) OC ln forme araméenne de l'hébreu Zi, 
qu'on Ut dans le premier évangile: c'est elle, 
très vralsomblablement, que Jésus cmploya. — 
Dicens : Sbnite.. (vers. 36), Trait spécial, 1’après 
saint Macthieu, cette réflexion provint des assls- 
tante: ce qui est plus probable en #ol, À molns 
donc qu'enne combine les doux réclis, en admet 
tunt que les deux paroles furent prononcées, 

3° Cv qui suivit innnédiatement la mort de 
Jésus. XW, 38-41, 

Comp. Matth, xxvm, 51-36 (voyez le com- 
iéntaire); le, xxmur, #0t, 47 40. 

34, Lo voile du templ®é æ déchire milraculeu- 
sinett. — Saint Matthien racmnte divers autres 
Proigsæ qui eurent leu À In même heure. 

39. Säntlinents remarquables du cnturton 
rothalu. — Qui ex ufrerso... Dttall nouveau. 


219 


33. Et facta hora sexta, tenebraæ factæ 
sunt pér totam terram usque in oran 
nonam. 

34. Et hora nona, exclamavit Jesus 
voce magna, dicens : Eloi, Eloi, lunima 
sabacthani ? Quod est interpretatim 
Deus meus, Deus meus, ut quid dereli- 
quisti me ? 

35. Et quidam de circumstantibus 
audientes, dicebant : Ecce Eliam vocat. 


36. Currens autem unus, et imylens 
spongiam aceto circumponensque Cala- 
mo, potum dabat ei, dicens : Sinite, 
videamus si veniat Elias ad deponendum 
eum. 

37. Jesus autem, emissa voce magna, 
expiravit. 

38. Et velum templi scissum est in 
duo, a summo usque deorsuim. 

39. Videns autem centurio qui ex 
adverso stabut, quia sic clamans e:pi- 
rasset, ait : Vere hic homo Filius Dei 
erat. 

40. Erant autem et mulieres de lauge 
aspicientes, inter quas crat Maria Mag- 
dalene, et Maria Jacabi minoris et 
Joseph mater, et Salome ; 

41. et cum esset in Galilæa, sequeban- 
tur eum et ministrabant ei: et aliæ 
multæ, quæ simul cum co ascenderant 
Jerosolymain. 

42. Et cum jam sero csset factum, 
quia erat Parasceve, quod est ante sab- 
batum, 


C.-à-d., en face de la crolx de Jésus, Le centu- 
rion avait donc tout vu, tout entendu. Quta 
sic clammans…. Autre tralt spécial. Ce grand cri 
prouvait que Jésus était encore plein de force at 
moment de sa mort, tandis que les autres cru- 
clés expiralont épuisés, après une longud agonle, 

40-41. Les saintes feninies au pie de la croix, 
— 12 trait aspicientes (Üzmz05 51, enutem- 
plaut) est propre à saint Mare. — Janxobl mino- 


ris. Dans le grec : 109 ut290%, le petit. Su. 
lome. Sutut Matthieu : la mère des ts di Zebé- 
déc. Cum esse, sequemmtur.. (ve, 417). 


Trait spécial, qui correspemidl À Lum. viri, 1-3 
(voyez les notes), 

4e La sépulture de Jésus. XV, 42-47. 

Conip. Matth, XX V1, 87-01 (Yovez le commen: 
taire); Luce xxutt, 60-56 ; mn. XEX, 3<- 42. Don 
narration de saint Marc est vivante, color , et 
contient quelques détails nouveaux. 

42-45, Jobdph d'Arimatlie obtient de Pilhu 
l'autorféatlon d'ensevelir le corp de Jémus. 
Quela era. @st un trait Pompe À Iobre evan- 
wie ; 8 marque le motif pour lequel Gui jormoéshn 
avec tant de Nid à ln sépuiture We Nr rt . Sat. 
grêur : C'Otuit la Tasmozxenr, (Vulg : pere), 


L'eglise au Saint-Sépulcre. (D'après une photographie, ) 


JS 


S. Mauc, XV, 43 — XVI, 2. 


43. Joseph d'Arimathie, membre dis- 
tingué du conseil, qui attendait, lui 
aussi, lé royaume de Dieu, vint et entra 
hardiment chez Pilate, et demanda le 
corps de Jésus. 

44. Pilate s'étonna qu'il fût mort si tôt; 
et ayant fait venir le centurion, il lui 
demanda s'il était déjà mort. 

45. Et lorsqu'il s'en fut assuré par le 
ceuturion, 11 donna le corps à Joseph. 

46. Joseph, ayaut acheté un linceul, 
descendit Jésus de la croix, l'enveloppa 
dans le linceul, et le déposa dans un 
sépulcre qui était taillé dans le roc; puis 
il roula une pierre à l'entrée du sépulcre. 

47. Cependant Marie-Madeleine, et 
Murie, mére de Joseph, regardaient où 
on le mettait. 
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43. venit Joseph ab Arimathma, nabi- 
lis deeurio, qui et ipse erat expectuns 
rewnum Dei, et audacter introivit ad 
Pilatum, et petiit corpus Jesn. 


44. Pilatus autem mirabatur si jam 
ohïisset ; et accersito centurione, inter- 
rugnvit eum Si jam mortuns ersci. 

45 Et cum cognovisset a centurione, 
donavit corpus Joseph. 

46. Joseph autem mercatus sindonem, 
et deponens eum, involvit sindone, et 
posuit eum in monumento quod erat 
excisum de petra, et advolvit lapidem 
ad ostium monumenti. 

47. Maria autem Magdalene et Maria 
Joseph aspiciebant ubi poneretur. 


CHABITRE WWE 


1. Lorsque le sabbat fut passé, Marie- 
Madeleine, et Marie mère de Jacques, 
et Salomé, achetérent des parfums pour 
venir embaumer Jésus. 

2, Et de grand matin, le premier jour 
aprés le sabbat, elles vinrent au sépulcre, 
le soleil étant déja lové, 


In 4 préparation », c.-h-d, la velile du salut, 
comine l'ajoute salut Marc pour Ses lecteurs 
romains (quod ent ante.. ; cf. Matth. xxvir, 62: 
Luc. xx1u1, 84). L'heure du repos légal allait 
bientôt arriver, — Nobllls, E07 Tu (vers. 43): 
tluhe n niéme temps, comine le dit salnt Mut- 
thleu. Notre auteur et saint Luc nous apprennent 
que Joseph était decurio (fn), membre 
du sauhédrin. — Ærpectans regnwum.…. C.-à-d. 
\ümclyple de Jésus (Matth). — Audacter, Dans 
le gréc : tour 725, ayaat osé. Détail nouvrau, 
‘(1 dunne une Idée très exnete de la sltuatlon : 
1 fallut un vrai courage pour agir alors ouver- 
tmmit come disciple de Notre-Selgneur. — 
Mormbalwr… (vers. 44). Tous les dévalls de co 
VOL sont propres à cotre évangéllite. D'ordl- 
dure, lés cruulfiés ne monralent que lentement, 
le plus souvent de falim, après avoir pussé plu- 
#lours jours sur la Croix, aucune partie cssen- 
telle Ju corps n'étunt lémée, et l'hémorragle 
Étant prompiement arrêtée par l'entiure des mains 
ét des pes. De Ih l'lonnemene de Fllnto. — 
Donarit (Vers. 46). L'emploi du verbe léursr 
can smblo indiquer que lo gouverneur æc 
montra alinable ot emprensé, 

46-47. Jénus eat mis dans le tombænn, — Mrr- 
Cats et deponens eum sont des tralts propres 
h notro auteur. Il en est do même des mots 
dramatiques aspiciebant (Ces) wub. Les 


1. Et cum transisset sabbatum, Maria 
Magdalene, et Maria Jacobi, et Snlome 
emerunt aromata,ut venientes ungérent 
Jesum. 

2. Et valde mane una sabhatorum, 
veniunt ad monuimentum, orto jam sole. 


= — 


galntes faiumes ee proposailent de rèvenir vem- 
pléter la sépultnre, lorsque le sabbat serait passé. 


TROISIÈME PARTIE 


de Notre- 


1- ep. 


La résurrection et l'ascension 
Seigneur Jésus -Chri-t. XVI, 


lo Les saintes femmes nu stpulcroe. XVI, 1-8 

Cuar. XVI. — 1-4, El viennent de grand 
mwiatin «au tombeau de Jésus Comp. Matth. 
NA VN, À: luc. NIV, 1-2: Joan, XX, 1. La mur 
ratlm de saint Mart est la plus cireonmimnnclec 
dé Loutés Sur ce pole jartleuller, — Cum truns- 
tscet.. Par contéquent, Le Same soir, apres le 
coucher du sell. Cu détull est prüjru À salnt 
Mare. — Marta. et. Les trois maintes fermes 
déjà nommees ci-dessus, x, 40. Notre évange- 
lise est soul À fairo méntlun directement do 
Salomé ên ct endroit, — Ærmerunt.….. Salnt Luc, 
xXun, 868, racänto que les parfums furent pré- 
parés dès le veniiredl sur, uprès Ih sépulture de 
Jœus, Petite divergence qui n'a 1len d'osentiul, 
le but des doux mrratcurs étant simplement de 
dire que les Snlntes femuues fo munlrent des jur- 
fus tiéceranires, sans vloler le roue légal. — 
Vale mane... orto Jim... (vers. 2). Elles péreiremnt 
de gen matin, mals cles n'arrivèrent aug 
du sépulero qu'après lo lever du solsll, — 8 


23% S. Marc, 


3. Et dicebant ad invicem : Quis revol- 
vet nobis lapidem ab ostio monumenti ? 


4. Et respicientes viderunt revolutum 
lapidem ; erat quippe Magnus valde. 


5. Et introeuntes in monumentum, 
viderunt juvenem sedentem in dextris, 
coopertum stola candida, et obstupue- 
runt. 

G Qui dicit illis : Nolite expavescere ; 
Jesum quæritis Nazarenum, crucifixum ; 
surrexit, non est hic : ecce locus ubi 
posuerunt eum. 

7. Sed ite, dicite discipulis ejus, et 
Petro, quia præcedit vos in Galilæam ; 
ibi eum videbitis, sicut dixit vobis. 


KM, 3-7. 


8. Et elles disaient entre elles : Qui 
nous retirera la pierre de devant l'entrée 
du sépulere ? 

4. Et en regardant, elles virent que 
cette pierre, qui était fort grande, avait 
été roulée de côté. 

5. Et entrant dans le sépulcere, elle: 
virent un jeune homme assis du eôte 
droit, vêtu d’une robe blanche, et elles 
furent effrayées. 

6. 11 leur dit : Ne vous effrayez pas ; 
vous cherchez Jésus de Nazareth, qui 
a été crucifié; il est ressuscité, il n’est 
point iei; voici le lien où on l'avait mis. 

7. Mais allez dire à ses disciples, et à 
Pierre, qu'il vous précède en Galiiée; 
c'est là que vous le verrez, comme il 
vous l'a dit. 


ana 


dicebant… (vers. 3). Détail nouveau. C'était là 
leur constante préoccupation le long du chemin, 
car elles prévoyalent qu'elles ne seraient pas 
assez fortes pour soulever la pierre placée à l’en- 
trée du tombeau. Cf. xv, 46b. — Respicientes 
(vers. 4). Regardant en haut, dit le texte grec. 
_ Erat quippe… Ainsi placée, cette réflexion 
du rédacteur semble avoir pour but d'expliquer 
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sets 6-7, sont citées presque idendiquement 
comme dans le premier évangile. — Introeuntes. 
Les anciens sépulcres se composalient d’une ou de 
plusieurs chambres spacieuses. — J'uvenem (vEa- 
vt640V). Un ange revêtu de la forme humaine, 
comme le marque ie contexte. Cf. Matth. xx VIII, 5. 
— Stola : une large et ample tunique. — Nolite 
expavescere (vers. 6). Locution plus énergique 
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Be-pulcre taillé dans Je roc. (Tomheau dit des Juges, à Jérusalem.) 


coment les raïntss femmes purent voir, même 
à ditance, q a Lierrée n'était plus devant 
lamverturs du #épulcre. Mais c’est peut-être tout 
sir; lmmeut une note rétrospective, qui 8e rat- 
taëhie au vs 8: 

5-7 Un ange 1] apparaît ét leur commu- 


ruée un domble message. Comp. Matth. XxvIi, 
5-7 (voÿéz le comimenttire ); Lue. xXIV, 3-8. 
L'introduction, \ers. 5, en grande partie 
Propre à gant Murc; les parolca de l'ange, ver- 


(ur éxbaubeicle) que l'expression paralltle de 
eaint Matthieu : un go6ece, ne cralgnez pas. 
— Saint Marc est seul à ajouter iel au nom de 
Jésus l'épithète Nazarenum. — It Petro Cver- 
set 7). La mention de saint Pierre en cetendrolit 
(elle est propre à notre auteur) est eertainement 
remarquable; elle était destinée à montrer à 
l'apôtre que Jésus lul avait entièrement pardonné 
ga faute récente (Vietor d'Antloche, etc.). 

8. Elles se retirent tout cffrayées et n'osent 


S. Manc, XVI, 8-13. 


8. Elles sortirent du sépulcre, et s'en- 
fuirent. car le tremblement et la peur 
les avaient saisies ; et elles ne dirent rien 
à personne, à cause de leur crainte. 

9. Or Jésus, étant ressuscité le matin, 
le premier jour aprés le sabbat, apparut 
d'abord à Marie-Madeleine, dont il avait 
“hassé sept démons. 

10. Elle alla l'annoncer à ceux qui 
avaient été avec lui, et qui s'aflligeaient 
ct pleuraient. 

11. Mais eux, entendant dire qu'il vivait 
ct qu'elle l'avait vu, ne crurent point. 

12. Aprés cela, il apparut, sous une 
autre forme, à deux d’entre eux, qui 
étaient en chemin et qui allaient à la 
campagne. 

13. Et ceux-ci vinrent l’annoncer aux 
autres ; mais 118 ne les crurent pas non 
plus. 


d'abord parler à personne de ce qu’elles avalent 
vu. Comp. Matth. xxvut, 8: Luce. xxiv, 9-11. 
Le récit de saint Marc parait, au premier abord, 
contredire les deux autres, d'après lesquels Îes 


saintes femmes ne tardèrent pas à s'acquitter de 


leur mission auprès des apôtres. Mals la contra- 
dicton n'est qu'apparente, et tout s'explique 
aisément si l'on admet qu'après s'être tues pen- 
dant quelque temps à cause de leur effroi, les 
pleuses amies de Jésus, redevenues plus calmes, 
lirent ce que l'ange ieur avait ordonné. Les nar- 
rateurs se sont placés à des points de vue dif- 
férents. — Fugerunt : « currentes », dit égale- 
ment saint Matthieu. — Tremor et pavor. Deux 
cxpressions très fortes : T£L0H0; x2: ÉXGTAGL:. 
La première concerne le cor, tout tremblunt ; 
la seconde l'âme, qui était hors d'elle-même. 

£o Quelques apparitions de Jésus ressnscité. 
XVI, 9-18. 

Un a beaucoup discuté, de nos Jours surtout, 
sur l'authenticité de ces versets et des doux sul- 
vants. Volci brièvement l'état des faits. Ce pas- 
Hage est omils par quel ,ues manuscrits grevs impor. 
tants ; un Autre ancien manuscrit le contient, mais 
une note indique que le copiste ne l'avait pas 
dans le coffex vranscrit par fui. De plus, Eusèbe 
rapporte, Quunst. al Mantt., 1, que la plupart des 
manuscrits grecs de son wma s'arrûtalent après 
le vers, 9, aux mots bgm600,<o yap. Saint 
Jérime, Æp. ad Hirtlib., 3, et saint Grégolre do 
Nvsse, Orat. dre Res. font ta méme remarque, l'ar 
entre, salnt Jérôme afürime ailleurs, alr. l'elag., 
11, 15, quo ut ce phssage se lisait en de nom- 
breux manuscrits grocs et latins, et de fult,on 
le trouve dans la plupart de ceux qui sont par- 
venus jnaqu'à nous, come aussl dans lon ver- 
alans latines, let versions s5 rlaquos, la traduction 
gathlique, et. Saint Irénée, ae. Mar, 117, VO, 6, 
l'actribu® trôs expréémmennt à aint Mare; ii 
rie Origène, contra Cele., 11, 55, #9, anint 
Jumtin, Apol., 1, 25, les Canatitutions afuto- 
Utjhes, vit, 1, 1, Ctc. Cts autorités contreba- 
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8. At illæ exeuntes, fugernnt de monu. 
mento, invaserat enim eas tremmor et 
pavor; et nemini quidquam dixerunt, 
timebant eniin. 

9. Surgens autem mane, prima sab- 
bati, apparuit primo Mariæ Magdalene, 
de qua ejecerat septem dæmonia. 


10. Illa vadens nuntiavit his qui cum 
eo fuerant, Ingentibus et flentibus. 


11. Et illi audientes qnia viveret et 
visns esset ab ea, non crediderunut. 

12. Post hæc autem, duobus ex his 
ambulantibus ostensus est in alia efligie, 
euntibus in villam. 


13. Et illi enntes nuntiaverunt cetenis ; 
nec illis crediderunt. 


lancent, et certalnement de beaucoup, les pre- 
mières. M n'est d’aillenrs pas vraisemblable que 
saint Marc alt brusqnement terminé son Iivre par 
les mots € car elles craignalent ». Le style de ces 
derniers versets, bref, concis, rapide, est blen 
le même que dans tout le texte de l'évanglie. 
Voyez Knabenbauer, Coimnm., p. 447 et &s Noibs 
croyons donc l'authenticité suflisamment garmn- 
tle. 

9-11. Jésns apparaît à Marie-Madeleine. Comp. 
Joan. xx, 11-13. Saint Marc se contente d'esquis- 
ser rapldement l'éplsode sf blen cxpasé dans le 
quatrieme évangile. — Primo est un trait spé- 
ctal, rendu plus tonchant par les mints sni- 
vants : de qua efecerat…. Comp. Luc. virr, 2 et 
le commentaire. — Ha locution Rhts qui cum 
eo... (verr 10) ne désigne pas seulement le cal- 
lège apostolique, mats les autres disciples Intiines 
du Sauveur. — ZLugentibus et... Détall propre À 
votre parrateur. — Non credidrrunt. Ces mots 
deviendront comme un refrain, qui rétentira 
après plusieurs des apparitions de Jésus, Cf. 
vers. 14, 14: Luce. xxiv, 11; Jonn. xx, 25, etc 

12-13. I] apparait à deux disælples, en whers 
de Jérusalem. Résumé très court du long et 
intéressant récit de saint Puc, XxX1v, 13-358. — 
Duabus ee his: deux des dfstiples dus le mms 
large. qui ont été mentionnés au vern 10. 

In alta effigie. D'après le grec, sous nne forte 
différente. Lin résurrection avait opère dans les 
traits de Jens comine nne transfignration per 
imanente. — {n cillam. Plutôt : À la compagne 
(eis &y24%); par opposlthon à In vie. Lit 
allaient à Emmals, — Nec bles... Cette nr. 
Wen ne différe qu'en apparence de celle de saint 
Eure, xxrv, %4, d'après laquelle les ajMtres accuril 
lirent joveusement ces deux dischylon, en leur 
anndnçeant que leur Maitre était reæuserht et 
n'@tait montré À Plerre. LÆæ deux narvnateurn 81 
ralson, Chr Je apôtres crofalémt ot cdeutatem 
alternativement, sttvant leurs «lejemmillgnm «30 
mmotment uctu®l. Comp. Lue. xx1V, 48 et 28, ma 
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14. Novissime, recumbentibus. illis 
uudecim apparuit; et exprobravit iucre- 
dulitatem corum et duritiam cordis, quia 
is qui viderant eum resurrexisse non 
crediderunt. 

15. Et dixit eis : Euntes in mundum 
universum, prædicate evangelium omni 
creatureæ. 

16. Qui crediderit et baptizatus fuerit, 
salvus ecrit ; qui vero non crediderit, con- 
demnabitur. 

17. Signa autem éos qui crediderint, 
hæc sequentur : in nomine meo dæmonia 
ejicient, linguis loquentur novis, 


18. serpentes tollent, et si mortiferum 
quid biberint non eïis nocebit, super 
ægros manus imponent et bene habe- 
buut. 

19. Et Dominus quidem Jesus, post- 
quam locutus est eis, assumptus est in 
cælum, et sedet a dextris Dei. 

20. Iili autem profecti prædicaverunt 
ubique, Domino cooperante et sermonem 
confirmante, sequentibus signis. 


nous voyons qu’immédiatement après l'accueil 
duut il vient d’étre question, Jésus s'étant tout 
à coup manifesté aux disciples réunis dans le 
céuacle, ceux-ci ne crurent pas tout d’abord à 
la réalité de son apparition, mais supposèrent 
qu'ils étaient en face d'un fantôme. 

14-18. II apparaît aux onze apôtres et leur 
confere de mervellleux pouvoirs. Saint Lue, 
XXIV, 36-49 et saint Jean, xx, 19-25, racontent 
la même apparition, mais avec d'autres détails. 

- Norissime. Le grec 9otepoy signifie : plus 


tar]. Date vague par elle-même. Les deux 
uttres évangélistes la préelsent : ce fut le soir 
ImnG de la résurrection. — Æxprobravit… Ré- 
ponse bien légitime, d'après les vers. 11 et 13, 
turtout si l'on se rappelle que Notre-Selgneur 
aval vent ct clairement annoncé sa résur- 
rction aux apôtres. — Et dixit. (vers. 15). La 
15 (Lt les proimesses après les reproches. — 
Pa n Omundum…. Pas de limites à leurs 
] leur prédication. — Prædicate. C'était 
Ie ct l4 plus importante de leurs 
que c’est alnsi qu'ils devaient 
indé, — Omni creaturæ. C.-h-4., 
- turs raisonnables, capables de 
Ù D: otséquent, à tons les 
} h. Vi11, 19, — Qui credide- 
be ( 16). Les deux condi- 
tions aux ON pourra obtenir le salut 
aprpor su monde TJ Jék 


“- Christ. Sans elles, 


meuliérement pa de rédemption pos- 


laut, pa 


S. Marc, XVI, 14-20. 


14. Enfin il apparut aux onze, tandis 
qu'ils étatent à table ; et il leur reprocha 
leur incrédulité et la dureté de leur cœur, 
parce qu'ils n'avaient pas cru ceux qui 
avaient vu qu'il était ressuscité. 

15. Et il leur dit : Allez dans le monde 
entier, et prêchez l’évangile à toute 
créature. 

16. Celui qui croira et qui sera baptisé, 
sera sauvé; mais celui qui ne croira pas 
sera condamné. 

17. Voici les miracles qui accompagne- 
ront ceux qui auront cru : en mon nom, 
ils chasseront les démons, ils parleront 
des langues nouvelles, 

18. ils prendront les serpents, et s'ils 
boivent quelque breuvage mortel, il ne 
leur fera pas de mal; ils imposeront les 
mains sur les malades, et ils seront guéris. 

19. Le Seigneur Jésus, après leur avoir 
parlé, fut élevé dans le ciel, et il est 
assis à la droite de Dieu. 

20. Et eux, étant partis, prêchèrent 
partout, le Seigneur ccopérant avec eux, 
et confirmant leur parole par les miracles 
dont elle était accompagnée. 


sibie : qui. non. — Siona aulcm.…. Les vers. 
17 et 18 signalent d’autres pouvoirs, accordés 
par Jésus non seulement à ses apôtres, mais 
aussi à ses disciples en général (cos qui credide- 
rint), comme signe de sa présence au milieu 


“d'eux. Quatre catégories de miracles : l’expul- 


sion des démons, le don des langues, le don de 
rendre inoffensifs les poisons les plus dangereux, 
la guérison des malades. Tout ce passage est 
propre à saint Marc. Le livre des Actes, 111, 1 
et ss.; V1, 8; X, 46; XIV, 56 et sa.; XIX, 6; XXVII, 
2,8, etc., raconte plusieurs prodiges de ce geure 
accomplis par l'intermédiaire ou en faveur des 
premiers disciples. 

3° L’ascension de Notre- Seigneur Jésus-Christ 
et le début än ministère des apôtres. XVI, 19-20. 

19-20. Jésus remonte au ciel; ses apôtres 
s’en vont prêcher, assistés constansment par lui. 
Comp. Luc. XxxX1V, 50-53, — Postqnuam lorutus… 
Non toutefois immédiatement après ces paroles, 
ni dans la circonstance qui vient d’être racon- 
tée. Saint Marc abrèége et généralise. — Srdet 
a dextris..: comme fl l'avait prédit à ses enne- 
mis. Cf. x1v, 62. — Prædicaverunt.… Les apôtres 
furent fidèles aux instructions qu'ils avaient 
reçues, et leur bon Maitre tint fidèlement aussi 
sa promesse d’être toujours avec eux : Domino 
cooperante.. Cf. Matth. xxvVIr1, 200, — Srquenti- 
bus signis.Cf.vers. 17-18.Ces miraclesconfirmaient 
leur prédication, et démontraient qu'ils étaient 
vraiment les envoyés de Dieu et de son Christ. 


ÉVANGILE SELON S. LUC. 


INTRODUCTION! 


1° La personne de l'auteur. — Le nom grec de l’auteur du troisième évan- 
gile ? était Aoux%s (Lucus), abréviation de Aoukuvis 3. Saint Luc était paien 
d'origine !, Eusèbe * le fait naître à Antioche de Svrie. Saint Paul (Col. 1v, 14) 
dit formellement qu'il exerçait les fonctions de médecin, et l’on a remarqué, 
en effet, à travers ses pages, un nombre assez considérable d'expressions médi- 
cales, ou la mention de divers phénomènes pathologiques *. j 

Nous le trouvons comme compagnon de voyage auprès de l’apôtre des nations, 
au moment où ce dernier allait ranchir la mer Égée pour prècher l’'évangile en 
Europe (Act Xvt, 9 et ss.). Depuis lors il fut souvent aux côtés de saint 
Paul, soit durant ses missions, soit pendant sa double captivité 7. On ne suit 
qu'imparfaitement ce qu'il devint plus tard. On nomme souvent la Grèce et 
l'Asie comme ayant servi de théâtre à son ministère". Il mourut mstyr, à un 
âge assrz avancé ° 


20 Le plan et la c«dimision. — Comme saint Marc, notre évanséliste suit 
d'ordinaire id chronologique dans sa narration. Il allirme d’allcurs dans 
son prologue (1, 3) qu'il s'était proposé d'écrire d'après cet ordre !, Il est assez 


fidele à dater les A A qu’il raconte !". 
Son œuvre peut se diviser en quatre parties : T° L'enfance et la vie cachée de 
Jésus, 1, 1-11, 52 (trois sections : les deux annonciations, 1, 4-56; les deux 


1 Pour let commentaires, voyez l'Introd. géné. 5 fist. ecl., 111, 4, G. 
rade, pe, 10, Nous n'a v@ns nelléneder Ici que queues SC. , dm, Xxit, 4: Act. XIII, 11, €té. : 
Ouvrages Ajlaux : saint Ambrolee, /zrposttiu Patrizl, de Ænanyeltts NMbri 111, pp 61 er 64. 
Fommysltt ae. Luim; Tolét, Comnrentar fn 7 Cf. Act. xx, 5-15% XxX1, 1-1; AAGIr, 1-86 ; 
satrmmnel, J. C D. NN. trumy, ec, hucam, 1612. On. 2v, 14: lib. 943: 11 Per. 1, 1. 

* Paur la quéuion d'autheéntmité, voyez les # Voyez mulnt Grég re Naz., Crut, XXAut, 
pages 11-12: notre griuml cinurentalre, p. 4-9. 11, cte. 

3 Quads imnnnterits de l'Ilnlu nt ce mem 9 Since Isldore, de Orom @t de Obitu Joitrme , 
dans 1 titre : € EVang. éBwnlirm l'uennum, » ©, x@1: NiBylheré, fist. cod, 11, 40. 

4 Cf Col. PV, 10-11, 14 Itlen re prunve abso- "0 1 l'abnmlonne cependant per Pole, pur Bret - 
lement Mu'il it été promélfie juif, on l'un des Der logiqnentennt Jo fa lv 
mbwmnie - douze diétipiés, courme on l'a parfois 10 OT, ef, 56: 11, À, ii, O0, Ai ni, 1, 


cunicctaré, v, 17, 9 : vi, 0, ttc. 
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nativités, 1, 97-11, 21; quelques récits relatifs à la vie cachée du Sauveur, «r, 
99-59); 2 Le ministère de Jésus en Galilée, 111, 1-1X, 50 (trois sections : 
période de préparation, III, 1-1, 13; le ministère de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ avant l'élection des apôtres, 1V, 44-vi, 11; son ministère après l'élection 
des Douze, vi, 12-1X, 50); 30 Le dernier voyage de Jésus à Jérusalem, 1x, 
51-x1x, 28 (trois sections : les débuts du voyage, IX, 51-x111, 21; la continua- 
tion du voyage, xu1, 22-xvIt, 10; la fin du voyage, xvit, 11-xIx, 28); 40 La 
passion et la résurrection, XIX, 29-XXIV, 53 (trois sections : les derniers jours 
de Jésus à Jérusalem, xix, 29-xx1, 38; sa passion et sa mort, xxXII, 1-xxH1, 90; 
sa lésurrection et son ascension, XXIV, 1-53). 

30 Les destinataires et le but. — 1. Saint Luc dédie son évangile, conformé- 
ment à la mode de son temps, à un personnage d’un certain rang, nommé 
Théophile ?. Bien que, dès l'antiquité, on ait parfois regardé ce personnage 
comme fictif et idéal, destiné à représenter en général tous les « amis de 
Dieu “ », c.-à-d. les chrétiens, auxquels s’adressait l’évangéliste, il vaut beau- 
coup mieux s’en tenir à la lettre du texte, et croire que Théophile était un per- 
sonnage très réel, avec lequel saint Luc avait des relations d'amitié. En offrant 
son livre à cet homme influent, l'écrivain sacré l’offrait en même temps, par 
son intermédiaire, à tous les chrétiens qui étaient, comme Théophile, d’origine 
paienne, surtout dans le monde grec °. 

Indépendamment de la tradition, nous avons, pour garantir ce fait, d'assez 
nombreuses particularités du troisième évangile, qui se résument dans l’omis- 
sion, encore plus caractéristique ici que dans l’œuvre de saint Marc, de tout 
ce qui est directement et spécifiquement juif. Par exemple, saint Luc ne cite 
pas une seule parole de Jésus-Christ en araméen : au lieu du mot « rabbi », 
il emploie son équivalent grec 7; il va jusqu’à traduire çà et là le mot « amen LR 
il donne aux scribes des noms dont le sens était plus clair pour ses lecteurs”; 
il fournit quelques explications géographiques, qui étaient inutiles pour des 
habitants de la Palestine !; il évite divers traits qui auraient pu blesser des chré- 
tiens issus du paganisme‘!. Bref, il suppose que ceux auxquels il s'adresse 
n'avaient rien de commun avec la religion mosaïque. Le troisième évangile est 
donc par excellence celui des Genlils. 

9, Saint Luc nous fait pareillement connaître son but dans son intéressante 
préface : C'était, d’un côté, de publier sur la vie de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ un livre plus complet, plus exact, mieux coordonné que tous Îles écrits 
antérieurs parvenus à sa connaissance; d’un autre côté, de fortifier, par un 
exposé biographique composé dans ces conditions, la foi de Théophile et des 
autres chrétiens, de confirmer en eux l’enseignement oral ®?. Notre évangéliste 
à certainement réalisé ce double but. Des trois synoptiques, il est à bon droit 
rewardé comme le plus riche en matériaux historiques #; il fait preuve partout 
d'une crande exactitude. Rien n’est plus apte que son récit à rendre plus forte 

ni en désus-Glhrist. | 


& plus détaillée, voyez Ie 1 Cf. v, 5, 8, 24, 455 1x 08 MO PMP etc: 
et notre Jblia sacra, p. 1151- B Cf. 1X, 22: Qi 2 
1186. 9 Atôtozahor, ou voptxot, au lieu de Ypat- 
“1, 8: voyez mentalre. LATE. 

Voyez Origene, in Luc., hor. 1; saint Epiph., 10 Cf. 1,263; 1v, 31; vint, 26; XXII, 51; XX17, 13. 
Ha *. 11 Comp. vi, 33, et Matth. v, 45; x11, 30, ct. 
© “Pi at 1€ sans du nom grec Théophile. Matth. vi, 27: xx1, 17, ct Matth. xx1v, 9, ctc. 

* Offgüme, in Multh., t. 1; saint Jérôme, Ep. CE 1.84. 
ad Damas, 20. 13 Le commentaire fera ressortir hnbltuelle- 


€ Voyez la p 14 ment les détails qui lui appartiennent en propre. 
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4° Le caractère spécial du troisième évangile, c’est d’abord l’universalté. 
Mieux encore que les deux autres synoptiques, saint Luc montre que le salut 
messianique était apporté par Notre-Seigneur Jésus-Christ à tous les hormn, 
sans exception, à condition de croire en sa mission et en sa divinité. Cent traits 
de diverse nature mettent ce fait en relief à tout instant !; mais plusieurs détails, 
qui ne nous ont été conservés que par saint Luc, sont d'une éloquenee spécra- 
lement saisissante au point de vue qui nous occupe; entre autres, l'épisede 
de la pécheresse (vit, 36 et ss.), la parabole du bon Sanaritain (x, 95-37 
celle de l’enfant prodigue (xv, 11-32), l'épisode du bon larron (xx111, 39 et ss. 
En outre, saint Luc décrit si bien le côté humain de Jésus, qu'on à souvent 
appelé son œuvre « l'évangile du Fils de l'homme * ». Il est aussi l'évangéliste 
psychologue, l’évangéliste de l'idéal, l’évangéliste poète qui a seul conservé les 
quatre beaux cantiques de Marie (1, 46-55), de Zacharie (1, 68-79,, des anges 
(1, 144) et du vieillard Siméon (11, 29-32) °. 

50 Nous sommes fort bien renseignés, grâce aux anciens écrivains ecclési:s- 
tiques Ÿ, sur la source principale à laquelle puisa saint Euc pour composer son 
évangile. S'il n'avait pas eu le bonheur d'être le témoin oculaire des faits qu'il 
décrit si bien, il les connaissait très à fond, grâce surtout aux enseignements de 
saint Paul, qu’il avait fréquemment reçus”. Aussi Eusèbe®, saint Ambroise’, 
saint Jérôme", saint Jean Chrysostome *, aimaient-ils à regarder le troisième 
évangile comme « l’évangile de saint Paul », voulant dire par là que saint Luc 
y a fort bien reproduit la prédication de son maître, comme l'a fait saint Mare 
pour celle du prince des apôtres "°. Le ton général est vraiment le méme des 
deux parts, et il existe une ressemblance frappante de pensées et d'expressions 
entre les écrits de saint Paul et ceux de notre évangéliste !!. 

Indépendamment de l’enseignement de l’apôtre des Gentils, et aussi de ln 
tradition orale #, saint Luc à eu à sa disposition divers documents écrits et 
oraux, qui lui ont fourni les nombreux passages qu'il est seul à raconter : 1| 
nous le dit lui - même dans sa préface (1, 1-3). 

6° La langue primitive fut 1c zrec, il n’exisie pas un seul doute à ce sujet. 
Et le grec employé par saint Luc revele. iorsqu on le compare à celui des autres 
évangiles et de la plupart des livres du Nouveau Testament. un éerivain d'une 
grande habileté #5; on s’en aperçoit dès la préface, dont les membres sont si bien 
pondérés. L'auteur connait les règles de la grammaire, il à à sa disposition un 
répertoire considérable d'expressions, il varie les particules; il a volontiers 
recours aux verbes composés, pour mieux marquer les nuances de sa pense : 
toutes choses relativement rares dans les écrits du Nouveau Testament. Si les 


9 Hom. im Act. 1. 
10 Voyez la p. 145, 5°. 
fi Voyez notre grand cdmimentatre, pp. 9-10, 


V @f. v, 33, 50 et a., 78-79: 17, 14, 31-32 ête. 
ete, Mentionnons encore la généulagle de N.-x. 
remontant Jusqu'à Adam, le chef de toute l'hu- 


mantré (ur, 38),et pas seulement Jusqu'à Abri- 
han, comme dans l'évangile selon snint Mat- 
thleu. 

? Ce nom appliqué an Sauveur est employé 
d'un® niaulère particullérement fréquente dans 
le trolelétine évangile, 

2 Voyez des développements sur ces penses 
dans notre gran commentaire, pp. 13-716. 

® S. Irêméc, ae. Mamr., 111, 1, 7 et M, 1; 
Tertulllen, ade. Mareton., 1v, 2, $, etc. 

5 Vuyez la p. 286. 

6 Jfbat. eccl., 111,4, 4. 

7 Brpons, Un Lua,t, 14, 

$ De Vur. Wlwstr., vis. 


et les Introl. au N. TT. Cp. On purteulier Lue, 
x, 8 et I Cor. x, 27: Luc. xx, 38 et om. XV, 
8: Luc. xx1, 86 et My. vtr, 18: Luce. xxur, 19-80 
et I Cor. x1, 24-28; Luc. XX1V, 34 @t I Cor. 
xv, 6. Certalus certitqnes ratlonallstes on 
étrangement exagéré, lorsqu'ils sont jirtis de 
celte résmuililante pour affirmer que l'Evangile 
selon salut [Luc vsc dirigf contrée salnt l'lerre, 
ou qu'il et un Instrument de conciliation entre 
les prétendus partis du pétrinieme et du fau- 
Untsime, à l'origine de l'Églne. 

VE Voyez l'Introd., p. 16. 

13 Vôyez saint Jérôme, de br. user. c. vi: 
Un Je, V1, 7, etc, 
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deux premiers chapitres et quelques autres passages contiennent des hébraïsmes 
assez nombreux, cela provient des sources araméennes auxquelles il emprunta 
ces récits. k 

70 Temps et lieu de la composition, — Saint Luc dit expressément, dès la 
premiére ligne des Actes des apôtres (1, 1), qu’il ne composa cet écrit qu'après 
son évangile. Or, le livre des Actes ayant été publié à Rome durant la première 
captivité de saint Paul, vers Pan 63 de notre ère’, le troisième évangile lui 
est nécessairement antérieur. Telle est l'opinion la plus vraisemblable et la 
plus commune ?. Le texte de saint Irénée dont il a été déjà question à propos 
des évangiles selon saint Matthieu et selon saint Marc ÿ a porté divers critiques, 
assez nombreux de nos jours, à reculer l’époque de la composition jusqu'après 
la mort de saint Paul. Pour le lieu, les anciens ont mentionné tour à tour Rome 
et l’Achaïe 4, sans qu’on puisse rien fixer de certain à ce sujet. 


1 Voyez l'Introd. aux Actes des anâtres. 3 Voyez les pp. 19, 60, et 196. 
? C'était celle de saint Jérôme, de Vér. illustr.. 4 Saint Jérôme et saint Grég. de Nazianze 
Cire. sont favorables au second de ces sentiments. 
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CHAPITRE I 


1. Plusieurs ayant entrepris d'écrire 
l'histoire des choses qui se sont accom- 
plies parmi nous, 


PREMIÈRE PARTIE 


Quelques récits re'atifs à l'enfance de Jésus. 
1,1 — 11,62 


Saint Luc et saint Matthleu sont nos seules 
grandes sources authentiques pour cette perlode 
de la vie du Sauveur. l’resque tout est nouveau 
dans les détalls que nous a con&rvés l'auteur 
du trolsléme évanglle. 


SECTION [, — TSES DEUX ANNONCIATIONS, T, 1-58. 


$ 1. — Prédiction de la na'ssances du prêcurserr. 
1, 1-25. 


17 l’réface de l'evangéiste. LE, 1-4. 

Elle n'e$t pas moins remarquable par sa dic- 
tlon toute classique (notez en parti uller les 
mots rene, Éniyetseiv, 2avari50echat, 
Cirynars, madeïrs), que par les idées qu'elle 
exprime, On ne lit rien de semblable en tête des 
autres évangiles. Salnt Luc, en quelques mots 
très précls, nous fait connaitre re que son anvre 
na de commun avec des travaux anmlagneés com. 
posé, avant elle, et surtout en quoi elle en 41f- 
fre. Il Inlique jar 1 même très nettement ses 
Buureus, Sn méthorlc et son but. Il parie avec 
üne modestie qui nous garantit sou honnêteté 
comme historien. 

Cnmr. 1 — 1-2, De nombreux nuteurs se 
*ont appliqués à érire la blogragshle de Jésus, 
— AMutti. Salnt Luc laisse À dessein cé mot dns 
le vague : ! slésigre li écrivains maltlpies qui, 
ds de détbinc de l'Eglie nalésante, n1alnt on ÿ à 
dû raoutor l'histoire du Notre: Selgneur Jesus. 
Christ. On a dlsouté pour savoir si aaint Muat- 
then et Muint Marc dblvent ere compris parmi 
dix. II 5 atin pour et du contre. Ils ne Memit ant 
foenliement exclus; néanmots, la ménièro 
dént lt « inulti » seront ofjatés plus lont (ef, 


A Cembexr. > Li. 


1. Quoniam quidem multi conati sunt 
ordinare narrationem quæ in nobis com- 
pletæ sunt rerum, 


vers. 2) aux témoins oculuires rend peut: être 
difAc lement admissible l'hypothèse d'après la- 
quelle saint Luc aurait eu salnt Matthien en 
vue dans ce passage. Il n'en est pas de même 
pour saint Marc. Il est certain qu'il ne s'agit pas 
lei des évunglles aposryphes, car ces livres ne 
parurent que beaucoup plus taril, Les écrits en 
question provenaleut d'auteurs bien Intentlonnés, 
wals ls furent rejetés dans l'ombre par les 
quatre évangiles canonlques. Rien de plus légl- 
time et de plus touchant que ce prompt empres- 
sement à écrire la vie de Jésus, — Conatt sunt. 
Le grec irtye:2:v slgnille : entrepremire. C'est 
sans ralson suffisante que des comneutateurs 
anciens (notamment Orlgéne) ct molernés ont 
vu un blâine latent dans l'emplol de cette expres- 
sion; {1 est cependant juste de dire que suint 
Luc trouvalt les travaux antérieurs Insuffleante : 
autrement il n'auralt pas songé à Ccrire lul- 
méme. — Ordinare narrationem, C.-à-d., raceu- 
ter avec ordre, organiser en corps de reclt les 
détalis que les nécessités de la préelicstion orale, 
ou d'autres circonstancës, avalcrnt ph séparer, 
— Quie… rerim. Tel étalt le maj@t dE cs mar- 
rations. L'axpression est générale ec mali: 
l'œuvre de In rédemption méslantiue decns sn 
entier, telle que l'avait opérée Jésus-Christ par 
sa vle cachée, sa vie pnhllque, sa vle souffrante, 
sa rdwurrection ct #on asemnglon. L'étquitalent 
wrec de complet sunt (79727, 29200 vus ) 
Dent recevoir aussi In aluntfientim de « abnim'e 
probutiw sunt » (cles parfnitenient dérnon:rèts, 
qui ont obt@ênu pleine crûn ce): mals {l n'e 
uslvé en ce sens qu'A propos don personne. Alitel 
M traduction dé In Yulgate nus phralt-alle pré- 
férnble. = [n noble, Autré locutien trôt Æfnr 

rüle lol, pour #lgnifär : parmi les chrertem 

d'uors, dent faltnimet partie alt [Ou t% me 
eterrre, € Le christianiène Met la éjphèru dan 

Intyuéllo les faits en quiétiün avéleubk 1mÇU leu 
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2, sicut tradiderunt nobis qui ab initio 
ipsi viderunt. et ministri fuerunt sermo- 


DIS : 


3. visum est et mihi, assecuto omnia 
a principio diligenter. ex ordine tibi 
scribere, ovtime Theophile, 


4. nt cognoscas eorum verborum, de 
quibus eruditus es, veritatem. 


plein accomplissement D». La préposition 
22005 (sicut, vers. 2) retombe, avec toute la 
phrase qu'elle domine, sur les mots € conati..…. 
ordinare ». Nous allons done apprendre à quelles 
sources avaient puisé les historiens dont parle 
saint Luc. — C'était à d'excellentes sources : 
les traditions apostoliques, surtout la tradition 
orale (tradiderunt; le grec rapxèt06var signi- 
fie : « verbo, narrando tradere »). — Ab initio: 
depuis le début du ministère publie de Jésus. 
Cf. Marc. 1, 1; Act. 1, 22. Moins bien, selon 
d'autres : depuis le commencement de l'histoire 
évangélique. — Ipsi viderunt et... D'après la 
construction de la phrase grecque, il eût été 
mieux de traduire, avec Maldonat : « Qui ipsi 
viderunt sermonem et ministri ejus fuerunt. » 
Auy5: (sermonem) est pris dans le sens large 
d'événements ; ici, les faits évangéliques, y com- 
pris la doctrine du Sauveur. Comp. Act. vi, 2; 
VIII, 4: X, 44: XI, 19, ete., où le mot ÀoYos 
désigne l’évangile. Les ministri sont les apôtres, 
avec ceux des disciples immédiats de Jésus qui 
avaicnt préché les premiers l'évangile, et qui 
savaient par expérienec quels éléments de la vie 
de leur Maître étalent les plus utiles à raconter 
pour le salut des âmes. Les avutontat (qui. 
viderunt), ce sont eux encore, avec les autres 


téiuo n< oculaires de la vie de Notre - Seigneur. 
Le lauwage employé par saint Lue insinue qu'il 
n'avuil pas contemplé lui-même de ses yeux les 
faive cvangéliques, 


3-4. D'apres quelle méthode et dans quel but 


gaint Luc «se jyropose d'écrire à son tour sur 
le même sujet. — Visum... ct mihi (Z00ËE xapmoi. 
Ï 1 propre à notre évangéliste: ef. Act, 


25, etc.). Lui aussl, conmme les € multi » 

l nes plus haut, il à conçu le projet de 
‘ biographie de Jésus, d'aprés le 
us d'une manière plus par- 

f a Île dire pour justifier son 
{swculo omnia, Ses recherches 
leur objet, D'une part, elles ont 
line évangélique; d'autre 
complétez (Tap%x401.00- 

onne Jras à ras: ici, étu- 

dier le façon à Ja connaître très 


en dé o (yrw)ey, depuis l'ori- 

D. jusqu'au début de l’his- 
ture CTretg zifet, saint Luc va bien- 
dt race ciment l'incarnation du 
Verte, inmlé ra Cmption dn précurseur. 


— Dbigenter (uv. sinss ec £oin et exactitude). 


SLrc, I, 924. 


2. suivant ce que nous ont transmis 
ceux qui les ont vues eux-mêmes dés 
le commencement, et qui ont été les 
ministres de la parole, 

3. il m'a paru bon, à moi aussi, aprés 
m'être soigneusement informé de tout 
depuis l’origine, de te les exposer par 
écrit d’une manière suivie, excellent 
Théophile, 

4. afin que tn reconnaisses la vérité 
des paroles que l’on t'a enseignées. 


Le niTateur a pris toutes les précautions pos- 
sibles pour s'assurer de la certitude des faits. 
— Comment il se propose de faire sa rédaction : 
ex ordine. On a donné à l’adverbe xa40eËñs, que 
saint Luc est seul à employer dans le Nouveau 
Testament, deux siguifications distinctes. Il 
marque, d’après les uns, l’ordre chronologique 
dans son ensemble ; d’après les autres, un grou- 
pement Jogique et systématique. Quoique saint 
Luc ne place pas toujours rigoureusement les 
faits à leur place réelle, il est certain qu'il suit 
très habituellement la chronologie. Du reste, sur 
la manière dont il a tenu ses différentes pro- 
messes, voyez l’Introd., p. 285, 20, — T'heophile. 
Personnage d’origine grecque, comme l'indique 
son nom, qui signifie : Ami de Dieu. L'’épithéte 
honorifique LPOATIOTE (très illustre, très excel- 
lent) ne s’adressait qu'aux personnes d’un cer- 
tain rang. Cf. Act. xXxII1, 26; XXIV, 3; XXVI, 25, 
L'emploi de ce titre montre que Théophile n'é- 
tait pas un personnage fictif, comme l’ont pensé 
quelques auteurs anciens. Du reste, aucune tra- 
dition certaine ne nous a été conservée au sujct 
de Théophile. C'était probablement un offeier 
de l'empire romain. Saint Lue lui dédie son 
livre, suivant la coutume de son temps, mais 
en supposant derrière lui un grand nombre «® 
lecteurs. — Ut cognoscas. Dans le gree : ÉRLYVUS, 
que tu connaisses pleinement. Verbe souvent eln- 
ployé par saint Luc et par saint Paul. Le but 
de l'écrivain sacré est donc de fortifler la foi de 
Théophile et de tous ceux qui devaient lire son 
ouvrage, — Verborum (Xéywv) a ici la signi- 
fication spéciale d'enseignements, de doetrines 
(les détails de la doctrine évangélique). — Æru- 
ditus es. Le verbe grec xaTmyesiv, @ viva voce 
instituere, » marque l’enseignement oral, la Ca- 
téchèse chrétienne. — Veritalem (amzahetx, 
la sécurité; puis, la certitude inébraulable). Ce 
mot est renvoyé avec emphase à Ja fin de la 
phrase. L'enseignement écrit est d'ordinaire plus 
apte que l’enseignement oral à produire cette 
certitude, car il s'adresse davantage à l'intel- 
ligence; 11 est d'ordinaire plus soigné, et l’on 
peut réfléchir plus à l’aiso sur son contenu. 

2 Un ange prédit la naissance du précurseur. 
I, 525: 

Saint Luce remonte véritablement au début de 
l’histoire évangélique, comme il l’a promis. Les 
rationalistes ont souvent attaqué l'authenticité 
de toute cette première partie (1, 5-17, 52), 
gous prétexte que les apparitions d'anges, le: 


Dre, 11 8 


5. 11 y avait, aux jours d’Hérode, roi 
de Judée, un prétre nommé Zacharie, de 
la classe d'Abia; et sa femme était 
d’entre les filles d’Aaron, et s'appelait 
Elisabeth. 

Ils étaient tous deux justes devant 
Dieu, marchant sans reproche dans tous 
les conrmmandements et tous les préceptes 
du Seigneur. 

7. Et ils n'avaient pas d'enfant, parce 
qu'Elisabeth était stérile, et qu'ils étaient 
tuus deux avancés en âge. 

8. Or il arriva, lorsqu'il accomplissait 
devant Dieu les fonctions du sacerduce 
selon le rang de sa classe, 

9. qu'il ini échut par le sort, d'après 
a coutume établie entre les prêtres, d'en- 
trer dans le temple du Seigneur pour y 
offrir l'encens. 


Miraclcs, Les prissages poétiques + abondent, 
Mais le lecteur suit ce qu'il faut penser de cette 
éorte d'objection. « La dignité, la beauté et la 
epiritualité de ces récits sont, au contralro, une 
furte preuve de leur authenticité, surtout st on 
Vés compare avee les évangiies apocryphes. 113 
sont tout rempils de tralts historiques, et 1}s 
manifestent tous les Signes de la véracité. » La 
Salnte Vierge fut évidemment la sonrce, on dl- 
recte, où fmilirecte, À laquelle puisa le narra- 
tœur. Sous le rapport du style, grande différence 
avec le grec si pur de la préface, On rencontre 
sans doute À tout instant les expressions carac- 
téristiqnues de &uint luc: mals elles sont accom- 
pPagnées de nombreux hébralcmes, 

5-7. Introduetiôn : Zacharie et Élisabeth. 

In ebus. Hébralsme. C.-h-d., durant 1e règne. 
æ Llecroudis. Hérode le Grand, qui fur nommé 
rai des Juifs par le sénat romain, sur la demande 
4’ Antolne et d'Octave, l'an 714 de Home, environ 
quirante ans avant Jésus-Christ. A l'époque 
“de notre réelt, on Ctait à la dernière pérloile de 
son régence. — Judée. Ce mot est pris ici dans 
0 sens large, pour räprésenter toute In Pales- 
he (ef. vi, 17; xx, 5: Act. 11, 9: x, 37, etc.): 

Fr Mérode ne régralt pas seulement sur ln 
nié: proprement dit, mals encore sur la Sa- 
me, la Galllée, une grande partie de la lêrée, 
ébe. — Zachartas. ln hébreu, Z'kuryah, Jého. 
he apuvient., — lim. En grec : Cérprpiac. 

Æ lovere : un ministère qui durhit un jour; 

», Pur extendlun, no classe de prêtres qui 
wilent dans Je cemnple perndumt un nmirre 

déterminé de jouru, D'après 1 fur. xxrv, I et &e., 

ee avait divisé Lo per tres fubfs en vingt-quatre 


uses , qui étaient Chargäes À tonr de rôle Au 
Brie du ennetnairé. Celle d'Abta étalez la hul- 
tlôte. = De fliubus Aaron, Pllssboch (hôbr., 
Elta, € man Ton mat serment » : c.-à-4,, on 
Put de fer h lui) npparteraît déme anéat À lu 
MM sncerdotale, #1 £lorkenmet et #1 jostement 
nn den Jiilfe, — Hrant antem.… À la no- 
blesse de la Daiseance, les deux époux jolguatent 
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». Fuit in diebus Ilerodis, 
de, sacerdos quidam nomine /sche- 
rias, de vice Abia: et uxor illits de 
filiabus Aaron, et nomen ejus Elisabeth. 


reyrls Ju- 


6. Erant autem justi ambo aute Dem, 
incedentes in omnibus mandatis ct justi- 
ficationibus Domini sine querela. 


Et non erat illis filius, eo quod 
esset Elisabeth sterilis, et ambo proces- 
sissent in diebus suis. 

8. F'actum est autem, eum sacerdotio 
fungeretur in ordine vicis se ante 
Deum, 

9, secundum consuetudinem sacerilo- 
ti, sorte exiit ut inCcensum Joneret, 
ingressus in templum Domini. 


celie de la vertn. Justi est un Débrarsne qui 
Signläc : gaines. Cf. 11, 25; Matth 1, 10, etc. 
La sainteté de Zacharle et d’Ellsabeth étinit très 
réelle et sineère, pulsque Dieu Inf-nséme la cons- 
tatalt : ante Drum. Au dchers olle se mnifes- 
tail par def actes conformes à la divine velanté: 
incedentes in. — Mandatis ct justificationrlnts 
sont deux expresslans svnonyinens, qui repré- 
sentent toutes les preseriptions de la lof Juive 
im! le détall (Év:ohaï:) et dans l'ensemble (:- 

2U0UXT , terme plns général ec pins vmgnoe). 
— Sine querela. Grec : 1LEUTTO, M réprochimbles. 
— Une grande tristesec régnait dans ce saint 
fover : non erat.… fUius. Blen plus, tent espatr 
naturel leur était enlevé sous ce raprort, pêur 
deux motifs distinets : le premier, «Q ral... ste- 
rulbs,; le éceond, ct ammbo.. Ces détails relé vent 
d'avance la grand@ur du miracle. La privation 
d'enfants était reardée chez les Juifs comme 
un malhéur et un opprobre (ef. vers 25; Gen. 


XXX, 23: BLev. xx, 20.01: 1 Rog.r, 5 etse, etc), 
tandis que des ‘enfants nombreux fmlent le 
élit u d'unc bénédiction spéclule (ef. Ps. eXATE, 
3, vte ). 

S-922, Zatharle réçolt la promesec d'ettbr bien. 
tôt un fs, qui ééra le précurseur du Men, — 
In ordre viers… Voyez le vers 5° et ln 1e. 


LA 
Sumecdtlu fanmervour. 1e mt ! L£LAxT8 021, 


n'est enudové qu'iet dans te Nouvenn Tostaiment 
— Aute Doumn., lei, cttte lomirtion due # dus 


lé tensple €, @ù Lin mantféttuult cautern tiré mn 
drémenco, Les Imuta seconde commente tue en 
(Vera, 1 1e retemnbent frs AUr € Cut fMiR- 
retur®, our ils cXprimentient alors un fait tot 
oviilomet, imnln sur serle ertut. l'our elmijpeer cmt t 
h tuto dieuéélèn 6 contéstaden paru 
préeres, dan déverminait chatne mnalbm jour be 
“rt ceux d'entrée eux qui rénmipliralent lat prit, 
cipalés foncthns encrées potr lo jitir rm 

UC Urrerruerem.…. C'était l'une des plus rolurtes ch 
con fimevtinm, tout Idéal et wymbalilqumwe  Hik 
confiatuit à jlacer, le Met €t 1® uit, UM pire 
d'ebcens sur lt braster de l'autel dts par fiates, 
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10. Et omnis multitudo populi erat 
orans foris, hora incensi. 

11. Apparuit autem illi angelus Do- 
mini, stans a dextris altaris incensi. 


12. Et Zacharias turbatus est videns, 
et timor irruit super eum. 

13. Ait autem ad illum angelus : Ne 
timeas, Zacharia, quoniam exaudita est 
deprecatio tua, et uxor tua Elisabeth 
pariet tibi filium, et vocabis nomen ejus 
Joannem. 

14. Et erit gaudium tibi et exultatio, 
et multi in nativitate ejus gaudebunt : 


15. erit enim magnus coram Domino. 
Et vinum et siceram non bibet, et Spiritu 
sancto replebitur adhuc ex utero matris 
SU& ; 


Cf. Ex. xxx, 34etss. — Ingressus in templum : 
dans la partie du sanctuaire appelée le Saint, car 
c'est là que se trouvait l'autel des parfums (Aél. 
archéol., pl. xcvi, fig. 2; pl. xcvri, fig. 4). 
— AMullitudo… erat orans… (vers. 10). Les Juifs 
pieux aimaient à venir prier dans le temple, 
surtout aux moments les plus solennels du culte 
sacré. Foris : hors du sanctuaire, où les 
prêtres seuls avaient le droit de pénétrer; dans 
la cour dite d'Israël. — Apparuit… (vers. 11). 
Grec : wgbn, fut vu; l'apparition fut donc exté- 
rieure et réelle — Angelus Domini. L'ange 
Gabriel, d’après le vers. 19. — À dextris….: à la 
place d'honneur. — Turbatus est... (vers. 12) : 
ainsi qu'il arrive à l’homme devant une appari- 


parfiuine. 
Cf. Job, 1v, 15: Dan. vi, 17, 
25 ,ohe, Mn outre, c'était uno croyance chez les 
Ju ivalt pas vofr Dieu ou un 
emyrit 1e Mourir. Cf. Ex. xxx1nr, 20; 
Jud, 2 C Ait autem.…. L'ange ras- 
sure a@mmitit Zacharie, et lui communique le 


S. Luc, I, 19-15. 


10. Et toute la multitude du peuple 
était dehors, en prière, à l'heure de 
l’encens. 

11. Et un ange du Seigneur lui appa- 
rut, se tenant debout à droite de l'autel 
de l’encens. 

12. Zacharie fut troublé en le voyant, 
et la frayeur le saisit. 

13. Mais l’ange lui dit : Ne crains 
point, Zacharie, car ta prière a été exau- 
cée, et ta femme Elisabeth t’enfantera 
un fils, auquel tu donneras le nom de 
Jean. 

14. Il sera pour toi un sujet de joie et 
d’allégresse, et beaucoup se réjouiront de 
sa naissance, 

15. car il sera grand devant le Sei- 
gneur. Il ne boira pas de vin ni de liqueur 
enivrante, et il sera rempli du Saint- 
Esprit dés le sein de sa mére; 


consolant message dont Dieu lavait chargé (ver- 
sets 13-17). — Deprecatio tua. Les interprètes 
ne sont pas d’accord au sujet de cette prière de 
Zacharie : elle concernait, d’après les uns, la 
paissance d’un fils; d’après les autres, l’avène- 
ment du Messie et la rédemption d'Israël. Au 
premier abord, le contexte semblerait favoriser 
davantage le premier sentiment ; mais il est peu 
probable que Zacharie songeñt alors à obtenir 
un fils d’une manière surnaturelle. D'ailleurs 
s'il avait réellement fait cette demande, com- 
ment aurait-il pu douter de la promesse de 
l'ange? Il est vrai que celui-ci associe d’une ma- 
nière très étroite cette promesse de la naissance 
d’un fils, à l'assurance que la prière de Zacharie 
était exaucée (et uxor..); mais c’est à cause du 
rôle que ce fils devait remplir à l'égard du Mes- 
sie. — Joannem. En hébreu : Y'‘hohänän, ou 
Yohäânâän par atréviation; c.-à-d.: Jéhovah a 
fait grâce. Nom qui exprime fort blen la mission 
de cet enfant béni. — rit gauïium... (vers. 14). 
Allégresse extraordinaire que le fils de Zacharie 
apportera à ses parents et à tous les Juifs. — 
Erit entm… Motifs pour lesquels il procurera 
tant de joie : d’abord par ses qualités et ses 
grâces éminentes, vers. 15; puis par son rôle 
admirable, vers. 16-17. — Magnus. Récllement 
grand, « dans le sens le plus vrai de l’expres- 
sion » (coram Domino). Cf. vers. 6* et la note. 
Jésus-Christ déterminera lui-même plus tard 
l'étendue de cette grandeur. Cf. vir, 24 et s8.; 
Matth. x1,7 et 58. — Vinum.…. non bibet. C'est 
par un grand esprit de pénitence que Jean de- 
vait se préparer à sa mission. Sa vie entière 
devait ressembler à celle d’un nazaréen. Cf. Num.u 
V1, 3. — Siceram. Mot calqué sur le grec GixEpa . 
(l'hébreu &ékar), qui désigne toute liqueur enl- 
vrante autre que le vin. On en préparält avec 
les dattes, le miel, le blé, etc. — Sptritu.… reple 
bitur.. Grâces étonnantes dont Jean devait êtr 
comblé, -— Adhuc ex. C.-à-d.:il sera sanctifé 


S. Luce, I, 16-22. 


16.etil convertira un grand nombre des 
enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu. 

17. Et il marchera devant lui dans 
l'esprit et la vertu d'Élie, pour ramener 
les cœurs des pères vers les enfants, et 
les incrédnles à la prudence des justes, 
de manière à préparer an Seigneur un 
peuple parfait. 

18. Zacharie dit à l'ange : À quoi con- 
paîtrai-je cela ? car je suis vieux, et ma 
femme est avancée en âge. 

19. Et l'ange lui répondit : Je suis 
Gabriel, qui me tiens devant Dieu; et 
jai été envoyé pour te parler, et pour 
t'annoncer cette bonne nouvelle. 

20. Et voici que tu seras muet, et que 
tu ne pourras plus parler, jusqu'au jour 
où ces choses arriveront, parce que tu 
n'as pas cru à mes paroles, qui s'accom- 
pliront en leur temps. 

21. Cependant le peuple attendait 
Zacharie, et on s’étonnait qu'il s'attardât 
dans le temple. 

22. Mais, étant sorti, il ne pouvait 
leur parler ; et ils comprirent qu'il avait 
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16. et multos filiorum Israel convertet 
ad Dominum Deum ipsorum. 

17. Et ipse præcedet ante illum in 
spiritu et virtute Eliæ, ut convertat 
corda patrnm in filios, et incredulos ad 
prudeutiam justorum, parare Domino 
plebem perfectam. 


18. Et dixit Zacharias ad angelum : 
Unde hoc sciam ? ego enim sum senex, 
et uxor mea processit in diebus suis. 

19. Et respondens angelus dixit ei : 
Ego sum Gabriel, qui asto ante Deum; 
et missus sum Jloqui ad te, et hæc tibi 
evangelizare. 

20. Et ecce cris tacens, et non poteris 
loqui, usque in diem quo hæc fiant, pro 
eo quod non credidisti verbis meis, quæ 
implebuntur in tempore suo. 


21. Et erat plebs expectans Zacha. 
riam, et mirabantur quod tardaret ipse 
in templo. 

22, Egressus autem non poterat loqui 
ad illos, et cognoverunt quod visionein 


même avant de naître. Ce que la plupart des 
Peres et des théologlens entendent de la rémis- 
élon du péché originel. — JMultos... (vers. 168). 
leureux résultats du ministère de l'enfant parmi 
les Julfs. — Convertet : les détournant d'une 
vole Imparfalte, pour les conduire sur une vole 
mellleure. Cf. ant, 1, et 55. — Dominum Deum 
ipsoruin. Le Messie, d'après le contexte (ante 
tlhwm, vers. 17). Ce passage démontre donc la 
divinité de Notre- Selgneur Jésus-Christ. — Et 
ipse.. Relatlons Intimes de Jean avec le Messle. 
La description sult de près Malachle, 111, 1, et 
1V, 5-6, Le Nouveau Testament s'ouvre alnsi 
par ln réalisation de l'oracle qui terminalit les 
llvres prophétiques de l'Anclen. — fJ'ræcedet : 
“e là le nom de précurseur. — Jn sptritu.…. 
Elite. C.-à-d., rempli lul:mûme de la force divine 
. & du zrle ardent qui avulént caractérisé le pro- 
phête Elle. — Ut... But du zèle de Jean-Baptiste : 
ft sera le réformateur moral de son peuple, pour 
. le préparer à la venue du Me-sle. Les mots con- 
wertai corda… sout empruntés à Mal. rv, 6, et 
mifgnilient que le précurseur, en convertissant au 
"Clirtst lès fs des anclens patrlarches, fera re- 
\ivre dans ceux-ci l'affection jmternelle que l'in- 
cré Inlité de leurs enfants avalt refraldie. Les 
acé res ue rœugirent plus de leurs descendants : 
A ÿ aura en tous unité de foi et de sentiments. 
— Et incretulos. De nombreux manuscrits de 
_ Ja Vulgate ant : « Incrediblles. » Dans le grec : 
los désobéisanntes (À la loi difine). Jel saint Luc 
mode le texte de Maïachlie. — Zrilentiumn. 
Quelqnes auteurs donnent au grec SOAVTTLS le 
sens do disposition. Le senn serait dunc : 11 rmet- 
tin dans le cœur des désoléimeants la diapeaition 
Qui aulme los justes. — J'ara.c.… Résultat final 


de l'œuvre du précurseur, — Et diritl.. (vers. 18). 
Objection de Zacharie. Évidemment 11 doute, la 
promesse lui paraissant d'une réalisation lmpos- 
sible dans les conditions où il se trouvait : ego 
enim.…… et uxror… Cf. vers. 7. Auss! demande-t-ll 
un signe qui Inf donnera la certitude : Unide 
(2272 =1, à quol reconnülftral-Je cela?) — Ae- 
spondens…. L'ange fournit une double garantie à 
Zacharle (vers. 19-20) : en se faisant connaitre 
et en donnant le signe désiré. — Ægo… Gabriel 
Chébr.: géber ‘El, homme de Dieu). C.-à-d.: je 
suis quelqu'un dont la parole mérite une entière 
conflance. — Asto.…: debout devant Dieu, dans 
l'attitude d'un serviteur, prêt à accomplir ses 
ordres: un des anges supérieurs, d'après Dan. 
vit, 16, et 1x, 21 et 58, où nous avons vu ce 
nmiême Gabriel nrophétiser À Daniel la date de l'a- 
vènement du Messie. Ilest done vraiment l'ange 
de l'Incarnatlon. — Erangeltzare. Littéralemment : 
annoncer J'évangile, e.-À-d. une baune nouvelle. 
— læ signe : ecce.. lacens. Legrec x: 06$a d'or- 
dinaire la signification de sourd - niuet : mals ci 
le sens est restreint par les paroles qui suivent : 
et non... loqui{. Il désigne un simple mutisme. - 

Durée Jde ce mutisnie miraculenx, qui servira 
de châtiment à l'incrédulité de Zacharte : usque 
in em... — Ærat erpectams (v@rs. 21). CF, ver- 
set 10, Attente prolongée et anxieuse, comme l'in- 
dique cette formule, — Airabantur quod... l,'ab- 
suce de Zacharle s'étant prolongée ter au delà 
din temps necoutumé, an cralgnait qu'ii ne Ini fût 
ar.{vé quelquo malheur. Cet étonnement grandit 
cncuro lorxqu'on put constat@r que Zactiarie 
évult devenu muet : non pmleral… (vers 22). — 
Cognorerwunt (ÉREyvw T2, Hs connurent elaire- 
int et plelnemént ) quod risionermn ... 1ls cmn- 
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vidisset in templo. Et ipse erat innuens 
illis, et permansit mutus. 

93. Et factum est, ut impleti sunt 
dies officii ejus, abiïit in domum suam. 


21. Post hos autem dies concepit Eli- 
sabeth uxor ejus ; et occultabat se men- 
sibus quinque, dicens : 

25. Quia sic fecit mihi Dominus, in 
diebns quibus respexit auferre oppro- 
brium meum inter homines. 


26. In mense autem sexto, missus est 
angelus Gabriel a Deo in civitatem Gali- 
lææ, cui nomen Nazareth, 

27. ad virginem desponsatam viro, 


cui nomen erat Joseph, de domo David, 


et nomen virginis Maria. 


28. Et ingressus angelus ad eam, 
dixit : Ave, gratia plena; Dominus te- 
cum, benedicta tu in mulieribus. 


clurent de l'effet à la cause, d'après l'explication 
donnée plus haut (note du vers. 12). Cf. Dan. 
X,15,0tc. — Erat innuens. Ii leur expliquà, au 
moyen de signes, qu’il avait perdu l’usage de la 
parole. 

23-925. Conception miraculeuse d’Élisabeth. — 
Dies offcii... Chaque classe sacerdotaie demen- 
rait nne semaine en fonetions, du samedi au 
samedi. Cf. IV Reg. xr, 9: IT Par. xxuII, 8. — 
In domuin suam. Non pas à Jérusalem), mais dans 
la ville de Juda où il avait son domicile. Voyez 
le vers. 39 et les notes. — Occullabat se (ver- 
set 24), Élisabeth voulait demeurer dans la re- 
traite et le recneillement pour mieux remercier 


Dieu de son bienfait, comme elie l’indique net- 
tement elle-même : quia sic fecit… C’est donc 
à tort qu'on a pensé parfois qu’elle se cachait 


par une sorte de honte d’avoir conçu dans sa 
vielllusc, — Jensibus quinque. Au sixième mois, 
Marle vint la visiter, — Auferre opprobrium.. 


rotes du vers. 7, 


& II lrédiction de la naissance du Afessie, 
1, 26-56. 


e J° Hatlon de Marie et l’incarnation 
{ S 26-34. 
€ it le plus étonnant des relations 
inanité, Il est raconté avec 
lélicatesse admirables,. 


n : les circonstances de 
t annes. — Mensre…. serlo : 
h n d'Élisabeth. - Ange- 
lan ‘Incarnatton, ainsi qu’il 
NS 6 du vers. 19). — Gali- 
. 4 IA plus septontrlonale 


upæt lés territoires des 
su nr Zabnlen, 4e Xephthali et 
d'Aser ( At 1 VIT Et X). — Nuzurclh. 
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eu une vision dans le temple. Et lui, il 
leur faisait des signes, et il demeura muet. 

23. Lorsque les jours de son ministère 
furent écoulés, il s'en alla dans sa mai- 
son. | 

24. Quelque temps après, Elisabeth sa 
femme conçut; et elle se tenait cachte 
durant cinq mois, disant : 

25. Voilà ce que le Seigneur a fait 
pour moi aux jours où il m'a regardée, 
afin de me délivrer de mon opprobre 
parmi les hommes. 

26. Or, au sixième mois, l'ange Gabriel 
fut envoyé de Dieu dans une ville de 
Galilée, appelée Nazareth, 

27. auprès d'une vierge fiancée à un 
homme de la maison de David, nommé 
Joseph; et le nom de la vierge était 
Marie. 

28. L'ange, étant entré auprès d'elle, 
Ini dit : Je vous salue, pleine de grâce; 
le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie 
entre les femmes. 


Petite ville de la basse Galilée, située à l’ouest 
du lac de Tibériade, à environ trois jours de 
marche de Jérusalem. Elle n’est pas mentionnée 
dans l’Ancien Testament. Elle porte aujourd'hui 
le nom de En-Nasira. Voyez nos Essais d'exé- 
gèse, p. 205 et ss.— Virginem (vers. 27). Mot très 
important dans le récit; aussi est-il répété em- 
phatiquement à la fin du verset. — Desponsn- 
tam. Marie était alors simplement fiancée; son 
mariage n’eut lieu que plus tard. Cf. Matth. 1, 
18 et ss. Sur saint Joseph, voyez Matth. 1, 16 
et 19. — Les mots de domo David semblent se 
rapporter directement à saint Joseph; gramma- 
ticalement, iis peuvent très bien aussi retomber 
sur Marie, qui, du reste, appartenait certaine- 
ment à la race de David. Cf, vers. 32, etc. 
Quelques commentateurs pensent même qu'ils ne 
doivent être appliqués qu’à elle seule dans ce 
passage, où elle joue le rôle principal. — Marin, 
Dans le troisième évangile, l'équivalent grec de 
ce nom est toujours Mapia. 

28-929. La salutation de l'ange. — Jngressus. 
Marie était donc alors à l'intérieur de sa mal- 
son. — Ave. Dans le grec : 4aîpe. L'ange dut 
lu! dire, dans la langue araméenne : Sélôm 1&k, 
paix À toi. — Gratia plena. Excellente tradue- 
tion du grec 2€7aptTop.ivr : celle qui a reçu la 
grâce, mails d’une manière très abondante. — 
Dominus tecum. Sous-entendu € est », non «€ sit ».. 
C’est une constatation, non pas un souhait. 1e 
Seigneur était done avec Marie d’une façon 
exceptionnelle, inême avant la conception du 
Verbe. — Benedicla… in mulicribus. C.-h-d.: 
bénic de Dieu plus que toutes ies autres femmes. 
Dans cette salutation sl expressive, unique en 
son genre dans la Bible, la grâce dont Marie 
avait été l’objet est Indiquée soft en elle-même, 
soit par rapport à Dieu, soit par rapport au 


S. Luc, I, 29-24. 


29. Elle, l'ayant entendu, fut troublée 
de ses paroles, et elle se demandait quelle 
pouvait être cette salutation. 

30. Et l'ange lui dit : Ne craignez 
point, Marie, car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu. 

31. Voici que vous concevrez dans votre 
sein. et vous enfanterez nn fils, et vous 
lui donnerez le nom de Jésus. 

32. Il sera grand, et sera appelé le 
Fils du Très- Haut ; et le Seigneur Dieu 
lui donnera le trône de David son père, 
et il régnera éternellement sur la maison 
de Jacob, 

33. et son rêgne n'aura pas de fin. 

34. Alors Marie dit à l'ange : Comment 


reste de l'hmmanité — Effet de cette salutation 
sur Marie : quæ cum audisset… Divers manus- 
crits de l'Itala et de la Vulgate ont : « quæ cum 
vilisset »; leçon conforme au texte grec com- 
munément reçu : 7, 0: 100204. — Turbuta est, 
L'emploi du verbe composé Stxtac accés Ua (lel 
seulement dans le Nouveau Testament) marque 
uu très grand trouble, qui provenalt, comine 
l'ajoute le narrateur, d'un éloge <1 extraordi- 


L'annoncintion de In sainte Vierse, 
({(lPanture des Catacombes.) 


nûüire : nm sermon… Marie fut donc tronblôñe 
aus sen humilité, — Cogttalkit. imparfait de ta 
duréo, Plus fortuent daus le grec : «fl détibé- 
rail, — Quubés. Ilosaré: peut aiygnitier : d'on, 
de quelle manire ; où bien : de quelle nature, De 
là d'eux interprétations différentes, Marie ne œerait 
déruautié, d'agräs la prendérk, ni la &olntian 
Vébait de Diem où di démon : d'aprés in socde, 
qui et da jus vralsembhable { c't cle qu'a 
Atleptée Ia Vulgnle), quel était le sens des 
Imralos An l'ange. 

40-83. Lo propoatn de l'ange, = I] rom. 
tnce jèr rnmurer doucement Marie (ne Crrarens), 
eu lt crtifent qu'elle étatt, de Ia part le Den, 
l'objet d'une prédilection npéclale. La locution 
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29, Quæ cum audisset, turbata est im 
sermone ejus, et cogitabut vjlralis esket 
ista salutatio. 

30. Et ait angelus ei : Ne tinéas. 
Maria, invenisti enim gratin apmd 
Deum. 

31. Éece concipies in utero, et parie 
filium, et vocabis nomen cjns Jesuin. 


382. Hic erit magnus, et Filius Alris- 
simi vocabitur; et dabit illi Dominue 
Deus sedem David patris ejus, et rene 
bit in domo Jaeob in æternum, 


33. et regni ejus non erit finis. 
34. Dixit autem Maria ad anselum : 


imvenésti gratiam est un hébraïsme fréquents 
dans l'Ancien Testament, assez rare dans le 
Nouveau. — Ecce… (vers. 31). Le langage de 
l'ange devient de plus en plus précis. Dans les 
imots concipies…. el paries.….,les interprétes volent 
à bon droit une allusion au célebre oracle d'Isnte, 
vit, 14, qui avait prédit depnis longtenmps que 
le Messie uaitraltd'une vicrgc. Voyez nôs Æssans 
d'exdyèse, pp. 1-99. — Vorabis… Jcsum. Sur or 
rom sacré, voyez les notes de Matth. 1, 5. Marie 
ur Joseph recurent chacun de leur coté un ines- 
suge qui le concernait. — Hic (vers. 31; le pro- 
nom est. très accentué). Quelques détails sur le 
grand rôle destiné au fils de Marie — L'idée 
est d'abord générale : ért{ magnus (couimme Jisan- 
Baptiste, cf. vers, 15: urais d'une intndère bien 
autrement remarquable), Elle devient ensuite 
plus précise : Jésus sera fs de Dieu, héririer 
de David, roi perpétuel du monde entier, — 
Fillus Altinstmr. "l'bigsos, Trés - Haut, est la 
traduction du mot hébreu ‘Ehyôn, qui design 
Dieu en tant qu'il réside dans les elwux @t qu'il 
est élevé blen au-dessus de toute créature, — 
locablthur. C-A-d. que non seulement fl stra 
le tils de Dieu, mais qu'on le reconnaltra comme 
|: ME Jésus 111$ et héritier de David : dnbit 
ir Dominus..: ainsi que les prophètes l'avaleut 
antancé du Messte, Cf. IT Reg. vit, 13 et «an: 
Pa, LNNX VEN, + EL 88: CHNAI, L1 Ets. : DS. 1x, 7: 
Micir, 1v, 7, et. Et roynthet.. HRépéuitiemn 
sdjennelle de la pénsdte, In dre Jah, 10 
Juifs doevaltnt fire 188 promibrs eujéôu du Mas. 
le ; imals sn rusauine dévalt clé vémir prit fn pt 
universel : mn ertl fluis, — In seterrmem, Dur 
crernellt de et tmême royaume, CE Fa EXXt, 2 
ot ss., cte, On De vole, tent ce latwgnge était trôs 
mir pour Marie, pulsqu'il ne fabenit que rieur. 
er et condenser 10 prinbipnx oraëleé de l'An- 
cten Testantent relatifs au Mesa. 

M-37. L'ange coutinus de dévolopner entte 
imdme pete, en répondant À tie cplesth on vd 
Marie. Quote ft. Core D'œut @el rie de 
LOUL tenpe lof crête onthaoltqren (vewme Kn 
lnbauer, li. ., Jr. ON 61 8.7, detre dufalln vi 
client pas l'uxprételienr «dl ust ur ru le 
vor LA), nivals Emile le | étmpieniin, cle l'onltui 
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Quomodo fiet istud, quoniam virum non 
cognosco ? 

35. Et respondens angelus dixit ei : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi; ideoqne 
et quod nascetur ex te sanctum, vocabi- 
tur Filius Dei. 

36. Et ecce Elisabeth, cognata tua, et 
psa concepit filium in senectute sua: 
et hic mensis sextus est illi quæ voca- 
tur sterilis ; 

37. quia non erit impossibile apud 
Deum omne verbum. 

38. Dixit autem Maria : Ecce ancilla 


SEC, 1,65798; 


cela se fera-t-il ? car je ne connais point 
d'homme. 

35. L'ange lui répondit : L'Esprit-Saint 
surviendra en vous, et la vertu du Très- 
Haut vous couvrira de son ombre; c’est 
pourquoi le fruit saint qui naîtra de vous 
sera appelé le Fils de Dieu. 

36. Et voici qu'Élisabeth, votre parente, 
a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieil- 
lesse, et ce mois est le sixième de celle 
qui est appelée stérile ; 

37. car il n'y a rien 
Dieu. 

38. Et Marie dit : 


d'impossible à 


Voici la ser- 


ration. Certaine du fait, Marie désire être ins- 
truite du mode. Ainsi que le montre la suite 
de ses paroles, quoniam virum…, c'est parce 
qu'elle avait formé la résolution de demeurer 
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1eu, ( l'einture ancienne.) 


c demandait ce rensefgne- 
Notez l'emplol du temps 

] xprime une durée per- 
u8.… (rabriel explique 

:rnité de Marie : c’est 

‘alle enfantera. Ces 
‘ernarquables par 

ntesse, — Virirus 

st parallèle à la 

:; la vertu An Très: 


Ï ant 
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Allañtml... { 
précédente, qu 


Haut ne diffère donc pas de l’Esprit- Saint. 
Vertu ou puissance qui opérera un miracle 
inouï dans l’histoire du monde.— La métaphore 
obumbrabit fait probablement allusion à la nuée 
mystérieuse qui reposait autrefois sur le taber- 
nacle, et qui symbolisait la présence de Dieu 
parmi son peuple. Cf. Ex. xL, 31 et ss. C’est par 
appropriation, comme s'expriment les théolo- 
giens, que la formation du corps de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ est spécialement attribuée 
au Saint-Esprit. L’incarnation du Verbe est, en 
effet, de la part de Dieu, une œuvre d'amour 
par excellence; or, l’Esprit-Saint est précisément 
l’amour personnel et substantiel du Père et du 
Fils. Voyez saint Thomas, Sumima theol., p. x, 
qu. 3, a. 1. — Jdeoque… Conséquence rigoureuse 
de ce qui précède. — Quod nascetur…. sanctum. 
C.-à-d., la chose sainte qui naîtra de toi. Locu- 
tion qui exprime admirablement bien la parfaite 
sainteté de l’enfant de Marie. — Æx le. Les 
mots x 60Ù manquent dans la plupart des ma- 
nuscrits grecs; c’est peut-être une glose insérée 
dans le texte. — Vocabitur fFilius... Comme 
plus haut (cf. vers. 31) : il sera de fait, et on 
le reconnaitra comme tel. D'où il suit que Marie 
est la Mère de Dieu dans le sens strict. — Æt 
ecce. (vers. 36). Gabriel donne à Marie un signe 
auquel clle ponrra reconnaître que, grâce à la 
toute-puissance divine, elle deviendra Mère du 
Messie sans perdre sa virginité. Le Seigneur, de 
même qu'il a pu faire enfanter miraculeuscment 
une femme stérile, peut aussi donner un fils à 
une vierge. — Cognata tua. Nous ignorons à 
qnel degré Marie et Élisabeth étalent parentes, 
Dans l'antiquité, on a parfois émis l’opinion que 
la mère de la sainte Vierge était la sœur d'Eli- 
sabeth, et on aimait à voir le Christ rattaché 
de la sorte à la famille sacerdotale, en niême 
temps qu’à la race de David. Voyez saint Irénéc, 
Fragm. xvn, etc. — Ili quæ vocatur…. Il y a 
beaucoup d'emphase dans cette expression. La 
stérilité d'Élisabeth était un fait si notoire, 
qu'on appelait cette pieuse femme la stérile par 
excellence. — Quia non ecrit. Écho de Gen. 
XVII, 14 Omne verbum est un hébraïsme : 
toute sorte de chose: 

33. Huimble ct docile acceptation de Marie. 
— Ecce ancilla (&cV}n, l’esclave).… On admire 
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vante du Scigneur; qu'il me soit fait 
selon votre parole. Et l'ange s'éloigna 
d'elle. 

39. En ces jours-là, Marie, se levant, 
s'en alla en grande hâte vers les mon- 
tagnes, dans une ville de Juda; 

40. et elle entra dans la maison de 
Zacharie, et salua Elisabeth. 

41. Etil arriva, aussitôt qu'Élisabeth 
eut entendu la salutation de Marie, que 
l'enfant tressaillit dans son sein ; et Eli- 
sabeth fut remplie du Saint- Esprit. 

42. Et elle s'écria d'une voix forte : 
Vous êtes bénie entre les femmes, et le 
fruit de votre sein est béni. 

43. Et d'où m'est-il accordé que la 
mére de mon Seigneur vienne à moi ? 

44. Cur voici, dès que votre voix à 


à bon druit, dans cette parolc, un délicieux 
mélange de profonde humilité, de parfaite obéis- 
sance et de salnts désirs C'est sans doute à 
l'instant même où Marie prononça son Fiat que 
le Fils de Dieu s'incarna dans son sein. — Et 
discessit... Conclusion très simple de ce divin 
récit. 

2o La sainte Vierge visite Élisabeth. I, 39-56. 

Admirable et providentielle rencontre des 
deux mères qui viennent d'être si extrnordi- 
uairement bénies de Dieu, et sanctification du 
précurseur par le Messie. 

38-140. Marie chez sa cousine. — Exnurgens. 
Le verbe aviatnu (une des expressions favo- 
rites de saint Luc) est assez souvent employé 
dans le <ens d'entreprendre un voyage. Cf. xv, 
18, 20; Act. x, 20, etc. —" Zn diebus illis. Date 
asscz vague, qui semblerait Indiquer que Marie 
ne se mit pas en route Immédiatement après 
l'Annonclation. Néanmoins 11 ne dut pas ÿ avoir 
un délal blen notable entre ce mystère ct son 
départ. — In montana est une boune traluc- 
tion du grec Ets Tri ODELVTY (s.-ent. ywoa), 
et désigne le district montagneux situé au sud 
de Jérusalem, qui atteint sa plus haute éléva- 
tlon vers Hébron (AU. géogr., pl. Xi ct xvin). 
— Cum festinatione. Cet cuipressement montre 
h quel point Murle almait sa cousine, et com- 
bien clle était heureuse de la bonne nourveile 
que l'ange lui avait apprise relativement à Éll- 
sabeth. — In civitatrm Juda. Le grec dit €!s 
Rob, sans article : dans une ville. On à fait 
différentes confactures pour détwrmincr cette 
ville, Cest afînsi qu'on a pensé à [Mébron et, 
d'apres uno tradition antériéure aux crolsades, 
à Aln-Kärim, localité sicud à environ une 
“héure au sud de Jérnemion (At. géogr.. pl. xu 
et xtv: V. Guërin, Description de lu F'ulestine; 
Juste, 1. 1, jp. 43). Quelques critiques ant pro- 
pot do Lire Lo 2x au Wen de ‘lex, et d'au 
slmller ja ville en Quettiun À 7utah, cité lévl- 
tique mentiannée Jos, xv, 68 (Vulg., « Jota ») 
et «xt, 16 (Vuiw., « Jéta » ): mAls c'est Ià one 
Coujectuns purement arbitraire. Lo voyawe de 


Domini, fiat mihi seeundum verbum 
tuum. Et discessit ab illa angelus. 


39. Exurgens autem Maria in diebus 
illis, abiit in montana cum festinatione, 
iu civitatern Juda ; 

40. Et intravit in domum Zachariæ, 
et salutavit Elisabeth. 

41. Et factum est, ut audivit saluta- 
tionem Mariæ Elisabeth, exultavit iu- 
fans in utero ejus, et repleta est Spiritu 
sancto Elisabeth. 

42. Et exclamavit voce magna, et 
dixit : Benedicta tu inter mulieres, et 
benedietus fructus ventris tui. 

43. Et unde hoc mihi ut veniat mater 
Domini mei ad me? 

44. Ecce enim ut facta est vox salr- 


Marie dura au moins quatre jours. Le respect 
qu'on témoignalt alors aux femmes chez les 
Juifs lui permettait de l'accomylir scule sans 
péril. — Salutavit (vers. 40). l’ar la formule 
accoutumée : Sälôm 1äk (voyez les notes du 
vers. 25), 

41-45. Grâces apportées par Marie à ÉlHsabeth 
et au précurscur. Ces grâces sont d'abord briè- 
vement indiquées par lc narrateur, vers. 41; 
puis Élisabeth les décrit à son tour en félieltant 
‘sa cousine, vore. 42-45. — UL audivit… Il y eut 
une connexion étroite entre la salutation de 
Maurice cet les deux effets produits, € La volx de 
la mère de Dieu fut comme un véhicule dont 
lc Verbe incarné se servit pour communiquer 
ses grâces au précurseur et à Élisabeth. » — 
Exullarit, Premier effet : sur l'enfant. Le verbe 
gatot3 signifie : sauter, bondir. Tressalllement 
tout surnaturel, dont beaucoup d'exégètes anciens 
et modernes supposent que le fils d'Élisabeth 
eut conscience, puisque, d'après le vers. 44, {l 
fut accompagné d'un sentiment de jolie: le pré- 
curscur aurait donc été alors doué de ralsan, 
au moins d'une mantlère transitoire. Voyez Kna- 
benbauer, À. L, p. 77 ct s. F'ar cet acte, en 
quelque sorte prophétique, {11 saluait le Messie, 
son mialtre. — Repleta.… Splritu… Second effet : 
sur ja mère. Ce divin Bsprit lulcomimuniqua alars 
d'abondantes lumières surnaturelles. L'expres- 
ston « rempli du Sulint- Esprit » est chere à 
saint Luc. — Voce mmyna (vers. 42) : empartée 
par l'émotion et un saint enthousimsme. F'lu- 
sieurs manuscrifs importants ont x£auyÿ, cri, 
au lieu de gvr,. volx. — Hencdieta tu. Flixa- 
beth commence par féliciter Marie, en employant 
quelques-unes des paroles de l'ange. Cf. vers. 98. 
Eile offre ensuite un hommage au Messie : et 
benrilictus Et sonde hoc. (vers. 431, Ellen. 
beth fait imalnt#nant un humble retour sir clhe- 
même. Kle s'étonne que In mère de son Tien 
€ Dominmt met) nit daigné la visiter, Sur Je near 
montre qu'elle sait tout ce qi sv6t pme br 
Marte : L'Esprit Saint le Pui na revélà, et d°mi 
aln@i qu'elle a co péris do motif dti trot 1 le Oemn € 


_ 
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tationis tuæ in auribus meis, exultavit 
in gaudio infans in utero meo. 


45. Et beata quæ credidisti, quoniam 
perticientur ea quæ dicta sunt tibi a 
Domino. 

46. Et ait Maria : Magnificat anima 
mea Dominum ; 

47. et exultavit spiritus meus in Deo 
salutari meo, 

48. quia respexit humilitatem ancillæ 
suæ. Écce enim ex hoc beatam ime 
dicent omnes generationes ; 


49. quia fecit mihi magna qui potens 
est, et sanctuin nomen ejus ; 


50. et misericordia ejus a progenie 
in progenies timentibus eum. 


de son enfant. — Ecce enim... (vers. 44). Éli- 
sabeth raconte la merveille opérée en elle dès 
l'arrivée de Marie. — Et beata… (vers. 45). La 
première béatitude de l’évangile, a-t-on dit à 
propos de cette parole. — Credidisti. Allusion 
à la foi si prompte que Marie avait témoignée 
aux paroles de l'ange. Le langage est indirect 
dans le grec : Bienheureuse celle qui a cru. 
Q'ielques manuscrits de l’Itala et de la Vulgate 
ont aussi € eredidit ». — Quoniam perficientur.….. 
Ces mots n’expriment pas l’objet de la foi de 
Marie (Tu es heureuse d'avoir cru que..….); mais 
le motif de son bonheur ( Tu es heureuse d’avoir 
cru, car ce que le Seigneur t’a dit s’accomplira). 
la Vulgate a donc très bien traduit l’ott grec. 

Dicta... C.-à-d., les promesses de l'ange à 
Marie relativement à son fils. 

46-55. Le Magnificat, ou cantique d'action de 
grâces de Marie, On l’a nommé, dans les temps 
anciens, € evangellum Mariæ ». La mère de 
Jésus s'y propose pour but de louer Dieu soit 
pour la grâce insigne qu’il venait de lui accorder 
à elle-même, soit pour les immenses bienfaits que 

Incarnatlon devait eonférer aux Juifs et à 
unanité entière. Elle ne s'adresse pas direc- 
cinent à lui; mais son âme s’épanche pour ainsi 
r clic-même, comme dans une méditation. 

de plus doux, de plus ealme et de plus 

qne ce cantique; ct pourtant, e’est € le 

e cri de joie qui soit jamais sorti 
huimalne ». Il contient d'assez 


1 c prunts faits aux poëmes sacrés de 
A eut (< 


et nrtout au Cantique d'Anne ; 
Fe ). qu'elle connaissait si intime- 

t qu 1 blen les sentiments de 

Ca n'e } moins une œuvre très 
personnelle dar )n nble, et parfaitemené 


approprise & la aitua Et vit. Transition 
éxtrémement imple: ci] nntraste avec celle 
qui HtroMnisalt plis hant (cf, vers. 428) les 
parolés d'f betbh. — Première strophe, vere. 


46:50 : eflümon de rreconre nec 
pret de la grande grâce qu’ 


de Marie au 
lc a reçue de Dicu. 


S. Luc, I, 45-50. 


frappé mon oreille, quand vous m'avez 
saluée, l'enfant à tressailli de joie dans 
mon sein. 

45. Et vous êtes bienheureuse d’avoir 
cru; Car ce qui vous a été dit de la part 
du Seigneur s'accomplira. 

46. Et Marie dit : Mon âme glorifia 
le Seigneur, 

47. et mon esprit à tressailli d’allé- 
gresse en Dieu mon Sauveur, 

48. parce qu'il a jeté les yeux sur la 
bassesse de sa servante. Car voici que, 
désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse, 

49. parce que celui qui est puissant a 
fait en moi de grandes choses, et son 
nom est saint ; 

50. et sa miséricorde se répand d'âge 
en âge sur ceux qui le craignent. 


Magnificat est la traduction littérale de LeYya- 
ÀUvetv, € magnum facere »; puis, par méta- 
phore, & magnum eelebrare », louer, bénir. Cf. 
Act. v, 13: x, 46, etc. — Et exultavit…. Membre 
de phrase parallèle à € Magnificat… Dominum ». 
L'emploi du prétérit montre que Marle se trans- 
porte par la pensée au moment où l'ange lui 
avait apporté le divin message. — In Deo.. 
Telle était la source et la base de sa joie. Au 
lieu de l’abstrait salutari meo, le grec a le 
concret : mon Sauveur. — Anima et spirilus 
sont deux expressions synonymes, pour désigner 
toutes les facultés intérieures de l’homme, par 
opposition au corps, à la chair. — Quia..…. 
(vers. 48). Raison de la reconnaissance et de 
l’allégresse de Marie. Ses paroles sont ici pl'esque 
littéralement empruntées à la prière d'Anne. Cf. 
I Reg. 1, 11. — Respexit. Grec : ÉnmÉé6edEv ; Il 
a regardé avec condescendance. — Humilitatem. 
Non pas l’humilité dans le sens chrétien de ce 
mot; mais la petitesse, la bassesse. Quoique issue 
de David, Marie n'avait rien que de bas selon 
le monde, ct Dicu l’avait élevée néanmoins à la 
plus haute dignité qui pût être conférée à une 
créature. — Æcce entm... Cf. Gen. xxx, 13. 
Détail éloquent pour montrer combien grand 
était le privilège de Marie; tellement grand, 
que toutes les générations, l'Esprit - Saint le lui 
révélait, devaient la louer et la bénir conune elles 
l'ont fait en réalité. — Quia… magna (vers. 49). 
Cf. Deut. x, 21. C’est ainsi qu’il faut lire, 
d’après plusienrs des metlleurs manuscrits grecs 
(peyaka et non peya)eia, € magnalia »). — 
Et sanctum.…. Cf. Ps. cx, 9. La sainteté de Dieu 
ne brille pas inoins que sa puissance dans Île 
mystère de l’Incarnation. — Æt misericordia… 
(vers. 50). Comp. le Ps. cir, 17, auquel ce verset 
est presque entièrement emprunté. Après avoir 
ainsi parlé des grâces personnelles qu'elle avait 
reçnes, Marie passe maintenant aux miséricordes 
du Seigneur envers tous ceux des hommes qui 
ue #’en rendent pas Indignes. En effet, l'Incar- 
nation € est une preuve de l'infinie bonté de 
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51. Il a déployé la force de son bras, 
il a dispersé ceux qui s’enorgueillissaient 
dans les pensées de leur cœur. 

52. [Il a renversé les puissants de leur 
trône, et il a élevé les humbles. 

53. Il a rempli de biens les affamés, 
et il a renvoyé les riches les mains vides. 

54. Il a relevé Israël, son serviteur, 
se souvenant de sa miséricorde : 

55. selon ce qu’il avait dit à nos pêéres, 
à Abraham et à sa race pour toujours. 

56. Marie demeura environ trois mois 
avec Elisabeth; puis elle s'en retourna 
dans sa maison. j 

57. Cependant, le temps où Élisabeth 
devait enfanter s'accomplit, et elle mit 
au monde un fils. 

58. Ses voisins et ses parents apprirent 
que le Seigneur avait signalé envers elle 
sa miséricorde, et ils l'en félicitaient. 


Dleu pour l'humanité coupable, qui avait tant 
besoin de rédemption ». — Timentibus eu. 
Condition à laquelle les hommes auront part à 
cette divine bonté. Dans l'Ancien Testament, la 
crainte de Dieu est très souvent synonyme de 
pièté. — Seconde strophe, vers. 51-53 : C'est 
de tout temps qu'il a plu au Selgneur de combler 
de ses dons les humbles et les petits. Remontant 
dans le passé d'Israël, Marle y signale, en termes 
Hénbraux et au moyën de contrastes, des preuves 
de la puissance, de la miséricorde et de la sain- 
tete du Seigneur. Tel est du molus le sentiment 
qui nous parait le plus probable. Divers Inter- 
pretes regardent les acristes du grec comme des 
prétirits prophétiques, et supposent que Marie 
décrit la condulte ‘An Messie dans l'avenir. — 
Focit potentuem. Hebraïsrne : exercer a puis- 
Mine, produire des actes de vigueur. Cf. Ps. 
LXXXVEI, DD, ete. — Disapersit. Locutlon très 
forte pour inarquer l'impuissance à laquelle Dicu 
ru: &ss ennetnis, nontinés el superbas mente….; 
hébraïsme qui signifie : orguellleux clans les 
pPusees, les prajets de leur cœur, — Deposuit 
POteretrs.. (Vars 52), Cf. I Reg. 11, 7. Dans te 
grec : les dvnastes, e.ï-d., les rols et les princes, 
— Pumites. 1e, Les hommes de situation Infé- 
rienre, les jrtite et les pauvres, par opposition 
aux potentats superbes. Cf. Job, v, 11. Psu- 
riänites (vers. 54), Ceux qui ont faim nu maral 
etau phÿ#lque. Mhnis représente par cotéquent 
les Wicus spirituels comaine les biens temporvi. 
— Trollln# étroplie, Vers, 84-58 ! importance 
épBnle polir Lsrnbl de la grhcé accordée à Murle. 
Eu terminant non onntljme, la œninite Viurwo va 
muntrer comment Du, par l'Incarnation, à 
nrmnnil ses annlennk promncesos ratios et 
saint din moiwle. Susceput, Le pnc a r0 pe 
nr algnife nn propre : saisir quelqu'un 
Pr la Man pour le supparter, le secourir, fsrel 
reprOmmnn On Cct endroit lo peuylo juif tout 


91. Fecit potentiam in brachio suo ; 
dispersit superbos mente cordis sui. 


22. Deposuit potentes de sule, et 
exaltavit humiles. 

53. Esurientes implevit bonis, et divi- 
tes dimisit iuanes. 

54. Suscepit Israel, puerum suum, 
recordatus misericordiæ sut : 

55. sient locutus est ad patres nostres, 
Abraham et semini ejus in sæcula. 

56. Mansit autem Maria cum illa 
quasi mensibus tribus ; et reversu est in 
domum suam. 

57. Elisabeth autem impletum est 
tempus pariendi, et peperit tilium. 


58. Et audierunt vicini et cognati 
ejus quia magnificavit Dominus mise- 
ricordiam suum cum illa, et congratula- 
bautur ei. 


entier. — ARecordatus. Dans le grec, ce verle 
est à l'influitif : pour se souvenir. Dieu a secuuru 
sa nation privileglée, en se rappelant les mist- 
ricordieuses promesses qu'il avait faites à Abra- 
ham, et en les mettant exécution. — Siert 
locutus est. (vers. 55). En prononçuat ces mots, 
Marle avalt à ln penséo les glorleux oaracles 
Gen. 50, 6: our, 186 œxviir, 14: x, NO" 
IS, @tc. Les datlfs Abraham et semiri 
dépendent non tle « lacutus est ?, mais de 
{ recordatus mlserlcordimæ.….. » : s'étant souvenu 
de sa mfséerlcorde envers Abralhain et Sa race. 

56. Séj:ur de Marle auprès de sn cousine et 
son retour à Nazareth. — Reversa e8t. Ce rétour 
eut-{l lieu avart ou après lu malssance de suit 
Jean? Ces deux oplnions ont trouvé des jrarti- 
sans. LA première est beaucoup plus probable, 
puisque l'évangéllsté mentlonne le départ de 
Marie avant de pusser à la nativité du pré@ur- 
seur. 


LFS DROÜX NATIVITÉS. 
Ir, #1. 


SECTIEN II. 


1, 5% 


$ I. — Naissance el ciremneision 
de Jean-Baptiate, sa vie dans le clesert. 1, 57.20, 


Après s'êtro an instant rencontrês, les rôbits 
relatifs nux deux enfants do bénédiction se 
parent de nouveau, pour décrire twut À tour 
la nalfance @t l'enfance de Jenn (1, 5741), la 
nalsmuce et ln vivo enchér de Jéauis (11, 1-52). 

de Nauivité du précurseur. 1, 57- 5. 

67-58, La locution hébraïque tipdetem mal 
ternpus revient À plusleurx reprim dant on 
Chaire et le suivant, CL Vers, 98 : 11, 6, 21, 22. 
= L'epertt Alien. IA promlére partie de La purs 
dletlen do l'ange concernant 1 préeuramur n& 
MainiemBant accomplie. Comp, le vêrs. 18 
Magmifoavtt miiserieordiarm,,. { Vars fon 1 
Potemurt dinparwivre la stêrt lo d Mibmhæth æt Lip. 


59. Et factum est in die octavo, vene- 
runt circumeidere puerum, et vocabant 
eum nomine patris suis Zachariam. 


60. Et respondens mater ejus, dixit : 
Nequaquam, sed vocabitur Joannes. 

61. Et dixernnt ad illam : Quia nemo 
est in cognatione tua qui vocetur hoc 
nomine. 

62. Innuebant autem patri ejus quem 
vellet vocari eum. 


63. Et postulans pugillarem scripsit, 
dicens : Joannes est nomen ejus. Et 
mirati sunt universi. 

64. Apertum est autem illico os ejus 
et lingua ejus, et loquebatur benedicens 
Deum. 

65.:Et factus est timor super omnes 
vicinos eorum, et super omnia montana 
Judææ divulgabantur omnia verba hæc. 


66. Et posuerunt omnes qui audierant 
in corde suo, dicentes : Quis, putas, puer 
iste erit? Etenim manus Domini erat 
cum illo. 


S. Luc, 1, 59-66. 


59. Et il arriva qu’au huitième jour 
ils vinrent pour circoncire l'enfant, et 
ils l’appelaient Zacharie, du nom de son 

ère. 

60. Mais sa mère, prenant la parole, 
dit : Non; mais il sera appelé Jean. 

61. Ils lui. dirent : Il n’y a personne 
dans ta famille qui soit appelé de ce nom. 


62. Et ils faisaient des signes à son 
père, pour savoir comment il voulait 
qu'on l’appelât. s 

63. Et, demandant des tablettes, il 
écrivit : Jean est son nom. Et tous furent 
dans l’étonnement. 

64. Au même instant, sa bouche s’ou- 
vrit, et sa langue se délia, et il parlait 
en bénissant Dieu. 

65. Etla crainte s’empara de tous leurs 
voisins, et, dans toutes les montagnes de 
la Judée, toutes ces choses étaient divul- 
guées. 

66. Et tous ceux qui les entendirent 
les conservèrent dans leur cœur, en 
disant : Que pensez-vous que sera cet 
enfant ? Car la main du Seigneur était 
avec lui. 


probre qui l'accompagnait. -—- Congratulabantur. 
Le premier sens du grec est € collætari », se 
réjuuir avec. La signification dérivée que donne 
la Vulgate convient très bien aussi, 

2° Ja circoncision et l’imposition du nom. 
1, 59-66. 

59-66. Die octavo : alnsi que le prescrivait la 
loi. Cf. Gen. xvn, 12; Lev. x1r, 3, ete. — Et voca- 
bant,. L'Imposition du nom était associée à la 
circoneision chez les Jnifs, comme eile l’est à 
notre baptême. Cf. Gen. xx1, 3, ete. L’imparfait 
marque que l'acte était demeuré incomplet : is 
avalent l’intention de ie nommer; ou bien : 
[ls étaient sur le point de... — Nomine patris.…. 
C'était une coutume Juive, d’après le vers. 61, 
de donner aux enfants mâles le nom du père 

: quelque membre de la parenté, Cf. Tob. 

de oséphe, Vita, 1 ct Ant., x1V, 1, 3 — 
} Jounnes (vers. 60). Élisabeth con- 
nc l’Injonction divine adressée à 

2 1 sujet de ce nom : par une révéla- 
ale d'après les anciens; plus simple- 
ablernent, par une communi- 

mari, d'après la plupart 
Innuerbant (vers. 62). L’em- 
ne 060 pas qne Zacharie 

n\ 1 nuéme temps que muet 


Vuvez le vert. 20 ct lés notes). Le contexte 
namueé nettement d ait entendu ce qui 
#'était ] ct les assistants, 
prtabe; ui 1] ri f Ann kne ponr le mettre au 
cogrant dé L F'ugtilarern (vers. 63). Dang 
jé pré : Toast lablette à écrire. 


Cétalt une pla enduite de cire, 


sur laquelle on écrivait avec un style de fer, 
d'ivoire, ete. — Joannes est. Le temps présent 


Tablettes et style pour écrire. 
( Peinture des Catacombes.) 


marque une volonté très arrêtée. — Aperium 
est. (vers. 64). Suite de la réalisation des pro- 
phéties de l'ange. Cf. vers. 20. — Zacharie fit le 
plus saint usage de la parole qu'il venait de 
recouvrer miraeuleusement : bencdicens Deum. 
— Impression produite sur les témoins de ces 
mervellles : factus... timor... (vers. 65). La 
frayeur accoutumée en face Au surnaturel. Comp. 
les vers. 12 et 30. — Super montana... Voyez 
le vers, 39 et les notes. Ce passage ( vers. 65b et 
66) est placé ici par anticipation ; sa vraie place 
serait à la suite du cantique de Zacharic. — 
Verbx hæc. Hébraïsme : ces choses ; e.-à-d., tous 
les événements rattachés à la naissance du pré- 
curseur. — Posuerunt... in corde... Autre 


S/Abc, I ,107 -72. 


67. Et Zacharie, son père, fut rempli 
du Saint-Esprit, et il prophétisa, en 
disant : 

68. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Is- 
raël, de ce qu'il a visité et racheté son 
peuple, 

69. et nous a suscité un puissant Sau- 
veur dans la maison de David, son ser- 
viteur, 

70. ainsi qu'il a dit par la bouche de 
ses saints prophètes des temps anciens, 

71. qu'il nous délivrerait de nos enne- 
mis et de la main de tous ceux qui nous 
haïssent, 

72. pour exercer sa miséricorde envers 
nos pères, et se souvenir de son alliance 
sainte, 
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67. Et Zacharias, pater ejus, reple- 
tus est Spiritu sancto; et prophetavit, 
diceus : 

68. Benedictus Dominus Deus [srmel, 
quia visitavit et fecit redemptioncm 
plebis suæ ; 

69. et erexit cornu salutis nobis in 
domo David pueri sui, 


70. sicut locutus est per os sanctoruin, 
qui a sæculo sunt, prophetarum ejus : 

71. salutem ex inimicis nostris, et de 
manu omnium qui oderunt nos, 


72. ad faciendam misericordiam cum 
patribus nostris, et memorari testamenti 
sui Sancti; 


hébraïsme : garder une chose dans son cœur, 
pour en faire l'objet d'une méditation sérieuse. 
Cf. 11, 19; I Reg. xx1, 12 — Quis putas... 
Grec : Que (<i au neutre) sera donc cet enfant? 
Tout ce qui s'étalt passé faisait augurer pour 
lui un rôle extraordinaire. — Les mots sulvants, 
etenim… cum illo, sont plus vralsemblablement 
une réflexion de l’'évangéllste, et non la contl- 
nuation des paroles du peuple. Manns 
Domimi. Sn main protectrice, emblème d’une 
protection spéciale. . 

3° Le cantique Benealictus. I, 67-79. 

Ce cantique est modclé sur les prophéties de 
l'Ancien Téstuiment, comme le Magniticat l'est 
sur les peauines. I est rempli d'hébraïsmes. « Le 
stvle est un peu difficile à débrouiller pour la 
construction Cëpemdlant, Î ne présente pas de 
difticuités sérieuses, » Deux parties Inégales : la 
première Contient une vive actlon dé grâces à 
Dieu, au sujet de l'avènement du Messie, dont 
les bienfaits sont rapldemient décrits, vers, 88.55 : 
la sécomle déerit le rôle du fils de Zacharie, 
vers. 76-:9. Trols strophés dans la première 
partie (vers. 68-69, 70-72, 73-75), deux dans 
la secontle (vers. 76-77, 73-19). — Et Zachu- 
rfas... Introduction du narrateur, vers. 67. 
Repletus est. Des trols membres de cette famille 
berne {1 est dit qu'il furent remplis de l'Ésprit- 
Saint. Comp. les vers. 15 et 41. — Prophetamit. Le 
Cantique contient plusicurs prophétles propre- 
ment dites au sujet du Maässie ct «ln précur- 
soeur; d'allleurs, ce verbe signifie assez souvent 
dans la lible, d'une manlère générale : parler 
sous l'Inagiratlon divine avec un salut eithau- 
nlmnrrie, Première strophe, versets 6$ 69 : 
louange À Dieu, qui à délivré son pêuple, grâce 
au Mosèle, [2m prmilrs malts, medictns, … 
Psrmuel, 0 rtronvent littéralèment dns plu- 
nier jar, Of, lu, XL, 14: xer, 1B: ev, 48. 
— Fiatseit : en bonne firt, potr déigwner la 
délivranéæt opéré par Jébovah en fa teur 11e sm 
péuyié. Onnime dans le Magnifwat, ce prétbrit et 
ie suivants marquent que l'muvre de rélentption 
a té déjà abémplle en féartie : le Momsic fera 
bientôt son apparition; la Jéllirauce met donc 


certaine. — But de ectte visite divine : fecit re- 
demptionem... Le mot grec }57205:5; désizné un 
rachat opéré au moyen d'une rançon. Potins 
suæ. En vertu de l'alliance du Senaf, les Julfs 
étaient vralment le peuple de Dieu.Cf. Ex. xrx, 5. 
— Érexit (vers. 69). À la lettre dans le grec : Il 
a éveillé; c.-à-d., suscité. — (Corrm. Tliage tout 
orientale pour exprimer la force, et atluslon à 
la manière dont les animaux munis de cornes, 
les taureaux surtout, s'en servent pour atlaquar 
ou se défendre. Cf. 1! Reg. n, 10; FT Reg. xxX16, 8; 
Ps, xvur, 3: LAxXIV, 8, 6, 11, ete. Une « corne 
de salut » représente dunc un saniveur tont- 
pulssant:; Ice Messie, d'après le contexte. 
In domo David. Le rédempteur d'Israël devait 
être un descendant de David. Cf. vers. 32: 
Matth r, 1, etc. — Seconde strophe, vers 70-79 : 
fllélité avec laquelle Dieu a tenu ses promesses 
rclatives à In dellvrance d'Israël par le Messie. 
— Sicut lorutus est. Alluslon semblable à celle 
de Marie (voyez le vers 5%s et la note). — Per 
os … prophetarum.…. Depuis le Jour où DMeu avalt 
suscité des prophètes en Israël (a sculo, 37 'at&- 
95, dès la plus haute antiquité }, 11 leur avait 
fut prédire clalrement la future apparitdan de 
son Christ. C'êtalt une chalte amiable et rm 
inrerrompue de témolgnages. Voyez le Men. 
dabl., t. IT, nn. 90% et 903. Les prophètes font 
appelés shints, solt à cause de l'excellenc te 
leur ministère, sélt marce que la plupart d'entre 
eux manulfestérent persénnellement unk grnmile 
sulnteté, — Salntrom est ui apmition à € corniu » 
du vers 69. Los vers. 71-75 dlsent en quoi devait 
consleter la rédemption. — x indmeis qui œle- 
runt... Expressions synonyme, qui déslement 
directement lex pales, par lesquels le pmipte 
de Dieu fut nus laut un danger pérpéruel ; pis 
imlirectement le démon et le péché, ses @rrrvemme 
sybrituels. — Ad facterdim .. (vers. 721 Cf, 
l'a. Cv, 8: cv, 45. Tralt déllont : on tævmré"s 
le Hbératiur prumts, Dieu vouléit 1inmifmier #8 
misèricorile envers les ancËtros We [a males 1h. 
cratique (peitrilue, .L C1 Vire. 4 Meter re À 
testammenti.. L'utbu cles One] thnns j 4 Tnt ne 

cœuto allume consetait j'rémlmbemnt Jamt | œ v16 
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73. jusjurandum quod juravit ad Abra- 
ham patrem nostrum, daturum se nobis 


74. ut sine timore, de manu inimico- 
rum nostrorum liberati, serviamus ill, 

15. in sanctitate et justitia coram 
ipso omnibus diebus nostris. 


76. Et tu, puer, propheta Altissimi 
vocaberis : præibis enim ante faciem 
Domini, parare vilas eJus; 

77. ad dandam scientiam salutis plebi 
ejus, in remissionem peccatorum eorum ; 


718. per viscera misericordiæ Dei no- 
stri, in quibus visitavit nos oriens ex 
alto; 

79. illuminare his qui in tenebris et 
in umbra mortis sedent, ad dirigendos 
pedes nostros in viam pacis. 


du Messie. — Troisième strophe, vers. 73-75 : 
encore la fidélité de Dieu à son serment. L'al- 
liance du Seigneur avee Abraham avait été, en 
effet, confirmée par un serment solennel : jusju- 
randum... Cf. Gen. xx, 16-18. — Les mots 
daturum.… ul... décrivent l’objet spécial du ser- 
ment : Jéhovah s'était engagé à mettre les 
Israélites dans un tel état de paix et de séeu- 
rité, qu'il pût leur être facile de le servir sans 
crainte. C'est par le Messie que devait être réa- 
lisée cette promesse. — Sine timore... serviamus.…. 
(vers. 74). Le service de Dicu est beaucoup 
moins aisé lorsqu'on est assailli de mille craintes. 
— In sanclitate et justitia (vers. 75). Ces deux 
sub-tantifs sont assez fréquemment associés dans 
la Bible : le premier marque surtout la perfec- 
tlun des rapports de l’homme avec Dieu: le 
#econd, celle de 8es rapports avec le prochain. 
Les mots coram ipso expriment le earactère 
réel et solide de cette sainteté. Cf. 1, 6. — Avec 
le Vers. 76, commence la deuxième partie du 
cantlique. Quatrième etroplie, vers. 76-77 : rôle 
rrécurseur relativement au Messie, — Et tu. 
Dans le grec, d'après une lccon très autorisée : 
A1 9% 0, € sed etlam tu », avec beaucoup 
mphase, Quoiqu'il fût l'occasion du cantique, 

14 le Zécharie n'est mentionné que tardive- 
"ment. Le rôle que lui trace son 

1 que l'ange avalt décrit pré- 

( 16-17). — Propheta Altis- 
na. | t hetes de l'Ancien Tes- 
LL 11 n8 particullérement 
ré 4 c'æt Ini qui dévalt montrer du 


doigt le Mamie ; 1c plus grand des prophètes, a 
Q1C J'me - ( C1. VII, 28, - Prsibis enim.…. 
Manlere sywsi: ont Jean devait étre le pro- 
Phéte du Ti It. Cf, ver®, 17; Je. x, 3: 
Mal. 101, 1. / n ‘sante le Megste. — 


Ad dandam.…. ( + 71). Comment le préeur- 


S. Déc, 157359; 


73. selon le serment qu’il à juré à 
Abraham, notre père, de nous accorder 
cette grâce, | 

74. qu'étant délivrés de la main de nos 
ennemis, nous le servions sans crainte, 

15. marchant devant lui dans la sain- 
teté et la justice, tous les jours de notre 
vie. 

76. Et toi, petit enfant, tn seras appelé 
le prophète du Très- Haut: car tu mar- 
cheras devant la face du Seigneur, pour 
préparer ses voies, 

77. afin de donner à son peuple la con- 
naissance du salut, pour la rémission de 
leurs péchés, 

78. par les entrailles de la miséricorde 
de notre Dieu, grâce auxquelles le soleil 
levant nous a visités d’en haut, 

79. pour éclairer ceux qui sont assis 
dans les ténèbres et à l'ombre de la mort, 
pour diriger nos pas dans la voie de la 
paix. 


seur devait préparer les voies au Sauveur. Il 
avait pour mission d'enseigner aux Juifs que le 
salut apporté par le Christ n’aurait aucun carae- 
tère politique et ne consisterait pas à les délivrer 
du joug romain, selon leurs fausses et vulgaires 
espérances, mais à briser pour eux le joug 
autrement lourd du péché et du démon : scien- 
tiam salutis. in... Jean-Baptiste a particulière- 
ment insisté sur ce point. Cf. 111, 3, 7-14 : 
Matth. 111, 7-10. — Cinquième strophe, versets 
78-79 : la bonté de Dieu éclate dans cette 
rédemption. Viscera misericordiæ est une locu- 
tion très énergique pour marquer la plus intime 
tendresse. Chez les Grecs comme chez les 
Hébreux, les entrailles étaient regardées comme 
le centre des émotivns et de l'affection. 
Oriens. Le gree emploie l'abstrait : AVaTOÏ", 
le soleil levant. Image très expressive pour 
figurer le Messie, qui devait apporter du ciel 
en terre tant de lumières. Cf. Joan. 1, 4-5, 9. 
Elle apparaît plusieurs fois dans l'Ancien Tes- 
tament. Cf. Is. 1x, 1-2; Zach. 111, 6 et vi, 12 
(d'après la Vulg.) ; Mal. 1v, 2, etc. Jésus-Christ 
lui-même s'est appelé la lumière du monde; 
cf. Joan. vut, 12. — Illuminare... (vers. 79). 
Développement de Ia métaphore qui précède. — 
Ilis qui... sedent. Petit tableau vralment tra- 
giquc de l’état du monde avant Jésus-Christ. — 
In tenebris : les ténèbres intellectuelles et sur- 
tout morales, — Umbra mortis : une obscurité 
trés profonde. Figure empruntée au séjour des 
morts, que les Hébreux se représentaient comme 
particulièrement sorubre. Cf. Ps. xx11, 4; Is. 
IX, 2, ete. — Ad dirigendos… Heureux résultat 
qui sera obtenu par la disparition des ténèbres. 
On pourra marcher sans obstacle sur la route 
qui conduit à la vrale palx, au vrai borheur 
(in viam pacis). Conclusion toute suave du can- 
tigu. 
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80. Puer autem crescebat, et confor- 
tabatur spiritu ; et erat in desertis usque 
in diem ostensionis suæ ad Israel. 


SDL e0 — III 


80. Or l'enfant croissait, et se forti- 
fiait en esprit; et il demeurait dans les 
déserts, jusqu’au jour de sa manifesta- 
tion à Israël. 


CHAPITRE II 


1. Factum est autem in diebus illis, 
exiit cdictum a Cæsare Augusto, ut 
de-criberetur universus orbis. 


4 Croissanee de Jean, sa vie au dé-ert. 
S0, Crescebat... : c'est la croissance physique. 


Cf. 11, 40; x11, 27; XIII, 18. — Confortabatur 
spiritu : c’est la croissance morale, en grâces, 
en sagesse, en mérites — Ærat in desertis. 


Tésumé de la vie du précurseur jusqu'à l’inau- 
guration de son ministère (usque in diem...). 
Ce fut une vie de solitude et de pénitence, 
passée dans le désert de Juda, où nous le ver- 
rons bientôt annoncer au peuple la venue du 
Messie. Cf. 111, 2. — Ostensionis suæ. Le grec 
avacetéis marque une proclamation officielle, 
annonçant que tel ou tel est investl d’une fonc- 
tion spéciale. C’est Dieu lui- même qui se chargea 
dc la faire pour Jean-Baptiste. 


$ II. — La Nativité de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. IT, 1-21. 


Nous venons de lire, 1, 57 et ss. l’accomplis- 
sement de la promesse faite à Zacharic; saint 
Lue nous fait assister maintenant à la réalisa- 
tion de la promesse faite à Marie. 

lo Le Messie naît à Pethléem. IL, 1-7. 

« L’extrême simplicité de la narration forme 
un contraste très marqué avec le caractère 
imposant de l'événement raconté. » 

CHap. II. — 1-3. Un recensement a lieu en 
Palestine, sur l’ordre de l’empereur romain. 
L'écrivain sacré va expliquer pourquoi Jésus 
naquit à Bcthléem, quoique ses parents eussent 

* domicile 4 Nazareth. On a énormément 

u sujet de ces quelques lignes, qui ont 

ieu à « une fameuse controverse chrono- 

. Voyez notre grand commentaire sur 

ic, et celui du P. Knabenbauer, A. L.; 

ex Nouveau Testament et les 

ogiques, 2e édit., 1896, p. 89 

Connaissance des temps évan- 

60-95, etc. — Exit. 

fut promuilgué. Cf. 

23, 25, — Cæsare Augu- 

ereurs romains, qui 

vaut J.-C. et 14 de 

n J : ut describerelur.. 
Levis , Nat : Inscrire dans 
LCL Ja profession, Ja 
re en vue de Ja 
répéar tition uni 0 are un rccensc- 


1. Or il arriva qu'en ces jours-là, il 
parut un édit de César Auguste, ordon- 
nant un recensement de toute la terre. 


ment. — Universus orbis. Grec : toute la (terre) 
habitée. Expression hyperbolique, pour désigner, 
d'après le contexte, l’ensemble de l'empire 
romain. On a découvert des inscriptions qui 
nomment les empereurs : XUP1Ot TAG O1xOU- 
uévns, & domini orbis >». 11 s'agit donc d’un 
décret ordonuant. le recensement général de 
l'empire. & Il y eut trois recensements sous 
Auguste, le premier en 726, le second en 746, 
et le troisième en 767, la dernière année du 
règne d’Auguste. Ces trois recensements ne 
regardaient que les citoyens romains; aucun 
d’eux n’est par conséquent celui dont parle saint 
Luc. Josèphe, Ant., xvi1, 13, 15, mentionne un 
recensement fait en Judée; mais il fut partiel, 
et ii eut lieu après la déposition d'Archélaüs, 
en 759, quaud la Judée fut réunie à la pro- 
vince de Syrie, pour fixer l’impôt qu'elle devait 
payer. Celui dont parle saint Luc avait eu lien 
plusieurs années auparavant. Sur ce recense- 
ment, qui fut fait à l’époque de la naissance de 
Notre-Seigneur, nous n’avons pas d'autre témoi- 
gnage explicite que celui de l’évangéliste. Mais 
si les données positives et directes font défaut 
pour confirmer le récit de saint Luc, tout un 
ensemble de circonstances et de faits en démontre 
l'exactitude. Il est certain d'abord qu'Auguste, 
comme fondateur de l'empire romain, eut tout 
intérêt à faire un recensement de tous les sujets 
soumis À sa puissance, en y comprenant les 
royaumes aliiés, afin de pouvoir connaître les 
forces dont il pouvait disposer. On jcut conclure 
du Breviarium imperii que l'empereur le fit en 
effet. Le texte du Breviarium est perdu, mais 
nous savons par Tacite, Annal., 1, 11, qu'il con- 
tenait © l'énumération du nombre des citoyens 
et des alliés, en armes; celle des vaisseaux, des 
royaumes et des provinces, et le chiffre des tri- 
buts et des impôts ». Les mêmes renscignements 
nous sont fournis par Suétene, August, 101, et 
Dion Cassius, LXvI, 33. Tout cela ne pouvait 
être connu qu'au moyen d’un recensement. Nous 
savons du reste, positivement, que cette opéra- 
tion considérable avait été déjà commencée par 
Jules César. Pline, Hist. nat., V1, 14, nous dit 
qu’Auguste envoya en Orient un habile géc- 
graphe, appelé Denye, pour faire de tout ce 
qui concernait ce pays une description exacte. 


Fe 


Se L:0c, 


2. Ce premier recensement fut fait par 
Cyrinus, gouverneur de Syrie. 

3, Et tous allaient se faire enregistrer, 
Lans dans sa ville. 

4. Joseph aussi monta de Nazareth, 
ville de Galilée, en Judée, dans la ville 
de David, appelée Bethléem, parce qu'il 
était de la maison et de la famille de 
David, 

5. pour se faire enregistrer avec Marie 
son épouse, qui était enceinte. 
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2. Ilæc descriptio prima facta est a 
præside Syriæ Cvrino. 

3. Et ibant omnes, nt profiterentur 
singuli in euam civitatem. 

4. Ascendit autem et Joseph a (iali- 
læa, de civitate Nazareth, in Jndæum, 
in civitatem David, quæ vocatur Beth- 
lehem, eo quod esset de domo et familia 
David, 

5. ut profiteretur cum Maria, despon- 
sala sibi uxore prægnante. 


L'inseription de Lyon (Boissieu, Znscript. 
antiques de Lyon, p. 135) atteste que le recen- 
sement se flt au moins dans les Gaules. Pour la 
Palestine, Jos*phe, Ant., xvir, 2, 4, fait allu- 
sion à un recensement exécuté sous Hérode. 
Enfin les recherches de J.-P. de Rossi, Piante 
iconogr. e prospciche di Roma, Rome, 1879, 
p. 25, ont établi qu'Auguste, outre le recense- 
ment des citoyens romains, avait aussi fait 
dresser des plans topographiques et des cartes 
de tout le monde romain, dont le résultat fut 
le célèbre « orbls pictus », placé sous les por- 
tiques de Polla, au Champ de Mars. Les opéra- 
tions de mesurage qu'avait demandées ce grand 
travall avalent été À peu près achevées en l'an 
747 de Rome, c.-à-d. vers l'époque de la nals- 
sance de Notre-Scigneur. Tout cela rend de 
pus en plus admissible le fait qu'à cette époque 
se terninèrent les autres opérations accessoires 
«les mesures et dun dénombreinent des habitants, 
même dans les royaumes voisins des provinces 
roinaiues, dont on préparait ainsi lentement 
l'annexion à l" « orbls romanus ». Si nous con- 
sidérons maintenant que ce fut en 746, d'après 
le montmnent d'Ancyre, qui contient le testa- 
ment d'Auguste, qu'eut leu le second recen- 
sernent des citoyens romains, on en conelura 
aisbment que ce second recensement fut en 
queïque sorte un éplisole particulier de l'opéra- 
tion plus générale qui était déjà commencée, 
qui atteignit son point culminant à Pome 
en 747, mais dut ee prolanger quelque temps 
encore dns les provinces. » Marucclif, dans le 
Diet. de la Bible de M. Vigouroux, au mot 
Cyrinus. — flic descriptio prima... 1'évangé- 
Mate jiasse malntenant au rôle spécial de Cyrl- 
uns dans ce recensement, En leçon Ja plus 
cominundment Aatlimiso aujourd hul par les erl- 
tiques ent : LOT AROYPATT, ROMTT FYÉVETO.. : 
C& fut M le premler recensement qui fut fuit. 

— A prslde... Cyrtno. D'après le texte orlgt- 
nal : Tandis que Quirintus (€ Kuz CLATUER qu'on 
De dans la plnpgart des manuscrits, est la trans- 
cription grecqué dun nom latlu Quirintus:; Ja 
Vulzare a suivi la leon Kogeluns) gouvernait 
(nyiuoveus 770$) Va Sÿrle. Sur ce personnage, 
qui joubemit alers d'une cértalne céléterité, voyez 
Tuelte, An, 11, 80, 4: 11, 22, ] et 28, 1: 
Euétwne, Tib., 49, ete. Saint Luc nujpéian qu'il 
upéra deux réenscments dans la province de 
Syrie, et par conméaqnent en l'alestine. Le send 
est, on @fet, mentionné au livro des Actes, v, 


COMMENT, = VII. 


37, et par Josèphe (Ant. xviit, 1, 135 11, ]: 
Bell. jud., vit, 8, 1, etc.): fl eut Meu en 759, 
environ douze ans après celui dont Îl est ques- 
tion Ici même. On a nié de nos jours, pour 
attaquer la véracité du récit évangélique, que 
Quirinius alt exercé deux fois de suite les fonc- 
tions de légat en Syrie: mails {l a été démontré 
dans ces dernières années, grâce à des Inscrip- 
tions datant du règne d'Auguste, que tel fut 
réellement le eas, et sa premiére légatlon eut 
lieu en 750 ou 751 de Rome, vers l'époque de 
la nalssance de Jésus - Christ , et dura deux ans. 
Voyez F. Vigouroux, !. €. « On ne pent admettre 
qu'un écrivain eontemporain, et aussi blen ren- 
scigné que saint Luc, ait pu se tromper à pro- 
pos d'un falt de ce genre. >» — JZbant… (vers. 3). 
Exécution du décret d'Auguste en Palestine. En 
effet, l'adjectif omnes ne désigne pas l'ensemble 
des citoyens de l'empire romain, mais seulement 
les Juifs domiciliés sur le territoire sacré. En 
conformité avec leurs anciennes coutumes, fls 
venalent se faire inscriie dans la ville d'où 
leur famille était orlginaire, et non an lieu de 
leur domicile actuel, ainsi que cela sc passait 
pour les autres con! réces Impériales. DiBu se servit 
de cette circonstance tout humaine, du décret 
d'un empereur romain, pour cd Fes _… 
oracles. Cf. Mich. v, 2 et se.: Matth. 

4-5. Joseph ct Marie vont à nn in pour 
se faire inscrire. — Ascendit : pour aller dans 
lc massif des montagnes de Judée. Zu chri- 
tatem.…. la petite ville de Buthiéem (voyez Matth. 
li, 1 et la note) était, en effet, Im patrie du rol 
David. Cf. I Reg. xvir, 12 et 58. — Lo que 
esse. Motif pour lequel Joseph vint $e fulre en- 
regiStrer À Beuhiéem, Cf. Matth. 1, 16. — De 
domo et farmdta. Expresions à peu près Kfÿto- 
nvines On cet Cimiroit. Le sens de ll récondte nt 
plus gonéral ; clle marque fn divisien dés tribus 
eu familles. A leur tour les familles étaient jpoar- 
tagées dn malsons, — On ne Murait dire avec 
certitude #1 les mots cum Marta dépen lent du 
verbe Jroflleretur 6ù de €ascenidit ». La pre. 
mière des deux cônnexiens eaniblé Ja plus matu- 
rélle. Y avalt-il obligation ponr Marte de re 
faire Inscrire avec 6@n saint époux ? La che xt 
poélble, mails pas alslunmmt sûre. Ce que l'un sat, 
c'e que € les femnms étatent sou fées à Ja cal: 
taGlen comme les hammam, alnel que lt protivent 
les l’andectes, qui eltint spécialement l'e xoripé 
de la provin®æ de Syrie ». F. Viawureux, le NT 
el lex découvertes arehdo!., p. 109. — Det pernbu ta 
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6. Factum est autem, cum essent ibi, 
impleti sunt dies ut pareret. 


7. Et peperit filium suum primogeni- 
tum, et pannis eum involvit, et reclina- 
vit eum in præsepio, quia non erat els 
locus in diversorlo. 


8. Et pastores erant in regione eadem 
vigilantes, et custodientes vigilias no- 
ctis super gregem Ssuum. 

9. Et ecce angelus Domini stetit juxta 
illos, et claritas Dei circumfulsit illos, 
et timuerunt timore magno. 


10. Et dixit illis angelus : Nolite 
timere ; ecce enim evangelizo vobis gau- 
dium magnum, quod erit omni populo : 


S: Luc, #8, 6-10. 


6. Or il arriva, pendant qu'ils étaient 
là, que les jours où elle devait enfanter 
furent accomplis. 

7. Et elle enfanta son fils premier-né; 
et elle l’enveloppa de langes, et le con- 
cha dans une crèche, parce qu'il n’y 
avait pas de place pour eux dans l’hôtel- 
lerie. 

8. Et il y avait, dans la même con- 
trée, des bergers qui passaient les veilles 
de la nuit à la garde de leur troupeau. 

9. Et voici qu'un ange du Seigneur 
leur apparut, et qu’une lumiére divine 
resplendit autour d'eux; et ils furent 
saisis d’une grande crainte. 

10. Et l'ange leur dit : Ne craignez 
point; car voici que je vous annonce 
une grande joie qui sera pour tout le 
peuple : 


sibi. Le mot yuvarzt (Vulgate, uxore) est omis 
dans la plupart des manuscrits; mais il en est 
qui le citent ; les versions syrienne ct éthiopienne 
l'ont aussi. Il est très vraisemblablement au- 
thentique. 

6-7. Le Messie naît à Bethléem. — Factum 
est. Le vers. 6 sert de transition à ce grand 
événement, qui est raconté, comme l’Incarnation, 


Naissance de l'enfant Jésus. 
D'apvres une pierre gravée.) 


avec né ad 


uirable simplicité. — Primogenitum 

Z Matth, 1, 25 et le commentaire. 
E ‘pression n'affirme qu'une chose, 
} agir d'un premier enfant. Elle 
Le n cut d'autres, et nous savons 
pa 1& Nil cemeura toujours vierge. 
— l'an tamleil, Le Tlls de Dieu est traité 
codtsru8 ul ant € ire. Ce trait prouve que 
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Marie je uonde sans douleurs, puisqu'elle 
put s'ucOm" c-mmtme du nouveau-né. — [n 
pro. Grec : &v ou7 Y",, dans une mangcoire, 
une crèche. D'où il rnit qn 


e Marie ct Joseph, 


d'ayant pu trouver de place aillcurs, s'étaient 


retirés dans une étable, D'après une tradition 
qui remonte jusqu’à saint Justin (c. Tryph., 78), 
cette étable était située dans une grotte. Ori- 
gène raconte (c. Cels., 1, 51) qu'on voyait de son 
temps la grotte et la crèche. Voilà de quelle 
manière le Fils de Dieu fait son entrée dans le 
monde. — Quia non erat... Détail vraiment 
pathétique. Le recensement avait amené bean- 
coup de monde à Bethléem, et le xaraluma 
(Vulg., diversorio), c.-h-d., le khan ou caravan- 
sérail, était rempli lorsque Joseph et Marie se 
présentèrent. — La date exacte de la naissance 
du Christ est incertaine, soit pour l’année, soit 
aussi pour le mois et le jour. On admet assez 
communément aujourd’hui qu'Hérode le Grand 
mourut l’an 750 de Rome, environ quatre aus 
avant notre ère: or, il survécut au moins de 
quelques mois à la naissance de Jésus-Christ. 

2° Adoration des bergers. II, 8-20. 

8-14. Ils sont avertis par les anges de la naïs- 
sance du Messie. — Pastores. David, le premier 
ancêtre royal de Jésus, avait autrefois exercé 
au même endroit les humbles fonctions de pas- 
teur. Cf. I Reg. xvi, 11, etc. — Vigilantes. 
Grec : aypau)oùvtec. À la lettre : faisant des 
champs (&Yp6c) leur a0}r où € atrium » ; pas- 
sant leur vie en plein air. Comme ïl vient d’être 
dit, la date dun 25 décembre pour la nativité du 
Sauveur n'a rien de certain ; mais, dans le cas 
où elle serait exacte, la saison pouvait être 
douce et tempérée, ainsi qu’il arrive parfois en 
Judée à cette époque de l'année. Il n’y a donc 
rien de surprenant à ce que jes bergers fussent 
alors dans les champs avec leurs tronpeaux, 
même pendant la nuit. — Ja particule ecce 
(vers. 9) relève le caractère soudain de l’appa- 
rition. — Angelus. *Ayye)oç sans article : un 
ange, Suivant quelques auteurs, Gabriel, l'ange 
de l'Incarnation. — Claritas Dei (d6Ex Kugiou). 
C.-à-d., € l'éclat qui est un signe de la présence 
de Dieu ou des êtres oélestes. » — T'imuerunt. 
Comme autrefois Zacharie (1, 12) et plus tard 
ces volsins (1, 65). — Zvangelizare (vers. 10), 
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11. quia natus est vobis hodie Salva- 
tor, qui est Christus Dominus, In civi- 
tate David. 

12. Et hoc vobis signum : invenietis 
infantem pannis involutum, et positum 
in præsepio. 

13. Et subito facta est cum angelo 
multitudo militiæ cælestis, laudantium 
Deum, et dicentium : 

14. Gloria in altissimis Deo, et in 
terra pax hominibus bonæ voluntatis. 


15. Et factum est, ut discesserunt ab 
eis angeli in cælum, pastores loqueban- 
tur ad invicem : Transeamus usque 
Bethlehem, et videimus hoc verbum 


SMICC, IL, ANS. 


11. c’est qu'il vous est né aujourd’hui, 
dans la ville de David, un Sauveur, qui 
est le Christ, le Seigneur. 

12. Et vous le reconnaîtrez à ce signe : 
vous trouverez un enfant enveloppé de 
langes, et couché dans une crèche. 

13. Au même instant, il se joignit à 
l'ange une troupe de l’armée céleste, 
louant Dieu, et disant : 

14. Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, et, sur la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté. 

15. Et il arriva que, lorsque les anges 
les eurent quittés pour retourner dans le 
ciel, les bergers se disaient l’un à l’autre : 
Passons jusqu’à Bethléem, et voyons ce 


ee ———————————_——_—— 


Sur cette expression, voyez 1, 19 et les notes. 
Jamais elle n'avait été plus vraie qu’en cet ins- 
tant. — Omni populo : le peuple juif, auquel 
appartenaient les bergers. — Quia natus est... 
(vers. 11). L'objet même de la bonne nouvelle, 
et allusion probable à Is. 1x, 4 et s. — Salva- 
tor. Le nouveau-né réalisera pleinement son 
nom de Jésus. Voyez 1, 31 et Matth. 1, 21. — 
Christus Dominus. Ce que sera ce Sauveur : le 
Messie - Dieu. Sur le premier de ces deux nom, 
voyez Matth. 1, 1 et la note; le second désigne 
le Scigneur par excellence, c.-à-d., Dieu lui- 
même. Nulle part ailleurs on ne les trouve asso- 
clés dans le Nouveau Testament. — Les mots 
in civilate David achevèrent de manifester aux 
pasteurs que le Sauveur qui venait de naître était 
le Messie, fils de David, si impaticmment at- 
tendu. Cf. Micb. v, 2; Matth. 11,5-6. — Et hoc... 
signum (vers. 12). Signe destiné soit à leur faire 
reconnaître le nouveau-né, soit à servir de 
garantie aux promesses de l'ange. Cf. vers. 17. 
— Infantem (Bpvo:, un tont petit enfant) in 
præsepio. Étranges marques d’un Messie rédemp- 
teur. — Facta… cum angelo (vers. 13). C.-à-d., 
s’associa, ge joignit à l'ange. — Mullitudo mili- 
tis. Un grand nombre d’autres esprits célestes. 
r Milice des cieux » est une expression calquée 
* l'hébreu $‘bà’ haësämaïm. Cf. III Reg. 7x, 

Ps. cit, 21, ete. — Dicentium : Gloria. 

4). Hymne très court, mais complet en 

6, qui exprime les magnifiques résultats 

ance du Christ : elle glorifle Dieu 

in séjour: clle apporte la palx et le 

mes. Il se compose de deux 

nt chacun trois expressions 

respondent l’une à l’autre: 

"cc & pax », € In altissi- 

« Dco » avec &« homini- 

In altissimis : les hau- 

tou ) f clel , où Dieu cest censé 
| Per. “Li « ines#lanique, d’après 
6 J cxpresslon. Cf. Ps. 


Cou te 


ILXXI, Les Péeres et les an- 
cions € remarquer qu'Au- 
guëte ft fer Janus: C'ct pen- 
dant ce temps de paix que naquit le Prince de 


la paix. » — Bonæ voluntatis. Le substantif 
grec eV0oxiac, qui correspond à ces deux mots 
latins, a vraiment ici la signification de bon 
plaisir, faveur, bonne volonté. Il équivaut à l’hé- 
breu râsôn (cf. Ps. v, 13, etc.). Comme c’est du 
bon plaisir divin qu'il est question, les hommes 
de bonne volonté sont ceux qui ont plu an Sei- 
gueur et qui out mérité d’avoir part aux grâces 
de la rédemption. Un certain nombre de com- 
wentateurs, s'appuyant sur d'assez nombreux 
manuscrits, sur le syriaque, l’arménien, l’éthiopien 
et divers Pères, adoptent de préférence la va- 
riante eddoxtæ (le nominatif et non le génitif); 
ce qui donnerait au cantique trois membres au 
lieu de deux : 1° Gloire à Dieu.….; 2° paix sur la 
terre: 2° bonne volonté (ou faveur divine) aux 
hommes. Mais, sans compter que le troisième 
membre ne ferait guère que r'épéter le second, la 
leçon ev0ox!ac est beaucoup mieux garantie. 
15-20. Les bergers à la crèche. — Trans- 
eamus. Le verbe Ôtépyetoûaut est une des expres- 


Les bergers à la crèche. 
(Ancien bas-reliof.) 


sions favorites de saint Luc; on la trouve envi- 
ron trente fois dans ses deux livres, Inolns de 
dix fois dans le reste du Nouveau Testament. 
— Jloc verbum. Tébraïsme : cette chose. Cf. 
1, 37. De même au vors. 19. — Quod Dominus… 
Dans les paroles de l’ange, ils volent à bon droit 
une révélation provenant de Dieu lui-même. — 
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qui est arrivé, ce que le Seigneur nous 
a fait connaître. 

16. Et ils y allérent en grande hâte, 
et ils trouvèrent Marie et Joseph, et l’en- 
fant couché dans une créehe. 

17. Et en le voyant, ils reconnurent 
la vérité de ce qui leur avait été dit au 
sujet de cet enfant. 

18. Et tous ceux qui l'entendirent 
adtmirérent ce qui leur avait été raconté 
par les bergers. 

19. Or Marie conservait toutes ces 
choses, les repassant dans son cœur. 

20. Et les bergers s’en retournérent, 
glorifiant et louant Dieu de tout ce qu'ils 
avaient entendu et vu, selon ce qu'il leur 
avait été dit. 

21. Le huitième jour, anquel l'enfant 
devait étre circoncis, étant arrivé, on 
lui donna le nom de Jésus, que l’ange 
avait indiqué avant qu'il fût conçu dans 
le sein de sa mère. 

22. Quand les jours de la purification 
de Marie furent accomplis, selon la loi 


Invenerunt (vers, 18). Le verte composé x:u- 
pas suppose des recherches préliminaires. — 
Coynorerwnt…. C.-à-d. qu'ils reconnurent la par- 
falte vérité des paroles de l'ange. La Vulgate a 
traduit Le verbe grec 2yvw£isa comme s'il étalt 
Intransitif, ce qui a lieu d'ordinaire dans les 
LXX et le Nouveau Testament; nrals H est 
imleux de le traiter le! comme s'il étalt transi- 
ut : IS rent connaitre. Le contexte (omnes qui 
awdierwnt……, vers. 18) semble l'exiger, car Il 
in@ntre que lés bergers avalenut communiqué la 
bonne nouvelle à beaucoup de personnes. Dans 
ce cas, les verse. 17 et 15 contiennent la mention 
anticipée de ec que tirent lés pasteurs au sortir 
de l'étable. — Marta autem.. (vers, 19), Adml- 
rable reflexion, qui nous falt Hire au plus Intime 
du cœur de Marie. — Conferéns.…. Elle compa- 
ralt ce qu'elle voyait et entendalt avec les révé- 
lations antérieures qu'elle avalt reçuex, et clle 
mlbralt les imervelllés du plan divin. — Audle- 
rar et viderant (vers, 20), Ces mots contiennent 
le résuimé des duuces expériences que les ber- 
gers avalent faltes dans l'étable. 

83° La circoncllen de Jésus. 1[, 21, 

21. Jéaus reçolt Son tom sacré. — Dans co 
court réelt on trouve [Mosl@urs dés exfrimlons 
caractériet ques de anlnt Luc: #x!, TE, 7m. 
ce, dLhau@awis. — UL circumetdlreretur. 
€ N6 sous la del » OGnl. 1V, 4) et venu au 
monde «€ dates In reminlemmce do ln éhalr cou. 
peblo » 1 Atuan. Viit, 8), Jus re mimet en tout 
À In lol, mine qhhnd @llo @t dure et huul- 
lunte, Of. Phil. 11, 7: Mebr. 11, 17. Grand cn. 
Uraate av@æ Ja @rénditlen du précurseur : € lei 
Won'y à pt de rmulon do fanille, pas de val. 
Riom nl d@ parbnis quiet réjotltent ; Joy et 
Museo mont étrangpit dune un puit vil élul. 


quod factumn est, quod Doiminus osten- 
dit nobis. 

16. Et venerunt festinantes, ct inve- 
nerunt Marium, et Joseph, et infanteta 
positum in priesepio. 

17. Videntes autem, cognoverunt de 
verbo quod dictum erat illis de puero 
hoc. 

18. Et omnes qui audierunt mirati 
sunt, et de his qu& dicta erant a jrasto- 
ribus ad ipsos. 

19. Maria autem conservabat omnia 
verba hæc, conferens in corde suo. 

20. Et reversi sunt pastores glorifi- 
cantes et laudantes Deum, in omnibus 
qui audierant et viderant, sicut dictum 
est ad illos. 

21. Et postquam consummati sunt dics 
octo ut cireumciderctur puer, vocatum 
est nomen ejus Jesus, quod vocatuim est 
ab angelo priusquam in utero concipe- 
retur. 

22. Et postquam impleti sunt dies 
purgationis ejus secundum legem Moysi, 


gnée de leur pays. » Vocalum est... 1e narra- 
teur glisse sur le fair de la circonelslon et passe 
aussitôt À l'imposition du nom, qui était l'essen- 
tlel pour ses lecteurs. Nom admirable, qui 
exprline à ul seul toutes les vues mlsèricor- 
dieuses du Selgneur envers l'humanité st rmal- 
heurcuse, 


SECTIOX III. — L'ENFANCE FT LA VIE 
Cuuter. II, 22-62. 


1° La purltication de Marie et la présentation 
de Jésus. 11, 22:40. 

Dans l'histoire de la salnte enfance, ce double 
éplsode dut précéder la visite des Mages. En 
cet, d'une part, Salnt Matthieu, 11, 14, Suppose 
que la fulte en Égypte eut leu inmédintement 
après cette visite, et, d'autre part, saint lue 
affirme expressément Iel même, vers. 22, quo 
Marie se présenta au temple nu termes lôgral, 
On eûr exposé Jésus À de grmnds périls, en lo 
condulsant à Jérusalem apres qu'ilérèdé avait 
formé contre lui de si noirs prujets : d'un autre 
côté , 1 n'éet ps vralsembliabls que tous le evte- 
nement racuntés Matth. 11, 1-21, &e sant 
passés dans l'intervélle de quarante jours, L'or ne 
le plus naturel des fait est dünc Le aulvant | tn 
nativité, Im etrcen@lion, In présentation, h 
vialte des Mages, la fuite et le séjour en Î\pte, 
we retour À Nazareth. Voyez notre gran cm 
mébtaine sur salut luc, jtm. 81 et 82. 

22-124. Ia ralnte famille se rend à Jérmte, 
péur accomplir deux preserlptions de la Im. 

…— l'urgati@änts éjue. C. A: d., de Mari, d'apres 
In suite du récit. Le texte pren 10 jp nor ratte 
port : sz Gi, € coruin ». La Inçun a 57%;. nl 
vle jar ln Volgate, @st sn olomite tr ee rm - 
tien. La IM do la purfBvoation n'attelgnant 4,88 
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tulerunt illuim in Jerusalem, ut sisterent 
eum Domino, 

23. sicut scriptum est in lege Domini: 
Quia omne masculinum adaperiens vul- 
van, sanctum Domino vocabitur ; 

24. et ut darent hostiam secundnum 
quod dictum est in lege Domini, par 
turturum, aut duos pullos columbarum. 


25. Et ecce homo erat in Jerusalem, 
cui nomen Simeon, et homo iste justus 
et timoratus, expectans consolationem 
Israel, et Spiritus sanctus erat in eo. 


26. Et responsum acceperat a Spiritu 
sancto, non visurum se mortem, nisi 
prius videret Christum Domini. 

27. Et venit in spiritu in templum. , 


S- Lué, IT, 2327. 


de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem, 
pour le présenter an Seigneur, 

23. selon qu'il est prescrit dans la loi 
du Seigneur : Tout enfant mâle premier- 
né sera consacré au Seigneur ; 

24. et pour offrir en sacrifice, selon 
qu'il est prescrit dans la loi du Seigneur, 
deux tourterelles, ou deux petits de 
colombes. 

25. Et voici qu'il y avait à Jérusalem 
un homme appelé Siméon, et cet homme 
était juste et craignant Dieu, et il atten- 
dait la consolation d'Israël, et l’Esprit- 
Saint était en lui. 

26. Et il lui avait été révélé par l’Es- 
prit-Saint qu'il ne verrait pas la mort 
avant d’avoir vu le Christ du Seigneur. 

27. Il vint au temple, poussé par l’Es- 


la mére et non l'enfant, l'emploi du pluriel pré- 
sente une véritable obscurité, et il n’est pas 
étonnant qu'on lalt modifié. Le sens serait, 
d'après quelques auteurs : la purification des 
Juifs, c.-à-d., en usage chez eux. Mieux, d’après 
d'autres : la purification de Marie et de Joseph. 
Non que Joseph dût subir cette cérémenie, mais 
l’'évangéliste va dire aussitôt que les parents de 
Jésus porterent l'enfant à Jérusalem ; nous avens 
donc plus probablement ïiei le pluriel dit d’at- 
traction. — Secundum legem.….. Cf. Lev. xI1, 1-8. 
Cue mère était légalement impure pendant sept 
jours aprés [a naissance d’un fils; elle devait 
ensuite demeurer encore chez elle durant trente- 
trois jours; puis, le quarantième jeur, elle faisait 
son offrande à Jérusalem. Cf. vers. 24, — Tulerunt 
( AVRVAYOY, « une des expressions favorites de 
saint Lune ») illuin. De Marie le récit passe tout à 
coup à Jesus et à un autre précepte de la loi. — Sic- 
ut scriptuin… (vers. 23). Dans cette citation faite 
libreruent, saint Luce combine les vers. 2 et 12 du 


chap. xu1 de l'Exode. — Adaperiens….. Locutlon 
hébraïque qui désigne simplement le preimier-né. 
— Sanctum Domino. C.-à-d., eonsacré à Jéhovah. 
Prin itivement, les fonctions sacerdotales avaient 
été réservées à tous les premiers-nés mâles d'Is- 
raët, Cf. Ex. x111, 2; Nuin. x VIII, 15 -A6. Puis ces 
foimiicns ayant été confiées exclusivement à la 
dd Lévi, Dleu se contenta d'imposer aux 
nés le payement, fait une fois pour 

cinq sicles (à 9 fr. 85 — 14 fr. 25) 

x de leur rachat, pour montrer qu’il 
(se aur eux tons ses droits. Cf. Num. 
1, 12, vVrit, 18. — £t ul darent... (vers. 24). 
De a narration revient à Marie, car 
À ron pour son fils, que devait 
tre oaffurt ‘riflee qui va être marqué. — 
In ( 6, 4. « C'est an trait 
car de notre récit, dit un récent 
cr “te insistance qu'il met À 
con rvation de tous les rites » 
par | i - lar lurlurum aut... 
Saint [Mc : nne qne Jl'offrande deg 
Frauvres, parce que c'e elle qui fut offerte par 


Marie. Celle des riches consistait en un agneau 
et une colombe. On ne trouve la tourterelle en 
Palestine que du printemps à l'automne; les 
pigeons sauvages y demeurent en permanence. 

25-35, Sinéon et le Nunc dimittis. Premier 
épisode à rattacher au mystère de la présenta- 
tion de Jésus. Dieu a soin d’honorer son Fils au 
moment même où il shumilie le plus. Siméon 
est d’abord caractérisé en peu de mots, vers. 25; 
les vers. 26-28 expliquent comment il se trou- 
vait alors au temple et la manière dont il re- 
connut l'Enfant - Jésus ; son cantique est ensuite 
cité, vers. 29-32; enfin, les vers. 33-35 con- 
tiennent la prophétie remarquable qu'il fit an 
sujet de Jésus et de Marie. On voit, par ces 
détails, l’importanee que saint Luce attachait à 
cet épisode. — Simeon. Nom alors très commun. 
chez les Juifs. Rien ne prouve que Siméon fût 
prêtre, comme on l’a parfois affirmé. — Justus. 
Saint sous le rapport légal, comme Zacharie et 
Élisabeth, Cf. 1, 6.— Timoratus (s0}a6ñc, mot 
propre au troisième évangile). C.-à-d., conscien- 
cieux en tout ce qui regarde les choses de la 
reiiglon. Consolationem Israel. les Juifs 
nommalent ainsi le bonheur que le Messie devait 
leur apporter après leurs nombreuses souffrances. 
Cf. Is. xL, 1, etc. Les rabbins appelaient le 
Messie le Consolateur par excellence. — Spiri- 
tue. in eo. D'après le grec, € in eum » à l’ac- 
cusatif; ce qui marque comme un mouvement 
perpétuel de l'Esprit de Dieu vers le saint vicil- 
lard. — Responsum accenerat… (vers. 26). Le 
grec yonuarticeobat désigne toujours une révé- 
lation divine. Cf. Matth. 11, 12, ete. — Visu- 
vum.… mMmorlem. Hébraïsme : voir, dans le sens 
d’expérimenter. — Christum Domini. Celui que 
Dieu avait prédestiné à être le Messie. Of. Ps. 
11, 2; Matth. 1, 1 et les notes, etc. — Venti… 
(vers. 27), Réalisation de cette aimable promesse 
de l’Esprit-Saint. In Spiritu : sous l'influence 
de ce divin Esprit. — In templum. D'après l’en- 
semble de la narration, dans la cour des femmes, 
où avalent lieu les cérémonies de la purification. 
— lParentes ejus. L'évangéiiste 8e sert de cette 


5. Luc, II. 28-34. 


prit de Dieu. Et comme les parents de 
l'enfant Jésus l’apportaient, atin d'ac- 
eomplir pour lui ce que la loi ordonnait, 

28. il le prit entre ses bras, et bénit 
Dieu, et dit : 

29. Maintenant, Seigneur, vous laisse- 
rez votre serviteur s'en aller en paix, 
selon votre parole, 

30. vuisque mes yeux ont vu Île salut 
qui vient de vous, 

31.que vous avez préparé à la face de 
tous les peuples : 

32. lumière pour éclairer les nations, 
et gloire d'Israël votre peuple. 

33. Son père et sa mére étaient dans 
l'admiration des choses qu'on disait de 
lui. 

34. Et Siméon les bénit, et dit à Marie 
sa mère : Voici que cet enfant est établi 
pour la ruine et pour la résurrection d’un 


su 


Et cum inducereut puerum Jesum pa- 
rentes ejus, ut fucerent secundum con- 
suetudinem legis pro co, 

28. «et ipse accepit eu in ulnas suas, 
et benedixit Deuim, et dixit : 

29. Nunc dimittis servum tuum, Do- 
mine, secundum verbum tuum in pace, 


30. quia viderunt oculi mei salutare 
tuum, 

31. quod parasti aute faciem omnium 
populorum : 

32. lumen ad revelationem gentium, 
et gloriam plebis tuæ Israel. 

33. Et erat pater cjus et mater 
mirantes super his, quæ dicebantur de 
illo. 

34. Et benedixit illis Simeon, et dixit 
ad Mariam matrem ejus : Ecce positus 
est hic in ruinam, et in resurrectionem 


expresslon dans un sens large et général en ce 
qui concerne saint Joseph; c'est une formule 
d'abrévlation qui ne pouvalt se prêter à une 
fausse Interprétation, après ce qui a été dit sl 
clairement 1, 35, et 11, 5. — Et ipse (vers. 28). 
Le pronom est accentué : lui aussi, comme 
Marie et Joseph, it prit le divin enfant dans ses 
bras, IC reconnaissant comme le libérateur d'fs- 
raël. — £t dixit. Lo « Nunc dimittis », ver- 
sets 29-52. Très pleux et trés beau cantlque de 
louanges. 11 se divise en deux strophes où par- 
ties : ce que l'apparition du Christ a été pour 
Suméon, vérs. 29-30: co qu'ello sera pour le 
monde entier, vers. 31-32. — Nunc (adverbe mis 
en tête de la phrase d'une maniere très empha- 
tiques) cmitéis, "Anoduexs : à da lctere, tu 
delies ; puis : tu délivres (par la mortt. Cf. Tob. 
1, 6 et Il Mach. vire, 9, duus le texte grec. 
€ Simon se représente comme un serviteur ou 
une sentinelle qu'on rélève de son poste de 
garde. » — Seram…., Domine. Auodu, GET ROTA, 
l'esmlave et le maitre: deux expressions corréla- 
tivüs. — Ju pace. Dans la palx et le Lonhear 
que lui procuralt la réalisation complète de ses 
espérances : quim…. (vers, 30). & Jusqu'à ce que 
cet enfant soft un homme, un lbérateur, il se 
lPassera oncoro bien des auuées. Le vielllard ne 
les verra pas: mais il 8e résigne avec jole à 
partir, malutenaut qu'il salt que Île salut pro- 
its (stlbubrre turvm ) cat nssuré. » — Quiml…. 
ante fuciem…. In n vnis son Christ sous les 
pênx de tous, l'a remlu parfaitement visible. — 
Omntum populorum. Tous les hommes «ins 
exception, lon pnlens et let J'ulfa, const lo dira le 
VOrsat sOlVAnt, pourra proflier de la rélemp- 
Won npportés par d Mesnle, Cent là l'univerxa- 
té du wnlut nf fréqueninient annoncée par lus 
ptrhplhttes (cf. Lu. 11, 2 et an; 1x, 24-28: xm, 10: 
eur, 6, Me. xvi, 61: An. 1x, 192: Mioh, nv, ! 
et an., etc), et qui forn“ une des pennes don]. 
vante du troisième évangile ( voyez l'Introxl., 
We 7,40). — Cette Wée, exprimée d'aburd en 


termes généraux, est maintenant analysée et 
expliquée : lurnen ad revelationein… Les paletks 
avalent surtout besoin de lumière: le Messie 
devait la leur apporter. Cf. 1, T8; Joan. vin, 
12, etc. D'autre part, il devait procurer une 
grande glolre aux Juifs (et gloriam.….), parce 
qu'il était sorti de leurs rangs, qu'il leur avait 
été promis d'une manière «epéclale, et qu'ils 
avalent les premiers le droit d'être rachetés par 
lui. Cf. ls. xLvr, 13; Rom. 1X, 4-5, etc. — 
Erat.…. miirantes (vers 33). Même frrégularité 
de construction duns le grec Me. Ur opas rss 
En ivettant le verbe auxiliaire au singuller, 
l'écrivain ne pensait peut -6cre qu'à la première 
partie du sujet (pater ejus). Voyez Matth. xvii, 3, 
et xXxt1, 40, où l'on trouvo des cas analogues. 
L'étonnement de Joseph et de Mario n'a rien 
que de naturel: bien qu'ils connussent M mature 
et le rôle de l'Enfant Jésus, {ls ne pouvalent 
voir sans admiration que Siméon conuût si bien 
son rôlo futur (super his que ...). Qhant au 
nom de père donné à saint Joseph, fl est em- 
ployé, comme plus haut celui de € parents », 
d'une manière conforme aux apparencts exttr 
rivures et À Ja croyance popnlatre. La varlknbte 
“lose, qu'on lit en divers manuærits et Ver- 
sions, est certainement uno correction tardiMe, 
faite par des homines que celte expression avait 
chesqués. — Benediæit.… (vers 34). C.-à-d.: 11 
les féticita; «€ bLeatus 1las dixit >. = Ad Mu- 
rl ... 11 s'adresse spécialement À la mère 
de Jus, Parce quo l'oncle qui suit la cou- 
œrnalt en grande jrartie. Dans son onntique, 
Shnéon avalt chanté les Mens apportés à l'huina- 
mité par le Messie: lei, 11 contemiple l'oppesitinn 
que lui feront les homines, la ruine qui en ré- 
sulfera pour les coupables, et la douleur qur 
cosmentirs Ka mûre par cômtre-conp — În rut- 
nom. Gréc : ec TGT1,, pour da chuté. (Chute 
mierale, qui produit la ruine étwrneilu. Cup, 
ln. vit, 14, où on It une prélictten anale. 
Eu effet, l'avénèmuent du Messie « hupilque mémms 
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multorum in Israel, et in signum cui 
contradicetur, 

35. et tua ipsius animam pertransi- 
bit gladius, ut reveleutur ex multis cor- 
dibus cogitationes. 

36. Et erat Anna prophetissa, filia 
Phanuel, ke tribu Aser ; hæc processe- 
rat in diebus multis, et vixerat cum viro 
suo annis septem a virginitate sua. 


37. Et hæc vidua usque ad annos 
octoginta quatuor; quæ non discedebat 
de templo, jejuniis et obsecrationibus 
serviens nocte ac die. 

38. Et hæc, ipsa hora superveniens, 
confitebatur Domino, et loquebatur de 
illo omnibus qui exspectabant redem- 
ptionem Israel. 

39. Et ut perfecerunt omnia secun- 
dum legem Domini, reversi sunt in 
Galilæam, in civitatem suam Nazareth. 


grand nombre en Israël, et comme un 
signe qui excitera la contradiction, 

35. et, à vous-même, un glaive vous 
percera l’âme, afin que les pensées de 
cœurs nombreux soient dévoilées. 

36. Il y avait aussi une prophétesse, 
Anne, fille de Phanuel, de la tribu 
d'Aser : elle était très avancée en âge, 
et elle avait vécu sept ans avec son mari 
depuis sa virginité. 

37. Elle était veuve alors, et âgée de 
quatre-vingt-quatre ans ; elle ne s’éloi- 
gnait pas du temple, servant Dieu jour 
et nuit dans les jeûnes et les prières. 

88. Elle aussi, étant survenue à cette 
même heure, elle louait le Seigneur, et 
parlait de lui à tous ceux qui attendaient 
la rédemption d'Israël. 

39. Aprés qu'ils eurent tout accompli 
selon la loi du Seigneur, ils retouruèrent 
en Galilée, à Nazareth, leur ville. 


sairement une crise, une séparation ou un ju- 
gement. Quelques-uns reçoivent volontiers Ja 
lumière; d’autres, comme dit saint Jean, It, 
19, préfèrent les ténèbres à la lumière, parce 
que lears œuvres sont mauvaises, et ils sont 
condamnés par leur propre conduite. La chute 
d'un certain nombre est donc le résultat iné- 
vltable de la manifestation du Christ; néan- 
moins le but dircet de cette manifestation 
n’est pas la ruine, mais la résurrection ct le 
salnt. » Cf. Matth. xx1, 14: Joan. 111, 16 etss,; 
Rom. x1, 11-12, etc. — In resurrectionem... Le 
côté consolant du rôle du Messie, Le substantif 
grec &v25726!5 n’est d'ordinaire employé dans 
le Nouveau Testament que pour désigner la 
résurrection des morts ; {ci, il est pris au figuré, 
comme fm7606!5, et ii marque le passage de la 
mort morale produite par le péché à la vie de 
la grâce. — In Jsrael, Dans le reste du monde 
aussi; mals d’abord et particulièrement pour 
Ie ël le peupie du Messie, — In signum. 
à-d , un phénomène visible à tous les yeux, 
et servant à manlfester quelque autre chose. Cf. 
XI, 20. Jésus était un signe de rédemption ef 
de salut. — Cui contradicetur. Grec : &vTLE- 
viuzn0. Le pas présent exprime fort bien 
la cortinulté de l'opposition falle au Messie, La 
Qt tion commença avec Hérode, quelqnes 
la nalssance de Jésus (Matth. 

t , Clle arriva à son apogée au Cal- 

l ns éclater tout du long de 
l'évangile. Lt (aus 0°, « ct etiam >») tuam.….. 
pelle directement Marie, 


(vers, 2 


pour lui preltir part personnelle qu’elle aura 
aux «obfre ; n Mile, — Amimum : le 
centre de éino tfTections. — Gladtur, 
Be unët cou 2t2 inc longne ct lnrge 
dpée, far opposition À la piyzix, qui étalt 
plus petite. Symbole de donleur extrêmement 
vlolente. Ut rewelent, Résultat inévitable 
ds cœ qui vieut d'étre depuls les mots 


« Ecce positus.… », Le Messie une fois venu, il 
n'est pas possible aux hommes qui le connaissent 
de demeurer neutres à son égard; ils doivent 
prendre parti pour ou contre lui, ce qui met à 
nu leurs pensées les plus secrètes. L’incident 
relatif à Siméon se termine brusquement ici. 

36-38. Anne la prophétesse. Second épisode 
rattaché au mystère de la Présentation. — Anna. 
Elle est assez longuement caractérisée: on voit 
que l'évangéiiste avait eu sur elle des renscigne- 
ments complets.— Provhetissa.On la désignait ha- 
bituellement ainsi, à cause des révélations qu'elle 
avait reçues de Dieu. — Vixerat cum viro…. Elle 
avait été mariée, mais elle était devenue veuve 
après sept années de mariage : c'est le sens des 
mots annis… à virginilale, — Vidua usque… 
(vers. 37). Ce qui ferait, selon qnelques auteurs, 
quatre-vingt-quatre ans de veuvage, de sorte 
qu’Anpe aurait eu alors plus de cent ans. Mals 
il est probable que le chiffre quatre-vingt- 
quatre désigne simplement son âge actuel. — 
Non discedebat.. Non pas qu'elle eût sa rési- 
dence dans les bâtiments secondaires du temple; 
c'est une manière de dire qu’elle passait une 
partie de ses journées dans l'édifice sacré. — 
Jejuniis. Forme de pénitence toujours et par- 
tout chère à la nlété, Cf. v, 33; xvit, 12. — 
Superveniens (vers. 38). Sans doute aussi sous 
l'impulsion de l'Esprit-Saint, — Confitebatur. 
D'après le grec (@v0wynroyeito), elle s'asso- 
clair à l’action de grâces de Slméon. — Zoque- 
batur, Autre imparfait de la durée et de la 
répétition. La cérémonie accomplie, Anne aimait 
à parler sans fin du Messie à tous ceux qui l'at- 
tendalent alors, — Redemptionem Israel. D'après 
la melileure leçon du gree : la rédemption de 
Jérusalem. C'est la même pensée, la capitale 
représentant tout le pays. 

39-40. letour de la sainte Famille à Naza- 
reth. — Civitatem suam. Nazareth est alnsi 
nommés parce qu’elle était la résidence de Maris 
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40. Cependant l'enfant croissait et se 
fortifiait, rempli de sagesse, et la grâce 
de Dieu était en lui. 

41. Ses parents allaient tous les ans à 
Jérusalem, au jour solennel de la Päque. 


42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans, 
ils montérent à Jérusalem, selon la cou- 
tume de la fête; 

43. puis, les jours de la fete étant 
passés, lorsqu'ils s'en retournérent, l'en- 
fant Jésus resta à Jérusalem, et ses 
parents ne s'en aperçurent pas. 

44, Et pensant qu'il était avec ceux 
de leur compagnie, ils marchèrent durant 
un jour, et ils le cherchaient parmi leurs 
parents et leurs connaissances. 

45. Mais ne le trouvant pas, ils 
revinrent à Jérusalem, en le cherchant. 


ét de Joseph. Cf. vers. 4; 1, 26, 56. Salnt Luc 
omet volontairement icf plusieurs détalls impor- 
tauts, car Il résulte du récit de galnt Matthieu, 
11, 1-23, qn'après la Purification les galnt3 
époux revinrent à Bethitem avec l'enfant Jésus, 
ÿ reçurent la visite des mages et durent se rcfu- 
gler en Égypte, où Île restèrent jusqu'à la mort 
d'Hérode. Voulant passer ces Incidents sous 
sllence, notre évangéllste va drojt au résultat 
final, le séjour à Nazareth, qu'il rattache Immé- 
dlatement au double mystère de la Purlfleation 
et de la lrésentation. Chacun des deux blsto- 
riens de la sainte Enfance suit son but come 
de coutume : saint Matthieu Insiste sur l'ac- 
comylissement de plusieurs oracles de l'Ancien 
Testament par Je Messie, gaint Luc nous 
montre en Jésus lo Fils de l'homme soumis à 
la loi, ete. Les deux narrations sout Identlques 
pour les trois falts principaux qui dominent 
tous les autres : la conceptlen virginale de Jésua, 
sa nalssance À réthléem, sa vie cachée à Nazn- 
reth. [1 n°+ à pas entre eux la moindre contra- 
dictlon, malgré les assertions conutratres des 
ratlanallstes. — Fhucr aœuttm.…. (vers. 40). Crols- 
sance mervellleuse du divin enfant. Tout ce que 
nohg savons de lui depuis le retour d'Égvpte, 
Jurqu'àa sa douzième année, est contenu «dañs 
cette ligne. Les vers. 51-62 résument sa vlo 
cachée de douze à trente ans. — Creme bat. La 
cromsance corporelle, — C'onfortabatur. Ie mat 
RS SUATt (spéritu ) eêt omis par de nomlisrenx 
manuscrits, er rejté pur bMaucoup de critiqués, 
couime une Interpolttlon. ST cette hyprochôsc ont 
ral, le verbe « confortalmtur » re rapporternit 
aux®l à la croutanée phiéique de Jus. — Sa 
or dééanc® Intelicethille et nfirale : plenus.. — 
Stplentie, 4 La sage#to dans le sens le plus 
roläve. » Oh miut Et lt nulrante slgniflnt donc 
Me, ds le ciment, l'esprit de Jésus 
fut arm de toutes Jet connaissances, et qne ten 
Amo rent l8 jéinitudé de la gtfce manctl. 
flante. 
2e Jésus au milten des dteurs. 11, 41-40, 


313 


40. Puer autem erescebat, et confor- 
tabatur, plenus sapientia; et gratia [ei 
erat in illo. 

41. Et ibant parentes ejus per unies 
annos in Jerusalem, in die solemui 
Paschæ. 

42. Et cum factus esset annorum duo- 
decim, ascendentibus illis Jerosols num 
secundum consuetudinem diei festi, 

43. consummatisque diebus, cum redi- 
rent, remansit puer Jesus in Jerasalem, 
et non cognoverunt parentes ejus. 


44, Existimantes autem illum esse in 
comitatu, venerunt iter dici, et require- 
bant eum inter cognatos et notos. 


45. Et non invenientes, regressi sunt 
in Jerusalem, requirentes eu. 


ee 


Cet épisode aussf met en relicf la parfaite 
soumission de Jésus à In lol; 11 montre en n.éme 
temps comment le Messie donna les yremtres 
preuves de sa sagesse Jlvine. 

41-45. Sa disparition pendant trols jours. — 
Ibant. Imparfait qui exprinie une coutume Sur 
le mot parenteés, Voyez la note du vers. 27. [ea 
ll mosaïque prescrlvait à tons les [srtélites 
troks pèlerinages annuels à JéruSlem, À l'ocra- 
sion «les fêtes de lflque, de la Pentechite et des 
Tabeérnacles. La vle du peuple théocratique se 
concentrait alors autour de son lemple. Cf. 
x, Xx111, 14-17: XXXIV, 28: Dent. Xvi, 16, etc. 
Les fémmies n'étaient pas astrelntes à eeïto 
vbllgation: inats la plété de Marie Inf falsait 
une rôg'e d'xccompagner son salnt époux. — 
Annornwm duodecim (vers. 42). C'est h cet âgo 
que les Juifs tombaient sous les proscriptions 
de la lol, en ce qui concernait les fête, les 
Pûnes, cte. — Ascendentibus… Était-ce là pre- 
iufère fois que Jésus allait à Jérusalem depuis 
Sa présentation ? Les Interprètes Ont pu tagés 
Sur ce point. Sous le rapport purememt eropè- 
tique, €t d'aprés l'impression produite par Île 
récit, 1 semble que fatwt lue na vralmrent venin 
parler du premier péleritaÿe du Sals@ür, — 
ConSuunmatis… dites (Verr. 43). LOS Sept jontrs 
que duralt la fête (ef. Ex. x11, 15-145 La. 
Nuit, 6-n, dte.), on du wralius 188 dinx pre. 
nilers Jomns, après locnjuels bentmoup de pedtert is 
s'en retour mabnt. — Non ynorermml. .: [mroe 
que, pléins de cunfianee on Jus, #8 paarets 
lui lalssmient uue grauble lihertd, Com chart ui 
(vers. 44). Duvnêla : compagnie de perranmes 
fofaÿbant ensemble, caravane, Les Habitants 
d'une mine localité, on de plusieurs bunres 
Vins, se groupalent d'erlinaire jæur fabre 
épéæerible le vorage, éolt À l'ailer, suit au 1®tamr, 
— ter did. C'est le sir aul@rent, een cu) 
s'arréta jer enter, que Marie et Jam jui 
najperçqurent de l'alisence de JR. - Jieguwire. 
ne Averses : Verbe cfmasé qui nafgie, 
surtott à | linparfalt, dis renlærejus (rot Mr tits. 
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46. Et factum est, post triduum inve- 
nerunt tillum in templo, sedentem in 
medio doctorum, audientem illos et in- 
terreganutem e08. 

47. Stupebant autem omnes qui eum 
audiebant super prudentia et responsis 
ejus. 

48. Et videntes admirati sunt. Et dixit 
mater ejus ad illum : Fili, quid fecisti 
uobis sic? Ecce pater tuus et ego dolen- 
tes quærebamus te. 


49. Et ait ad illos : Quid est quod me 
quærebatis ? Nesciebatis quia in his quæ 
Patns mei sunt, oportet me esse ? 


S. Luc, II, 46-49. 


46. Et il arriva qu’aprés trois jours 
ils le trouvèrent dans le temple, assis au 
milieu des docteurs, les écoutant et les 
interrogeant. 

47. Et tous ceux qui l’entendaient 
étaient ravis de sa sagesse et de ses 
réponses. 

48. En le voyant, ils furent étonnés. 
Et sa mère lui dit : Mon fils, pourquoi 
as-tu agi ainsi avec nous? Voici que 
ton pére et moi nous te cherchions, 
tout affligés. 

49. Il leur dit : Pourquoi me cher- 
chiez-vous? Ne saviez-vous pas qu'il 


faut que je sois aux affaires de mon 
Père ? 


— Regressi sunt.., (vers. 45) : supposant que 
l'enfant était resté à Jérusalem. 

46-50. Jésus retrouvé dans le temple. — Post 
triduum. On a compté ces trois jours de diffé- 
rentes manières. D'après la meilleure interpré- 
tation, le premier jour fut celui du départ; le 
second, celui du retour à Jérusalem; le troi- 
gième, celui du recouvrement, — In tempo. 
’Ev +6 tes : expression générale, qui désigne 
l’ensemble des bâtiments du temple, et non pas 
le sanctuaire proprement dit (Ati. archéol., 
pl. xcix, fig. 1, 2). D'après le Talmud, Sanh., 
83 b, sous Ics galeries qui entouraient les 
parvis sacrés, les rabbins enseignaient publi- 
quement et familièrement les jours de fête. — 
Sedentem in medio Jésus était probablement 
assis à terre, selon l'usage des disciples (ef. 
Act. XXII, 3); les rabbins s'asseyaient sur des 
bancs. — Audientem.… et interrogantem.…. Il est 
à remarquer que le verbe écouter est placé le 
premier; c'est donc vraiment à la façon d'un 
discipie que Jésus était là et qu'il posait des 


LA CIEL Z 2 
Je: d 1r8. (Sculpture ancienne.) 
questions aux docteurs, — Stupebant (vers. 47). 
Expretsion énergique; Éfisrayre ne l'est pas 


Titus. Cf, Vlr, 56: Act 


11,7, 12, etc. — Super 
Prudentia et... C.-h-d., 


Ur la sagesse de 668 


réponses. Ils lui avaient donc posé à leur tour 
des questions. — Videntes (vers. 48) : à savoir, 
ses parents, auxquels le récit nous ramène. — 
Admirati sunt. Autre expression très forte dans 
le grec : ÉbernAïYnoav, € obstupuerunt ». Cf. 
IX, 43; Act. x1II, 12, Jusqu'alors Jésus ne 
s'était jamais manifesté ainsi en public; de jÀ 
l’'étonnemert de Marie et de Joseph. — Fili, 
quid... sic? & Les paroles de Marie sont l’expres- 
sion naturelle des sentiments d’un cœur de mère, 
profondément peiné par la perte de son enfant, 
et joyeusement ému par son recouvrement sou- 
dain.» — Pater tuus…. Voyez la note du vers. 27. 
— Dolentes. Oôvvwmuevot marque une très vive 
angoisse, Cf. XvI, 24-25; Act. xx, 38, etc. © Le 
glaive a déjà commencé son œuvre. » — EÆEt 
ait... (vers. 49), C'est la première parole de 
Jésus qui nous ait été conservée. En apparence, 
elle est empreinte d'une certaine sévérité ; elle 
n’exprime cependant pas un reproche, mails la 
surprise de ce que Marie et Joseph n’ont pas 
compris immédiatement où {ls devaient trouver 


Jésus, — Quid est quod.….? Première partie de 
la réponse : il n’y avait pas de motif de le 
chercher. — Nesciebatis...? Deuxième partie de 


la réponse : raison pour laquelle 11 n’était pas 
nécessaire de chercher Jésus. Ils auraient pu 
comprendre, en réfléchissant sur ce qu'ils savaient 
de lul et de son origlne. — In his quæ Patris… 
Dans le grec: v Tois ToÙ matpoc mou. C.-à-d. 
d'après l'interprétation de la Vulgate et de la 
plupart des commentateurs : dans les affaires 
de mon Père. Comp. les expressions analogues : 
ra 10ù (Üeoù, les affaires de Dieu (Matth. 
XVI, 28: Marc. vit, 33); Tà tou xUpiou, les 
affaires du Selgneur (I Cor. vi, 32, 44). 
D'autres traduisent : dans la malson de mon 
Père; ce qui est conforme soit à l'usage de ectte 
locution chez les classiques, soit au contexte. 
Le premier sentiment nous paraît le meilleur; 
il donne certainement à la parole de Jésus une 
signification plus profonde, ct plus naturelle 
dans la circonstance. Comp. Joan. vin, 29; 
IX, 4, et XIV, 31, où le Sauveur tient un lan- 
gage à peu près semblable. — Patris mei. Pre- 
mière manifestation directe que Jésus fait de sa 


S. Luc, I], 50 — III, 1. 


50. Maïs ils ne comprirent pas ce qu'il 
leur disait. 

51. Et il descendit avec eux, et vint 
à Nazareth; et il leur était soumis. Sa 
mére conservait toutes ces choses dans 
son CŒœnr. 

52. Et Jésus croissait en sagesse, et 
cn âge, et en grâce, devant Dieu et 
devant les hommes. 
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50. Et ipsi non intellexerunt verbum 
quod locutus est ad eos. 

51. Et descendit cum eis, et venit 
Nazareth : et erat subditus illis. Et mater 
ejus conservabat omnia verba hæc in 
corde Su0. 

52. Et Jesus proficicbat sapientia, et 
ætate, et gratia apud Deum et hoinines. 


CHAPITRE III 


1. La quinzième année du règne de 
Tibère César, Ponce Pilate étant gou- 


1. Anno autem quintodecimo imperii 
Tiberii Cæsaris, procurante Pontio Pilato 


divinité, comime le dit saint Cyrille. — Non 
tutéllererunt (vers. 50). C.-à-d. qu'ils ne com- 
prirent pas complètement. La parole de l'Eufant- 
Dieu était, en effet, pleine de profondeur, et 
seule sa vle subséquente en révéla pleinement 
le sers, en moutrant comment il devait tout 
quitter pour s'occuper uniquement de la gloire 
de son Père céleste. 

3° Abrégé de la vie cachée de Jésus à Naza- 
reth. II, 51-52. 

51-52. l,'obéissance de Jésus, sa croissance 
mystérieuse. — ÆErat subdltms... Avec plus 
d‘encrgle encore dans le grec : 7072 970HLEVOs. 
Cf. Phil. 11, 7-8. — JMater... conservabat... 
Réflexion semblable à celle du vers. 19. Le con- 
traste, si blen connu de Marie, qui exlstalt 
entre cette vie humble, obéissante, et la divl- 
nité de son Flls, la remplissait d'un étonnement 
toujours nonveau. — Omnia verba…. : non seu- 
lement ce qui vient d'être raconté, tmtals tout ce 
que falsalt et disait Jésus, taut ce qu'on rap- 
portalt à sa Mére à son sujet, — Proficicbat… 
(vers. 52). Comp. le vers. 40; 1, 608 et I leg. 
11, 26. — Sapientia marque, comme plus haut, la 
crôlssancæ Intellectuelle et morale. L'equivalent 
grec du mot tale, rurta, peut désigner l'âge 
on la taille, Divers interpretes modernes pré- 
férent, h bon droit peut-être, la seconde Inter- 
prétation:; presque tous les anciens sont pour la 
première, alnsi que l'usage biblique du enbstan- 
uf roule. — En ce qui concerne le mystère de 
la crotsennre Intellectuelle et morale de Jésus, 
voyez les théologiens, spéclalenrent saint Thoras 
d'Aquia, Summa, pr. 8, q. 7-12; comp. aussi 
votre grand oonmmmantaire sur saint Luc, À. {. 
Sous le rapport intellectuel, { faut discinguër 
eutre la sclénce divine et la sclenec humaine du 
Sauveur. Cent évhlemment À cette derniere seule 
qu'il faut appliquer le mot € proficicbat ». Mais 
en elle Ai faut distinguer encore la « slentia 
bentn »,en vertn de laquelle l'Âme du Christ 
jouténit plus parfaltement de In vue de Lieu 
ane tous lon rrigen et les salnts ne l'ont jamuals 
ait; la « sclentia infusa », grâce à laquellu 


Jesus possédait une connaissance plus parfaite 
des choses créées que n'importe quelle créature ; 
enûin, la € scientia experlimentalls » ou « acqul- 
sita >, et c'est À cellc-ci qu'on rapporte géné- 
ralement le progrès attribué à Jésus par l'évan- 
géliste. Sous çe rapport il acquérait vraiment 
des connuissances nouvelles, comme l'affirure 6j 
clairement saînt Paul, Jlebr. v, 8 : « Dldicit ex 
els quæ passus est. » En outre, sa scelence #e 
imanifestait de plus en plus. Ses progrès spiri- 
tucls s'expliquent d'une mantère semblable. Cette 
croissance était dans l'ordre, dès là que le Verbe 
divin avait daigné adopter la nature humaine. 


SECONDE PARTIE 


Le minislère de Jésus en Galilée. 
HI, 1 — IX, Su, 


SECTION Ï. — INAUGUTRATION DU MINISTÈRE 
PUALIC DU SAUVEUR, III, 1 — IV, 13. 


$ I. — Ministère du précurseur. 111, 1-20, 


Conume on l'a dit très justement, « c'ese Ici 
que s'ouvre, pour alnel dire, la scène du Nouveau 
Téstament. » On n'apbrçoit pas imméælatément 
le Christ, tunis senleiment celui qui devait lui 
préparer les voles; Jésus ne tardera jhas à @v 
montrer luf-méme. 

lo Jean-Baptiste jrèparé la vole à Jésus. 
IT, 1-86. 

Comp. Matwvh. vit, 1-12: Marc 1, 1-8. Notre 
évangélistea noté plusieurs particularités Imipror - 
tantes, spéelalement In date synelhironique des 
vers. 1-2, lens exhortatlons pratiques du pre- 
curseur à différentes classes de In société Juive, 
ven. 10-14; enfin l'occaslon du premier têmol- 
puäge qu'il rendit À Jédhs-Chrim devant la 
foule, vers. 15. 

Cuar. TIT. 1-2. Isa date. Salnt luc la olte 
en véritable hlstorlen. Elle est Intensante pur 
la chronlugie de la vie du Sauveur, ct uimjes- 
tueuse comme l'événenvent qu'élle a voulu mettre 
en relief, à avoir, l'apparition du précurmur 
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Judæam, tetrarcha autem Galilææ He- 
rode, Philippo autem, fratre ejus, tetrar- 
cha Iturææ et Trachonitidis regionis, et 
Lysania Abilinæ tetrarcha, 

2, sub principibus sacerdotum Anna 
et Caipha, factum est verbum Domin 
super Joannem, Zachariæ filium, in 
deserto. | 

3. Et venit in omnem regionem Jor- 


S. Luc, III, 2-3. 


verneur de la Judée; Hérode, tétrarque 
dela Galilée; Philippe, son frère, tétrarque 
de l'Iturée et de la province de Tracho- 
nite, et Lysanias, tétrarque de l’Abilène ; 

2. sous les grands prêtres Anne et 
Caïphe, la parole du Seigneur se fit 
entendre à Jean, fils de Zacharie, dans 
le désert. 

3. Et il vint dans toute la région du 


(cf. vers. 2b), suivie bicntôt de celle de Jésus 
en personne. Au lieu de cette date sextuple, qui, 
commençant par l'empereur, et passant ensuite 
aux personnages souverains de la région, soit 
civils, soit ecclésiastiques, encadre le ministère 
public de Jésus dans l’ensemble de l’histoire 
romaine et de l’histoire juive, saint Matthieu n’a 
que l'expression vague € en ces jours-là »; saint 
Marc est entièrement muet à ce sujet. — Anno… 
Tiberii... Première partie de la date. C’est la 
plus précise en soi, puisque l’année même est 
indiquée. Néanmoins, il n’est pas possible de dire 
avec certitude s’il faut compter la quinzième 
année de Tlbère à partir de la mort d’Auguste 
(19 août 767 de Rome, année 14 de notre ère), 
ou, comme l'ont pensé de graves critiques, à 
partir du moment où il fut associé à ce prince 
(à la fin de 764 ou au commencement de 765, 
11 ou 12 de notre ére). De prime abord, la 
première opinion semble plus probable ; elle est 
certainement plus conforme à la manière dont 
les Grecs et les Romains comptaient les années 
des règnes. Si c'est elle qu'on admet, la quin- 
zième année après la mort d'Auguste correspond 
à 781-752 de Rome (29 après J.-C.). Dans l'autre 
hypothèse, il s’agi'a de l’an 779 à 780 de Rome 
(27 après J.-C.). Voyez notre grand commen- 
taire, À. l. — Procurante…. Depuis la destitu- 
tion d’Archélaïüs (voyez Matth. 11, 222 et le 
commentaire), la Judée était gouvernée par un 
& procurator », qui résidait habituellement à 
Césarée de Palestine (cf. Act. xx111, 23). Ponce- 
Pliatr avait succédé à Valcrius Gratus en 26 
après J.-C.; il fut rappelé par Tibère en 36 ou 37. 
— Tetrarcha. Mot d'origine grecque, qui servit 
d'abord à désigner un gouverneur placé à la 
\ quart d’une contrée ; puis peu à peu £a 
cation devint plus générale, et on l’em- 

or marquer le chef d’un petit État. — 


Herode Hér A) 
par Ja >AatnAarit LAN Ma ace 
Jusqu'h l'an 2% dc 


d'Hérode le Grand 
Ii fut fétrarque 
notre Crc. On a de lui des 


0 


monnaies où il porte ce titre; mais on l’appelait 
souvent roi par flatterie. Cf. Marc. vi, 14, etc. 
Ce n'est pas seulement la Galilée qu'il adminis- 
trait depuis la mort de son père, mais aussi la 
Pérée. Cf. Jos., Ant, XVIL 11: B61t jud., 11, 
6, 3. — Philippo. & L'un des meilleurs des 
Hérodes. >» Hérode le Grand lavait eu de Cléo- 
pâtre. Il épousa sa nièce Salomé la danseuse, 
peu de temps après le martyre de Jean-Bap- 
tiste (voyez Josèphe, Ant, xvirr, 5, 4). Il fnt 
tétrarque depuis la mort de son père jusqu’à 
l'an 33 après J.-C. — Ilturææ. Cette province 
n’a pas été déterminée avec nne complète cer- 
titude. Elle était située entre l’Arnon et Damas 
(Ati. géogr., pl. xu). — Trachonitidis… Autre 
province transjordanienne, formée par le plateau 
élevé qu'on remarque aux environs de Bosra. 
D'autres ÿoetits territoires de la même région 
appartenaient encore à Philippe d’après Josèyhe, 
Ant., XVIII, 4, 6, etc. — Lysania... Une ins- 
cription trouvée près d’'Abila démontre qu’il 
existait, au temps de Tibère, un tétrarque de 
ce nom. Voyez F. Vigouroux, Le Nouveau Tes- 
tament él les découvertes archéologiques, £e édit., 
p. 141-142. Les objections des rationalistes en 
sens contraire sont donc complètement fausses. 
L’Abllène tirait son nom de la ville d’Abila, sa 
capitale, située dans l’Anti- Liban, au nor- 
ouest de Damas. — Sub principibus… (vers. 2). 
Le grec emploie le singulier : Èni apytepéuwc…., 
« sous le grand prêtre Anne et Caïphe. » Locu- 
tion extraordinaire, mais qui ne manque pas 
d'exactitude, puisque les Juifs n'avaient qu'un 
grand prêtre à la fois. Anne avait exercé Je 
souverain pontificat de 7 à 14 après J.-C. Son 
gendre Joseph, surnommé Caïphe, fut revêtu 
de cette dignité entre les aunées 18 et 36. C’est 
donc lui qui était alors le vrai pontife,; mais 
nous savons par l’histoire de ces temps qu’Anne 
continua de jouir d’une grande influence, même 
après qu’il ent été destitué par Valerlué Gratus 
(ef. Joan. xvinr, 12 et ss. etc.) : c’est ce fait 
que le narrateur aura voulu signaler. — Factum 
«st verbum.. Jocution solenneile, pour désigner 
l'événement dont saint Luc a voulu fixer 
l'époque au moyen de la longue date qni pré- 
cède. Pans l'Ancien Testament, elle sert assez 
fréquemment à marquer une inspiration divine. 
Etle signifie done ici que Dieu inttma alors à 
saint Jean, par une révélation spéciale, l’ordre 
de cominencer son ministère. — In deserto : le 
désert de Juda, où Jean avait passé presque 
toute sa vle, Cf. 1, 80. 

3-6. Apparition du précurseur, conformément 


S. Luc, III, 4-9. 


Jourdain, prêchant le baptême de péni- 
tence pour la rémission des péchés, 

4. ainsi qu'il est éerit au livre des 
discours du prophète Isaïe : Voix de celui 
qui crie dans le désert : Préparez le che- 
min du Seigneur, rendez droits ses sen- 
tiers ; 

5. toute vallée sera comblée, et tonte 
montagne et toute colline seront ahais- 
sées, ce qui est tortueux sera redressé, 
et ec qui est raboteux sera aplani; 

6. et toute chair verra le salut de 
Dien. 

7. I] disait donc aux foules qui venaient 
pour être baptisées par lui : Race de 
vipéres, qui vous à montré à fuir la 
colère à venir ? 

8. Faites done de dignes fruits de 
pénitence, et ue commencez point par 
dire : Nous avons Abraham pour pére. 
Car je vous déclare qne, de ces pierres, 
Dien peut susciter des enfants à Abra- 
ham. 

9. Déjà la cognée est mise à la racine 
des arbres : tout arbre donc qui ne pro- 


à un oracle d'Isaïe. Notre évangéliste ne dit Î 


rlen de ses Vêtements nl de sa nourriture (cf. 
Macth, ir, 4 et Marc. 1, 6). — WVenil in 
Oomnem.… l'armi les synoptlques, saint Luc est 
seul à dire que le précurseur parcourut cette 
vallée tout entière. Il exerçalt son ministère 
tantôt sur Ja rive drolte du fleuve, tantôt sur 
la rive gauche. Cf. Joan. 1, 28; 11, 23; x, 40. 
Il trouvait là en abondance l'eau nécessaire À 
son baptôme par limmerxlon. — lrdlicans.. pre- 
catorum. l'assage absolument ldentique à Marc. 
1, 40 (voyez les notes). Prêcher un baptéme, 
c'est en prèchér la nécessité, où du moins l'in- 
portance, — Sicut scrtptumn.., (vers. 4). La 
formuic in Libro sermouum cest propre À saint 
Luce en cet endroit. De quius, Il ne se borne pas, 
cumime les deux autres narruteurs, à citer le 
début do l'oracle (Vox... semitan ejus); 11 ajouto 
toute la partie explicative, renfermée dans les 
vers. 5 et 6, et qui marque les résultats de la 
prétlication : onrrits… Cf. Is, x, 4-5 et le com- 
inentalre, Elle est citée librement d'aprés los 
LAXX. Sos détails sVimbollsent les olstacics 
moraux que le précurseur devalt renverser, pour 
Préparer les Juifs À recevoir fructuensement 1e 
Mesa, — Jinptrbitur, humiltabltur : de manière 
à rendre le chemin blén plat, bien uni. — 7n 
dirretu. Plutôt, d'après le gré : « In directam 
Caeil. vlan) » Et vicehtt.. Le rtmlitat finhl, 
Otis carb #@t un hélernlame : toute la rate 
huis, Cf, At 11, 173 Tuum, 111, 2h, eté. Ce 
truite #86 en harmonie avec le laut nilvergel que 
ù prpait Saint i.ue (Itrüml., jp, 2MT, 40), 
Sulullre. *: In rélemptlon divinement préparée. 
CT. w, 30, etc. 
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danis, prædicans baptismum p enitentiæ 
in remissionem peeccatorum, 

4. sicnt scriptum est in libro sermo- 
num Isaiæ prophetæ : Vox chimanutis in 
deserto : Parate viam Domini; rectas 
facite semitas ejus ; 


5. omnis vallis implebitur, et omnis 
mons et collis humiliabitur, et erunt 
prava in directa, et aspera in vas pla- 
nas ; 

6. et videbit omnis caro salutare Dei. 


7. Dicebat ergo ad turbas quæ exibant 
ut baptizarentur ab ipso : Genimina vi- 
perarum, quis Sueuait vobis fugere a 
ventura ira ? 

8. l'acite ergo fructns dignos pœni- 
tentiæ, et ne cœperitis dicere : Patrem 
habemus Abraham. Dico enim vobis, 
quia potens est Deus de lapidibus istis 
suscitare filios Abrahæ. 


9. Jam enim securis ad radicem arbo- 
rum posita est : omnis ergo arbor non 


2e Prédicatlen soit générale, soit particulière, 
du précurseur. 111, 7-14. 

t*. Introduction. — Dicbnt. L'imparfalt de 

la durée, de la répétitlon. Co qui suit nous cest 
donc présenté comme le sommaire de la prédi- 
cation habituelle le Jean aux foules qui venalent 
h lul de tous côtés : ad turbas quæ.… D'après 
saint Matthicu, les sévères reproches qui suivent, 
vers. 7b.-10, auralent été spéclalement adressés 
aux j'harislens et aux sadduceens; mals, comme 
le peuple partagenfi les llusions de ses chefs 
spirituels, ce qui convenait à ceux-ci convenait 
à tous. Notre narrateur omet de dire d'où vennlent 
ces multitudes. C?. Matth. 111, 5 ;: Marc, 1, 5. 
Ut baptizarentur.…. On voulait recevoir le imp- 
tème; mats un gran nombre de s'inquictaltent 
guère des dispositions intérieures qu'il exigenit : 
de là l'indlgnation du précursæur. 

70.9. Ian prédication givcralé de Jean. Bap- 
tiste, À part quelques details sans lportance 
Centre autrés, au vers. #, le pluriel fructrs 
dignos au en de « fruebmiu.., 8, 0 ie copc- 
rités nu lleu «dé € ne velitis »), clle @t lirtèrn- 
lement flenutique, Surtout dans lé taxte grec, 
À Matth. 117, 79.10 (vevez le cornimenvatre ), 
«a No connmoncez peus à dre » ot mie leritian 
tré cxpradlve. Lo précurréur @oupr cubrt À 
touté excust : N'Aïez ps nûme de emmirérem. 
inent dé cette pense d'@rgumi! name. De 
lupéluhns.. (vers, 8). Le procureur jen jet. 
Gvre œur le matx hébrotex binbat, (lu, CL ‘oi fie 


nbm, jerres, Jim entn... (Vers. 40. En 
Orlent, les arbre sent auront tptirnot à 20 tte 
de leurs fruibe, et ceux qi demeurent ettrtie 


sont d'ordinaire promjitément coupé. 
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faciens fructum bonum excidetur, et in 
ignem mittetur. 

10. Et interrogabant eum turbæ, di- 
centes : Quid ergo faciemus ? 

11. Respondens autem dicebat illis : 
Qui habet duas tunicas, det non ha- 
benti; et qui habet escas, similiter 
faciat. 

12. Venerunt autem et publicani ut 
baptizarentur, et dixerunt ad illum : 
Magister, quid faciemus ? 

13. At ille dixit ad eos : Nihil amplius 
quam quod constitutum est vobis facia- 
tis. 

14. Interrogabant autem eum et mi- 
lites, dicentes : Quid faciemus et nos ? 
Et ait illis : Neminem concutiatis, neque 
calumniam faciatis, et contenti estote 
stipendiis vestris. 

15. Existimante autem populo, et co- 
gitantibus omnibus in cordibus suis de 
Joanne, ne forte ipse esset Christus, 

16. respondit Joannes, dicens omni- 
bus : Ego quidem aqua baptizo vos; 
veniet autem fortior me, cujus non sum 


SoLuc TL, M2. 


duit pas de bon fruit sera coupé et jeté 
au feu. 

10. Et les foules l’interrogeaient, en 
disant : Que ferons - nous donc ? 

11. Et il leur répondait en ces termes : 
Que celui qui a deux tuniques en donne 
une à celui qui n’en a point, et que celui 
qui a de quoi manger fasse de même. 

12. Des publicains vinrent aussi pour 
être baptisés, et ils lui dirent : Maître, 
que ferons- nous ? 

13. Et il leur dit : N’exigez rien au 
delà de ce qui vous a été ordonné. 


14. Les soldats l’interrogeaient aussi, 
disant : Et nous, que ferons-nons? Et 
il leur dit : N’usez de violence envers 
personne, ne calomniez pas, et contentez- 
vous de votre solde. 

15. Cependant, comme le peuple sup- 
posait, et que tous pensaient dans leurs 
cœurs, que Jean était peut-être le Christ, 

16. Jean répondit, en disant à tous : 
Moi, je vous baptise dans l'ean; mais il 
viendra quelqu'un de plus puissant que 


10-14. Manière dont le précurseur adaptait sa 
prédication aux différentes classes de la société 
juive. Ces détails décrivent l’impression produite 
sur des Juifs nombreux par la prédication géné- 
rale de saint Jean: désireux d'évite: le juge- 
ment terrible dont il jes menaçait, ils lui deman- 
daient quelles conditions ils avaient à remplir 
pour cela. Il est à remarquer qu'il ne leur enjoint 
pas des actes extraordinaires, mais simplement 
la fidélité à pratiquer Ileurs devoirs d'état. 
L'évangéliste nous a conservé trois de ces exhor- 
tations spéciales : à l’ensemble de la foule, ver- 
sets 10-11; aux publlicains, vers. 12-13 ; aux 
soldats, vers. 14. — Quid ergo… Ov : en con- 
séquence de ce que vous avez prêché sur la 
nécessité de la pénitence. — Tunicas (y1TœvaE) : 
la tunique intérieure ou chemise. Eile était 
woins fnlispensable que la tunique supéricure 
(euuzins; cf. vi, 29, etc.), et quiconque en 
dit deux pouvait en donner une anx pauvres. 

lensruent, cet acte spéclal de charité et le 

sont signalés comme des exemples. — 

ii (vers. 12), Étymologiquement, le mot 
chat désigne ceux qui affermaient au 
ment le droit de Icver les impôts, et 

t 5 publleains de Rome, chevaliers 

nnagas pour la pinpart., Dans le 

0 en Î est toujours pris dans 
Oro » on collecteurs d'impôts, 
np'oysés inférieurs chargés de 


€ rrnI ' 


perce des fermicrs g'néraux 
de l'Etat, Ch letentée partout alors, à cause 
de #es franfieæ et 4 


ses vexations odlcuses. 
blicailns étaient particu- 
#® qu'une partie notabic 
à Itome, pulseanec 


Chez les Juifs, les p 
Heérerrnent abhorré 


païenne et conquérante ; ils étaient même excom- 
muniés lorsqu'ils appartenaient à la nation 
théocratique. — Aagister. Ils interrogent saint 
Jean avec plus de respect que les autres, Comp. 
les vers. 10 et 14. — Nini amplius… (vers 13). 
I! se borne à leur recommander la stricte jus- 
tice dans leurs fonctions. — Faciatis a ici, 
comme parfois chez les classiques, la significa- 
tion d'exiger, réclamer. — AMililes (vers. 14). 
C'étaient des Juifs au service de Rome ou 
d'Hérode Antipas. — Æt ait... Jean, dans sa 
réponse, signale Jes principaux défauts des scl- 
dats de son temps. — Concutialis traduit fort 
bien Ôtacelonte : molcster, user d’intimidation 
pour extorquer de l'argent, cte. — Neque culum- 
niam.….. Telle est aussi la signification dérivée 
du verbe ouxopavtety : dénoncer faussement, 
surtout en vue d’obtenir de l'argent. — Sti- 
pendiis : la soide et la ration des soldats, 

3° Le précurseur rend directement témoignage 
à Jésus. III, 15-18. 

Cf. Matth. 111, 11-12 (voyez le commentaire); 
Marc. 1, 6-8. 

15-16. Introduction. ile cest très solennelle 


. et propre à notre évangéliste. — ÆZæistimante…. 


D'après le grec : Le peuple attendant..; c.-ù-d. 
que la foule, impressionnée par les prédications 
de Jean-Baptiste, attendait le jugement mies- 
slanique qu’eiles annonçaient ; ou, mieux encore, 
elle attendait ie Messie. — Cogitantibus omni- 
bus... Ce trait montre combien Ja surexcitation 
était vive ct universelle sur le point indiqué. — 
Ne forte... Beaucoup pensaient que Jean lui- 
même était peut-être le Christ. Cf. Joan. 1, 19 
et 58. — Respondit... (vers. 16: omnibus cst 
fortement accentué). Le précurseur va falre une 


S. Luc, III, 17-20. 


moi, et je ne suis pas digne de délier la 
courroie de ses sandales : c'est lui qui 
vous baptisera dans l'Espnit-Saint et 
dans le feu. 

17. Le van est dans sa main, et il 
nettoiera son aire; et il amassera le blé 
dans son grenier, inais il brülera la paille 
dans un feu qui ne s'éteint point. 

18. Il évangélisait le peuple, en lui 
adressant encore beaucoup d'autres 
exhortations. 

19. Mais, comme il reprenait Hérode 
le tétrarque, au sujet d'Hérodiade, 
femme de son frère, et de toutes les 
mauvaises actions qu'il avait commises, 

20. Iéroie ajouta encore à tous ses 
crimes celui d'enfermer Jean en prison. 


déclaration très explicite sur es rapports avec 
le Megale, 


16b-]7. Infériorité de Jean relativement au 


Esclave deliant les sandales de «on matltre. 
( Ancteu bas-relief.) 


Christ. C'est de la rédactton de saint Matthlen 
que salnt Luc se rapprache davantage dans ce 
passage. — ÆgJo... aqua : jar oppositlen à 
tpse. in Sydrétu.… et igni. — Solrere. == 
Mme expression que dans saint Marc. — 
Ventilabrum : 776%, la pelle à vanner, 
appelée aussi € pala llgnea ». On s'en #er- 
valt pour lancer À quelque distance le blé 
que l'on vannait ; la balle et ln peusmiere 
Ccaient emporte par le vent. 

ds. Für générale pour conclure 
ee qui couternc ln présismclin du pré- 
curæur. File et propre h sunt Luc. — 
Et alta Jean tou@bait dc etteure à 
d'autres thèmes que csux qui ant été 
ludiqnés. — Æxhortans rrangelirabat. 


Nous 
l'avons vu, Qu efet, exhorter ic peuylu à la 
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dignus solvere corrigiam calcenmento- 
rum ejus : 1pse vos baptizabit in Spiritu 
sancto et igni. 


17. Cujus ventilabrum in manu ejue, 
et purgabit aream suiun, et congregahit 
triticum in horreum suum, paleus autem 
comburet igni inextinguibili. 

18. Multa quidem et alia exhortans 
evangelizabat populo. 


19. Herodes autem tetrarcha, cun: 
corriperetur ab 1llo de Herodiade. uxure 
fratuis sui, et de ommibus malis quæ 
fecit Herodes, 

20. adjeeit et hoc super omuia, et 
inclusit Joannem in carcere. 


pénitence et Inl annoncer la bonne nouvelle du 
salut par le Messie. 

4° Jean-Baptiste est emprisonné par Hérode, 
ALI, 19- 20. 

Saïjnt Luc abandonne jiei l'ordre chrorola- 
gique, car ce fait eut leu notablement plus tard 
(voyez Matth. xiv, 3: Marc. vt, 17). 11 à vouin 
group@r ensemble tous les événements relatifs 
au ministère du précurseur; du lh cette antlel- 


patlon. 
19-20. Herodes : le tétrarque mentlonné au 
vers. l. — Cum cwrriperetur. Josèphe, Ant. 


XVII, 5, 2, allegue comme motif de !lemprl- 
sonnement de salnt Jean l'influence cansidéralle 
qu'il exerçalt sur le penple et la cralnte jalouse 
qu'en éprouvalt Héroste. Cela ne contredit “eu 
rlenu le récit évangriique. Les deux raisons 
purent existér en nm@me temps, — x Hero- 
tliarle, Cette femme fut « le manvals gènie » 
d'Antipas, aprés qu'il l'eut enlevée crimlmelle- 
ment à son frère Philippe, personnage dfStinec 
du tétrarque de même nom (cf. vers. 1b), Ft 
de ommibus... Les reproches dé Jean n'etalent 
done pas limités à l'inceste d'Herode ; nimts ce 


FA 
ÿ = 
4 


Paysan rjanin ous à \aBmer (110 bre Minrmgie ) 


fut cette rémontranec, la plus gravo de tot, 
qui lui coûta la liberté, puis la Vio, — Alec. 


520 


21. Factum est autem, cum baptiza- 
retur omnis populus, et Jesu baptizato 
et orante, apertum est cælum ; 


92, et descendit Spiritus sanctus cor- 
porali specie sicut columba in ipsum ; et 
vox de cælo facta est: Tu es Filius 
meus dilectus, in te complacui mihi. 


23, Et ipse Jesus erat incipiens quasi 


SALUCHLI 2108; 


21. Or, il arriva que, tout le peuple 
recevant le baptême, Jésus ayant aussi 
été baptisé, comme il priait, le ciel 
s'ouvrit, 

22. et l'Esprit -Saint descendit sur lui 
sous une forme corporelle, comme une 
colombe ; et une voix se fit entendre du 
ciel : Tu es mon Fils bien-aimé; en toi 
je me suis complu. 

23. Or Jésus avait environ trente ans 


super. (vers. 20). Expression qui met singu- 
lièrement en relief le crime que commit Hérode 
en emprisonnant Jean-Baptiste; ce fut là le 
comble de scs iniquités. — Et inclusit.… : dans 
la citadelle de Machéronte, au sud-est de la 
mer Morte. 


$ II. — Le baptême, la généalogie 
et la tentation du Christ. III, 21 — IV, 13. 


1° Le baptême de Jésus. III, 21-22. 

Comp. Matth. 11, 13-17; Marc. 1, 9-11. La 
narration de saint Lue, moins complète que 
celle de saint Matthieu, se rapproche beaucoup 
de celle de saint Marc; elle offre plusieurs par- 
ticularités importantes, 

21-29. Les deux manifestations eélestes qui 
accompagnèrent le baptême du Sauveur. — 
Cum. populus. Trait propre au troisième évan- 
gile. Le verbe est à l'aoriste dans le grec : 
Lorsque tout le peuple eut été baptisé. Ce détail 
n'implique donc pas en Ini-même que le bap- 
tême de Jésus eut d'autres témoins que le pré- 


. (Ancienne mosaïque.) 


> Saint J,uc a encore 
tlonne ce baptéme 
idente. C'est que 

r le falt propre- 
rnaturcls qui Jul 

itre tralt spé- 


cial, vraiment précieux. Saint Luc est seul à 
garder le souvenir de plusieurs prières faites 
par Jésus en des circonstances remarquables de 
sa vie. Cf. v, 16; vi, 12; 1x, 18, 28; x1, 1, etc. 
— Descendit... (vers. 22). Ce fut la première 
manifestation. — Corporali specie. Quatrième 
trait propre à saint Lue. Il démontre le carac- 
tère réel et extérieur de l'apparition de Ja 
colombe. Non qu’il y ait eu un oiseau véritable; 
mais l’Esprit-Saint apparut visiblement sous cette 
forme : sicut.… — Et vox… Deuxième manifes- 
tation. La voix de Dieu le Père fut comme une 
répouse à la prière de Jésus. 

20 La généalogie humaine du Sauveur. III, 
23 - 38. 

La voix de Dieu lui-même vient de déclarer 
que Jésus est le Messie, et le baptême de Jean 
l'a consacré comme tel. Ce moment solennel 
paraît opportun au narrateur pour indiquer l'âge 
qu'avait alors le Sauveur et la manière dont il 
se rattachait à l'humanité. 

- 231, L'âge de Jésus à l'époque de son baptême. 
Trait précieux, propre à saint Luc. — Et ipse…. 
Le pronom est très accentué : Celui dont on a 
déjà dit de si grandes choses, — Zrat incipiens. 
La Recepta et d’autres éditions grecques ren- 
voient le participe ADLÔUEVOS jusqu’après Ia 
mention de l’âge. Les meilleurs manuscrits lui 
assignent la même place que la Vulgate. Il est 
employé d’une manière absolue. Il est aisé de le 
compléter d’après le contexte : Jésus commen- 
çait son ministère en tant que Messie. Cf. Act. 
1, 22 et x1, 4. On aurait tort de le rattacher 
aux mots &« quasi. triginta », comme si l'évan- 
géliste avait voulu dire que Jésus entraîit alors 
dans sa trentième année. La particule quasi 
s'oppose à cette interprétation. On ne dit pas : 
commencer à avoir comine trente ans. Cette 
même particule nous empêchera malheureuse- 
ment toujours de connaître avec certitude 
l'époque de Ja naissance de Notre-Selgneur 
Jésus-Christ, car elle laisse de la marge pour 
plusieurs années. S'il est né, conformément à 

. l'opinion la plus probable, l'an 4 avant notre 
ère, il avait, d’après n1, 1, trente et un ou trente- 
deux ans la quinzième année de Tibère, qui se 
compte du 19 août 781 au 19 août 782. Encore 
ce calcul supposerait-il que Jésus fut baptisé 
peu après le début du ministère de Jean - Bap- 
tiste. Trente ans, c'était la fleur de la vie 
d'après les Grecs. Comp. Gen. xL1, 48, où 1} est 
dit formellement que Joseph avait cet âge lors 
qu'il fut présenté au pharaon. 


_ ct 


S. Luc, III, 21. 


lorsqu'il commença son ministère, étant, 
comme on le ervoyait, fils de Joseph, qui 
le fut d'Héli, qui le fut de Mathat, 

24. qui le fut de Lévi, qui le fut de 
Melchi, qui le fut de Janné, qui le fut 
de Joseph, 


930.38. L'arbre généaloglque de Jésus Jjus- 
gu'a Adam. - 

Cette généalogie, la seule qu'on rencontre 
uans le Nouveau Testament, tandis que l'An- 
clen en contient un si grand nombre, nous a 
été conservée simultanément par saint Mat- 
th'en, 1, 1-17, et par salnt Luc, mals avec des 
différences considérables de fond et de forme. 
Saint Matthieu sult une marche descendante, 
conforme à l'ordre historique : salnt Luc remonte 
lo cours des générations. Salnt Matthieu, éerli- 
vant pour des Juifs, s'arrête à Abraham, fon- 
dateur du peuyle de Dieu: saint Luc, dont 
l'évangile a un caractère universel, remonte 
jusqu'à Adam, le père de toute l'humanité : 
aussi saint Matthien ne clte-t-il que quarante- 
deux noins d'Abraham à Jésus inclusivement, 
tandis que salut Luc en signale jusqu'à soixante- 
dix-sept, y compris celui du Dieu créateur. 
Volet qui est plus grave : dans saint Matthieu, 
on compte vingt-six générations entre David 
ct Jésus; il y en a quarante et une dans saint 
Luc. Mais cela s'explique assez facilement, puis- 
que, nous l'allons voir, les deux évangélistes 
suivent des branches généalogiques ditférentes : 
or « l'un comme l'autre nombre moyen est dans 
la limite des faits constatés par l'expérience ». 
La divergence la plus sérieuse consiste daus la 
suite des ancètres attribués de part et d'autre 
à Jésus-Christ. Du saint époux de Marie à 
David, nous trouvons seulement deux noms, 
œæux de Salathlel et de Zorobabel (cf. vers. 27, 
et Matth. 1, 12), qui solent les m£mes dans les 
deux lHstes. 11 est vrai que celui de Fathan, 
vers. 31b, qui correspomt à celui de Salomon 
dans la table de salnt Matthieu, explique en 
partie l'éulgine : le premier évangile doune la 
liste des descendants de David en ligne directe, 
tandis que saint Luc cite les descendants de ec 
Prinec d'aprés la Mgne collatérale. Dernière dif- 
ticulté dans laquelle se eoncentrent prerque 
toutes les autres : d'après Matth. 1, 16', salnt 
Joseph ert le fils de Jacob; H est fils d'iléli, 
d'aprés Luc. 111, 23. Ce problème exégétiquo, 
qui a attiré l'attention des commentateurs «lès 
les premiers temps (notamment d'Origène, c. Cel- 
sun, 11, 32, et de &on am! Jules l'Afrienin:; 
ef. Eusébe, /Jkm. ecel. 1, 7), n reçu des solutions 
diverses. Nous no signalerons que les deux prin- 
-Clpales , et trés brièvement: pour de jus amples 
détails voyez notre grand commentaire sur 
“naine fuc, À. L,: et }. Vigouroux, les Livres 
not et la erttique ratlona hate, t. IV, 2e élit, 
Parls, 1896, p. 464-471. Aflrinens tout d'abord 

nos ne sonnes Certainement pas en face 
une contradiction proprement dite, comine lo 
endent les ratlonallstes, d'aprés letarrela nos 
listes sérnient absolument inconctliubies. 


COMMENT. — VII. 
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annorutn triginta, ut patabatur, filins 
Joseph, qui fuit Heli, qui fuit Mathat, 


24. qui fuit Levi, qui fuit Melchi, qui 
fuit Janne, qui fuit Joseph, 


Chacun des écrivains sacrés a suivi des docu- 
ments distincts, mals officiels; gnint Lune a 
connu, suivant toute vraisemblance, l'evangile 
selon saint Matthieu, et on ne conçoit pas qn'il 
l'ait contredit sur un point d'une telle gravité. 
1e La plupart des interprètes anciens et modernes 
gupposent que nos deux évangélistes donnent la 
généalogie de saint Josenh, et telle est bien 
l'impression produite par la lecture des textes. 
Pour expliquer les divergences de fond, ils ont 
recours, À la suite de Jules l'Afrlcain (E. «.), soit 
à ce qu'on nomimaît chez les Juifs des martages 
de lévirat (voyez Deut. xxv, 5-10; Matt. xxt, 
24 et ss., cte.), solt à des adoptions. Il en faut 
deux ou trois; mais cela est peu de chose jour 
une durée d'environ mille ans. Si Salathliel est 
fils de Jéchonias d'après le premier évangile, de 
Nérl d'après le second, cela vient de ce que 
Jéchonias et Ncri étaient freres utérins:; Jécho- 
nias étant mort sans enfants, Néri épousa sa 
veuve et en eut Salathlel, qui fut regardé, 
d'après la lol, comme issu de Jéchonias. Quelqne 
chose d'analogne se passa pour saint Joseph, 111 
d'Héll selon salnt Lue, n1s de Jacob selon Satnt 
Matthleu. Héll et Jacob auralent été demi-frères, 
et ils auraent cu suecessivement ia même 
épouse. Joseph, né en réallté d'Hélh après là 
mort de Jacob, était légalement le flls de ee der: 
nier. Salnt Matthieu reproduiralt donc ln gênta- 
lagie légale, et saint Luc la généalagle naturelle 
et réelle. 2° D'autres exégètes, mais tous 
modernes et contemporains, ont pensé que 
saint Matthlen citerait la généalagle de saint 
Joseph, et saint Luc celle de la sainte Vierge. 
C'est cette opinion, nous le reconnalssons, qui 
supprliine le mienx la difficulté; mals elle n'a 
pas la tradition pour elle, et, répétons-le, le 
texte même de saint Luce Jul puralt opposs. De 
plus, elle va contre le prinelpe des génèalog less 
juives, dans lesquelles les femmes ne compta tent 
pas. Enfin, si l1 généalogie de salt Joseph avait 
de ja valeur pour les Juifs, pubsqu'elle étair 
celle du père légal, elle auralt eu molns de sens 
pour les palens convertis. J1 est remarquable 
cepentlant que, dans lo Talmud, Chagiga, 75,4, 
Marie est appelée fille d'HON, Concluons : cés 
deux sentiments, et ceux qu'on a pu encore 
inventer pour résoudre la diffieulté, ne sont que 
dés hypothèses ; mals Iles hypothèses sont jer- 
imlses en histoire, dès là qu'elles ne cléprasenn 1 
pas les limites du pr#ible et du vralsemhis bu 

Comme le dit fort blèn un commentateur [rm 
tentant, € les différentes tentatives qui Ont et 
faites pour concilier les dtivergenoss, bien qu'œu- 
cune d'elles ne güit absolument convaineante, 
sont Cependant sufManntes pour montrer que le 
conciliation n'est pas limpamible, St 1e di Mit 
en possession de tous les faits, nout titauverhes 


à | 
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25. qui fuit Mathathiæ, qui fuit Amos, 
qui fuit Nahum, qui fuit Hesli, qui fuit 
Nagve, 

26. qui fuit Mahath, qui fuit Matha- 
thiæ, qui fuit Semei, ‘qui fuit Joseph, 
me fuit Juda, 

27. qui fuit Joanna, qui fuit Resa, qui 
fuit co Aie qui fuit Salathiel, qui 
fuit Neri, 


28. qui fuit Melehi, qui fuit Addi, qui 
fuit Cosan, qui fuit Elmadan, qui fuit 
Her, 

29. qui fuit Jesu, qui fuit Eliezer, qui 
fuit Jorim, qui fuit Mathat, qui fuit 
Levi, 

30. qui fuit Simeon, qui fuit Juda, 
qui fuit Joseph, qui fuit Jona, qui fuit 
Eliakim, 

31. qui fuit Melea, qui fuit Menna, 
jui fuit Mathatha, qui fuit Nathan, qui 
suit David, 

32. qui fuit Jesse, qui fuit Obed, qui 
fuit Booz, qui fuit Salmon, qui fuit 
Naasson, . 

33. qui fuit Aminadab, qui fuit Aram, 
qui fuit Esron, qui fuit Phares, qui fuit 
Judæ, 

34. qui fuit Jacob, qui fuit Isaac, qui 
fuit Abrahæ, qui fuit Thare, qui fuit 
Nachor, 

90. qui fuit Sarug, qui fuit Ragau, 
si fuit Phaleg, qui fuit Heber, qui fuit 
Sale, 

5 qui fuit Cainan, qui fuit Arphaxad, 
qui fuit Semi, qui fuit Noe, qui fuit La- 
mech, 


certainement que les deux listes sont d'accord 
avec cux. Les difficultés qu'elles présentent ne 
sont pas telles, qu’elles ne puissent être résolues 
par quelque heureuse addition à nos connais- 
sAnceés, » Voyez Danko, Mist. revelalionis N.T., 
jp. 1x1 pt ss, : Knabeñbaëet, Comm. in Matth. 

n de 
22 


ctc. — Ut pulabatur (vers. 23b). 

d'apres de sentiment populaire, basé sur 
art eCs crieures, mais très faux en 
1 4, Saîn _ comme saint Matthieu, est 
UE à sauvegarder les droits de la virginité 

e ie ja naissance toute divine de 
qut fuit, répétés si 
vers, 38, le grec à 
«9 au génitif, et chaque 
entendre v109, «€ MN » : flls 
de Jamph, CH) d'Iféi: ch d., lequel était Ms 
d'WN, @tr. Pour mettre snint Joseph hors de 
came dans cette ]] Réndnlogique, ct pour 
mieux démontrer qh'eMb ne concerne que Marie 
et sôn divin FI, que critiques, partisans 
de Va seconde opuilon mentionssée plus haut, 


CI 

J Au eu « nil 
EMUVENT jusqh'a Ja fin du 
silirplement l'arthele 
flie 11 £ 


8. Luc, III, 25-36. 


25. qui le fut de Mathathias, qui le 
fut d'Amos, qui le fut de Nahum, qui le 
fut d’Iesli, qui le fut de Naggé, 

26. qui le fut de Mahath, qui le fut 
de Mathathias, qui le fut de Séméi, qui 
le fut de Joseph, qui le fut de Juda: 

27. qui le fut de Joanna, qui le 
fut de Résa, qui le fut de Zorobabel, 
qui le fut de Salathiel, qui le fut de 
Neon, 

98. qui le fut de Melchi, qui le fut 
d’Addi, qui le fut de Cosan, qui le fut 
d' Elmadan, qui le fut de Her, 

29. qui le fut de Jésus, qui le fut 
d'Éliézer, qui le fut de Jorim, qui le fut 
de Mathat qui le fut de Lévi, 

30. qui le. fut de Siméon, qui le fut 
de Juda, qui le fut de Joseph, qui le 
fut de Jona, qui le fut d'Eliakim, 

31. qui le fut de Méléa, qui le fut de 
Menua, qui le fut de Mathatha, qui le 
fut de Nathan, qui le fut de David, 

32. qui le fut de Jessé, qui le fut 
d'Obed, qui le fut de Booz, qui le fut 
de Salmon, qui le fut de Naasson, 

33. qui le fut d'Aminadab, qui le fut 
d'Aram, qui le fut d'Esron, qui le fut 
de Pharès, qui le fut de Juda, 

34. qui le fut de Jacob, qui le fut 
d'Isaac, qui le fut d'Abraham, qui le fut 
Tharé, qui le fut de Nachor, 

35. qui le fut de Sarug, qui le fut de 
Ragaü, qui le fut de Phaleg, qui le fut 
d’'Héber, qui le fut de Salé, 

386. qui le fut de Caïnan, qui le fut 
d’'Arphaxad, qui le fut de Sem, qui le 
fut de Noé, qui le fut de Lamech, 


proposent d'isoler par une parenthèse la propo- 
sition os évouitero ‘’Iwoñn, et de rattacher 
directement les mots @v viôc à toù ‘Ile : Jésus 
était (alors qu’on le croyait fils de Joseph) fils 
d'Hél, de Mathat, de Lévi.. d'Adam, de Dieu. 
Mais cette construction est forcée et inadinis- 
sible. — De Joseph à Resa (vers. 27), nous né 
trouvons que des noms complètement inconnus, 
— Nathan (vers. 31). Il était, comme Salomon, 
fs de David par Bethsabée. Cf. IL Reg. v, 14; 
I Par. 111, 5. Scs descendants ne sont pas nom- 
més dans l'Ancien Testament. — Qui. Darid. 
À partir d'ici jusqu'à Abraham (vers. 34), la 
liste est identiquement la même que dans le 
premier évangile. Le Nouvean Testament tout 
entier affirme, avec la plus grande clarté, que 
Jésus-Christ est issu de David. Cf. Act. 11, 30 
et xuit, 23; Rom. 1, 3 ; IE Tlm.ur, 8; Yebr. 
V1, 143; Apoc. v, 5 et xxti, 16, ete. — De 
Thare à Adam (vers. 34-38), tout est propre 
à saint Luc. — Le nom de Cainan (vers. 36), 
entre ceux de Sale et d'Arphaxad, crée quelques 


Ste IT, 37 — TV, 5. 


87. qui le fut de Mathusalé, qui le fut 
d'Hénoch, qui le fut de Jared, qui le fut 
de Malaléel, qui le fut de Caïnan, 

38. qui le fut d'Hénos, qui le fut de 
Seth, qui le fut d'Adam, qui le fut de 
Dieu. 


323 


37. qui fuit Muthusule, qui fuit He- 
noch , qui fuit Jared, qui fuit Malalcel, 
qui fuit Cainan, 

38. qui fuit Henos, qui fuit Seth, qui 
fuit Adam, qui fuit Dei. 


CHAPITRE IV 


1. Or Jésus, plein de l’Esprit-Saint, 


revint du Jourdain, et il fut poussé par 


l'Esprit dans le désert 

2, peudant quarante jours, et il fut 
tenté par le diable. Et il ne maugea rien 
durant ces jours-l4, et lorsqu'ils furent 
écoulés, il eut faim. 

3. Alors le diable lui dit : Si vous êtes 
le Fils de Dicu, dites à cette pierre 
qu'elle devienne du pain. 

4. Jésus lui répoudit : Il est écrit : 
L'homme ne vit pas seulement de pain, 
mais de toute parole de Dien. 

5. Et le diable le conduisit sur une 


1. Jesus autem, plenus Spiritu sancto, 
regressus est a Jordane, et agebatur a 
Spiritu in desertum 

2, diebus quadraginta, et tentabatur 
a diabolo. Et mihil mandueavit in diebus 
illis ; et consummatis illis, esuriit. 


3. Dixit autem illi diabolns : Si Filius 
Dei es, dic lapidi haïc ut punis fiat. 


4, Et respondit ad illum Jesns : Serip- 
tum est : Quia nou in solo pane vivit 
homo, sel in omni verbo Dei. 

5. Et duxit illuim diabolus in montem 


difficultés, car il manque dans le texte hébreu 
le la Gentse, x, 24 et xt, 12-13. Mais on le 
trouve dans la traduction des LXX en ces deux 
endrolts, et c'est là sans doute que l'aura pris 
saint Luc ou son document. — Adaon (vers. 35). 
Celui que satnt l'aul nomme si bien le second 
Adam a donc tiré son orlgine humaine du fpire- 
inter, — Qui. Dei. Par une atlinirablespnthèse, la 
ste génénloglhque ramenc Jésus, et ses ancêtres 
Sulvaænt la chair, au divin Créateur de l’huma- 
nité et de toutes choses. 

3° la tentation de Jésus. IV, 1-13. 

Cf. Match. 1v, 1-11 (voyez les notes): Marc. 
1, 12-18. Be récit de saint Marc a nne forme à 
part: celul de saint Luc ressemble beaucoup à 
la nurration de saint Mattirleu, excepté quelques 
details (dont un seul important ; voyez les notes 
du vers. 5). 

Cuvar. IV. — 1-2. Introduction : Jésus est 
conduit au désert jar l'Usprit-Suint ct jeûne 
jénelant quarante jours. — FJenus Spirttis.. 
Détall spdeial; 11 rattacho le récit de la tenta- 
tlun à célul du baptäme. Cf. 111, 21-2%. — Aye- 
tectur, L'impéerfalt do la durée : la jermssiton était 
Cohstante, 1% niuta dicbus quadraginta &e rar 
pertent À ce verte ; 11 smile donc que Jésus ne 
dandura js (ut ce tm dates le inême endroit 
da désert. — At tentabatur. Le grec n'a pas 
ln epjanetion et enepluis lo partiBipe présent : 
tem jar lo diable. Cette construction, analogue 
h œlle de snint Marc (vayez le commentaire), 
penit her que la tentation do Jésus drra 
iabt oùûs quarente fiurs : Mais 1] vaut mieux 


l'expliquer par le récit très net de sabnt Mar- 
thieu, et supposer que le Sauveur ne comimenças 
être veuté qu'à la fin des quarante joars. bans 
ce cas, le participe équivandrait à « nt tenia- 
retur ». — Nihil mamlucavit. Cette expression, 
propre à saint Luc, dénote clairement le carac- 
tère absolu du jetine dv Notre-Scigueur. 

3-4. Yremlére tenlatfn. — Land... ut 
pants…. On It le pluriel dans le premler &an- 
gle : ces plerres, des malus. — Scriptum... 
(vers. 4). Of. Deut. vit, 8. Saint Matihlou cit 
plus complèlement la fin du texte : « in ominl.… 
quod fprrocedit de ore Del. » 

5-8. Seconde tentattan. Sulnt Luc fait ici me 
Interversion d'une certaine gravité, car Il j'luce 
en second leu M tentatlon qui n'oceupe que le 
trol#lèmie rang dans le premder évangile. D'après 
le sentlment de la plupart des crgetes, c'œr 
snint Matthieu qui suit plus exactémment 1m 
l'orlre historiquu des fafus. D'un côté, {l paraît 
Iinthquer, par les particules « tune » ot © Itæe- 
run », qu'il racunte Jos cliases emmime ches 6e 
sant passées on réalité Cauiet Luz se rt unl- 
quément de la vagne transition wat, € &t pb, 
D'un autre côté, le font même des choses Stern Lit 
aussi donter ralsen à &abnt Matchien, cur I v 
a une pradatlen jus Vraie dans les trade eva e 
M In tentation, tels qu'il les jenisemte, Inn, 
on te cŒnçblt je que In démen æjt covtlumé ie 
termt@r Jens après que cœul-el lei mt At : 
« Valle, Satana. » — Drerct. Macth. : 4 ame ue. 
pit >. — Orbts terre. line lo @ree | 7h: 
Girouulvrs, de M (Cierrm) hulbe, Une Gé 
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La montagne de la Quarantaine. (D’après une photographie.) 


Si ue, IV, 6 - 10. 395 


haute montagne, et Jui montra en un 
instant tous les royaumes de la terre; 

6. puis il lui dit : Je vous donnerai 
toute cette puissance et la gloire de ces 
rmyaumes; Car ils m'ont été livrés, et je 
les donne à qui je veux. 

7 Si donc vous vous prosternez devant 
moi, toutes ces choses seront à vous. 

S. Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le 
serviras lui seul. 

9, Et il le conduisit à Jérusalem, et 
le plaça sur le pinacle du temple: puis 
il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, 
jetez -vous d'ici en bas. 

10. Car il est écrit : Il a donné des 


expressions favorites de galnt Luc. Cf. 11, 1; 
Act. x1, 23, etc. Matth. : du monde. — Jn 
momento (d'après le grec : € In puneto >)... 
Trait propre à saint Luc. C'est donc simultané- 
ment, par une sorte de fantasmagorie, et non 


successirement, qne {les royaumes du monde 
furent montrés à Jésus. — Tibi dabo... illa. 


L'infime proposition de Satan (vers. 6-7) ost 
beaucoup plus développée tel que dans l'autre 
narratlæn. — J'otestatem hanc : l'autorité et la 
juridiction eur tous les royaumes du monde. — 


= ———— 


excelsum, et ostendit illi omuia regou 
orbis terre in momento temypwris, 

6. et ait illi : Tibi dabo potestatem 
banc universam et gloriam illorur:, quin 
mihi tradita sunt, et cui volo do illu. 


7. Tu ergo si adoraveris coram me, 
eruut ta Omnia. 

8. Et respondens Jesus, dixit illi 
Scriptum est : Dominum Deum tuum 
adorabis, et illi soli servies. 

9. Et duxit illum in Jerusalem, et 
statuit eum super pinnam templi, ct 
dixit illi: Si Filius Dei es, mitte te 
hinc deorsum, 

10. Scriptum est enim quod angelis 


vuio do.., {l parle tout à fait comme le « pre 
du mensorge D. 

9-12. Trolsième tentatlon. — Durit. Saint 
Mattbleu a encore le verbe «4 assumps#it » — 
In Jerusalem. Matth. : dans la cité salnte. Nom 
qui convenait davantage à ses lecteurs juifs. — 
Pinnam. Îlseguyeos : même diminntif que dars 
saint Matthieu. — Seriptum cet. (vers. 10). [M 
citation est plus complète que dans le preniter 
évanglle. — Non tentabis.. (vers. 12). € Satan 
avait suggéré qu'il était Impossible de mettre 


Vlan enavaller dû temp'e d'Iéradte, ( D'aprés la reconaritutièn de M. de Vrlhe ) 


MURS trutlitu .. Rien dù jus fax quo cêtto 
atærtiom. Sans démie, Ditar a latssé à Satan ure 
certaine puilsande fur cb monde (cf. Jann. 
xu, 01; x1V, 80, cte.); mals cette pulitance tnt 
très llinltee, Aussi, lermque lo démon ajoute : cut 


trop de conflanee en Dieu ; le Christ mëvtre que 
tenter Dieu n'est pas se confer en lul. » 

13, Conclusten du récit, — Les nets cmt tt - 
mel .. tentattone gont fropres À Mint Lee 
Cirque ad tempus. Autre pmrtiéuleriié, d'u o 
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suis mandavit de te, ut conservent te ; 


11. et quia in manibus tollent te, ne 
forte offendas ad lapidem pedem tuum. 


12. Et respondens Jesus, ait illi : 
Dictum est : Non tentabis Dominum 
Deum tuum. 

13. Et consummata omni tentatione, 
diabolus recessit ab illo usque ad tem- 
pus. 

14. Et regressus est Jesus in virtute 
Spiritus in Galilæam, et fama exiit 
per universam regionem de illo. 

15. Et ipse docebat in synagogis 
eorum, et magnificabatur ab omnibus. 

16. Et venit Nazareth, ubi erat nu- 
tritus, et intravit secundum consuetudi- 
nem suam die sabbati in synagogam, et 
surrexit legere, 

17. Et traditus est illi liber IJsaiæ 
prophetæ. Et ut revolvit librum, invenit 
locum ubi scriptum erat : 

18. Spiritus Domini super me; pro- 
pter quod unxit me, evangelizare paupe- 


SEUC, VOICE, 


ordres à ses anges à ton sujet, afin 
qu'ils te gardent, 

11.ctils te porteront dans leurs mains, 
de peur que tu ne heurtes ton pied contre 
une pierre. 

12. Jésus lui répondit : Il a été dit : 
Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 


13. Après avoir achevé toutes ces ten- 
tations, le diable s’éloigna de lui pour 
un temps. 

14. Alors Jésus retourna en Galilée 
par la vertu de l'Esprit, et sa renom- 
mée se répandit dans tout le pays. 

15. Et il enseignait dans leurs syna- 
gogues, et il était glorifié par tous. 

16. Il vint à Nazareth, où il avait été 
élevé ; et il entra selon sa coutume, le 
jour du sabbat, dans la synagogue, et 
il se leva pour lire. | 

17. On lui donna le livre du prophète 
Isaïe. Et ayant déroulé le livre, 1l trouva 
l'endroit où il était écrit : 

18. L'esprit du Seigneur est sur moi; 
c'est pourquoi il m'a sacré par son onc- 


grande profondeur. Dans le grec : dpt xx1p0ÿ, 
jusqu'à une occasion. Quoique vaincu, Satan 
espérait trouver une autre circonstance favo-* 
rable pour tenter Jésus; il la trouva, en effet, 
au moment de Ja Passion. Cf. Joan. x1v, 30, 
Notre évangéliste omet de dire que les anges 
s’'approchèrent de Jésus pour le servir après sa 
victoire. 


SECTION II. — LE MINISTÈRE DE JÉSUS EN GALI- 
LÉE AVANT L'ÉLECTION DES APOTRES. IV, 14 
ST, 11. 


5 I. — Le Sauveur excite la haine des habilants 
de Nazareth}; il se fixe à Capharnaüm, où 
il accomplit plusieurs miracles. IV, 14-44. 


1° Jésus revient en Galilée et se met à pré- 
cher. IV, 14-15. 

4-15. Commencement du ministère public du 
“sauveur, Comp. Matth. 1v, 12-17; Marc. 1, 14-15. 
| icite que les deux autres, le récit de 

fournit un abrégé intéressant du début 
‘ "nirique. — Ju virtute Spirilus. Détail 
bomine, Jésus était de plus 
l'Eeprit- Saint depuis son bap- 
tèn a alt Comstainment sous son in- 


L 


flue nce. J'uma esdt…. Autre troit nouveau. 
C était sai te } des prodiges accomplis 
à Jérusalem (cf. 1, 22:11, 2); mals ces 
Os Mp{dEnt eu otre, de la part de Jésus, 


un cærtaln dépfcher d nctivité préliminaire en 
Galilée. Camp. PH, 23. — Docchat in syna- 
gogta... (Vôrs. 15). Vosez Matth. 1v, 23 et les 
DOtes. — Jfagntficabatur... Tous admiratent l'en- 
écignement de Jésus, qui ferinait un salsisennt 


contraste avec celui des rabbins. Voyez le ver- 
set 32. 

2° Jésus est méprisé à Nazareth par ses com- 
patriotes. IV, 16-30. 

Tout cet épisode appartient en propre à saint 
Luc. Il cest vrai que divers commentateurs le 
regardent comme parallèle au fait raconté beau- 
coup plus tard par les deux autres synoptiques, 
Matth. x111, 54-58 ct Marc. vi, 1-6. Dans ce cas, 
notre auteur aurait interverti à dessein l’ordre 
des événements, pour montrer, dès l'ouverture de 
la vie publique, combien d'obstacles Jésus devait 
rencontrer auprès des Juifs. Mais nous pensons, 
avec beaucoup d’autres interprètes, qu'il s'agit 
ici d’un fait entièrement différent. Jésus aura 
donc offert deux fois des occasions de salut à 
ses compatriotes, qui les rejetérent constam- 
ment. 

16-20. La prédication de Jésus à Nazareth. 
Elle est un intéressant modèle de ce qu’étalent 
les discours du Sauveur dans toutes les circans- 
tances analogues. — Secundum consuetudinem…. 
Le narrateur vient précisément de mentionner 
cette coutume. Cf. vers. 15%. Mais il est possible 
que l'allusion soit plus générale, et qu'elle porte 
sur Ja fréquentation régullère de la synagogue 
de Nazareth par Jésus durant sa vie cachée. — 
Surrezxit. C'est dans cette attitude respectueuse 
qu’on lisait la sainte Écriture dans les cérémo- 
nies du culte. — Zegere. Darant le service reli- 
gieux, ou lisait d'ordinaire deux passages de la 
Biblo. Cf, Act. xv, 21. La premiére leçon était 
tirée du Pentateuque; la seconde, des prophètes, 
Ou pouvait se proposer spontanément pour falre 
la lecture, ou bien on était désigné par le pré- 
sident. — Liber (vers. 17). C'était un roulcau 


S: Buc, IV, 19-02. 


tion; il m'a envoyé évangéliser les 
pauvres, guérir ceux qui om le cœur 
brové, 

19. annoucer aux captifs la délivrance, 
et aux aveugles le recouvrement de la 
vue, mettre en liberté ceux qui sont bri- 
sés sous les fers, publier l'année favo- 
rable du Seigneur et le jour de la rétri- 
bution. 

20. Ayant replié le livre, il le rendit 
au miuistre, et s'assit. Et tous, dans 
la synagogue, avaient les veux fixés sur 
Jui. 

21. Etil commença à leur dire : AuJour- 
d'hui, cette parole de l'Ecriture que vous 
venez d'entendre est accomplie. 

22. Et tous lui rendaient témoignage, 
et ils admiraient les paroles de grâce qui 
sortaient de sa bouche, et ils disaient : 
N'est-ce pas là le fils de Joseph ? 


de parchemin, muni de montants de bols à ses 
deux extrémités; de Ià l'expression très juste 


l'ermennate lisant sur un rouleau 
(Antime peinture rulmainie.) 


ut revoit. Voyez l'Atl. arché!., pl. Lxvut, 
fl. 2, 4: LYXx, Mg. 2. — Locum ui. Cf le. 
Lx, 1-2 et le conmuentalre. La citation, reufer- 
inée dans lea vèrs. 18-19, réproduit À p&u près 
examtenient la traduetion des LAX, qui s'éceurte 
un peu dé l'hBbreu. C'est naturellement ce cher. 
nier texte qui fut lu par Jésus dans la nÿim- 
gogue. Ce jasnage d'leale décrit astmirableunnennt 
bien l'objet et le but du ministère du Mumuie, qui 
cantlietalent à opérer de tautes mantléres ln ri 
demptlon, et surtout à éébourtr la jeurtie la julus 
ntiérable de l'humanité, — Spirltus… saper 
me. Cent 1e Momie lul-méême qui prend la 
parole, afin de déeriré son œuvre. — les mots 
dimitiere... Un remtsmidrem (vers 19) me finit 


Ce #1 


ribus misit me, sanare contritos corde, 


19. prædicare captivis remissionem 
et cæcis visum, dimittere confractéæ in 
renissionem, prædicare aunum Domini 
acceptum et diem retributionis. 


20. Et cum plicuisset librum, reddidit 
ministro, et sedit. Et omnium in svua- 
goga oculi erant intendentes in eu. 


21. Cwpit autem dicerce ad illos : Quia 
hodie impleta est hæc Scriptura in auri- 
bus vestris. 

22, Et omnes testimonium illi dabaut, 
et mirabanter in verbis gratiæ quæ fro- 
cedebant de ore ipsius, et dicebauit : 
Noune hic est filius Joseph ? 


à Is. LVIN, 6, ct lis ont été Instrés jel soit par 
l'évangéliste, qui citalt de mémoire, soit yar 
son document. — Annus Domiri.. Allusion n 
l'année jubilaire des Julfs (chaque cinquantième 
annéc), qui falsait rentrer tous les citoyens daus 
les propriétés qu'ils avaient pn aliémer, @t qui 
rendait la liberté À ceux d'entre enx que l'infor- 
tune avallt obligés de se vendre comme es- 
claves. Cf. Lev. xxv, 8 et #. Elle figure lei 
l'époque de salut inaugurée par le Messie. — 
Et dirin.… Ces mots sont omis dans le texte grec 
dé salnt Luc, wais Ils funt jartle du prassagn 
d'Isaïe. € L'activité messlanitque de Jésus em- 
brasse aussi le jugement prouoncé contre les 
incrédules. » — Oum plicuissrt (vers. 20). LI=:- 
Eas : le contraire de € revolvit » (ef. vers. 176). 


Jésus roula de nouveau le parchemin. — Mant- 
stro : le bcdeau de la synagogue. — Kednt. 1205 


prédicateurs julfs s'asseyalent lorsqu'ils parlaient 
dans les synagngues. Cf. Act. XVI, 13. — Jnten- 
dentes : regardant attentivement La réputation 
de Jésns et l'importance du passage cité ex- 
plquent cette ceusion d'esprit es autilteurs. 
21-30. Un vif @meol cet suscité dans la &rmna- 
goguc par les paroles du Sauveur: al conci- 
tayets veulent lui dumner la mert, anaie Ï se 
emuntralt à icurs timacen — Cœptt……. dreere. 
Cette formé indique qe l'évangéllière va ee 
lernéer & citer je thilne, on left premières phralss, 
du démurs de Janus. — /mplrla… tn cœurs. 
lébraten®. C.-h-d., vous aviez entenin de vies 
propres orvillen emlul en qui cft orale st rm. 
ee, Ces parules slwnffalent doie : Je suis wmri- 
même lo Metele annoncé jar Praïe, — Tree. 
utum… dabant (vers. 22) : contrats, jar l'évi. 
‘enco des fait, do rtenrimnitre qme et qu 14 
avant entendu dire de Jésus êtait vrai. Ma!'- 
heureusement, lis étaient lin d'asemmtto wairli 
avait acemmpli la prhlétion, — Le verlm mtru 
babtur dénte pitôt én ot cireit  ]'éhans 
ment qu'irt adimtratlen véritale;: ctié Commesr & 


nolut partio du texte aliègué : ls appartiennent | de la reflexion plähieæ de mépris, ot attsh@Be 
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93. Et ait illis : Utique dicetis mihi 
hance similitudinem : Medice, cura te- 
ipsum; quanta audivinmus facta in Ca- 
pharnaum, fac et hic in patria tua. 


24, Ait autem : Amen dico vobis, quia 
nemo propheta acceptus est in patria 
sua. 

95. In veritate dico vobis, multæ 
viduæ erant in diebus Eliæ in Israel, 
quando clausum est cælum annis tribus 
et mensibus sex, cum facta esset fames 
magna in omni terra ; 

26. ct ad nullam illarum missus est 
Elias, nisi in Sarepta Sidoniæ ad mulie- 
rem viduam. 

27. Et multi leprosi erant in Israel 
sub Eliseo propheta; et nemo eorum 
wundatus est, nisi Naaman Syrus. 


28. Et repleti sunt omnes in synagoga 
ira, hæc audientes. 


29. Et surrexerunt, et ejecerunt illam 
extra civitatem ; et duxerunt illum usque 
ad supercilium montis super quem civi- 
tas illorum erat ædificata, ut præcipi- 
tarenut cum. 


l'incrédulité, Nonne hic..? Pour eux, cette cir- 
constance neutralisait tous les bons effets de la 
prédication de Jésus. — Verbis gratiæ. Non pas 
des paroles apportant la grâce divine, mais 
simplement : les gracieuses paroles. — Et ait. 
(vers. 23). Dans un langage calme, mais sévère, 
Jésus leur reproche à bon droit leur étrange 
conduite. — Similitudinem. Le mot grec ra- 
Cao), qui équivaut à l'hébreu mâsél, désigne 
au propre une comparaison, puis une parabole 
dans le sens strict, et parfois, comme c'est ici 
le cas, un simple proverbe. — Medice, cura.… 
Sentence très usitée chez Iles Juifs et chez les 
a ra classiques, Elle signifie, d’après le con- 
: Si vous êtes le Christ, commencez par 

7 vos prodiges dans votre pays, de 

nl iu'un médecin doit tout d’abord mettre 
à profit pour lui-même. — Facta îin 
un : Immédiatement après l’installa- 
és ris s cette ville, Cf. Matth. 1v, 13. 
jalouele de la part des habitants 


de Naza Amen dico... (vers. 24). Agser- 


tion tré nriele, De même au vers. 25. — 
Nemo prophéta, Jée répond au proverbe de 
ses concitos Par un autre proverbe. Celul-cl 
gignifle qne | rapproché de ce qui 
en grand, © il cnt d'en apprécier la 
grandeur, car : harité engendre le mé- 
Pris ». — [n verilale... C'est la réponse pro- 
prement dite de Jétus ( vera, 25-27) à l'objec- 
tom contenue dans le vois. 23. [1 démontre, 


mm 


S. Luc, IV, 23-99. 


23. Alors il leur dit : Sans doute, vous 
n’appliquerez ce proverbe : Médecin, 
guéris-toi toi-même; les grandes choses 
faites à Capharnaüm, dont nous avons 
entendu parler, faites-les également ici, 
dans votre pays. 

24. Et il ajouta : En vérité, je vous 
le dis, aucun prophète n'est bien reçu 
dans sa patrie. 

25. En vérité, je vous le dis, il y avait 
beaucoup de veuves en Israël au temps 
d'Elie, lorsque le ciel fut fermé pendant 
trois ans et six mois, et qu’il y eut une 
grande famine dans tout le pays; 

26. et cependant, Elie ne fut envoyé 
à aucune d'elles, mais à une femme 
veuve de Sarepta, dans le pays de Sidon. 

27. Il y avait aussi beaucoup de lépreux 
en Israël au temps du prophète Elisée ; 
et aucun d’eux ne fut guéri, si ce n’est 
Naaman, le Syrien. 

28. Ils furent tons remplis de colère, 
dans la synagogue, en entendant ces 
paroles. 

29. Et se levant, ils le chassérent hors 
de la ville, et ils le menèrent jusqu’au 
sommet de la montagne sur laquelle leur 
ville était bâtie, pour le précipiter en bas. 


par deux exemples empruntés à l'Ancien Testa- 
ment, la vérité de son assertion € Nemo pro- 
pheta... » Deux des plus grands prophètes d'Israël 
avaient aussi accompli des miracles en faveur 
d'étrangers. — In diebus Eliæ, Premier exemple. 
Sur l'événement en question, voyez III Reg. 
xvu, Let xvin, 1. L’historien hébreu paraît dire 
que la sécheresse (clausum est…, hébraïsme) 
dura seulement trois ans. Saint Jacques, v, 17, 
mentionne trois ans et demi, comme notre évan- 
géliste : donnée qui repose, croit-on, sur une 
ancienne tradition. — In omni terra : dans 
tout le pays d'Israël, — Sarepta. Cette localité 
était située sur le littoral phénicien, entro Tyr 
et Sidon. Elle dépendait de cette dernière ville, 
comme l'indique le mot Sidoniæ (Atl. géogr., 
pl. x). — Et multi. (vers. 27). Second exemple, 
emprunté à la vie d'Élisée. Voyez IV Reg. v, 
14. — Repleti sunt... (vers. 28). Effet produit 
sur les auditeurs par ces réflexions de Jésus. 
A leurs yeux, elles revenaient à dire qu’ils étaient 
moins dignes des bienfaits divins que les païens. 
Les regardant done comme une provocation, ils 
entrèrent dans une violente colère et résolurent 
de se défaire immédiatement de l'insulteur. — 
Supercilium montis. Expression qui sert à dé- 
algner le bord d’un préclpice. Peut-être repré- 
sente-t-elle ici le rocher calcaire, haut de dix 
à douze mètres, qni domine le couvent maro- 
nite situé à l'angle sud-ouest de Ja ville. — TU! 
pracipitarent… : sans jugement préalable, €n 


S. Luc, IV, 30-38. 


30. Mais lui, passant au milieu d'eux, 
s'en alla. 

81. Et il descendit à Capharnaüm, 
ville de Galilée, et là il les enseignait 
les jours de sabbat. 

32. Et ils étaient frappés de sa doc- 
trine, car il parlait avec autorité. 

33. Il y avait dans la synagogue un 
homme possédé d'un démon impur, qui 
cria d'une voix forte, 

34. en disant : Laissez-nous; qu'y a- 
t-il de cominun entre nous et vous, Jésus 
de Nazareth? Êtes-vons venu pour nous 
perdre ? Je sais qui vous êtes : le Saint 
de lieu. 

39. Mais Jésus le menaça, en disant : 
Tais-toi, et sors de cet homme. Et le 
démon, l'ayant jeté à terre au milien de 
l'assemblée, sortit de lui, sans lui faire 
aucnn mal. 

36. Et l'épouvante les saisit tous, et 
ils se parlaient l'un à l’autre, en disant : 
Quelle est cette parole? Il commande 
avec autorité et avec puissance aux 
esprits impurs, et ils sortent. 

37. Et sa renommée se répandit de 
tous côtés dans le pays. 

38. Etant sorti de la sy 
entra daus la maison 


nagogue, Jésus 
e Simon. Or la 


329 


30. Ipse autem transiens per medium 
illorum , ibat. 

31. Et descendit in Capharsaum, 
civitatem Galilææ, ibique docebat ill 
sabbatis. 

32. Et stupebant in doctrina eju 
quia in potestate erat scrmo ipsins. 

33. Et in synagoga erat homo hubers 
dæmoninm immundum, et exclamavit 
voce magna, 

34. dicens : Sine; quid nobis et tihi, 
Jesu Nazarene? Venisti perdere nos ? 
Scio te quis sis, Sanctus Dei. 


, 


35. Et increparvit illum Jesus, dicens : 
Obmutesce, et exi ab eo. Et cum proje- 
cisset 1]lum dæmonium in medium, exiit 
ab illo, nihilque illum nocuit. 


36. Et factus cest pavor in omnibus, 
et colloquebantur ad invicem, dicentes : 
Quod est hoc verbum, quia in potestate 
et virtute imperat immundis spiritibus, 
et exeunt ? 

37. Et divulgabatur fama de illo in 
omnem locum regionis. 

38. Surgens autem Jesus de synagoga. 
introivit in domum Simonis. Socrus aw- 


vertu de ce que les Juifs appelalent « battro les 
rébelles », et qui consistait à massacrer sur place 
quiconque étalt sur] ris violant la lof en flagrant 
délit. Cf. Jonn. wir, 39: x, 81: Act. Xxxi, 
31-32, ete. — Jpse autem.. (vers, 30). Le pro- 
nom est très accentué et marque un frappant 
contraste. — Jbat : lentement, majestucusement. 
On a dit parfois qu'il n'est pas absolument néces- 
salre d'adinettre {cf nn miracle, attendu qu'une 
volonté caline et ferme suffit souvent pour 
‘dômpter les hommes les plus passionnés. Néan- 
moins, il est difficile de ne pas croire que le 
narratéur a voulu exposer un prodige réel. 

: 3" Jésus vient à Capharnalhin, où {il opère de 
nombreux miracles, IV, 31-44. 

| Comme saint Matthieu, 16, 13 et ss, saint 
Lue place l’fnstallation «dé Nocre-Selgneur à 
Capharnadn avant l'appel des quatro premiers 
dselyles. Cf. v, 1 et ss. 

31.32. Jésus préclre À Capharnañm en un jour 
de saltat. Voyez Marc. 1, 21-2% et le conmnen- 
taire. — Desemmdit. De Nazareth, »ltuée dans le 
tuataif des montagnes qui surploumbent lo lac, 
on denceml beaucoup pour veutr à Capharnañm, 

Sur cette ville, alors trs Iniportante, Vosez les 
notes de Matth. 16, 13. = Suxrtés. Ce pluriel 
a, emmnme au pasago parallèle do saint Marc pt 
allleurs, lo «en du mingniler. — Quia in pote- 
state... Ch. d. que Jésus pari avec Wine auto- 
rlié toute divine, commo le dit plus exprossé- 
ment l'autre récit. 


33-35. Guerison d'un possédé. Comp. Marc. 
1,23-28. La ressemblance entre les deux nar- 
rations va souvent jusqu'à l'identité. — [rmo- 
nitem immrundiem. D'après le grec : l'esprit d'un 
démon ftupur. Cette locutien, propre à salnt Luce, 
marque la nature spirituelle da démon. — Voce 
magna. Autre trait spécial. Il en est de même 
de l'expression Slre (vers. 34), laisse -mol. — 
Cum projectsset... (vers. 25). Ce détail révèle 
tout ensemble la puissance et l'impuissance du 
démon : obligé de quitter le possédé, {1 luf fair 
auparavant tout le mal qu'il peut. — NMtAatlque 
{ilumm.… Ces mots sont encore une particularité 
de saint Luc. C'est une constatation qui {ntéres- 
salt l'évangéliste imédecin. 

16 37. Le résultat du miracle. Cf. Marc. 1, 
27-98, II y à dans ces veryets un peu plus de 
Vvarlantes de langage entre les deux narrateurs, 
quoique le fond demeure le même. — D'abord 
un résultat immédiat, prodait sur les témolns : 
Jactus el paror... — In potestate et virtutr.. 
Salut Marc n'a fet que le premier de ces deux 
substantifs, qui est le plus général. — Jmperat… 
splritibus. La foule comprenait fort ten que 
Jésus avait le pouvoir do chasser tous les dément, 
quoltn'll n'en eût expulré alors qu'un seul. 
Divulgabtatur... Résultat produit au debeire, dire 
tout 1e pays. 

3N-39. La belle - ruère de Simen est mlra®- 
leusmnent guêrio d'une fMévro vioente. Cmmb. 
Mavbth. vitr, 14-15: Märc. 1, 39-31. Cet du 
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tem Simonis tenebatur magnis febribus, 
et rogaverunt illum pro ea. 


39. Et stans super illam, imperavit 
febri ; et dimisit illam. EËt continuo sur- 
gens ministrabat illis. 

40. Cum autem sol occidisset, omnes 
qui habebant infirmos variis Janguo- 
rious, ducebant illos ad eum. At ille 
singulis manus imponens, curabat eos. 


41. Exibant autem dæmonia a multis, 
clamantia et dicentia : Quia tu es Filius 
Dei. Et increpans non sinebat ea loqui, 
quia sciebant ipsum esse Christum. 


42. Facta autem die, egressus ibat in 
desertum locum, et turbæ requirebant 
eum, et venerunt usque ad ipsum; et 
detinebant illum, ne discederet ab eis. 


43. Quibus ille ait : Quia et aliis civi- 
tatibus oportet me evangelizare regnum 
Dei ; quia ideo missus sum. 


récit de saint Marc que se rapproche davantage 
celui de notre évangéliste — Simonis. Il n’a 
pas encore été question de lui dans les pages 
de saint Luc, et son appel par Jésus ne sera 
raconté que plus loin (ef. v, 1-11); mais on le 
suppose connu des lecteurs, — Tenebatur ma- 
gnis… Expression probablement médicale, qui, 
daus tous les cas, est beaucoup plus énergique 
que le & febricitans » des deux autres narra- 
tions. — Stans super... (vers. 39). Debout et 
dominant de toute sa taille la malade étendue 
sur son lit, qui était très bas, à la façon orien- 
tale (Al. archéol., pl. xvI, fig. 4). Ce trait aussi 
est propre à saint Luc. — JImperavit… Cette 
locution paraît supposer que Jésus prononça un 
mot de commandement, 

40-41, On amène à Jésus de nombreux ma- 
landes et des possédés, qu'il guérit, Cf. Matth. 
Vill, 16-17; Marc. 1, 32-34. C'est encore de ce 
deruler que saint Luc se rapproche le plus ici, 

jqu'il ait aussi des traits originaux. Tous les 

Ù mentionnent expressément les trois 

4 le guérisons; mais l'évangéliste mé- 
centre elles une séparation plus 

occidisset. Le repos du sabbat 
P Ht fin au moment du coucher du soleil; on 


Cu... 


profit. du premier instant pour apporter 
les misl: Infirinos variis… Tocution très 
préches à Haint Luc. — Singulis… impo- 
nens. ( dl, également nouveau, fait très bien 
réiBortir crandeé bonté du Sauveur, qui, au 
lieu de guérir én InaMec ces nombreux malades, 
lenr renduit Ingividnellement la santé. Dans ja 
Bible, l'imposition des mains apparaît comme 


le symbole d'unc tranémission, suit eu bôune 


S Œuc, IV, 39745; 


belle-mère de Simon était retenue par 
une forte fièvre; et ils le prièrent pour 
elle. 

39. Alors, debout auprès d'elle, il com: 
manda à la fièvre, et la fièvre la quitta. 
Et se levant aussitôt, elle les servait. 

40. Lorsque le soleil fut couché, tous 
ceux qui avaient des malades atteints de 
diverses maladies les lui amenaïent. Et 
lui, imposant les mains sur chacun d’eux, 
les guérissait. 

41. Et les démons sortaient d’un grand 
nombre, criant et disant : Vous êtes le 
Fils de Dieu. Mais il les menaçait, et il 
ne leur permettait pas de dire qu'ils 
savaient qu'il était le Christ. 

42. Lorsqu'il fut jour, il sortit et alla 
dans un lieu désert; et les foules le cher- 
chaient, et elles vinrent jusqu'à lui, et 
elles voulaient le retenir, de peur qu'il 
ne les quittât. 

43. I] leur dit . Il faut que j'annonce 
aussi aux autres villes la bonne nouvelle 
du royaume de Dieu; car c’est pour cela 
que j'ai été envoyé. 


part, pour bénir (cf. Gen. xLviit, 14; Lev. 1x, 
22-23, etc.), soit en mauvaise part, pour mau- 
dire, pour ehâtier, etc. (cf. Lev. 1, 4; 111, 2, etc.). 
— Clamantia... (vers. 41). Saint Luc est seul 
à citer expressément ce témoignage que les dé- 
mons étaient obligés de rendre à Jésus-Christ, 
avant de quitter leurs victimes. Comp. le ver:- 
set 34. — Non sinebat… De même saint Marc. 
Notre auteur ajoute le détail increpans. — 
Ipsum esse. Saïnt Marc est moins explicite : 
Parce qu’ils le connaissaient. 

42-44, Jésus se retire en un lieu désert, puis 
il parcourt la Galilée en prêchant. Comp. le 
récit plus exact et plus riche en détails de saint 
Mure, 1, 35-39. — Requirebant. L'imparfait 
marque l'intensité des recherches. & Saint Luc 
aime à signaler l'empressement du peuple à ve- 
nir à Jésus. » Cf. v, L, 19; vi, 19; var, 19, 40; 
x11, 1, etc. D’après saint Mare, ce furent Simon 
et ses eompagnons qui rejoignirent les premicrs 
Notre-Selgneur, et qui l’avertirent que les foules 
venaient à sa rencontre. — Detinebant… ne... 
Trait délicat, propre à notre évangéliste. Rien 
ne peint mieux l'amour de ce bon peuple pour 
Jésus. — Et aliis. (vers. 43). Reproche du Sau- 
veur à « ceux qui essayalent de le monopoliser ». 
— Oportet. C'était une nécessité imposée au Mes- 
sie par le plan divin. Sur l'emploi de eette 
expression relativement à Jésus-Christ, voyez 
us 49% IX, 6225 XIII, 0 XVII, ME EX INT UE 
XXII, 373; XXIV, 26, 44, 46; Act. I11, 21; XVI, 8; 
J Cor. xv, 25. — Regnum Dei. I'équivalent de 
ia locution € regnum cælorum » du premier 
évangile. Voyez Matth. 111, 2 et les notes. — 
Ideo missus.. Envoyé par Dieu, son Pére. Saint 


S. Luc, IV, 44 — V, f. 


Ca Galilée. 


44. Et il prêchait dans les synagogues 
G 


44, Et erat prædicans in synagogis 
"Galilææ. 


CHAPITRE V 


1. Or il arriva, tandis que les foules 
se précipitaient sur lui pour entendre la 
parole de Dieu, qu'il était lui-même au 
bord du lac de Génésareth. 

2. Et il vit deux barques arrêtées au 
bord du lac; les pêcheurs étaient descen- 
dus, et lavaient leurs filets. 

3. Êt montant dans l'une de ces barques, 
qui appartenait à Simon, il le pria de 
s'éloigner un peu de la terre, et s'étant 
assis, il enseignait les foules de dessus 
la barque. 

4. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit 


1. Factum est autem, cum turbæ 
irruerent in eum ut audirent verbum 
Dei, et ipse stabat secus stagnum (ieue- 
sareth. 

2. Et vidit duas naves stantes secus 
stagnum ; piscatores autem descende- 
rant, et lavabant retia. 

3. Ascendens autem in unam navim, 
quæ& erat Simonis, rogavit eum a terra 
reducere pusillum ; et sedens docelat de 
navicula turbas. 


4. Ut cessavit autem loqui, dixit ad 


Marc : Je suis venu pour cela. — Et erat… 
Formule de conclusion, qui est un peu plus 
développée dans le second évangile. 


& II. — Vocation des premiers disciples; qué- 
rison d'un lépreux et d'un parualytique. 
#, 1-3. 


lo Jésus appelle à lui ses premiers disciples, 
à la suite d'une pêche miraculeuse et sym- 
bolique. V, 1-11. 

Comp. Matth. 1V, 18-22: Marc. 1, 18-20, 
Nous croyons, en effet, avec la plupart 
es luterprètes, que ces passages des trols 
synoptiques sont relatifs à un seul ct même 
événement, comme le montrent surtont 
les vers. 10-11 de notre évangéliste, rap- 
prochés de Matth. 1v, 19, 20, 22 et de 
Marc. 1, 17, 18, 20. Seulement, saint Luc 
racoute tout au long la pêche miracu- 
leuse, qui est ici pour lui l'essentiel, tan- 
dis que les deux autres narrateurs ne 
slgnalent que l'appel des quatre discipies, 
Le troisième évangile nous paraît toutc- 
fols moins exact, lorsqu'il place cet Incl- 
dent après la guérisun de la belle-mtre 
dé salnt l’lerre. 

Car. V. = 1-3. Introducetlon : Jésus 
“ans la barque de l'ièrre. — Cum turba… 
Détail dramatique, propre À saint Lnc. — 
motif de cet empremennt de la foule 
“autour de Jésus ent très touchant : 4 
Atdtrent... — Stagnum. Saint Luc cost 
seul à déslyner je lac de Tibériade par 
| œrtte ex prison toute chaselque, — Grenesa- 
reth. Sur ce homm, Voyez les notet de Matth. 
xuv, 94 et Mar, V1, 63. — Pacutorns... luva- 
bLant…. (vers. 2): comme c'est M coutume après 
la pêche, D'après les trols narratiane, les futurx 
déeciyles s'occupalent d'une muauiére ou de l'autre 


de leurs filets, lorsque Jésus les appela à lui. — 
Ascerctens…. (vers. 3) : pour parlër plus comtmo- 
dément à la foule qui se pressalt sur le rlvage. 
Jésus monta de nouveau dans une barque pour 
prêècher, le jour où If se mit À enseigner sous 
forme de paraboles. Cf. Matth. xn1, 2: Marc. 
1 PA 0 

4-7. Le miracle. — Duc in altum. Premier 


Pérjue du Inc de Titëriade. ( D'après une photorraj bio.) 


ordre de Jésus, adrtsad éeuleurent à l'ierre, @n 
tant qu'il ételt le propriétairo de In bartyhur. 

Lawate. Deuxi®me ordre, au pluriel @etté fre, 
jérce qu'il s'ugit d'un acte amquel tout l'équl- 
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Simonem : Duc in altum, et laxate retia 
vestra in capturam. 

5. Et respondens Simon, dixit illi : 
Præceptor, per totam noctem laborantes, 
nihil cepimus ; in verbo autem tuo la- 
xabo rete. 

6. Et cum hoc fecissent, concluserunt 
piscium multitudinem copiosam; rum- 
pebatur autem rete eorum. 

7. Et annuerunt sociis qui erant in 
alia navi, ut venirent, et adjuvarent eos. 
Et venerunt, et impleverunt ambas na- 
viculas, ita ut pene mergerentur. 


8. Quod cum videret Simon Petrus, 
procidit ad genua Jesu, dicens : Exi a 
me, quia homo peccator sum, Domine. 


9. Stupor enim cireumdederat eum, et 
omnes qui cum illo exant, in captura 
piscium quam ceperant ; 


10. similiter autem Jacobum et Joan- 
nem, fillos Zebedæi, qui erant socii 
Simonis. Et ait ad Simonem Jesus : 
Noli timere; ex hoc jam homines eris 
capiens. 

11. Et subductis ad terram navibus, 
relictis omnibus, secuti sunt eum. 

12. Et factum est cum esset in una 
civitatum, et ecce vir plenus lepra, et 
videns Jesum, et procidens in faciem, 


S. LUC, Von 


à Simon : Pousse au large, et jetez vos 
filets pour pêcher. 

5. Simon, lui répondant, dit : Maître, 
nous avons travaillé toute la nuit sans 
rien prendre; mais, sur votre parole, je 
jetterai le filet. 

6. Lorsqu'ils l’eurent fait, ils prirent 
une si grande quantité de poissons, que 
leur filet se rompait. 

7. Et ils firent signe à leurs compa- 
gnons, qui étaient dans l’autre barque, 
de venir les aïder. Ils vinrent, et ils 
remplirent les deux barques, au point 
qu'elles étaient presque submergées. 

8. Quand Simon Pierre vit cela, ïl 
tomba aux pieds de Jésus, en disant : 
Seigneur, retirez-vous de moi, car je 
suis un pécheur. 

9. Car l’épouvante l'avait saisi, et aussi 
tous ceux qui étaient avec lui, à cause 
de la pêche des poissons qu’ils avaient 
faite : 

10. et de même Jacques et Jean, fils 
de Zébédée, qui étaient compagnons de 
Simon. Alors Jésus dit à Simon : Ne 
crains point; désormais ce sont des 
hommes que tu prendras. 

11. Et ayant ramené les barques à 
terre, ils quittérent tout, et le suivirent. 

12. Et comme il était dans une des 
villes, voici qu’un homme couvert de 
lèpre, voyant Jésus, se prosterna la face 


page devait prendre part. — Respondens..…. 
(vers. 5). Respectueuse objection de saint Pierre. 
Salnt Lue est seul à employer le titre ÈTioTata 
(præceptor) pour dé-igner le divin Maître. C’est 
la traduction de l'hébreu rabbi, — Ter... noctem : 
le temps le plus favorable à la pêche. — In 
verbo. Sur un ordre de Jésus, le futur prince 
‘des apôtres va exécuter une chose qu'aucune con- 
sidération humaine n'aurait pu lui faire accom- 
plir. — Conc userunt… (vers. 6). Ce fut là, vrai- 
semblablement, un miracle de prévision, et non 
de créatlon. € On ne peut se faire une idée de 
lcnsité des bancs de poissons qui se trouvent 

la mer de Galllée, lorsqu'on n’en a pas été 

, » — Ruinpebatur… C.-à-d., était sur le 

>: déchirer, ou commençait à le faire. 

(vers. 7). Zébédée et ses fils, d’après 

le mot grec pétoy0c seit habituel- 
| ‘r «les assoclés dans le sens com- 


m verunt..…,ita ut... Détails des- 
tin l zrandcur du prodige. 

5 ( le miracle. — Petrus. Ce 
surnom « 


: lei pour Ja première fois 


dans ru tre (var n8 explleatlon préalable, 
comme étant ble nou des lecteurs; Il avalt 
#a place tonte marquée dans cette cerise Impor- 


tante de Ja vle de Simon Ert a me. Expres- 
#ion três naturelle en parelile circonstance, pour 


une âme ardente comme celle de saint Pierre. 
Elle est aussitôt motivée : quia… peccator…. La 
puissance de Jésus était une preuve de sa sain- 
teté extraordinaire; or, à côté d’un Saint, on 
sent davantage sa misère morale. Cf. Job, XL11; 
5-6; Matth. vin, 8, ete. — Stupor (vers. 9). 
Ooùu6os: un vif effroi, ainsi qu’il arrive en 
face du surnaturel, du divin. — Similiter au- 
tem... (vera. 10). Jacques et Jean reçoivent une: 
mention spéciale, parce qu'ils furent appelés 
avec Pierre à suivre Jésus, — Ad Simonem 
C'est à lui principalement que s'adresse le Sau- 
veur, à cause de son rôle futur. — Eris 
capiens. Le gree Cwypuv a le sens de prendre 
(les poissons) vivants, à la façon des pêcheurs: 
— Relictis omnibus. Le renoncement des quatre 
disciples fut parfait. 

2° Guérison d’un lépreux. V, 12-16. 

Cf. Matih. vit, 1-4: Mare.1, 40-45. Notre 
narrateur revient jei à l'ordre des faits suivi 
par saint Marc. 

12-14. Le iniracle. La ressemblance entre les 
trois narrateurs va plusieurs fols jusqu'à l’Iden: 
tité. Le trolsième se rapproche devantage du 
second, mais sans en avoir tout le caractère 
dramatique. — [Les mots cum... in una. son 
une particularité de salnt Lue : dans une 
villes mentionnées ci-dessus, 1V, 43. — Punu 


À 


Sn Due, V; 18-19. 04 


contre terre, et le pria, en disant : Sei- 
gneur, si vous Voulez, vous pouvez me 
guérir. 

13. Jésus, étendant la main, le toucha 
et dit : Je le veux, sois guéri. Et, au 
méme instant. la lépre le quitta. 

14. Evil lui ordonna de n'en parler à 
personne : Mais, dit-il, va, montre-toi 
au prêtre, ct offre pour ta gnérison ce 
que Moïse a prescrit, afin que cela leur 
serve de témoignage. 

15. Cependant, sa renommée se répan- 
dait de plus en plus, et des foules nom- 
breuses venaient pour l'entendre, et pour 
être guéries de leurs maladies. 

16. Mais lui, il se retirait dans le 
désert et priait. 

17. Iarriva qu'un jour il était assis et 

enseignait. Et des pharisiens et des doc- 
teurs de la loi, qui étaient venus de tous 
les villages de la Galilée, et de la Judée, 
et de Jérusalem, étaient assis auprès de 
lui ; et la puissance du Seigneur agissait 
-jrour opérer des guérisons. 
. 18. Et voici que des gens, portant sur 
un hit un homme qui était paralytique, 
cherchaient à le faire entrer et à le dépo- 
ser devant Jésus. 

19. Mais, ne trouvant point par où le 
faire entrer, à eause de la foule, ils mon- 


rogavit eum, dicens : Domine, si vis, 
potes me mundare. 


13. Et extendens manuim, tetigit cum. 
dicens : Volo, mundare. Et confestin 
lepra discessit ab illo. 

14. Et ipse præcepit illi ut nemini 
diceret ; sed : Vade, ostende te sacer- 
doti, et offer pro emundatione tua sicut 
præcepit Moyses, in testimonium illis. 


15. Perambulabat antem magis sermo 
de illo; et conveniebant turbæ multæ 
ut audirent, et curarentur ab infirmita- 
tibns suis. 

16. fpse autem secedebat in deser- 
tum, et orabat. 

17. Et factum est in una dierum. et 
ipse sedebat docens. Et erant pharisæi 
sedentes, et legis doctores, qui venerant 
ex omni Castello Galilææ, et Judæxx, 
et Jerusalem ; et virtus Domini erat ad 
sanandum eos. 


18. Et ecce viri portantes in lecta 
hominrem qui erat paralvticus : et quur- 
rebant eum inferre, et ponere ante 
eum. 

19. Et non invenientes qua parte 
illum inferrent præ turba, ascendernnt 


“lpru. Autre détail spéclal, qui révèle le méle- 
cin. — Æt confestim… (vers. 13). La guérison 
fut Immédiate et totale. — Præcepil… ut. 
(vers. 14). Les deux autres évangélistes emplolent 
«dès cet endroit le langage direct : l’rends garde 
de le dire à personne. — Sacerdoti. Pas néces- 
fairement à Jérusalem, mals à celui des prêtres 
4e la réglon qui étalt chargé de cette Inspec- 
tion ; toutefois, c'est dans le temple que devait 
&tre offert le sacrifice prescrit par la lol. 
15-16. Vive impression produite par le mf- 
racle. Comp Marc. 1, 45. Comme saint Mut- 
thieu, notre auteur omet de signaler la déso- 
bélimance du lépreux. — l'erambulabut… la 
Mépre était une malallle très pénible, et habltuel- 
lement incurable : ce prodige At donc naturelle- 
“ment beaucoup do bruit et augirenta la réputa- 
tlon de Jésus. — Conventebant….. Double motif 
de ce concours : ut auilérent ,... rurarentur... 
“Ce n'eat pas sculentnt l'intérêt personnel qui 
Auuiralt les foules, nrals nuset le désir d'entendre 
In parole divine. — /pse auten... (vers. 161). 
Contraste : Jésus évitalt, autant qu'il le pou- 
Wall, do se prêter À ces manlfestations enthou- 
Ainetet, — Jo trall final, et orabnt, est une 
partloularité de safnt Luc. 
3 Guérison d'un paralytique, V, 17-26. 
Covup. Macth. 1x, 1-8: Méerc. 11, 1-12. 
15. Introduction : Jétus prâche l'évangile dans 
üne ville de Galilée ; des parisiens et des scribes 


sont là pour l'épler. — In una dierum. Date 
très vague. Comp. la locution annlègue du ver- 
gel 12 : dans une des villes. — Le verbe sendebut 
n'a rien qui lul correspenile dans le grec. — Æt 
erant... Saïnt Marc cite parclllement ce trait, 
lunls un pou plus loin, à l'endréit où 1] expose 
le début du conflit entre Jésus et ses adver- 
salres. Saint Luc est seul à mentionner les phin- 
rislens ; il est seul aussi à dire que ces person- 
nages étalent venus de tous les points de ln 
Palestine ocefdentale er de Jérusalem. C€talt 
done une sorte de rendez-vous qu'ils s'ebalent 
danné pour épier Jésus, dont la préslicntilon et 
les miracles avaltent atthré leur ntrentlen et 
exelté leur jalousle. — Æt virus... erat (c.-à-d., 
€ aMlerat »)... Fi y avait On Jésus une piufssunor 
mautfestement divine, en vertu de faquelli à! 
guerlesalt les malades qui «2 trouvaient présents. 

18-20, On apporte h Notre-Syneur un fn- 
firme, auquel {l annonce que ès pêshés lui sunt 
roms, — Paralytieus. Norro évangéliste emploie 
l'expreion technique et clasmique 7322917 u- 
pres au leu de rapadu Tubes. — Queer réant… 
Dêtall plitoresque, propre À satnt Lue.— Zrfrrre.: 
dns la mals@n où ke trouvait alwrs Juste, crie 
le dit exprestèément saint Marc. — Saint Lu 
Inéiste sur les Cflorts dés porteurs pour tra Vorset 
la foule : et non tnventerntes... (Vers, 19), — 
Ascenderunt…. Détall spécial: 1} cn ent du ryolme 
dés mobs per teyulas © Où medturn... — Au ler 
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supra tectum, et per tegulas summise- 
runt eum cum lecto in medium ante 
Jesnm. 

20. Quorum fidem ut vidit, dixit : 
Homo, remittuntur tibi peccata tua. 

21. Et cœperunt cogitare scribæ et 
pharisæi, dicentes : Quis est hic, qui 
loquitur blasphemias ? Quis potest dimit- 
tere peccata, nisi solus Deus ? 


29, Ut cognovit autem Jesus cogita- 
tiones eorum, respondens, dixit ad illos : 
Quid cogitatis in cordibus vestris ? 

23. Quid est facilius, dicere : Dimit- 
tuntur tibi peccata; an dicere : Surge, 
et ambula ? 

214, Ut autem sciatis quia Filius homi- 
nis habet potestatem in terra dimittendi 
peccata, ait paralytico : Tibi dico, surge, 
tolle lectum tuum, et vade in domum 
tuam. 

25. Et confestim consurgens coram 
illis, tulit lectum in quo jacebat, et abiit 
in domum suam, magnificans Deum. 

26. Et stupor apprehendit omnes, et 


SMEUC, M, 20820: 


tèrent sur le toit, et, par les tuiies, ils le 
descendirent avec le lit au milieu de 
l'assemblée, devant Jésus. 

20. Dés qu'il vit leur foi, il dit : Homme, 
tes péchés te sont remis. 

21. Alors, les scribes et les pharisiens 
se mirent à penser et à dire en eux- 
mêmes : Quel est celui-ci, qui profère 
des blasphèmes ? Qui peut remettre les 
péchés, si ce n’est Dieu seul ? 

22. Mais Jésus, connaissant leurs pen- 
sées, prit la parole et leur dit : Que pen- 
sez-vous dans vos cœurs ? 

23. Lequel est le plus facile, de dire : 
Tes péchés te sont remis; ou de dire : 
Lève-toi et marche ? 

24. Or, afin que vous sachiez que le 
Fils de l’homme a sur la terre le pouvoir 
de remettre les péchés : Je te l’ordonne, 
dit-il au paralytique; lève-toi, preuds 
ton lit et va dans ta maison. 

25. Et aussitôt, se levant devant enx, 
il prit le lit sur lequel il était couché, ct 
s’en alla dans sa maison, glorifiant Dieu. 

26. Et la stupeur les saisit tous, et ils 


de l’apostrophe homo (vers. 20), nous lisons 
« fili » dans les deux autres synoptiques, et ce 
mot plus affectucux fut sans doute celui que 
prononeça Jésus. 

21-26. Plainte des scribes et des pharisient; 
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Jémus leur répor nuerit 1e malade, — Cœpe- 


runt cuyulure... Sant Matth. : Ils dirent en 


eux-mêmes. Saint Marc : Pensant dans leurs 
cœurs. Les ennemis de Jésus ne se communi- 
quérernt done pas leurs pensées. — Quis est...? 
quis potest.….? Comme dans le second évangile, 
à part une très légère variante dans la question. 
— Quid... facilius (vers. 23). Défi majestueux 
du Sauveur. Voyez Matth. 1X, 5-6 et le eom- 
mentaire. — Les mots in quo jacebat, propres 
à saint Luc, établissent un contraste intéressant. 
entre l'impuissance antérieure du malade et sen 
activité présente. — Magnificans Deum. Autre 
détail nouveau. Saint Luc emploie volontiers cette 
expression. Cf. vers. 26; vit, 16; XII, 13 ; x VII, 15 ; 
XVIII, 43; Act. 1V, 21, etc. — Repleti.… timore. 
De même saint Matthleu; saint Marc omet 
ce trait. — Quia vidimus… &« Chaque évangé- 
liste exprime en termes différents les commen- 
taires du peuple ; ? maïs ces termes sant au fond 
à peu près synonymes. 


$ III. — Jésus aux prises avec les pharisiens, 
V, 27e" 11. 


lo Vocation de Lévi, et double occasion €: 
conflit avec les pharisions. V, 27-39. 

Comp. Matth. 1x, 9-17 (voyez le commen- 
taire); Marc. 11, 13-22. Le récit de.saint Luc, 
tout en suivant de près les deux autres, manl- 
feste une certaine indépendance et possède d’assez 
nombreuses particularités. 

27-28. L'appel du publicain. — Extit : sur le 
bord du Jac, d'après saint Marc. — Vidit. Dans 
le grec : édsacato, au lieu du simple etôev des 
deux autres narrateurs. C'est une expression 
solennelle, qui marque d'ordinaire un regard 
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glurifiaient Dieu. Et ils furent remplis 
de crainte, et ils disaient : Nous avons 
vu aujourd'hui des choses prodigieuses. 

27. Après cela, Jésus sortit, et vit un 
publicain, nominé Lévi, assis au bureau 
des impôts. Et il Ini dit : Suis - moi. 

28. Er laissant tout, il se leva et le 
suivit. 

29. Lévi lui fit un grand festin dans 
sa maison, et il y avait une foule nom- 
breuse de publieains et d'autres personnes 
qui étaient à table avec eux. 

30. Mais les pharisiens et leurs scribes 
murmuraient, et disaient à ses disciples : 
Pourquoi maugez-vous et buvez-vous 
avec les publicains et les pécheurs ? 

31. Et Jésus, prenant la parole, leur 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien qui ont besoin du medecin, mais 
is malades. 

32. Je ne suis pas venu appeler les 

justes, mais les pécheurs, à la pénitence. 

33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les 
disciples de Jean font-ils souvent des 
jeünes ct des prières, de même ceux des 
pharisiens, tandis que les vôtres mangent 
et hoivent ? 

34. [Il lenr répondit : Pouvez-vous 

faire jeñner les amis de l'époux, pen- 
dant que l'éponx est avec eux ? 

35. Mais viendront des jours où l'époux 
leur sera enlevé, et alors ils jeûnerout 
en ces jours-Îà. 

36. 11 leur proposa aussi cette compa- 
raison : Personne ne met une piece d'un 
vêtement neuf à un vieux vêtement ; 
autrement on déchire le neuf, et la pitce 


— 


» attentif, prolongé. — Aéelictis omnidus (ver- 
mr 2h): comme auparavant Flerre et André, 
Jacques et Jean. 

29-32. le repas chez Lévi; plainte des pha- 
rislens ct réponse de Jésus. — Feclt et. Notre 
Évangéliste est seul À parlér expressément d'uné 
Invitation directe faito par le nouveau disciple 
et d'un graud festiu (ronvéetum.…; Copy, une 
réception ); mais les autres récits supposent cas 

» faits. — / ublicanorum el a!{orum. Saint Matth. 
ét maint Marc: des publlienins er dés pécheurs, 

Murmaurabant (véêrs, 30) est un détil propre 

à ant Luc. — Scribe corvwm : los scriles qui 

—_éppartemalent ah jpuril Jet pharislens. — Man- 

> morts ct... L'oute Variante «dans les prssnges 

| parallèles : l'onrquel votrt maitre mange L-41..7 
— Lotlndbns... Cet rponbé no se corp, 
corne due Sub Mare, qué de deux parties : 
Une commperaln (Yérs, 31) et son application 
(vom, 32). — Qui sent sunt. Dans lo gré : 
TT TEL EL ER l'exprélun tethnique, au leu du 
mu: plus général is {éostes. — lucurc. Salut 


maguiticabant Deum. Et repleti rnnt 
timore, dicentes : Quia vidimus mira- 
bilix hodie. 

27. Et post hæc exiit, et vidit publi- 
canum nomine Levi, sedentem ad tel- 
nium Et ait illi : Sequere me. 

28. Et relictis omnibus, surgens secu- 
tus est euim. 

29. Et fecit ei convivinm magnum 
Jzevi in domo sua : et erat turba maulta 
publicanorum, et aliorum qui cum illis 
crant discurmbentes. 

30. Et murmurabant pharisæi ct 
scribæ corum, dicentes ad discipulos 
ejus : Quare cum publicanis et peccato- 
ribus manducatis ct bibitis ? 

31. Et respondens Jesus, dixit ad 
illos : Non egent qui sani sunt medicu, 
sed qui male habent. 

32. Non veni vocare justos, sed pec- 
catores ad pœnitentiam. 

33. At illi dixerunt ad eum : Quare 
discipuli Joannis jejunant frequenter. 
et obsecrationes faciunt ; similiter ct 
pharisæorum ; tui autem edunnt et h- 
bunt ? 

34, Quibus ipse ait : Numquid potestis 
filios sponsi, dun cum illis est spousus, 
facere jejunare ? 

35. Venient autem dies cum ablatus 
fuerit ab illis sponsus, turc jejunabuut 
iu illis dicbus. 

36. Dicchat autem et similitudinem 
ad illos : Quina nemo comimissuram a 
novo vestimento immittit in vestimen- 
tum vetus; alioquin et novum rumpit, 


Luc est seul à ajouter les mots in prmniten- 
tiam. 

33-39. Question relative au jeûne. Dans les 
réclus de saint Luc et de &riut Matihitu, ot 
tplsude est étroitement rattaché à celui qui peré- 
cède ; 11 eut lou sans doute dans In imtim cire 
constance. — At 66... C.-h-d., 10e pinristeoné ot 
leurs scribes. Notre auteur abrège : d'age ant 
Matthieu, ce furent les disciples du jréenratur 
qui adretsérent cetre quete à Jim ; l'esprit 
Æuint Marc, cm imètmes diselples et cirx des 
phurlslens, — Je détail ef chumcräationts... ont 
ns particularité de saînt luc. La vlo naschtque 
se cotmpxme, en effet, do pribres et de jedums. 
Cf. 11, 37: x1, À, etc. Tut….. edmnt et. Aux 
jamants parallèles : « Tul... non jejumanr, » 
Quibns... ait. lrermiére Partie de In répenes «jé 
Jésus, Vors 34-35. Elle canNitte en um petite 
parabole empruntèv aux fôtes nuptialæ, — 
Seconde partie de la réponse, Vire, 36-76, sans 
Luc n #eu! da formule d'introduether fentes ., 
ad los. — Que nemo… Cüniparatent cer çe 
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et veteri 
NOVO. 

37. Et nemo mittit Yinum novum in 
utres veteres; alioquin rumpet vinum 
novum utres, et ipsum cffundetur, et 
utres peribunt. 

33. Sed vinum novum in utres novos 
mittendum est, et utraqnue conservan- 
CUT 

39. Et nemo bibens vetus, statim 
vult novum; dicit enim : Vetus melius 
est. 


non convenit Ccommisstira à 


S. Luc, V, 37 = 


du vêtement neuf ne convient point au 
vieux vêtement. 

37. Et personne ne met du vin nou- 
veau dans de vieilles outres; autrement 
le vin nouveau rompra les ontres, et il 
se répandra, et les outres seront perdues. 

38. Mais il faut mettre le vin nouveau 
dans des outres neuves, et ainsi les deux 
se conservent. 

39. Et personne, buvant du vin vieux, 
n'en veut aussitôt du nouveau; car il 
dit : Le vieux est meilleur. 


CHAPITRE VI 


1. Factum est autem in sabbato se- 
cundo primo, cum transiret per sata, 
vellebant discipuli ejus spicas, et man- 
ducabant confricantes manibus. 


à un vieux vêtement qui a besoin d'être raccom- 
modé. Le texte de saint Luc diffère légèrement 


Clez le marchand d'étoffes. (Peinture de Pompéi.) 


des autres synoptiques : pris à la lettre, 
commissurum a Novo veslimento Sup- 
pour raccommoder un vieil habit, on 

un morceau d’étoffe dans un vête- 

ti détruiralt en partie ce dernier 

), et donnerait au vtenx vête- 

ange Creteri non convrnit…). 


L me au fond. — Et nemo.… 
Con u «nx outres, vers. 37-38. 
Voyoy Iclog, — Nemo Libens… 
Cv t entier ct propre à 
gaine Luce, C ne comparalson , tirée 
de la différ 


tre le vin vieux et 
‘\entes montrent 

i ‘unir le nonvel esprit 
usécs du judaïsme ; 


le vin nouvra Ï 
h quel point fl strajs fe 
de l'Évangile avec les for: 


1. Or, un jour de sabbat appelé second- 
premier, il arriva que, comme il passait 
le long des blés, ses disciples arrachaient 
des épis, et les mangeaient, après les 
avoir froissés dans leurs mains. 


celle-ci montre combien il est naturel que ceux 
qui ont été élevés d’après ces formes ne désirent 
pas les abandonner pour d'autres, dont ils n'ont 


Femme vidant une outre. 
(Peinture de Pompéi.) 


pas encore fait l'expérience. » Au lieu du coui- 
paratif (melius), le grec emploie le simple frosi- 
tif : le vieux est bon. 

20 Les disciples arrachent des épis en un jour 
de sabbat. VI, 1-5. 

Comp. Matth. x11, 1-8 (voyez le commien- 
taire): Marc. 117, 23-28. C'est de ce dernier que 
saint Lue +e rapproche le plus. 

Cnar, VI. — 1-2. L'accusation. — Les mots 
secundo primo sont propres à notre évangéliste. 
De nonbreux critiques, il est vrai, s'appuyant 


Dub, NE, 2.410. 


2 Etc quelques-uns des pharisiens leur 
disaient : Pourquoi faites-vous ee qui n'est 
pas permis aux jours de sabbat ? 

8. Et Jésus leur répondit : N’avez-vous 
pas lu ce que fit David, lorsqu'il eut faim 
lui et ceux qui l’aecompugnaient ; 

4, comment il entra daus la maison 
de Dieu, et prit les pains de proposition, 
en mangeu, et en donna à ceux qui étaient 
avec lui, quoiqu'il ne soit permis qu'aux 
seuls prêtres d’en manger ? 

5. Et il leur disait : Le Fils de l’homme 
est maître même du sabbat. 

6. [l arriva, un autre jour de sabbat, 
qu'il entra dans la synagogue et qu'il 
enseignait; et il y avait là un homme 
dont la main droite était desséchée. 

7. Or les scribes et les pharisiens l’ob- 
servaient, pour voir s'il ferait une guéri- 
son le jour du sabbat, afin de trouver de 
quoi l'accuser. 

8. Mais lui, il connaissait leurs pen- 
sées, et il dit à l’homme qui avait la 
main desséchée : Lève-toi, et tieus-toi 
là au milieu. Etse levant, il se tint debout. 

9. Alors Jésus leur dit : Je vous demande 
s'ilest permis, les jours de sabbat, de faire 
du bien ou de faire du mal, de sauver la 
vie on de l'ôter ? 

10. Et ayaut promené ses regards sur 


sur vu certain nembre de manuscrits grecs qui 
les omettent, ont nié leur authenticité; mals fs 
sout »suffh-aimument garantis par allleurs, ét leur 
obscurité suffit pour expliquer cette omission. 
Les plus anciens commentateurs Ignoraicnt dejà 
leur signification précise, et ils ont reçu, dans 
le cours des siècles, l@æ interprétations les plus 
varices. Voyez nolreé grand commentaire, et 
Kaabenbauer, 4. LL Peut-ttre désignent-ils le 
sabba: qui suivait Imtmaüllatement celui de l'oc- 
lave pasvile. En effet, d'après la loi (cf. Lev. 
Xx17r, 10 et 88.), on devait compter sept #abbats 
entre le lendemain de Ja Pâque et la lPentecôtrc;: 
c'est évidemment de l'un d'eux qu'il est ques- 
vin. Ce détall est important, çur 11 montre, 
#i ndtre explication est exacte, que les s5 nop- 
tiques ont connu dans la vle publique de Jésus, 
tout auest bien que saint Jean, d'autres Pâques 
que célle de la l’asiun, — Le trait pittoresque 
confrtcantes... ot propre à notre auteur. Fl 
sgurnvait ln fauto des dinciples au point de vue 
de pharlelens : car, pPonr Oux, cette opération si 
Suple equiValalt k colles du battre et de vanner 
16 Blé. — Dicelemnt tits (vers. 2). D'agréæ los 
Autren rotin, c'omt À Jémué lui-même, et non 
aix cdieciqlon, quê les phdtistenus ainisérent leur 
plalute,; lt doux falls eurent sans doute lieu 
Atos] VOTCNt, 

_ 3-5, la rôponte Ju Saureur. — Nec hoc... 
Premier argument (vers. 8-4), crprunté à l'his- 


COMMENT, — VIL 
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2. Quidam autem pharisæorum dice: 
bant illis : Quid facitis quod non licet 
in sabbatis ? 

3. Et respondens Jesus ad eos, dixit : 
Nec hoc legistis quod fecit David, cum 
esurisset ipse et qui cum illo erant : 

4. quomodo intravit in domum Dei, 
ct panes propositionis Sumpsit, €t mau- 
ducavit, et dedit his qui cum ipso eérant, 
quos non licet manducare nisi tantum 
sacerdotibus ? 

5. Et dicebat illis : Quia dominus est 
Filius hominis etiam sabbati. 

6. Factum est autem et in ali sab- 
bato, ut intraret in synagogam, et duce- 
ret; et crat ibi homo, et manus ejus 
dextera erat arida. 

7. Observabant autem scribie et pha- 
risæi si in sabbato curaret, ut invenirent 
unde accusarent eu. 


8. Ipse vero sciebat cogitationes eo- 
rum, et ait homini qui habebat manum 
aridam : Surge, ct sta in medium. Et 
surgens stelit. 

9. Ait autem ad illos Jesus : [Inter- 
rogo vos, si licet sabhatis benefacere, 
an male? animam salvam facere, an 
perdere+ 

10. Et circumspeetis omnibus, dixit 


tolre de David. Cf. I Reg. xxt1, 1-6. Fl est sube- 
tantlellciuent le n.ême que dans les deux autres 
narrations. — Æt dierbut,.. (vers. 5). Second 
argument : Ja suprématie du Fils de l'homme 
sur le sabbat. C'est par lui, et en des twrines 
Idenuiques, que les trois synoptlques concluent 
l'arguimentallon de Jésus. Saint Luc uwimiet 
l'exeutple tiré du travail des prétres { Maith. 
X11, 5-6),ct le grand principe cité par saint 
Marc, 11, 27, 

3° (ruérison d'une main arlle. VI, G-11. 

Comp. Mfarth. xit, 9-14; Marc. ur, 1-6. 

G-5. Iutroduettlon : li tuise en scèûne, — In 
allo sabbato, Détail nouveau. Si nous ne vlons 
cu que les deux antréé marrations, nous au rhone 
cru quo cet éplaode s'@tail passé le mûme jour 
que celui des épis. Et docerét. Autre trilt 
spécial; comme aussi l'épithète dertra, qui 
fait romortir l'inpeskibllité où €talit l'Intirinc de 
gagner #4 Vie. Obserrabant (ver, 7 ) : avec 
des intentions plcfuens de mallyiité. Les mots 
sertb@ el pharta#l #ônt envore une jparticu- 
larité de notre évangétiste. 

8-10. 1 miracle. Jfne vero. Autre parti. 
Culurite pleine d'Intérer, IE en est de mène des 
imots sta ct swryena stettt. — SA licet… (Vera, 9). 
La question est ldéntiquouent la même qui dans 
saint Marc. « Elle met la chosc sous san \ral 
jour : refuser de fatré du bien, c'est fatro du 
ial, @t il me saurait Ctre permis dé faire au 

ou 
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omini : Extende manum tuam. Et ex- 
tendit, et restituta est manus ejus. 

11. Ipsi autem repleti sunt insipientia, 
et colloquebantur ad invicem quidnam 
facerent Jesu. 

12. Kactum est autem in illis diebus, 
exiit in montem orare, et erat perno- 
ctans in oratione Dei. 

13. Et cum dies factus esset, vocavit 
diseipulos suos ; et elegit duodecim ex 
ipsis, quos et apostolos nominavit : 

14. Simonem, quem cognominavit 
Petrum, et Andream, fratrem ejus, 
Jacobum et Joannem, Philippum et 
Bartholomæum, 

15. Matthæum et Thomam, Jaco- 
bum Alphæïi et Simonem, qui vocatur 
Zeiotes, 

16. et Judam Jacobi, et Judam Isca- 
riotem, qui fuit proditor. 

17. Et descendens cum illis, stetit in 


S. Euc, NE, lI-17. 


eux tous, il dit à l’homme : Étends ta 
main. 1] l’étendit, et sa main fut guérie. 

11. Mais eux, remplis de démence, 
s’entretenaient ensemble de ce qu'ils 
feraient à Jésus. | 

12. Or il arriva qu'en ces jours-là il 
s’en alla sur une montagne pour prier, et 
il passa toute la nuit à prier Dieu. 

13. Et quand le jour fut venu, il appela 
ses disciples ; et il en choisit douze d’entre 
eux, qu'il nomma apôtres : 

14. Simon auquel il donna le surnom 
de Pierre, et André son frère, Jacques 
et Jean, Philippe et Barthélemy, 


15. Matthieu et Thomas, Jacques fils 
d’Alphée, et Simon appelé le Z:lote, 


16. Jude frère de Jacques, et Judas 
Iscariote, qui fut le traître. 
17. Et descendant avec eux, il s'arrêta 


mal le jour du sabbat. » — Circumspectis... 
(vers. 10) : pour voir si on lui répondrait. 

11. Colère des pharisiens, qui délibèrent pour 
agir contre Jésus. — Repleti… insipientia. Leur 
fureur les aveugle. Détail spécial. — Quidnam 
facerent.… Les autres récits sont plus expressifs : 
Comment ils le perdraient, Ces misérables vou- 
laient empêcher Jésus de guérir un malade en 
un joir de sabbat, et ils ne craignaient pas 
eux-mêmes d'employer ce saint jour à discuter 
sur la manière de le faire mourir injustement. 


SECTION IL — LE MINISTÈRE DE JÉSUS EN 
(TALILÉE APRÈS L'ÉLECTION DES APOTRES. VI, 
12 — IX, 50. 


£ I. — Élection des apôtres et discours sur la 
montagne. VI, 12-49. 


1° Élection des Douze. VI, 12-16. 

Comp. Mare. z11, 13-19, et aussi, pour la liste 
des apôtres, Matth. x, 2-4 (voyez le connnen- 
taire). 

12-13. Jésus choisit douze apôtres parmi ses 
disciples. — Jn illis diebus. C.-à-d., à l’époque 
eu le confilt entre Jésus et les pharlsiens était 
léjà si algu. — In montem. Le grec emploie 
l'article : sur la montagne. Cf. Matth. v, 1 et le 


commentaire. — Orare. Détail spécial, Cf. 117, 21 ; 
V, 16, ctc. La circonstance était très importante : 
Jeu pric avart de choisir ses apôtres. Le nar- 


ratéur insléte sur ce fait : erat pernoctans… 
Locution énerglque, qui montre que Jésus passa 


la nait en prière. — Vocavit discipulos… (ver- 
#t 13). Un gran! nombre d'entre eux l'avalent 
mivi sur la imontagne, et c'est parmi eux que 


les Dwnze furent cholsls, 

14-16. Fa lite des Douze. Elle eft la même 
que celle de salnt Matthieu pour les quatre pre- 
“era noms (Plerre, André, Jacques ct Jean), 
.4 la même que célle de saint Marc pour les 
quatre noms eulvauts (l'hlllhpe, Barthélemy, 


Matthieu et Thomas). Four les quatre derniers 
noms elle diffère tout ensemble des doux autres : 
car, d'une part, elle place Simon le Zélote ou le 


Les apôtres vangés autour de leur Maître. 
(D'après un fond de coupe.) 


Cananéen avant Thaddée; d'autre part, cile 
nomme celui-ci Judam Jacobi (vers. 16), c.-à-d., 
frère de saint Jacques le Mineur. Cf. Jud. 1, 1. 
— Qui fuit D'après le grec : qui devint traître. 
Il y à un grand mystère dans ce choix de Judas; 
mals il reçut, Ini aussi, des grâces très abon- 
dantes, et 811 tomba, ce fut sa faute. 

2e Immense concours du peuple auprès dc 
Jésus, qui guérit les malades et Iles possédés 
qu'on lui avalt amenés, VI, 17-19. 

C£. Matth. xu1, 16-21 ; Marc. 11, 7-12. Chacun 
des trols récits a 8a forme particulière. 

17-19. Descendens cum illis : avec les douze 
apôtres qu’il venalt de se cholsir. — Stettt. Dans 


# Luc, VI, 16-21. 


dans une plaine, avec la troupe de ses 
disciples et une grande multitude de 
peuple de toute la Judée, et de Jérusa- 
lem, et de la contrée maritime, et de 
Fyr, et de Sidun; 

18. ils étaient venus pour l'entendre 
et pour être gueris de leurs maladies. Et 
ceux qui étaient tourmentés par des 
esprits impurs étaient guéris. 

19. Et toute la foule cherchait à le 
toucher, parce qu'une vertu sortait de lui 
et les gucrissait tous. 

20. Et lui, levant les veux sur ses dis- 
ciples, disait : Bienheureux, vons qui 
êtes pauvres, parce que le royaume de 
Dieu est à vous. 

21. Bicnheureux, vous qui avez faim 
maintenant, parce que vous serez rassa- 
siés. Bicnheureux, vous qui pleurez main- 
tenant, parce que vous rirez. 


le grec : é77n, {1 8e tint, il resta. — Loco cam- 
pestri. Non pas la plaine proprement dite, car 
cette expression l'aurait fort mul désignée : nuls 
un endroit plat, situé plus bas que le somunet 
de la montagne eur lequel avalit eu leu lélec- 
tion des Douze. Comp. les vers. 12-13. Ce détail 
me contredit donc pas Matth. v, 1, où nous 
hsons que Jésus « ascendit În montem » pour 
prononcer son célèbre discours. D'uprès salut 
Marc, tit, 7, c'est sur la rive du lac qu'eut lleu 
d'abord le concours de la foule auprès de Jésus: 
mal: cntte multitude sulvit ensuite le divin 
Maitre sur la mantagne. Chacun des narrateurs 
a donc présenté un aspect partleuller de la 
situation. — Ab ommmi.. Dans san énumiéraltion, 
saine Luc omot la (ralllée (on s'y trauvalt alors), 
l'idumée et la l'éré:; male 1 est seul à men- 
tluoner ln plaine qui longe la Médlterranéo à 
l'ouest du pays (el mariltma)., — Deux motifs 
attiralent ce ben peuple auprès de Jésus : ut 
audirent... et sanarentur... (vers. 18). Notre 
auteur est seul lei À signaler le premier, qui 
étuir le tuéllleur, — Æt omnis tuba... Voyez les 
détails dramatiques que donne rainz Marc, nt, 
S-10. Le vralt vertus. exibat est jiropre À saint 
duc. Il désigne le divin pouvoir tle falre dés 
inlfaclus que ponsédaic Jésus; la chair sacrée du 
Chriet dtult, pour alnsl dire, l'instrument par 
dequmt la guérison était transmise anx mnlales, 

3 Disoours sur la montagne. VI, 20. 4b. 

ll eut gônéraicntent admis, malgré yhelques 
smrclons on rens contralro, que ce diseornm, 
te que le rapports notre évangéiste, est ltlen- 
Uiie dans en aube-tance À celui que nous lisens 
aux chmp. v-vi1 de aniot Matchieu, L'auditolre 
Pat le crime. lon circanstunces de lieux sont leon 
anêmes : le discours fut prononcé, d'après les 
deux récits, sur une hautéur dm envirent ‘do 
Capharnaüm, et c'ont dans cetto villo que Jéstis 
desontiit flmimédiatement après (cf. vir, 1: 
Matth. vis, 1, 8), Lo fond est le même : début 
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loco campestri, et turba discipulertim 
ejus, et multitudo copiosa plebis als 
omui Judæa, et Jerusalem, et maritin: 
et Tyri, et Sidonis, 


18. qui venerant ut audirent enm, e 
sanarentur a languoribus suis. Et qui 
vexabantur à spiritibus immundis, cu- 
rabantur. 

19. Et omnis turba quærebat enm 
tangerc, quia virtus de illo exibat, et 
sanabat omnes. 

20. Et ipse, elevatis oculis in disci- 
pulos suos, dicebat : Bouti paueres, 
quia vestrum est regnum Dei. 


21. Beati qui uunce esuritis, quia satu- 
rabimini. Beati qui nunc fletis, quia 
ridebitis. 


identique (les béatitudes), corps du discours 
tout semblable (l’aruour des ennemis, la vrate 
charité, etc.), même conclusion (comparalsen de 
l'arbre, la malson lâtle sur le roc ou sur le 
sable). 1,4 principale différence consiste en ce 
que saint lc a considérablement abrégé, d'après 
le but qu'il se proposait: c'est alnsi qu'il snp- 
prime, entre autres détalls, tout ce qui est spé- 
clfliquement Juif daus la rédaction primitive (ef. 
Matth. v, 17-48. Voyez notre grand commen- 
taire, À. L). 

20%, Int'inlnctfon. Comp. celle de saint Matth. 
V, 1-24, qui est beaucoup plus solennelle. — 
Elératis ocu!lx, Regard plein de douceur et d'af- 
feetion. Détall nouveiurr. — /n désctprlos.. C'est 
à eux directement que le discours @&t adressé ; 
imuls IT concernalt aussf la nombreuse neiytance 
qu'a mentionnée le vers. 17. 

200.923. Les béatitudes. Cf. Matvh. v, 1-19, Au 
lieu de huit, saint Luc n'en slynale que quatre, 
qui correspondent à Matth. v, 3,2, 6, 1u-1% 
< Elles ont pour thème les rouffranc® des 
citoyens du royaume des Cifux, » car elles 
concernent les pmnvres, ceux qui ont faim, 
ceux qui pleurent et ceux qui sort pérséetités 
pour ln Vraie fol. — f'auperés. Dans le premier 
évangile Jésus ajoute € spirleu », pour élargir 
In pensée: car ce no st pas tous les prrvres 
qu'il proclame bienheureux. — GQuia véstrum , 
D'après ln réaction de enint Luc, le Sauveur 
s'adrosar diremt-vent à ses disciflo : au passage 
paratlele, 11 prie À ln troleléme perwnne, d'uvme 
façün plus didactique. — Qui... enmritin ( ver- 
set 21). L'atlverbe vmunc est propre à nott® wnr 
rateur ; de mûre À In béatituele suivante, Dems 
saint Matthieu, In @olf ent menthinnes À ri ce 
la faim, et la Justine, c.- à -0., Va eintect, mat 
désignée comme l'objet do eû ceble bésmir: 
Qui... fetis Drums le grec : ot xra1ov 7 , extire. 
sien qut désigne ln manifestation extorioure de 
la tristeëso par le larmes ot les sanglets. Salut 
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22, Beati eritis cum vos oderint ho- 
ruines, et cum separaverint vos, et 
exprobraverint, et ejecerint nomen ve- 
strum tanquam malum propter Filium 
hominis. 

23. Gaudete in illa die, et exultate, 
ecce enim merces vesira multa est in 
cælo; secundum hæc enim faciebant 
prophetis patres eorum. 


24. Verumtamen væ vobis divitibus, 
quia habetis consolationem vestram. 

25. Væ vobis qui saturati estis, quia 
esurietis. Væ vobis qui ridetis nune, 
quia Jlugebitis et flebitis. 


26. Væ cum benedixerint vobis ho- 
mines ; secuudum hæc enim faciebant 
pseudoprophetis patres eorum. 


27. Sed vobis dico, qui auditis : Dili- 
gite inimicos vestros, benefacite his qui 
oderunt vos. 

28. Benedicite maledicentibus vobis, 
et orate pro calumniantibus vos. 


29. Et qui te percutit in maxillam, 
præbe et alteram; et ab eo qui anfert 


S. Luc, VI, 22-30. 


22. Bienheureux serez-vous lorsque les 
hommes vous haïront, et vous repousse- 
ront, et vous outrageront, et lorsqu'ils 
rejetteront votre nom comme infâme, à 
cause du Fils de l’homme. 

23. Réjouissez-vous en ce jour-là et 
soyez dans l’allégresse, parce que votre 
récompense est grande dans le ciel; car 
c'est ainsi que leurs pères traitaient les 
prophètes. 

24. Mais malheur à vous, riches, parce 
que vous avez votre consolation. 

25. Malheur à vous qui êtes rassasiés, 
parce que vous aurez faim. Malheur à vous 
qui riez maintenant, parce que vous serez 
dans le denil et dans les larmes. 

26. Malheur à vous lorsque les hommes 
diront du bien de vous, car c’est ainsi 
que leurs pères traitaient les faux pro- 
phètes. 

27. Mais à vous qui m'écoutez, je dis : 
Aïmez vos ennemis, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent. 

28. Bénissez ceux qui vous mau- 
dissent, et priez pour ceux qni vous 
calomnient. 

29. Et à celui qui te frappe sur une 
joue, présente encore l’autre; et celui qui 


ubi vestimentum, etiam tunicam noli | te prend ton manteau, ne l'empêche pas 


prohibere. 
30. Omni autem petenti te, tribue ; et 


Matth. : ot mevGodvtec, locution qui exprime 
siinpiement le deuil, — Ridcbitis Matth. : ils 
ecront cousolés.ïcila récompense est marquée sous 
une forme plus concrète. — Dans la quatrième 
béatitude (vers. 22. 23 }, les détails cum... ode- 
rinl…., srparaverint.… et ejecerint nomen… sont 
propres à saint Luc. Le premier exprime l'idée 
générale. Le second prophétise aux chrétiens 
es mauvais traitements qu'ils ne tardèrent pas 

ubir de la part des Juifs : on les évitera dans 

s relatlons sociales, on les excommunicra des 
Fyÿnagogues. Le troisième ne se rapporte pas aux 

m4 personnels des discfples, mals au nom 
général de chrétien, qui ne tarda pas à être 

‘prisé, abhorré, comme la plre des choses. — 


Propler Fiültum... Matth. : à cause de moi. — 
f (vers. 23), Les mots in illa die sont 
} \ saint Luc; de même le verbe cztp- 
147€, bondimez de joie (Vulg. : exultate. 
Matth, : 42712002). 

24-26. (ua inalédictions opposées aux 
quatre béatitudes. Contraste saisissant, que saint 
Luc a seul mentionné, — Divitibus. Ce n'est pas 
en tant que riches qu'ils sont 1naudits, mafs à 


cause du mauvals usage qu'ils font souvent de 
letras richesses. En fait, c'est des classes riches, 
Chavées, que sortirent Ja plupart des premiers 
oppresscurs du christianisme, et la richesse a 
ujours été un ob:tacle au salut, — Saturati 


de prendre aussi ta tunique. 
30. Donne à quiconque te demande, et 


(vers. 25). Le grec ÉuTEsTÀNGUÉVOL marque mieux 
encore une satiété complète des biens terrestres. 
Le châtiment consistera dans la privalion des 
biens spirituels et célestes : esurielis. — Qui rice- 
tie, Ceux qui rient de joie à cause de leur prospérité 
inondaine. Ils ne goûteront pas le vrai bonheur 
dans le royaume des cieux : lugebitis.. — Cum 
bencdixerint…. (vers. 26), & La louange des ion- 
dains n’est pas une garantie de mérite; elic 
montre plutôt que ceux qui l'ont gagnée ne 
s'élèvent pas an-dessus des sentiments vulgaires 
du monde. » Cf. Joan. xv, 19; Jac. 1V, 4 — 
Pseudoprophelis. les faux prophètes qui flat- 
talent les Juifs avaient toujours été agréables 
à leurs contemporains. Cf. Jer, v, 31; vit, 4; 
Mich. 111, 5, 11, etc. 

27-38. Règles relatives à la charité chrétienne, 
Comp. Matth. v, 38-48. Les vers. 20-26 ont décric 
le vrai bonheur chrétien, par opposition à cclui 
des mondains. — Sed vobis.… Transition qui moi 
en contraste ceux contre lesquels ont été pro- 
noncées les quatre malédictions et les pleux 
auditeurs de Jésus (qui auditis), — Diligite 
intnicos... Les vers 2:b-31 recominandent 
l'amour des ennemis. La rédaction, à quelques 
nuances prés, est la mênie que dans le premier 
évangile. — Ab eo qui... (vers. 29). Dans saint 
Mat'hieu, il est question d’un procès; ici, d’un 
vol : de là un changement dans l'ordre d'après 


BeDvuc, NI,81-37. 


ne redemande pas ton bien à celui qui 
s'en chipare. 

31. Et ce que vous voulez que les 
horimes vous fassent, faites-le-leur vous 
aussi, pareillement. 

32. Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
quel gré vons en saura-t-on? car les 
pécheurs aussi aiment ceux qui les aiment. 

23. Et si vous faites du bien à ceux 
qui vous en font, quel gré vous en 
sanra-t-on? car les pécheurs aussi font 
cela. 

54. Et si vous prêtez à ceux de qui 
vous espérez recevoir, quel gré vous en 
saura-t-on? car les pécheurs anssi 
prêtent aux pêcheurs, afin de recevoir 
la pareille. 

39. Mais vous,aimez vos ennemis, faites 
du bien, et donnez beaucoup sans en rien 
espérer, et votre récompense sera grande, 
et vous serez les fils du Très-Hant, car il 
est bon pour les ingrats et les méchants. 

86. Soyez donc miséricordieux, comme 
votre l’ére est miséricordieux. 

37. Ne jugez point, et vous ne serez 
pas jugés ; ne condamnez point, et vous 
ne serez pas condamnés; pardonnez, et 
on vous pardonnera. 


lequel les vêtements sont cités, car un voleur 
s'eurare évidemimieut tout d'abord du manteau. 


l'ersohnaue drajé dans son manicau. 
(Aucleune nralque ) 


— Omnt... patent... (vers. 30) : sans oxclure 
pentonne, pas môme les ennemis — At qui 
aufert.… Au lieu du cés mots, on Lt daus mat 
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qui aufert quæ tua sunt, ne repcetus, 


31. Et pront vultis ut faciant vabi 
homines, et vos facite illis similiter. 


32. Et si diligitis eos qui vos diligunt, 
quæ vobis est gratia ? naim et peccatores 
diligentes se diligunt. 

33. Et si benefeceritis his qui vohis 
benefaciunt, quæ vobis est gralia ? siqui- 
dem et peccatores hoc fuciunt. 


34. Et si mutuum dederitis his a qui- 
bus speratis recipere, quæ gratia est 
vobis? nam et peccatores peccatoribus 
fœnerantur, ut recipiant æqualia. 


35. Verumtamen diligite inimicos ve- 
stros ; benefacite, et multum date, nihil 
inde sperantes ; et erit merces vestra 
multa, et eritis filit Altissimi, quia ipse 
beuignus est super ingratos et malos. 

36. Estote ergo misericordes, sicut et 
Pater vester misericors est. 

37. Nolite judicare, et non judicabi- 
mini; nolite condemnare, et non con- 
demnabin.ini ; dimittite, et dimittemini. 


Matthieu, v, 42 : € Et volentl mutuarl à te, 
ne avertaris. » — Et prout... (vers. 31). l’rin- 
cipe général, dans lequel sont résumés tous les 
cas particullers qui précèdent et une foule 
d'autres cas analogues. Dans le premler évan- 
gtle, cette règle d'or est placée beaucaup plus 
bas. Cf. Mach. vir, 192 — St diligttis..…. Ver- 
sets 32-36 : alincr d'une manière dlésintéressée, 
c'est le vral moyen d'alimer chrétlennement et 
d'almer tout le moude. — Que”. gratia? Aueunc 
faveur à attendre de la part de Dieu. Matth. : 
Quelle récompense aurez- vous? — Et pecca- 
tores. D'après salnt Matth. : Môme les publieatns. 
La pensée est ldeutique. Cf. Matuh. 1x, 10, etc. 
— Si Lenrfeceritis... (Vers. 331. Matth. : Et 81 
vous salnez seulement vos frères. — St mulurrmn…. 
(v rs. 4), Le premier évanglie ne cite pas ca 
trolsfente exemple. — V'rrumtlaimen…. (vers. 385). 
Contrasto : à la place de l'efleetton {intéressé 
qui vient d'étro décrite, Jésus en substitue une 
autre, qui ét seule vralment chrétienne. 14 
plus grande partie de co Verret est ornée dar 
la rédaction parallèle, — Quia ter. LA pensée 
et exprimée en termes plus concrets dans saint 
Matthieu : AUn que Vous royez les Uln de verre 
l'ere.… qui fait lever son soleil sur ls bons v 
les mauvals —  Æatotr ergo. Matth. Soyre 
duno purfalts comme Votre Père célesto ot par 
fault. — Noltte.., Vors. 97 35 : auelyume autres 
rügles do charité. Juudicowre. OC. Matth. var, 1. 
Ce serall là cncure «€ transgresser la loi d'amentr 
‘ot envahir les Arolts de Den », qui punimmt 
stitrement lo coupable. — Les deux Utulls vul 
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38. Date, et dabitur vobis : mensuram 
bonam, et confertam, et coagitatam, et 
supereflnentem, dabunt in sinum ve- 
strum. Eadem quippe mensura, qua 
mensi fueritis, remetietur vobis. 

39, Dicebat autem illis et similitudi- 
mem: Numquid potest cæcus cæcum 
lucere ? nonne ambo in foveam cadunt ? 


40. Non est discipulus super magis- 
trnm ; perfectus autem omnis erit, si sit 
sicut magister eJus. 

41. Quid autem vides festucam in 
oculo fratris tui, trabem autem quæ in 
ceulo tuo est, non consideras ? 

42. Aut quomodo potes dicere fratri 
tuo : Frater, sine ejiciam festucam de 
oculo tuo, ipse in oculo tuo trabem non 
videns? Hypocrita, ejice primum tra- 
bem de oculo tuo, et nunc perspicies ut 
educas festucam de oculo fratris tni. 


43. Non est enim arbor bona quæ 
facit fructns malos; neque arbor mala 
faciens fructum bonum. 

44, Unaquæque enim arbor de fructu 


S. Luc, VI, 38-44. 


38. Donnez, et on vous donnera : on 
versera dans votre scin une bonne mesure, 
pressée, et secouée, et qui débordera. 
Car la même mesure avec laquelle vous 
aurez mesuré servira de mesure pour vous. 

39. Il leur proposait aussi cette com- 
paraison : Est-ce qu’un aveugle peut 
conduire un aveugle ? Ne tomberont-ils 
pas tous deux dans la fosse ? 

40. Le disciple n’est pas au-dessus du 
maître ; mais tout disciple sera parfait, 
s’il est comme son maître. 

41. Pourquoi vois-tu le fétu dans l’œil 
de ton frère, sans apercevoir la poutre 
qui est dans ton œil? 

42. Ou comment peux-tu dire à ton 
frère : Frère, laisse-moi ôter le fétu qui 
est dans ton œil, toi qui ne vois pas la 
poutre qui est dans le tien? Hypocrite, 
ôte d'abord la poutre qui est dans ton œil, 
et ensuite tu verras comment tu pourras 
ôter le fétu de l’œil de ton frère. 

43. Car un arbre n’est pas bon, s’il pro- 
duit de mauvais fruits, et un arbre n’est 
pas mauvais, s’il produit de bons fruits. 

44. Car chaque arbre se connaît à son 


suivent, nolite condemnare… et dimittile…., sont 
oinis par saint Matthieu. — Date (vers. 38). 
Ce passage, jusqu'aux mots in sinum vestrum, 
est encore une particularité de saint Luc; il 
recommande la bienveillance en général, et il en 


sure comble, ( l’eiuture des Cataconbes.) 


magnifique récompense : mensuram.…. 
iccumulation de synonymes, en 
cendante, pour renforcer la pensée. 
est empruntée au mesnrage du 
trum. On nommalt ainsi les plls formés 
+ ka joltrine jar l'ample tunique retroussée 
( archénl, y. 1, fig. 153 pl. 11, fig. 1). On 
“en servait rent comme d'une sorte de 
poche. CT. Ex. 1v, 8; Pa, LXXVIN, 125 Prov. vi, 
274 ete. 
89-4v. Règles de la vraie eagesse. Elles 8e 


ramènent à la suivante : mener une vie con- 
forme à la foi chrétienne. La connexion entre 
les différentes pensées n’est pas toujours très 
claire, parce que notre évangéliste abrège con- 
sidérablement ici. — Dicebat autem…. Formule 
d'introductivr propre à saint Luc. — 
Similitudinem. D'après le grec, une 
parabole; mais dans le sens large de 
langage figuré. — Numquid potest..? 
Saint Matthieu ne cite ces mots que 
beaucoup plus tard (cf. Matth. xv, 14). 
Ï1 est naturel qne Jésus ait proféré 
plusieurs fois cette parole proverblale 
et d'autres semblables. Iei, elle signifie 
que les disciples du Sanveur, destinés à 
servir de modèles aux autres hommes, 
ne doivent pas être eux-mêmes des 
aveugles au spirituel. — Non cst dis- 
cipulus... (vers. 49). Autre axionie 
souvent répété par Notre-Seigneur. 
Cf. xxn1, 27: Matth. x, 24; Joan. 
x, 16, etc. — Perfectus... si... Le 
grec ne dit pas tout à fait cela, mais: 
Tout (homme) parfait sera comme 
son maître. C.-à-d. que, même dans les mcil- 
leures conditions, le disciple dépassera diffici- 
lement son maître; tout ce qu'il pourra faire, 
ce sera de l'égaler. — Quid autem... Ver- 
scts 41-42 : 8e corriger soi-même avant de s0n- 
ger à réformer les autres. Comp. Matth. vit, 
3-5. La ressemblance entre les deux narratlons 
est presque Ittérale. — Non est enim... Ver- 
sets 43-45 : l'arbre se reconnait à ses fruits, 
Comp. Matth. vit, 16-20. Dans le premier évan- 
glle, l’enchaînement est plus clair et l’ordre des 
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fruit, Un ne cueille point de figues sur 
les épines, et on ne vendange pas Île 
raisin sur des ronces. 

45. L'homme bon tire de bonnes choses 
du bon trésor de son cœur, et l’homme 
mauvais tire de mauvaises choses de son 
mauvais trésor; car la bouche parle de 
l'abondance du ur, 

46. Pourquoi m'appelez-vous Seigneur! 
Seigneur! et ne faites-vous pas ce que 
ie vous dis ? 

47. Quiconque vient à moi, et écoute 
nes paroles, et les met en pratique, je 
“ons montrerai à qui il ressemble. 

48. Il resxemble à un homme qui, bâtis- 
sant une mairon, a creusé bien avant, et 
a posé le fondement sur la pierre ; l'inon- 
dation étant survenue, le torrent s'est 
précipité sur cette maison et n’a pu 
l'ébrauler, paree qu'elle était fondée sur 
la pierre. 

49. Mais celui qui écoute et ne met pas 
en pratique, ressemble à un homme qui 
a bâti sa maison sur la terre, sans fon- 
deunent ; le torrent s’est précipité sur elle, 
et aussitôt elle est tombée, et la ruine de 
cctte maison a été grande. 


CHAPI 


1. Lorsqu'ileut achevé de faireentendre 
au peuple toutes ces paroles, il entra 
dans Capharnaüm. 

2. Or un ecenturion avait un serviteur 
malade et sur le point de mourir, qui lui 
clait tres cher. 

3. Et ayant entendu parler de Jésus, 
il Jui envoya quelques anciens des Juifs, 


— — 


Phrases n'est jen Lout à fait Le même, — Jonus 
homo... (vérs. 45). CE passage manque dans saint 
Mavchileu. 11 slgnifle que, f lorsque les Jones 
nt &lucères, ln bauche et le catur agitment avec 
harmonle ; #inon, la bouche préfère purfels ce 
que je cmur ne rest que, © — Quid antrm...? 
Châthment réservé anx chrétiens qui n'obélralent 
pas aix prémepten du divin Maitre (vers. 46 ). 
Comp, Matih, vit, 21-23, dm ceue [into xt 
benuveus plus développée, = Ovsreres qui. Con 
Cluslun du dimuns, Vürs. 47-49, Ch puiimgé cor. 
rh À Marth. vu, 24.27, Les deux perituns 
pure oppattétn l'un à l'autre sont vx prints 
d'une mrantére plus cemmplèw et plus dramatuque 
dans le premier évanglie. Cépendant, ln tralle 
qu foœlil. ot polis. (vers, 4%), ctatrre Jundu- 
menlo (vers, 49), sunt propres à saint Luc. 
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suo cognoscitur. Neque euim de sypiuis 
colligunt fieus, neque de rub» vitde- 
miaut Uvam. 

45. Bonus homo de bono thesanrm 
cordis gui profert bonum, et mal 
homo de malo thesauro profert malin 
ex abundantia enim cordis os loyuimir. 


46. Quid autem vocatis me Domire, 
Domine, et non facitis quæ dico 


47. Omuis qui venit ad me, et audit 
sermones meos, et facit eos, ostentdam 
vobis oui similis sit. 

48. Similis est homini ædificanti do- 
mum, qui fodit in altum, et posuit fuu- 
damentum super petram; inundatione 
autem facta, 1llisum est flnmen domui 
illi, et non potuit-eam movere : fundata 
enim erat sujier petram. 


49, Qui autem audit, et non facit, 
similis est homini ædificanti domtwm 
suam super terrain sine fundamento ; in 
quam illisus est fluvius, et continu 
cecidit, et facta est ruina domus illins 
magna, 


TRE VII 


1. Cum autem implesset omnia vera 
sua in aures plebis, intravit Capharnaum. 


2. Centurionis autem cujusdam servne 
inale habens, erat moriturus, qui ill 
orat pretiosus. 

3. Et cum audisset de Jesu, misit 
ad eum seniures Judæorum, rogatis eu 


$ BI. — Le sercileur du cemturion, le fl «lc la 
veuve de Naim, l'anbassade du précurseur, 
l'onetionde Jésus jar la pécheresse. VII, 1-50. 


Je Guérin du ébrviteur d'u centurlon. VIT, 
1-lu, 

Comp. Math, vou, 5-18. le r@eit dé eniur 
Luc, plus comphet, est par Ià méme arsri jrium 
cxact. 

Cavwr. VII = 1-6. Fot admirable du centu 
rom. — Cum... tingionsct. Traneltien pre À 
notre marmmlenr. La ferme e#t toit hebraigen 
_— Servus Cars. 4). Dans lu grec : ÊoDeu:, ve 
cave, au Mou du mor ais ambigu de him 
Matoheu., — dlale habens, D'après lo jerukber 
évangile, plus précis pour cn délai! 18 lmal, 1 
était paralÿtique @t en prete À do vives mg 
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ut veniret, et salvaret servnm ejus. 


4. At illi cum venissent ad Jesum, 
rogabant eum sollicite, dicentes ei : 
Quia dignus est ut hoc illi præstes ; 


5. diligit enim gentem nostram, et 
synagogam ipse ædificavit nobis. 

6. Jesus autem ibat cum illis. Et cum 
jam non longe esset a domo, misit ad 
eum centurio amicos, dicens : Domine, 
noli vexari; non enim sum digaus ut 
sub tectum meum intres. 


7. Propter quod et meipsum non sum 
dignus arbitratus ut venirem ad te; sed 
die verbo, et sanabitur puer meus. 


8. Nam et ego homo sum sub potes- 
tate constitutus, habens sub me milites, 
et dico huic : Vade, et vadit; et ali : 
Veni, et venit ; et servo meo : Fac hoc, 
et facit. 

9. Quo audito, Jesus miratus est, et 


S. Luc, VII, 4-9. 


le priant de venir et de guérir son servi- 
teur. 

4. Ceux-ci, étant venus auprés de 
Jésus, le priaient avec instance, en lui 
disant : Il mérite que vous lui accordiez 
cela ; 

5. car il aime notre nation, et il nous 
a lui-même bâti une synagogue. 

6. Et Jésns allait avec eux. Et comme 
il m'était plus guère éloigné de la mai- 
son, le centurion lui envoya de ses amis, 
pour lui dire : Seigneur, ne prenez pas 
tant de peine, car je ne snis pas digne 
que vous entriez sous mon toit. 

7. C’est pour cela que je ne me suis 
pas cru digne de venir moi-même auprès 
de vous; mais dites un mot, et mon ser- 
viteur sera guéri. 

8. Car moi, qui suis un homme sou- 
mis à des chefs, j'ai sous moi des sol- 
dats ; et je dis à l'un : Va, etil va; et 
à l’autre : Viens, et il vient; et à mon 
serviteur : Fais ceci, et il le fait. 

9. Ayant entendu ces paroles, Jésus 


frances. Du moins, les traits erat moriturus et 
qui. pretiosus sont propres à notre évangile; 
le second explique la démarche du centurion. 
I1 était très rare dans l'antiquité qu’un maître 
g'attachât ainsi à son esclave. — Cum audisset…. 
(vera. 3). Détail spécial : ayant entendu parler 
des guérisons miraculeuses opérées par Jésus. 
_—_ Misir… Comme ii sera dit plus bas (cf, ver- 
set 7), il n'osait pas se présenter en personne, 
par suite d’un vif sentiment de re-pect ct d'hu- 
milité. — Seniores…: quelques-uns des habi- 
tants les plus notables de la ville. L’emploi du 
mot Judæorum, et plus bas la réfiexion «€ il 
aime notre peuple », prouvent que le centurion 
était paicn. — Dignus est. (vers. 4). Les délé- 
gués appuient chaudement la demande de leur 
ami, aprés l'avoir d’abord proférée en son 
nom (rogabant). — Diligit… (vers. 5). Ii était 
assez rare que les païens prissent les Juifs en 
affection. Le nôtre, à l’âme élevée, après s'être 
mis à admirer la religion si noble et si sainte 
du peuple théocratique, s'était attaché à ceux 
qu! la pratiquaicent. — Ædificavit..:à ses propres 

hose beaucoup plus rareencore. — Afisit… 


ati (vers. 6), € Saint Matthieu ne dit rien 
de c tions successives, mais il place le 
InPs Fa: t de l’autre dans la bouche 
du © iuf-mêmne, qui se présente en per- 
son ; précisément en eela que 
saint Luc est [ci plus cxact et plus complet; 
l'autre narrateur abrège et va droit aux paroles 
principales, Nolt.. Plus haut, le centurion 
avait fait prier Jé de venir chez lui; maîfn- 
ténant qu'il le voit s'approcher, il lui demande 
de ne jras se déranger (tel ent ici le sens du 


verbe rezuri). Sa fol et son humilité avaient 
donc encore grandi : non ent... — LPropter 


quod… ad te (vers. 7). Satut Luc a seui ce déve- 
loppement. À partir des mots suivants, sed 
dic…, jusqu’à la fin du vers. 8, il cite les parulcs 


Æ ES : 
LÉ CE " LA 


& _—— à 
SÈ LE 


4 Lt 
Po de. vd RAP 


Centurion romain. 
(D'après un ancien bas-relief.) 


du centurion à peu près identiquement comme 
saint Matthieu. 


9-10. Adiniration de Jésus et guérison du 


S. Luc, VII, 10-15. 


fut dans l'admiration; et se tournant 
vers les foules qui le suivaient, il dit : 
En vérité, je vous le dis, même en Israël 
je n'ai pas trouvé une aussi grande foi. 

10. De retour à la maison, ceux que 
le centurion avait envoyés trouvèrent 
guéri le serviteur qui avait été malade. 

11. Il arriva ensuite que Jésus allait 
dans une ville appelée Naïm; et ses dis- 
ciples allaient avec lui, ainsi qu'une foule 
nombreuse. 

12. Et comme il approchait de la porte 
de la ville, voici qu'on emporta't un mort, 
fils unique de sa mére, et celle-ci était 
veuve; et il y avait avec elle beaucoup 
de personnes de la ville. 

13. Lorsque le Seigneur l'eut vue, tou- 
ché de compassion pour elle, il lui dit : 
Ne pleure point. 

14 Puis il s'approcha, et toucha le 
cercueil. Ceux qui le portaient s'arréê- 
térent. Et il dit : Jeune homme, je te 
l'ordonne, léve-tai. 

15. Et le mort se mit sur son séant, 
ct commença à parler. Et Jésus le ren- 
dit à sa mére. 


malade, — Conrersus cest un détall nouveau. Do 
mème turbix;: une foule considérable s'était 
donc Jolnte au cortège. — Amen. fnvent. Ici, 
le premier évangile cite beaucoup plus complè- 
tement la réflexion du Sauveur. — S'inaum (ver- 
set 19. Non seulement guéri, comme dit saint 
Matthieu, mals en bonne santé, 

20 lCsurrectlon du Hls de la veuve de Naïm. 
WI, dt - 17. 

Salut Luc est seul À raconter cé grand ml- 
racle. 


11-12. L'occaslon. Deincrps est unc très 


345 


conversus, sequentibus se turbis dixit : 
Amen dico vobis, nec in Israel tantam 
fidem inveni. 


10. Et reversi, qui missi fueraut, 
dormum, invenerunt servum, qui langue- 
rat, Saniun). 

11. Et factum est deinceps. ibat in 
civitatem quæ voeatur Naim, et ibant 
cum eo discipuli ejus, et turba copiosa. 


12. Cum autem appropinquaret portæ 
civitatis, ecce defunctus efferebatur, 
filius unieus matris suæ, et hæc vidua 
erat ; et turba civitatis multa cum illa. 


13. Quam cum vidisset Dominus, mi- 
sericordia motus super eam, dixit illi : 
Noli flere. 

14. Et accessit, et tetigit loculum. Ifi 
autem qui portabant, steterunt. Et ait : 
Adolescens, tibi dico, surge. 


15. Et resedit qui erat mortuns, et 
cœpit loqui. Et dedit illum matri sue. 


marche de Cagharnailm (AU. glogr., pl. x, xt). 
— Filius unicus …., ct hæc.. Le narrateur relève 
ces cirennstanres, qui Cxcitérent la pitié de 
Jésus. & Orba flet unfcum mater, » disait arts 
Cutnlle, XXxIX, 5. — Et turba.: par sympathie 
pour la ma’heureuse femme. 

13-15. Le prodige. Le titre Dominnes est tres 
slguilieacif en cet endrolt : Jé-us va 8: conilulre 
comme le vral maitre de la vie. — Miserirordha 
motus. Allleurs encore, la tendre compassfon de 
Jésus est signalée comme nn mobile de ses ml- 
racles. Cf. Mucth. xt, 14: xv, 32: XX, 34, etc. 


Fuuérallles. (l'cinture 


vugne f{ndication de tcmym. D'après quelques 
manuserits grecs, Li s'agirait du Jour qui suivit 
la guérison dn serviteinr du centurlon. — \atm. 
Dans le grec, Nafv: anjaurid'hut, Néfn, village 
situé À l'ouest d'Endor, sur le versant septer. 
trional du Petit -Ilermon, à environ un Jour de 


ésj1tlenne.i 


— No flere. Parole plelre de douceur, for 
ccnrager la pauvre mère. — Totigul,.: Min 
d'arrêter les porteurs — Ales … Arr. 
Ordre d'une autorité et d'une smpMeité tente 
dieinen, D fut Inrmédtiarement bel : ef marmte . 
(vers 16). — Cœpét loqu!. l'êuve que la vie 
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16. Accepit autem omnes timor,; et 
magnificabant Deum, dicentes : Quia 
propheta magnus surrexit in nobis, et 
qu'a Deus visitavit plebem suam. 

17. Et exiit hic sermo in universam 
Judæam de eo, et in omnem cirea re- 
gionem. $ 

18. Et nuntiaverunt Joanni discipuli 
ejus de omuibus his. 

19. Et convocarit duos de discipulis 
suis Joannes, et misit ad Jesum, dicens : 
Ta es qui venturus es, an alium expe- 
ctamus ? 

20, Cum autem venissent ad eum viri, 
dixerunt : Joannes Baptista misit nos 
ad te, dicens : Tu es qui venturus es, 
an alium expectamns ? 


21. In ipsa antem hora multos curavit 
a languoribus, et plagis, et spiritibus 
malis, et cæcis multis donavit visum. 


22. Et respondens dixit illis : Euntes 
renuntiate Joanni quæ audistis et vidis- 
tis : quia cæci vident, claudi ambulant, 
leprosi mundantur, surdi audiunt, mor- 
tui resurgunt, pauperes evangelizantur ; 


23. et beatus est quicumque non 
fuerit scandalizatus in me. 

24, Et cum discessissent nuntii Joan- 
nis, cœpit de Joanne dicere ad turbas : 
Quid existis in desertum videre ? Arun- 


dinem vento agitatam ? 


25. Sed quid existis videre? Hominem 


était revenue pleinement. — Dedit illum.….. Re- 
inarque extrêmement touchante du narrateur. 
16-17. L'impression produite. D'abord sur les 
témoins du miracie, vers. 16, puis dans touté 
contrée, vers. 17. — Propheta magnus… 
“ndant plusienrs siècles les prophètes avaient 
sé de se manifester au milieu d'Israël, et 
arition de Jésus, qui les dépassait tous, 
une preuve vivante de l'affection de Jého- 
| on peuple. — Le mot Judæam repré- 
robablement toute la Palestine. 

Jésus Jcan- Baptiste. VII, 18-35. 

Comp h. XI, 2-19 (voyez le commen- 


taire ). 1 recit « 


aint Luc est plus complet 
dans l'indication des circonstances préliminaires. 
Bo ce qui concerne paroles de Jésus, la res- 


#emblance entr 
jusqu'a l'identité. 
16-20. Queition posée à Jésus par le pré- 
curseur. — Nuntiaverunt... discipuli... Détail 
spécial. Saint Matthieu ébt ruoins précis : & Joan- 


x narratcurs va souvent 


S: Luc, VEL, 46-25. 


16. Tous furent saisis de crainte, et 
ils glorifiaient Dieu, en disant : Un grand 
prophète a surgi parmi nous, et Dieu a 
visité son peuple. 

17. Et le bruit de ce miracle se répan- 
dit dans toute la Judée, et dans tout le 
pays d'alentour. 

18. Les disciples de Jean lui rappor- 
tèrent toutes ces choses. 

19. Et Jean appela deux de ses dis- 
ciples, et les envoya vers Jésus, pour lui 
dire : Etes-vous celui qui doit venir, on 
devons-nous en attendre un autre ? 

20. Ces hommes, étant venus auprès 
de Jésus, lui dirent : Jean-Baptiste nons 
a envoyés vers vous, pour vous dire : 
Etes-vous celui qui doit venir, on devons- 
nous en attendre un autre ? 

21. À cette heure même, il guérit 
beaucoup. de personnes qui avaient des 
maladies, et des plaies, et des esprits 
mauvais, et il rendit la vue à de nom- 
breux aveugles. 

22. Puis, leur répondant, il dit : Allez, 
et rapportez à Jean ce que vous avez 
entendu et ce que vous avez vu : les 
aveugles voient, les boiteux marchent, 
les lépreux sont guéris, les sourds en- 
tendent, les morts ressuscitent, l’évan- 
gile est annoncé aux pauvres; 

23. et bienheureux est celui qui ne 
sera pas scandalisé en moi. 

24. Lorsque les envoyés de Jean furent 
partis, il se mit à dire aux foules, au 
sujet de Jean : Qu'êtes-vous allés voir 
dans le désert? Un roseau agité par le 
vent ? 

25. Mais qu'êtes-vous allés voir? Un 


D 


nes. cum audisset… » Il est vrai que le pre- 
mier évangéliste est seul à mentionner ici que 
Jean était alors en prison. — Omnnibus his: 
les miracles et la prédication de Jésus, l’en- 
semble de son ministère. $. Matthieu : les œuvres 
du Mesgie. — T'u es qui...? Sur le vrai but de 
ce message, voyez notre explication de Matth. 
XI, 3. — Cum autem.…. (vers. 20). Trait propre 
à saint Luc : les envoyés s'acquittèrent fldèle- 
ment de leur mission. 

21-23. Réponse de Jésus. — In ipsa… hora. 
Particularité très importante de notre auteur : 
Jésus se mit à opérer sous les yeux des deux 
diseiples de Jean des miracles de toute sorte. — 
Euntes rénuntiate… Les paroles du Sauveur, 
vers. 22-23, sont les mêmes dans les deux nar- 
rations. , 

21-30. Jésus fait l'éloge de Jean devant le 
peuple. — Cum discessissent. D'après saint 
Matthieu, au moment même du départ des délé- 
gués. — Quid extstis…? Jusqu'à la fin du vers. 28, 


S. Luc, VII, 26-33. 


homme vêtu avec mollesse ? Ceux qui 
portent des vêteinents précieux et qui 
vivent dans les délices sont dans les 
mai-ons des rois. 

26. Qu'êtes - vous donc allés voir ? Un 
prophète? Oui, vous dis-je, et plus qu'un 
prophète. 

27. C'est de lui qu'il est écrit : Voici 
que j'envoie mon ange devant ta face, 
ct il préparera ton chemin devant toi. 

28. Car, je vous le dis, parmi ceux 
qui sont nés des femmes, nul n'est plus 
grand prophète que Jean-Baptiste. Mais 
celui qui est le plus petit daus le royanme 
de Dieu est plus grand que lui. 

29. Tout le peuple qui l'a entendu, et 
les publicains, ont justitié Dieu, en se 
faisant brptiser du baptême de Jean. 

30. Muis les pharisiens ct les docteurs 
de la loi ont méprisé le dessein de Dieu 
a leur égard, en ne se faisant pas bapti- 
ser par Jean. 

51. Le Seigneur ajouta : À qui donc 
comparerai-je les hommes de cette géné- 
ration, et à qui sont-ils semblables ? 

32. [ls sont semblables à des enfants 
assis sur la place publique, et qui, se 
parlant les uns aux autres, disent : Nons 
vous avons joué de la flûte, et vous n'avez 
pas dansé; nous avons chanté des airs 
lugubres, et vous n'avez pas pleuré. 

39, Car Jeun- Baptiste est venu, ne 
mangeant pas de pain, et ne buvant pms 
de vin; et vous dites : Il est possédé du 
démon. 


347 


mollibus vestimentis indutum ? Ecce qui 
in veste pretiosa sunt et deliciié, in 
domibus regut sunt. 


26. Sed quid existis videre? lraplie- 
tam? Uiique dico vobis, et plus quatm 
prophetam. 

27. Hic est de quo scriptum est : Ecee 
mitto angelum meum aute faciem tuain, 
qui præparabit viam tuam ante te. 

28. Dico enim vobis, major inter 
natos mulierum propheta Jeanne Ha- 
ptista nemo est. Qui antem minor est in 
regno Dei, major est illo. 


29. Et omnis populus audiens et pu- 
blicani, justificaverunt Deum, bapitizati 
baptismo Joannis. 

30. Pharisæi autem et legisperiti con- 
silinm Dei spreverunt in semetipsos, non 
baptizati ab eo. 


31. Ait autem Dominus : Cui ergo 
gimiles dicam homines generationis hu- 
jus ? et cui similes sunt ? 

32. Suniles sunt pueris sedentibus in 
foro, et loquentibus ad invicemn, et dicen- 
tibus : Cantavimus vobis tibiis, et non 
saltastis ; Jlamentavimus, et non plo- 
rastis. 


83. Venit enim Joannes Baptisia, ne- 
que manducans panem, neque bibens 
vinum; et dicitis : Dæmonium habet. 


pas de différence digne d'être note cntre les 
deux uarrations. — Æt on nis…. (vers. 29). Saint 
Luc passe entlèrement sous sllence une partie 
huüportante de l'éloge de Jean par Notre-Scl- 
gneur. Cf. Matth, xt, 12-15. Eu revanche, 1l 
nous à seul conservé le contraste établi par 
Jérus, dans les Vers. 29-30, entre l'Influcnec 
exercée Par la predication du précurseur sur la 
inaësge du peuple, et sa complète inutiité rela- 
vent aux jthiarlsiens. C'est à tort qu'on a 
Parfuls traité ces versets comme s'1s contenalent 
UM®. réflexion de l'Evangélste, car rien n'ln- 
dique que saint Luc alt interrompu le disconrs 
de Jésus pour Insérer ses propres pensées — 
Jushficuerrunt…. loconnattre la mlisslun divine 
de Jean -l'uptiète, c'était rendru justice à Dieu, 
1bi dounèr ralsen, « détliurer par le falt que 
l'invitation (de Jeun à lu pémirenñce) était bonne 
et salutaire. » = Consiltwum Det. 12 jiharinicrs 
a alwnut fruatré (mézrcas, ils renmlnjent inefñ- 
mt, Vulgate, apreverunt) le dessein de Dieu 
#ur oux, pulén'il envralt dans le plan divin 
qu'on reçût le baptème du précurseur, en signe 
de pénitence. 


31-35. Notro- Seigneur blfme séveremiènt ses 
contemporains pour le mauvals accueil qu'ils 
avalent falt à Jean-Bap- 
tlste er à lui-même. Cf. 
Matth. xt, 10-19. La res- 
semblance eutre les deux 
récits est À peu près IIt- 
ère. — AU autem.…. l'e- 
re tradition, propre À 
aatnt Luc: als elle manque 
dans la plupart des mauus- 
erlls grecs et des anciennes 
versions ; élle pourrait ben 
être pas authentique. — 
Cni.. el cut... Répétition 
ermphatique, qui n'existe jias 
d'uus saint Matilhieu. — Lo- 
quentibus ... et cdterniibus. 
D'aprôs “aint Mutthieu, 
d'une imanfere plus pitlo- 
rémque : € clamantes covqua- 
libus, » — Manducans... 
(Vers. 84). Let mots pasem OL rinum Sauc le 
particularité de notre auteur ; de mue, au vrr- 
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34. Venit Filius hominis manducans, 
et bibens ; et dicitis : Ecce homo devo- 
rator, et bibens vinum, amicus publica- 
noruin et peccalorum. 

35. Et justiticata cst sapientia ab 
omnibus filiis suis. 

36. Rogabat autem illum quidam de 
pharisæis ut manducaret cum illo. Et 
ingressus domum pharisæi, discubuit. 

37. Et ecce mulier, quæ erat in civi- 
.tate peccatrix, ut cognovit quod accu- 
buisset in domo pharisæi, attulit alaba- 
strum unguenti ; 


38. ct stans retro secus pedes ejus, 
lacrymis cœpit rigare pedes ejus, et 


SLuo, Vi, 31058 


34. Le Fils de l’homme est venu, man- 
geant ct buvant; et vous dites : Voici un 
homme de bonne chère et un buveur de 
vin, un ami des publicains et des pécheurs. 

85. Mais la sagesse a été justifiée par 
tous ses enfants. 

36. Or un pharisien pria Jésus de 
manger avec lui. Et étant entré dans la 
maison du pharisien, il se mit à table. 

87. Et voici qu'une femme, qui était 
une pécheresse dans la ville, ayant su 
qu’il était à table dans la maison du pha- 
risien, apporta un vase d’albâtre rempli 
de parfum ; 

388. et se tenant derrière lui, à ses 
pieds, elle se mit à arroser ses pieds de 


set 35, l’adjectif omnibus. € Les fils de la divine 
Sagesse, c'est la minorité fidèle qui a accueilli 
Jean - Baptiste et le Christ, et non la majorité 
incrédule qui les a rejetés. » 

4° L'onction de Jésus par la pécheresse. VII, 
36 - 50. 

C’est icl l’une des plus précieuses particula- 
rités de saint Luc. Elle est parfaitement dans le 
genre de son évangile, qui annonce d’une ma- 
nière spéciale le salut des pécheurs. Pas d’indi- 
cation de temps, sans doute parce que cet 
épisode occupe à peu près sa place chronolo- 
gique. C'est sans motif que l'on a parfois voulu 
identifier cette onction avec celle qui eut lieu 
plus tard à Béthanie, imméilatement avant la 
Passion (cf. Matth. xxvi, 6-13: Marc. x1v, 3-9; 
Joan. xl1, 1-11), et que saint Luc est seul à ne 
pas raconter, Il n’y a rien de surprenant à ce 
qu’un fait de ce genre se soit renouvelé deux 
fois, et que notre évangéllste, après avoir signalé 
la première onction, alt volontairement omis la 
seconde. En outre, presque toutes les circons- 
tances différent, comme on le voit en comparant 
les récits de part et d’autre. 

36. Introduction. — Rogabat : sans intention 
malveillante, ce semble, quoique l’amphitryon, 
nous le verrons plus bas, fût loin d'être favora- 
blement disposé envers Jésus. Saint Luc men- 
tlonne denx autres occasions dans lesquelles 

otre-Seigneur fut l'hôte d'un pharisien. Cf. 
37 Et XIV, 1. 
fe La pécheresse aux pieds de Jésus. — 
ate. Le grec emploie l’article : dans la 
nn ignore dans quelle partie de la 
“lle était situéc. —- Le mot prec- 
femme de mauvaise vie, 
teile. Qnelle était cette femme? 


eatrisz désigne une 


Peut -£tr identique à Marie Madelelne 
(cf. virr, 2) irrait blen être angsi la 
même que Marié de Iihanic, sur de Marthe 
et de Lazare (cf. : et 88.; Juun. x1, 1 Ct £8.), 
Mails, selon la par de saint Ambroise, 


« potést non eadem €wBe, » La tradition n'a rien 
de sûr, les sentirnenta les pius variés ayant été 
formulés par elle sur ce point (trois femmcs 
distluttes, d'après Origéne, eaint Chrysostome, 


etc.; suivant saint Augustin, etc., deux femmes 
seulement, Marle de Béthanie et la pécheresse, 
lagnelle se confondrait elle-même avec Made- 
leine ; une seule femme d’après sains Grégoire le 


Triclinium. (Bas-relief de Fomnéi) 


Grand et d’autres). À premiére vue, en liant 
les textes évangéliques, on est surtout frappé 
de la différence ; mails on devient plus favorable 
à l'identité, lorsqu'on les étudie de plus près. 
Voyez notre grand commentaire, X. L.; les Bol- 
landistes, Acta Sanctorum, t. V de juillet ; Kna- 
benbauer, ‘omm. in Matth. t. II, p. 399 et ss. 
— Ut cognorit.. Tonchée par la grâce, elle croît 
l’occasion favorable pour manif ster en public 
ses sentiments à l'égard de celui à qui elle de- 
vait sa conversion. En Orient, de nos jours 
encore, la coutnme autorise les intrnsions de ce 
genre dans les maisons où l’on n’a pas été invité ; 
néanmoins, il fallut un vral courage à cette 
femme pour se présenter ainsi. — Alabastrum. 
On plaçait d'ordinaire les parfnms dans des 
vases d’albâtre; mais on leur donnait aussi ce 
nom même lorsqu'ils étalent d’une autre matière. 
— Stans retro... (vers. 38). Les doux figures 
ci-jointes montrent à quoi ressemblait alors 
une salle à manger, et quelle étalt l'attitude 
des convives. On voit en avant une console ct 
une table. Autour de la table est une rangée de 
divans en fer à cheval. On s’étendait sur ces 


S. Luc, VII, 29-44. 


ses larn’es, et elle les essuyait avec les 
cheveux de sa tête, et elle baisait ses 
pieds et les oignait de parfum. 

39 Voyant cela, le pharisien qui l'avait 
invité dit en lui-même : Si cet homme 
était prophète, il saurait certainement 
qui et de quelle espèce est la femme qui 
le touche; car c'est une pécheresse. 

40. Et Jésus, prenant la parole, lui 
dit : Simon, j'ai quelque chose à te dire. 
Il répondit : Maître, dites. 

41. Un créancier avait deux débiteurs : 
l’un devait cinq cents deniers, et l’autre 
cinquante. 

42, Comme ils n'avaient pas de quoi 
les rendre, il leur remit à tous deux leur 
dette. Lequel donc l'aimera davantage ? 

43. Simon répondit : Je peuse que c'est 
cclui auquel il a remis davantage. Jésus 
lui dit : Tu as bien jugé. 

44. Et se tournant vers la femme, il 
dit à Simon : Tu vois là cette femme ? 


Î 
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capillis capitis sui tergebat, ct oscula- 
batur pedes ejus, et unguento ungebat. 


39. Videns autem pharisæns, qui vo- 
caverat eum, ait intra se, dicens : Hic 
si esset propheta, sciret ulique qua: et 
qualis est mulier quæ tangit eum, quia 
peccatrix est. 

40. Et respondens Jesus, dixit ad 
ilum : Simon, habeo tihi aliquid dicere. 
At ille ait : Magister, dic. 

41. Duo debitores erant cuidam fane- 
ratori : unus debebat denarivs quingen- 
tos. et alius quinquaginta. 

42. Non habentibus illis unde redde- 
rent, donavit utrisque. Quis ergo cum 
plus diligit ? 

43. Respondens Simon dixit : Æstimo 
quia 1s eut plus donavit. At ilie dixit 
ei : Recte judicasti. 

44. Et conversus ad mulierem, dixit 
Simoni : Vides hanc mulierem ? Iutravi 


divans, garnis de coussins. Les pieds étalent en 
dehors, du côté du mur, de sorte qu'il fut aisé 
à la féchceresse d'accomplir son onc- 
lon. — Lacrymitse. pedes... Vralsem- 
blablement, elle ne s'était pas proposé 
cela ; elle n'avait songé qu'à parfuimer 
les pieds $sacrés du Maître: imals, 
n'ayant pu contenir son émotion, 
elle ft un admirable emiplol de ses 
larmes. — Osxculabatur, Palser les 
pleds Etalt une marque de très pro- 
fond respect. Ceux de Jésus éralent 
nus @n ce moment, Car on quittait 
ses «andalcs en £ge mettant À table. 

39-47. leçon donnée à Simon. — 
Fidens œutem.….. [l parle et agt en 
vrai pharlsien. — fic t pronom plein 
de déduin) si... prophela. Simon 
mentionne l'oplnien populalre qui 
avait cours relativement à Jésus 
(comp.le vers. 16b); mais 11 &c hâte 
de ln rejeter, comme trop favorable 
à son hôte et contredlte par sa con- 
duite même, — Scirêt mtique.. Non 
que les vrals prophètes comnussent 
nécessairement toutes choses: imals Simon suji- 
posait que feu ne pouvait permettre qu'un 
do ses messagers demcurât dans l'iynornnce en 
un Cl Can, et sc lalssÂt proffner par un tal 
contact : queue ef qumlts… Las pharleiens nu c#s- 
ralent pat du prütestër contre Îles relations du 
Jos avre let pégliour. Cf. v, 30; xv, 1, ete. 
— J'enpondens... (ven, 4D), Ln Sauveur vu 
morrer qu'il ét vralment prophète, pulqn'il 
peut lire les plu moorèten ponsées de Simon. — 
Dam debllwres... l'une den j'lus balles para. 
bles de l'évantilu, hrs, 41-42, surtout #1 l'on 
rDéchit au commentaire vivant qui eu etait 
alors donné. ‘aus la jéntéce do Jésus, lès dcux 


débitenrs étaient évidemment la pécheresce et 
le pharisien, — Denarios. 1€ duuier 1owaln 


NT 


\, 
= 


Genie a fille (l'abri 


étalt une petite monnaie d'argent, qui val À 
cette époque tnvirän 0 fr. 75 (AU. arc. 
pl Lxv, Ulg. 14, 19). Les d'eux sonrmes cite dur. 
répondent done à 390 fr. et À 89 fr. — Jimu- 
vel. (ver 42). lle] acte de gêmérésité lu crèémn- 
cier. — Quis crgo..? Au Heu du temps prént 
didigtt, le grec na le futur, qui derne un ewnt 
plus claïr : Lunel des deux almena rte vs 7 Lin 
“fu biénifait@ur contpastienut? La féperrmc ‘hat 
faclle : Zs cri plus... (voix 431 lot De rlsrgt 
de la dévelmpmper, pour lééldiheer ta jee cmt 
dulte, vers. 44-47. Convéress., 12 fviee | 111 
encüre agénaultiite drrêre lui, et fiçu'lens oi 
avalt éembié be pos faire attoutin à ci ; Qmatr- 
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in domum tuam : aquam pedibus meis 
non dedisti; hæc autem lacrymis rigavit 
pedes meos, et capillis suis tersit. 


45. Osculum nuhi non dedisti; hæc 
autem ex quo intravit, non cessavit 
oseulari pedes meos. 

46. Oleo caput meum nou unxisti; 
hæc autem unguento unxit pedes meos. 


47. Propter quod dico tibi, remittun- 
tur ei peccata multa, quoniam dilexit 
multum. Cui autem minus dimittitur, 
minus diligit. 

43. Dixit autem ad illam : Remittun- 
tur tibi peccata. 

49. Et cœperuut qui simul accumbe- 
bant, dicere intra se : Quis est hic, qui 
etiam peccata dimittit ? 


50. Dixit antem ad mulierem : Fides 
tua te salvam fecit ; vade in pace. 


Sue, ID 45 OV 1. 


Je suis entré ans ta maison : tu ne m'as 
pas donné d’eau pour mes pieds; mais 
elle a arrosé mes pieds de ses larmes, et. 
cile les à essuyés avec ses cheveux. 

45. Tu ne m'as pas donné de baiser ; 
mais elle, depuis qu’elle est entrée, n’a 
pas cessé de baiser mes pieds. 

46. Tu n'as pas oint ma tête d'huile; 
mais elle, elle a oint mes pieds de par- 
fun. 

47. C'est pourquoi, je te le dis, beau- 
coup de péchés lui sont remis, parce 
qu'elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui 
on remet moins, aime moins. 

48. Alors il dit à cette femme : Tes 
péchés te sont remis. 

49, Et ceux qui étaient à table avec lui 
commencérent à dire en eux-mêmes : 
Quel est celui-ci, qui remet même les 
péchés ? 

50. Et il dit à la femme : T'a foi t'a 
sauvée; va en paix. 


CHAPITRE VIII 


1. Et factum est deinceps, et ipse. 


iter faciebat per civitates et castella, 


1. Il arriva ensuite que Jésus parcou- 
rait les villes et les villages, prêchant 


tenant, il prend ouvertement sa défense, met- 
taut en relief, par un contraste saisissant, d’un 
côté les attentions délicates dont cile l'avait en- 
touré, de l'autre la conduite inhospitalière de 
Simon. — Aquam pedibus… C'éta't la première 
uarque de déférence qu’on témoignait à un hôte, 
dés son arrivée. Cf. Gen. xvirt, 11: Jud. x1x, 21, 
etc. — Osrulum... (vers. 45). Sur cette autre 
manifestation orientale d'amitié, voyez Gen. 
XxxXIU, 4; Ex. xvint, 7: Il Reg. xv, 5, cte. — Lx 
quo tntravit, La Vulgate a tu £:6).0ev:; mais 
la vrale leçon parait être 15) 80, QC intravl » : 
depuks que je suis entré. Il est donc probable 
q la mine avait pénétré dans la maison 
même temps que Jésus. — Olco (ver- 
) : e d'ollve, très commune en Pales- 
tn et 


dont on se servait souvent pour les 
onttlons. — Unguento. Naturellement, un par- 


faim yrécleux. Alusl, € ccite femme, que Slhimon 
méprisalt tant au found de son cœur, avait 
fair en réalité à #on hôte les honneurs de la 
maleon, » Proptrr quod.. (vers. 47), Conclu- 
#lon, qui nou ramené aux vers. 42 ct 43, — 
Quontam dileril.. La charité profonde de cette 
femme avalt done é1é la canse directe de son par- 
don. lien de plus net que cette asgrrtlon de Jus. 

48-69. Le pardon, directeinent accordé. — 
Hemiltuntur.… Même formule que celle que Jé- 


sus avait employée autrefois pour le paralytique. 
Cf. v, 20. Même scandale aussi de Ja part des 
témoins : et cœperunt... (vers. 49). Cf. v, 21. 
Mais, cette fois, Jésus fait semblant d'ignorer 
leurs pensées intimes, et il congédie la femme 
en lui révélant un autre motif de son pardon : 
Fides tua. (vers. 50). Non pas la foi seule, 
mais, d’après le contexte, la foi agissante, celle 
qui est nommée par les théologiens : © fides 
caritate formata ». — Vade in... D'après le grec : 
& in pacem »:; ce qui est plus expressif : Va (et 
demeure) dans la paix. 


8 III. — Jésus prêche à travers la Galilée; 
parabole de la semence, plusieurs miracles 
éclatants, VIII, 1-56. 


1° De picuses femmes accompagnent Jésus et 
les Douze, et pourvoient à leurs besoins. VIIT, 
1-3. 

Cuar. VIII — 1-3. Encore un passage du 
plus haut intérêt, entièrement propre à saint 
Luc. — Deinceps. Donnée chronologique très 
vague. C'est logiquement surtout qne ces lignes 
se rattachent à l'épisode de Ja pécheresse, pals- 
qu'elles nous mortrent plusieurs femines juives, 
qui avaient reçu de Jésus de grands bienfaits 
spirituels, ardentes aussi à lui témigner leur 
reconuaissance, — ter faciebal... Les synop-: 


- 


Sue, NIRL, 2-8. 3 


et annonçant l'évangile du royaume de 
Dieu. Et les douze étaient avec lui, 

2. comme aussi quelques femmes, qui 
avaient été guvcries d'e-prits malins et de 
maladies : Marie, appelée Mudeleine, de 
laquelle sept démons étaient sortis ; 

3. Jeanne, femme de Chusa, inten- 
dant d'Hérode, et Susanne, et beaucoup 
d'autres, qui l'assistaient de leurs biens. 


4. Or, comme une grande foule s'était 
assemblée, et qu'on accourait des villes 
auprès de lui, il dit en parabole : 

5. Celui qui sème alla semer sa semence. 
Et tandis qu'il semait. une partie tomba 
le long du chemin; et elle fut foulée 
aux pieds, et les oiseaux du ciel la mau- 
gérent. 

6. Une autre partie tomba sur la pierre ; 
et ayant levé, elle sécha, parce qu'elle 
u'avait pas d'humidité. 

7. Une autre tomba au milieu des 
“pinces ; et les épines, croissant avec elie, 
l'étonfférent. 

8. Une autre partie tomba dans une 
bonrie terre, et, ayant levé, elle porta du 


Ï 
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prædicans et cvangelizans regnum Ie 
Et duodecim cum illo, 

2. et mulieres aliquæ quæ erant cwra- 
tæ a spiritibus maliguis, et infirmitu- 
tibus : Maria, quæ vocatur Magdalene, 
de qua septem dwmonia exierant, 

3. et Joanna, uxor Chusæ, precura 
toris Herodis, et Susanna, et alia innl- 
tæ, qu&æ ministrabant ei de facultatibus 
suis. 

4, Cum autem turba plurima conve- 
rirent. et de civitatibus properareut ad 
eum, dixit per similitudinein : 

5. Exüt qui seminat, seminare semen 
suum. Et dum seminat, aliud cecidit 
secus Viam, et conculeatum est, ét volu- 
cres cæli comederunt illud. 


6. Et aliud cecidit supra petram, ct 
natum aruit, quia non habebat humorem. 


7. Et alind cecidit inter spinas, et 
simul exortæ spinæ suffocaverunt illud. 


8. Et aliud cecidit in terram boum, 
et ortum fecit fructum ceutupluim. IT#æe 


tiques résument à plusieurs reprises le minls- 
«ère de Jésus par des formules de ce genre. Cf. 
IV, 44, etc. — Per ctitates et. Le grec shgnl- 
fe : De ville en ville er de village en viilige. 
Personne ne pouvait se plaindre d'être oublié. 
— El duodeeim …, et mulieres... C'était donc 
toute une petite caravane. — Cwrañse… (vers. 2). 
Il est possible que le premier genre de gurrison 
(a spiritibus..) soit seniement relatif à Marie 
Madetelne ;: dans ce cas, les autres fmuies ati- 
radent été simplement guërfes de malattes ordl- 
nalres (infirmitutibus). — Magdalene. C.-à-d., 
d'après l'étvmolugte probahile de ce non : celle qui 
évait originaire de Magdala (aujourd'huf Migdul, 
iulsérable hameau situé sur la rive occidentale du 
lac: AL géogr., pl. x, xt er xat). Cf. Matth. 
XV, 39. — De qua septem.. Saint Marc, xv1,9, 
umentionne également ce détail, qui prouve que 
la potsslon avait té particulièrement violente. 
… Jiurinn (vers. 3), Elle sern de nouveau nen- 
Wonnée plus loin, xxiv, 10, avec Marte Mile 
lelu. — J'rocwenmtorts : l'intendant de In euaslsmm 
et des dotnatnes d'Ildrode Antipas. — Susanne 
n'obc pas nine allleuré dané les évangilms. — 
Alt mictie, l'arimi leuneïlnn sans doute Salomé, 
imbré de Jacques ot de Jéten, ct Marie, mère dm 
Jatues le Minëmr et dd Josh. Cf, Matth. 
XVII, 55 OL 68, Maure. XV, 40-41. Wintwtra: 
bat «1. Lea lien aTot:, € ein » (Jus et nee 
disntpile ), ot peut. 6vre ln miilleure, quoique 
d'Intportauté mannéerit alent la varhbuité 23m, 
— De feu talus. Deéyuia hingtemé, de priovtams 
dames juives avalent pour do in td mn. 
nière À Ja suliistance dés rabbiné ; iadt {1 n'évait 


pas entré dans les meurs qu'elles fussent libres 
de les accompagner. Jésus lunove donc Fous © 
rapport, €t ouvre pour les femmes chrétiennes 
une ère de ealnte [Mberté, durant Inquelle 11 teur 
demenrera permis de se dévouer à rule muvres 
admirables. 

20 Parxhole du semeur. VIII, 4-16. 

Comp. Match. xart, 1-9: Marc. tv, 1-9. Snlmt 
Luc est molns complet que les deux autres 
svuoptiques et se borne à un simple smimainaire 

4. Iutrodueudlon. Le trait de cetstibus.. ail 
eum ct propre À notre auteur; mas 11 cine cle 
dire que Jésus, pressé par le peuple, manta hr 
une barque paur atlresser sou allocution. Per 
simétitudimem (ôvx Rap1608:). Sulut Luc Be 
cite en cet endralt qu'ume seule des paralkles 
du royaume des cl®ux ; il eët vral quil ox jm 
plus loin, xem, 18-21, celles du grain de #enèeé 
et du levain. 

5-9. La parabole. Seminare. Suint luc st 
sell à ajouter les mots sente sicum , jf, jelbis 
Las, le détali conculcatum est. Supra plrum 
(vers. 6). l'ius exactänent, dus Les dix ut trii 
rO@lts : € AUPEr potlllln », sur dit rue nie 
rœouvrait une légereé couche de terre ve th, 
— Quiu nn habelent. INvall nouvemn, à 1h jan 
d'uquet saint Matthlèu er œuint Marc ag neler: 
le ge de profontigur dite racines. mul 
erortæ (VOrx. 7). Ant Lrail Ejpétänl. || vo mire 
qe let plunures épltonss en quémrhin 2 mr ae ni 
pas core gérm af imanbnt dom Sarl dem 
Centuplumnm (CVl». Hi. D'aprés ln roi paaral- 
les : 30, 60 et DO pour uk. Salut Line de Laprae 
à mentienner lo plus haut degré dns fésmanlit 
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fruit au centnple. En disant cela, 
criait : Que celui-la entende, qui a ke 
oreilles pour entendre. 
9. Ses disciples lui demanderent ensuite 
ce que signifiait cette parabole. 
1V. 11 leur dit : A vous il a été donné 
de connaitre le mystère du royaume de 
Dieu; mais aux autres il n'est proposé 
qu'en paraboles, afin que, regardant, ils 
ne voient point, et qu'entendant, ils ne 
comprennent point. 
11. Voici le sens de cette parabole. La 
semence, c'est la parole de Dieu. 

12, Ceux qui sont le long dun chemin 
sont ceux qui écoutent ; ensuite le diable 
vient, et enlève de leur cœur la parole, 
de peur qu'ils ne croient et ne soient 
Suvés 

13. Ceux qui sont sur la pierre sont 
ceux qui, entendant la parole, la reçoivent 
avec joie ; mais ils n'ont pas de racines 
ils croient pour un temps, et au moment 
de la tentation ils se retirent. 

14. Ce qui tombe parmi les épines, ce 
sont CCUx qui ont écouté la parole, et qui 
s'en vont et sont étouflés par les sollici- 
tudes, les richesses et les plaisirs de la 
” et ils ne portent pas de fruit. 

15. Ce qui tombe dans la bonne terre, 
ce sont ceux qui, ayant éconté la parole 
avec un cœur bon ét excellent, la retien- 
uent, et porteut du fruit par la patience. 

15. Personne, après avoir allumé nne 
lampe, ne la couvre d’un vase ou ne la 
met sous un Jit; mais il la met sur un 
cuntiélabre, afin que ceux qui entrent 
voient la lumicre. 


— Hæc dicens… Conclasion de la parabole par 
uu vigoureux appcl À l'attention. Au leu de la 
locution solennelle clamabat, saint Marc a ln 
shinple formule « Et dicebat ». 
9-10. Motif pour leqnel Jésus enselgnalt alors 
sous la forme des parabo!cs. Cf. Matth. xtu1, 10-12; 
Marc. 1v,10-12, et 1à- notre commentaire du 
premier évanglle. Ia rédaction do salnt Luc 
reproduit presque littéralement celle de saint 
Marc, on l'abrégeaut. — Ceterts aœu’em... (ver- 
Set ? d), D'aprén sulnt Matthieu : « (ln museum >»; 
d'aprés salut Marc : € ls. qui forts sunt ». 
11-35 Explication de la parabole du semeur. 
Comp. Matih. xt, 18-23: Marc. 1V, 13- 20, — 
Est autem… Transion. pris aVolr indiqué le 
moulf qui l'avait porté À changer na méthonte 
d'euselgn@ment, Jésus répand dAlrectement à la 
quéition clen disciples. Cf. verk. 9. — Semen ent. 
C'est saint Luc qui constate co fait méméral avec 
ln plus de netteté. — Diabolus (vers. 19). Cha- 
“mi des trois narrateurs lo désigne par tin nom 
différent : saint Matebieu, le ruéchant; sain. 
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9-16. 


dicens, elamabat 
dieudi, andiut. 


: Qui habet atires hu 


. Interrogabant autem eu disc peli 
s qua esset hiec parabola. 

10. Quibus ipse dixit : Vobis daim 
est nosse mysterium regni Dei, cetciis 
autem in parabolis, ut videntes non 
videant, et audientes non intelligant. 


11. Est autem hæc parabola. Semen 
est verbum Dei. 

Qui autem secus viam, hi sunt 
qui audiunt; deinde venit diabolus, et 
tollit verbum de corde eorum, ne cre- 
dentes salvi fiant. 

13. Nam qui supra petram, qui, cum 


audierint 
bum 
tempus eredunt, 
tionis recedunt. 

14. Quod autem in spinas cecidit, hi 
sunt, qui audierunt, et a sollicitudi- 
hibus, et divitiis, et voluptatibns vitæ, 
euntes, suffucantur, et non referunt fru- 
ctum. 

15. Quod autem in bonam terram, hi 
sunt, qui in corde bono et optimo au- 
dientes verbum retinent, et fructum 
afferunt in patientia. 

16. Nemo autem lucernam accendens, 
operit eam vase, aut subtus leetum po- 
ut 


cum gandio suseipiuut ver- 
et hi radices non habent : qui ad 
et in tempore tenta- 


nit; sed supra candelubrum ponit, 
intrantes videant lumen. 


Marc, Satan. — Les môt+ importants ne cre. 
dentcs… salut. sont une parUcularité de saint 
Luc. — In tempore tentationts (vers. 13). Ceite 
expression est tout à la fols plus conclse et plus 
explicire que cetle qui luf correspor:d dans les deux 
autres récits (« facta » ou « orta trib idlatioüné et 
persecutione propter verbum »). Recedunt. 
Duns les prasages parallelos : Ils sont scandalinos, 
— Votuptatthus (vers. 14). Snint Marc : les con- 
voltises relatives nux autres choses. Ce trait 
manque dans saint Matthieu, — Ænndes Détail 
plitoresque, propre n salnt Luce, — Quoi! autrm… 
(vers. 151, Ce dernier résultat des seimallles est 
exposé dans le troisième évangitle d'une minrlbre 
partleullerement vivante et neuve — Jn peittem 
Liu : var H est b@æoln de prailence et de persert 
rance pour porter alusl des fruits noinbreux. 
16-14. Ceux qui ant regi nbanciatminent bn 
lümdère divite, sont tenus de la fairo jparnmite 
an dehors. Comparez éalnt Mare 1v, 21-%, 
qui cite cer tnômien réflex lens de Jésus jtm 
tuent après l'explication do la prarabolo du 
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554 
17. Non est enim occultum, quod non 

manifestetur; nec absconditum, quod 

non cognoscatur, et in palam veniat, 

18. Videte ergo quomodo audiatis. 
Qui enim habet, dabitur illi; et qui- 
cumaue non habet, etiam quod putat se 
habere, auferetur ab illo. 

19. Venerunt autem ad illum mater 
et fratres ejus, et non poterant adire 
enm præ turba. 

20. Et nuntiatum est ïlli : Mater tua 
et fratres tui stant foris, volentes te 
videre. 

21. Qui respondens, dixit ad eos : 
Mater mea et fratres mei hi sunt, qui 
verbum Dei audiunt, et faciunt. 

22. Factum est autem in una dierum, 
et ipse ascendit in naviculam, et disci- 
puli ejus; et ait ad illos : Transfretemus 
trans stagnum. Et ascenderunt. 

93. Et navigantibus illis, obdormivit; 
et descendit procella venti in stagnum, 
et complebantur, et periclitabantur. 


, 


24, Accedentes autem suscitaverunt 


S Luc, VIIL MM. 


17. Car il n’y a rien de caché qui ne 
soit manifesté, ni rien de secret qui ne 
soit connu et ne vienne an grand jour. 

18. Prenez donc garde à la manière 
dont vous écoutez. Car à celui qui a, on 
donnera; et à celui qui n’a pas, on ôtera 
même ce qu’il croit avoir. 

19. Cependant, sa mère et ses frères 
vinrent auprès de lui, et ils ne pouvaient 
l’aborder, à cause de la foule. 

20. On l’en avertit : Votre mére et vos 
frères sont dehors et veulent vous voir. 


21. Et répondant, il leur dit : Ma mere 
et mes frères, ce sont ceux qui écoutent 
la parole de Dieu, et qui la pratiquent. 

22. Or il arriva qu'un de ces jours, il 
monta sur une barque avec ses disciples : 
et il leur dit : Passons de l’autre côté du 
lac. Et ils partirent. 

23. Pendant qu'ils naviguaiïent, il s’en- 
dormit; et un tourbillon de vent fondit 
sur le lac, et la barque se remplissait 
d’eau, et ils étaient en péril. 

24. S'approchant donc, ils l’éveillèrent, 


semeur, en termes un peu plus complets. Voyez 
aussi Matth. v, 15; x, 26 et le commentaire. 


Candelabre à deux brancher. 
pres un modele antique.) 


are : un € modlus ». Le détail 


l propre à saint Luc, — Quo- 
vera. 18). Saint Marc, avec une 

1 ulatis ». 
3e Q vrais proches dc Jésus. 

NI, | 

Comp. 50 ; Marc. it, 31-35. Dans 
‘# dCUX Fr iles, cet épisode vst, placé 
entre la réjor 6 Jeu À un blasphème des 


pharisiens et la jarahole du semeur; ce qui 


paraît conforme à l’ordre chronologique. Le récit 
de saint Luc est très sommaire. 

19-21. Visite de la mère et des frères du 
Sauveur. — Fratres ejus. Sur les frères de Jésus, 
voyez Matth. xr11, 55 et les notes. — Non pote- 
rant… Voyez les détails dans saint Marc, 1, 
21, 32. — Respondens (vers. 21). Saint Matthieu 
et saint Marc signalent deux gestes dont fut 
accompagnée cette réponse: «€ extendens ma- 
nüin.…; cireumspiciens... » — Hi... qui. ver- 
bum.…. Forme propre à saint Luc. D’après les 
deux autres sources : Quiconque fait la volonté 
de mon Père (de Dieu, d’après saint Marc), 

4° La tempête apaisée, VIII, 22-25. 

Comp. Matth. vit, 23-27; Marc. 1v, 35-40. 
Les trois narrations sont à peu près identiques 
pour l’ensemble comme pour le détail. 

22, L'occasion. — In una dierum. Date très 
vague; saint Marc la préeclse, en disant que 
c'était le jour des paraboles du royaume des 
cieux. Comp. les vers. 4 et ss. — Stagnum. Dans 
le grec, un; l'expression la plus exacte pour 
désigner un lac. — Ascenderunt est une tradue- 
tion imparfaite du grec, qui signifle : & in altum 
mare ferri. » Jésus et les siens s'embarquérent 
ct gagnérent la bautce mer. 

23-24, L'orage sur le lac. — Oblormivit : 
fatigué par sa prédication, qui avait duré une 
partie du jour. — Descendit. L'expression est 
bien choisie, car c’est des montagnes que l’ou- 
ragan gs'abattit tout à coup. — Complebantur. 
Saint Lne emploie le style des marins, qui disent, 
en effet : Nons nous rempllssons, pour signifier 
que l'eau envahit l'embarcation. — Periclila- 
bantur. Trait propre à notre auteur. Les deux 
imarfaits décrivent très blen la grandeur et 


S. Luc, VIII. 25-29. 


en disant : Maître, nous périssons. Mais 
lui, s'étant levé, menaça le vent et les 
flots agités; et ils s'apaisèrent, et le 
calme se fit. 

25. Alors il leur dit : Où est votre foi? 
Mais eux, remplis de crainte et d'admi- 
ration, se disaient l'un à l'autre : Quel 
est donc celui-ei, qui commande aux 
vents et à la mer, et ils lui obéissent ? 

26. Ils abordérent dans le pays des 
Géraséniens, qui est en face de la Gali- 
lee. 

27. Et lorsque Jésus fut descendu à 
terre, il vint an-devant de Jui un homme 
qui était possédé du démon depuis long- 
temps déjà, et qui ne portait pas de vête- 
ment, et qui ne demeurait pas duns une 
maiscn, mais daus les sépulcres. 

28. Dés qu'il ent vu Jésus, il se pros- 
terna devant lui, et poussant un grand 
cri, il dit : Qu’y a-t-il entre vous et moi, 
Jésus, fils du Dien très haut ? Je vous en 
conjure, ne me tourmentez pas. 

29. Car il commandait à l'esprit impur 
de sortir de cet homme. Il s'était, en 
effet, emparé de Jui depuis longtemps, 
et quoiqu'on le gardät hé de chaînes et 


256 
eum, dicentes : Præceptor, perimus. At 
ille surgens increpavit veutumn, et 03. 
pestaten aqué ; et cessavit, et fucta « 
tranquillitas. 

25. Dixit autem illis : Ubi est 14 
vestra ? Qui timentes, mirati gsunt ail 
invicem dicentes : Quis putas hic est, 
quia et ventis et mari imperat, et obe- 
diunt ei ? 

26. Et navigavernnt ad regionem Ge- 
rasenoruim, qu&æ est contra Galiliæum. 


27. Et cum egressus esset ad terrain, 
oceurrit ii vir quidam, qui habebat 
dæmonium jam temporibus multis, et 
vestimento non induebatur, neque in 
domo manebat, sed in monumentis. 


28. Is, ut vidit Jesum, proeidit ante 
illum, et exclamans voce magna, dixit : 
Quid mihi et tibi est, Jesu, Fili Lei 
altissimi ? Obsecro te, ne me torqueus. 


29. Præcipiebat enim spiritui im- 
mundo, ut exiret ab homine. Multis 
enim temporibus arripiebat illum, et 
vincichatur catenis et compedibus, en- 


la prolongation du péril, — Præceptor. Dans le 
grec, ri: 274, el ce Litre est répété deux fols 
de suite, d'une maniere pressante. — lerimue, 
C'est saint Luc qui expose ie plus brièvement 
l'ardlente priére des disciples. Les trols formules 
citées par les synoptiqnes furent probablement 
Yrononcées, car 11 était naturel qu'en de telles cir- 
constunces plusieurs apôtres parlassent en imême 
tenips. 

24b.95, Le miracle. — {nerepavit. Dans le grec, 
les crois narrateurs emploient la mêtne cxpres- 
lon : ÉreTiUnTE. — Tempestatem aquæ. Locu- 
ton propre à saint Luc. C.-h-d., le mouvement 
des flots courraucés. — Ut est files. (vers. 25), 
Reproche exprimé plus doucement que dans les 
récits parallôles. — La réflexion «les disciples, 
Quibs.…. hic est, suppose, eu réailté, que leur 
fol en Natre-Selgneur étalt encore blen linpur- 
fnibe. u 

Le touérlson du démontatue de térara, VII, 
28-39. 

Conup. Matth. vin, 28-34: Mar. v, 1-2h, 
Sans être tout à fault aussi complète et 11Vante 
que Van narration de saint Mare, cile de notre 
dVangéllet l'emporte dt Lenucoup @ur le rêæeit 
condernmt de malnt Marthleu, 

24-31, L.4 prwsddé, - Narigaverunt. L'expres. 
“bn greut corréipandante À plutôt le ben 
d'abièr de la pine mer au rivage, aborder, — 
Céraseniarim., Voyez Mnith. vilr, 2 et leon motos, 
— He trall quér ent mére, ont propre À Æalnt 
Etc! les iOteurm auxquels 11 s'alresit ne con- 
Vatssalent pas In géograjthie dé In l'alétino (AW. 


géog., pl. x). — Vir quidam, Le grec ajente : 
de la ville. C.-à-d., orlglinuire de la ville, car 
il n'en venalt pas On Ce: inoment. — Jremontum. 
Lo texte original emplole le pluriel, ©: LALE 2 
par anticipation. Comp. le vers. 32. Jam 
temrporièus… Notre au- 
teur est seu] À dire que 
la possession durait de- 
puis longtemps. Les mots 
et vestimentn... constl- 
tuent aussi un détail spé- 
Cial. — Obsecro te. Flus 
énerghiuement, d'après 
salnt Mire : Je t'adjure 
par Dieu. —  AMuittis 
enmwn.… (vers. 29). Le nar- 
rateur reprend, pour la 
complotr, la description 
des sbuffrances di fres- 
adlé. Len malle était per- 
pétueile, ueals les cris 
vluluntés n'éclatalent que 
de ini À autre: pon- 


daut les intervalles de 

calme relatif ,on prenait l'ngant npami Ds 

des précautions pour so DERURR RS OR 
one toit. re Pattonf 


pgarnetir (rineciebatur .), 


de Nintre 
als  tCnjonurs {Inutile- 
inent (rrgithe...), — Jn 
dmserta. DMtall nanvenu. Le déserr ot vpegmiilé 
abs In dlble comrmie le sfjaur furent des d- 


bus sur la terre. Cf, x1, 4, at LL 
Unéraverant… (vers. 30). Salut Marc Æmt me’ 
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stoditns, et ruptis vinculis agebatur a 
dæmonio in deserta. 


30. Interrogavit antem illum Jesus, 
dicens : Quod” tibi nomen est? At ille 
dixit : 
multa in enm. 

31. Et rogabant illnm ne imperaret 
illis ut in abyssum irent. 

32. Erat autem 1ibi grex porcorum 
multorum pascentium in monte ; et roga- 
bant eum, ut permitteret eis in illos 
ingredi. Et permisit 1llis. 


Exierunt ergo dæmonia ab ho- 
mine, et intraverunt in porcos; et impetu 
abiit grex per præceps in stagnum, et 
suffocatus est. 

34. Quod ut viderunt factum qui pas- 
cebant, fugerunt, et nuntiaverunt in 
civitatem, et in villas. 


35. Exierunt autem videre quod factum 
est, et venerunt ad Jesum; et invene- 
runt hominem sedentem, a quo dtæmonia 
exierant, vestitum, ac sana mente, ad 
pedes ejus, et timuerunt. 


30. Nuntiaverunt auitem illis et qui 
viderant, quomodo sanus factus esset a 
lesione. 

37. Et rogaverunt illum omnis multi- 
tudo regionis Gerasenorum ut discederet 
ab ipsis, quia magno tinore tenebantur. 
Jjse autem ascendens navim, reversus 
EST. 

38. Et rogabat illum vir a quo dæmo- 
nia exicrant, ut cum eo esset. Dimisi 
autein eum Jesus, dicens : 

39. Redi in domum tuam, et narra 
quanta tibi fecit Dens. Et abiit per uni- 
vérsam civitatem, prædicans quanta illi 


fecismet Jesus. 

€ *s levres du possédé, parlant 
: Car nous soinmes nom- 
t In abyssum (vers. 31), Expression 
pr . C.-h-d., dans l'enfer. D'après 
nul M I beaucoup de ne pas le 
cha rés, 

32-33. 1 lc. —  Porcorum multorum. 
Le secon rend qu'il y en avait 
deux mil JC (était la troisième 
requéte de vers. 28b ct 31. 

31-89. Ce q lxe. Je récit de 


faint Luc tt pr 
Marc, à part quelques legcres 


; celui de saint 
‘arlautes de style. 


Legio; quia intraverant dæmonia . 


VIII, 30-39. 


les fers anx pieds, il rompait ses liens, 
et était entraîné par le démon dans les 
déserts. 

30. Jésus l’interrogea, en disant : Quel 
est ton nom? Il répondit : Légion; car 
de nombreux démons étaient entrés en 
lui. 

31. Et ils le suppliaient de ne pas leur 
commander de s’en aller dans l’abîme. 

32. Or il y avait là un grand troupeau 
de pourceaux, qui paissaient sur la mon- 
tagne; et les démons le suppliaient de 
leur permettre d'entrer dans ces pour- 
ceaux. Et 1l le leur permit. 

33. Les démons sortirent donc de cet 
homme, et entrèrent dans les pourceaux ; 
et le troupeau alla se précipiter impé- 
tueusement dans le lac, et se noya. 

34. Quand ceux qui les faisaient paître 
eurent vu ce qui était arrivé, ils s’en- 
fuirent, et ils l’annoncérent dans la ville 
et dans les campagnes. 

35. Les habitants sortirent pour voir ce 
qui était arrivé, et ils vinrent auprès de 
Jésus ; et ils trouvèrent l’homme, de qui 
les démons étaient sortis, assis à ses 
pieds, vêtu, et plein de bon sens; et ils 
furent saisis de crainte. 

36. Ceux qui avaient vu ce qui s'était 
passé leur racontèrent comment il avait 
été délivré de la légion. 

37. Alors tout le peuple du pays des 
Géraséniens pria Jésus des’éloigner d'eux, 
car ils étaient saisis d’une grande crainte. 
Et lui, montant dans Ja barque, s'en 
retourna. 

38. Et l’homme de qui les démons 
étaient sortis lui demandait de rester 
avec lui. Mais Jésus le renvoya, en 
disant : 

39. Retonrne dans ta maison, et raconte 
les grandes choses que Dieu t'a faites. 
Et il s’en alla par toute la ville, publiant 
les grandes choses que Jésus ni avait 
faites. 


— Ad pedes ejus (vers. 35) : l'attitude des dis- 
ciples devant leur maître. Détail spécial. 
Quomodo… a legione (vers. 37), Dans le grec : 
Comment avait 6té guéri celui qui avait été 
possédé … LRogarerunt.…. onmnis multitudo.… 
(vers. 26), Expression très cinphatique, propre 
à notre auteur : il y eut unanimité dans le pays 
pour désirer et demander le départ de Jésus. 
_— Quia magno.. Saint Luce insiste sur ec motif 
de leur désir égoïste. — Dimisit .. cum (ver- 
set 38), Petite nuance daus saint Mare : Et Il ne 
l'adinit pas. Jésus 1e laissa dans la contrée jour 
précher l'évangiie. — Per. civilatem vers. 39), 


8. Luc, VII, 40-46. 


40. Or il arriva que Jésus, à son 
retour, fut reçu par la foule; car tous 
l'atteudaient. 

41. Et voici qu'un homme, nommé 
Jaïre, qui était chef de la synagogue, 
vint et se jeta aux pieds de Jésus, le sup- 
pliant d'entrer dans sa maison, 

42, parce qu'il avait une fille unique, 
âgée d'environ douze ans, qui se mou- 
rait. Et il arriva qu'en y allant il était 
pressé par la foule. 

43. Et une femme qui souffrait d’une 
perte de sang depuis douze ans, et qui 
avait dépensé tout son bien en médecius, 
sans qu'aucun eût pu la guérir, 

44. s'approcha par derrière, et toucha 
la frange de son vêtement; et aussitôt 
sa perte de sang s'axréta. 

45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a 
touché? Muis comme tous s'en défen- 
dairnt, Pierre et ceux qui étaient avec 
lui répondirent : Maître, les foules vous 
pressent et vons accablent, et vous dites : 
Qui m'a touché ? 

46. Et Jésus dit : Quelqu'un m'a tou- 
ché, car J'ai connu qu'une vertu était 
sortie de moi. 


C'est auss! dans toute la provinco de la Décapolc 
qu'eut lieu cette prédleation, d'après le second 
évangile. 

€* Guérison de l'hémorrhoïsse et résurrection 
de ln flle de Jaire. VIIT, 40-56. 

Cf. Mauth. 1x, 18-26: Marc, v, 21-43. C'est 
encore de sant Marc que notre auteur sc rap 
proche le plus dans cc passage, sas êire pour- 
tant aussi comp'et. 

40-42. Jaïre conjure Notre-Selgneur de venir 
guérir «a Ulle, qui 8e mouralt. — ÆErrepil {llhum. 
Comire salue Marc, notre évungéliste mentionne 
d'abard l'aceuell côrdlal que Jésus reçut de ces 
bonus Galléens, dès qu'il revint aupres d'eux. 
— Prant enim.… Détail +péclal, très «xpressif : 
on l'aténidallt avec impatience et on grrettail 
son relour, Itogans eum .. (vers. 41). Les 
deux autres narrateur citent les paroles mêmes 
üu malheureux père. — Le trail unleu (ver. 
sert 42) est propre à salnt Luc. — Mortebatur. 
Sunr Marc : Mo étalt À l'extrémité. — Qom- 
Primehasur, L'expression est encore plus forte 
dans le grec : Los file le suffiimnalent, 

41-48, {'hébnorrhentemn, Tu dus, Môme lo- 
entiwnune dant balne Marc d'après le texte gros. 
Salt Maritueu emploie eut fe not d liémer. 
rhone , qui dr dévénn popnlaim par désigner 
l'hérolne de où rar, n Que Un medias ; Co 
détertt ent un peu plus découpe dans le notrrm) 
Wangibe — Taliyit….. (vers. 44), Salnt Lus omiet 
dt swentientet la réfléihn plêlué do fol jar 
laqgelle la pauvre Infruæ n'était elle. mêmo 
éveonragos à œut afèr. Cf. Matth. 1x, 21: Marc. 


—_—_—— 
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40. l'actum est autem, cum rediisset 
Jesus, excepit illum turba: erant enim 
omnes expectantes eum. 

41. Pt ecce venit vir, eni nwmen Jai- 
rus, et ipse princeps Synagoga: erut, et 
cecidit ad pedes Jesu, rogans cum ut 
intraret in domuim ejus, 

42. quia unica filia erat ei fere anno- 
rum duodecim, et hæc moriebatur, Et 
coutigit, dum iret, a turbis comprime- 
batur. 

43. Et mulier quædam erat in flaxn 
sanguinis ab anus duodecim, quéæ in 
medicos erogaverat omnem substantiam 
suam, nec ab ullo potuit curari : 

44, accessit retro, et tetigit fimbriam 
vestimenti ejus ; et confestim stetit fln- 
xus sanguinis ejus. 

45. Et ait Jesus : Quis est qui me 
tetigit? Negantibus autem omnibus, dixit 
Petrus, et qui cum illo erant : Præcep- 
tor, turbæ te comprimunt et afiligunt, et 
dicis : Quis me tetigit ? 


46. Et dixit Jesus : Tetigit me ali- 
quis; nam ego novi virtutem de me 
exiisse. 


V, 28. — Quis est qui (vers. 45), Jésus avait 
par sa scieuce divine qui l'avalt lonché: tpais 


Ge ça ty 0e | lors 
| Aemien Mas: prlurt | 


tthttque, 


_ 


11 me vaubait pan lafm@r croire à In malide qe 
la guéri avait 8 produlte sant En volonté 
tr caproste, = Je détail negantCilees Gate, 
@& la mentien speclale de enint l'lerre, ent den 
particubnrités do notrd évangells tn. Nam rpe 
#ort….…. (vers. 44), Dané 16 boum di @ügim, € md 


= Q 
3358 


47. Videns autem mulier quia non 
latuit, iremens venit, et procidit aute 
pedes ejus, et ob quam causam tetigerit 
eum indicavit coram ommi populo, et 
quemadmodum confestim sanata sit. 


48. At ipse dixit ei : Filia, fides tua 
salvam te fecit; vade in pace. 

49. Adhue illo loquente, venit quidam 
ad priucipem synagogæ, dicens ei: Quia 
mortua est filia tua; noli vexare illum. 

50. Jesus autem, audito hoc verbo, 
respondit patri puellæ : Noli timere; 
crede tantum, et salva erit. 

01. Et cum venisset domum, non per- 
misit intrare secum quemquam, nisi Pe- 
trum, et Jacobum, et Joannem, et patrem 
et imatrem pnellæ, 

52. Flebant autem omnes, et plange- 
bant illam. At ille dixit : Nolite flere ; 
non est mortua puella, sed dormit. 

93. Et deridebant eum, scientes quod 
mortua esset, 

54. [pse autem, tenens manum ejus, 
clamavit, dicens : Puella, surge. 

55. Et reversus est spiritus ejus, et 
surrexit Continuo. Et jussit illi dari 
manducare. 

96. Et stupuerunt parentes ejus, qui- 
bus præcepit ne alicui dicerent quod 
factum erat. 


S. Luc, VII], 47-56. 


47. Alors la femme, voyant qu’elle 
n'avait pu rester cachée, vint toute trem- 
blante, et se jeta à ses pieds; et elle 
déclara devant tout le peuple pour quel 
motif elle l'avait touché, et comment 
elle avait été guérie à l'instant. 

48. Et Jésus lui dit : Ma fille, ta foi 
t'a sauvée; va en paix. 

49. Comme il parlait encore, quelqu'un 
vint dire au chef de synagogue : Ta fille 
est morte; ne l’importune pas. 

50. Mais Jésus, ayant entendu cette 
parole, dit au pére de la jeune fille : Ne 
crains point; crois seulement, etelle vivra. 

51. Et lorsqu'il fut arrivé à la maison, 
il ne permit à personne d'entrer avec lui, 
si ce n’est à Pierre, à Jacques et à Jean, 
et au pére et à la mère de la jeune fille. 

52. Or,tous pleuraient etse lamentaient 
sur elle. Mais il dit : Ne pleurez pas; la 
jeune fille n’est pas morte, mais elle dort. 

53. Et ils se moquaient de Ini, sachant 
qu’elle était morte. 

54. Mais lui, la prenant par la main, 
s'écria, en disant : Jeune fille, lève-toi. 

55. Et son esprit revint, et elle se leva 
aussitôt. Et il ordonna de lui donner à 
manger. 

56. Ses parents furent remplis d’éton- 
nement ; et il leur commanda de ne dire 
à personne ce qui était arrivé. 


le narrateur lui-même qui fait cette remarque. 
— Au vers. 47, les mots quia non latuit et 
coTum omni populo sont propres à notre auteur. 


(vers. 52) : bruyamment, à la façon des Oricn- 
taux en pareil cas. — Nolite flere, Détail spé- 
cial; comme aussi, au vers. 53, les mots impor- 


A MAULOG 


kcene Ge deuil auprés d'un mort. (Peinture grecque.) 


49-656, Hésur la jeune fille. — Verit 
quidam.…. Salnt Marc emploie le pluriel, qui est 
plus vague : « Veuluut.…. dicentes, » — J'icbant 


tants scientes quod mortua… — Clamarit (ver- 
set 54). Saint Lue emplole seul ici cette cxpres- 
sion solennelle. De même, à la ligne sulvante 


5. Œuc, IX, 1-7. 
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CHAPITRE [IX 


1. Jésus, avant assemblé les douze 
apôtres, leur donna puissance et anto- 
rité sur tous les démons, et le pouvoir 
de guérir les maladies. 

2. Puisilles envoya prêcher le rovaume 
de Dien et guérir les malades. 

3. Et il leur dat : Ne portez rien en 
route, ni bâtou, ni sac, ni pain, ui 
argent, et n'ayez pas deux tuuiques. 


4, Dans quelque maison que vous soyez 
entrés, demeurez-y et n’en sortez pas. 

5. Et lorsqu'on ne vons aura pas reçus, 
sartant de cette ville, secouez la pous- 
sièére même de vos pieds, eu témoignage 
cunire enx. 

6. Étant donc partis, ils parcouraient 
les villages, annonçant l'évangile et gné- 
rissant partout. 

7. Cependant, Iérode le tétrarqne 
entendit parler de tout ce que faisuit 
Jésus; et il était perplexe, pare que les 
uns disaient : 


(vans. 55), roversus…. spiribus… — Jussit.. dari.. 
Cer ordre termine le récit parallele de salnt 
Marc; il et probablement Îrt à sa vralte place. 


SIN. Les apôtres précédent leur Maitre en 
préchant: la multiplication des patns, la 
confesmon de Pterre &t lu trunsfiguration de 
Jésus, lu passion dêur fois prédite. IX, 1-50, 


lo Eu emission des Douze. IX, 1-6. 

Con. Matth. x ,4-x1, 1 : Marc. vi, 6b.13. Conime 
saint Marc, notre Crangélinte 8e contente Ici de 
quelques indtewtious très sommaires. 

Omar. IX. — 1-2. Introduction : Jesns mimi 
ses upôtres de pleins pouvoir, avant de les 
envoyer prêvher. — Conrocatisa. Aucun des nar- 
rataurs m6 glgnale l'endroft où ce fault se prann, — 
V'ortutem ct potentitein (OV: Lt En oian). 
de poueuir er le droit d'user de ce pouver, les 
deux autréæt réeits n'ont quo la séconde di vies 
Oxprémitmé. — Super (omnaifa est tn trail spé 
Clat) eæmunmta. Dans les tres rédanthone, où don 
st rimmardqtrallé tt mentionné d'une manièro 
cmplentique. — Prémlicare…. (vers, 21, C'étiL 
l'œuvre émnlitilé. Santre,.,: l'euvie secon. 
dans, ombre dommfrimer et À tégitihmer l'autre. 

3-2. Iimrruethen de Notre-S@ignetr aux Douze 
aVaut ur déjourt. = NA bulertire.. 11 teur 
prsmerte dalere tn étre mnt juirfait. — 
Pa um. D'aprit Ve ere © © Vi Va À, pr ln 
LL ; coû- (., cune provislün dù run. — 


1. Convocatis autem duodecim us - 
stolis, dedit illis virtntem et potestaten: 
super omnia déæmonia, et ut langnorc 
curarent. 

2. Et misit illos prædicare regnum 
Dei, et sanare infirmos. 

3. Et ait ad illos : Nihil tuleritis in 
via, neque virgam, nèque peram, neue 
panein, neque pecuniam, neue duas 
tunicas habeatis. 

4. Et in quamcumque domqm intra- 
veritis, ibi mauete, et inde ne excntis. 

5. Et quieumque non receperint vos, 
exeuntes de civitate illa, etiain pnlverem 
pedum vestrorum excutite in testino- 
nium supra illos. 

6. Egressi autem circuibant per cas- 
tella, evaugelizantes et curantes ubiqre. 


7. Audivit antem Ierodes tetrarcha 
omnia qué& fiebant ab eo ; et haæsitabat 
eo quod diceretur 


Neque viryam. De même salut Matthheu (voy@z 
le comenentatre): salnt Marc : æ Nil vhgain 
tantuim, » — Peram,... pañæm,... géeuntam. 
Il ya gradatlon ascendante : la besice «dans 
laquelle on met les provistons, ces provislens 
ruémes, de l'argent pour les aubeter. — Et in 
quammcumaqnue.. Vers. 4-5, ordres rélutifs nu #t- 
jour des apôtres dans les districts qu'is devalent 
évangéllser. Saint Luc les cite presque dums les 
mêmes termes que saint Marc. — /role nr erea 
tes. Le grec dit au contraire : Sertez dé Ah; 
ch d., démeurez dans cetiw rinimn jusqu'à ces 
que vons quittiez ln contrée, lo hame et dant 
le mênie au fon. 

6. 125 apôtres d'en vont prêcher h sruvert les 
villes €t les bourgniles. Pa rest... Slmjlt cmt - 
tatation, plus brève encbre que ceflé du secon] 
cvangile, 

æ Singotière optnten que le têtrarque Méreh: 
a faisait de Jus, IX, 7-M. 

7-9. Con. Matth. œev, 1-2: Marc. vi, I Je 
(voréz © commentaires) —  HL'mmelnn dt 
indMmée : œuélbett autem.…. — Omnia qu&_.… Si 
les mots 27 20700 (Vulg , «ab eù ), amis pes 
d'Umpértants immnnmcrius, mnt um  ietew pla 
Won, la pes ah Un omractére genondi, 8h 1) 
s'agira tout entundide des tour du Jones où ‘Le 
chlles de ren Miscipion. — remit Tout gnt - 
cl. Dané 1 cr cree, 1 Sad perpiote. 
— Motif de cet emilirrat : vu quad. l'immouré 
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&. a quibusdam : Quia Joannes sur- 
rexit a mortuis: a quibusdam vero : Quia 
Elias apparuit; ab aliis autem : Quia 
propheta unns de antiquis surrexit. 

A, Et ait Herodes : Joannem ego de- 
lavi: quis est autem iste, de quo ego 
La audio? Et quærebat videre enm. 


à 


10. Et reversi apostoli, narraverunt 
illi quæcumqne fecerunt ; et assumptis 
illis, secessit seorsum in locum desertum, 
qui est Bethsaidæ. 


11. Quod cum cognovissent turbæ, 
secutæ sunt illum; et excepit eos, et 
loquebatur 1llis de regno Dei, et eos qui 
cura indigebant sanabat. 


12. Dies autem cœperat declinare ; et 
accedentes duodecim dixerunt illi : Di- 
mitte tinbas, ut euntes in castella vil- 
lasque quæ circa sunt, divertant, et 
inveniant escas ; quia hic in loco deserto 
snmus. 

13. Ait autem ad illos : Vos date illis 
manducare. At illi dixerunt : Non sunt 
nobis plus quam quinque panes, et duo 
pisces ; nisi forte nos eamus, et emamus 
in omnem hance turbam escas.. 


14 Erant autem fere viri quinque 
millia. Ait autem ad discipulos suos : 
Facite 1illos discumbere per convivia 
quinquagenos. 


S. Luc,OX, 8-6 


8. Jean est ressuscité d’entre les morts; 
les autres : Elie est apparu ; et d’autres : 
Un des anciens prophètes est ressuscité. 


9. Et Hérode dit : J’ai décapité Jean; 
mais quel est donc celui-ci, de qui j’en- 
tends dire de telles choses ? Et il cher- 
chait à le voir. 

10. Les apôtres, étant revenus, racon- 
térent à Jésus tout ce qu'ils avaient fait ; 
et les prenant avec lui, il se retira à 
l'écart dans un lieu désert, près de Beth- 
saïda. 

11. Quand les foules l’eurent appris, 
elles le suivirent; et il les accueillit, et 
il leur parlait du royaume de Dieu, et 
guérissait ceux qui avaient besoin d’être 
guéris. 

12. Or, le jour commençait à baisser, et 
les douze, s’approchant, lui dirent : Ren- 
voyez les foules, afin qu’elles aïllent dans 
les villages et dans les campagnes d’alen- 
tour, pour se loger et trouver des vivres; 
car nous sommes ici dans un lieu désert. 

13. Mais il leur dit : Donnez-leur 
vous-mêmes à manger. Ils lui dirent : 
Nous n'avons que cinq pains et deux 
poissons; à moins que nous n’allions 
nous-mêmes acheter des vivres pour toute 
cette foule. 

14. Or il y avait là environ cinq mille 
hommes. Alors il dit à ses disciples : 
Faites-les asseoir par groupes de cin- 
quante. 


o inions s'étaient formées au sujet de Notre- 
Suigueur, et le tétrarque ne savait pas d’abord 
à laquelle {1 devait s'arrêter. Comp. le passage 
parailcie de saint Marc, dont notre auteur se 
rapproche beaucoup. — Elias apparuit (vers. 8). 
Et nou pas € resurrexit », puisque Élie n'est pas 
mo! — Joannem.… decollavi. Voyez dans saint 
Matth., x1v, 3-12, ct dans saint Marc, vi, 17-29, 
( s de ce martyre, que saint Luc a passés 
lice. — Quis est. (vers. 9). Détail nou- 

La pcrplexité d’Hérode dura pendant 
ps, jusqu'à ce qu’il eût adopté le sen- 

n premier lieu. — Et quærebal.…. 

re à notre évangile. En voyant 

« auraît aussitôt ct aisément 

pulkqu’il connaïssalt de vue 

t qu’au temps de la pa sion 

iosité d'Hérode Antipas 


fut . 

3e } ation des pains. IX, 
10-17. 

Comp. M 21]; Mare. vi, 30-44; 
Joan. vi, 

10-11, Ret : Jésus 8e retire avec 
EUx aux Environ dc Ectheafdu-Jullas, mais fl 


est aussitôt rejoint par le peuple. — Zerersi.. 
Probablement à Capharnaüm, ou aux environs. 
Leur ministère n'avait duré sans doute que 
quelques semaines. — Secessit… Saint Luc abrège, 
et n'indique nt les motifs pour lesquels le départ 
eut lieu, ni de quelle manière le voyage s'opéra. 
Voyez les passages parallèles de saint Matthieu 
et de saint Marc. — Bethsaidæ. Trait spécial. Il 
s’agit de Bethsaïda-Julias, ville située sur la rive 
gauche du Jourdain, non loin de son enibou- 
chure dans le lac de Tibériade (Aël. géogr., 
pl. x et x1). — Keculæ sunt…. (vers. 11). C'était 
alors l’époque de la grande popularité de Jésus. 
— Excepit eos : avec sa bonté ordinaire, bien 
qu’il eût précisément cherché la solitude pour 
éviter la foule, — ZLoquebatur... el sanabut... 
Saint Mare ne cite que le premier de ces traits, 
et saint Matthieu que le second. 

12-17. Le miracle. — Accedcntes duodecim. Ts 
cralignaient qu’on ne fût blentôt embarrassé, sous 
le doub'e rapport des vivres et du coucher. — 
Divertant. Ce trait est propre à notre narrateur, 
qui est seul anssi à cmployer le mot Ëmtt- 
TIGUOY (Vulg., cscas), approvislonnements. — 
Érant aulem.…. (vers. 14). Les deux autres sy110p- 


S. Luc, IX, 15-21. 


15. Ils firent ainsi, et les firent tous 
asseoir, 

16. Alors Jésus. ayant pris les cinq 
pains et les deux poissons, leva les veux 
au ciel, et les bénit, les romjit, et les 
distribna à ses disciples, afin qu'ils les 
présenrassent aux foules. 

15. Ils mangérent tous et furent ras- 
sasiés; et on emporta douze cotrbeilles 
de morceaux qui étaient restés. 

1S. I arriva, comme il priait à l'écart, 
ayantses disciples avec Ini,qu'il les inter- 
rogea, en disant : Les foules, qui disent- 
elles que je suis ? 

19. [is répondirent, en disant : Jean- 
Baptiste; lex autres, Elie; les autres, 
qu'un les anciens prophètes est ressuscité. 


20. Et il leur dit : Mais vous, qui 
dites-vous que je suis? Simon - Pierre, 
prenaut ia parole, dit : Le Christ de Dieu. 

21. Alors il lenr défendit, avec de 


sévéres recommandations, de dire cela 
à personne, 
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15. Et ita fecerunt, et discumhere 
fecerunt omnes. 

16. Acceptis antem quinque pmunilt 
et duobus piscibus, respexit in cælnm, 
et benedixit 1llis, et fregit, et distribuit 
discipulis suis, ut ponerent ante turhae, 


17. Et manducaverunt omnes, et satu- 
rati sunt ; et sublatumu est quod superfuit 
illis fragmentorum cophini duodecim. 

18. Et factum est, cum solns esset 
orans, érant cum illo et diseipuli; et 
interrogavit 1llos, dicens : Quem me di- 
cunt esse turbæ ? 

19. At illi responderunt, et dixcrunt : 
Joannem Bapitistam, alii auteim Elism, 
ali vero quia unus propheta de priorihus 
surrexit. 

20. Dixit autem illis : Vos autem quem 
me esse dicitis ? Respondens Simon l'e- 
trus, dixit : Christum Dei. 

21. At ille increpans illos, præcepit 
ne cui dicerent hoc, | 


tiques ne mentionnent ce détail qu'à la fin de 
leur récit. — l’er convivia. C.-à-d., comme l'in- 
dique le grec, par groupes de convives. — 


Paztan pérlant de ax couffins on corbeilles. 
(D'après un vasé antlulie.) 


Instriluit. Dans le grec : 11 donnait (l'hmparfalit 
du la durée), = Cophini duodecim : chacun des 
“pôtres rapportant une corbellle pleine, 

4 La glortouse confesslon de énint Plerre. 
TX, 14-20. 

Qümp. Matth. XVr, 13 19; Marc. vtt, 27-29, 
Notre évangelieie ne doute, comme saint Marco, 
Œu'uné stipie ompnimte An cet dplatle, CL ne 
imeéntlonwno fées men plus la magnifique récanm- 
jensd accardée alers par J'émué à Simran- Ferre, 
Iuillieurs, mire où fait @t In multipilcnrien 
us palin, vêrr, 10-88, {1 amet Os à vb #éric 


d'inciienta rarentée pur les deux æntrem sÿuen 


ph Cf. Mhlth. xev, 22.xtt, 12: Mare. vi, 
dB qu ve, 


18-19. L'occasion. -- Cum so/us.…. oruns. Salt 
Luc signale seul ee beau trait, — La sulitude de 
Jésus n'écalt cependant pas absolue : à que'que 
distance de lui se tenaient les douze apôtres : 
erant cum Îllo.. — Querm me d'cunt.….? ja ques- 
tion e-t la méme dan: 1 8 trois réfluctlons, que tue 
avecule vrès legères nuarcss. - Joannem.. Même 
repose {cl qne dans saint Marc. Le dernier truil 
est un peu plus développé : quia wrrus….. 

2) l'ierre coufesce clalrement que Jess était 
le Mussie, Comme l'avoue un exégête rationa- 
ste, c'est I «un événement solennel, du carar- 
tére le plus relevé ». — Christumn Del. Avec deux 
arucles dans le grec (7h Xoussov 505 Mlend), 
pour renforcer la pensée, C. à d. : celnl-1à mètre 
que Dlen a consacré entre tofs et envoye comme 
rédempteur aux hommes. Les mots 4 Tu es P, 
que l'upôtre mit on avant de aa profeslon de 
foi d'après les deux autres récits, lul cemmmm- 
nlquent une énergie partienbere 

So Jésus prélir sa passion prochaine et rat- 
tache à cette prophétie urre exhortatlan rotathe 
au renoncement chrétien, IX,21-2%, 

Comp. Matth. xvr, FU-9N (votiz be commen- 
ture): Marc, vit, 30-39. 

21-22. l'remlére annonce offletelle de la jat- 
vlan. Inerepans (Clririyreus)... primecque 
(ram yyauE à l'imparfait ). Saint Luce rônnit, 
dus cette formule de transition, les deux express. 
vlont employées tra'dment par le deux autres 
séndptiques. — Ouila opéritet.. Môme rlention 
que dans le-sccand dvanglie. Lens lon ref nr. 
rations on ture do verbe @NT, 11 ft, qui 
Marque une vrae nétemite au pole de vite dei 
plan divin, Notre nnt@ur jiéso Æ@mimt al 
l'étran® prorætten de l'lerre ot le repror he 
que Loi valut de Jétune. Cf, Marti. xv1, 72-59: 


jme 


22, dicens : Quia oportet Filium ho- 
munis multa pati, et reprobari a senio- 
ribus, et principibus sacerdotum et 
sribis, et occidi, et tertia die resurgere. 


23. Dicebat autem ad omnes : Si quis 
vult post me venire,abneget semetipsum, 
et tollat crucem suam quotidie, et se- 
quatur me. 

24, Qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdet illam; nam qui 
perdiderit animam suam propter me, 
salvam faciet illam. 

25. Quid enim proficit homo, si lucre- 
tur universum mundum, se autem ipsum 
perdat, et detrimentum sui faciat ? 

26. Nam qui me erubuerit et meos 
sermones, hune Filius hominis erubescet 
cum venerit in majestate sua, et Patris, 
et sanctorum angelorum. 

27. Dico autem vobis vere, sunt ali- 
cui hic stantes, qui non gustabunt mor- 
tem donec videant regnum Dei. 


28. Factum est autem post hæc verba 
fere dies octo, et assumpsit Petrum, et 
Jacobum, et Joannem, et ascendit in 
montem ut oraret. 

29. Et facta est, dum oraret, species 
vultus ejus altera, et vestitus ejus albus 
et refulgens. 

30. Et ecce duo viri loqnebantur cum 
illo : eraut autem Moyses et Elias, 


Marc. viur, 32b-33. Sur le titre de Fils de 

l'humiue, qui révélait et voilair tout ensemble 

l1 dignité messianique de Notre-Seigneur, voyez 
les notes de Matth, vru, 20b. 

22.27, Nécessité de i’abnégation pour les chré- 

— Dicébat ad omnes. Saint Matthieu : 

8 dit à ses disciples. Saint Marc : Ayant 

: la foule avec ses disciples, il leur dit. 

rinule de saint Luc comprend les deux 

— Si quis vult... La citation est 

ntiquerment la même que dans ile 

zile. T'adverbe si expressif quotidie 

spécial, 11 en est de même, au 

mots 8-ipsum perdat. Au vers. 26, 

nojestute sua, et Patris, et san- 

Marc dit : € in gloria Patris sui 


€ Li8. » — Dico. vere (vers. 27). 
L'e Amen dico vobls » des deux 
autres NnArrat Salînt Luc emploie plus rare- 
11 LEA pression hébraïque. — Vi- 
déront regrum Dei 


\rec plus d’ernphase aux pas- 
gages paral ; qu'h cc) qu'ils volent le lils 
de l'homine venant dans son royaume (Matth.): lc 
royaume de Dieu venant avec puissance (Marc.). 


S. Luc, IX, 22-30. 


22. ajoutant : Il faut que le Fils de 
l'homme souffre beaucoup, qu'il soit 
rejeté par les anciens, par les princes 
des prêtres et par les scribes, qu’il soit 
mis à mort, et qu'il ressuscite le troi- 
sième jour. 

28. 11 disait aussi à tous : Si quelqu'un 
veut venir après moi, qu’il renonce à lui- 
même, et qu’il porte sa croix tous les 
jours, et qu’il me suive. 

24. Car celni qui voudra sauver sa 
vie la perdra, et celui qui perdra sa vie 
à cause de moi la sauvera. 


25. Et quel avantage aurait un homme 
à gagner le monde entier, s’il se perd 
lui-même et cause sa ruine ? 

26. Car si quelqu'un rongit de moi et 
de mes paroles, le Fils de l'homme rougira 
de lui lorsqu'il viendra dans sa gloire, 
et dans celle du Père et des saints anges. 

27. Je vous le dis, en vérité, il en est 
quelques-uns, ici présents, qui ne goû- 
teront pas la mort avant d’avoir vu le 
royaume de Dieu. 

28. Or il arriva qu'environ huit jours 
après ces paroles, il prit avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, et il monta sur une 
montagne pour prier. 

29. Et pendant qu'il priait, l'aspect 
de son visage devint tout autre, et ses 
vêtements devinrent blancs et brillants. 

30. Et voici que deux hommes s’en- | 
tretenaient avec lui : c’étaient Moïse et 
Elie, 


6° La transfiguration de Jésus. IX, 28-36. 

Comp. Matth. xvit, 1-13 (voyez les notes); 
Marc. 1x, 1-12. Tout en abrégeunt sur divers 
points, le récit de saint Luc présente plusieurs 
particularités dignes d'intérêt. 

28-99. Première phase du prodige. — Fere 
dies octo. Saint Matthieu et saint Marc : Après 
six jours. En employant la particule woët, 
environ, notre auteur montre qu'il n’a voulu 
citer qu'approximativement la date. Les traits 
ut oraret, dum oraret, sont propres à son 
récit. Comparez Ie verset 18. — ‘Comme 
gaint Matthicu, saint Luc distingue nettement 
les deux faits dans lesquels consista la transf- 
guration proprement dite : d’une part, species... 
altera; de l’autre, wstitus... albus (refulgens 
est représenté dans le grec par ÉÉAOTPATTWV, 
lançant des éclairs). 11 est à noter qu’il évite 
l'expression petepopæuÜn (@transfiguratus est») 
des passages parallèles, sans doute parce que 8es 
lecteurs grecs auraient pu l'interpréter inexac- 
tement, car elle désignait souvent les prétenducs | 
métamorphoses des faux dieux. 

30-33. Deuxlème phage. — Æt ecce... &« Le 


S. Luc, IX, 31-38. 


81. apparaissant avec gloire; et ils 
parlaient de sa sortie du monde, qu'il 
devait accomplir à Jérusalem. 

82. Cependant Pierre et ceux qui 
étaient avec lui étaient appesautis par 
le sommeil ; et. s'éveillant, ils virent sa 
gloire, et les deux hommes qui étaient 
avec Ini. 

33. Et il arriva qu'an moment où ceux- 
ci s'éloignaient de Jésus, Pierre lui dit : 
Maître, il est bon pour nous d'être ici; 
faisons trois tentes, une pour vous, nne 
pour Moïse et une pour Élie. Il ne savait 
pas ce qu'il disait. 

34. Comme il parlait ainsi, nne nuée 
apparut et les couvrit; et ils furent 
etfrayés lorsqu'ils entrérent dans la nuée. 

39. Et une voix sortit de la nunée, 
disant : Celui-ci est mon Fils bien-aimé; 
écoutez - le. 

36. Et pendant que la voix retentis- 
gait, Jésus se trouva seul. Et les “dis- 
ciples se turent, et ne dirent à personne, 
"en ces jours-là, rien de ce qu'ils avaient 
vu. 

37. Oril arriva, le jour suivant, comme 
ils descendaient de la montagne, qu'une 
foule nombreuse vint au-devant d’enx. 

38. Et voici qu'un homme s'écria, du 
ein de la foule, et dit : Maître, je vous 


pouvoir de reconnaltre Moïse et Élle fut accordé 
aux apôtres en mème temps que celui de les 
Voir. » — Wisi in maÿjestate (dans un Etat glo- 
rleux, vers. 31) est un trait nouveau, Seul aus] 
#aint luc mentionne Ice thème important de 
l'éntretien qui eut héu sur la inontagne entre 
déeus, Mate et Étlic : dicebant creessrm tjus.. 
Hé Moûne 2500, va sortie: c.-A-d., sh mort, 
Y compris peut-être In résurrection et l’ascen- 
lon, Cf. | Peétr. 1, 15. Quem completwrus.… : 
amei que Jus l'avait luf- même prédit nawutre. 
O1. vers. 22. Lo verbe « accomplir » est tort 
“bien Chem : par Sa mort Ignominieuse, le Snu- 
- “eur devait remilser les divers oracle qui 
Dotnet prophétie depuls longtemps, — Grau. 
“mu...; el eviyilantes, Deux truits propres h 
“int Ent. Comme l'ont jeneé quelques Inter 
“Prous, le premier sembleralt Indiquer qne la 
“mranélguration eut Men pendant In nuit (coim- 
hre., nn vers 37, les note « fn amquenti die »). 
1 ptret, orme plus Leril À othdnwni, se 
menslent dom welorinle peruinnt In prière dé leur 
Maitre : puit, en 2'évmiilant, Ta apérçurént tout 
à coup en var gmrlmx (matin tern éjnes ), tel 
“qu'il à dd doërit pue Yantit, et ln dénx (lluktres 
Prennngrs Qi settretemnlent aver lui. D'antres 
Etter pro chantent ni VAT ZX VON YOOTTANTES 
Vannes de dérneu rer € veille malure le somimell qui 
des prameait, élan revtent À peu prés au même : rit le 
OMR proférons = promdler sentiment. — Cum 
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31. visi in majestate; et dicehant 
eXcessuim ejus, quem completuras erat 
in Jerusalem. 

32. Petrus vero, et qui cum illo era, 
gravati erant s0mno ; et evigilai tes \i- 
derunt majestatem ejus, et duos vins 
qui stabant cum illo. 


33. Et factum est, enm discerlerent 
ab 1llo, ait Petrus nd Jesum : Præceptur, 
bonum est nos hic esse ; et faciamus tria 
tabernacula, unum tibi, et nnum Movsi, 
et unum Eliæ ; nesciens quid diceret. 


34. Ifæ&c autem io loquente, facta 
est nubes, et obumbravit eos ; et timu- 
erunt. intrantibus 1llis in nuhem. 

35. Et vox facta est de nube. dicens : 
Hic est Filius meus dilectus; ipsum 
andite. 

36. Et dum fieret vox, inventus est 
Jesus solus. Et 1psi tacuerunt, et nemini 
dixerunt in illis diebus quidquam ex his 
que viderant. 


37. l'actum est antem in sequenti die, 
descendentibus illis de monte occnrrit 
illis turba multa. 

38. Et ecce vir de turba exclama- 
vit, dicens : Magister, obsecro te, respice 


discederent… (vers. 33). Encore un tralt spéclhl, 
qui alde à mieux comprendre la refféximm de 
Plerre : en fidsant des tentes de fenulllage, il 
espérait pouvoir retenir Moïse et Elle, et pro- 
longer cette scène délicieuse. 

31-36 Trolélèime phase. — Intrantilras vbs. 
Trait epéclal, qui développe les mots obunrbra- 
vil eus. Les manuscrits wrecs emplolent tantôt 
le pronom Éxetfrouç, tantôt autos. la qpre- 
uiière lçon désigneralt plus exclns{venrent lon 
deux personnages célestes. Dveatu® (vers, 35). 
La plupart des manuscrits ont AVARI TS, œHnine 
duns les passages parallèles. Quelq @-1is des 
plus nnelens ont Éxreheyutvos, « ché D, — 
Ipst taewrrunt (vens. 26). Saint fic omeêt de 
dire que ce fut on vertu d'une injowctlen for- 
mello de Jémits. Il pau dalement roux silice 
M conversation qui eut heu entre le Maltre «ct 
lon croit disectpten au sujet du retour d'Kbe Cf. 
Matth. var, 9-18; Marc, 1x, R-12 

7 Gubrisen d'un démontaque éplleptique. 1X, 
37-40. 

Comp. Matth. wvit, 14-200 @t Mare. 1x, 13-25 
(vovez les commentaires ). Comme fafnt Mut- 
thleu, notre auteur se borne À donnér &n {rt je 
sürmmalre de l’Incidemt, 

37. Intmdlucet ln. Sntnt Lue mentinnre sm 
la date tn seymenti cle. 

3-40. Roque Ju pô du Jeune jpemim — 
Erclamavit (æmbsrne). L'empi de cite 
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in filium meum, quia unicus est mihi. 


39. Et ecce spiritus apprehendit eum, 
et subito clamat, et elidit, et dissipat 
eum cum spuma, et vix discedit dila- 
nians eum. 


40. Et rogavi discipulos tuos ut ejice- 
rent illum, et non potuerunt. 

41. Respondens autem Jesus, dixit : 
Q generativ infidelis et perversa, usque- 
quo ero apud vos, et patiar vos? Adduc 
hue filium tuum. 

42. Et cum accederet, elisit illum 
dæmonium, et dissipavit. 


43. Et increpavit Jesus spiritum im- 
mundum, et sanavit puerum, et reddidit 
illum patri ejus. 

44. Stupebant autem omnes in magni- 
tudine Dei; omnibusque mirantibus in 
omnibus quæ faciebat, dixit ad disei- 
pulos suos : Ponite vos in cordibus 
vestris sermones istos ; Filius enim ho- 
minis futurum est ut tradatur in manus 
hominum. 

45. At illi ignorabant verbum istud, 
et erat velatum ante eos, ut non sentirent 
illud ; et timebant eum interrogare de 
hoc verbo. - 


expression énerglque, propre à saint Luc, fait 
ressortir le caractère pressant de la prière. — 
Respice in. est aussi un détail nouveau, très 
touchant dans la circonstance. Il en est de même 
des mots quia unicus... mihi. Cf. vIr, 12; 
vil, 42. — Ecce spiritus... (vers. 39). Pour 
apitoyer davantage encore le thaumaturge, le 
pauvre père fait une description toute tragique 
des souffrances de son fils. Celle que nous lisons 
lei se rapproche plus de celle de saint Marc que 
de celle de saint Matthieu; chacun des narra- 
teurs a d’allleurs ses particularités. Vix discedit 
dilanians... en est une ici. — Et rogavi... el 
nor (vers, 40). L’impuissance des apôtres pro- 
venait de l'insuffisance de leur fol, comme 
Jéæue ]c leur affirma d'après les deux autres 
I . Cf. Matth. xvit, 19-20: Mare. 1x, 27-29. 

44%. Le miracle. — O generatio... Même 
e douloureuse que dans les narratlons 
I Auduc... fiium... D'après saint 
Ma nt Marc : Amenez-le auprés de 
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Inc (un eeret… (vers. 42). L'assaut final 
Qu démon « us complétement déerlt dans 
e HECON: Jésus v mit fin d'un sen] 
Hot : el ir L... (vers. 43). — Jreddirlit 
itlum.., Tru u, qui rapmelle vir, 15 ct 


VIII, 99. 
Simproion prodn 
(VEr4. 417, — 7 


eul également à décrlre 
Ir la foule : stuprbant… 
nagnutudine... En eflet, la 


S. Luc, IX, 39-45. 


en supplie, jetez un regard sur mon fs, 
car c’est mon unique enfant. 

39. Un esprit se saisit de lui, et aussi- 
tôt il pousse des cris; il le renverse à 
terre, il l’agite en le faisant écumer, et 
il ne le quitte qu'à grand'peine, après 
l'avoir tout déchiré. 

40. J'ai prié vos diseiples de le chas- 
ser, et ils n'ont pas pu. 

41. Alors Jésus, prenant la parole, dit : 
O race incrédule et perverse, jusques à 
quand serai-je avec vous et vous souf- 
frirai-je? Amène ici ton fils. 

42. Et comme il approchait, le dé- 
mon le jeta par terre et l'agita violem- 
ment. 

43. Mais Jésus menaça l'esprit impur, 
et guérit l'enfant, et le rendit à son père. 


44. Et tous étaient frappés de la gran- 
deur de Dieu; et comme tous étaient 
dans l’admiration de tout ee que faisait 
Jésus, il dit à ses disciples : Vous, met- 
tez bien dans vos cœurs ces paroles : Le 


_ Fils de l’homme doit être livré entre les 


mains des hommes. 

45. Mais ils ne comprenaïient pas cette 
parole, et elle était voilée pour eux. 
de sorte qu'ils n’en avaient pas le sens ; 
et ils craignaient de l’interroger à ce 
sujet. 


grandeur et la puissance de Dieu, qui résidaient 
en Jésus, venaient de se manifester merveilleu- 
gement. 

8o Seconde prédiction de la passion. 
44.45, 

Comp. Matth. xvir, 21-22; Marc. 1x, 29-381. 

44b, Le terrible oracle. — La petite introdnc- 
tion omnibusque mirantibus..., qui établit un 
contraste saisissant entre cette prophécie et la 
réputation glorieuse dont jouistait alors Notre- 
Seigneur, est une particularité de saint Luc. 
Les deux autres narrateurs nous apprennent 
que cette prédietion eut lleu durant un voyage 
que Jésus faisait alors en Galiiée avec les Douze. 
— Ponite vos... istos. Ces mots iluwportants 
manquent daus les passages parallèles. Les deux 
pronoms sont accentués, le premier surtout. 
Jésus avertit d'avance ses diselples, pour éviter 
qu’ils soient trop scandalisés an temps de ses 
huimliliations. Au lien de in cordibus…, le grec 
dit : © dans vos orcilles »; e.-à-d. : Écoutez bien 
et retenez bien ce que je vais vous dire (ser- 
mones...). — Ut tradatur... Ces mots sont 
ensuite légèrement développés dans les autres 
récits. 

45. Kffet produit sur les apôtres par cette 
prophétie. — Salnt Luc le signale dans les 
mâmes termes que salnt Mare : At illt ignora- 
hum! … et timebant… Mais la proposition iutel- 
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S. Luc, IX, 46-51. 


46. Or une pensée leur vint daus l'es- 
prit : lequel d'entre eux était le plus 

rand. 

47. Mais Jésus, voyant les pensées de 
leurs cœurs, prit un enfant et le plaça 
auprés de lui. 

48. Puis il leur dit : Quiconque reçoit 
cet enfant en mon nom, me reçoit; et 
quiconque me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé. Car celui qui est le plus petit 
parmi vous tous, celui-là est le plus 
grand. 

49. Alors Jean, prenant la parole, 
dit : Maitre, nous avons vu un homme 
chasser les démons en votre nom, et 
nons l'en «avons empêché, paree qu'il ne 
vons suit pas avec nous. 

O0, Et Jésns lui dit : Ne l'en empé- 
chez point; car celui qui n’est pas contre 
vous est pOur VOUS. 

51. Or il arriva, lorsque les jours où 


méllaire, et erat velatum.. illud, lui appartient 
en propre. Elle rattache directement à l'action 
divine l'obscurité dans laquelle les apôtres de- 
meurèrent sur le polnt en question. La lro- 
midence, ne voulant pas qu'ils fussent trop 
écrasés sous lo poids de cette vérité, qu'ils ctalent 
alors incapables de porter, permettait qu'ils ne 
comprissent que vaguement la parole de leur 
Maitre. 

9 Inetrnctlon de Jésus à ses discipices Intimes. 
IX, 45-50. 

Ele achève, dans le troislème évar glle comme 
dans les deux premlers, le réct di ministère 
proprement dit du Sauveur eu Galilée. Muls 
sadnt Macthieu et saint Marc en dounent une 
rédaction plus complète, La scène se passait à 
Caphärnaüm. Cf. Marc. 1X, 38. 

46-44, leçon d'humillté. Comp. Matth. Xvin, 
1-5, et Marc. 1x, 33-36 (voyez les notes). 
Malgré de grandes ressemblances, les trois narra- 
teurs Sont assez fintlépendants les nns des 
autres. — Jntravit cogilatin... Fr cetie préac- 
cüparion donna lleu à une discusion anlmée. 
Cf. Mare. 1x, 23. — Viens... (vers. 47) : par 
sn sclènce divine. Détail spécial. — Prerum. 
 Hauèise, un petit enfant. — Statuit.…. nreus se. 
Autre particularité, Aux passages paralléles : T] 
de plagn au milieu d'enx. Sur In conduite de 
“Jé-tn envers Jus enfants, voyez encore x, Ÿl; 
xvu, D: xVIt, 16: Marc. x, 15, cle. — Qui- 
cumque., rrrialt (vers. 4h). À jeu prés Tlttéra- 
eme comme dans shint Mare, — Nam qui 
mireur…. Cette jéarole remit ici une fürme el une 
Plncb jruicullèris, Of. Matvh. AVI, 4, Marc. 
EX, 300. — Maur ent. le Rreæt emplois le posl- 
EC, Âteus, gran par cxmellenme, 

42 su. Leçon do tAlérambe, Cfinp Marc, 1x, 
33-40 (vuyez ls commentaire). — L'aue roues qucme 
duum.., le fait et raomnte jermæeue durs les 
inèmws terms que par siint Marc, — Nu:tia. 
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46. [ntravit autem cagitutio in er 
quis corum major esset. 


47. At Jesus videns cogitationes cordie 
illorut, apprehendit puerum, et statuit 
illum secus se. 

48. Et ait 1llis : Quicumque susceperit 
pueruim istum in nomine meo, ne reci- 
pit ; et quicumque me receperit, recipit 
eum qui me mmisit. Nam qui imiuor est 
inter vos omnes, hic major est. 


49. Respondens autein Joannes, dixit : 
Præceptor, vidimus quemdain in nomine 
tuo ejicientem dæmonia, et prohibuinus 
cum, quia non sequitur nobiseum. 


50. Et ait ad illum Jesns : Nolite pro- 
hibure ; qui enim non est adverstim vos, 
pro vohis est. 

b1. Factum est antem, dum comple- 


Cvers. 59), Notre auteur ne doune que le débur 
de la reponse du Sauveur, 


TROISIÈME PARTIE 


Récit du dernier voyage do Jésus - Chrint 
à Jérusalem. IX, 51 — XIX, 28, 


Ici commence une portlon très importante de 
l'évaugile selon saint Luc. A part cerialns juus- 
sages des chap. xixX et xx de saint Matthieu, 
et du chap. x de saint Mare, elle n'a rlen qui 
lui corresponde directement dans les deux autres 
synoptiques. Noire évangéliste Y raconte tout 
au long, ave de nombreux détails nouvennx 
que lui avalent fourni ses documents partl- 
cultes, le dernier voyuge de Jésns À Jérusalem. 
Ce voyage, tel que l'exposent salut Matthleu et 
salnt Marc, semblerait n'avoir occupé qu'une 
ou deux semaines; d'après la rédaction circumss- 
tanciée de saint Luc, 1! dura vralsemblablement 
plusicurs mois, À diverses reprises, Ie narrateur 
nons rappelle que le divin Maître étail en ronte 
peur ln capitale (cf. 1x, 51, 57; x111, 22, 83: 
xvat, D: xvurr, 81: xix, 11, 20); mails Jésus et 
ses disclules ne s'avarçalent que lentement, sar- 
rêtant souvent pour prôæwher l'étangile. — Sur la 
méenlére dont on peut entreméler le réell «de 
saint Jean avec celui de saint Luc, voyez notre 
Synopsis exangelica, $ ST @t «8. 


SRCTION 1. — Les mit rs ne voyante, 
IX, St — NII, 21. 


& I. — Den drones va'tachés un part : la 
mison dés sobrunte: diruse disctpies, TX, 81 
— X, 28. 


de L'Tutolérance dés Sarmarltalus, IX, 51 be, 
51. Ce vVorret, trous meletnnel, @rt d In pat me 
tlon à toute cétté trobsiéme partie, — (Cie 
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rentur dies assumptionis ejus, et ipse 
faciem suam firmavit ut iret in Jeru- 
salem. 

52, Et misit nuntios ante conspectum 
suumn ; et cuntes intraverunt in civitatem 
Samaritanorum, ut pararent illi. 


53. Et non receperunt eum, quia 
facies ejus erat euntis in Jerusalem. 


54. Cum vidissent autem discipuli ejus 
Jacobus et Joannes, dixerunt : Domine, 
vis dicimus ut ignis descendat de cælo, 
et consumat illos ? 

55. Et conversus increpavit illos, di- 
cens : Nescitis cujus spiritus estis. 


56. Filius hominis non venit animas 
perdere, sed salvare. Et abierunt in 
aliud castellum. 


complerentur : tandis que s'achevaient, appro- 
chaient de leur terme. La locution extraordi- 
naire dies assumptionis (ava)MVews) ejus 
désigne tout d’abord l’époque à laquelle Jésus 
devait être glorieusement élevé jusqu’au ciel 
par Dieu son Père; toutefois, elle comprend 
aussi la passion, la mort et la résurrection du 
Christ, fairs qui devaient précédér son ascension. 
— Faciem firmavit. Hébraïsme très significatif 
(cfeJer2xRR LOMSEZz. va, 9: om, 19, ete il 
inarque une résolution fortement arrêtée, en 
face de périls menaçants. I’humiliation et la 
souffrance attendaient Notre-Seigneur Jésus- 
Christ au terne de son voyage (in Jerusalem), et 
£a nature humaine pouvait bien frémir à cette 
pensée; mais il partit quand même avec vail- 
lance, prêt à tout endurer. 

52-53. Les Samaritains refusent l'hospitalité 
à Jésus dans une de leurs villes. — Hisit… Les 
mots ut pararent… indiquent le rô'e qu’avaient 
à remplir les messagers. Notre-Scigneur voya- 
geait avec ses apôtres, peut-être même avec 
un groupe de disciples encore plus considérable 
(cf. x, 1 et 83), et Il était bon de s'assurer 
d'avance un logement et des vivres dans les 

calltés que l'on devait traverser, — In civi- 
latin (ropnt, une bourgade) Samaritanoruwm. 

proposait, d’après ce détail, de sulvre 


à route qui menait directement de Galilée à 
Jér , 6t qui traversalt la Samarie (Al. 
déogr., J1. X). — Quia facies… (vers. 53). Autre 
hebre À la lettre dans le grec : Parce que 
+on lalt à. Les Samaritains détestalent 
les J t leur culte religieux (ef. Matth. x, 
9-6: Je , 20); aussi falsaient-i{ls toute 
sorte dl h ceux de la natlon théocratique 


qui 8e vers Jérusalem à l’occaslon de 
la Pâque ot itres solennités. Voyez Josépho, 
3ell. jud., 11 3-7, ete. l’arfols, les Gallléens 


qui accompilssaier,t ce pélerinago fuigalent un 


S. Luc, IX, 52-56. 


il devait être enlevé du monde appro- 
chaient, qu’il prit un visage assuré, pour 
aller à Jérusalem. 

52. Et il envoya devant lui des messa- 
gers; Ceux-ci, étant partis, entrèrent 
dans une ville des Samaritains, pour lui 
préparer un logement. 

58. Mais ils ne le reçurent point, parce 
que son aspect était celui d'un homme 
qui va à Jérusalem. 

54. Ayant vu cela, ses disciples Jacques 
et Jean lui dirent : Seigneur, voulez-vous 
que nous commandions que le feu des- 
cende du ciel et les consume ? 

55. Et se tournant vers eux, il les répri- 
manda, en disant : Vous ne savez pas 
de quel esprit vous êtes. 

56. Le Fils de l’homme n’est pas venu 
pour perdre les âmes, mais pour les sau- 
ver. Et ils s’en allérent dans un autre 
bourg. 


détour considérable par la Pérée, pour éviter cet 
inconvénient. 

54-56. Jésus refuse de châtier les habitants, 
comme le lui demandaient plusieurs de ses 
apôtres. — Jacobus et Joannes. Les deux «€ fils 
du tonnerre }», au zèle quelquefois trop ardent et 
trop humain, étaient indignés de l’outrage fait 
à leur Maître. — Vis dicimus ut ignis...? Aïnsi 
qu'avait fait Élie, aperçu naguère par les deux 
frères sur la montagne sainte. Cf. vers. 30, et 
IV Reg. 1, 10-12. Quelques manuscrits ajoutent 
précisément les mots wç xai “HAaç énoinoev, 
probablement apocryphes.— Conversus (vers. 55). 
Cf. var, 9, 44; Matth. xv1, 23. Jésus marchaït en 
avant du groupe: il se retourna pour fuire face 
à Jacques et à Jean. — La réponse du Sauveur, 
Nescitis… salvare, est retranchée à tort par divers 
critiques, sous prétexte qu’elle manque dans un 
certain nombre de manuscrits. € Elle est sufl- 
samment garantie par d’autres témoins authen- 
tiques. » Elle consiste en deux paroles très pro- 
fondes, dignes de Jésus. L'esprit qui devait 
animer ses apôtres était son propre esprit de 
miséricorde et de charité, si bien manifesté par 
le but de sa venue en ce monde : non venit.…. 
perdere, sed. Cf. x1x, 103 Matth. xvirt, 11. On 
le voit, cetto troisième partie de notre évangile 
commence par une leçon de tolérance semblable 
à celle qui terminait la seconde. Cf. vers. 49-50. 
— In aliud… Peut-être en Galilée, sur la fron- 
tlère des deux provinces. 

20 Il faut renoncer à tout pour suivre Jésus. 
136,457 -02: 

Comp. Matth. vnir, 19-22 (voyez le commen- 
taire), Saint Matthieu ne raconte qne les deux 
premiers cas mentionnés {ci par notre évangéliste 
(vers. 57-60), et 11 place l’épisode à une énoque 
antérieure, avant Ja tempête sur le lac (cf. Luc. 
vinr, 22 ct ss). Les versets parallèles sont presque 
textucllement identiques, 


SALUE, 67 — X, 1. 267 


57. Or il arriva, tandis qu'ils étaient 
en chemin, que quelqu'un lur dit : Je 
vous suivrai partout où vous irez. 

58. Jésus lui répondit : Les renards 
ont des tauiéres, et les oiseaux du ciel 
des nids; mais le Fils de l'homme n'a 
pas où reposer sa tête. 

59. Il dit à un autre : Suis-moi. Mais 
celni-ci répondit : Seigneur, permettez- 
moi d'aller d'abord ensevelir mon pére. 


60. Et Jésus lui dit : Laisse les morts 
ensevelir leurs morts; pour toi, va et 
annonce le royaume de Dieu. 

61. Un autre dit : Seigneur, je vous 
suivrai; mails permettez-moi d'abord de 
disposer de ce qui est dans ma maison. 

62. Jésus lui dit : Quiconque met la 
main à la charrue et regarde en arriére, 
n'est pas propre au royaume de Dieu. 


57. Factum est autem, ambulantibus 
illis in via, dixit quidain ad illum : Se- 
quar te quocumque ieris. 

58. Luixit illi Jesus : Vulpés foven 
habent, et volucres ceæli nidas: lih 
autem hominis non habet ubi eaipn 
reclinet. 

59. Ait autem ad alterum : Sequrre 
me. 1lle autem dixit : Domine, permit 
mihi primum ire, et sepelire patrem 
meuin. 

60. Dixitque ei Jesus : Sine ut mortni 
sepeliant mortuos suos ; tu autem vale. 
et annuntia regnum Dei. 

61. Et ait alter : Sequar te, Domine : 
sed permitte mihi priinum renuntiaie 
his quæ domi sunt. 

62. Ait al illum Jesus : Nemo init- 
tens manum suam ad aratrum, et respi- 
ciens retro, aptus est regno Dei. 


CHAPITRE X 


1. Après cela, le Seigneur désigna 


1. Post hæc autem designavit Domi- 


encore soixante-douze autres désciples,,* nus et alios septuaginta duos, et misit 


et il les envoya devant lui, deux à deux, 
dans toutes les villes et tous les lieux 
où il devait alle” lui-même. 


57-55. Premier cas. — Ambulantibus tilis cs 
un tralt nouveau : tantiis que Jésu et 8e5 comra- 
guons se dirigeatent lentement vers Jérusalem. 
Cf. vers. 51. — Dbrit quidum. C'était un scribe, 
d'aurè. saint Matthien. 

53-60. Second cas. — Notre autenr n'a en 
propre que l'ordre final de Jésus : Tu autem 
vade, et... (vers. 60). Un bean rôle est confié au 
duciple, en échange du sucrlfice qui lui etait 
demandé. 

61-62. Tralsième cas, qui Le nous n été con- 
servé que par salut luc. — Neguear te. Cu dis. 
clple est prèt à suivre Jésus, comme le premier 
(ef. vers. 57b): mails, comme le #econt! (cf. ver- 
ret 590), {1 mét une condidion hk son départ : l'er- 
mbtles. prémeunn…. — [enuntiare hs. D'après 
lés uns : dire adieu à ses promwhies et à nes atuile. 
Mleux, peut-être, d'après les autres : mettre ordre 
à ses affaires. — Nemo (vers. 62). Autre parule 
célèbre, qui expriaie énerpiquement la nécessite de 
cénvwritrér ns den éflorts sur l'action que l'on 
accowplit prééentement. La fluure maillens ma- 
num. est @uiliruntée à une oceupation {impor 
tante de la lo agrliosle. « L'anblitiun de tracer 
tn sillèn droit à été commune aux labourenurs 
dé Vous les tem et do tous les pays, eL ce tra. 
vall exige, comme d'autres actes Lbéauçuup plus 


illos binos ante faciem suam, in omnem 
civitatem et locum quo erat ipse ven- 
turus. 


relevés en enx-1#énIe8, une attention tres grarle 
et un regard feté en avant. b 

3c La inlslon des sulxante-douze discules. 
X., 1-44 

Sainr Luc raconte seul ce fait, qui a une 
linjirtance réelle duns-Jla vle du Sauveur, L'écale 
ratlonallste en nie sans raison le caractère his- 
torlque, ou prétend que nous n'avons ici qu'un 
duplieata de l'instruction de Jésus aux Dutkæs, 
Mails de telles assertions # ne supportent pus Ja 
critiqme »b, pulsque nôtre éVamgellste à precise- 
went parlé plus haut (1x, 1-6) de la inlsshon 
conflec aux apôvres, et des règles de conduite qui 
lenr furent alérs traces pur leur Maitre. ls Lru- 
ditien « d'ailleurs gardé tres distinetément le 
souvenir des soltante-douze diselples Vovez 
Lumetse, 77188 cel, 1, 12, 1: Tértullen, adu. Mar- 
con, 1V, 2%; Clément d'Alex. Sérom , 11, SU, ele. 

Cuar. X. 1. 1æ choix def soixante - define. 
— Dei, Le mot grec sigmitde : désigirer 
quelqu'un por in emplui et imanlflæter ere- 
rieurénient cette Cheetfen, Lo rom Join us 
Cô Nogros) a bel uie relennité purtiétitère 
c'est one Sbigiænr souvernin que Jésein m#ti 
et parle en € memnt, — Sophesmgemts 
Quehines mantaæerits grecs citent ce mt «hefler, 
qu'on trouve préfiiment durs PluiQure veine L 
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2. Et dicebat illis : Messis quidem 
multa, operari autem pauci. Rogate 
erso dominum messis, ut mittat opera- 
ri0S in Messem sua. 


3. Ite; cece ego mitto vos sicut agnos 
inter lupos. 

4. Nolite portare sacculum, neqne 
peram, neqne calceamenta, et neminem 
per viam sulutaveritis. 

5. In quamcumque domum intrave- 
ritis, primum dicite : Pax huic domui. 

6. Et si 1b1 fuerit filius pacis, requi- 
cscet super illum pax vestra ; sin autem, 
ad vos revertetur. 

7. In eadem autem domo manete, 
e.lentes et bibentes quæ apud illos sunt; 
dignus est enim operarins mercede sua. 
Nolite transire de domo in domum. 


syriaques et ailleurs; mais d’autres manuscrits 
faisant autorité ont seulement É60ouñxo/tx, 
soixante-dix. Le nombre primitif n’est donc pas 
absolument certain. — AMfisit… binos : comme 
autrefois les apôtres. Cf. Marc. vi, 7. — In 
omnem…. Sachant qu'il va blentôt mourir, Jéeus- 
Christ veut utiliser le plus possible pour le bien 
des âmes les derniers mois de sa vie; c'est pour 
cela qu'il crée cette nouvelle troupe, relative- 
ment considérable, de missionnaires, afin de les 
jeter sur toute la contrée qu’il traversait. Il vou- 
lait en même temps, par cet apprentissage accom- 
pli sous ses yeux, préparer les ouvriers évangé- 
lques à leurs fonctions futures. 

2-16. Instructions que leur donna leur Maître. 
Elies ressemblent beaucoup à celles qu’avaient 
reçues les Douze. Cf. 1X, 3-5; Matth. x, 5-16; 
Marc. vi, 8-11. Quelqnes-unes sont même entié- 
rement identiques. 11 n’y a pas lieu de s’en éton- 
ner, puisque les circonstances extérieures et le 
rôle à remplir étaient les mêmes. Quelques recom- 
rnandations pleines de force, énoncées en peu 
de mots, faciles à retenir et traçant aux envoyés 
leurs principaux devoirs : voilà bien ce qu’on 
doit attendre en pareil cas. — AMessis quidem.… 
Constatation préliminaire, qui indiquait le besoin 
où étalt alors la Palestine, et aussi ie monde en 
£ ral, d'avoir de nombreux prédicateurs ; elle 
( nait en même temps le motif de l'envoi 
‘les éolxarnte- douze, Comp. Mutth. 1x, 37-38, et 
le Ite (verre. 3), Ce simple mot renfer- 


DIAIC tort ndat. — Sirut…. inter... Voyez 
hfatr} ] ésus dit agnos au lieu de 
«a Org », fa nieux ressortir encore la 
périlleuse ation de ses délégnés. — Notite 
Portare… (vers, 4) Comp. 1x, 8. Sacculum, px). 


. La 
PANAGS : la pK 
souvent de bour 


acoche portative qui servait 
Peraim : Îe 8ac aux provi- 
ions. — Nominem per vium.… Détail nouveau, 
hyperbollque, pour sipnifer que les prédicateurs 
devaleut s'occuper uniquement de leur sl grave 


CPC RME. 


2. Et il leur disait : La moisson est 
grande, niais les ouvriers sont peu nom- 
breux. Priez donc le maître de la mois- 
son d'envoyer des ouvriers dans sa mois- 
son. 

3. Allez; voici que je vous envoie 
comme des agneaux au milieu des loups. 

4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni 
chaussures, et ne saluez personne en 
chemin. 

5. Dans quelque maison que vous en- 
triez, dites d’abord : Paix à cette maison. 

6. Et s’il s’y trouve un enfant de paix, 
votre paix reposera sur lui; sinon, elle 
reviendra à vous. 

7. Demeurez dans la même maison, 
mangeant et buvant de ce qu’il y aura 
chez eux; car l’ouvrier est digne de son 
salaire. Ne passez pas de maison en mai- 
son. 


ministère, et aller droit à leur destinatien. Cf. 
IV Reg. 1v, 25. Les salutations orientales sont 
souvent très longues. — In quamcumque.. Ver- 
set 5, règles à suivre par les missionnaires lors- 


Voyageur muni d'un havresac et d’un bâton. 
(D'après un marbre autique.) 


qu'ils arrivent dans une localité pour l’évangé- 
liser. Comp. 1X, 4-5, et surtout Matth. x, 12-13 
(voyez le commentaire), La première (vers. 5-6) 
concerne la conduite à tenir en entrant dans 
les malsons : Primum dicite. — lilius pacis. 
FIébrafsme : c.-à-d., digne de recevoir la paix. 
Matth. : Si cette mafson est digne, — Zn eadim 
autem.… Seconde règle (vers. 7). Cf. 1x, 4; Matth. 
X, 11. — Xdentes… quæ ayud… : comme s'ils 
appartenaient eux-mêmes à la famiile, et non à 
Ja manière d'étrangers. Motif de cctte llberté 
qu'ils pourront prendre chez leurs hôtes : dignus…. 
opcrarius… Leur nourriture sera leur salaire, ct 


5: Mu, 


8. Dans quelque ville que vous entriez, 
et où l'on vous recevra, mangez ce qui 
vous sera présenté. 

9. Guérissez les malades quis’y trouvent, 
et dites-leur : Le royaume de Dieu s'est 
approché de vous. 

10. Et dans quelque ville que vous 
entriez, et où l’on ne vons recevra pas, 
sortez sur les places publiques, et dites : 

11. La poussière même de votre ville, 
qui s’est attachée à nous, nous la secouons 
contre vous ; sachez cependant ceci, que 
le royaume de Dieu est proche. 

12. Je vous le dis, en ce jour-là, il y 
aura moins de rigueur pour Sodome que 
pour cette ville. 

13. Malheur à toi, Corozain! malheur 
à toi, Bethsaïda ! ear si les miracles qui 
ont été faits au milieu de vous avaient 
été faits dans Tyr et dans Sidon, depuis 
longtemps elles auraient fait pénitence, 
revétnes d’un sac et assises dans la eendre. 

14. C'est pourquoi, au jugement, il y 
aura moins de rigueur pour lyr et pour 
Sidon que pour vous. 

15. Et toi, Capharnaïüm, qui as été 
élevée jusqu'au ciel, tu seras plongée 
jusque daus l'enfer. 

16. Celui qui vous écoute, n''écoute; 
celui qui vous méprise, me méprise. Et 
celui qui me méprise, méprise celui qui 
m'a envoyé. 


Ils ÿ auront droit connne l'ouvriér au prix de 
sun travail. Cf. Matth. x, 10. — Jun quameurm- 
que ctritatem.… (vers. 8). Les vers. 5-7 out parlé 
dés inalsons dans lesquelles devaient pénétrer les 
envoyés de Jésus; 11 est maintenant question 
des villes, — Mandurate queæ.…. Ces mots nesont 
pas une pure répétition de la pensée qui précède : 
au vers, 7,1e divin Maitre affirmait aux disciples 
leur droit d'être nourris jar ceux qu'ils fraient 
évangéllser: Ici 11 leur enjoint de se contenter 
‘les mets qu'un leur servira, sans cxiger une nour- 
rlture $Spéclale, plus rechrrchée.— Curate infirmos 
(vers. 9)... Leur ministère est brièvement déerlt, et 
ratnené À deux fonetlons principales : la guérison 
dos malnles et la prédication. Cf. 1x, 2, 6 — 
Approprnquavit. Résumé do leur enselgnement. 
CE Mach. ir, © er les notes; 1v, 15: Marc. 1, 15. 
— In quammeumaue., Vers, 10-11 : ce qu'ils auront 
h faire lorsqu'on refuserx de les recevoir. Cf, 
1X,5.— Ætium pruluecrenm.. OBtte conduite et ce 
lanage des mnléélonnaires étalent cagbles de 
prolnint une vive fniprlon sur leu habltanns 
dam vite Inhospitaliémet : on œutre, ls dégageatent 
pur IA leur rospétiialiiiité pémennellé, = Tamen 
sente. Ce à, qique vou nous rejellez, co 
que not voit annençs demeure vral: le 
rain dt ceux épprodhe, peur Votre chti. 
MOUL, Lou pour votro bonl@ur, — Jim vobis… 


CousEnT. — VII 
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8. Et in quamcumaque civitaten: iitra- 
veritis, et Susceperint VDS, mmunducnte 
quæ apponuntur vobis. 

9. Et curate infirmos qui in ill sont, 
et dicite illis : Appropinquavit in x 
regnum Dei. 

10. In quameumque autem civitatem 
intraveritis, et non Suscéperint v 
exeuntes in plateas ejus, dicite : 

11. Etiam pulverem, qui adh#æsit nobis 
de civitate vestra, extergimus in vos : 
tamen hoc seitote, quia appropinquavit 
regnum Dei. 

12. Dico vobis, quia Sodomis in die 
illa remissius erit quam illi civitati. 


13. Væ tibi, Corozain! væ tibi, Betu- 
saida ! quià si in Tyro et Sidone facta 
fuissent virtutes qnæ factæ sunt in vo- 
bis, olim in cilicio et cinere salentes 
pœæniterent. 


14. Verumtamen Tyro et Sidoni re- 
missins erit in judicio, quam vobis. 


15. Et tu, Capharnaum, usque ad 
cælum exaltata, usque ad infernum de- 
mergeris. 

16. Qui vos audit, me audit; et qui 
vos spernit, me spernit. Qui autem me 
spernit, spernit eum qui misit me. 


(vers. 12), Comme dans Matth. x, 5 (vorez les 
notes). Sanclion terrible. — Ju dre illa. Au Jour 
du jugement qui suivra la consommation du 
royaume des cieux. — Ÿ#æ ttbt.. (vers, 14). Contl- 
nuation ct spécitieation de la menace. Cv verset 
et les deux suivants se retronvent à peu près 
Httéralement dans saint Matth. x1, 20-24 (voyez 
le commentaire), muls à propos d'un autre Inel- 
dent. Au cas où le Sauveur n'aurait pas répète 
deux fols cette malédiction, 11 faudrelt dir 
qu'elle semble plus naturelle À l'endroit où ln 
puce nôtre narrateur. — le trait sedentes, propre 
à saint Luc, dramatlse le tableau. In judicte 
Cvers. 14). Match. : au jour du jrgememt. — 
Usque ad. exaltata (vers. 15), De nombreux 
manuscrits grecs ont cette même leçon: mais 
lei comme au passage parallele de satnt dfatth. 
les rrelllenres autorités semblent donner plus dr 
garantie À la variante adoptée par la Vulgate dun 
le prenmder évanglle : Ne serns-tu jus élevé 
jusqu'au elel? = Dernergerie, Matth. : Tu desen 
ras. F1 est vraf qu'il ÿ à de nouveau, de part 
et d'autre, tige an sujet de la leçon primitive, 
Quol qu'il en soit, € Ja dsolhtion dé tout le val 
«inage (du lac) et In diffouité qu'on éprouve 4 
déterminer uôme l'emplacement le os vIblee 1: 
rltenntés font une préuve que ln proper & vhs 
accomplie. » = Qt vos culs, (VER V0, Joie 
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Tell-Houm. Emplacement probable de Capharnaüm. (D’après une photographie.) 


Et live, K, 12-22. 


17. Or les soixante-douze revinrent 
avec joie, disant : Seigneur, les démons 
même nous sont soumis en votre nom. 


18. Et il leur dit : Je voyais Satan tom- 
ber du ciel comme la foudre. 

19. Voici que je vous ai donné le pou- 
voir de fouler aux pieds les serpents, et 
les scorpions, et toute la puissance de 
l'ennemi; et rien ne pourra vous nuire. 

20. Cependant, ne vous réjouissez pas 
de ce que les esprits vous sont soumis ; 
mais réjonmssez-vous de ce que vos noms 
sont écrits dans les cieux. 

21. En cette heure même, il tressaillit 
de joie dans l'Esprit-Saint, et dit : Je 
vous rends gloire, Pere, Seigneur du ciel 
et de la terre, de ce que vous avez caché 
ces choses aux sages et aux prudents, et 
de ce que vous les avez révélées aux 
petits. Oui, Pere, car il vous a plu ainsi. 

22. Toutes choses m'ont été données 
par mon Pére; et nul ne sait qui est le 
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17. Reversi sunt autem septiwurinta 
duo cum gaudio, dicentes : Domine, 
etiam dæmonia subjiciuntur nohis in 
uomiIne tuo. 

18. Et ait illis : Videbam Satanam 
sicut fulgur de cælo cadenteim. 

19. Ecce dedi vobis potestatem cul- 
candi spra serpentes, et scorpiones. et 
super omnem virtutem inimici; ét nihil 
vobis nocebit. 

20. Verumtamen in hoc nolite wau- 
dere, quia spiritus vobis subjiciuntur ; 
gandete autem, quod nomina vestra 
scripta sunt in cælis. 

21. In ipsa hora exultavit Spiritu 
sancto, et dixit : Confitcor tihi, Pater, 
Domine cæli et terræ, quod abscondisti 
hæc a sapientibus et prudentibus, et 
revelasti ea parvulis. Etiam, Pater, quo- 
niam sic placuit ante te. 


22. Omnia mihi tradita sunt a Patre 


meo; et nemo scit quis sit Filius, nisi 


a prononcé plus haut (1x, 46t) une parole toute 
semblable à celle-ci. Cf. Matth. x, 40-41. Elle 
sert en Cet endroit de conclusion aux instruc- 
tions données aux solxante-douze disciples, et 
leur explique pourquoi ceux qui rejetteront leurs 
personnes et leur prédication seront 8l sévère. 
ment punis. « Les apôtres do Jésus, c'était Jésus 
lui-même :.… les rejeter, c'était, en fin de compte, 
rejeter Dieu, qui avalt envoyé son Messie, lequel 
les avait envoyés eux-mêmes. » 

17-20. Retour des soixante - douze. — AReversi 
sunt… Cinume précédemment pour les apôtres, 
on lgnore en quel endroit Hs retrouvérent leur 
Maître, et combien de temps dura lour mtfsslon, 
— Cum gandio : heureux de leurs beaux succés, 
comine {ls vor le dire eux-mêmes. — Ettam 
déemonia. Même les démons, sl pufssants ! C'était 
là, peut-être, plus que les disciples n'atten- 
datent, car Jésus leur avait seulement parlé de 
guérir les malades. Voyez le vers. 9. — Videbam 
(ébew so, je contemplals: vers. 18)... Ils n'ap- 
prenalent rtén à Notre-.Svigneur, qui, de loin, 
avait été témoin de leurs actions d'éclat, et des 
défaites Infllgées À Satan et À son rovaume par 
leur prédication de l'évangile : Satanam.. caden- 
tem. On le voit, nous rapportons ce trait à la 
récente prédication des disciples, comme paraît 
l'extyer le contexte, et non sulvant l'interpréla- 
Won trés belle et fort goûtée des Pères, mats 
peu naturello dans la circonntance, à l'exprulmion 
du clel dont Satan et les mauvais anges ont été 
l'objet au commencement du monde. Les mots 
de cælo cadentem ront donc employés au figuré, 
Steut fulgur : avec une étonnante rapidité, — 
ere dedi… (vern. 19). Jésus avait donné à ses 
représentants des pouvoirs plus considérables 
qu'ils l'avalent supposé. — Calcandi supra. Les 
serpents et les scorpions sont cités soit au propre, 


de sorte qu’il s'agirait {cl d'une protection spé- 
ciale contre le mal physique (maruher sur les 
auliuaux les plus dangereux sans en éprouver 
aucun inal; cf. Marc. xvi, 18; Act. xx VIN, 35) ; 
solt de préférence au figuré, comme einblèmies 
de la mallce des pulssances infernales (cf. Apoc. 
x11, 9, etc.). — Super omnem (inot accentué ) 
potestatemm...A cette puissance très réslle de Sean, 
€ l'ennemi » par excellence, Jésus opposo préec{- 
eément les pouvoirs qu'il avalt conférés à ses 
disciples, — Mihtl vobis… Il y a jusqu'ä trois 
négations dans le grec :25èv.. 09 ur...— Verum- 
tainen.… (vers, 20). Grave avertissement du 
Maître : sans doute, chasser les démons était 
un fminense privilège, als qui n'assuralt pas 
le «ulut final de ceux qui pouvalent l'ex reer. 
Cf. March. vir, 21-28. Aussi exlste-t-{l un sujit 
de jole plus réel pour les anis du Sauveur : quod 
nomma. scripta … Sur cette meétapihére, Voyez 
Ex. xxwxir, 8288: #8. Lxviit, 29: Is. 1V, 8: Ex. 
xt, 9, etc. Le clel est centé fhesier, comme 
les villes dé la terre, un réglstré sur lsjuel sort 
Inscrits les noms de ceux qui y ont dralt de cité. 

21-24. Jus rend grâbes à son l'êre pour l'ai- 
mable préférence accordée par Int À sos disciples. 
Les vers. 21-22 se retrouvent prüsque verbale- 
tent dans enlnt Matth. x1, 25-27 (vVoÿez 18 
commentaire): mals JA Hx sont rattachés À l'atn- 
basbatle envoyée au Christ par Jenn-liaptinte. 
Même réllexton à faire qu'à l'occaslon 1e ver- 
sets 13-15, également cités par les deux ecrivatnt 
sacrËs, — Ærultarit Spiritu. Trait propre À satnt 
Luc. L'expreslon ent rémanable, et r'@tt pas 
emplayéo alllenurs. Jésus éprouva donc alars uro 
allégrosse très vive, extraordinaire, préiulte en 
luf par l'Raprit Saint à l'occasion des nærvelthèns 
opêrées par les solvauto-dous dlamipims. — 
Omnia mit... (vers, 22), On à dit à bou dre 
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Pater ; et quis sit Pater, nisi Filius, et 
cui voluerit Filius revelare. 


28. Et conversus ad discipulos suos, 
dixit : Beati oculi, qui vident quæ vos 
videtis. 

24. Dico enim vobis, quod multi pro- 
phetæ et reges voluerunt videre quæ vos 
videtis, et non viderunt ; et audire quæ 
auditis, et non audierunt. 


25. Et ecce quidam legisperitus sur- 
rexit tentans illum, et dicens : Magister, 
quid faciendo vitam æternam possidebo ? 


26. At ille dixit ad eum : In lege quid 
scriptum est ? quomodo legis ? 

27. Ille respondens dixit : Diliges Do- 
miuum Deum tuum ex toto corde tuo, 
et ex tota anima tua, et ex omnibus 
viribus tuis, et ex omni mente tua; et 
proximum tuum sicut teipsum. 

28. Dixitque illi : Recte respondisti ; 
hoc fac, et vives. 

29. Ille autem volens justificare se- 
ipsum, dixit ad Jesum : Et quis est 
meus proximus ? 


S: LUC, #, 28-27. 


Fils, si ce n’est le Pére; ni qui est le 
Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui 
le Fils aura voulu le révéler. 

23. Et se tournant vers ses disciples, 
il dit : Heureux les yeux qui voient ce 
que vous voyez. 

24. Car Je vous le dis, beaucoup de 
prophètes et de rois ont voulu voir ce que 
vous voyez, et ne l’ont pas vu, et entendre 
ce que vous entendez, et ne l'ont pas 
entendu. 

25. Et voici qu’un docteur de la loi se 
leva pour le tenter, et lui dit : Maïtre, 

-que dois-je faire pour posséder la vie 
éternelle ? 

26. Et Jésus lui dit : Qu’y a-t-1l d’écrit 
dans la loi? qu'y lis-tu? 

27. Il répondit : Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Dieu de tout ton cœur, et de 
toute ton âme, et de toutes tes forces, et 
de tout ton esprit ; et ton prochain comme 
toi-même. 

28. Jésus lui dit : Tu as bien répondu ; 
fais cela, et tu vivras. 

29. Mais lui, voulant se justifier, dit à 
Jésus : Et qui est mon prochain ? 


de ce verset qu’ & il contient toute la christo- 
logie du quatrième évangile ». Il est très précieux 
pour démontrer la solidarité qui existe entre les 
trois synoptiques et saint Jean. En de nombreux 
manuscrits grecs, il est précédé de cette formule 
d'introduction, vraisemblablement apocryphe : 
Et s'étant tourné vers les disciples, il dit. — Et 
cul. revelare. Après ces mots, saint Matthieu 
ajoute l’admirable appel adressé par Jésus à tous 
ceux qui souffrent : € Venite ad me. » — Æt 
conversus.. (vers. 23). Cette fois, la transition est 
certainement authentique. — Beati oculi... Parole 
éga'ement citée par saint Matth. xr11, 16-17 
{ voyez les notes), à propos des douze apôtres, 
Au lieu de reges, lc premier évangile a & justi »; 
il à aussi € cuxserunt » au lieu de voluerunt. 


8 IL. — La charité et la prière. X, 25 


CURE 
1° Question pratique d’un docteur de la lol et 
réponse noi lnoins pratique de Jésus. X, 25-37. 
25-28, Lo vral moyen d'acquérir la vie éter- 
1: Tentans {lum : pour mettre Jésus dans 


l'einbarr pour lui tendre un piège. Cf. Matth, 
XX11, 35. — Quid fuciendo… possidebo? Le doc- 
tébr parle Comnie 8'il désirait connaitre un acte 
uulque, essentiel, grâce auquel il s’assurerait la 
possession de la vle étérneile, Comp. x vit, 18, 
où la mêrne question sera posée à Jésus par le 
Jeuné homme riche. — Le divin Maitre répond, 
suivant #1 fréquente coutume, en proposant lui- 
même une question, afn de mettre gon intcerlo- 


| cuteur sur la voie de la vrale solution : In lege 


quid. (vers. 26)? En sa qualité de docteur de 
la loi, l’interrogateur devait savoir ce qu’ensei- 
gnait la loi mosaïque sur le point en question. 
— Respondens… (vers. 27). Réponse excellente, 
résumant fort bien le Décalogue, qui se ramène, 
en effet, aux deux grands préceptes de l’amour 
de Dieu et de l’amour du prochain. — Diliges 
Dominum.…. Cf. Deut. vi, 3: xI1, 13. Ici comme 
dans saint Marc, x11, 31, l’homme intérieur est 
décompsé en quatre facultés : le cœur, l'âme, 
la force et l'esprit. Saint Matth., xx11, 37, suit 
l’hébreu et les LXX, qui n’en mentionnent que 
trois : le cœur, l’âme et l'esprit. — Et proximum 
sicut…., ainsi qu'il est dit au Lévitique, x1x, 18. 
— Recte respondisti (vers. 28). Aimable compli- 
ment du Sauveur. Cf. vu, 43. — oc fac... Fais 
cela, non pas une fois en passant, mais toujours, 
habituellement. À cette con:lition, vives; tu pos- 
séderas la vie éternelle. Of. vers. 25b, 

29-37. Parabole du bon Samaritain, destinée 
à montrer quel est notre prochain. — Jes mots 
justificare seipsum peuvent recevoir deux inter- 
prétations différentes. Suivant les uns : désireux 
de montrer qu’il était vraiment juste, prêt à 
accomplir son devoir en tous points, dès qu’il le 
connaîtralt nettement. Micux peut-être, suivant 
les autres : voulant se disculper d’avoir posé à 
Jésus une question en apparence très simple, 
mais difficile dans la pratique. — Quis est... ? 
Le commandement le plus important après celul 
d'aimer Dieu est celui qui ordonne la charité 
envers le prochain; toutefois, le mot prochain 


Sulve, À, 50-36 


30. Alors Jésus, prenant la parole, 
dit : Un homme descendait de Jérusalem 
à Jéricho, et il tomba au milieu des 
voleurs, qui le dépouillèrent, et, après 
l'avoir couvert de blessures, s’en allérent, 
le laissant à demi mort. 

31. Oril arriva qu'un prêtre descendait 
par le même chemin; et l'ayant vu, il 
passa ontre. 

32. Parcillement, un lévite, qui se 
trouvait en cet endroit, le vit et passa 
outre. 

33. Mais un Samaritain, qui était en 
voyage, vint prés de lui, et, le voyant, 
fut touché de compassion. 

34. Et s'étant approché, il banda ses 
plaies, et y versa de l'huile et du vin: 
puis, le plaçant sur <a monture, il le 
conduisit dans une hétellerie et prit 
soin de lui. 

39. Le lendemain, il tira deux de- 
hiers, et les donna à l'hôtelier, et dit : 
Aic soin de lui; et tout ce que tu dé- 
penseras de plus, je te le rendrai à on 
retour. 

36. Lequel de ces trois te semble avoir 


— ne 


est large, élastique ; ll Importait donc de le défi- 
nir. — Proxitnus. À la lettre dans le grec : 
Qui ext proche de moi? — Suscipiens (e.-à-1d. 
répliquant ; vers. 30). Cette fois, la réponse 
de Jésus consiste en une parabole aussi belle que 
tüuchäante, dlgne du trolsième tévangile, et 
cadrant parfaitement avec son plan. Quelques 
interprètes ont supposé, mais sans ralson sulfi- 
gante, que Notre-Sclgneur aurait elté Ict un 
falt réel, histwrlqne. — Jomo quidam. Un 
Israëllte, d'après la sulte du récit. Drscen- 
debat. Ja ronte qui conduit de Jérusalem à 
Jéricho consiste presque uniquement en descentes 
force raldes, car 11 ÿ a plus de mille mètres de dif- 
férence entre l'altitude de Béthante er celle de 
la plaine du Jourdafn (At. géogr., pl. x, xt, 
xXv111). = Jn latrones. Les brigands et les voleurs 
n'ont jamais cessé d'infester ces parages déserts 
et dangereux. — £tiam (xat, en sus de toutes les 
autres violences } despoliawrunt.. Ils latssérent 
donc le voyageur entièrement nu et à demi mort 
sur le chemin. Après cette raplde entree en mia- 
uére, le divin narrateur décrit la condnite de 
trois divers personnages À l'égan) du pauvre 
Diosmé. — Acetiit (dns 16 grec : X272 GUY. 
£ia2%, par coluctlence). satidos, D'abord nu 
prêtre, un membre de la cale juive qui devait 
être vertueuke et parfalté entre toutes (en atrtres. 
FH rentrait chez lui, priilement À Jeralho, 
après Ato@ir rempll ets fonechns dans le temple 
pensant uno #émalne, L'hfpathte est du inotns 
dxvedllènte. — l'in to. L'n coup d'A] Int eufnt : 
pla, premterimit. Le grec cat plus explicite en: 
bre : Avrire2r,2 06, 11 putin du ct apps. 

Loëvta , cum... secus… (Vers. 82). Co lévite Cautiv 
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30. Suscipiens antem Jesus, dixit : 
Homo quidam descendebat ah Jeribsa- 
lem in Jericho, et incidit in latrones, 
qui etiam despoliaverunt enm, et plugis 
impositis abierunt, semivivo relicto. 


31. Accidit autem ut sacerdos quidam 
descenderet eadem via; et viso illo, 
præterivit. 

32. Similiter et levita, cum eset secus 
locum et videret eum, pertraniit. 


33. Samaritanus autem quidam iter 
faciens, venit secus eum ; et videns cum, 
misericordia motus est. 

34. Et appropians alligavit vulnera 
ejus, infundens oleum et vinum, et im- 
ponens illum in jumentum suum, duxit 
in stabulum, et curam ejus egit. 


35. Et altera dic protulit duos dena- 
rios, et dedit stabulario, et ait : Curam 
illius habe ; et quodcumque supereroga- 
veris, ego cum rediero reddam tibi. 


36. Quis horum trium videtur tibi pro- 


salut personnage mar état) semble avoir été plus 
dur encore que le prêtre, puisqu'il s'apprecha 
du mertbond pour mieux voir, et qu'il s'élotgra 
À son tour sans le secourir. — Samariutanws 
auièm (vers. 33). Un membre du petit peuple 
wentionrié plus haut (1x, 52; voyez les nûtes }), 
qui avale $i peu de sympathie pour les Juifs et 
pour lequel ceux-ci n'en ressentaleut pas davan- 
tuwe. Le cholx du troisième personmmge ne pou- 
vair pas être plus caractéristique. Que va-t I 
faire, surtout après ce quia été dit du prêtre et 
du lévite? En vérité, « c'est l'inattendn qui aura 
eu.» — Mixericordita moltres. (ÉGRI2Y 1007, 
expression énerglque, souvent employée À propos 
du Sauvenr lui-même; cf. Matth. 1x, 3m: xv, 32; 
XX, 8e; Marc. 1,41, etc). Ce noble sentliment «tleta 
au Samaritain la conduite qu'il devait venir, et 
celle-ci est adimirablement décrire, trait par trait. 
Notez In manulère minutteuse dont sant Luc, mé- 
decin par état, déerlt les détails métlenux : ati. 
gantt…, infundens olrum.…. (vers. 34) Ce méltugé 
de vin et d'huile porte encore anjourd'hut le nom 
de baumo du Sainarftain: 1! etalt uæité chez les 
Gréet et Ils Romains, ani bien qu'ên l'urés- 
tine, conmmmé émotlent et dotertif tout cersminbile, 
— Sülmhem Dans le grec : r2v20 alu (Wité- 
ralement : ce qui reéçoli tout), nur auberge 1e nie 
pur tu hôtelier, et pas nn carafausérall eu x 17 2- 
voa (ef. 11, 7) = Mitera die. Cvérs. Si, Sr 
le polut de reprentire son Vovage {ntérr op, 
Il complète ka benne œuvre de ta favçter In jrs 
touchante. — Jus denartos. CAL jeu (em) 
ron 1 fr. °5), nials c'était enfant, pulmyen 1à 
journée d'un merotnniré n'@veit jm ji vin jui 
d'un deuter, d'aiflenurs, lo Sanenritmin ccall puët 
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ximus fuisse illi qui incidit in latrones ? 


37. At ille dixit : Qui fecit misericor- 
diam in illum. Et ait 1lli Jesus : Vade, 
et tu fac similiter. 

38. Factum est autem, dum irent, et 
ipse intravit in quoddam castellum; 
et mulier quædam, Martha nomine, ex- 
cepit illum in domum suam. 

39. Et huic erat soror nomine Maria, 
quæ etiam sedens secus pedes Domini, 
audiebat verbum illius ; 

40. Martha autem satagebat circa fre- 
quens ministerium. Quæ stetit et ait : 
Domine, non est tibi curæ quod soror 
mea reliquit me solam ministrare ? Dic 
ergo ill ut me adjuvet. 


Sobve, 8740: 


été le prochain de celui qui était tombé 
entre les mains des voleurs ? 

37. Le docteur répondit : Celui qui a 
exercé la miséricorde envers lui. Et Jésus 
lui dit : Va, et fais de même. 

38. Or il arriva, tandis qu'ils étaient 
en chemin, qu’il entra dans un bourg; 
et une femme, nommée Marthe, le reçut 
dans sa maison. 

89. Et elle avait une sœur, nommée 
Marie, qui, assise aux pieds du Seigneur, 
écoutait sa parole ; 

40. mais Marthe s’empressait aux soins 
multiples du service. Elle s'arrêta, et 
dit : Seigneur, n’avez-vous aucun souci 
de ce que ma sœur me laisse servir seule ? 
Dites-lui donc de m'aider. 


à donner le surplus à son retour : et quodcum- 
que. L’hôtelier le connaissait et savait qu’on 
pouvait se fier à lui. Le pronom ego est très 
accentué : moi,et non le malade. — Quis ho- 


Voyageur réglant ses comptes avant de quitter l'hôtellerie, 


(D’après un monument romain.) 


rum... (vers. 36), L'histoire est achevée, et 
Jésus s'adresse au docteur pour lui en faire 
tirer la morale. — Proximus fuisse. Nuance 
intéressante dans le grec : être devenu le pro- 
chain: c.-à-d., avoir manifesté par ses actes 
qu’il méritait pleinement ce nom. — Qui jecit… 
(vers. 37). La réponse était facile; néanmoins, 
le docteur de la lof eut quelque mérite à la faire 
slmplement et ouvertement. Mais Notre-Seigneur 
avait fait appel à tout ce qu'il y avait de meil- 
leur dats le cœur humain. — Fac similtter. C.-à-d., 
regarde comme ton prochain tout homme qui 
a besoin de ton afde et que tu as le pouvoir de 
secourir, quels que golent son rang, 84 race, ga 
religion. 

20 Marthe ét Marie. X, 38-49, 

« L'un des épisodes les plus exquis parmi ceux 
que saint Luc a seul conservés, » Le caractère 
des deux gaurs, tel qu'il est décrit en cet en- 


droit, est remarquablement le même qu'au 
chap. x1 du quatriéme évangile. 
23. Introduction, — Dur irent. Continuation 


du voyage dont le début a été noté plus haut, 
x, 62. — Ipse intravit. Quoique Jésus soit seul 
mentionné dans tout ce récit, les apôtres ne sont 
pas exclus. — In quoddam castellum. Saint Jean, 
X1, 1, nous apprend que Marthe 
et Marie résidaient à Béthanie, 
près de Jérusalem. S'agit-il ici de 
cette même localité? Dans l’hypo- 
thèse affirmative, qui est la plus 
vraisemblable, nous trouverions 
tout à coup Notre- Seigneur dans 
le voisinage de Jérusalem, alors 
qu’il nous paraissait être encore 
en Galilée. Mais ce n'était que 
pour une courte visite, et saint 
Luc a négligé de noter cette cir- 
constance de lieu, parce qu'il 
n'avait en vue que le voyage final 
du Sauveur à Jérusalem et que 
le reste était simplement acces- 
soire dans son plan, — Martha... 
excepit.… C'est elle qui, en qua- 
lité d’aînée, joue le rôle prinei- 
pal dans la réception, 

39-40. Plainte de Marthe. — Maria. Sur 
ses relations de différence ou d'identité avec 
Marie Madelelne, voyez vii, 89 et le commen- 
taire. — Quæ etiam (%xaxt). locution un peu 
obscure, qui signifie peut-être que Marie aussi 
accueillait Notro-Scigneur Jésus-Christ, mais à 
£a propre manière. — Sedens secus pedes… L’at- 
titude des disciples. Cf. Act. xx11, 3. C'est en 
même temps ici cecile d'un profond dévouement. 
— Audiebat. l'imparfalt de Ia durée : elle écou- 
tait encore ct encore, avidement. — Satagebat…. 
(vers. 40), Contraste dramatique. Le grec signi- 
fie à la lettre : Elle était tirée en sens divers 
(par son activité de maîtresse de maison), C'était 
le côté extérieur des choses, et apécialement la 
préparation du repas, qui la préoccupait., — 
Quæ stetit. Tout à coup, brusquement celle g'ar- 
réta auprès de Jésus, pour proférer sa plainte. 
— Non est tibi... Le Maître a sa petite part 
‘du reproche, — Dic…. illt. Marthe aurait craint 
de se montrer indélicate dans la circonstance, 


S: Luc, 3, 41— XI, 3. 


41. Le Seigneur, répondant, lui dit : 
Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu te 
troubles pour beaucoup de choses. | 

42. Or une seule chose est nécessaire. 
Marie a choisi la meilleure part, qui ne 
lui sera pas ôtée. 
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41. Et respondens dixit illi Dominus : 
Martha, Martha, sollicita es, et turbaris 
erga plurina. 
42. Porro unum est necessariuin. Ma- 
ria optimam partem elegit, quéæ non 
auferetur ab ea. 


CHAPITRE XI 


1. Il arriva, comme il priait dans un 
certain lieu, que, lorsqu'il eut achevé, 
un de ses disciples lui dit : Seigneur, 
apprenez-nous à prier, comme Jean l’a 
appris à ses disciples. 

2. Et il leur dit : Lorsque vous priez, 
dites : Père, que votre nom soit sanctifié ; 
que votre règne arrive; 

3. donnez-nous aujourd’hui notre pain 
de chaque jour. 


en ordonnant elle-même à sa sœur de venir 
l'aider. 

41-42. La meilleure part. — Martha, Mar- 
tha. Il y a de l'affection, et aussi un appel 
sérieux à l'attention, dans cette répétition du 
non. — SolMcita…. et turbaris. La première des 
deux expressions se rapporte À l'agitation Inté- 
ricure ; la seconde à celle du dehors. — Urrm 
est necessarium (vers. 42). Le grec présente lci 
plusieurs leçons : 62.yuwv 0 ÉGziv ypeix, ll est 
besoin de peu de choses (variunte peu garantie) : 
vos ÊE Éqzt pe!x (cwmme dans la Vulg.; c'est 
la leçon la plus claire, probablement la mell- 
leure), {1 est besoin d'une seule chose ; 92 (re ÔÈ 
Éru ptta 7 £vés, il est besoin de peu de choses, 
ou plutôt, d'une seule (leçon qui parait formée 
par la réunion des deux précédentes). — Maria. 
elegit. Jésus va montrer par l'exemple de Marle 
ce qu'il entendait par l'unique chose nécessaire. 
C'était, non pas un seul plat, comme an l'a pensé 
parfols, même dans l»s temps anciens, en rapetts- 
sant Singulièrement la pensée, mals.l'action d'être 
atcentif à lu vie et aux enseignements spirituels, à 
ce qui nourrit et fait progresser l'âme. Voilà vral- 
inent & la benne part » (atnsi dft le grec : 77% 
ayabrv mec t0 2) par antonomare, Jésus ne blâme 
donc pas précisément Marthe, qui travaiilult 
pour lul «do toutes ses forces, mals {1 donne Îa 
préférence À Mark ;: il place la vie contemplative 
au - dessus do fa vico active. — Queer non aufe- 
retur. : puisque, même dans le ciel, In contem- 
plation demeurera toujours, tandis que l'activité 
extérienre cennern. 

8" Jesus cn@igne à ses disciples l'art de la 
prière. XI, 1 - 13. 

Quar. XI. = 1. ['ocension, — /n quodmm 
loco. La tradition n'a pas conservé le nm do 
cœttu Imcalité. — Cum esset… orans. Une des 


1. Et factum est, cum esset in quo- 
dam loco orans, ut eessavit, dixit unns 
ex discipulis ejus ad eum : Domnive. 
doce nos orare, sieut docuit et Joannes 
discipulos suos. 

2, Et ait illis : Cum oratis, dicite : 
Pater, sanctificetur nomen tuum. Adve- 
niat regnum tuum. 

3. Panem nostrum quotidianum da 
nobis hodie. 


privres spéciales que saint Luc aime à signaler. 
Cf. vi, 12: 1x, 18, 28, cte. — Unus ex duincipu- 
Us. Peut -€tre, conme on l'a conjecturé, un dis- 
ciple nouvellement admis dans la socièté de 
Jésus, putsqu'il ne connafssait pas encore l'Oral- 
son dominicale. — Sicut et Joannes… l’articu- 
larité pleine d'intérêt. Le précurseur avait donc 
lalssé À son entourage intime nne formule de 
prière composée par lul. Les ralsbins falsatent 
parfois de même. 

2-4. la prière du Selgneur. C'est, en réalité, 
celle que Jésus avait déjà insérée dans le dfs- 
cours sur la montagne (Matth. vi, 9-13; voyez 
le commentatre); seulement, elle est ici beaucoup 
plus courte, ne contenant que quatre detrrandes 
au Heu de sept. Il n'y a rien d'étounant à ee 
que le Sauveur 8e solt ainsi répété aur des print 
importants. C'est lui-même qui a fat re rosummé, 
et nonsalnt Luc,comtmne le pretendent quelqu 
critiques. — Pater. Comme an passage parallele 
du premter évangile, de nombreux manuserits 
grees portent : Notre Père qui éres aux cieux. 
Mats ce sont vrafacmbhlablement les capleres qui 
ont ainsi complété l'introïuction: plusieurs des 
mellleurs et des plus anelêns témoins wnc la 
même lrçon que la Vulgate. — Sonçchfertur… : 
adorriat.. Tout à fait comme dans saint Mat 
thieu. Cost la premlère partie de la prière: 
elle renferme les demandes rélatives aux Inte- 
rêts deu Di@u, Ici encure, do nombreux manus- 
cris grées ajout@nt à tort : « Flat voluitas. et 
in terra. » — l'anen nostrum.…. Detnrxioiné par. 
tie (Vars. 3-4), r'occupant de nos prépres 1nbé- 
rôta. L'adjéetif quotidianum tratutt, 171 ever 
dns In rédaction de rnint Merthieu, de Em 
grec 4 difficile bsunSauov, — Da... Malte, lee 
Erec Parait signifier littralmeut : Dont teuins 
four par jour notre gain pour le lerltlimait 
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4. Et dimitte nobis peccata nostra, 
siquidem et ipsi dimittimus omni de- 
benti nobis. Et ne nos inducas in tenta- 
tionem. 

5. Et ait ad illos : Quis vestrum ha- 
bebit amicum, et ibit ad illum media 
nocte, et dicet illi : Amice, commoda 
mihi tres panes, 

6. quoniam amicus meus venit de via 
ad me, et non habeo quod ponam ante 
illum ; 

7. et ille deintus respondens dicat : 
Noli mihi molestus esse; jam ostium 
clausum est, et pueri mei mecum suntin 
cubili ; non possum surgere, et dare tibi? 


8. Et si ille perseveraverit pulsans, 
dico vobis, etsi non dabit illi surgens 
eo quod amicus ejus sit, propter impro- 
bitatem tamen ejns surget, et dabit illi 
quotquot habet necessarios. 


9. Et ego dico vobis : Petite, et dabi- 
tur vobis ; quærite, et invenietis ; pulsate, 
et aperietur vobis. 


10. Omnis enim qui petit, accipit ; et 
qui quærit, invenit ; et pulsanti aperietur. 


11. Quis autem ex vobis patrem petit 
panem, numquid lapidem dabit illi? Aut 
piscem, numquid pro pisce serpentem 
dabit 1111 ? 


Dimitlte.… peccala.… Au lieu de: Remets-nous 
nos dettes. — Après la demande et ne nos 
inducus…, nous lisons dans le premier évan- 
gile : Mais délivre-nous du mal. Divers manus- 
crits ont encore ajouté cette clause, de leur 
propre autorité. 

5-13. Parabole de l'ami {mportun. — Et ait. 
Trausirnion à uue leçon d’un autre genre, qui 
concerne aussf la prière. Après avoir donné à 

lis-ples une formule de supplication, offi- 

en quelque sorte, ec leur avoir indiqué 
-inême les choses principales que nous 

HOU v' demander à Dieu, Jésus leur inculque 
le la persévérance dans la prière, 
pou itlennent plus sûrentent d’être 
cxancés. Comp, la parabole du juge imple (xvru1, 


a fr 


1-#), 1.16 la même Instructlon. — Qris 
vestrim., ? it d'une longue phrase (elle ne 
’achéve > vers. 7), très irrégulièrement 
constrt 11a rés facile à comprendre. — 


Media nr eure du premier et du plus 
profond $ Avmicus venit.… (vers 6). 
Dans l'Orlent Lil 1, NM arrive fréquemment 
qu'en voyage pemlant la nuit, pour éviter la 
grantle chaleur, rlen de surprénant à ce que 
Pari arrivat à cette beurc tardive — Non 
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4, Et remettez-nous nos péchés, puisque 
nous remcttons, nous aussi, à quiconque 
nous doit; et ne nous induisez pas en 
tentation. 

5. Il leur dit encore : Si l’un de vous 
a un ami, et qu'il aille le trouver au 
milieu de la nuit, pour lui dire : Mon 
ami, prête-moi trois pains, 

6. car nn de mes amis est arrivé de 
voyage chez moi, et je n’ai rien à lui 
offrir, 

7. et si, de l’intérieur, l’autre répond : 
Ne m'importune pas; la porte est déjà 
fermée, et mes enfants et moi nous 
sommes au lit; je ne puis me lever pour 
t'en donner ; 

8. si cependant le premier continue 
de frapper, je vous le dis, quand même 
il ne se léverait pas pour lui en donner 
parce qu’il est son ami, il se lévera du 
moins à cause de son importunité, et il 
lui en donnera autant qu'il lui en faut. 

9. Et moi, je vous dis : Demandez, et 
on vous donnera ; cherchez, et vous trou- 
verez; frappez à la porte, et on vous 
ouvrira. 

10. Car quiconque demande, reçoit; 
et qui cherche, trouve; et à celui qui 
frappe à la porte, on ouvrira. 

11. Si l'un de vous demande du pain 
à son pére, celui-ci lui donnera-t-il une 
pierre ? Ou, s'il demande un poisson, lui 
donnera-t-1l un serpent au lieu du pois- 
BOIRE 


hkabeo quod.….. Le voyageur était done inattendu. 
Les Orientaux ne font pas de provisions de pain: 
ils font cuire le matin ce dont ils ont besoin 
pour la journée, L'importun supposait que son 
ani, dont la famille paraît avoir été plus con- 
s{dérable, avait quelques pains de reste. — Noli... 
molestus.. (vers. 7). C'est bien là le langage 
d’un homme rendu maussade parce qu'on l’a tout 
à coup éveillé. — Ostium...; puert… D ux motifs 
du refus : la difficulté d'ouvrir la porte, solide- 
ment fermée: la crainte d’évelller les enfants. 
Mecum ne signifie pas nécessairement : avec 
mol: mails plutôt ici: comme moi, en même 
temps que mol. — Jésus indique un moyen 
presque infaillible ponr avoir ralson d'un tel 
refus : st ille... (vers. 8). — ŒHtsi non dabit... 
L'ennui d'avoir été ainsi dérangé en plein som- 
mel! se fera plus sentir en ce moment que l’af- 
fection. — Propter tmrobitatem.….. Dans le grec : 
à cause du manque de pudeur, c.-à-d., de dis- 
crétion (œyatôerav), — It ego dico. Vers. 9-13, 
application de la parabole. Ce que Jésus recom- 
mande fortement d'imlier, c'est préelsément 
l'xvxloera décrite ei- dessus. Ces versets repro- 
duisent presqne verbalement un autre passage 
du discours sur la montagne (Matth. vir, 7-11; 


I. — 


Sn Luc, AI, 12-18. 


12. Ou, s'il ‘emande un œuf, lui don- 
nera-t-il un scorpion ? 

13. Si donc vous, qui êtes méchants, 
vous savez donner de bonnes choses à 
vos enfants, à combien plus forte raison 
votre l’ère qui est dans le ciel donnera- 
t-il l'Esprit bon à ceux qui le lui 
demandent! 

14. Jésus chassait un démon, et ce 
démon était muet. Et lorsqu'il eut chassé 
le démon, le muet parla, et les foules 
furent dans l'admiration. 

15. Mais quelques-uns d’entre eux 
dirent : C'est par Béelzébub, prince des 
démons, qu'il chasse les démons. 

16. Et d'autres, pour le tenter, lui 
demandaient un signe qui vînt du ciel. 

17. Mais lui, avaut vu leurs pensées, 
leur dit : Tout royaume divisé contre 
lui-même sera dévasté, et la maison tom- 
bera sur la maison. 

18. Si donc Satan est aussi divisé contre 


voyez les notes). Iel, Notre. Selgnour ajoute un 
troisième exemple : aut si. ovirm.… (vers. 12), et 


Le scurplon, 


remplace l'expression abftraite « bona » par le 
conerét Sptrieum bLororm (vers. 131, L'Esprit. 
Saint ot, en effet, le blen par excellenee, et dait 
Ctre l'objet apéelal des désirs Intimes de tous les 
vrals disciples. Le scnrplon, lorsqu'il attelnt une 
taille nn peu cansaldérable et qu'il repllo sen 
membres antour de sou corps, peut avolr l'ap- 
pareènee d'un œnf. Sur cet animal dangereux, 
vovez L'.t6. d'hotel. mat., M. 49, et pl. xLv, 06. 7 
@ 10. 


ÿ VII. — Jéaus en lutte ourerle avee les pharl- 
siens et Les acrtben. XI, 14-61. 


lo Le pemehlé inuet et ta calomnie des phart- 
élens. NI, 14-28. 
Comp. Mätih, xt, 29-37 (voyez les notes ): 
Marc. m1, 20-30. Chacun des sÿnoptiques place 
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12. Aut si petierit ovum, nuinwjuh] 
porriget 1lli scorpionern ? 

13. Si ergo vos, cum sitis mali, nome 
boua data dare filiis vestris, quast 
magis Pater vester de cælo dabit spiri- 
tum bonum petentibus se! 


14, Et erat ejiciens dæmounium, et 
illud erat mutum Et cum ejecisset dæ- 
moniuimn, locutus est mutus, et admirati 
sunt turbæ. 

15. Quidam autem ex eis dixerunt : 
In Beelzebub, prineipe d&æmoniorum, 
ejicit d&æmonia. 

16. Et ali tentantes, signum de cælo 
quærebant ab co. 

17. [pse autem ut vidit cogitationes 
eorum, dixit eis : Omne regnum in 
seipsum divisum desolabitur, et domus 
supra domum cadet. 

18. Si autem et Sutanas in seipsum 


cet épisode en un endroit distinct; l’ordre sutvi 
par saint Marc parait le melileur. le fait so 
passa donc à l’époque du ministère de Jésus en 
Galilée. 

14. Jésns guérit un démontaque, — Mutrun. 
11 étalt aveugle et muet d'après saint Matthieu, 
Notre auteur attribue directement le mutisme 
au démon, — Admiratæ sunt (Ébasuacar). 
Salnt Matthieu est plus énergique (É£{oz2%:0 ) 
et aussi plus compet, 

15-16. Grossjer blasphéme des ennemis de 
Jésus, et demande d'un sfne. Quidam… Les 
pharisiens, d'apres saînt Matthieu; des Scribes 
de Jérnsalem, d'après l'indication encore plns 
précise de sulnt Marc. — /n Beclzebub. Vovez 
Match. x, 25 ct le commentaire. Ada... ny. 
num. (vers. 16), Sulvant salnt Matrhieu, cette 
demande n'eut licu que quelqnes Instants plus 
tard, après que Jésus eut réfuté l'accusation 
des pharfsiens. - Tentantes. Détail m'uvenu : 
pour mettre Jésus À l'épreuve, daus l'en.bar- 
ras, 

17-26. Jus réfute l'accusation. — Vidut engt- 
tatiores...: au moyen de sa sobres divine. 
Dirit ets. Arguinentation très #rredm, qui ot 
uussi complète que dams le prenièr CVingi, à 
part ce qui concerne te blasphème contre l'Bs- 
prit- Saint et quelques autres details onde par 
notre évangéliste (of. Macth. xtt, 81-87). 
Cnne regruan.…. l’render argument, Ver. 15% Ms : 
aleurdité de l'acenbation. Les matts quia iertin 
démorda (vers. 18) forment nhe partichla rtf 
de saine Luc Jisænnt clliptftjues : Jé parle nine 
paree que Vous dltes que. Sr autem… Same 
argument «€ nl hominem ?», vers, 19 11 rebbre 
l'infuatics eupréme dés plinribiens, qui ragèr 
datent tes ex pulalons des démons éjsbrécs jar bem 
exorclstes Juifs comrnæ 1 rtenlrat l'hée tirer. 
rention divine, Canils qu ils attribunlset mis 
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divisus est. quomodo stabit regnum ejus? 
quia dicitis in Beelzebub me ejicere dæ- 
monia. 

19. Si autem ego in Beelzebub ejicio 
dæmonia, filii vestri in quo ejiciunt ? 
Ideo ipsi judices vestri erunt. 


20. Porro si in digito Dei ejicio dæ- 
monia, profecto pervenit in vos regnum 
Dei. 

21. Cum fortis armatus custodit atrium 
suum, in pace sunt ea quæ possidet. 

29, Si autem fortior eo superveniens 
vicerit eum, universa arma ejus auferet, 
in quibus confidebat, et spolia ejus dis- 
tribuet. 

23. Qui non est mecum, contra me 
est ; et qui non colligit mecum, dispergit. 


24. Cum immundus spiritus exierit de 
homine, ambulat per loca inaquosa, quæ- 
rens requiem; et non inveniens, dicit : 
Revertar in domum meam unde exivi. 


25. Et cum venerit, invenit eam scopis 
mundatam, et ornatam. 

26. Tune vadit, et assumit septem 
alios spiritus secum, nequiores se, et 
ingressi habitant ibi. Et fiunt novissima 
hominis illius pejora prioribus. 


27. Factum est antem, cum hæc di- 
ceret, extollens vocem quædam mulier 
de turba, dixit illi : Beatus venter qui 
te portavit, et ubera quæ suxisti. 


de Jésus au concours de Satan. — Porro si. 
Troisième argument, vers. 20 : le véritable état 
des choses. — In digito Dei. Locution poétique, 
propre à saint Luc (cf. 1, 66, 71, 74; xx, 21). 
Matth. : € in spiritu Del. » Le doigt de Dieu est 
l'emblème de sa toute-puissance, ct de la faci- 
lité avee laquelle 11 la met en œuvre. — Cum 
fortis... Quatrlème argument, vers. 21-22. Il est 
présenté par saint Luc sous une forme partl- 
cuilére : c'est au fond la même parabole que 
‘ans Jeux autres rédactions, mais elle est 

peu plus développée et plus facile à com- 
prendre Armatus. Dans le grec : x220wm).10- 


p2%%5, comjétement armé. Figure très expres- 
sive de la pulssance de Satan. — Atrium gum. 
C.-k-d,#8cn pe a rnalson, comme s'expriment 
les deux autres narrateurs, — £a qu possidet. 


Saint Matchic 
SE... forttor.. ( 


et salnt Marc : ses ustensiles, — 
ra. 22), Jésus lui-même, « qui 
a dépoutllé les principautés ct les pulssances, et 
les à Mvrées publiquement en “spectacle, en 
triomphant d'elles. » (Col, 11, 15.) — Universa 
arma.. Dans le grec : nv T2v0T).iav. Panoplie 


S. Luc, XI, 19-927. 


lui-même, comment son règne subsis- 
tera-t-il? Car vous dites que c’est par 
Béelzébub que je chasse les démons. 

19. Or si c'est par Béelzébub que je 
chasse les démons, par qui vos fils les 
chassent-ils? C'est pourquoi ils seront 
eux-mêmes vos Juges. 

20. Mais si c’est par le doigt de Dieu 
que je chasse les démons, assurément le 
royaume de Dieu est arrivé jusqu’à vous. 

21. Lorsque l'homme fort, armé, garde 
sa maison, ce qu’il possède est en paix. 

22. Mais si nn plus fort que lui survient 
et triomphe de lui, il emportera toutes 
ses armes, dans lesquelles il se confiait, 
et il distribuera ses dépouilles. 

23. Celui qui n’est point avec moi est 
contre moi, et celui qui ne recueille pas 
avec moi dissipe. 

24. Lorsque l’espritimpur est sorti d’un 
homme, il va par des lieux arides, cher- 
chant du repos; et n’en trouvant pas, il 
dit : Je retournerai dans ma maison, d’où 
je suis sorti. 

25. Et quand il arrive, il la trouve 
balayée et ornée. 

26. Alors il s’en va, et prend avec lui 
sept autres esprits, plus méchants que 
lui, et, entrant dans cette maison, 1ls y 
habitent. Et le dernier état de cet homme 
devient pire que le premier. 

27. Or il arriva, tandis qu'il disait ces 
choses, qu’une femme, élevant la voix 
du milieu de la foule, lui dit : Heureux 
le sein qui vous a porté, et les mamelles 
qui vous ont allaité. 


grâce à laquelle le démon avait remporté tant 
de victoires. — Spolia…. distribuet: à la façon 
d’un guerrier vainqueur, qui s'empare des dé- 
pouilles de son ennemi et en fait l’usage qu’il 
lui plaît. — Qui non est. (vers. 23). Parole iden- 
tiquement la même que dans Matth. x11, 80. 
Elle contient un grave avertissement donné au 
peuple : désormais, pas de neutralité possible 
relativement à Jésus. — Cum immundus.… Sort 
réservé à cette génération inerédule et coupable, 
vers. 21-26. Petite parabole qui est presque litté- 
ralement la même que dans Matth. x11, 43-46 
(voyez le commentaire); mais le premier évan- 
gile la rattache au refus de Jésus de donner un 
signe du ciel. — Septem.….. (vers 26», Comp. 
visit, 2, Où il est dit que sept démons avalent 
été chassés de Marie Madeleine. — ZXt fiunt... 
prioribus. Saint Matthieu ajoute : Afnsi en sera- 
t-il pour cette génération très mauvaise. 

27-28. Heureux ceux qui mettent en pratique 
la parole de Dieu. Petit épisode très intéressant, 
propre à notre évangéllste. — Cum... diceret. 
Les paroles de Jésus furent ‘ionc l’occasion 


5. Guc, KT, 28-33. 


98. Mais il dit : Heureux plutôt ceux 
qui écoutent la parole de Dieu et qui la 
gardent. 

29. Et comme les fonles accouraient, 
il se mit à dire : Cette génération est 
une génération méchante ; elle demande 
un signe, et il ne lui sera pas donné de 
signe, si ce n'est le signe du prophète 
Jonas. 

30. Car, de même que Jonas fut un 
signe pour les Ninivites, ainsi en sera- 
t-il du Fils de l'homme pour cette géné- 
ration. 

31. La reine du Midi se lévera, lors 
du jugement, contre les hommes de cette 
génération, et les condammnera ; car elle 
est venue des extrémités de la terre pour 
entendre la sagesse de Salomon, et voici 
qu'il y a plus que Salomon ici. 

32. Les Ninivites se lèveront, lors du 
jugement, contre cette génération, et la 
Condamneront ; car ils ont fait pénitence 
à la prédication de Jonas, et voici qu'il 
y a plus que Jonas ici. 

335. Personne n'allume une lampe pour 
Ja mettre dans nn lieu caché, ou sous le 
boisseau ; mais on la met sur le candé- 
labre. afin que ceux qui entrent voient 
la Iumière. 


direct de l'incident. — Ærtollens vocem. Locu- 
tiun très classique. Cette femme, sous le coup 
de l'émotion et de l'admiration, ne put s'em- 
pêcher de fé ter celle qui avait donné le jaur 
à JŒus. Elle évait évldennment mère elle-même. 
… At tlle. (vers. 28). Jésus ne conudainne pus 
l'a-sertien de cette humble femme, ct 11 ne reure 
rien à sa mére do l'éloge qu'on faisalt d'elle ; 
tuals, comme plus haut, vit, 21, (l parle en 
Merñsie, ot À co tlire 11 s'élève au-dessus des 
relations ordinaires de la chair et du rang. 
D'atlleurs, &1 mère avait part aux deux béail- 
tuiles meutlonuces (cf. 

9%0 Jésus refuse de donner uu signe du ciel. 
XI, 29-36. 

Comp. Matth. x11, 38-42. 

29-30. Le signe de Jon Cette partie est un 
peu plus développée dans le récit parallile, — 
Turbis... concurrentibus. ‘Transition propre à 
&aint Lue, qui atete à noter l'attraction exercée 
par Jésus sur le peuple. Cf. vers. 27; 1v, 43; 
D es ., 17: Sr, A1 52, de, 19 ; 1X,, 11, @e. — 
Ceneratio anala. Salns Matthieu ajoute : 4 et 
aluitera. » Notre auleur omet cette éplthète, 
dent la signification flwurée et propre aux Juifs 
n'aurait pas CLé compriee de ses lecteurs. À part 
@la, cette parole Importante du Sauveur est 
eltée dans les imêmes termes par ben denx évan- 
gélistes. — Signum quærit. Comp. le verx 18, 
Et Matth, xur, 34. Signum Jon. Saint 
latuh., xit, 4°  xplique clairement ce qu'il 
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28. At ille dixit : Qnuinimmo beati qui 
audiunt verbum Dei, et custodiunt illud. 


29. Turbis antem concurrentibus, cæ- 
pit dicere : Generatio hæc, generutio 
nequam est ; Signnm quærit, et signuim 
non dabitur ei, nisi signum Jonæ pro- 
phetce. 


30. Nam sicut fuit Jonas signum Ni- 
nivitis, ita erit et Filius hominis gene- 
rationi isti. 


31. Regina Austri surget in judicio 
cum viris generationis hujus, et cou- 
demnabit illos; quia venit a finibus 
terræ audire sapientiam Salomonis, et 
ecce plus quam Salomon hie. 


382. Viri Ninivitæ surgent in Jjudicio 
cum generatione hac, et condemnabunt 
illam; quia pœnitentiam egerunt ad 
prædicationem Jonæ, et ecce plus quam 
Jonas hic. 

33. Nemo lucernam accendit, et in 
abscondito ponit, neque sub modio ; sed 

| supra candelabrum, ut qui ingrediuntur 
lumen videant. 


faut entendre par cette expression. — Signum 
Ninivitis : par la mervellleuse préservation de 
Jonas dans le sein du poisson. Regina 
Austri... (vers. 31). Salnt Matthieu ne clie ce 
trait qu'à la guite de tont ce qui concerne 
Jonas : saint Luc l'insère entre les deux paroles 
de Jésus relatives au prophète de Ninive. — 
Surget : dans l'attitude d'un accusateur. 

33-36. La tamière do l'œil intérieur. Passage 
propre À salnt Luc en cet endroit. € l'enchal- 
nement avec ce qui précède est étroit. Jésus 
continue de répondre à ceux qui avaient hemandé 


Antique lampe chrêtienne, trouvte en l'nlmt me, 


un signe. Les hommes dont la vie apirituetle 
n'a pas été axsombrie par l'imilférance et l'im. 
pénitenee n'ont pas besoin d'un siwn# du em 
læur Ame entière est pleine de In ltneli®æ ui 
est tout autour d'eux. » Notro-Selgmwur a ropté 
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54. Lucerna corporis tui est oculus 
tuus. Si oculus tuus fuerit simplex, totum 
corpus tnum lucidum erit ; si autem ne- 
quam fuerit, etiam corpus tuum tene- 
brosum erit. 

35. Vide ergo ne lumen, quod in te 
est, tenebræ sint. 

36. Si ergo corpus tuum totum luci- 
dum fuerit, non habens aliquam partem 
tenebrarum, erit lucidum totum, et sicut 
lucerna fulgoris illuminabit te. 

37. Et cum loqueretur, rogavit illum 
quidam pharisæus ut pranderet apud se; 
et ingressus recubuit. 

38. Pharisæns autem cœpit intra se 
reputans dicere, quare non baptizatus 
esset ante prandium. 

39. Et ait Dominns ad illum : Nunc 
vos pharisæi, quod deforis est calicis et 
catini muodatis; quod autem intus est 
vestrum, plenum est rapina et iniquitate. 


40. Stulti, nonne qui fecit quod de- 
foris est, etiam id, quod deintus est, 
fecit ? 


S, Luc, XI, 34-40. 


84. La lampe de ton corps, c'est ton 
œil. Si ton œil est simple, tout ton corps 
sera lumineux ; mais s’il est mauvais, ton 
corps aussi sera ténébreux. 


35. Prends donc garde que la lumière 
qui est en toi ne soit ténébres. 

86. Si donc tout ton corps est éclairé, 
n’ayant aucune partie ténébrense, il sera 
tout lumineux, et tu seras éclairé comme 
par une lampe brillante, 

87. Pendant. qu'il parlait, un pharisien 
le pria de dîner chez lui; et étant entré, 
il se mit à table. 

88. Or le pharisien, pensant en lui- 
même, commença à se demander pour- 
quoi il ne s'était pas lavé avant le repas. 

39. Mais le Seigneur lui dit : Vous 
autres, pharisiens, vous nettoyez le dehors 
de la coupe et du plat; maïs ce qui est 
au dedans de vous est plein de rapine et 
d'iniquité. 

40. Insensés, celui qui a fait le dehors 
n’a-t-il} fait aussi le dedans ? 


——————_—_— 


ces paroles à plusieurs reprises, sous des formes 
légèrement variées, Cf. vaut, 16-18 ; Matth. v, 15 
et vi, 21-22; Marc. 1V, 21. — Lucernam : la 
petite lampe orientale, habituellement de terre 
cuite (Au. arch, pl. XVI, fig. &, 10, 14). — Lu- 
cerna corporis… (vers. 34), Application du fait 
qni précède. — Simplex : sain, dans son état nor- 
mal. Nequam : cn mauvais état, malade. — 
Vide ergo..… (vers. 35). Autre application, cette 
fois au spirituel, à l’œii de l'âme : lumen quod 
in te... — Tenebræ sint. Ce qui arrive lorsque 
notre œil intérieur est tellement malade, qu'il 
est incapable de recevoir les rayons de la lumisre 
divine. — Si ergo… (vers, 36). De prime abord, 
on croirait à une tautologle; mais ce défaut 
n'est qu'apparent, car dans la première partie 
du verset c’est le mot totum qui contient l’idée 
principale, tandis que, dans la seconde partie, 
c'est l'adjectif Ursidum qui est accentué : Si 
tout ton corps est lumineux. Il sera entière- 
ment plein de lumière. En vérité, quand on est 
complètement flluminé au dedans, on n’a 
a3 besoln d’nn signe du ciel pour croire. 

3° Jésus proteste avec vigueur contre l'hyno- 


ainsi 


-riaie et le formalisme religieux des pharisiens 
et des docteure. XI, 37-54. 

SS Matth., xx111, 1-39 (voyez le commen- 
taire), une dénonciation analogue, mals 
plus longue et plus terribl. encore, que Jésus 
prononça le mardi de la dernière semaine de sa 


vie, dans la cour du temple. Il n'est pas pos- 
éible d'identifier les deux récits, et de soutenir 
que l'un ou l'autre des évangélistes a détaché 
le dfscours fe ace primitive. Le divin 
Maltrea donc protesté on deux cireonstances dif. 
lérentes coutre les vices de ses adversaires, dans 


l'intérêt de ses disciples et du peuple en géné- 
ral. 

37-38. L'occasion. — Rogavit... pharisæus..…. 
C'est pour la seconde fois que saint Luc signale, 
une invitation de ce genre, et son acceptation 
par Jésus. Cf. vil, 36 et ss. — Pranderet, 
&ptothon. L'expression, prise à la lettre, dési- 
gnerait le repas de midi. — Cœrit…. reputans…. 
(vers. 38). Dans le grec : Le pharisien, ayant 
vu, s’étonna de ce qu'il ne s'était pas d’abord... 
— Baptizatus esset... Sur cette coutume, alors 
généralement regardée comme obligatoire pour 
sc purifier des impurctés légales qu'on pouvait 
avoir contractées d’nne manière inconsciente, 
voyez Matth. xv, 1 et 8e.; Marc. vir, 1 et ss. 
(avec le commentaire). 

39-44. Anathèmes lancés contre les pharisiens. 
— Ait Domirvus (5 Kptnc). Ce titre solennel 
convient fort bien à la circonstance. Cf. v, 17; 
vit, 13. — Ad illum. l'hôte n'avait pas for- 
mulé extérieurement sa pensée (& Intra se », 
vers. 381; c’est donc en vertu de sa science 
divine que Jésus la connut. Il en prit occa- 
sion pour flageller l'hypocrisie pharisaïque en 
général, — Nunc équivaut probablement ici à la 
particule © ecce » : Vous voilà bien | c’est ainsi 
que vous agissez toujours] — Quad... intus... 
vestrum... Par opposition à quod deforis est... 
C.-à-4., votre âme, votre cœur. Dans le premier 
évangile, avec unc nuance : L'intérieur des plats. 
— Stulti (verre. 40). Dans le grec : ÆpPOVE, 
hommes sans intelligence. — Nonne qui fectt...? 
Dieu, qui a créé le monde physique, est égale- 
ment l’auteur de l'âme humainc ; par conséquent, 
il serait insensé, d'nne suprême inconvenance, 
d'éprouver du scrupule touchant la pureté légale 


sn Luc, PI, fi -dé. 


41. Cependant donnez en aumône votre 
superflu, et voici que tout sera pur pour 
VOUS. 

42. Mais malheur à vous, pharisiens, 
parce que vous payez la dime de la 
menthe, et de la rue, et de tous les 
légumes, et que vous négligez la justice 
et l'amour de Dieu; il fallait cependant 
faire ces choses, sans omettre les autres. 

43. Malheur à vous, pharisiens, parce 
que vous aimez les premiers sièges dans 
les synagogues, et les salutations sur la 
place publique. 

44. Malheur à vous, parce que vous 


‘d'un objet matériel et de soulller son âme sans 
honte par toute sorte de pérhés. — Quod super- 
est (vers. 41). Ces mots sont représentés dans 
le grec par l'expreuslon +à £v%,7x, qu'on a 


Le cumin, 
(Voÿez sant Matth, XxX111, 23.) 


Interprétée de plusieurs manléres. € Ce qui ent 
taux » les plats, donuez-le en autmônen pour 
expler vos péchés. Où blen : Faites l'aumônv 
folon (2x7 serait sous - enténtiu ) € ce que vons 
yaumédez ». D'aprés la Vulgnate : Ce qui vous 
rente, Votre superflu. Dans tous let cux, Jüsus 
propose Îcl l'uumône aux pliarimlens comme un 
néon d'expiauion. @L Tab, 1v, D: vit, 0, etc. 
C'est à tort qu'un a vu de l'irvuio duus l'asser- 
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41. Verumtainen quod superwst, dau 
eleemosynam ; et ecce omuin munva 
sunt vobis. 

42. Sed ve vobis pharisæis, qu'a deci- 
matis mentham, et ruthatn, et omme 
olus, et præteritis judicinm et charita- 
tem Dei; hic autem oportuit faccre, et 
illa non omittere. 


43. Væ vobis pharisæis, quia diligitis 
primas cathedras in synagogis, et salu- 
tiones in furo. 


44. Væ vobis, quia estis ut monu- 


tion ecce omnia... vobis, et dans cette recom- 
man:lation tout entière. — Sed væ vobis.. Aprés 
avoir ainsi critiqué le formalisme des phurlsiens, 
Jésus lance contre eux trois anathéenies, qui 
condamnalent tour À tour leur fau%e justice 
(vers. 42: comp. Matth. xx111, 23). leur orguell 
(vers. 43; cf. xx, 46b et Matth. xx, 6), leur 
hypocrisle (vers. 44: cf. Matth. xXX1t1, 27). — 
Decimatis. Sur la dime ct les objets qui lui 


étalént soumis, vVoræz la note de Mnith, xxuir, 28. 

Meutham et rutamn., Saint Matth mentionne 
l'unds ct lé cumin au lim dé la rue, Obtæ dèr- 
nlère évalt use plante auère et médielnale, atsewx 
appréciée des Julfs. Le Talmuf affirme express 


réinment qu'elle ne tombait [as oué la «‘{me 
(AU. d'htet. nat, pl. xxx VU, My, 2, 8). le 
terités ent Cr evrrmmif En Cl concret : jh 


à côte, négliger. Judremn : la juétioé, le de mir. 
— Drtgiut prima, (vers. 431, AU jémagt 
parullôle dé Maine Matth, xx, 5-7, Pt dêra 
thème et plus dételoppé. — Ur inde 
qu... (verre 44) : dit tomlemuix tue De velé 
Je, Et jar le Couvess Jesytile ln vec etqulié 
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menta quæ non apparent, et homines 
amuulantes supra nesciunt. 


45. Respondens autem quidam ex le- 
gisperitis, ait illi : Magister, hæc dicens 
etiam contumeliam nobis facis. 


46. At ille ait : Et vobis legisperitis 
væ:; quia oneratis homines oneribus, 
quæ portare non possunt, et ipsi uno 
digito vestro non tangitis sarcinas. 


47. Væ vobis, qui ædificatis monu- 
menta prophetarum ; patres autem vestri 
occiderunt illos. 

48. Profecto testificamini quod con- 
sentitis operibus patrum vestrorum ; 
quoniam ipsi quidem eos occiderunt, 
vos autem ædificatis eorum sepulcra. 

49. Propterea et sapientia Dei dixit : 
Mittam ad illos prophetas ct apostolos, 
et ex illis occident, et persequentur : 


90. ut inquiratur sanguis omnium pro- 
phetarum, qui effusus est a constitutione 
mundi, a generatione ista, 


51. a sanguine Abel usque ad sangui- 
nem Zachariæ, qui periit inter altare et 
ædem. Ita dico vobis, requiretur ab hac 
generatione. 

52. Væ vobis legisperitis, quia tulistis 
clavem scientiæ ; ipsi non introistis, et 
eos qui introibant prohibuistis. 


gans le vouloir. Cf. Num. x1ix, 16. C’est ainsi 
qu’on était profané par les pharlsiens. 

45-52. Les vices des docteurs de la loi sont 
pareillement dénoncés et condamnés. — Ce furent 
les scribes cux-mêmes qui, par la maladresse 
d’un des leurs, s’attirèrent ces reproches sévères, 
mafs légitimes : Respondens... quidam... Les 
pharisiens et les docteurs de la loi ne formaient 
en réalité qn'un seul parti et avaient tout à fait 
ce même esprit. — At ille... Contre eux aussi 
Jésus lança trois anathèmes, qu'on trouve équi- 
valemmént au passage déja indiqué du premier 
évanglle : l'anathème relatif au lourd fardeau 
(vers. 48; cf. Matth. xxin, 4): celui qui se rat- 
tachC aux tomheaux des prophètes (vere, 47- 51 : 
cf. Matth. xx111, 29-36); celui où il est question des 
clefs de la science (vers. 52; cf. Matth. xxn1, 
18). Voyez notre commentaire des textes parallèles 
de #alnt Matthieu. — Supienmtia… dixit. (ver- 
get 45). Cette petite formule, qu'on ne trouve nulle 
Part aliteurs, semblerait, à première vue, {intro- 
duire un oracle divin, conéistant dans les mots 


S. Luc, XI, 45-52. 


êtes comme des sépulcres qui ne parais- 
sent point, et sur lesquels les hommes 
marchent sans le savoir. 

45. Alors un des docteurs de la loi, 
prenant la parole, lui dit : Maître, en 
parlant de la sorte, vous nous faites 
injure à nous aussi. 

46. Mais Jésus dit : Malheur à vous 
aussi, docteurs de la loi, parce que vous 
chargez les hommes de fardeaux qu’ils 
ne peuvent porter, et que vous- mêmes 
vous ne touchez pas ces fardeaux d’un 
seul de vos doigts. 

47. Malheur à vous, qui bâtissez les 
tombeaux des prophètes ; et ce sont vos 
pères qui les ont tués. 

48. Certes, vous témoignez que vous 
consentez aux œuvres de vos pères; car 
eux, ils les ont tués, et vous, vous bâtis- 
sez leurs tombeaux. 

49. C’est pourquoi la sagesse de Dieu 
a dit : Je leur enverrai des prophètes et 
des apôtres, et ils tueront les uns et per- 
sécuteront les autres, 

50. afin qu’il soit demandé compte à 
cette génération du sang de tous les pro- 
phètes qui a été répandu depuis la créa- 
tion du monde, 

51. depuis le sang d’Abel jusqu'au sang 
de Zacharie, qui a été tué entre l’autel 
et le temple. Oui, je vous le dis, il en 
sera demandé compte à cette génération. 

52. Malheur à vous, docteurs de la loi, 
parce que vous avez pris la clef de la 
science; vous-mêmes, vous n'êtes pas 
entrés, et vous avez arrêté ceux qui vou- 
laient entrer. 


Mititam ad illos… Mais, comme on le voit par 
Matth. xx111, 34, Jésus ne cite point ici un 
texte emprunté à la sainte Écriture : la prédic- 
tion qu’il fait lui est personnelle. C'est donc 
lui-même qu’il désigne par l'expression € Sagesse 
du Père », ainsi que le pensent divers commen- 
tateurs anciens et modernes. Ou bien, il a voulu 
mieux marquer, par cette locution dramatique, 
Ja parfaite sagesse avec laquelle Dieu avait 
envoyé les prophètes et les apôtres aux Juifs, 
pour les amener au salut. — Les mots a gene- 
ratione ista (vers. 50) ne dépendent pas du 
verbe effusus cest, mais de inquiralur. La 
génération juive d'alors fut punie tont ensemble 
pour 8es propres crimes et pour ceux de toutes 
les générations antérieures, parce qu'elle avait 
comblé la mesure des crimes d'Israël, comme le 
dit Jésus ici même. — Ædem (ver:. 51). Dans 
le grec : 0Ù40v, la maison. Le temple juif porte 
souvent ce nom dans l'Ancien Testament. — 1tæ 
dico... Répétition solennelle et énergique de La 
pensée. — Clavem scientiæ (vers. 62). Méta- 


É Mine, En, 68 — NTI, 3. 


53. Comme il leur disait ces choses, 
ies pharisiens et les docteurs de la loi 
commencèrent à le presser vivement et 
à le harceler par une multitude de ques- 
tions, 

54. lui tendant des pièges, et cherchant 
à surprendre quelque parole de sa bouche, 
atin de l'accuser. 


CHAPITRE 


1. Or des foules nombreuses s'étant 
assemblées autour de Jésus, à ce point 
qu'on marchait les uns sur les autres, il 
commença à dire à ses disciples : Gar- 
dez-vous du levain des pharisiens, qui 
est l'hypocrisie. 

2. [l n'y a rien de secret qui ne doive 
être découvert, ni rien de caché qui ne 
doive être connu. 

3. Car, ce que vous avez dit dans les 
ténèbres, on le dira dans la lumière; et 
ce que vous avez dit à l'oreille, dans les 
chambres, sera prêché sur les toits. 


pPhore expressive : la clef qui ouvre la porte de 
la science religieuse et, par sulte, la porte du 
salut. 

53-54. Colère des ennemis de Jésus, qui s'en- 
tendent pour lui nuire. — Cum. diceret. D'apres 
un certain nombre de manuscrits grecs : Comme 


il sortait de IA. — Gravitter insistere. Quelques 
auteurs traduisent le texte primitif par : s'ir- 
riter violemment. — Os... opprimere. Dans le 


grec : aromrouaz'zer (lei seulement dans le 
Nonvenau Testament), c.-hA-d., poser des ques- 
tons insldieuses, de manière à provoquer des 
réponses compromettantes, aîns! que le marque 
le verset suivant. — Capere. Le verbe Ürnpeocat 
slgmitle à la lettre : prendre à Ja chasse. 


$ IV. — Quelques autres instructions 
de Jésus à ges disciples. XII, 1-59. 


Elles abondent dans cette derniere partie de 
la vie dn Sauveur; sa fin approche, et il se 
hâte d'achever la formation du collège aposto- 
Maqne et de ses autres disciples, La plupart de 
celles que contient le chap. xi1 de saint luc 
ve lisent aussi en divers endroits du premier 
Évangile, spécintement dans le discours sur la 
montagne (Matth. v-vii), puts parmi les règles de 
conduice prescrites aux Douze avant leur pre- 
mère mission (Matth. x, 5-42), enfin dans le dis- 
cours rélatif à la fin des temps (Matth. xx1v, 
4-61). Nous dirons de nanvenu, avec de nem- 
Dreux Cxégetes, que ces duplicata s'expliquent 
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53. Cum autem h&æc ad illes diceret, 
cœperunt pharisæi et legisperiti gyra- 
viter insistere, et os ejus opprimnermt #- 
multis, 


54. insidiantes ei, et quærents al- 
quid capere de ore ejus, ut accusarent 
eum. 


À M 


1. Multis autem turbis circumstanti- 
bus, ita ut se invicem conculcareut, cwpit 
dicere ad discipulos suos : Attendite « 
fermento pharisæorum, quod est hypo- 
crisis. 


2. Nihil autem opertum est, quod non 
reéveletur; neque ubsconditum, quod non 
sciatunr. 

5 ju s me dx 

3. Quoniam quæ in tenebris dixistis, 
in lumine diceutur ; et quod in aurem 
locuti estis in cubiculis, pr&dieabitur in 
tectis. 


par # le fait que de nombreuses parules du Christ 
furent prononcées plus d'une fois », en des cir- 
conslances différentes, avec quelques variantes 
cependant. Pour l'explication, voyez les mtes 
des passages paralleles de saint Satthi@u, qui 
vont être cités un À un. 

lo Première instruction : Jésus cexire de ses 
disciples la courageuse confession de leur fe. 
XII, 1-19. 

Citap. XII, — 1%. Introduction. — 1l.e grer 
débute par deux mots que la Vulgate n'a pas 
traduits : € os, 4 In his »: dans ces rinams- 
tances. Cf. xt, 53-54. — Mudltis.. Eurbis, D'agres 
le texte primitif : les myrlades do ls fnuln, 
BLocutlon hyperbollque, qui désigne uns multi. 
tude liumense, peut-être la plus grandie de on les 
que signalent leé évangelistes. Le pou évit 
donc loln de se ranger du côté des em du 
Jésus. — Jta ut... inetcermn.… Comp. Marc. 111, 
et vi, 31, où des faits analoguës sont mentients 

Dicere aïl discipulos. Le grec ajoute l'wlverts 
Fomtos, d'abord, pour marquer que Notre-Sat 
tueur av&it tout particulièrement on vue ss «ba 
cites dans cette série d'instructionr, 

10.3. Pviter l'hypocrisie, — Atwendite a Jer- 
mento. Camp. Matth. xvi,6,et Marc. vit, 18, 
où cette même recommandation est rattartiéé à 
une antre occasion, — Quod.…. hyierius. LD - 
perlaie @tmit le vieu par excellénee des pri 
one. Of. xX1, 89: Mlattln wir, 1-17. TELE 
tem... (verm, 2-3). l’arole slejA (nerim, Tes 
quelques leger mollMicatlons, dutss 14 rujmme 
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4. Dico autem vobis amicis meis : ne 
terreamini ab his qui occidunt corpus, 
et post hæc non habent amplius quid 
faciant. 

5. O:tendam autem vobis quem time- 
atis : timete eum qui, postquam occi- 
derit, habet potestatem mittere in ge- 
hennam. Ita dico vobis, hunc timete. 


6. Nonne quinque passeres veneunt 
dipondio, et unus ex illis non est in 
oblivione coram Deo ? 

7. Sed et capilli capitis vestri omnes 
numerati sunt. Nolite ergo timere ; mul- 
tis passeribus pluris estis vos. 


8. Dico autem vobis, omnis quicum- 
que confessus fuerit me coram homini- 
bus, et Filius hominis confitebitur illum 
coram angelis Dei. 

9. Qui autem negaverit me coram ho- 
minibus, negabitur coram angelis Dei. 


10. Et omnis qui dicit verbum in 
Filium hominis, remittetur illi; ei antem 
qui in Spiritum sanctum blasphema- 
verit, non remittetur. 


11. Cum autem inducent vos in syna- 
gogas, et ad magistratus, et potestates, 
nolite solliciti esse qualiter aut quid 
respoudeatis, aut quid dicatis ; 


S Luc, XI, #11. 


4. Je vous dis donc à vous, qui êtes 
mes amis : ne Craignez point ceux qui 
tuent le corps, et qui, après cela, ne 
peuvent rien faire de plus. 

5. Maïs je vous montrerai qui vous 
devez craindre : craignez celui qui, après 
avoir tué, a le pouvoir de jeter dans Ia 
géhenne. Oui, je vous le dis, celui-là, 
craignez- le. 

6. Cinq passereaux ne se vendent -ils 
pas deux as? Et pas un d’eux n'est en 
oubli devant Dieu. 

7. Les cheveux même de votre tête 
sont tous comptés. Ne craignez donc 
point; vous valez plus que beaucoup de 
passereaux. 

8. Or, je vous le dis, quiconque me 
confessera devant les hommes, le Fils 
de l’homme le confessera aussi devant les 
anges de Dieu. 

9. Mais celui qui m'aura renié devant 
les hommes sera renié devant les anges 
de Dieu. | 

10. Et à quiconque prononcera une 
parole contre le Fils de l’homme, il sera 
pardonné; mais à celui qui aura blas- 
phémé contre le Saïnt- Esprit, il ne sera 
point pardonné. 

11. Lorsqu'on vous conduira dans les 
synagogues, et devant les magistrats et 
les autorités, ne vous inquiétez point de 
quelle manière ou de ce que vous répon- 
drez, ni de ce que vous direz; 


de Notre-Seigneur au blasphème des pharisi ns. | essayerait en vain de dissimuler, attendu que 
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Atarchand d'ulscaux. (Palcétine moderne.) 


Ct. Mavth. x, 2600-27, Ici, l: sers cet qu'on 
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l'hypocrisie est toujours finalement dé- 
masquée. 

4-12. Confesser vigoureusement la foi, 
— Les mots très accentués et très ai- 
mables vobis amicis... établissent un 
frappant contraste entre les disciples de 
Jésus et les pharisiens, — Ne terrea- 
mini... À partir de ces mots, jusqu'à 
la fin du vers. 9, nous avons, sauf 
quelques varlantes, une reproduction 
presque littérale de Matth. x, 28-33. 
— Ita dico... Répétition emphatique, 
comme ci-dessus (xt,51b). — Nconue.….? 
Versets 6-7, les disciples ne doivent rien 
redouter, car ils sont de la part de: Dieu 
l'objet d’une protection très spéciale. — 
Dipondio : pour deux as; c.-à-d., pour 
environ treize centimes. — Omnis qui- 
cumaque,.. Vers. 8-9, récompense de la 
confession courageuse de la foi, châti- 
ment de l'apostasie. — Omnis qui dicit… 
Vers. 10, ie blasphème contre le Saint- 
Esprit. Voyez Matth. x11, 31-32, ct Marc. 
111, 28-29. La transition entre ce trait 
ct le précédent est peut-être celle. : 
| 11 y 2 divers degrés de gravité dans l'apostagie 


= 
a, 


a. 


S. Luc, XII, 12-16. 


12. car l'Esprit-Saint vous enseignera, 
à l'heure même, ce qu'il faudra que vous 
disiez. 

13. Alors quelqu'un de la foule lui dit : 
Maïñtre, dites à mon frère de partager 
avec moi notre héritage. 

14. Mais Jésus lui répondit : Homme, 
qui m'a établi sur vous juge on faiseur 
de partages ? 

15. Pais il leur dit : Voyez, et gardez- 
vous de toute avarice; car un homme 
fût-1] dans l'abondance, sa vie ne dépend 
pas des biens qu'il possède. 

16. [1 leur dit ensuite cette parabole : 
Le champ d'un homme riche lui rapporta 
des fruits abondantes. 


—— pe 


— Cum. fulucent.….. Vers. 11 et 12, Lun remède 
contre la eralnte. Comp. XXI, 14-15, et surtout 
Matih. x, 17 20. Synagogas représente les trl- 
bunaux juifs; magistratuws el rotestates les tri- 
bunaux païens. 

2° Seconde instruction : contre l'attache f{mmo- 
dérée aux blens de ce monde. XII, 13-21. 

13-13. Introduction. — Quidam de turba. Ce 
n'était donc pas un disciple proprement dit. — 
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12. Spiritus euim sanctus douces vns 
in ipsa hora, quid oporteat vue dicere. 


13. Ait antem ei quidam de teur : 
Magister, die fratri meo ut dividat re- 
cum hereditatem. 

14. At ille dixit ili : Homo, quis me 
constituit judicem ant divisorcw sujwr 
vos ? 

15. Dixitque ad illos : Videte, et cavute 
ab omni avaritia ; quia non in abundan- 
tia cujusquam vita cjus est ex his quæ 
possidet. 

16. Dixit autem similitudinem ad 
illos, dicens : Hominis cujusdam divitis 
uberes fructus ager attulit. 


ritia. Dans le grec : Tenveï{x, le désir d'avoir 
plus. — Non in abundantia... L'expression est 
un peu obscure, mals le sens est tres clair : ce 
n'est pas dans l'abondance des rlehes-es que 
consiste la vie, les riches ne vivant pas plus 
longtemps que les autres hommes, malgré leur 
fortune. 

16-21. Parabolc du riche insensé. Elle déve- 
loppe adiwirablement ln pensée que Jésus vint 


Grenier ! blé à: Monuments eZ; 11lelr.) 


Die fratri.. ut. Ce frère étalt sans doute l'afré 
de la famille : l'héritage 8e trouvait Gire entre 
se malus dcpuls la mort des parents, et 11 refu- 
alt de falré lé partage. L'autre frère, lésé dans 
ses Jrolts, aurait voulu que Notre-Srlgneur urfût 
de son Influence en sa faveur. — JJomo, çuis 
ne. (vern 14). Refus sévère du divin Maitre, 
qui ne veut pas sortir de son rôle splrituel. — 
“Julicem : pour trancher le cis en question, 
Detrorem : pour exécuter en qualité d'arbitre 
la sentence judiciaire, — Diritque.…. (Vers 18), 
Héans va tirer parti de l'interruption, pour 
mettre Out gun nudilaltre (ad illos) on garde 
véntre l'avhrice, qui dtrit la cause première de 
contestation entre l@s deux frerek, — Aru- 


COMMENT. — VII. 


d'exprimer ; car «lle démontre, d'Ere part, qu'en 
peut être riche snns être pour cela : vom pt «lu 
suucis, ét, d'autre flart, que la prolengatlen di 
la vie te dépend nullement do la potion des 
blens témperels. — Aiger. Le mat préc -/li£22 
rupriéente ue éténdue cmslderable de terramm 

et jen seulument un champ quelcenugue, — On 
tabat….. (vers, 17). Menalmgue intime, qui rues 
permet de bre jusqu'au fond des pommes de en 
riclle = Qu foctaun...* Sen Hum mnt vi 
Gnbarras pour luk Maln voiri Qu'il Ge avr 
trouvé la luth de Ja dinourte : Mo Joncre tm 

(Vers. 1) Out mule, aus Me : 
dar... fu qroufte. pri nant Un DDPPAER 
aténdanie dé l'en, jüér tppmillen EE tm 
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17. Et cogitabat intra se, dicens : Quid 
faciam, quia non habeo quo congregem 
fructus meos ? 

_18. Et dixit : Hoc faciam : destruam 
horrea mea, et majora faciam ; et illuc 
congregabo omnia quæ nata sunt mihi, 
et bona mea. 

19. Et dicam animæ meæ : Anima, 
habes multa bona posita in annos pluri- 
mos ; requiesce, comede, bibe, epulare. 


20. Dixit autem illi Deus : Stulte, 
hac nocte animam tuam repetunt a te; 
quæ autem parasti, cujus erunt ? 

21. Sic est qui sibi thesaurizat, et non 
est in Deum dives. 


22. Dixitque ad discipulos suos : Ideo 
dico vobis, nolite solliciti esse animæ 
vestræ quid manducetis, neque corpori 
quid induamini. 


23. Anima plus est quam esca, et 
corpus plus quam vestimentum. 

24. Considerate corvos, quia non se- 
minant, neque metunt, quibus non est 
cellarium, neque horreum ; et Deus pa- 
scit illos. Quanto magis vos pluris estis 
illis! 

25. Quis autem vestrum cogitando 


= 


richesses antéricurement acquises (bona mea). — 
Et dicam... (vers. 19). Ses greniers une fois agran- 
dis et ses biens mis en sûreté, il sera au comble 


Ceïlier. (Peinture égyptienne.) 


de scs désirs. — Pespice, comede.…. Voilà le bel 
idéal dans lequel {1 se complaît, Comp. le passage 
analogue de l'Eccléslastique, x1, 18-20. — Dixit 
alter... (Vers. 20), C'est par la voix de sa 
conscisnce que Dieu lui tint ce langage au 


8. Luc, XII, 17-95. 


17. Et il pensait en lui-même, disaut : 
Que ferai-je ? car je n’ai pas où serrer 
mes fruits, 

18. Et il dit : Voici ce que je ferai : 
j'abattrai mes greniers et j'en bâtirai de 
plus grands, et j'y amasserai tous mes 
produits et mes biens. 

19. Et je dirai à mon âme : Mon âme, 
tu as beaucoup de biens en réserve pour 
de nombreuses années ; repose-toi, mange, 
bois, fais bonne chère. 

20. Mais Dieu lui dit : Insensé, cette 
nuit même on te redemandera ton âme; 
et ce que tu as préparé, à qui sera-ce ? 

21. Ainsi en est-il de celui qui amasse 
des trésors pour lui-même, et qui n’est 
pas riche pour Dieu. 

22, Il dit ensuite à ses disciples : C’est 
pourquoi je vous le dis, ne soyez point. 
inquiets pour votre vie, de ce que vous 
mangerez; ni pour votre corps, de quoi 
vous serez vêtus. 

23. La vie est plus que la nourriture, 
et le corps plus que le vêtement. 

24. Considérez les corbeaux : ils ne 
sèment, ni ne moissonnent ; ils n’ont ni 
cellier, ni grenier; cependant Dieu les 
nourrit. Combien ne valez-vous pas plus 
qu'eux | 

25. Mais qui de vous, en réfléchissant, 


moment de sa mort. D'ailleurs, peu importe le 
mode, puisque ceci est une parabole et point 
une histoire. — Hac nocte. La nuit même où 
il faisait ses plans magnifiques. — 
Le pluriel repetunt est pris d’une 
manière impersonnelle : On te re- 
demande. — Cujus erunt? Pas à 
lui, certainement, quoiqu'il fût si 
bien disposé à en jouir. Cf. Ps. 
xXxxXvVIN, 6; Eccl. 11, 18-23, etc. 
— Sic est. (vers. 21). L’applica- 
tion morale de la parabole. — Zn 
Deum dives : riche d'une manière 
agréable à Dieu. 

30 Contre les sollicitudes mon- 
daines. XII, 22-34. 

22-31, Il faut chercher tout 
d’abord le royaume de Dieu. puis 
compter sur la Providence. Comp. 
Matth. v, 25-33, où ces mêmes re- 
commandations font partle du dis- 
cours gur la montagne, et voyez- 
en le commentaire, — Ad disci- 
pulos. C'est à eux que Jésus va 
de nouveau s'adresser plus spécia- 
lement. Cf. x11, 1b-4, L’instruction qui précède 
concernait toute la foule alors pressée autour 
du Sauveur, Cf. vers. 169, — JIdeo. Transition : 
parce que l'amour immodéré des richesses est 
souveut le résultat d'un manque de confiance 


S. Luc, XII, 26-33. 


peut ajouter à sa taille une coudée* 


26. Si donc vous ne pouvez pas même 
ce qu'il y a de moindre, pourquoi vous 
inquiétez - vous des autres choses ? 

27. Considérez les lis, comme ils 
croissent : ils ne travaillent, ni ne filent ; 
cependant, je vous le dis, Salomon lui- 
même, daus toute sa gloire, n'était pas 
vêtu comine l'un d'eux. 

28. Si douc Dieu revêt ainsi l'herbe 
qui est aujourd'hui dans les champs, et 
qui demain sera jetée au four, combien 
plus vous-mêmnes, hommes de peu de foi ! 

29. Et vous, ne vous préoccupez pas 
de ce que vous mangerez ou de ce que 
vous boirez, et ne vous élevez pas si 
haut. 

80. Car ce sont les païens du monde 
qui recherchent toutes ces choses; mais 
votre Père sait que vous en avez bexoin. 

81. C'est pourquoi, cherchez première- 
ment le rovanme de Dieu et sa justice, 
et toutes ces choses vous scront données 
par surcroît. 

32. Ne craignez point, petit troupeau; 
car il a plu à votre lPére de vous donner 
le royaume. 

33. Vendez ce que vous possédez et 
donnez - le en aumônes ; faites-vous des 
bourses qui ne s’useut point, un trésor 


en Dieu. — Constlerate rorros (vers. 24). T'ex- 
pression est plus générale au passage parallèle, 
Matth. v, 26 : Regardez les olsvaux du ciel. — 
St ergo nequ@…. (vers. 26), Ce verset, qui com- 
plète l'argument Quis autem ves- 
run... (vers. 25), n'a rien qui ful 
corresponde «dans le premier évan- 
gite. — Noltte in sublime... (vers. 29). 
C.-h-11. : Ne soyez pas amblilvux, con- 
tentez-vous de ce qui est humble 
et Simple. Le grec ur, pitemc 5 7Ûe, 
cumployé en ce seul emirelt du Nou- 
venu Testament, a été diIversement 
vrtduitt : tre Inquiet: être agité 
conne un vassent l'ost sur Îles 
Vogue ; he pas sc livrer à de hautes 
spéculations, À do vhines pensées. 
Ce déruler sens, qu'a adopté la Vul- 
gate, et prolmblémmnt le meilleur. 
_— Cüntes rauvmmh (Vers. 3), Lo. 
tlou souvent ualtée dans DM écrits 
rabblukjoes poor deigrr les pres. 

39.24. 10 petit troupeau. Sulnt 
Lué à #eh]l la prmbère partis ce où 
prete ; lx vers. 4-34 otrrepandent À 
Mau ve, 19 21 (vof 18 conéntmine), — 
Note tumrre... Le liogagé dé Jétut n'attun- 
Get tout À feup ; c'ŒX In vélx du bon l'- 
teur quo uous all cotändre. — Grec. Cv 
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potest adjicere ad staturam suam cubi- 
tum unum ? 

26. Si ergo neque quod minimum er 
potestis, quid de ceteris solliciti emi. - 


27. Considerate lilia, quomodo cw- 
scunt : non laborant, neque nent ; die: 
autem vobis, nec Salomon in amui gla- 
ria sua vestiebatur sicut unum ex islis. 


28. Si autem fœnum, quod hodie est 
in agro, et cras in clibanum mirtitur, 
Deus sic vestit, quanto magis vos pusillæ 
fidei! 

29. Et vos nolite quærere quid man- 
ducetis, aut quid bibatis. et nolite in 
sublime toll. 


30. Héæc enim omnia gentes muudi 
quærunt ; Pater autem vester scit quo- 
niam his indigetis. 

31. Verumtamen quærite pritum re- 
gnum Dei, et Jjustitium ejus; et hær 
omuia adjicientur vobis. 


82. Nolite timere, pusillus grex, quia 
complacuit Patri vestro dare vobis re- 
guum. 

33. Vendite quæ possidetis, et date 
eleemosynaim ; facite vobis sacculos qui 
non veterascunt, thesaurum non defli- 


nom devint une expresslon familiere polir clder- 
gner Îles premlers croyants. Cf. Art. xx, °#: 
L Peur. v, 3, 1.0 troupeau n'était lors que pri. 
lus, composé d'un nombre peu conshlcrabie de 


Foër &Gricnhal & l'ottube ef; puce ) 


Lrebls myethynes — Quéa cnmmplaemess . Me 1 
peur lequel 1 m'avait rl à Crallmine, malgre en 
fuites : IMeï, qui avalt dienné niix diatre à 
de Jéeuns Il plié cran des Dim mylrtimm 

reroum (l'entrée date le rujusmne Mami Elepies t, 
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cientem in cælis, quo fur non appropiat, 
neque tinea corrumpit. 


34. Ubi enim thesaurus vester est, ibi 
et cor vestrum erit. 

35. Sint lumbi vestri præcincti, et 
lucernte ardentes in manibus vestris. 

36. Et vos similes hominibus expe- 
ctautibus dominum suum quando rever- 
tatur a nuptiis, ut, cum venerit et pul- 
saverit, confestim aperiant el. 


37. Beati servi illi, quos, cum venerit 
dominus, invenerit vigilantes ; amen dico 
vobis, quod præcinget se, et faciet illos 
discumbere, et transiens ministrabit illis. 


38. Et si venerit in secunda vigilia, 
et si in tertia vigilia venerit, et ita inve- 
nerit, beati sunt servi illi. 


S. Luc, XII, 34-38. 


inépuisable dans les cieux, dont Ie voicur 
n’approche pas et que le ver ne détruit 
pas. 

34. Car où est votre trésor, là sera aussi 
votre Cœur! 

35. Que vos reins soient ceints, et les 
lampes allumées dans vos mains. 

386. Et vous, soyez semblables à des 
hommes qui attendent que leur maître 
revienne des noces, afin que, lorsqu'il 
arrivera et frappera, ils lui ouvrent aus- 
sitôt. | 

37. Heureux ces serviteurs que Île 
maître, à son arrivée, trouvera veillant; 
en vérité, je vous le dis, il se ceindra, 
les fera asseoir à table, et passant devant 
eux, il les servira. 

88. Et, s’il vient à la seconde veille, 
s’il vient à la troisième veille, et qu'il les 
trouve en cet état, heureux sont ces sor- 
viteurs! - 


 — 


ne devait pas oublier leurs besoins te uporels. 
C'est précisément pour cela que Notre-Seigneur 
leur conseille le détachement complet, afin qu'ils 
n'aient à s'occuper que des choses célestes : Ven- 
dite quæ... (vers. 33), — Et date. : avec le produit 
de la vente. Répétons que ce n’est point là un 
ordre ab-oln, s'adressant à tous, mais un conseil 
donné aux âmes les plus relevées. — Sacculos 
(Bx/vTt2). Les bourses des anciens consi-taient 
souvent en un petit sac. — Quo fur. neque 
tinea… Les richesses matérielles ont iei-bas de 
nombreux ennemis qui les détruisent: celles 
qu'on accumule daus le ciel sont à l’abri de tout 
péri. Cf. Matth. vi, 19. — Ubi enim.…. (ver- 
set 34). Identiquement comme dans saint Matth., 
san et PAIE 

40 Instruction sur Ja nécessité de Ja vigilance. 
ANT, 25253. 

Une putie assez notable de ce passage est 
pro] re à £aint Luc (les vers. 35-38, 41, 47-51). 
Nous retrouvons le reste en deux endroits divers 
du premier évangile (comp. les vers. 39-40, 42-46 
et Matth. xxiv, 43-51; les vers. 52-53 et Matth. 
x, 31-35). Pour ces duplicata, voyez notre com- 
mentalre de salnt Matthieu. 

35-40, Un chrétien doit se tenir toujours prêt 
À recevoir son Maître. L’enchaînement avec ce 
qui précéle peut se formuler ainsi : le royaume 
de Dieu étant le blen par excellence, on doit 
attendre sen avénement avec un grand zèle. — 
Lumbhi . priccincti : pour servlr le maître, dès 
qu'il arsivera, Les Orlontanx, lorkqu’{ls veulent 
éc livrer h un travail extérieur très actif, 
retrouwcnt leur longne robe, qui les gênerait 
(AU. arch, 1. 3, fig. 9, 10). — Lucerne. in 
moanltus : pulsque c'est pendant la nuit que le 
mañtre Et attendu, Comp. le vers. 38. — Zt vos 
sémiles... On a dit avcc beaucoup de justesse que 
les verse. 26-38 contiennent, pour afnsi dire, en 
germe la parabole des dix vierges, proposée 
quelque temps après per le Sauveur (ef. Maith. 


xxv, 1 et ss.); de part et d'autre c'est la même 
pensée, exprimée avec des images ana'ogues, — 
Quando… à nuptiiis. À une heure tardive par 


La tunique retroussée dans la ceinture. 
(Sculpture antique.) 


conséquent, le repas ct les réjouissances des 
noces se prolongeant assez avant dans la nuit, 
— L'adverbe corfestim est très acecntué. — 
DBeatti servi. (vers. 37). Leur fidèle vigilance 
sera, en effet, magnifiquement récompensée, 
comme Jésus va maintenant le dire. — lrecin- 
get se, et. Le maître, ponr témoigner sa satis- 
faction, ira jusqu’à remplir Ini-même le rôle d’un 
serviteur à légyard de ceux qui J'auront ainsi 
attendu, — Transiens. Les serviteurs fidèles sont 
censés être assis au grand banquet messlanique 
du elel, et le maître passe de l’un à Pautre pour 
leur présenter les mets. — Æt st venerit… (ver- 
és 


S. Luc, XII, 39-48. 


39. Or sachez que, si le pere de famille 
savait à quelle heure le voleur doit veuir, 
il veillerait certainement, et ne laisserait 
pas percer sa maison. 

40. Vous aussi, soyez prêts; car, à 
l'heure que vous ne peusez pas, le Fils 
de l'homme viendra. 

41. Alors Pierre lui dit : Seigneur, est- 
ce à nous que vous adressez cette para- 
bole, ou est-ce À tous ? 

42. Et le Seigneur Ini dit : Quel est, 
penses - tu, le dlispensatenr fidèle et pru- 
dent, que le maître a établi sur ses ser- 
viteurs pour leur donner, au temps fixé, 
leur mesure de blé ? 

45. Heureux ce serviteur, que le maître, 
à son arrivée, trouvera agissant ainsi! 

44, En vérité, je vous le dis, il l'éta- 
blira sur tout ee qu'il possède. 

45. Mais si ce serviteur dit en son cœur : 
Mon maitre tarde à venir, et s'il se met 
à frapper les serviteurs et les servantes, 
à manger, à boire et à s'enivrer, 


46. le maitre de ce serviteur viendra 
au jour où il ne s'y attend pas et à 
l'heure qu'il ne sait pas, et il le retran- 
chera, et lui donnera sa part avec les 
infidéles. 

47. Le serviteur qui a connu la volonté 
de son maître, et n'a rien préparé, et n'a 
pas agi selon sa volonté, recevra un grand 
nombre de coups ; 

45. mais celni qui ne l’a pas connue, 
et qui a fait des choses dignes de chäti- 
eut, recevra pren de coups. À quiconque 


get 32), læ Sauveur fnslste sur son Invitation À 
la vigilance. — In seeunela., tn tertia… De neuf 
heures du soir À minuit, et de minuit À trots 
heures du matin. Voyez Matth. x1v, 25 ct les 
notes, Hoc autrm.…. Encore la nécessité de la 
vlyllince (vers 39-410), mals présentée sous une 
autre féure, Comp. Matth. xXX1V, 43-41. 

4145, Questlon de saint Plerre et réponse du 
Sauveur. — Au l'étrus : toujours ardent, dést- 
reux de s'instruire. — Ad noe,. an nt ad..? 
CG nd. : aux disctples Intimes seulement, ou À tous 
les Chrétiens? — Dirit autrm… Ces paroles dt 
Jun (vins, 42 et su.) de trouvent à peu près 
tmmlement duns le premier évangile, xXvxiv, 
4ù 1 Cvoger le connmnéutaire):; vrals elles ÿ #bnt 
raAtta®hems À nne autré elrsmnélance. — Quis, 
pétus Cds le préc : Éga, € lgltnr >). A ln 
deuntie de l'apécre Jésus rêpanél par une autre 
qhetvien , quil, 1 Cie nt dit pas directement à 
l'lerte ee qu'il Soubmitait, lul fait do moins com- 
naître us vérité Lu Importante : à savoir, que 
Lui 6 188 amer dléeiples talent den Interiteunstn 
splritucls, chargés de gravé rütpenusibilités, — 
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39. [oc antem scitote, qumlum si 
sciret paterfumilias qua here fon vie 
rot, vigilarét ntique, et nan #inera pet 


fodi domum suam. 
40. Et vos este parati, qu's qna 
hora nou putatis, Filius homiuis veniet. 


41. Ait autem ei Petrus : Domine, 
adnos dicis hanc parabolam, an et ad 
omunes ? 

42, Dixit autem Dominns : Quis, 
putas,-est fidelis dispensator, et prudeus, 
quem constituit dminus supra familiunm 
sua, ut det'illis in tempore tritici teu- 
euram ? 

43. Beatus ille servus, quém, cum ve- 
nerit dominus, invenerit Ita facientem. 

44, Vere dico vobis, quoniain supra 
omnia quæ possidet constitnet illuim. 

45. Quod si dixerit servus ille in 
corde sno : Moram facit dominus menus 
veniré ; et cœperit percutere $ervos et 
ancillas, et edere, et bibere, et ine- 
briari ; 

46. veniet dominus servi illius, in die 
qua non sperat, et horà qua nescit, et 
dividet eum, partemque ejus cm infi- 
delibus ponet. 


47. Ille autem servus, qui cognovit 
voluntatem domini sui, ét non præpa- 
ravit, et non fecit secundum voluntatem 
ejus, vapulabit multis ; 

48. qui autem non cognavit, et fecit 
digna plagis, vapulabit panvis. Omai 
autem cui multum datum est, multum 


Dispénsator (vers. 42), Dans le grec : n 129% 
(Mhtih. : #07, éschnve). C'était un ercla vi 
supérieur, chargé de la dirætion mmtmmle de 
la maison. — Triliei nu manuraumn : am bem sie In 
locution dgalemeñt plus générale du pramtibr 
évangllo (720%% ,,4de lan urrlturé). — Quoi #4. 
(Vers. 48-46). Triste contraste : nr l'exige 
do la dde vigilance, celul de la négll£enot Ja 
plus complète, qui sern pin comm alle le 
mérite. — Llartemique . cuan infldalhimé, Cod. 
nsæ Jos serviteurs qui œnt maneue de (llèlité. 
Mau. : «eue hypocritis, » = /be autel. , Let 
Vérx, A7 ©L 48 nouL progres À enlmt Lie, LS it 
pur bit de mäntrer qe 1e Châcimeent qui vi 
u'ecre dléerit n'était pag Crop sévbre, ni dits 
Par ln jémtion, attendu que Je gérée de for tllm 
n 16 ere A8 punir #0 otlnvié «l'apis Des 
divers dubrès do mur eulmlhiité, eL céilé © 
est jte ou mobs grandd,@uivént que a vente 
du emilie à été plus où molns comme der Limmtri 
LOMME, = (rhmont Eutetcm. , | vue lri 
wondral, qui sort dE #ytehämm CV. Amal 

15 eL 2x, 
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quæretur ab eo; et cui commendaverunt 
multum, plus petent ab eo. 


49. Ignem veni mittere in terram, et 
quid volo, nisi ut accendatur ? 


50. Baptismo autem habeo baptizari, 
et quomodo coarctor usque dum perf- 
ciatur | 

51. Putatis quia pacem veni dare in 
terram? Non, dico vobis, sed separa- 
tionem. 

52. Erunt enim ex hoc quinque in 
domo una divisi; tres in duos, et duo 
in tres 

53. dividentur : pater in filium et filius 
in patreun suum, mater in filiam et filia 
in matrem, socrus in nurum suam et 
nurus in SOCrum suam. 


54. Dicebat autem et ad turbas : Cum 
videritis nubem orientem ab occasu, 
statim dicitis : Nimbus venit ; et ita fit. 


55. Et cum austrum flantem, dicitis : 
Quia æstus erit ; et fit. 


49-53. Jésus est venu apporter la division et 
non la paix. Liaison probable avec ce qui pré- 
cède : Vous devez me demeurer fidèles, sous 
peine d’être sévèrement châtiés; mais la fidélité 
ne sera pas toujours facile, car la période qui 
va s'ouvrir pour moi comme pour vous sera un 
temps de douloureux conflits. Les vers. 49 et 50 
gont une précieuse particularité du troisième 
évangile; pour les vers. 51-53, voyez Matth. x, 
34-35 et le commentaire. — Jgnem.…. mutiere. 
Cette image a été assez diversement interprétée. 
On lui à fait représenter tantôt la divisiou et la 
lutte que prédisent les vers. 51 et ss., tantôt, ce 
qui revient au inême, les souffrances ct les per- 
gécutions que Jésus devait occasionner à ges dis- 
ciples ; tantôt les heureux résultats que devait 
produire dans le monde le ministère du Sauveur, 
par conséquent la sainteté chrétienne. Ce der- 
nier sentiment est le meilleur, comme fl ressort 
dé la parole suivante : et quid volo nisi..? Désir 
ardent et très naturel, puisque Jésus était venu 
précisément dans ce but. A la lettre dans le 
grec : Et qu'est-ce que je veux, s’il est déja 
allumé? Mails cela ne donne pas un sens bien 
net; aussi de nombreux critiques préférent-11s 
la traduetion de notre version latine. — Bap- 
tismo aœutemn…. (vers. 50), De la métaphore du 
fon, Jééus passe tout à conp à celle de f’ean 
da baptôäme., Avant que l'incendie mystique soit 
atlumé, le Mesale lui-même devra subir les très 
rudes épréuves de sa passion ct de sa mort, figu- 
rées {cl par un baptême sanglant ct cruel. À 
cétte pensée, toute #a nalure humaine est en- 
vahic par une vive émotion : e£ quomodo...! La 


S. Luc, XII, 49-55. 


beaucoup aura été donné, beaucoup sera 
demandé; et de celui à qui on a confié 
beaucoup, on exigera davantage. 

49. Je suis venu jeter le feu sur la 
terre, et quel est mon désir, sinon qu'il 
s'allume ? 

50. J'ai à être baptisé d’un baptême, 
et comme je me sens pressé jusqu’à ce 
qu'il s’accomplisse ! 

51. Pensez-vous que je sois venu appor- 
ter la paix sur la terre ? Non, vous dis-je, 
mais la division. 

52. Car désormais, dans une même 
maison, Cinq seront divisés : trois contre 
deux, et deux contre trois. . 

53. Seront divisés : le père contre le 
fils et le fils contre son père, la mère contre 
la fille et la fille contre la mère, la belle- 
mère contre sa belle-fille et la belle-fille 
contre sa belle - mère. 

54. I] disait aussi aux foules : Lorsque 
vous voyez un nuage s'élever à l'occi- 
dent, vous dites aussitôt : La pluie vient ; 
et il arrive ainsi. 

55. Et quand vous voyez souffler le 
vent du midi, vous dites : Il fera chaud ; 
et cela arrive. 


pression intime que ressentait alors Jésus (ouv£- 
ouat, €coaretor 2) a puêtre celle du désir, ou 
celle de l’angoisse et de la crainte. Les exégètes 
ont de tout temps choisi entre ces deux senti- 
ments, qui expriment l’un et l’autre des idées 
très vraies, sans qu’on puisse dire avec certitude 
quelle est la meilleure. — Putatis quia… (ver- 
sets 51-53). Voyez, ainsi qu’il a été dit plus 
haut, Matth. x, 34 et 35. Jésus avait déjà inséré: 
ces pensées, en des termes presque identiques, 
dans son instruction aux Douze, avant de les 
envoyer prêcher pour la première fois, — Sepa- 
rationem. Matth. : le glaive (le concret au lieu 
de l'abstrait ; le glaive qui tranche et sépare ). 
— Ernnt enim.… (vers. 52). Ixemple, pour mon- 
trer de quelle manière Jésus apportera la sépa- 
ration parmi les êtres les plus étroitement unis. 
Cf. Mich. vit, 6. 

5° Instructiou sur les signes des temps. XIT, 
54 - 59. 

54 57. Jésus blâme ses auditeurs de ce qu’ils 
ne savent pas reconnaitre les signes de l’époque 
#i grave et importante dans laquelle ils vivaient. 
— Dicebat.… ad turbas. les leçons qui précèdent 
coneernalent surtout les disciples (cf.vers. 1 et 22); 
ici, comme aux vers. 16 et ss., le divin Maitre 
s'adresse à toute la foule qui l'entourait. — Cum 
videritis.…. Saint Matthieu, xvI, 1-3 (voyez les 
notes), et saint Marc, vint, 11-13, citent aussi, 
mals en les rattachant à une occasion antérieure 
et à une question 1les pharisiens, cette parole Ge 
Jésns relative aux signes des temps. Icl. l’avis 
est tout spontané. — Nubem.… ab occasu. Un 
nuage qui vient de l'occident, de la Méditerra- 


S. Luc, XII, 56 — XIII, 2. 


56. Hypocrites, vous savez apprécier 
l'aspect du ciel et de la terre; comment 
donc n’appréciez-vous pas ce temps - ci ? 

57. Comment ne discernez-vous pas 
aussi par vous-mémes ee qui est juste ? 

58. Lorsque tu vas avec ton adversaire 
devaut le magistrat, tâche de te dégager 
de lui en chemin, de peur qu'il ne te 
traîne devant le juge, et que le juge ne 
te livre à l'exéenteur, et que l’exécuteur 
ne te mette en prison. 

59. Je te le dis, tu ne sortiras pas de 
là que tu n'aies payé jusqu'à la dernière 
obole. 
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56. {ypocritæ, faciem cwli et terræ 
nostis probare ; hoc autem temjs1s quo 
modo non probatis ? 

57. Quid autem et a vobis ip 1, 
judicatis quod justum est ? 

58. Cum autem vadis eum advermriv 
tuo ad principe, in via da operam 
liberari ab illo, ne forte trahat te ad 
judicem, et judex tradat te exactori, et 
exactor mittat te in Carcerein. 


59. Dico tibi, non exies inde, donec 
etiam uovissimum minutum reddas. 


CHAPITRE XIII 


1. En ce même temps, il y avait là 
quelques homimes, qui lui annonçaient 
ce qui était arrivé aux Galiléens dont 
Pilate avait mêlé le sang avec celui de 
leurs sacrifices. 

2. Et prenant la parole, il leur dit : 


née, promet la pluie aux habitants de la Pales- 
tine. Cf. Il Reg. xvIu, 44-45. — Æstus (ver- 
#et 65). Le mot grec xavguwv désigne le vent 


brûlant du désert, le strocco. — FHoc…. temyrus. 
Le pronom est fortement accentué : le tempé 
present, le temps du Messie. — À vobis ipsts 


(vers. 57) : de vous-mêmies, sans qu'on alt besoin 
de vous instruire. 

53-59. Se réconcliler À temps avec Dieu. Comp. 
Matth. v, 25-26, où ce passage fait partio du 
discours sur la montagne (voyez le commentaire). 
Liaison des pensées : € SI vous aviez le discer- 
nement moral nécessaire, vous vcrrlez qu'un jour 
de jugement spproche, et vous comprendriez que 
le devoir de l'heure présente consiste À faire la 
paix avec Vos ennemis, par Un répéntir sincère. » 


Las pue jitite mieontmde de Brene: sims Augunte. 


— Bractor, Dans le grec : rgäxtes. On nommvalt 
ainel l'officier clvit qui était chargé de récuëlllir 
l'argent den ainendes imposées par les juges, ot 
do mettre lo ueuiteur en prison Jusqu'A ce qu'il 


1. Aderant autem quidam ipso in 
tempore, nuntiantes illi de Galileis, 
quorum $anguinem Pilatus miscuit cum 
gacrificiis corum. 


2. Et respondens dixit illis : Putatis 


ee ——_——— 


eût payé sa detto. — Minubumn (vers. 59). Vence, 
la huitième partie de l'as, lequel valalt de six 
à sept centimes. 


$ V. — Exhortation à la pénitrnec, guérison 
d'une femme tnfirme, deux paruboles. XIII, 
1-21. 


le Nécessité de la pénitence. XIII, 1-9. 

Tralt propre À saint Luc, ct il en sera de 
méme de la plupart des incidents qu'il racente 
jusqu'à xXvIrt, 14. 

Citar. XIII. — 1-6. Jésus tire la morale d'un 
événement tragique qui venait d'avoir leu à 
Jérufalem. — ZJpso in tempbré : Au iMmuent 
même où Jésus parlait des signes dt térnpé. Cf. 
Xi, 54 ©t 8. — De Guliliris quorum... Gb fault 
n'est raconté nulle pert alileurs: mails l'nistorfen 
Josèple nous apprend que Pilate mm reeulait 
devant aucune violénce, et qu'il ne nnage#it 
pas le sang de Juifs lormiu"il s'agissait dé rèpri- 
mer leurs révoltls, Cf. Are, XV, 8, 8: x vi, 
3,1: xx,6, 3: Hell, fud., 11,3, 3, ete. L'autre 
part, les Galllèens étatent indépendants, turbu- 
lents, et supportalent avec péine le Joux rommnin. 

Sanguirem.. miseuit… Tralt drarvatique, Len 
Galiléens, au moment méme dû Pilale les tt 
imaaäcrer, étient denc dans la cour Intérimuere 
Qu tmiple, offrant un fracrificr; leur eme 
mél avec cœlul den victimes qu'ils offrant, 
Lespondens... (vers. 2), Jésus rrpenit à la nan de 
indkrete de ceux qui nralent &jrjen te 00 1 .48 
nouvelle : Que pensaic-1} d'un fait 4! ati ? — 
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quod hi Galilæi præ omnibus Galilæis 
peccatores fuerint, quia talia passi sunt ? 


3. Non, dico vobis ; sed nisi pœniten- 
tiam habueritis, omnes similiter peribitis. 


4. Sicut illi decem et octo, supra quos 
cecidit turris in Siloe, et occidit eos : 
putatis quia et ipsi debitores fuerint 
præter omnes homines habitantes in 
Jerusalem ? 

5. Non, dico vobis ; sed si pœnitentiam 
non egeritis, omnes similiter peribitis. 


6. Dicebat autem et hanc similitu- 
dinem : Arborem fici habebat quidam 
plantatam in vinea sua; et venit quæ- 
rens fructum in illa, et non invenit. 

7. Dixit autem ad cultorem vineæ : 
Ecce anni tres sunt ex quo venio, quæ- 
rens fructum in ficulnea hac, et non 
Invenio; succide ergo illam : ut quid 
etiam terram occupat ? 

8. At ille respondens, dicit illi : Do- 
mine, dimitte illam et hoc anno, usque 
dum fodiam circa illam, et mittam ster- 
Cora ; 

9. et si quidem fecerit fructum ; sin 
autem, in futurum succides eam. 

10. Erat autem docens in synagoga 
eorum sabbatis. 

11. Et ecce mulier, quæ habebat sni- 
ritum infirmitatis annis decem et octo, 


Putatis quoi... Conformément aux idées supers- 
tivienses de ces temps (ef. Joan. 1x, 2), la foule 
avait sans doute émis la suppozition que los Gall- 
lcens égorgés avalent été ainsi ehâtiés par Dicu 
de quelque grand péché. — Sed nisi…. (vers. 3). 
Dans le sort de ces malheureux, Jésus lit au 
contraire la destinée prochaine de toute la nation 
théo -ratlque, sl elle ne se repent pas de ses crimes. 
L'æljectif omnes est très accentué. — Similiter. 
En réalité, des Julfs nombreux périrent dans le 
temple, lorsque les Romains s’emparérent de Jéru- 


gulem. — Sicut {lit (vers. 4), Le Sauveur rap- 
pelle à son tour une autre catastrophe récente, 
dont {1 tire la même déduetilon morale. — 7n 


Silue. Près de la fontaine de ce nom, sltuée au 


sud-est de Jérusalem (At. géogr., pl. XIV ct xv). 
Débiiores. Débiteurs de Dieu, en qualité de 
pécheurs. Cornp. le vers. 2. 


6 9. l’arabole du fignier. Elle sert de dévelop- 
pement éloquent à la même pensée. Dieu tarde 
parfols 4 p'inir le péché; mais, lorsqne l'heure 
du châtiment et venue, celui-cl a lieu infailli- 
blement, à mmolns que la pénitence ne l'arrête, — 
Arborem flci. Figure du peuple julf, qu! prodnli- 
salt ai peu de frults, Cf. Matth. xxr, 19. Le 
propriétaire (quidam) n'est autre que Dieu. — 


S. Luc ee SCT. 


Pensez-vous que ces Galiléens fussent 
plus pécheurs que tons les autres Gali- 
léens, parce qu’ils ont souffert de telles 
choses ? 

3. Non, je vous le dis; mais, si vous 
ne faites pénitence, vous périrez tous 
pareïllement. 

4. Comme ces dix-huit personnes sur 
lesquelles est tombée la tour de Siloé, et 
qu'elle a tuées : pensez-vous que leur 
dette fût plus grande que celle de tous 
les habitants de Jérusalem ? 

5. Non, je vous le dis; mais, si vous 
ne faites pénitence, vous périrez tous 
pareïllement. 

6. Il disait aussi cette parabole : 
Un homme avait un figuier planté dans 
sa vigne; et il vint y chercher du fruit, 
et n'en trouva point. 

7. Alors il dit an vigneron : Voilà trois 
ans que je viens chercher des fruits sur 
ce figuier, et je n’en trouve pas; coupe- 
le donc : pourquoi occupe-t-il encore le 
sol ? 

8. Le vigneron, répondant, lui dit : 
Seigneur, laisse-le encore cette année, 
jusqu'à ce que je creuse tout autour ét 
que j'y mette du fumier; 

9. peut-être portera-t-1l du fruit; sinos, 
tu le couperas ensuite. 

10. Or Jésus enseignait dans leur syna- 
gogue les jours de sabbat. 

11. Et voici qu'il y vint une femme, 
possédée d’un esprit qui la rendait infirme 


Dixit.… ad cultorem... (vers. 7) : pour lui faire 
part de son désappointement, et lui donner ses 
ordres au sujet de l'arbre stérile. — Ærce anni 
tres. Il y avait done trois ans que le propriétaire 
était raisonnablement en droit d'attendre des 
fruits de ce figuier : temps qui suflit largement 
pour juger de la valeur d’un arbre.— Succidr ergo.…. 
Le sort réservé à tous les arbres fruitiers qui 
demeurent Improduetifs. Cf. 117, 9. — Occupat : 
à pure perte. Dans le grec : LATADYEL, il rend 
inutie. — At ille.. (vers. 8). Le vigneron inter- 
cède pour le figuler ainsi condamné. On l'a 
regardé fréquemment, pour ce motif, comme Île 
type de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui offrit 
lui-même sa médiation et qui fit toutes sortes 
d'efforts pour sauver le malheureux Israël. — 
Sin autem .. succides... Le récit s'arrête brus- 
quement sur cette effrayante pensée. 

20 Jésus guérit une femme infirme, en un 
jour de gabbat, XIII, 10-17. 

10-13. Le miracle. — Docens in synugoga : 
suivant sa coutume, comme le disent à plusleurs 
reprises les syuoptiques. Cf. IV, 15, 16; Marc. 
1, 21, etc. — Sabvatis. Le pluriel pour le sin- 
guller, Cf. 1v, 31, etc. — Spiritum infirmila- 
tis (vers. 11). La maladie était donc, comme en 


». Buc, AIT, 12- T7. 


depuis dix-huit ans: et elle était cour- 
hée, ut ne pouvait pas du tout regarder 
en hant. 

12. Jébns, la voyant, l'appela auprès 
de lui et lui dit : Femme, tu es délivrée 
de ton infirmité. 

13. Et il lui imposa les mains; et aus- 
sit, elle redevint droite, et elle gloritiait 
Dieu. 

14. Mais le chef de la synagogue prit 
la parole, indigné de ce que Jésus avait 
opéré cette guérison un jour de sab- 
bat ; et il disait à la foule : Il y a 
six jours pendant lesquels on doit tra- 
vailler; venez donc en ces jours-là, et 
faites-vous guérir, et non pas le jour du 
sabbat. 

15. Le Seigneur lui répondit, en disant : 
Hypocrites, est-ce que chacun de vous, 
le jour du sabbat, ne délie pas son bœuf 
ou son âne de la crèche, et ne les méne 
pas boire ? 

16. Et cette fille d'Abraham, que Satan 
avait liée voilà dix-huit ans, ne fallait- 
il pas la délivrer de ce lien le jour du 
sabbat ? 

17. Tandis qu'il parlait ainsi, tous 
ses adversaires rougissaient ; et tout le 


d'autres cas analogues, le résultat d'anc posses- 
slon démonlaque. Comp. le vers. 16: xt, \4: 
Macch. x11, 22: Marc. 1X, 16, etc. — /ncl'inata. 
Toute courbée pur son mal et comme plié en 
deux : nec ornmino…. — Jésus, touché de compas- 
sion, prit l'initfative du pro- 
dige : Quam cum vbleret…. (ver- 
ser 12). — Glortfirabat... (ver- 
get 13) : pleine de reconnaissance 
envers Dieu, qu'elle regardait 
flua wment comiue l'auteur de sn 
délivrance, 

14-17. Jésus se justifie d'avoir 
acconpli cette guérison en un 
jour de sabhat, — Jndignans 
qu... 1€ chef de la sytagocrnie 
était donc tout Hmbu des senti 
iteuts plhrarisaïques. Cf. vi, 6 
et +4, eté. — Dicebal turbsæ. 
N'osnnt se plaindre directement 
au Chaumanturge, c'est À In foule 
qu'il adrden non petit discours 
pompenx er Insunsé, —  J/ypo- 
critæ (very. 15). D'assez rime 
brenux mannacrits wrecs cmplolert 
ce met nu éluguller :; d'autres ont 
le pluriel, comiue In Vulégetu Si 
Cite teæmmnie leçon et autiren- 
tépte, uk e'Adrosanlt airs À tout le parti pharl- 
sien, dont 18 chef do la aÿragogre avait exprimé 
len pensées, — (ntsqgtabaque .. Aruurment « al 
boninyiu » tout À fuit coiciuuut, semblâbie à 
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et erat inclinata, nec omnino poternt 


sursum reéspicere, 


12. Quam cum videret Jesus, vacavi 
cam ad se. et ait illi: Mulier, dimi 
es ab infirmitate tua. 

13. Et imposuit illi manus: et on- 
festim erecta est, et gloriticabat Deuin. 


14. Respondens autem archisynago- 
gus, indignans quia sabbalo curas-et 
Jesus, dicebat turbæ : Sex dies sunt in 
quibus oportet operari ; in his erso ve- 
nite, et curamini, et non in die sabbhati. 


15. Respondens autem ad illuim Do- 
minus, dixit : [lypocritæ, unu-quisque 
vestrum sabbato non solvit bovem suum 
aut asinum a præsepio, et 1dlucit ada- 
quare ? 

16. Hanc autem filiam Abrahæ, quam 
alligavit Satanas, cece decem et act 
annis, non oportuit solvi a vinculo isto 
die sabhati ? 

17. Et cum hæc diceret, erubescebant 
omnes adversuril ejus; et omunis popu- 


celuf qui avait déjà réduit les ennemts de Jésus 
au slieuce dans une circonstance nnalogue. Cf. 
Macth. xut, 11-12, — Hanc autém.…. (vers, 16). 
Contraste rendu plus saisissant par l'emploi du 
uom 8 honvrable de «€ fille d'Abraleuu », Cf. 


Ancteunr êcurie ( Monummemt eirilien 


1, 8. — ecemn ot orlo.. Ontte circrtation 6e. 
tiën propre À excitêr In pute, —  Cpearthalns 
« It fallait » In guërir en tom : 
malwyré le repos du sabbut, — 1.'Ititremmimn: f Tu 


be pan! _ 


394 S. LUC, XIII, 18-24. 


Ins gaudebat in universis quæ gloriose | peuple sc réjouissait de toutes les choses 
fiebant ab eo. glorieuses qu’il accomplissait. 
18. Nicebat ergo : Cui simile est re- 18. Il disait aussi : A quoi est semblable 
gnum Dei, et cui Simile æstimabo illud ? | le royaume de Dieu, et à quoi le compa- 
rerai- je ? 

19. Simile est grano sinapis, quod 19. Il est semblable à un grain de 
acceptuim homo misit in hortum suum ; | sénevé, qu’un homme a pris et mis dans 
et crevit, et factum e:t in arborem ma- | son jardin; et il a crû et est devenu un 
gnan ; et volucres cæli requieverunt in | grand arbre, et les oiseaux du ciel se 


ramis eJjus. sont reposés sur ses branches. 

20. Et iterum dixit : Cui simile æsti- 20. Il dit encore : A quoi comparerai- 
mabo regnum Dei ? je le royaume de Dieu ? 

21. Simile est fermento, quod acce- 21. Il est semblable à du levain, qu’une 
ptum mulier abscondit in farinæ sata | femme a pris et mêlé dans trois mesures 
tria, donec fermentaretur totum. de farine, jusqu’à ce que tout fût fer- 

menté. 

22. Et ibat per civitates et castella, 22. Et il allait à travers les villes et 
docens, et iter faciens in Jerusalem. les villages, enseignant, et faisant route 

vers Jérusalem. 

23. Ait autem illi quidam : Domine, 23. Or quelqu'un lui dit : Meur, \ 
si pauci sunt qui salvantur ? Ipse autem | en a-t-il peu qui soient sauvés ? Et il leur 
dixit ad illos : db: 

24. Contendite intrare per angustam 24. Efforcez-vous d’entrer par la porte 
portam ; quia multi, dico vobis, quærent | étroite; car beaucoup, je vous le dis, 
intrare, et non poterunt. chercheront à entrer, et ne le pourront pas. 


duite sur les deux parties distinctes de l’assis- les vers. 28-29 et Matth. vint, 11-12: ]le vers. 30 
tance est fort bien décrite : erubescebant… ad- et Matth. x1x, 30 et xx, 16. C'est sans doute 


versarii.…; populus gaudebat… qu’il les aura aussi proférées plusieurs fois, en 
30 Parabolcs du grain de sénevé et du levain. | des occasions différentes. Pour leur explication, 

NDS 21. nous renvoyons à notre commentaire de saint 
Comp. Matth. xi1, 31-33 (voyez les notes), Matthien. 

et aussi Marc. 1v, 30-32 pour la première. Saïnt 22. Transition et introduetion. — Et ibat…. 


Luc suit ici un ordre très différent de celui des Le narrateur rappelle en quelques mots la situa- 
autres synoptiques. Il est possible que Jésus ait tion générale dans laquelle Jésus se trouvait 
répété deux fois ces petites paraboles, qui ont alors (iter faciens in...) Cf. 1x, 51 et XVII, 11. 


pour but de démontrer que le royaume formé — Docens. Telle était l'occupation principale 
par lui, insignifiant à son origine, devait at- du Sauveur, tandis qu’il allait ainsi de bourgade 
teindre des proportions considérables. en bourgade. Cette section, comme la précé- 
18-19. Le grain de sénevé. — Cui…. ct cui..? dente, est surtout didactique, et les miracles y 
Saint Marc a anssi cette double interrogation, sont rares. 
qui donne beauconp de relief au récit. Matth. : 23-30. On pose à Jésus une question relative 
Le royaume des ci-ux est semblable à un grain... au nombre des élus; sa réponse. — Si pauci 
— In hortum.. Saint Matthieu : dans son champ; sunt… Ce point a de tout temps préoccupé un 
saint Marc: dans la terre. certain nombre d'esprits, et il n’a jamais été 


20-21. Le levain. — Cui simile..? Cette ques- résolu avec certitude, le divin Maître n'ayant 
tion préliminaire manque de nouveau dans saint pas jugé à propos de nous donner de révélation 
Matthicu. Quant à la parabole même, les deux claire à ce sujrt, Il évite, en effet, de répondre 


narratcurs la citent dans lies mêmes termes. directement à l’interrogateur, ct, laissant de côté 
la théorle pour la pratique, il se contente d’in- 

SECTION IL. — CONTINUATION DU VOYAGE, diquer ce que l’on doit faire pour parvenir au 
XIII SD VIT MC: salut. — Dixit ad illos : à tous cenx qui l’en- 

touraient alors, ce qu’il allait dire ayant un 

$ I. — Jncidents et enseignements divers, intérêt universel. Cf. x1r1, 15, 42, — Contendite 
XIII, 22- XIV, 35. (vers. 24). Le mot grec (aywv'£emûe) est très 

expressif, ct suggère l'idée d’une lutte dans 

1° La porte étroite. de : 22-30. laquelle quelques concurrents remporteront seuls 
Ici encore, 1r8 paro!c s pres par Notre- la victoire. Au passage paralièie, Matth. vri, 18, 
Seigneur #c retrouvent dans le premicr évan- Jésus dit seulement : Entrez par la porte étroite. 
gile, rmals dispersées ça et là. Comp. le vers. 24 — Quia multi. Raison pour laquelle l’on doit 


et Matth. vin, 13; les vers. 26-27 et Matth. faire des eftorts : la porte est étroite, le temps 
vil, 22-28; le vers. 26 et Matth. xxv, 10-12; fixé pour l'entrée est limité, et beaucoup désirent 
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25. Et lorsque le père de famille sera 
entré, et aura fermé la porte, vous, étant 
dehors, vous commencerez à frapper à 
la porte, en disant : Seignenr, ouvrez- 
nous. Et vous répondant, il dira : Je ne 
sais d'où vous êtes. 

26. Alors vous commencerez à dire : 
Nous avons mangé et bn devant vous, et 
vous avez enseigné sur nos places pu- 
blijues. 

27. Et il vous dira : Je ne sais d'où 
vous êtes; retirez-vous de moi, vous 
tous, ouvriers d'iniquité. 

28. Là il y aura des pleurs et des grin- 
cements de dents, quand vous verrez 
Abraham, et Isaac, et Jacob, et tous les 
prophètes dans le royanme de Dieu, et 
que vous, vous serez chassés dehors. 

29. [l en viendra de l'orient et de l'oc- 
cident, de l'aqnilon et du midi, et ils se 
mettront à table duns le royaume de 
Dieu. 

30. Et voici, ce sont les derniers qui 
seront les premers, et ce sont les pre- 
uiers qui seront les derniers, 

31. Le même jour, quelques-uns des 
pharisiens S'approchérent, et lui dirent : 
Allez-vous-en, et partez d'ici, car Hérode 
veut vous tuer. 


25. Cum autem intraverit paterfuini- 
lias, et clauserit ostium, incipietis foi 
stare, et pulsare ostinm, dicentes : L- 
mine, aperi nobis, Et respondens divet 
vobis : Nescio vos unde sitis. 


26. Tune incipietis dicere : Mandrca- 
vimus coram te, et bibimus. et in plateis 
nostris docuisti. 


27. Et dicet vobis : Nescio vos undu 
sitis ; discedite a me, omnes operarii 
iniquitatis. 

28. Ibi erit fletus et stridor dentium, 
cum videritis Abraham, et Isaac, et 
Jacob, et omnes prophetas in regno Dei, 
vos autem expelli foras. 


29. Et venient ab Oriente, et Oeci- 
dente, et Aquilone, et Austro, et accuim- 
bent in regno Dei. 


30. Et ecce sunt novissimi qui erunt 
primi, et sunt primi qui erunt novissimi. 


31. In ipsa die accesserunt quiduim 
pharisæorum, dicentes illi : Exi. et vade 
hinc, quia Herodes vult te occidere. 


pénétrer daus la maison. Le succès sera réservé 
aux plus diligents, aux plus forts. Dans le dis- 
cours sur la montngne, Matth. vi, 13b-14, Jésus 
élgnale un autre motif. — Cum autem.…. (ver- 
ects 25-28). Triste sort de ceux qui seront ar- 
rivés trop tard et qui n'auront pus pu entrer. 
— l'aterfamilias. Jésus Int-mûme, en tant que 
Juge souverain. — Manducavinrus, et... docuisti 
(vers. 26). Au passage parallèle, Match. vu, 72: 
Sclxneur, n'avons-nous pas prophétisé en votre 
uom, et n'AVOnS-nons pas chassé les démons en 
votre noi, € n'avons-nous pas accnnpli de 
nombreux miracles en votre nom? De part et 
d'autre il s'agit de relations très étroltes, que 
les persunnes exclues de la mialson dun père do 
faudlle Int rprètent comme s1 elles conStitiralent 
un droût au salue — Jbi (vers. 28). C.-ñ-d., 
dans la rue ténébreunse, en dehors de la salle À 
Manger somptuousement éclairée (comp. le ver- 
mer 20) — Fielus... cum videritis... Camp. 
Maven var, 11-12. Et rete.. (vers. 3). la 
Premiers devenws les dernlbrs, ce sont les Juifs, 
qui Aavnlent deét droits spéciaux À tre nttmis 
das lo royauine dés cieux: les dernière devr. 
us les promlem, ce sont ls frul ne, omnvértis et 
Gransfor rude 

de tons œmtblohes d'Ildradw, XIII, 31-38, 

31. futresluetbkben. Quel ju pliartéirins dema rent 
de mettre Jftus en garile céntre le tétrarque, 
_ Hat. hine. Jésus-Cliriat était alors où en 
Galléé où en l'êrée, car cs deux provinces for. 


malent le territoire gouverné par Hérwle Antl- 
pas. — Quia.. vult. On a émis plusfeur- lifpro- 
thèses au sujet de ce message. Conmre 1 prove. 
malt des pharislens, qui habliuellement nr 


Monunie d'Herfie At yes 


s'iInquiétutent gnère de la sécurité de mms, 
divers {Interprètes out perse que laver Cite ie nt 
tait tout à falt nensengär et destine À lmti- 
imiter Je divin Maître; d'autre le regardent 
coute le rœultat d'ume entente entre le té 
vrarque et les phéritient, toujanrs avc l'Inteon- 
thon d'étigner Jérus, an dé de ré&lntrai au atlenes , 
d'autres enfin le prénmnmnt nu Fr EUX, Car tontit 
les phinrimiens n'étaient peus liemtilms & Natre 
Setgoir, J1 va répemdre, cœmune s'il eruyalt À 
ln sincérité de l'acte, Anitipias, qui avait fait 
mourir Jean: Maptiee, pouvait féert bin être 
jaloux de l'infuenté grandieanta in James, at 
viMleir 16 inettro À mort épaleuemt Of. 1x, 7 
et sn. 
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2: Etnait illis : Ite, et-dicitewulpi 
illi : Ecce ejicio dæmonia, et sanitates 
perficio hodie et cras, et tertia die con- 
summor. 


33. Verumtainen oportet me hodie et 
cras et sequenti die ambulare; quia non 
capit prophetam perire extra Jerusalem. 


34. Jerusalem, Jerusalem, quæ occidis 
prophetas, et lapidas eos qui mittuntur 
ad te, quoties volui congregare filios 
tuos, quemadmodum avis nidum suum 
sub pennis, et noluisti! ; 

35. Ecce relinquetur vobis domus ve- 
stra descrta. Dico autem vobis, quia 
non videbitis me, donec veniat cum di- 
cetis : Benedictus qui venit in nomine 
Domini ! 


CT APPREND 


1. Et factum est, cum iutraret Jesns 
in domum cujusdam principis pharistæ- 
orum sabbato manducare paneiw, et ipsi 
observabant eum. 


32-32, Réponse du Sauveur. On en admire à 
juste utre l'énergie et la dignité. — Vulpi huic. 
C.-à-d., à ce prince méchant et rusé. — Ecce 
ejicio., et proficio… Résumé du ministère habi- 
tuel de Jésus (ef. vrr, 22), qui affirme ainsi 
qu'il continuera d'agir comme auparavant, sans 
se laisser ni troubler ni effrayer. — Les mots 
hodie, cras et tertia die symbelisent un temps 
relativement court, ou selon d'antres, et cela 
revient au mêine, une période courte, mais strie- 
tement déterminée, à laquelle il n’y «à rien à 
charger. — Consummor.… D'après l’oplnion Ja 
plus probable, le verbe Teketoÿpa: est au passif 
et non au moyen. Littéralement : Je suis mené 
à la perfection. L'expression est à dessein un peu 
obacure; ais fl est aisé de voir qu’elle faisalt 
allusion à Ja mort prochaine de Jésus, et aussi 
ü sa résurrection ct à son ascension. — Verum- 
tamen (vers. 33) : quol qu'il en soit, du reste. 
— Ambhulure est une autre locntion figurée pour 
représenter le ministère du Sauveur; mais il 
faut en même temps la prendre à la lettre, car 
ele désigne aussi la marche de Jésus vers Jéru- 
galem pour y souffrir ct y mourir. Après avoir 
maintenu son droit d'accomplir jusqu'au bout 
ses œuvres meSlaniques, Notre -Selgneur aJonte 
qu'il va poursulvre sa route, conformément au 
plan divin; mais ce nc ecra pas par crainte 


S. Luc, XII, 52 "XIV. 


32. Il leur dit : Allez, et dites à ce 
renard : Voici que je chasse les démons, 
et que j'opère des guérisons aujourd'hui 
et demain, et le troisième jour tout sera 
consommé pour moi. 

33. Cepeudant il fant que je marche 
aujourd’hui, et demain, et le jour sui- 
vant, car il ne convient pas qu'un pro- 
phète périsse hors de Jérusalem. 

34. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes, et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois ai je voulu ras- 
sembler tes enfants, comme un oiseau 
rassemble sa couvée sous ses ailes, er tu 
n'as pas voulu ! 

85. Voici que votre maison vous sera 
laissée déserte. Je vous le dis, vous ne 
me verrez plus, jusqu'à ce que vienne 
le moment où vous direz : Béui soit celui 
qui vient au nom du Seigneur! 


1. Et il arriva que Jésus entra, un jour 
de sabbat, dans la maison d’un des prin- 
cipaux pharisiens, pour y manger du pain; 
et ceux-ci l’observaient. 


d'Hérode, — Non capit (oÙx EVOÉyETaL) : il ne 
convient pas. Jérusalem avait acquis la triste 
spécialité de donner la mort aux prophètes 
(comp. le vers. 342), ct il convenait que le 
Messie, la pr. phète par excellence, mourût au 
centre théocratique, dans sa propre capitale, 

34-35. Apostrophe à Jérusalem. Elle cest 
presque verbalement identique à Matth. xxn1, 
37-38 (voyez le commentaire). L'équivalent grec 
de desertu (£pnuns) manque dans de très nom- 
breux manuscrits. Si cc mot n’est pas authen- 
tique, comme le pensent de nombreux critiques, 
le sens sera : Votre maison (la elté de Jérusa- 
lem, ou le temple) vous sera laissée; c.-à-da., 
clle sera votre propriété, et non celle de Dieu, 
qui ne sc chargera plus de la défendre. 

3° Jésus dans la maison d’un pharisien. XIV, 
1-94, 

Cirap, XIV. — 1. Introduction. — 1n domum 
cujusdam.… C'est la troisième Invitation de ce 
genre que mentionne saint Lue, Cf. vit, 36 ct 
x1, 37, Le mot principis doit être pris dans le 
sens large (un personnage influent du partlt), 
car les pharlsiens n'avalent pas de chefs propre- 
ment dits. — Sabbato. Les Juifs ont de tout 
temps rehaussé la solennité du sabbat par des 
repas plus gomptucux. — AManducare panem, 
L'hébraïsme accoutumé. Cf. vers. 16, etc. — 


À 


5. Muc, XIV, 2-9. 397 


2. Et voici qu'un homme hydropique 
était devant lui. 

8. Et Jésus, prenant la parole, dit aux 
docteurs «le la loi et aux pharisiens : Est- 
il permis de guérir le jour du sabbat ? 

4. Mais ils gardérent le silence. Alors 
lui, prenant cet homme jar la main, le 
guérit et le renvoya. 

5. Puis, s'adressant à eux, il dit : Qui 
de vous, si son âne ou son bœuf tombe 
dans un puits, ne l'en retirera pas aussi- 
tôt, le jour du sabbat ? 

6. Et ils ne pouvaient rien répondre à 
cela. 

7. 1] dit aussi aux invités cette para- 
bole, considérant comment ils choisis- 
saient les premières places. Il leur dit : 

8. Quand tu seras invité à des noces, 
ne te mets pas à la première place, de 
peur qu'il n'y ait parmi les invités une 
personne plus considerable que toi, 

9. et que celui qui vous a conviés, toi 
et lui, ne vienne te dire : Cède la place 


—_—— — 


JIp«t obserrabant.. : pour voir s'ils tronveralent 
quelque chose de répréhensible dans sa conduite 
ou 86 paroles. € Étrange situation » : on l'in- 
vite pour lui faire honneur, et on l'éple comuwe 
un ennemi. 

2-6. (uérison d'un hyÿdropique. Saint Luce a 
déjà raconté deux miracles opérés par Jésus en 
un jour de sabbat. Cf. vr, 6 et ss.: xu11, 10 et ss. 
Le goure de maladle {cl mentionné (hrwdropt- 
cus) est undque parmi ceux que 
“iguale l'histoire évangélique. — 
Ante illiwm. On avalt peut-être 
amerté l'iutirme avec des Inten- 
tions hostiles, pour tenter Île 
Sauveur; mails il est plus pro- 
bable qu'il étnit venu de lul-_ 
niêime, espérant apitoyer le cœur 
du célebre et sl Cconpatissant 
thaumaturge, —  l'espondens 
(vers. 3). Prenant la parole; ou 
Wien, répondant À ‘eurs pensées 
intimes. Comme, le vers. 16. — Si 
licet ...? Iébraïeme pour « L{- 
cine... ? » Jésus leur jrepose la 
question que d'autres phiarisious 
lut a Val nt un jour adrossoc dans 
une cirroetanuce semblable. Cf. Matth. Xr1, EO, — 
Tacuérumt (vers. 4). A Ja lettre dans le gra : 
Ils se tinrônt €n repos. = jme wero,., fl 
réporui à a propre question en guérismmnt le 
imalale : pruls 1 fait l'apalugle de non acte par 
l'argent + ae limiuinén » @L « à forudorl » 
qu'il uit AA œepduvé nagubre Cf. xiir, 18) : 
Cujus ret'rum…. (vers, 81, Au Menu do la inçèn 
Mo: % 800: Callnus out bus), la plupart des 
mellleurs mnannbérits gites Ont J 0% ?, DU, 
« Nilus nuit le, » In putbuin, les citernes 
et lés pults sans margeltt sont nombreux en 


L 


Un fetrnin 


2. Et ecce homo quidam hrdrapien 
crat ante illuim. 

3. Et respondens Jesus, dixit ad le- 
gisperitos, et pharisæos, dicens : Si 


“Jicet sabbato curure 


4. At illi tacuerunt. Ipse vero aipre- 
hensum sanavit eum, ae dimisit. 


. Et respondens ad illes, dixit : Cuir 
vestrum asinus aut bos in puitenm cadet, 
et non continuo extrahet illum die sub- 
bati ? 

6. Et non poterant ad hæc responderc 
illi. 

7. Dicebat autem et ad invitatos para- 
bolam, intendens quomodo primos accu 
bitus eligerent, dicens ad illos : 

8. Cum invitatus fueris ad nuptias, 
non diseumbas in primo loco, ne forte 
honoratior te sit invitatus ab illo; 


9. et veniens is qui te et illum voca- 
vit, dicat til : Da huic locum ; et tunc 


Palestine. — Æt non po'érant.. (vers. 6). ls 
étalent écrasés par sa loglque, teriiliés par a 
puissance Indénlable. 

7-1). Insitauon À la pratique de l'humilité. 
— Dicebat œutem.… Le vers. 7 sert de transition 
à un nouvel Incident. Les mots fnfendens quo 
mode... imarquent l'occasion de la leçon que va 
donner Jésus, Primos. cligerent. l'étites m1. 


nœuvres qui étalent bien datis le genre pinri- 


(Des e be pinibre œruclle.) 


marque. Cf. x1, 48, et Matth. SA, 6, l''ajinés In 
uenges d'sldrs, Mur un divan qui ntenmit 1Fmit 
pusnnes, Ja prière fect lait fi millé, 1 
sucotle à gauche, Jan trolsienm à rl (40 
arehkéol., juil. mx, fé. 6, 71 — AM mrspitihs 
(vers. 8). Par conséquent, À dun festin «l'ajyecret, 
M règne une étiquette plus event an maibet du 
l'icone A convives. — Jmcbfitas comm ru 
toüre.. (Vers 97), La rounfour ot la Print 

craint an fur et À mesure qu'on dumommd ji 

qu'au dernier rhum, los jette Lirtertmani mine 
étnt loutes vccupé®s. — Jm necithtæc…. Mé. 
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incipias cum rubore novissimum locum 
tenere. 

10. Sed cum vocatus fueris, vade, 
recumbe in novissimo loco, ut, cum ve- 
nerit qui te invitavit, dicat tibi : Amice, 
ascende superins. Tune erit tibi gloria 
coram simul discumbentibus. 


11. Quia omnis qui se exaltat humi- 
liabitur, et qui se humiliat exaltabitur. 

12. Dicebat autem et ei qui se invita- 
verat : Cum facis prandium, aut cœnam, 
noli vocare amicos tuos, neque fratres 
tuos, neque cognatos, neque viciuos di- 
vites, ne forte te et ipsi reinvitent, et 
fiat tibi retributio. 

13. Sed cum facis convivium, voca 
pauperes, debiles, claudos, et cæcos. 


14. Et beatus cris, quia non h:bent 
retribuere tibi ; retribuetur enim tibi in 
resurrectione justorum. 


15. Hæc cum audisset quidam de 
simul discumbentibus, dixit illi : Beatus 
qui manducabit panem in regno Dei. 


16. At ipse dixit ei : Homo qui- 
dam fecit cœnam magnam, et vocavit 
multos. 

17. Et misit servum suum hora cœnæ 
dicere invitatis ut venirent, quia jam 
parata sunt omnia. 


SSLGC, XIV, 10-17. 


à celui-ci, et qu’alors tu n'’ailles, en rou- 
gissanit, occuper la dernière place. 

10. Mais, quand tu auras été invité, va, 
mets-toi à la dernière place, afin que, 
lorsque celui qui t'a invité sera venu, il 
te dise : Mon ami, monte plus haut, Et 
alors ce sera une gloire pour toi devant 
ceux qui seront à table avec toi. 

11. Car quiconque s'élève sera humilié, 
et quiconque s’humilie sera élevé. 

12. Il dit aussi à celui qui l'avait 
invité : Lorsque tu donnes à dîner ou à 
souper, n’appelle pas tes amis, ni tes 
frères, ni tes parents, ni tes voisins riches, 
de peur qu’ils ne t'invitent à leur tour, et 
ne te rendent ce qu'ils ont reçu de toi. 

13. Mais lorsque tu fais un festin, 
appelle les pauvres, les estropiés, les 
boiteux et les aveugles; 

14. et tu seras heureux de ce qu'ils 
n'ont pas le moyen de te le rendre, car 
cela te sera rendu à la résurrection des 
justes. 

15. Un de ceux qui étaient à table avec 
Jésus, ayant entendu ces parles, lui 
dit : Heureux celui qui mangera du pain 
dans le royaume de Dieu! 

16. Alors Jésus lui dit : Un homme 
fit un grand souper, et invita de nom- 
breux convives. l 

17. Et à l'heure du souper, il envoya 
son serviteur dire aux invités de venir, 
parce que tout était prêt. 


(vers. 10). Non qu'il faille prendre ce conseil 
d'une manière littérale, comme si Jésus rerom- 
mandait ici « l'orgueil qui singe l'humilité ». 
Sous la forme d'un conseil de prudence appli- 
qué aux occasions ordinaires de la vic, il donre 
une leçon ue sagesse supérieure, relative aux 
sphères les plus hautes de la religion. — Qnia 
omnis… (vers. 11). C'est la morale de cette petite 
parabole. Jésus a dû la répéter à maintes 
reprises. Cf. xvirt, 14: Matth. xx11i, 22, etc. 
12-14. Leçon de charité. La précédente avait 
été airesgée à tons les convives (comp. le ver- 
get 71; celle-ci est donnée spéclalgment à l'am- 
phitryon: et qui se. — Prandrium aut cœonam : 
le déjeuner on le diner, — Noli vocare… Du 
moins, exclusivement ct par principe. — Aoni- 
co8…., fratres… Ce sont hien là les quatre caté- 
gories dc per-onnes qu’on invite d'ordinaire en 
pareil cas. — Ne forte Le. Si l'hôte ne se pro- 
pose pas d'autre but que d'étre invité à son 
‘our, il ne recevra qu'une récompense toute n1- 
turelle, ét 11 perdra tout droit à une rétribun£tion 
gupéricure. — Voca zuuperes... (vers. 13). Grande 
différence en ce qui concerne les invités, comme 
aussi en ce qui regarde la récompense : retri- 
buélur entin…. (vera. 14), Cf. vi, 33, et Matth. 


vV, 46. — In resurrectione. Dans l’autre vie, 
ainsi nommée parce que le bonheur des justes 
ne sera complet et parfait qu'après la résurrec- 
tion des corps. 

15-24, Parabole du grand festin. Elle a de 
très réelles ressemblances avec celle qu'on lit 
dans saint Matthieu, xx11, 1-14; mais celle en 
diffère notablement aussi, surtout par les cir- 
constances de temps, de lieux, de personnes, etc. 
Eile nous apprend quels sont ceux qui méritent 
d'être admis dans le royaume de Dieu. — Qui- 
dam de simul... Une certaine émotion religieuse 
avalt été excitée dans l'âme des convives par 
les dernières paroles de Jésus. — Bealus qui 
manducabit.… Te royaume des cieux est de nou- 
veau représenté sous l’image d’un festin. Cf. 
xXI11, 293 Is. xxv, 6. etc. — Homo quidam 
(vers. 16). Dieu lui-même, d'après l’enseinble de 
la narration. — Cœnam magnam. Un banquet 
très solennel, en vue duquel de nombreuses invi- 
tations avaient en lieu : e£ vocavit. — Aisit 
cervum…. (vers. 17). Seconde invitation, faite 
an dernier moment, d'après une coutume qui 
s'est perpétuto dans certaines régions de l'Orient 
bibilque. Les servlieurs figurent les messagers 
que Dieu avait naguère envoyés au peuple juif 


à 


S. Luc, 


18. Mais tous, unanimement, commen- 


cèrent à s'excuser. Le premier lui dit : 


J'ai acheté une terre, et il est nécessaire 


que j'aille la voir; je t'en prie, excuse- 


moi. 

19. Le second dit : J'ai acheté cinq 
paires de bœufs, ct je vais les essaver ; 
je t'en prie, excuxe- moi. 

20. Et un autre dit : J'ai épousé une 
femme, et c'est pourquoi je ne puis venir. 

21. À son retour, le serviteur rapporta 
cela à son maître. Alors le pére de famille, 
ivrité, dit à son serviteur : Va prompte- 
ment sur les places et dans les rues de 
la ville, et amène ici les pauvres, les 
estropiés, les aveugles et les boiteux. 

22, Le serviteur dit ensuite : Seigneur, 
ce que vous avez commandé a été fait, 
et il y a encore de la place. 

23. Et le maitre dit au serviteur : Va 
dans les chemius et le long des haies, et 
contrains les gens d'entrer, afin que ma 
maison soit remyilie. 

24. Car, je vous le dis, aucun de ces 
hommes qui avaient été invités ne goû- 
téra de mon souper. 

26. Ur de grandes foules marchaient 
avec Jésus; et se tournant vers elles, il 
leur dit : 


pour le préparer à la venne du Messie, spécla- 
lement Jean-Baptiste et les disciples de Jesns, 
— Semul (vers. 15) est une bonne traduction 
du grec 27% pui; (sous-enténdu Y'wprs, où 
quelque autre mot semblable) : « ex una senten- 
tla », comme s'Il ÿ avall eu entente mernlo 
entre l@s invités pour refuser, après avoir d'a. 
br accepté, = Primus… Le divin narrateur 
élwnale, par manlère d'exemple, trois des causes 
qui furent allégnées. Elles sont ralsonnables en 
elles - mêmes: mmals elles ne justifient nullement 
l'absence de ceux qui les présentalent, puisqu'ils 
avalent été Invités asez longtemps d'avance, — 
Etidro mon. (vers. 20). Le nouvean marlé erolt 
sa raison #1 excellente, qu'il #e borne à la men- 
tionner, sans Offrir comme lés antrex Uno excuse 
proprement dite Comp. les vers. 186 et 19, — 
Tratus.. (vers. 210), 11 y avalt de quel; mails lo 
pére Je famille eut blentôt prie mon prurtl : Aei 
eltn.. 11 fallnir ee hfter, pulsqué le repes etait 
prêt. Cf. vers. 17. — Plateau et cos, Les not 
grecs mAaTuax: ot ATER détient lot rues 
Martens et let ruts étroites, — l'œuperrs.. chu. 
“Abe : los quatre mme catégorie qu'un Vos. 13, 
L'amphitryhn Eholelt malntemant ss con ivre 
parmi let Clrests le plué humble de LA arcled. 
« Héaoven siolente, als walurelle # dér La 
clronretant, Adhuc (nout.. (vert, 92) Ft 
ourtnt [0 notvemhx Invilés avaient JA néon. 
rir @n gran nenpliré, ans se fñalrnt jerir, JA nl 
Ces places 1 hles efuibolléænt-ciles éloyueumient 


XI 


V, 18-95. 399 


18. Et cuperunt simul omnes excu. 
sare. Priunus dixit ei : Villam ermi. et 
necesse habeo exire, et videre illarn : 
rogo te, habe me excusatuin. 


19. Et alter dixit : Juga boum emi 
quinque, et eo probare illa; rogo te, 
habe me excusatum. 

20. Et alius dixit: Uxorem duxi, et 
ideo non possum venire. 

21. Et reversus servns nuntiavit hæc 
doinino suo. Tune iratus paterfamnilias 
dixit servo suo : Exi cito in plateas et 
vicos civitatis ; et pauperes, ac debiles, 
et cæcos, et claudos introduc huc. 


22, Et ait servus : Domine. factuin est 
ut imperasti, et adhuc locus est. 


23. Et ait dominus servo : Exi in vias, 
et sepes ; et compelle intrare, nt imple- 
atur domus mea. 


24. Dico autem vobis, quod nemo 
virorum 1llorum qui vocati sunt gustabit 
cœnam meam. 

25. Ibant autem turbæ multæ cum 
eo ; et conversus dixit ad illos : 


les richesses et l'abondance de la grâce divine. 
— In vas et repes (vers. 28). C.-à-d., soit «ur 
les grands chemins, Solt sur les petits asntiers 
bordés de haies qui traversent les champ, Cette 
trolsième classe d'invités demenralt, par consé- 
quent, en dehors de ln ville Elle figure les palens, 
appelés à entrér enx aussi dans le royaume 
megslunique, dans l'Église de Jésus, de même 
que la premlére ct la &econde rüprésenthient, 
d'une part, les pharisiens ct les chers du peuple 
juif; d'autre part, la masse de la né#tlen thrèts- 
cratique, — Comypelle.: nen jus en alone 
la furce extérieure, imala peur JO rmvet jibr- 
guasifs, par la pretlen morale. Ce brail à jir 
but de mantraster Je vif désir qu'épruhwait Ji 
père do famille de remplir sa tnWbe : ut meer. 
tar... = Deco uneteln., (v@rs. 24), Co l'O 
qui continue dé parier 40! à sos mtrviteune, Kat 
latgago est gros Je mernacm. [unt l'applicatien, 
Il annanot qhe la plupsert des Julfs meruint GxclEs 
du rovasuné du Mémsin. 

4 Leæ conditins requis pour @tre dé per: 
nié élites dn Ohrle. XIV, 25.88. 

26. Intrisælumtion, Tbant... turhge ., Jéans 
pouÆpult «na rüuto (ef. xuur, 22), et une fnje 
conéblérable l'aécompnagné cn où montent, ieine 
d'enthausiaute, malr anse À eo dar! lé ann 
timuots trop humains, Cat péurquel M ve mettre 
On relief durs fon févrumcien les sanertfems cyril 
exige de mn Vrais et Intimes paurt loi 

26-27. Li faut pratiquer Jo rousemmmmmñgé jer- 


+00 


-26. Si quis venit ad me, et non odit 
patrem suum, et matrem, et uxorem, et 
filios, et fratres, et sorores, adhuc autem 
et animam suam, non potest meus esse 
discipulus. 

27. Et qui non bajulat crucem suam, 
et venit post me, non potest meus esse 
discipulus. 

28. Quis enim ex vobis volens turrim 
ædificare, non prius sedens computat 
sumptus qui necessarii sunt, si habeat 
ad perficiendum, 


29. ne, posteaquam posuerit funda- 
meñntum, et non potuerit perficere, omnes 
qui vident incipiant illudere ei, 


80. dicentes : Quia hic homo cœpit 
ædificare, et non potuit consummare ? 

31. Aut quis rex iturus committere 
bellum adversus alium regem, non se- 
dens prius cogitat, si possit cum decem 
millibus occurrere ei, qui cum viginti 
millibus venit ad se? 

32, Alioquin adhuc illo longe agente, 
legationem mittens, rogat ea quæ pacis 
sunt. 


d. DUC IN, 008 32. 


26. Si quelqu'un vient à moi, et ne hait 
pas son père, et sa mère, et sa femme, et 
ses enfants, et ses frères, et ses sœurs, 
et même sa propre vie, il ne peut être 
mon disciple. 

27. Et celui qui ne porte pas sa croix, 
et ne me suit pas, ne peut être mon dis- 
ciple. 

28. Car quel est celni de vous qui, 
voulant bâtir une tour, ne s’assied d’abord, 
et ne suppute les dépenses qui sont néces- 
saires, afin de voir s’il aura de quoi 
l’achever ; 

29. de peur qu'après avoir posé les fon- 
dements, il ne puisse l’achever, et que 
tous ceux qui verront cela ne se mettent 
à se moquer de lui, 

30. en disant : Cet homme a commencé 
à bâtir, et il n’a pu achever? 

31. Ou quel roi, sur le point de faire 
la guerre à un autre roi, ne s’assied 
d'abord, afin d'examiner s’il pourra, avec 
dix mille hommes, marcher contre celui 
qui s’avance sur lui avec vingt mille ? 

32. Autrement, tandis que l’autre roi 
est encore loin, il lui envoie une ambas- 


sade, et lui fait des propositions de paix. 


fait et porter vaillamment la eroix. Comp. Matth. 
x, 37-39, où cette même leçon est donnée, avec 
plusieurs nuances dans la forme, aux apôtres 
sur le point de partir pour leur première mission 
évangélique. — Venit ad me: avec Fintention 
d'être uu disciple permanent. — Et non edit. 
L'expression est plus forte qu’au passage paral- 
lèle. où il est seulement mnarlé d'aimer moins. 
Hyperbole destinée à mieux faire ressortir la 
nécessité du renoncement chrétien. Un disciple 
du Christ devrait haïr même ses proches, s'ils 
l'empêchaient de suivre son Maître. 1,es mots 
uxorem et enimaum suam manquent dans le 
discours cité par saint Matthieu. Ils représentent 
ce que l'homme a de plus cher au monde. — 
Qui non bujulat... Cf. 1x, 23; Matth. XVI, 24; 
Marc. vit, 34. Jésus a répété au moins trois fois 
cette grave parole. 

28-33. Avant de se lancer dans une œuvre, il 
est necessaire de caleuler ce qu'elle cofiteix. 
L'enchaiuement de cette pensée avec la précé- 
dente ebt très c'air : la vie d’un vrai diseinle 
exige de grands sacrifices; avant de l’acceuier 
l'on doit considérer sérieusement de quoi on est 
capable, Jœus expose ectte vérité sous la forme 
de deux petites paraboles, celle de la tour à 
bâcir, vera, 28-20, et celle de la guerre À entre- 
prendre, vers, 21-33, Turrim. Par cxcmolc, 
une de colles qu'on cicvait dans les vlgres où 
dans les champs. pour y placcr des gardiens, 
Cf. Marti. xx1, 33, etc. — Serdens. l'attitnde de 
la réflexion, dcé calculs prolontés, — Ne postea- 
quam... (vers. 29), Rien n'est plns ridicule et 
re prête plus à Ja moquerie qu'un Lätlment 


qu’on a dû laiseer inachevé, faute de fonds suf- 
fisants. — Ant quis rex. (vers. 20-32), Même 
pensée, exprimée cette fois à l'aide d'une com- 


"AAIAILLOT 


Bataillon d'infanterie héthéenne. 
(Peinture égyptienne.) 


paraison empruntée à un ordre supéricur.de 
faits — Crom decem millibus. Le rol en question 
ne pourra donc oppeser qu'un soldat à deux 
ennemis. La victoire n'est ja impossible dans 
ces conditions, mais elle est d'ardinalre peu nro- 
bable; aussi faudra-t-il doublement réfléchir 


6. Luc, XEW, 


33. Ainsi donc, quiconque d'entre vous 
ne renonce pas à tont ce qu'il possède 
ne peut être mon disciple. 

34. Le sel est bon; mais, si le sel s'af- 
fadit, avec quoi l’assaisonnera-t-on ? 

35. Il n'est plus propre ni pour la terre, 
ni pour le fumier; mais on le jettera 
dehors. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 


6 — XN 1. 401 


33. Sic ergo omnis ex vobis qui non 
renuntiat omnibus quæ possidet, non 
potest meus esse discipulus. 

34. Bonum est sal; si autem sal eva- 
nuerit, in quo condictur ? 

35. Neque in terram, neque in ster- 
quilininm utile est, sed foras mittetur. 
Qui habet aures audiendi, audiat, 


CHAPITRE XV 


1. Or les publicains et les pécheurs 
s’approchaient de Jésus pour lécouter. 

2. Et les pharisiens et les scribes mur- 
muraient, en disant : Cet homme accueille 
les pecheurs, et mange avec eux. 

3. Alors il leur dit cette parabole : 


4. Quel est l’homme parmi vous qui a 
cent brebis, et qui, s’il en perd une, ne 
laisse les quatre - vingt-dix-neuf autres 
dans le désert. ponr s'en aller après celle 
qui est perdue, jusqu'à ce qu'il la trouve ? 


avant de s'engager dans un conflit si inégal. 
— Sic ergo... (vers. 33). Application des deux 
paraboles. Jésus montre À ses disciples qu'ils 
devaleut,cux aussi, déllbérer sérleusement avant 
de s'engager pour toujours à sa sulte. 

34-35. Le ecl affadl n'est bon qu'à être foulé 
aux pleds. Le Sinveur à eu recours plusieurs 
fols à cette comparalson. Comp. Matth. v, 13 et 
Marc. 1X, 49 (voyez les notes). La lalson avec 
ce qui précède paraîe être eæelle-cl : le sel affadi 
n’est utile À rlen, et ne pent étre que jeté dans 
la rue; il en est de même des disciples qui 
apoñtaslent par sulto des difficultés inhérentes 
à la vle chrétienne, — Qui habet... Conclusion 
êt appel à la réflexion. Cf. vriir, 8: Matth. x1, 15; 
x111, 9, etc. 


$ 11. Les trois parabolrs rela'lecs à la 
miséricorde de Jésus pour les pécheurs. XV, 1:32 


Sur leur enchalnement gradué, leurs beautés 
Hetéraires et morales, etc., voyez notre grand 
commentaire, À. { Salnt Matthieu, xvitr, 12-14, 
donno également Ja premiére, mals sous une 
fürnie légérement varièe, et en d'autres chreons. 
tanees, Len deux autresnont pronris à saint Luc. 

19 Intrxinetion himtorlque, XV, 1-2, 

Car, XV. = 1-2, L'occaslonalés trolx paraboles, 
_— Frant aulem.…. Cette expression peut désigner 
ur falt Imolé, qui avait leu précisément alors, 
on blen une lmeirtnile conatnnte de Jésus. Le 
second sontiiun..t nous prit le melllèeur, — 


COMMBAT. — VII. 


1. Erant autem appropinquantes ei 
publicani et peccatores, ut audirent illum. 

2. Et murmurabant pharisæi et scribæ, 
dicentes : Quia hic peccatores recipit, et 
manducat cum illis. 

3. Et ait ad ïillos parabolam istam, 
dicens : 

4. Quis ex vobis homo, qui haket cen- 
tum oves, et si perdiderit una ex 1llis, 
nonne dimittit nonaginta novem in de- 
serto, et vadit ad illam quæ perierat, 
donec inveniat eam ? 


Publicani et... Dans le grec : Tous les publ! 
calins et les pécheurs. Hsperbole évidente : 
de nombreux publi. 
calns, etc. — Ut au- 
dirent... [eur mouf 
était donc excellent. 
Cf. Matth. 1x, 9, cte. 
— Etmurmurabant.. 
(vers. 2). Co:ume dans 
une circonstance an- 
téricure, et dans les 
mémes termes. Cf. v, 
30. 

2° Première para- 
bole. NV, 3-7. 

3-7. Ia brebis per- 
due, Voyez les nates 
deMatth. xvir, 12-14. 
— La locution para- 
Lolaim tatam est col- 
lective en cet endroit 
et désigne les trols 
paraboles qui suivent. 
— Quis Cr vobis..…. 
(vezs. 4). Jésun fn- 
terpelle directement 
sen contradictours et 


Suathôiie molaire r 
séniant le Ver |°48 tmp 
4 Miinee de Jabra. à 


fait Appel À leur expé- are \ 

rlence personnelle. 

s Tout @&tre huma!n 

connaît Ja jole de retrouver les chmemt perds » 


— In déseyio : Want 1 jutagie nait EMI VIENS 
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5. Et cum invenerit eam, imponit in 
humeros suos gaudens ; 

6. et veniens domum convocat amicos 
et vicinos, dicens illis : Congratulamini 
mihi, quia inveni ovem meam, quæ 
perierat. 

7. Dico vobis, quod ita gaudium erit 
in cælo super uno peccatore pœniten- 
tiam agente, quam super nonaginta no- 
vem justis, qui non indigent poœnitentia. 


8. Aut quæ mulier habens drachmas 
decem, si perdiderit drachmam unam, 
nonne accendit lucernam, et everrit do- 
mum, et quærit diligenter, donec inve- 
niat ? 

9. Et cum invencrit, convocat amicas 
et vicinas, dicens : Congratulamini mihi, 
quia inveni drachmam quam perdideram. 


10. Ita dico vobis, gaudium erit coram 
angelis Dei super uno peccatore pœni- 
tentiam agente. 

11. Ait autem : Homo quidam habuit 
duos filios ; 

12. et dixit adolescentior ex illis pa- 
tri: Pater, da mihi portionem substantiæ 
quæ me contingit. Et divisit illis sub- 
stantiam. 


Se Luc, XV 5-12, 


5. Et lorsqu'il l’a trouvée, il la met sur 
ses épaules avec joie ; 

6. et venant dans sa maison, il appelle 
ses amis etses voisins, ct leur dit : Réjouis- 
sez-vous avec moi, car j'ai trouvé ma 
brebis qui était perdue. 

7. Je vous le dis, il y aura de même 
plus de joie dans Îe ciel pour un seul 
pécheur qui fait pénitence, que pour 
quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont 
pas besoin de pénitence. 

8. Ou quelle est la femme qui, ayant 
dix drachmes, si elle en perd une, n’al- 
lume la lampe, ne balaye la maison, et 
ne cherche avec soin jusqu’à ce qu’elle 
la trouve? 

9. Et lorsqu'elle l’a trouvée, elle appelle 
ses amies et ses voisines, et leur dit : 
Réjouissez-vous avec moi, car j'ai trouvé 
la drachme que j'avais perdue. 

10. De même, je vous le dis, il y aura 
de la joie parmi les anges de Dieu, pour 
un seul pécheur qui fait pénitence. 

11. Il dit encore : Un homme avait 
deux fils; j 

12. et le plus jeune des deux dit à son 
père : Mon père, donne- moi la part de 
bien qui doit me revenir. Et le père leur 
partagea son bien. 


et inhabités. Tel est surtout le sens de ce mot 
dans la Bible. Matth. : dans les montagnes. — 
Le trait expressif donec inveniat…. et les détails 
encore plus touchants des vers. 5 et 6 sont propres 
à saint Luc. — Dico vobis… (vers. 7). Transi- 
tion solennelle à l'application de la parabole : 
Ita gaudium.…. C'est la aussi un trait nouveau. 

3° Seconde parabole. XV, 8-10. 

8-10. La drachme perdue. Kile exprime, avec 
de sinples nuances, la même idée que la précé- 
dente. — Quæ mulier….? Cette fois, Jésus trans- 
porte ses auditeurs dans un humble ménage, 
attristé par ee qui est en soi une toute petite perte 
(drarhmam….), attendu que la drachme grecque 
ne valait pas plus que le denier romain (envi- 


Drachmie d'Athencs, 


ron 9 fr. 87); mals la pauvre femme avait perdu 
beaucoup en réalité, puisqu'elle ne possédait en 
tout que dix drachmes (8 fr. 70). De la ses 
efforts multiples, analogues à ceux du pasteur 


| (cf. vers. 4b), pour reconvrer l’objet égaré : 


accendit…, everrit.… — Cum invenerit…. (vers. 9). 
Même conduite encore que celle du berger (cf. 
vers. 6), et même application morale (ita diro … 
vers. 10: cf. vers. 7), avec quelques variantes 
dans l’expression. 

4° Troisième parabole. XV, 11-32. 

C’est ici peut-être la plus touchante et la plus 
belle äâc toutes les paraboles que contiennent les 
évangiles. Cette fois, c’est un être humain qui ést ” 
perdu, un fils sur deux. Précédemment, l'amour 
divin a seul agi pour convertir le pécheur : dans 
le cas présent, celui-ei fait lui-même les pre- 
mières démarches. Deux parties : 1° le prodigne, 
vers. 11-24 (une série de tableaux dramatiques 
nous disent son histoire: vers. 11-13, ses éga- 
rements; vers. 14-16, son repentir; vers. 17-19, 
son châtiment ; vers. 20-24, son retour et sa ren- 
trée en grâce); 2° le frère aîné, qui représente 
les pharisiens et les scribes, de même que 1° 
prodigue est l'emblème des publieains et dcs 
pécheurs. 

11-24. Première partie de la parabole : le plus 
jeunc fils — Homo quidam. Dieu, comme plus 
haut (cf. x1v,16,etc.). — Duos filios : de caractères 
très différents, ainsi qu'on le voit par la suite de 
la narration. — Adolescentior (vers. 12) : le plus 
faible et le moins expérimenté. — Portionem… 
quæ.…. Sa part consistait dans un tiers de l’héri 
tage, V’ainé ayant droit aux deux autres tiers. 
Cf. Deut. xx1, 17. — Æl divisir... Non pas, r“ 


ÉLic, NY, 18-14. 


13. Et peu de jours aprés, le plus jeune 
fils ayant rassemblé tout ce qu'il avait, 
partit pour un pays étranger et lointain, 
et là il dissipa son bien, en vivant dans 
la débauche. 

14. Et après qu'il eut tont dépensé, il 
sarvint une grande fainine dans ce pays- 
là, et il commença à être dans le besoin. 

15. Il alla donc, et s'attacha au service 
d'un des habitants du pays, qui l’envoya 
dans sa maison des champs pour garder 
les pourceaux. 

16. Et il désirait remplir son ventre 
des gousses que les pourceaux man- 
geaient; imais personne ne lui en don- 
nait. 

17. Et étant rentré en lui-même, il 
dit : Combien de mercenaires, dans la 
muison de mon père, ont du pain en abon- 
dance, et moi je meurs ici de faim! 

18. Je me lèverai, et j'irai vers mon 
pere, et je Ini dirai : Mon père, j'ai péché 
contre le ciel et contre toi ; 

19. je ne suis plus digne désormais 
d'être appelé ton fils, traite -moi comme 
l'un de tes mercenaires. 


semble, que le fils Ingrat eût un droit strict à 
ce que le partage fût fall alors; mais Îl fallait 
ce trait dans la parabole, pour expliquer les 
fuivauts, Le vers. 29 suppose que le père con- 
serva l'administration de la part de son fils aîné. 
— Nôn post multos... (vers. 13). Après avoir 
converti es biens en argent, le prodigue part 
au plus vite, désireux du jonir aussitôt de 
sa liberté. — Ju... longinqnuamm. Au Iéin, aln 
d'être plus à san alse pour se Ilvrer à ses mau- 
väls penchants, — Luwuriose. Le grec 270705 
signifie : d'une mantère honteuse, nvec prodiga- 
ré. Voyez plus bus, vers. 30%, le cominentaire 
de cette expression. — J’ostquam...consummas- 
set... (vers. 14). Cela dut aller vite, en de telles 
conditions, Du mofîns, [In fumes ralida fut le 
commencement de la crise à laquelle dut son 
RU. — Adhsæesit ni. (vers. 151 L'expression 
marque nude complète et humifllante dépendance. 
Quant À l'occupation dent HW fut chargé, ut 
Vaseeret…., cle etait la plus {gnoble que pt se 
flgurer un Juif, surtout un fils de famille, — 
Ce n'est pas tout; même alers, le prodigue souf- 
frait de la faïm à un point extrême, tant [a 
hourricure qu'un lui donmalt, par ce tem «le 
uibctte, était insnffannte : ct cnplebat.… (Vers. 16). 
Notez la heutlian énergique, cholsié à dmsseln, 
tmplere ventrem suum, Ia Varlante ‘/0272- 
cYrext, © sathari », qu'on Lit das quelaqrneé 
Imanu®rits, est une correction faite npret comp, 
— Siliqnuis (nesatlo) : lés gone di carou- 
bler, qu'on dannt volontiers, aujourd'hui encore, 
en nonrriiure aux pourceaux dns l'Orlent bi- 
blue. Sur ert arbre, voyez l'A. d'hist mat, 
je. œxxus, fg. 3 Ot 6. — In se... rercriws 
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13. Et non post multos dies, contre 
gatis omnibus, adolescentior tilius per - 
egre profectus est in regionem longi: 
quam, et ibi dissipavit substantiam sisi 
vivendo luxuriose. 

14. Et postquain omnia consummassei, 
facta est fames valida in regione ill. 
et ipse cœpit egerc. 

15. Et abiit, et adhtæsit uni civinm 
regionis illius, et misit illum in villam 
suain lit pasceret porcos. 


16. Et cupiebat implere ventrem sum 
de siliquis, quas porei manducabant ; et 
nemo illi dabat. 


17. [n 65e antem reversus, dixit : 
Quanti mercenarii in domo jratris mei 
abundant pauibus, ego autem hic faim 
pereo ! 

18. Surgam, et ibo ad patrem meum, 
et dicam ei : Pater, peccavi in clim 
et coram (C; 

19. jam non sum dignus vocari filins 
tuus, fac me sicut unuin de mercenarik 
tuis. 


(vers. 17). lwtour moral qui amena bientôt 
son retour extérieur vers son père. — Diæit. Son 
petit n.onologue est un chef-d'œuvre psÿcholo- 


rique. Il rommnmuvence jér un regarii jeté sur l'lcn- 
THUX passé et par un rapprochement slguificatif 
Quanti Mmercemartt.. : yo. ! ]|l continue par ure 
résolution courageuse : Surgam..., et dimism . 
(Vers. VS). — In crlum et... Contre Dieu rt 
contre son pèrt. — Jon nm ibm... À ve D), 
Le prodigue 1 craînt pas do s'huemlr, fin 

ualñeunt Qu'il à perdu tout droit à l'afeoimm 


404 S. Luc, XV, 20-95. 


20. Et surgens venit ad patrem suum. 20. Et se levant, il vint vers son pére. 
Cum autem adhuc longe esset, vidit | Comme il était encore loin, son père le 
illum pater ipsius, et misericordia motus | vit, et fut ému de compassion; et accou- 
est; et accurrens cecidit super collum | rant, il se jeta à son cou, et le baisa. 
ejus, et osculatus est eum. 


21. Dixitque ei filius : Pater, peccavi 21. Et le fils lui dit : Mon père, j'ai 
in cælum et coram te, jam non sum | péché contre le ciel et contre toi; je ne 
dignus vocari filius tuus. suis plus digne d’être appelé ton fils. 

22, Dixit autem pater ad servos suos : 22. Alors le père dit à ses serviteurs : 


Cito proferte stolam primam et induite | Vite, apportez la plus belle robe, et revê- 
illum, et date annulum in manum cjus, | tez-l’en; et mettez un anneau à sa main, 


et calceamenta in pedes ejus ; et des chaussures à ses pieds ; 

23. et adducite vitulum saginatum, et 23. puis amenez le veau gras, et tuez- 
occidite ; et manducemus, et epulemur: | le; et mangeons, et faisons bonne chère ; 

24, quia hic filius menus mortuus erat, 24, car mon fils que voici était mort, 
et revixit ; perierat, et inventus est. Et | et il est revenu à la vie; il était perdu, 
cæperunt epulari. et il est retrouvé. Et ils commencèrent 

à faire grande chere. 
25. Erat autem filius ejus senior in 25. Cependant son fils aîné était dans 


— 


paternelle ; il espère du moins être reçu à titre première, au moyen d'actes symboliques. Ii ne 
de mercenaire : fac me sicut… — El surgons… lui adressa aucun reproche; mais il lui exprima 
(vers. 20). A peine prise, sa décision est aussitôt éloquemment son affection par ses actes. — 
mise en acte. Pas de détails sur 12 voyage; 1 ac- Stolam primam : la première sous le rapport 
cueii fait par le père l'emporte sur tont le reste. | de la qualité, la meilleure de celles qui étaient 
— Cumn audhuc longe... C'est done que ce bon dans la maison. — Date annulum. Sans doute 
père regardait souvent à l'horizon, dans l'espoir l'anneau à cachet, qui était un symbole d'auto- 
de voir revenir son fils. — Misericordia motus… | rité (Atl. archéol., pl. 1x, fig. 6-9). — Addu- 
éonhayyvioün). L'état misérable dans lequel | cite... (vers. 23). Un repas suceulent terminera 


À Fa 


Musique associée à un festin. (D'après un vase peint.) 


se présentait le prodigue explique ce mouvement Ja cérémonie de la réintégration. Chez les riches 
4 tendre plié. — Accurrens : tant son amour | propriétaires de l'Orient, il y a souvent un veau 
ttalt impatient, — Osculatus est. Le verbe com- gras que l'on tient en réserve pour quelque 
poré ates(hnsi, marque des baisers réitérés. | heureuse occasion. — Quia hic... Cvers. 24 ). 
— Dixitque….., (vers. 21). Le fils fait l'humble | Motif pour lequel la maison devra se nicttre en 
confeselon qu'il avait préparée. Cf. vers. 18b-19. | fête. Ici le langage du père est rythiné cet revêt 
Omit-il réellcment la dernière partie (& fac me | une forme poétique. 

#icut... 2), qui n'est pas répétée ici? C'est pro- 25-32. Seconde partie : le fils aîné. — Erat 
babie, car 11 comprit, à la manière dont il était | autem... Ce fils aîné représente fort bien, par 
accueilli, qu'elic ct été inutiie. — Dixtt autlem… | ra conduite étrange en un pareif jour, attitude 
(vers. 22). Pour rendre le pardon plus entier et | sonvent glaciale et indignée des pharisiens, à 
plus évident aux yeux de tous, le père miséri- | l'égard de Jésus et des pécheurs dont il se lais- 
cordieux r’inatalla 606 fils dans 8a situatlon suit entourer. Comp. les vers. 1 ct 2.— In agro. 


S. Luc, XV, 26 — XVI, 1. 


les champs; et comme il revenait et s'ap- 
prochait de la maison, il entendit la 
musique et les danses. 

26. Et il appela un des serviteurs, et 
demanda ce que c'était. 

27. Celui-ci lui dit : Ton frére est 
revenu, et ton pêre a tué le veau gras, 
pare qu'il l'a recouvré sain et sauf. 

28. Il s'indigna, et ne voulait pas 
entrer. Son pére sortit donc, et se mit à 
le prier. 

29. Mais, répondant à son pére, il dit : 
Voilà tant d'années que je te sers, et je 
n'ai jamais transgressé tes ordres, et 
Jamais tu ne m'as donné un chevreau 
pour faire bonne chère avec mes amis; 

30. mais dès que cet autie fils, qui a 
dévoré son bien avec des femmes per- 
dues, est revenu, tu as tué pour lui le 
veau gras. 

31. Alors le père lui dit : Monfils, tu 
es toujours avec moi, et tout ce que j'ai 
est à toi; 

32. mais il fallait faire bonne chère et 
se réjouir, parce que ton frère que voici 
était mort, et qu'il est revenu à la vie; 
parce qu'il était perdu, et qu'ilest retrouvé. 


CHAPITRE 


1. Jésus disait aussi à ses disciples 
Un homme riche avait un économe, et 


Dans les champs qui formalent la propriété. 11 
y allalt chaque jour, atin de survelller les üu- 
vriers. Il Ignoralt les falts qui venaient de se 
passer sl rapldement. — Symphontam el cho- 
rum : la muslque €t la danse qui accompagnalent 
les repas, à la façon antique (At. archdol., 
pl. xxut, fig. 3). — Frater tuus... (vers. 27). 
Le servliiéur Interrogé le mit en quelques mots 
au courant de la sltuation, — Salvum : en 
bonne santé, dit le grec (ytalvovca). — Indi- 
gnalus rst... (vers. 28). Il cxposera lui-même, 
dans les vers. 29-30, les ralsons par lesquelles {| 
cropalt pouvoir légltimer sa colère. C'était un 
autre égaré, quo le père traltan aussi avec ln 
plus grande bonté : F'ater….… egrensus.. — Evce 
tot..; sel postquasn.… le frère aîné établit un 
pa: alléle indigne, soft entre &a condulile et celle 
de son frère, soît entre les traitements divers 
qu'ils avalent reçus l'un et l'autre de leur père. 
Son langnge exprime vivement, d'un côlé, tes 
lMées serviles que les pharistens so faluxient du 
cuite divin; de l'autre, leur urgunell démesuré, 
comme au88i leur dureté envers les péchenrs — 
At ipse… (vec. 31-32). Douce Ct culme ajo- 
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agro ; et cum veniret ct appiopirquaret 
domui, audivit symphoniamn et corum. 


26. Et vocavit unum de servis, et i- 
terrogavit quid hæc esseut. 

27. Isque dixit illi : rater tuus venit, 
et occidit pater tuus vitulum saginatum, 
quia salvum illum recepit. 

28. Indignatus est uutem, et nolehat 
introire. Pater ergo illius egressus, cœpit 
rogare illnm. 

29. At ille respondens, dixit patri suo : 
Ecce tot aunis servio tibi, et nunquam 
mandatum tuum præterivi, et nunquam 
dedisti mihi hæduim ut cum amicis meis 
epularer ; 

30. sed postquam filius tuus hic, qui 
devoravit substantiam suam cum mere- 
tricibus, venit, occidisti illi vitulum sagi- 
natutn. 

31. At ipse dixit illi : Fili, tu semper 
mecum es, et onmia inea tua sunt. 


32. Epulari autem et gaudere opor- 


tebat, quia frater tuus hic mortuus erat, 
et revixit,; perierat, et inventus est. 


AVI 


1. Dicebat antem et ad discipulos 
suos : Homo quidain erat dives, qui ha- 


logle du père, Il rappelle à ce fs au cœur dur 
qu'il n'a tenu qu'à lui de profiter de tous Ses 
droits et privilèges (tu semper…., « ommn.a ..): 
puls Il justifie les démomtrations de foule aux- 
quelles 1 s'est lvré lui-même À l'occaston du 
retour de son autre enfant (epulart……; le grec n 
plutôt le sens de € lætari », se réjouir). = |A 
marabolc se termine ainsi brusquement, et À des- 
seln, pour imteux montrer aux jPhartisiens combien 
leur manière d'agir dans cetlæ circonstauce ëtait 
vdleusce, 


$ DIT. Deux paraboles reletiwws an bon em- 
plot (les richesses ; quatre petites leçons. X V1, 1: 
XVII, 10. 


le Du bon uange des richesses, XVI, 1-31, 
Pasage important, qui 8° comporc d# dmux 
nouvelles paraboles (vers, 1-13, 19-31 , 44 ef'utm 


write de trait d'union hlsterlquo jlanè autre 
cites (vers. 14:18), 
Quar., XVI. — 1.8. Parabsle de l'écrit 


infttéle, L'idée mére ét celle cl, conne Jistié 
l'intliquo lul-m@tme au vers. 9 . [® Cle cu M t 
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bebat villicum; et hic diffamatus cest 
apud illum quasi dissipasset bona ipsius. 

2. Et vocarvit illum, et ait illi : Quid 
hoc audio de te ? Redde rationem villi- 
cationis tuæ ; jam enim non poteris vil- 
licare. 

3. Ait autem villicus intra se : Quid 
faciam, quia dominus meus aufert a me 
villicationem ? Fodere non valeo, men- 
dicare erubesco. 

4, Scio quid faciam, ut, cum amotus 
fuero a villicatione, reciplant me in 
domos suas. 


5. Convocatis itaque singulis debito- 
ribus domiui sui, dicebat primo : Quan- 
tum debes domino meo ? 

6. At ille dixit : Centum cados olei. 
Dixitque illi : Accipe cautionem tuam, 
et sede cito, scribe quinquaginta. 

7. Deinde ali dixit : Tu vero quantum 
debes ? Qui ait : Centum coros tritici. 
Ait ilii: Accipe .ieras tuu., et scribe 
octoginta. 


mettre à profit les avantages temporels de cette 
vie, afin d'acquérir par anticipation des avantages 
éternels dans l’autre vie. — Dicebat autem... For- 
mule de transition. Discipulos est pris vraisem- 
blablement dans le sens large, et ne désigne 
pas seulement les apôtres. — Vilficum : un 
intendant (oizxovéuoy), à qui le propriétaire 
avait laissé une grande liberté dans l’adminis- 
tration de ses biens. — Diffamatus est. Dans 
le grec : àt:8%n6n, il fut accusé. — Quasi dis- 
siprsset...: où directement, par la fraude; ou 
en menant une vie de plaisirs et en faisant des 
lépenses extravagantes. Le verbe est au par- 
ticipe présent dans le texte original : € quasi 
dissipans. » — Quid hoc. (vers. 2). Question 
breve et sèche, qui dénote un vif mécontente- 
ment. — Redde rationem. D'après les uns, il 
s'agirait d’un compte définitif, servant de préli- 
minaire à un prochain renvoi (les mots jam 
eniin mon... favorisent ce sentiment); simpie- 
ment. suivant {es autres, d'un compte actuel, 
trangitoire, ayant pour but de montrer &i l’ac- 
cusation était vraie ou fausse. — Ait. villicus… 
(Cycers 3). 11 délihère sur la situation, ct, dans 
un monologue admirablement réussi, il fait un 
examen rapide des différentes possibilités qui 
s'ouvralent devant lui. — Fodere, mendicare.Son 
renvol pour le motif inijqué ne lui laissait 
guëre que ce doubic choix : le travail manuel 
(une occupation agricole tui vient tout d’abord 
à la penkée, parce que sa gestion avait surtout 
roulé autour de l'agricuiture), ou la mendicité. 
— Scio quid. (vers. 4). Tout à coup son paiti 
est pris; if a trouvé. Il saura bien, s’il perd 8a 
place, vivre au moins pour un temps aux dé- 
peus de se8 administrés actuels (nt...reciptant.….). 
Pour cela il suffit qu’il se les attache, en leur 


S. LUC, ET 


celui-ci fut accusé auprès de fui a'avanr- 
dissipé ses biens. - 

2. Et il l’appela, et lui dit: Qu'est-ce 
que j'entends dire de toi? Rends compte 
de ta gestion, car tu ne pourras plus 
désormais gérer mon bien. 

3. Alors l'économe dit en lui - même : 
Que ferai-je; puisque mon maitre m'ôte 
la gestion de son bien ? Travailler la terre, 
je ne le puis, et je rougis de mendier. 

4. Je sais ce que je ferai, afin que, 
lorsque j'aurai été destitué de la gestion, 
il y ait des gens qui me reçoivent dans 
leurs maisons. 

5. Ayant donc fait appeler chacun des 
débiteurs de son maître, il disait au pre- 
mier : Combien dois-tu à mon maître ? 

6. Il répondit : Cent mesures d'huile, 
Et l’économe lui dit: Prends ton obliga- 
tion, assieds-toi vite, et écris cinquante. 

7. Il dit ensuite à un autre : Et toi, 
combien dois-tu? Il répondit : Cent 
mesures de froment. Et il lui dit : Prends 
ton obligation, et écris quatre-vingts. 


faisant faire de gros bénéfices. Le maître sera 
iésé une fois de plus; mais ce détail inquiétait 
fort peu l’intendant. — Dicebat primo (vers. 5): 
au premier qui se présenta. Deux débiteurs seu- 
lement sont cités, par manière d'exemple ; mais 
l'intendant se comporta de même envers tous 
les autres. — Cados (vers. 6). Le mot grec 
Bartous est calqué sur l’hébreu bat, qui dési- 


A MAliiôT 


On mesure la récolte d'huile. 
(D'après un vase peint.) 


gnaît l'unité de mesure pour les liquides (cf. 
III Reg. vit, 26, 38, etc.), et qui équivalait, 
croit-on, à 38 lit. 88. — Cautionem. Dans le 
grec : To Yoauux, l'écriture, c.-à-d., le billet 
signé qui indiquait ie montant de ja dette. --— 
Coros(vers.7), Autre adaptation d'un mot nébreu. 
L2 kôr équivalait à 388 lit. 80, ou à dix bat. 
— Octogtutu. La réduction n'est cette fois que 


S. Luc, XVI, 8-13. 


6. Et le maître lona l'économe infidéle 
de ce qu'il avait agi habilement ; car les 
enfants de ee siècle sont, dans leur monde, 
plus habiles que les enfants de lumière. 

9. Et moi je vous dis : Faites-vous des 
amis avec les richesses d'iniquité, afin 
que, lorsque vons viendrez à manquer, 
ils vous reçuivent dans les tabernacles 
éternels. 

10. Celui qui est fidèle dans les moindres 
choses, est fidéle aussi dans les grandes ; 
ét celui qui est injuste dans les moindres 
choses, est injuste aussi dans les grandes. 

11. Si donc vons n'avez pas été fidèles 
dans les richesses injustes, qui vous 
confiera les véritables ? 

12. Et si vous n'avez pas été fidèles 
dans ee qui est à autrui, qui vous don- 
nera ce qui est à vous ? 

13. Aucun serviteur ne peut servir 
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8. Et laudavit dominne villicues imi- 
quitatis, quia prudenter frcismet ; qui 
filii hujus sæculi prudentiores filiis lic1s 
in generatione sua Sunt. 

9. Et ego vobis dico : Facite vabie 
amicos de mammona iniquitatis, nt, 
cum defeceritis, recipiant vos in æterna 
tabernacula. 


10. Qui fidelis est in minimo. et in 
majori fidelis est ; et qui in modico ini- 
quus est, et in majori iniquus est. 


1}. Si ergo in iniquo mammona fideles 
non fuistis, quod verum est quis credet 
vobis ? É 

12. Et si in alieno fideles non fnistis, 
quod vestrum est quis dabit vobis ? 


13. Nemo servus potest ducbus dorni- 


d'un cinquième, au lieu de la moitié (ef vers. 6b) : 
mais elle est en réalité beaucoup plus considé- 
rable. Les déblteurs ne furent pas tous avanta- 
gés dans la même propurtion., Ce fut là sans 
doute une partle de l’habileté vantée plus bas: 
autrement, la fraude aurait été plus facile à 
découvrir. Elle finit cependant par arriver aux 
orellles du maître (dominus, vers. 8: |” « homo 
quidam » du vers. 1, et non pas Notre-Selgneur 
Jésus - Christ, comme l'out pensé divers inter- 
prètes, qui font commencer iel l'application de 
la parabole ), et il ne put s'ewipècher d'admirer 
la manière habille dont l'Intendant s'était tiré 
d'affaire (laudavit...); maïs H sc garda blen de 
louer l'art en lui-même (les mots willieum ini- 
quilatis marquent nettement le fond de sa pen- 
sée sur ce polnt). — Fiif hnujus saculi. Ié- 
braïsme : les gens du monde, par oppositlon 
aux disciples de Jésus, nommés fel € tils de la 
luiniére » À cunse des luinirres célestes qui les 
éclalraient. Cf. Joan. x11, 36; 1 Thess. V, 6, ete. 

- Prudentiores, Le fall est Incontestable, et 
les bons n’en ont que trop souvent pâtl. Il fau- 
Uralt donc qu'ils imitassenc, dans la gestion 
de leurs Intérêts spirituels, l'habileté que les 
mondains déplolent d'ordinaire pour leurs Inté- 
rèts inatériels et temporels, — Jn generatione... 
Le grre à l'accusatif : ets Tv yevex,, envers 
leur propre generation; c.-à-d., à l'égard de leurs 
frères, les autres chrétiens. 

9-13. Isa morale de cette parabule. La seconde 
moitié du vers. 8 l'a déja brièvement indiquée : 
inats Jésus voulait Inslatôr «ur ce pelut exsün- 
tlel. — At ego ctico… C'est un argument à fur- 
tiorl qu'il Va faîre : si uu serviteur Injunta ext 
lbué pour la nngnclté tout lhninnine avec la- 
quelle 11 se préparall dem amis pour les mauvals 
Jours, quelque 8a conduite fût en réalité celle 
d'un voleur, comblèn plus serent louês et fêl- 
cités les dincipies fddles du Christ, qui auront 
fait un excellent usage de leurs richesses, eu 


vue de la bienhcureuse éternitét — Facite. aml- 
cor. À savoir, les pauvres, les nécesiteux de 
tout genre, qui, après qu'on les aura soulagés 
dans leur détresse, prieront pour leurs bienfal- 
teurs. — De mammona. Sur ce nom, voyez 
Matth. vr, 24 er le commentaire. Les bièns de 
ce monde sont ae pelés Ici « richesse d'Intquité » 
d'après leur nature et leurs résultats lés files drdi- 
naires : trés souvent ils proviennent de lIniquité 
ou y conduisent. — Cum defeceritis. La Vul- 
gate suit la leçon la plus commune, Éx)i#7,7€ ; 
c.-à-dl., lorsque vous mourrez. La varlunte Éx2iRT, 
« defccerit » (lorsque ln « mammona » vientlra 
à vous inanquer, surtout par a mort), est asser 
bien garantie. — In rternu… Locutlon poétique 
pour désigner le ciel. — Qui fldelis est. (vers 10). 
L'enchalnement avec ce qui précède est un peu 
vague au premier aspect, mans la pensée est 
pleine de netteté. « Le cas tracé dans ces tros 
versets (10-12) est, pour sinsi dire, celui d'un 
riche propriétaire qui forme son fils en Vue die 
l'administration des blens dent il est l'héritier ; 
il met sa capacité à l'épreuve en Iul lntesaur le 
contrôle de chuses qui ont peu de va'eur en 
clles - mêmes, mais qui servent à former le 
feunc homunce et à discerner son caractère. Ni le 
Ne fait prouve d'intidétité dans ce: cho ju 
importantes, Îl sera desherité. » — Jntquo meimn- 
mona (vers. 11). Expression identique à € mam- 
mona Inliquitatis » (of. vers. 9). — Quod verum 
est. Ce qui est une possession Vrale, une riche 
tros révlle. Au vers 12, Jésus déglyne per 
le mot affieno les richesses temporelle. parce 
qu'elles ne bons appartiennent que d'une f+çuen 
prmagère, et qu'elles peuvent nous tre ravios À 
tout létanc, par la mert ou d'autre mantbre, 
— Quod veBtrriem ent. CA. d., l'héritage trôs rielre, 
ms tout spirituel, deu disciples du Chriët : Le 
royaume des cieux auquel ls ont mn «dralt etrie… 
— Nemo potrat.. (vers. 13). Sêne pembét dates 
salut Mathieu, vi, 24, et dans Its mêne 
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pis servire : aut enim unum odict, et 
alterum diliget ; aut uni adhærebit, et 
alterum contemnet. Non potestis Deo 
servire et mammonæ. 

14, Audiebant autem omnia hæc pha- 
risæi, qui erant avari; et deridebant 
illum. 

15. Et ait illis : Vos estis qui justifi- 
catis vos coram hominibus, Deus autem 
novit corda vestra ; quia quod hominibus 
altum est, abominatio est ante Deum. 


16. Lex et prophetæ usque ad Joan- 
nem ; ex eo regnum Dei evangelizatur, 
et omuis in illud vim facit. 


17. Facilius est autem cælum et ter- 
ram præterire, quam de lege unum api- 
cem cadere. 

18. Omnis qui dimittit uxorem suam, 
et alteram ducit, mœchatur ; et qui di- 
missam a viro ducit, mœchatur. 


19. Homo quidam erat dives, qui 
induebatur purpura et bysso, et epula- 
batur quotidie splendide. 

20. Et erat quidam mendicus nomine 


S. Luc, XVI, 14-920. 


deux maîtres ; car ou il haïra l’ün e# 
aimera l’autre, ou il s’attachera à l'ur 
et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas 
servir Dieu et mammon. 

14. Or les pharisiens, qui étaient avares, 
entendaient toutes ces choses, et ils se 
moquaient de lui. 

15. Et il leur dit : Vous, vous cher- 
chez à paraître justes devant les hommes, 
mais Dieu connaît vos cœurs; car ce qui 
est grand pour les hommes est une abo- 
mination devant Dieu. 

16. La loi et les prophètes ont duré 
jusqu'à Jean; depuis lors, le royaume 
de Dieu est annoncé, et chacun fait 
effort pour y entrer. 

17. Il est plus facile que le ciel et la 
terre passent, qu'il ne l’est qu’un seul 
trait de la loi vienne à tomber. 

18. Quiconque renvoie sa femme, et 
en épouse une autre, commet un adul- 
tère ; et quiconque épouse celle qui a été 
renvoyée par son mari, commet un adul- 
tére. 

19. Il y avait un homme riche, qui 
était vêtu de pourpre et de lin, et qui 
faisait chaque jour une chère splendide. 

20. Il y avait aussi un mendiant, 


termes (voyez le commentaire; la seule dific- 
rince consiste dans nemo serrus au Ileu de 
« rnemo »). Ici elle sert de conclusion très natu- 
relle aux conséquences pratiques que Jésus tire 
de la parabole de l’économe infidèle. 

13-18. Murmures des pharisiens. — Audie- 
bant… pharisæi: mêlés à la foule, ct épiant 
selon leur coutume les paroles du divin Maitre. 
— Qui erant avari., Détail intéressant, ajouté 
par saint Luc pour caractériser les pharislens. 
Ceux - ci regardaient sans doute leurs richesses 
comme une bénédiction spéciale, par laqgnelle 
Dieu récompensait leur zéle à observer ia loi, et 
‘ls s'y attachaient avee toute l'intensité de l’ava- 
rice. — Dertdebant (ksuvzrtng:{ov, expression 
très énergique). Ils £e moquaient d'un enscigne- 
ment qui téendalt à avilir les biens si ardemment 
recherchés par eux. — Et ait. (vers. 15). Jésus 
les attaque en face, et dénonce leur hypocrisie 
avec une grande vigueur (le pronom vos est très 
accentué). — Les mots coram hominibus portent 
l'idée princlpale. Les pharislens réussissgaient à 
paraitre justes (justificatis vos) aux yeux des 
hommes; mais Dieu ligait au fond de leurs 
cœurs et les jJugrait tout autrement, ne voyant 
en eux rien d'élevé, de grand (altum), mals 
l'iniquité, la basscsse (abominatio). — Lex et 
prophelæ ., (vr 8. 16). Dans ce verset et les 
deux suivant, « le discours na été tellement 
condensé, que les anneaux qui enchañnalent les 
pensées ont disparu. » Il est donc inutile de 
chercher la Ilaison (Chacun de cca versets cor- 


respond plus ou moins littéralement à un pas- 
sage semblable du premier évangile. Pour Ile 
vers. 16, comp. Matth. x1, 12-13; pour le ver- 


JDA 


Lettres hébraïques snrmontées 
d'un on de plusienrs traits. 


set 17, Matth. v, 18; pour le vers. 18, Matth, 
V, 32 (voyez les notes de ces passages). 

19-31. Parabole du mauvais riche. Elle a deux 
parties : les vers. 19-21 nous présentent les deux 
personnages du récit, vivant l’un près de l’autre 
lci-bas, mais dans des situations bien différentes : 
les vers. 22-31 nous les montrent dans l’autre 
vie, séparés encore, mails d'une tout autre 
manière, par un abîme infranchissable. Elle com- 
plète celle de l’économe infidèle (cf. vers. 1 et s8.), 
en indiquant plus complètement l'emploi que les 
riches doivent faire du surpius de leurs biens, 
et à quoi iis s’exposent lorsqu'ils néglignt feurs 
devoirs à l'égard des pauvres. — Homo qui- 
dam. D'abord le riche (vers. 19), dont le por- 
trait est esquissé par quelques traits vivants. 
— Induebatur.…, epulabatur….. Luxe saris bornes 
dans ses vêtements et dans sa nourriture. $a 
vie était une fête perpétueile — Purpura et 
byss0. La tunique extérieure, en étoffe de pourpre, 
et la tunique Intérieure, en fin iln d'Égypte {°f. 


S, uc, AVI, 26-25. 


nommé Lazare, qui était couché à sa 
porte, couvert d'ulcères, 

21. désirant se rassasier des miettes qui 
tombaient de la table du riche, et per- 
sonne ne lui en donnait; mais les chiens 
venaient aussi, et léchaient ses plaies. 

22. Or il arriva que le mendiant mou- 
rut, et fut emporté par les anges dans 
le sein d'Abraham. Le riche mourut aussi, 
et il fut enseveli dans l'enfer. 

23. Et levant les yeux, lorsqu'il était 
dans les tourments, il vit de loin Abra- 
ham, et Lazare dans son sein; 

24, et s'écriant, il dit : Père Abraham, 
ayez pitié de moi, et envoyez Lazare, 
afin qu’il trempe l'extrémité de son doigt 
dans l'eau, pour rafraîchir ma langue, 
car je suis tourmenté dans cette flamme. 

25. Mais Abraham Jui dit : Monfils, 
souviens-toi que tu as reçu les biens pen- 
dant ta vie, et que Lazare à reçu de 
inême les maux; or maintenant il est 
consolé, et toi, tu es tourmenté. 


Ex. xxv1, 1, 31: Ez. xvi, 10, etc). — Srplen- 
dide : }au7$g@;, brillamment. — Et erat.… Por- 
tralt un peu plus développé du pauvre (vers. 
20-21). — Lazarus. Nom identique à celui de 
l'ami Intime de Jésus (cf. Jonn. xr, 1). Aucun 
autre personnage des paraboles évangéliques ne 
reçoit de nom propre: d'où l'on a parfuis con. 
clu, mails vralsemblablement à tort, que le 
pauvre Lazare et le mauvals riche ont réelle- 
ment existé. — Jacebat… Dès le premier Ins- 
tant, le contraste cest sulsissant (januasmn ; dans 
le grec : rw, un grand porlml extérieur). — 
Ulcertbus.…. : au lien des vêtements moellenx du 
riche. Quant À la nourriture : cupiens saturari… 
(vers. 21). Trait qui rappelle l'histoire du pro- 
digue. Cf. xv, 16. les mots nemo... dabat 


Énfanva feunnt nrec mn rhèen. 
(Das - relbof rummnnn 


nmenquent dans la plupart des manuscrits rec, ct 
pourralent blem avoir été Intérés par l: 5 coplaten. 
— Sed et carnes…. Len crégètes regardent cv falt, 
tantôt comme une aggravation de la mlséry do 
Lazare, tantôt, au contraire, comme un adou- 
cissement à sos maux. Lo premdler scutiinent est 
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Lazarus, qui jacebat ad januum cjus, 
ulceribus plenus, 

21. cupiens Saturari de micis «| 
cadebant de mensa divitis, et nemo illi 
dabat ; sed et cunes veniebaut et lingre- 
bant ulcera ejus. 

22. Factum est autem ut moreretur 
mendicus, et portaretur ab angelis in 
sinum Abrahæ. Mortuus est autem et 
dives, et sepultus est in inferno. 

23. Elevans autem oculos suos, cum 
esset in tormentis, vidit Abraham à 
longe, et Lazarum in sinu ejus ; 

24. et ipse clamans dixit : Pater Abra- 
ham, miserere mei, et mitte Lazarum, 
ut intingat extremum digiti sui in 
aquam, ut refrigeret linguam meam, 
quia crucior in hac flamma. 

25. Et dixit ill Abraham : Fili, recor- 
dare quia recepisti bona in vita tua. et 
Lazarus similiter mala ; nunc autem hic 
consolatur, tu vero cruciaris. 


plus probable, parce que c'est la description 
d'un état de souffrance que Jésus donne actuel- 
lement. — Factum est. (vers. 22). Transition 
à la seconde partle de la narratlon. Le men- 
dlant et le riche menrent à peu de destance l'un 
de l'autre, et leur destinée n'est pas moîns dis- 
tinete après leur mort que durant leur vle, — l'or- 
taretur ab angelis. Manitre exquise de dire que 
l'âme de Lazare fut l'objet des camplalsances 
dlvines et qu'elle allu aussitôt tn sirum.…. La 
locution « sein d'Abraham ?» est souvent citée 
dans les écrits rabbiniques, comme synonyme 
de paradis: elle marque une union très Intime 
avec le premier ancêtre du peuple juif. qui est 
censé accuclllir affectucusement ses enfants après 
lcur mort et partager avec eux son bonheur. — 
Sepultus… in Inferno: dans le séjour des morts, 
le #'ôl, qu'on supposalt placé dans les profon- 
deurs souterraines. Dans le grec, la phrase s'ar- 
rête après « sepultus est »,et uno nouvelie pro- 
pesltion commence avec les mots z2t &v 7 
in : Et dans l'enfér élevant les yenx.… Cette 
conétructlhin est préférable. Etrvans.…. ( ver- 
set 23). Avarit l'ascention du Sauveur, tous 1es 
merts allnlent dans lo 5°", dns les Iliubes : 
mails le # ‘O0 évait divisé en deux parties. l'une 
réservée aux damneés, l'autre destinée aux élus, 
en attendant le clel. — Zn {ormentis : les Suy- 
Plives éternels des réprouvés. — Puter Abruhavn 
(Vers. %4). le riche appartenait À Ja nation 
théocratique, comme Tsazure : {1 Imptore dunc la 
protection paternelle d'Abraham, espérant qu'il 
pourra le soulnger. 11 demande bien peu : wi 
invingat…., ut refrigeret… MRequéte toute tre 

glqne. = Jn hac flummu. 1 feu très ré! 0 

l'enfer, Cf. Marc. Ix, 42 ct ss. PAM, ro. 
dare.… (vers. 25). La réponst d'Abraham #4 
plétne de bonté; muls elle n'offre pus le Gmail irq 
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26. Et in his omnibus, inter nos et 
vos chaos magnum firmatum est, ut hi 
qui volunt hinc transire ad vos, non 
possint, neque inde huc transmeare. 


97, Et ait : Rogo ‘ergomte pates, mt 
mittas eum in domum patris mel; 


28. habeo enim quinque fratres, ut 
testetur illis, ne et ipsi veniant in hunc 
locum tormentorum. 


29. Et ait il Abraham : Habent 
Moysen et prophetas ; audiant illos. 

30. At ille dixit: Non, pater Abra- 
ham ; sed si quis ex mortuis ierit ad eos, 
pænitentiam agent. 

81. Ait autem illi : Si Moysen et pro- 
phetas non audiunt, neque si quis ex 
mortuis resurrexerit, credent. 


S. Due AXEL API, 2. 


26. De plus, entre nous et vous un 
grand abîme a été établi; de sorte que 
ceux qui voudraient passer d'ici vers 
vous, ou de là venir ici, ne le peuvent 
pas. 

27. Le riche dit : Je vous supplie donc, 
père, de l'envoyer dans la maison de 
mon père ; 

28. car j'ai cinq frères, afin qu'il leur 
atteste ces choses, de peur qu'ils ne 
viennent, eux aussi, dans ce lieu de 
tourments. 

29. Et Abraham lui dit : Ils ont Moïse 
et les prophètes ; qu'ils les écoutent. 

30. Et il reprit : Non, père Abraham : 
mais si quelqu'un des morts va vers eux, 
ils feront pénitence. 

81. Abraham lui dit : S'ils n’écoutent 
pas Moïse et les prophètes, quand même 
quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne 
croiront pas. 


CHAPITRE XVII 


1. Et ait ad discipulos suos : Impos- 
sibile est ut non veniant scandala ; væ 
autem illi per quem veniunt. 

2. Utilius est illi, si lapis molaris im- 
ponatur circa collum ejus, et projiciatur 
in mare, quam ut scandalizet unum de 
pusillis istis. 


1. Jésus dit à ses disciples : Il est 
impossible qu’il n'arrive des scandales ; 
mais malheur à celui par qui ils arrivent. 

2. Il vaudrait mieux pour lui qu'on lui 
mît au cou une meule de moulin, et qu'on 
le jetât dans la mer, que s’il scandalisait 
un de ces petits. 


egpoir au malheureux suppliant. Elle fait res- 
sortir la parfaite justice des destinées si oppo- 
gées du riche et de Lazare. — Et in his. (ver- 
set 26) : en outre de ce que je viens de te dire. 
— Chaos magnum. Plutôt, d’après le grec : un 
grand abime (746u=). Abime infranchissable 
aussi : ut hi. — Rogo ergo… (vers. 27). Ne 
pouvant atteindre l’objet de sa première requête, 
le riche passe à une a‘'tre demande, qui con- 
cernait sa famille. — Ut testetur…. (vers. 28). 
Le grec emploie un verbe composé : &tapaptv- 
#77, afin qu'il atteste fortement, nettement. 
— Moysen et prophetas (vers. 29) : les livres 
de l’Anclen Testament, Comp. le vers. 16. Ma- 
nlère de dire : Ils ont les canaux ordinaires de 
Ja grâce ; cela doit leur suffire comme à tout le 
monde. — Non (vers. 30). Dans le sens de : Cela 
ge suffit pas; ils ont besoin de lumières spé- 
ciales (sed st quis.….). Le riche parlait d’après 
sa propre expérience. — Neque st quis…. (ver- 
set 21). Ce secours particulier est également 
refusé, pour nne excellente ralson, à laquelle le 
riche n'ent rien k opposer : Si Moysen non, 
rreque. Témoins les hiérarques juifs, dont la 


résurrection de Lazare ne fit qu’exciter l’incré- 
dulité et la haine contre Jésus. — La scène ge 
ferme sur ce refus terrible. 

20 Quatre avertissements de Jésus à ses dis- 
ciples. XVII, 1-10. 

Les trois premiers nous ont été conservés 
par saint Matthieu, mais ils sont rattachés dans 
son récit à des circonstances différentes. Comp. 
les vers. 1-2 ct Matth. xvrir, 7 (ef. Marc. 1x, 41) ; 
les vers. 3-4 et Matth. xviti, 15, 21; les vers. 
5-6 et Matth. xvri, 19 (voyez notre commen- 
taire de ces passages du premier évangile). 
Même réflexion à faire que précédemment : 
Jésus a fort bien pu répéter plusieurs fols 
ces instructions importantes, ect les variantes 
assez notables des rédacteurs favorisent ce sen- 
timent ; d’un autre côté, la tradition à pu varier 
au sujet de la place à leur attribuer. 

CHar. XVII — 1-2. Contre le scandale. — 
Et ait Aucune circonstance de temps ou do 
lieu n’est marquée. — ZLapis molaris. Ta Vul- 
gate a lu XtMoç puhruos, ct telle est, d’après 
les meilleurs manuserits, la leçon la plus pro- 
bable. Le texte grec ordinaire a la varlante 


S. Luc, XVI, 3-10. 


3. Prenez garde à vons. Si ton frère a 
péché contre toi, reprends-le; et s'il se 
repent, pardonne-lui. 

4, S'il pêche contre toi sept fois dans 
un jour, et que sept fois dans un jouril 
revienne à toi, en disant : Je me repens, 
pardonne- lui. 


5. Alors les apôtres dirent au Sei- 
gneur : Augmentez - nous la foi. 
6. Et le Seigneur leur dit : Si vous 


avez la foi comme un grain de sénevé, 
vous direz à ce mürier : Déracine-toi, et 
plante-toi dans la mer; et il vous obéira. 

7. Qui de vous, ayant un serviteur qui 
laboure ou fait paîitre les troupeaux, 
lui dit, lorsqu'il revient des champs : 
Approche-toi vite, mets-toi à table ? 

#. Ne lui dira-t-1l pas : Prépare- moi 
à souper, et ceins-tol, et sers- moi jue- 
qu'à ce que j'aie mangé et bu; après 
cela, tu mangeras et tu boiras? 

9. A-t-il de la reconnaissance pour 
ce serviteur, parce qu'il a fait ce qu'il lui 
avait ordonné ? 

10. Je ne le pense pas. Et vous de 
même, quand vous aurez fait tout ce qui 
vous est commantté, dites : Nous sommes 
des serviteurs inutiles ; nous avons fait 
ce que nous devions faire. 


wo)os 6%240:, « mola asinarfa », comme dans 
les textes parallèles de salnt Matthfeu et due saint 
Marc. — Unum de. Duns le grec : 7 pt- 
Ag&Y Tor Eva. Le mot « un » est renvoyé 
à la fn pour soullgner la pensée : un seul de ces 
petius, c.-h-4., des plus huimbles disciples de Jésus. 

3-4. le pardon des injures — Si peccave- 
rit... increpa, La disposition à pardonner nc doit 
Jouc pas être confondue avec la débonnaireté, 
la faiblesse, — St septies. Les mots tn «te 
inanquent dans le paskage parallèle du premler 
évangile, Ils aggravent notablement la faute. 

5-6. Lan puissance de la foi. — Dirrrunt apo- 
sloli… Ce fut l'oceasion de cette instruction. — 
Adauge nobis… Belle prière, inspirée peut-être 
aux Douze par la dlflicuité des préceptes que 
leur Malftre venait de donner au sujet du pur- 
don (cf. ver 4), — Jluic arborl meoro. lans 
salnt Matthien : à cette montagne. Le mürler 
est très cultivé en l’alestine. 

7-10. Contre In valne gloire, Ce pasmgs ext 
propre à salut Luc, J'instrucetlon est présent de 
sous la forme tres vivante d'une deml-parabole : 
Jet létailh @ont très cluirx jar eux -tmümen — 
l'rucrnye te.. (vers. 8) : atim d'&cre pins À l'alee 
pour servir, Vogeæ x11, 37 et les notes. — Num. 
quul yrulrim.…. (vers 9). Assnrément non. La 
sorvitonr tie recevra je le inolndre remerele- 
mom, où QUu'I a falt étant tout #imploment dans 
l'drtire le ses functions, — Sfc et eue (ver: 
œet 10), L'application de l'exemple, — Quud de- 
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3. Attendite vobis. Si peccaverit in 
te frater tuus, increpa illumn ; et si pei.i- 
tentiam egerit, dimitte illi. 

4. Et si septies in die peccaverit in 
te, et septies in die conversus fuerit ad 
te, dicens : Pœnitet me, dimitte illi. 

5. Et dixerunt apostol: 
Adauge nobis fidem. 

6. Dixit autem Dominus : Si habne- 
ritis fidem sicut granum sinapis, dicetis 
huie arbori moro : EÉradicare, et traus- 
plantare in mare ; et obediet vobis. 

7. Quis autem vestrum habens servum 
arantem ant pascentem, qui regresso de 
agro dicat illi : Statim transi, recumbe ; 


Doinino : 


8. et non dicat ei : Para quod cœnein. 
et præcinge te, et ministra mihi donec 
manducem et bibam, et post hæc lu 
manducabis et bibes ? 

9. Numquid gratiam habet servo illi, 
quia fecit quæ ei imperaverat ? 


10. Non puto. Sic et vos, cum fece- 
ritis omnia quæ præcepta sunt vobis, 
dicite : Servi inntiles sumus ; quod de- 
buimus facere, fecimus. 


bwimus… Un fidèle disciple n'a donné à son 
luaitre, après tout, que ce qu'il lui devait. 


Aer ten r pértant un lhaë, 
(l'etnthro ramène À 


Jamnis ancin homme n'a pu et ne jemrra dire 
à Dieu qu'il fac pur ul jüluns qu enr der er 
cé qui n'emébhe pus lé Soignemr de rt - 
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11. Et factum est, dum iret in Jeru- 
salem, transibat per mediam Samariam 
et Galilæam. 

12. Et cum ingrederetur quoddam 
castellum, occurrerunt ei decem viri 
leprosi, qui steterunt a longe ; 

13. et levaverunt vocem, dicentes : 
Jesu præceptor, miserere nostri. 

14. Quos ut vidit, dixit : Îte, osten- 
dite vos sacerdotibus, Et factum est, 
dum irent, mundati sunt. 

15. Unus autem ex illis, ut vidit quia 
mundatus est, regressus est, cum magna 
voce magnificans Deum. 

16. Et cecidit in faciem ante pedes 
ejus, gratias agens ; et hic erat Samari- 
tanus. 

17. Respondens autem Jesus, dixit : 
Nonne decem mundati sunt? et novem 
ubi sunt ? 

18. Non est inventus qui rediret, et 
daret gloriam Deo, nisi hic alienigena. 


19. Et ait illi : Surge, vade ; quia fides 
tua te salvum fecit. 

20. Interrogatus autem a pharisæis : 
Quando venit regnum Dei? respondens 


D. UC, ANNE 11-20; , 


11. Et il arriva, tandis qu'il allait à 
Jérusalem, qu’il passa par les confins de 
la Samarie et de la Galilée. 

12. Et comme il entrait dans un vil- 
lage, dix lépreux vinrent au- devant de 
lui; et, se tenant éloignés, 

13. ils élevérent la voix, en disant : 
Jésus, maître, ayez pitié de nous. 

14. Lorsqu'il les eut vus, il dit : Allez, 
montrez-vous aux prêtres. Et comme ils 
y allaient, ils furent guéris. 

15. Or l'un d'eux, voyant qu'il était 
guéri, revint, glorifiant Dieu à haute 
Voix. 

16. Et il se jeta le visage contre terre 
aux pieds de Jésus, lui rendant grâces ; 
et celui-là était Samaritain. 

17. Alors Jésus, prenant la parole, dit : 
Est-ce que les dix n’ont pas été guéris ? 
où sont donc les neuf autres ? 

18. Il ne s'en est pas trouvé qui soit 
revenu, et qui ait rendu gloire à Dieu, 
sinon cet étranger. 

19. Et il lui dit : Lève-toi, va; ta foi 
t'a sauvé, 

20. Les pharisiens lui demandérent : 
Quand viendra le royaume de Dieu ? Il 


ser nos moindres actions, lorsque nous les 
accomplissons vraiment pour lui. Cf. Matth. xxv, 
21-923, etc. 


SECTION III. — LA FIN DU VOYAGE. XVII, 11- 
XIX, 28. 


& I. — Les dix lépreux, l'avènement du Christ, 
deux autres paraboles. XVII, 11 — XVIII, 14. 


1° Guérison de dix lépreux. XVII, 11-19. 
11. Transition. Elle contient une précieuse 
indication au sujet du 
voyage de Jésus. — 
Dum iret.… Cette note 
nous ramène à 1X, 11 
(voyez le commentuire) 
et à x111, 22. — Per me- 
diam... C.-à-d., d'après 
IX, 54, le long de la 
frontière des deux pro- 
vinces, en se tenant 
probablement sur le ter- 
ritolre de la Galilée. 
Jésus se dirigeait alors 
vers la Péréce.Cf. Matth. 
XIX, ICT MArC.-x, 1 
12-14. Le miracic. — 
Decrm leprosi. Ils vi- 
valent probablementen- 
semble, en dehors de Ja 
bourgade (rustellum), ct demandaient l'aumône 
aux passante. — À longe : comme Île leur ordon- 
naît formellement la lol. Cf. Jev. xti1, 45-46; 
um. v, 2 — lræceplor, Entszata (vers. 13), 


Main d'un léprenx. 
(D'apres une photogra- 
ve.) 


Ce titre cst très souvent l’équivalent de «€ rabbi » 
dans le troisième évangile. — Quos ut vidit… 
(vers. 14). Jésus eut pitié de ces malheureux et 
les exauça aussitôt, mais à une condition : /te, 
ostendite.. Voyez v, 12 et les notes. — Dum 
irent.… Leur guérison fut donc la récompense 
de leur foi, qu'ils manifestèrent en obéissant 
aussitôt à Notre-Selgneur. 

15-19. Le Samaritain reconnaissant. — Cum 
voce magna. Il marquait ainsi sa joyeuse émo- 
tion ct sa profonde gratitude envers Dicu. — 
Cecidit... ante pedes (vers. 16) : ainsi que font 
les Orientaux devant les grands personrages 
CAL areh., pl. LxxIx, fig. 4, 9), — Hic Sama- 
rilanus : un membre d’une race abhorrée des 
Juifs. Cf. x, 33 et le commentaire. Et lui ecul 
congea à venir remercier son bienfaiteur. Les 
neuf autres, qui négligèrent ce devoir, étaient 
probablement des Israélites. — Nonne decem.…. 
(vers. 17). Jésus posa cette question pour avoir 
l'occasion de donner à son entourage l'importante 
leçon qui suit : Non est inventus,… nisi… (ver- 
gct 18). — Surge, vade... (vers. 19). Parole aimable 
adressée an Samaritain, afin de le congédier. 

2° Instructlon relative à l'avènement du 
royaume de Dieu et de celui du Fils de l’homme. 
XVII, 20-37. 

20-22. l'avènement du royaume de Dieu. — 
Interrogatus… Telle fut l’occasion de tout ce 
petit discours. Ii est possibic que la question ait 
été posée avec la mauvaise intention d'embar- 
rasser Jésus. Cf. Matth. xvi, 1,ctc. — legnum 
Dei. C.-à.d., 1e royaume du Messie. Notre-Scigneur 
cn avait annoncé la proximité : les pharisiens lul 


S. Luc, XVII, 21-96. 


leur répondit : Le royaume de Dieu ne 
vient pas d'une mauière apparente; 

21. et on ne dira point : Il est ici, ou : 
Il est Ja. Car voici, le royaume de Dieu 
est au dedans de vous. 

22. Puis il dit à ses disciples : Des jours 
viendront où vous désirerez voir un jour 
da Fils de l’homme, et vous ne le verrez 
point. 

23. Et l’on vous dira : Il est ici, il est 
là. Mais n’y allez pas, et ne les suivez 
pas. 

24, Car, comme l'éclair resplendit et 
brille d’une extrémité du ciel jusqu’à 
l'antre, ainsi sera le Fils de l’homme en 
son jour. 

25. Mais il faut auparavant qu’il souffre 
beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette 
génération. 

26. Et comme il est arrivé aux jours 
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eis, dixit : Non venit regnum Dei com 
observatione ; 

21. neque dicent : Ecce hic, ant, Eec 
illic. Écce enim regnum Dei intra vos 
est. 

22. Et ait ad discipulos snos : Venieut 
dies quando desideretis vilere unuru diem 
Filii hominis, et non videbitis, 


23. Et dicent vobis : Ecce hic, et ecce 
illic. Nolite ire, neque sectemini. 


24. Nam sicut fulgur coruscans de sub 
cælo, in ea quæ sub cælo sunt fulget, 
ita erit Filius hominis in die sua. 


25. Primum autem oportet illum multa 
pati, et reprobari a generatione hac. 


26. Et sicut factum est in diebus 


demandent maintenant de préciser sa doctrine : 
Quando renit..? — Comme dans une circons- 
tance analogue (cf. xtr, 54 et ss.), Jésus refuse 
de répondre directement; du moins, fl dirige 
l'attention des fntgrrogateurs sur le côté pra- 
tique, le seul vralment utile, de la chose. « Au 
lieu de s'inquiéter curieusement de l'époque et 
des signes du royaume de Dieu, !! serait préfé- 
rable de chercher les moyens de se l'approprler.» 
— Cum observaltione. C.-à-d., d'après l'opinion 
la plus probable : de inanière à pouvoir être 
observé, remarqué. Le divin Maître veut dire 
que l'atènement du royaume mmesslanique ne 
sera pas accompagné de phénomènes extérieurs 
éclatants. — Neque dicent... (vers. 21), On ne 
pourra pas dire, on n'aura pas l'occaston de 
dire, comme pour un événement nouveau, Îns- 
tantané, dont on peut fixer le lieu et In date : 
Æcce hier. Le vers. 23 mentlonne des bruits de 
ce genre: tnafs ces brults seront faux. — Jntra 
vos. Dans le grec : ÉYt0: cpüv. Deux traductions 
sont posribles : au dedans de vous, dans vos 
cæurs; où blen, parmi vous, an miileu de vous. 
D'après la proinitre, le sens seralt : Le royaume 
en question est quelque chose de tout À fait spl- 
rituel et Interne; Îl est donc inutile de chercher 
à remarquer son apparition. Sulvant la seconde, 
qui est peut-être la mellleure, Jésus dit que le 
royaume de Dieu était déjà venu, blen que les 
pharislens n'eussent pas remarqué son npparli- 
tion. 

22.37. l'avènement du Fils de l'homme. Ia 
plupart des pensées contenues dans ce prasange 
#n lisent aussi au chap. xx!v du premier évan- 
gile, quoique avec des divergences ausez «onsibhles. 
Comp. les vers. 22-23 et Matth, xXx1V, 20-28; lon 
vers, 26-30 et Matth. xxi1v, 37-41 : les vers. 81-34 
et Matth. xxtv, 17-18 (cf. Mare. x111, 15-16); les 
vers. 34-37 ot Matth, xx1v,40 41 Mômien remarques 
à faire qu'À propos des rosunblancet analog nes 
qui ont été s1&naléé plus ant (noto de x vi, H, 
etc.). Pour l'explication plus détailiée, voyez notro 


commentaire sur saint Matthieu. — Et ait… 
Transition. La réflexion qui précède (cf. vers. 20b- 
21) étalt une réponse à la question des pharl- 
siens : celles-cel sont adressées spécialement aux 
disciples, pour déveloper le même thème impor- 
tant. Jésus annonce à ses an1is que c'est le second 
avènoment du Christ, et non le premier, qui 
sera accompagné de signes visibles, de grandes 
inanifestations extérieures. — Fenient.. Vers. 22- 
25 : le fait même, très soudain, de l'apparition 
du Christ. — Dies quando… Époque de tribula- 
tions extraordinaires: nuss! désirera-t-on voir 
arriver au plus vite le Messie, pour qu'it les 
fasse cesser. Ce trait (vers. 22b) est propre À salut 
Luc, — Unum diem : un seul, qui consolera de 
tout. — Non videbitis : parce quo le désir aura 
été formulé trap tôt. D'aflicurs, !l entre dans les 
deswæins de Dieu que l'Église de son Fils passe par 
le feu de l’épreuve. — Fcce hic. (vers. 23). Comp. 
le vers. 21s.— Nolite... On devra se défler de toutes 
les prédi-tions de ce genre, €t ne pas suivre 
(neque sectenini) les Imposteurs ou les ‘upes qui 
sc dirigeront vers tel ou tel lieu, où le Christ 
serait apparu, diront -1ls. — an sient…, (ver- 
set 24). Crimparalson saléiskante, pour dire que 
le Flls de l'homme viendra soudain et se mranl- 
festera partout au même Instant. — De sub... nm 
ca quer… llus clairement, d'après le grec : « De 
ca (reglone) quæ sub cal est In can (rgiomem) 
que... > C.-h-d., d'une extrémité du ctel à 
l'autre, Matth. : de l'est À l'ouest, — J/n dée au : 
au four de son apparition glorlente pour le Juyrn 
ment. — Prhnum œutem.… (vers. 28), Trait spé- 
clal, qui renferme uns rmonvello prephieum cm8 
hummillations et des sotffrances par lesquetles je 
Chriet doit power avant san jour de gloire. CT, 
1X, 22, 44: Nuit, 49: auit, NA, ete. A 
tione bac : do la part cle sen coteinpeneine , js 
canséquent, blentot, — Et steut.. Vers. 2% 2m 
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Noe, ita erit et in diebus Filii hominis. 


27. Edebant et bibebant, uxores du- 
cebant et dabantur ad nuptias, usque 
in diem qua intravit Noe in arcam; et 
venit diluvium, et perdidit omnes. 


28. Similiter sicut factum est in die- 
bus Lot : edebant et bibebant, emebant 
et vendebant, plantabant et æditicabant; 


29. qua die autem exiit Lot a Sodo- 
mis, pluit ignem et sulphur de cælo, et 
omnes perdidit. 

30. Secundum hæc erit qua die Filius 
hominis revelabitur. 

31. In illa hora, qui fuerit in tecto, 
et vasa ejus in domo, ne descendat tol- 
lere illa; et qui in agro, similiter non 
redeat retro. 


32. Memores estote uxoris Lot. 

33, Quicumque quæsierit animam 
suam salvam facere, perdet illam; et 
quicumque perdiderit illam, vivificabit 
eam. 

34. Dico vobis, in illa nocte erunt 
duo in lecto uno; unus assumetur, et 
alter relinquetur. 

35. Duæ erunt molentes in unum; 
una assumetur, et altera relinquetur. 
Duo in agro ; unus assumetur, et alter 
relinquetur. 

36. Respondentes dicunt illi : Ubi, 
Domine ? 


SOU NIEN 76. 


de Noé, ainsi en sera-t-il aux jours du 
Fils de l’homme. 

27. Les hommes mangeaient et bu- 
vaient, se mariaient ct donnaient leurs 
filles en mariage, jusqu'au jour où Noé 
entra dans l'arche; et alors le déluge 
vint, et les fit tous périr. 

28. Et comme il est arrivé encore aux 
jours de Lot : les hommes mangeaient 
et buvaient, achetaient et vendaient, 
plantaient et bâtissaient ; 

29. mais le jour ou Lot sortit de So- 
dome, il tomba du ciel une pluie de feu 
et de soufre, qui les fit tous périr. 

30. Il en sera de même le jour où le 
Fils de l’homme sera révélé. 

81. A cette heure-là, que celui qui sera 
sur le toit, et qui aura ses effets dans la 
maison, ne descende pas pour les prendre; 
et que celui qui sera dans les champs ne 
retourne pas non plus en arrière. 

32. Souvenez-vous de la femme de Lot. 

33. Quiconque cherchera à sauver sa 
vie, la perdra; et quiconque la perdra, 
la sauvera. 


34. Je vous le dis, en cette nuit-là 
7 : à ; 

deux seront dans le même lit : l’un sera 
pris, et l’autre laissé. 

35. Deux femmes moudront ensemble : 
l’une sera prise, et l’autre laissée. Deux 

à Li 

hommes seront dans un champ : l’un sera 
pris, et l’autre laissé. 

36. Prenant la parole, ils lui dirent : 

Û Q l } 
Où sera -ce, Seigneur ? 


rapprochements historiques pour déerire l’état 
dans lequel ii trouvera l'humanité, lors de son 
retour pour le jugement général. Le premicr, 
vers. 26-27, est emprunté à l’époque de Noé (cf. 
(ren. vi, 7 et 8s.); le second, vers. 28-30, à l'his- 
toire de Lot (cf. Gen. xix, 1 et ss.). Saint Mat- 
thieu ne cite pas ce dernier. — Zn illa hora…. 
Vers. 31-33 : que chacun soit prêt à ce moment 
terrible ! Dans Iles passages parallèles de saint 
Matthiou et de saint Marc, ces avertissements 
sont rattachés à la destruction de Jérusalem par 
les Komains; ils se rapportent lei à la fin des 
temps. — Qui in tleclo…, in agro. Dans ee 
moincnt de sauve-qui-peut général, ne pas s'in- 
quiéter des choses temporelles, mals étre détaché 
de tout, pour s'élancer au-devant du Christ. — 
Memores… u:zroris…. (vers. 32). Trait propre à 
#mint Luc. Cf. Gen. xix, 17, 26; Sap. x, 7. € La 
femme de Lot regarda cn arrière, avec le désir 
de recouvrer 8es possessions ct ses joufssances 
mondalnes; elle +e montra par là fndigne du 
#alut qui luf était offert. De même, le chrétien 
dont Ja premlere pensée, à l'avènement du Flis 
dé l'homine, concérnerait la sûreté de ses biens 


temporels, ne serait pas digne du royaume de 
Dieu. » — Quicumque quæsierit... (vers. 33). 
Cetre pensée manque dans les passages parallèles. 
Of. 1x, 24. — Vivificabit... ({woyovnoer) : la 
conservera vlvante. — Dico vobis.. Vers. 34-37 : 
manière dont, à l'heure où le Christ reviendra 
comme juge suprême, les hommes seront surpris 
par son apparition, ct traltés chacun selon ses 
mérites. — /Jn illa nocte. Dans les versets qui 
précèdent, il a été question du «€ jour » de ia 
venue du Fils de l'homme (voyez en particulier 
le vers. 30); il ne faut donc pas interpréter trop 
littéralement le mot « nuit », comane si la fin du 
monde devait avoir lieu pendant la nult :if fait 
ici partie du tableau, qui suppose qu'il y aura 
alors des gens alités (erunt… in lecto). — Unus 
assumetur, et... Paroles répétées trols fois de 
suite Comme un refrain tragique : € pris >» dans 
le royaume des cieux ; € laissé » en dehors à tout 
Jamals. — Le troisième exeniplo, duo in agro. 
(vers. 35b), est omis par plusieurs manuscrits 
Importants: plusieurs critiques le regardent 
comme un emprunt falt À Matth. xx1v, 40. — 
Respondentes... (vors. 36). Cette question des dis- 


3 Eve, VILLE, 87 — KVIIT, 7. 


37. Il leur répondit : Partout où sera 
le corps, là aussi se rassembleront les 
aigles. 
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37. Qui dixit illis : Ubicninque fnerit 
corpus, illuc congregabuutur et aqgtiltæ. 


CHAPITRE XVIII 


1. 11 leur disait aussi une parabole, 
pour leur montrer qu'il faut toujours 
prier, et ne pas se lasser. 

2, [1 y avait, dit-il, dans une ville, un 
juge qui ne craignait pas Dieu et ne se 

_ souciait pas des hommes. 

3. Il y avait aussi, dans cette ville, 
une veuve qui venait auprès de lui, di- 
sant : Fais-moi justice de mon adversaire. 

4. Et il refusait pendant longtemps ; 
mais ensuite il dit en lui-même : Quoi- 
que je ue craigne pas Dieu. et que je ne 
me soucie pas des hommes, 

5. néanmoins, parce que cette veuve 
m'importune, je lui ferai justice, de peur 
qu'à la fin elle n’en vienne à me frapper. 

6. Le Seigneur ajouta : Entendez ce 
que dit ce juge d'iniquité. 

7. Et Dieu ne ferait pas justice à ses 


ciples n'est mentionnée que par saint Luce. — 
Uit.f? C.-h-d. : en quel endroit ces choses se 


passéront- elles ? — Jésus ne répond que d'une 


Orseau Je Pré di Vrai un cadévre. 
( lÿas-reltef nés}rke®.) 


“manière générale et indirecte : Ulewmuyue... 
| Voyez Match. xxiv, 28 @t lo comn#ntaire. — 
Corpus (Sa) a lei le dns dé carlavre (7e 
Au prsmge parallèle), 
3® Le jugt Inlqué et la vauve, XVITI, 1-5. 
Cnan, XVI. = 1, Introduethn. — 44 tins : 
aux Misciples, d'aprés xvir, 25, 36 ët 37, J1 s'agit 
dont prebablement «le la mme circenstant, — 
Les mots quoniam oportel… expriment très nt. 


1. Dicebat autem et parabolam ad 
illos, quontam oportet semper orare et 
non deficere, 

2. dicens : Judex quidam erat in qua- 
dam eivitate, qui Deum non timebat, et 
hominem non reverebatur. 

3. Vidua autem quædanm erat in eivi- 
tate illa, et veniebat ad euim, dicens : 
V'indica me de adversario meo. 


4. Et nolebat per multum tempus. 
Post hæc autem dixit intra se : Etsi 
Deum non timeo, nec hominem revereor, 

5. tuinen quia molesta est mihi hæc 
vidua, vindicabo illam, ne in novissimo 
ventens sugillet me. 

6. Ait autem Dominns : Audite quid 
judex iniquitatis dicit. 

7. Deus autem non faciet vindictam 


tement lé but ct la morale de la parabole, — 
Seniper, RAVTOTE : non pas continuellement, rm 
avec persévérance, malgré les délais de Dieu à 
exaucer nos prières. — Non deflcere. C.-ñ+1., 
ne pas $e décourager, «ec fatiguer (ÉxxanE!) 

2-5. La parabole. — Judex quidarn. Son pir- 
tralt moral! #4 loin d'être flatteur : Deurn non... 
et hominem.….. C'était donc nn homme sans prin- 
cipes, suns conscience, qui ue respectailt rlen. 
Vidua antem.… (vers. 3). Le type de Ia faible 
et de l'abandon, Et pourtant, c'est elle qui ret- 
portera la victoire, grâce à la pérrévérance dl: 
sa doertande. Ventdeba’.. L'Hnpérfalt de Un 
durée, de fa répétition : 0118 Vonnlt et reVas 
Æaut se lasttèr, malgre le mafus réltérés du Juge 
(note, vers. 4), — l'initen me. C-à-d. : Alde- 
mol à obtenir fustimé. = /elt Potra se... L'un 
de Os petits tunoitigues tulimirables qu'un it 
dans plnsiwurs des jrahelos propres au trotsleme 
évangile, Cf. Ntt, 17-18: XV, 18-19: xv1, 8-4, ete. 
— Etsi Deum.…. l'iwlisne magistrat reventiiaums 
hautement les sentiments que lui na prités 
narratäur. Of. Vers. 2. — Suytllet (vers, 8). Le 
proc Jnortair, slnifie À In lettre : frapper trs 
laëtl} au dérivé, eunuver benuemis. 

8-8. Morale de la parabole, — Le titre Drame à 
représente lei Notre-Selgneur Jésus- Clerin. 
Ders autem.., (vire. 71 Argunlnt À fartlor! 
* St un juge fnltque cède À l'impértmaete «ji 
ttauvre Vouve, comblon jlus le [bee jeune m4 
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electorum suorum, clamantium ad se die 
ac nocte, et patientiam habebit in illis ? 

8. Dico vobis, quia cito facies vin- 
dictam illorum. Verumtamen Filius ho- 
minis veniens, putas, inveniet fidem in 
terra ? 

9. Dixit autem et ad quosdam, qui in 
se confidebant tanquam justi, et asper- 
nabantur ceteros, parabolam istam : 


10. Duo homines ascenderunt in tem- 
plum ut orarent; unus pharisæus, et 
alter publicanus. 

11. Pharisæus stans, hæc apud se 
orabat : Deus, gratias ago tibi quia non 
sum sicut ceteri hominum, raptores, 
injusti, adulteri ; velut etiam hic publi- 
canus. 


12. Jejuno bis in sabbato, decimas do 
omnium quæ possideo. 


t-il prêt à récompenser la persévérance de ses 
propres élus!» Cf. x1, 13; Eccli. XXXv, 15 et &s. 
— Clamantium : au temps de leurs souffrances, 
de leurs tribulations. — Patientiam habebit a 
ici la siguification d’être lent à secourir. Dicu 
est incapable d’une telle lenteur relativement à 
ceux qui ne se lassent pas de l’invoquer. Au 
contraire, cito vindictam faciet. — Verumia- 
men... prtas..? Question que Ile divin Maître 
pose tour à coup à ses disciples, et qui suppose, 
hélas 1 une réponse négative. Cf. xvIt, 27-28; 
Matth. xx1v, 24, etc. — Inveniet fidem...: la 
fol qui aide à persévérer dans la prière; ou, selon 
d’autres, d’une manière générale, la foi au Mes- 
sic. 

4° Parabole du pharisien et du publicain. 
XVIII, 9-14. 

Eilc n’a pas de connexion directe avec la pré- 
cédente, bien qu'elle roule également sur la 
prière. l’occasion fut probablement différente, 

9. Introduction. — Qui in se confidebant.…., 
et. On reconnaît facilement les pharisiens à ces 
deux traits. 

10-14. La parabole. Elle est simple, drama- 
tique, pleine de beautés psycholrgiques. — In 
templum. Yes Juifs aimaient à aller prier dans 
lc ternple. Cf. 1, 21; 11, 37. — Pharisæus, jubli- 
canus. Les deux extrèmes :le type de Ja justice 
légale et de l’orguell qui laccompagnait sou- 


vent, le type de l'injustice et de la dépravation. æ\T 


Cf. v, 30, etc. — Stans (vers. 11). Les Juifs 
priaicnt souvent debout. Cf. III Reg. vit, 14, 
22: Matth. vi, ©, ete. Mais le participe grec 
stabei: dit quelque chose de plus, et nous montre 
le pharislen dans une attitude raide et affectée, 
attirant l'attention. Au vers. 13, le marrateur 
emploléra #implernent 16 participe éstuws à pro- 
pos dun pubiicain. — Apud 8e orabat. £a privre 
étalt donc mentale. Malgré les premiers mots, 
qui la présentent comme une action de grâces 


S. Luc, XVIII, 8-12. 


élus, qui crient à lui jour et nuit, et il 
tarderait à les secourir ? 

8. Je vous le dis, il leur fera prompte- 
ment justice. Mais lorsque le Fils de 
l’homme viendra, pensez-vous qu’il trouve 
la foi sur la terre ? 

9. I] dit aussi cette parabole à quel- 
ques-uns qui se confiaient en eux-mêmes, 
comme étant justes, et qui méprisaient 
les autres : 

10. Deux hommes montèrent au temple 
pour prier; l’un était pharisien, et l’autre 
publicain. 

11. Le pharisien, se tenant debout, 
priait ainsi en lui-même : O Dieu, je vous 
rends grâces de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont ; 
voleurs, injustes, adultères, ni même 
comme ce publicain. 

12. Je jeûne deux fois la semaine, je 
donne la dîme de tout ce que je possède. 


à Dieu, elic n’est en réalité qu’un éloge perné- 
tuel que le pharisien fait de ses pré'endues qua- 
lités. — Non... sicut ceteri… On dirait qu'il forme 
à lui seul une catégorie, toute parfaite, le reste 
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Oricntal priant debout. 


de l'humanité apçartenant à une classe très Infé- 
rieure, remyiie de défauts énormes : ruplores, 
injuati. — Je trait velut eliam.…. est extréme- 
ment dédaigneux. — Jejuno bis. (vers. 12). Les 
qualltés positives, à la suite des négatives, Les 
jcûnes de dévotion étaient fréquents alors (cf. 


B. Eve, KAIIT, 43-20. 


13. Et le publicain, se tenant éloigné, 
n'osait pas même lever les yeux au ciel; 
mais il frappait sa poitrine, en disan: : 
O Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un 
pécheur. 

14. Je vous le dis, celui-ci descendit 
dans sa maison justifié, plutôt que l'autre; 
car quiconque s'élève sera humilié, et 
quiconque s humilie sera élevé. 

15. On lui amenait aussi de petits en- 
fants, afin qu'il les touchât ; mais Îles 
disciples, voyant cela, les repoussaient. 

16. Mais Jécus, les appelant, dit : Luis- 
sez venir à moi les petits enfants, et ne 
les en empéchez pas; car le royaume de 
Dieu est à ceux qui leur ressemblent. 

17. En vérité, je vous le dis, quiconque 
ne recevra pas le royaume de Dieu comme 
un enfant, n'y entrera point. 

18. Un chef de synagogue l'interrogea, 
eu disant : Bon Maître, qne ferai-je pour 
posséder la vie éternelle ? 

19. Jésus lui dit : Pourquoi m'appelles- 
tu bon? Nul n’est bon, si ce n'est Dieu 
seul. 

20. Tu connais les commandements : 
Tu ne tueras point ; Tu ne commettras 


11, 360, etc y; un es uccompitssalt le préférence 
le fumdl er le jeudi. — Decimas… omninm.…. 1] 
altauit donc, en cela encore, blen au delà du strict 
devolr. Cf. x1, 42: Macth. xXit1, 23, ec les notes. 
— Et publicanus.… (vers. 13). Le contraste entre 
les Jeux suppilants est auss!t frappant que pos- 
#ible. — 4 longe : loln de l'autel des holocaustes, 
dans un coin retiré de la cour du temple, tant 
le publienin avalt conscience de son Indignité. 
Selon d'autres, loin du pharlsten, qu'il regardait 
comte un très saint personnage, — Nolcbat nec 
meulos.. Tralt touchant, et marque ercire plus 
#lgznitieative d'une véritable huiml!ité. — Fercu- 
hebat... (resto qui exprime la pénitence er le 
deuil. Cf. xxsrt, 48: IT Mach. 111, 19. — l'eccatorl. 
Dans lé grec : 25 Auxs:m)u, avec l'article, 
comme si le publicain eût été le pécheur par 
wxecclienee. — Jairo vobls (vers. 14). Cette asscr- 
tlon solënnelle de Jésus revient souvent dans ce 
chapitre; comp. les vers. 8, 17,34 — Descendit : 
far éppoulton À « ascenderunt » du vers. 10, 1e 
temple deie DA sur uné hauteur. Justifica- 
bus ub allo, Chi. : fuétité par comparaison avec 
CM -IA Cle pranriefin ). — Quote mms... COL 
Aulormen da di ci qelue Juvtit, AIS, Lt, chui 
Clint veto L'an jen radios, 


DIE = Joue en l'êrde. XVIII, 15 — 
Nu, 28. 


Le rat 08 Bit L,0e, qui, à partir de 1x, 51, 
6 toute 1 mé later rte inlbpemelur, te, rejoint 
melntennut eux dt dax ancre sr ijicé . 
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13. Et publicanus a longe stuné, 
lebat nec oculos ad calutm levure : 
percutiebat pectus suuin, dicens : Dei 
propitius esto mihi peccatori. 


14. Dico vobis, descendit hic juetifi- 
catus in domum suam ab illo; qui 
omnis qui se exaltat, hurmiliabitur, et 
qui se humiliat, exaltabitur. 

15. Afferebant autem ad ïillum et 
infantes, ut eos tangeret; quod cum 
viderent discipuli, increpabaut illos. 

16. Jesus autem convocaus illos, dixit: 
Sinite pueros venire ad me, et nolitu 
vetare eos ; talium est entim regnum Dei. 


17. Amen dico vobis, quiuuimque non 
acceperit regnum Dei sicut puer, non 
intrabit in illud. 

18. Et interrogavit eum quidum prin- 
ceps, dicens : Magister bone, quiil facier.s 
vitam æternam possidebo ? 

19. Dixit autem ei Jesus : Quid me 
dicis bonum ? Nemo bonus nisi solus 
Deus. 

20. Mandata nosti : Non occides; Non 
mo-chaberis ; Non furtum facies; Non 


pour ne plus guère s'en séparer. C'est jar saint 
Matthieu et par saint Marc que nous savons que 
les falts racontés dans ce paragraghe se jasrent 
en Pérée pour la plupart. 

1° Jésus bérnit les prectts enfants. X VITE, 15-17. 

Comp. Matth. xX1x, 13-15: Marc x, 13-16. 
Saint Luc 8e rapproche beaucoup de où dernier. 

15. Dureté des discip'es. — Æ&t infuntes, La 
conjonction à lel le sens de 4 mêmé ». Au leu 
de Fx:C:2, les petits enfants, saint Luc emplois 
le substantif Bzégn, les nourrissons. 

16-17. Bonté de Jésus. Le trait corvocmms 
tllos est propre à notre évungt liste. Takrwm 
les enfants et ceux qui leur ressentent mra- 
lement. — Quicumque nen.… Comp. le passage 
aunlogtie 1x, 48. 

2e Le jeune homme riche, danger créé jar les 
richèëses, récompénte de cœux qui ent tant abar- 
donné pour suivre le Christ. XVIII, 18-30. 

Comp. Match. xix, 10-30; Marc. x, 15741, 
C'est encore avec Baint Mare que metre @ul@ur à 
el lo jus de résonance ; minis il alregre Pur 
divers vinmiraits. 

L& 23. Le jaent or relie. — J'Aiion;t 
Cp pur) ot wo trait Mu. Ge jeuné lie, 
à cnune sait «lt eh fortune, fuit de @n eët ua (Men 
jeuteRalc dinc d'une cœrtalihe méetriète. Vorvme, 
dans le récit de salut Mar:, quédques détails «nn 
imntiquet Æur [an manière dent 1! en jprésarnie 
devant Jus, — Quad mie ., (Vers, 11  jalun 
Mentiquewient Lx nee que dettes be momane] dem 
Elle, ei © d'm je ait Lan Tu LUE Les 
pélnt, jéurüni le JdEvons jrémmqin, bn # Ne Eau 

 Ld 
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falsum testimoninm dices ; Honora pa- 
trem tuum et matrem. 


91, Qui ait: Hæc omnia custodivi a 
juventute mea. 

29, Quo andito, Jesus ait ei: Adhuc 
unum tibi deest : omnia quæcumque 
habes vende, et da pauperibns, et habe- 
bis thesaurum in cælo ; et veni, sequere 
me. 

23. His ille auditis, contristatus est, 
quia dives erat valde. 

24, Videns autem Jesus illum tristem 
factum, dixit : Quam difficile qui pecu- 
nias habent in regnum Dei intrabunt! 


25. Facilius est enim camelum per 
foramen acus transire, quam divitem 
intrare in regnum Del. 

26. Et dixerunt qui audiebant : Et 
quis potest salvus fieri ? 

27. Ait illis : Quæ impossibilia sunt 
apud homines, possibilia suntapud Deum. 

28. Ait autem Petrus : Ecce nos dimi- 
simus omnia, et secuti sumus te. 


29. Qui dixit eis: Amen dico vobis, 
nemo est qui reliquit domum, aut pa- 
rentes, aut fratres, aut uxorem, aut filios, 
propter regnum Dei, 

30. et non recipiat multo plura in hoc 
tempore, et in sæculo venturo vitam 
æternam. 

31. Assumpsit autem Jesus duodecim, 
et ait illis : Ecce ascendimus Jerosoly- 
mam, et consumimabuntur omnia quæ 


Sue, SV 21EST. 


pas d’adultère ; Tu ne déroberas point ; 
‘Fu ne porteras pas de faux témoignage ; 
Honore ton père et ta mère. 

21. Il répondit : J’ai observé toutes 
ces choses depuis ma jeunesse. 

22. Avant entendu cela, Jésus Ini dit: 
Il te manque encore une chose : vends 
tout ce que tu as, et donne-le aux 
pauvres, et tu auras nn trésor dans le 
ciel ; puis viens, et suis-moi. 

23. Mais lui, ayant entendu ces paroles, 
fut attristé ; car il était trés riche. 

24. Et Jésus, voyant qu'il était devenu 
triste, dit : Qu'il sera difficile. à ceux qui 
ont des richesses d’entrer dans le royaume 
de Dieu! 

25. 11 est plus facile à un chameau de 
passer par le trou d’une aiguille, qu’à un 
riche d'entrer dans le royaume de Dieu. 

26. Et ceux qui l’écoutaient dirent : 
Qui peut donc être sauvé ? 

27. Il leur dit : Ce qui est impossible 
aux hommes est possible à Dieu. 

28. Alors Pierre dit : Voici que nous 
avons tont quitté, et que nous vous 
avons suivi. 

29. Il leur dit : En vérité, je vous le 
dis, personne ne quittera sa maison, ou 
ses parents, ou ses frères, ou sa femine, 
ou ses enfants, pour le royaume de Dieu, 

80. qu’il ne reçoive beaucoup plus dans 
le temps présent, et, dans le siècle à venir, 
la vie éternelle. 

31. Ensuite, Jésus prit à part les douze, 
et leur dit : Voici que nous montons à 
Jérusalem, et tout ce qui a été écrit 


dem feceris ». — Adhue unum... (vers. 22). 
L'adverbe n'est cité qne par notre auteur; de 
méme l'adjectif omnia. — Contristatus. Dans le 
grec : 7£p!AUROC, très triste, au licu de }vTroy- 
u:voz, attristé, des autres narrations. 

24-27. Danger créé par l1c3 richesses. — Le 
t aic videns… lristem…. est propre à saint Luc. 
-_ Facilius est. (vers. 25). Voyez le commen- 
turc de Matth. x1x, 214. — Acus. Dans Ie grec, 


Liguilles éeyyticennes en bronze. 


Bercyrs, au licu de £xgtèos des passages paral- 
lèles. — Qui uwliebunt (vers. 26) : les digciples, 
comte il ressort clairernent des autres récits. 
— Qué impossibilia... (vers. 27). Cette pensée 
est citée avec quelques varlantes par lez trois 


rédactions. Saint Matthieu et saint Marc sont 
plus complets. 

28-30. Avantages réservés à ceux qui ont tout 
quitté pour Jésus. C'est surtout ici que saint 
Luc condense sa narration. — Domum, aut... 
filios (vers. 29). Chacun des synoptiques donne 
une liste légèrement différente. Notre auteur 
réunit le pére et la mère sous l'expression géné- 
rale parentes, ct il ne mentionne ni les sœurs, 

ni les propriétés foncières. — AMulio plura 

(vers. 36). Saint Matthieu et saint Marc : cent 

fols autant. — Zn hoc tempore est un dé- 

tail commun au second et au troisième 
évangile. 
39 Jésus prédit sa passion pour Ja trol- 

sième fois. XVIII, 31-34. 

Voyez 1x, 22, 44, et comp. Matth. xx, 

17-19; Marc. X, 32-34. 

31-33. La prédiction. — Saint Luc est seul à 
mentionner l’impcrtant détail ct consummabun- 
Lur. CF. XXIV, 17, 44. — Omnia est très acccntué : 
tout. jusqu'aux plus petits détails. — Per prophe- 
tas. Par David, au ls. xxX1; par Isaïe, L, 6 et LIN, 


S. Luc, XVIII, 32-43. 


par les prophètes au sujet du Fils de 
l’homme s’accomplira, 

32. Car il sera livré aux gentils, et on 
se moquera de lui, et on le flagellera, 
et on crachera sur lui ; 

33. et après qu'on l'aura flagellé, on 
le fera mourir ; et le troisième jour il 
ressuscitera. 

34. Mais ils ne comprirent rien à cela; 
ce langage leur était caché, et ils ne 
saisissaient point ce qui était dit. 

35. Or il arriva, comme il approchait 
de Jéricho, qu'un aveugle était assis au 
bord du chemin, demandant l'aumûüne. 

36. Et entendant la foule passer, il 
demanda ce que c'était. 

81. On lui dit que c'était Jésus de 
Nazareth qui passait. 

38. Et il cria, en disant : Jésus, Fils 
de David, ayez pitié de moi. 

39. Et ceux qui marchaient en avant 
le reprenaient rudement pour qu'il se 
tôt; mais il criait encore plus : Fils de 
David, ayez pitié de moi. 

40. Alors Jesus, s'arrêtant, ordonna 
qu'on Île lui amenât. Et lorsqu'il se fut 
approché, il l'interrogea, 

41. en disant : Que veux-tu que je te 
fasse? Il répondit : Seigneur, que je voie. 

42. Et Jésus lui dit : Vois ; ta foi t'a 
sauvé. 

45. Et aussitôt il vit, et il le suivait, 
en glorifiant Dieu. Et tout le peuple, 
avant vu cela, rendit gloire à Dieu. 


1 et es. :; par Daniel, 1x, 26; pur Zucharle, x1, 12: 
x11, 10 et xuir, 7, etc. — T'raxdetur gentibus... 
{ vera. 32). Saint Lue omet de dire que Jésus 
Sera d'abord livré aux autorités juives, — Ter- 
ta die... (vers, 33). Expresslon plus nette que 
eülle des autres réclts («4 après trois jours »). 

34. [Impression produlte eur les Donze par 
ebtte prapliélie. Salnt Luc est seul à la nuter, 
er tt le fall avec bbancouÿs d'enplhinse, preétque 
dust les méinés termes qu'à l'occaslon de la 
sœænndle prédiction du méue événement. Cf. 
IX, 45. 

4e Guérin de laveugle de Jéricho. XVIII, 
AS - 143, 

Cinp. Math xx, 29-34 : Mure, x, 46-292. 

25.80, Le suppliant. = Cum aphropinqun- 
net D'après les autrés nullatuuis , Au uy>uient 
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scripta sunt per prophetas de Fihn lu 
minis. 

32. Tradetur enim gentibus, et ill. 
detur, et flagellabitur, et conspuetur ; 


33. et postquam flagellaverint, occi- 
dent eum ; et tertia die resurget. 


34. Et ipsi nihil horum intellexerunt, 
et erat verbum istud absconditum al 
eis, et non intelligebant quæ dicebantur. 

35. Factum est autem, cum appropin- 
quaret Jericho, cæcus quidam sedebat 
secus viam, mendicaus. 

36. Et cum audiret turbam prætereun- 
tem, interrogabat quid hoc esset. 

37. Dixerunt autem ei quod Jesus 
Nazarenus transiret. 

38. Et clamavit, dicens : Jesu, fili 
David, miserere mei. 

39. Et qui præibant increpabant eum 
ut taceret; ipse vero multo magis cla- 
mabat : Fili David, miserere mei. 


40. Stans autem Jesus jussit illum 
adduci ad se. Et cum appropinquasset, 
intérrogavit illum, 

41. dicens : Quid tibi vis faciam ? At 
ille dixit : Domine, ut videam. 

42, Et Jesus dixit illi : Respice ; fides 
tua te sulvum feet. 

43. Et confestim vidit, et seqnebatur 
illum, magnificans Deum. Et omuis plebs 
ut vidit, dedit lawmlem Deo. 


oui Jésus quittair Jéricho. Sur cette divergence, 
voyez les notes do Matth. xx, 29. — Cæçus 
quidam. Cumine saiut Murc, notre auteur ne 
parle que d'un £eul aveugle. — Cum uudwrel 
turbam.…, interragabat…. Deux traits nouveaux, 
qui uous apprennent de quelle manters l'Indrand 
eut que J'étus passait. — Qui pribain (vers. 29). 
Expression plus precise que celles de suint Mfar- 
thieu (€ turbn ») er dé saint Murc (4 multi >). 

40-43. [Le miraclé. — Adüna ad #8... Trait 
spécial. Saint Luc à @éin de notër les circonk. 
tabces qui uwnifem'atent la obcité. Geuip. M Vor- 
set 30. — licspmos ( vert. 48). Ce ot répont! 
diréttenmwënt ü la prière de l'avengle, saint Marc : 
€ vade. » — Les détulls magnififaus, et ommie 
péeles … sont d'Intérettautes particularités du trint- 
sème à vanglile. 


S. Luc, CIXEM-G. 


CITAPITRE XIX 


1. Et ingressus perambulabat Jericho. 


2, Et ecce vir nomine Zachæus, et 
hic princeps erat publicanorum, et ipse 
dives ; ; 

3. et quærebat videre Jesum, quis 
esset; et non poterat præ turba, quia 
statura pusillus erai. 

4. Et præcurrens ascendit in arborem 
sycomorum ut videret eum, quia inde 
crat transiturus. 

9. Et eum venisset ad locum, suspi- 
ciens Jesus vidit illum, et dixit ad eum : 
Zachæe, festinans descende, quia hodie 
in domo tua oportet me manere, 

6. Et festinans descendit, et excepit 
illum gaudens. 


5° Jésus dans la maison de Zachée. XIX, 
1-10. 

Cet épisode est entièrement propre à saint 
Luc. Ii convient du reste parfaitement au but 
qu'il se proposait en écrivant son livre : le 
Messie est venu apporter à tous le salut, et plus 
particulièrement aux pécheurs. 

Cirar. XIX. — 1-4. Zachée désire vivement 
contempler Jésus de près. — Le vers. 1 sert 
d'introduction. L'équivalent grec de perombu- 
labat est CIDYETO, il traversait. — Zachæus 
(ZA y tas). C'est le nom hébreu Zukkaï: d'où 
il suit que Zachéce était certainement Juif d'ori- 
gine. — Princeps..…., &pyite)wvns : chef des 
pubiicains de Jéricho. Cette ville était alors le 
centre d’un trafic asscz considérable, et clle pos- 
sédait naturellement toute une escouade de doua- 
niers. — /pse dives. On s'enrichissait d'ordinaire 
très vite dans sa profession, mais rarement d’unc 
manière tout à fait honorable. Comp. ic vers. 6b: 
111, 12-13, ct. — Quærebat… (vers. 3). L’im- 
parfait marque des efforts réitérés; mails ces 
efforts derneurèrent pendant quelque temps inu- 
tiles, d'abord à cause de la foulc, qui se pressait 
sur ie passage du Sanveur (pri lurba), puis à 
cmuse de la petite taille de Zachée (quia…. pusil- 
lus). — Ji fut bientôt maître de ces deux obs- 
tacles : præcurrens (le grec ajoute : Éprpnocbév, 
en avant) ascendtit... — Sycomorum. Le sycomore 
orlental, dont Iles branches ne sont pas très 
élevées sur ic tronc (AU, d'hist. nat., pl. Xvi1, 
fig. 3, 4, 6). Sa feulile ressembic à cello du 
mûrler, son fruit à la figuc ; de là son nom grec 
de 5uzoposais où de cuz0u65ns, CI. LIL Reg. 
2027: Act. 1014, (Etc. 


1. Jésus, étant entré dans Jéricho, 
traversait la ville. 

2. Et voici qu’un homme, nommé Za- 
chée, chef des publicains, et fort riche, 


3. cherchait à voir qui était Jésus : et 
il ne le pouvait, à cause de la foule, 
parce qu'il était petit de taille. 

4. Courant donc en avant, il monta 
sur un sycomore pour le voir, parce qu'il 
devait passer par là. 

5. Arrivé en cet endroit, Jésus leva Îles 
yeux ; et l'ayant vu, il lui dit : Zachée, 
hâte-toi de descendre; car, aujourd’hui, 
il fant que je demeure dans ta maison. 

6. Zachée se hâta de descendre, et le 
reçut avec jole. 


5-6. Jésus s’invile lui-même chez Zachée, à 
la grande joie de celui-ci. — Suspiciens… Le 
divin Maître fut touché de cette marque d'in- 
térêt, qui n'avait pas simplement la curiosité 
pour but, mais au moins un commencement de 


Branche de sycomore, munie de fruits. 


foi. — Lestinans deseende... Il paric à Zachée 
comme à un ami de longue date, chez qui il 
voulait reccvoir l'hospitalité. Le mot oportet 
(SET) est très expressif : Jésus se sentait, pour 
ains] dire, contraint par son affection de s’ar- 
réter chez cet homme. — Zit festinans. (vers. 6). 
Écho de ia parole du Maître. Gaudens : tout 
heureux et fler de cette parolc inattendue. 

7-10. Impressions diverses que produisit le 


S. Luc, XIX, 7-13. 


7. Voyant cela, tous murmuraïent, di- 
sant qu’il était allé loger chez un homme 
pécheur. 

8. Cependant Zachée, se tenant devant 
le Seigneur, lui dit : Seigneur, voici que 
je donne la moitié de mes biens aux 
pauvres ; et si j'ai fait tort de quelque 
chose à quelqu'un, je lui rends le qua- 
druple. 

9. Jésus lui dit : Aujourd'hui le salut 
a été accordé à cette maison, paree que 
celui-ei est aussi un fils d'Abraham. 

10. Car le Fils de l’homme est venu 
chercher et sauver ee qui était perdu. 

11. Comme ils écoutaient ces choses, 
il ajouta une parabole, parce qu'il était 
prés de Jérusalem, et qu'ils pensaient 
que le royaume de Dieu allait étre ma- 
nifesté à l'instant. 

12. I] dit done : Un homme de hante 
naissance s'en alla dans un pays lointain, 
pour prendre possession d'un royaume, 
ét revenir ensuite. 

13. Ayant appelé dix de $es serviteurs, 


#jour de Notre-Selgneur chez Zachte. — Le : 


narrateur signale en premier lieu celle de la 
foule : murmurabant... C'était là le frult des 
leçons et des cxemyples des pharisiens (cf. v, 30; 
ww, 1-2: Satth. 1x, 11, etc). — Peccatorem. 
Pécheur par 14 mtine qu'il était publicain, 
conune le montrent les passages qui viennent 
d'être clés. — Stans autem... (vers. 8). Les 
finpresslans de Zichée. Nous le voyons debout 
devant Jésus, dans une attitude respectneuëe, 
et nous l'entendons contracter un grave et solen- 
nel engagement, en reconnaissance de ln visite 
de son Maltre, Dindium bonoruim.….. Don 
très généreux, d'après le vers. 2b. — Do, redldo. 
L'@mlol du vemps présent ne marque pas une 
habltnde antérleurv de Zachée, mas nne réso- 
lution prise À cet In-tant mme par le publlealn 
tramsformé, converti. — Qua fruplum : xlmsl qne 
Ja dül mosaïque le preserlvalt ponr certains vols. 
Qf: Ex. xxu1, 2. = Mt Jonun,, (vers. 9-10), Tou- 
chantes ét profontles réllexions du Sauveur. La 
première, vers. 9, s'applique directement au cas 
présent: la seconde, vers 10, est générale. — 
Salus dotiui huic.. Lan pwrûce offerte jrur Jésus 
à ZAchéo avalt été anséitôt néeeptée et mile À 
profit par celnicel, et de Ini elle devait jeuser 
h touto sa famille. — Æt tre (pronom éccmn. 
tué) Jlltna... Jus € proteste une centre 1h 
préjusé pepulaire d'apres leqmel un pabllenin 
dealt cinme un palen », fÜütelt d'orkgine fintaue, 
. VL'entt entr. Cent Lien là, en offit, le mt 
pour létjubl le Verbe s'at cherie, Of. xV, 6, 9, 
32, 6te. — Quod pericrat, € Nom pauletbque », 
per démigner ceux qui devant Gvro l'etijet dot 
inéuntes rochérches du Sénvêur, 

69 [a parabole des milite, XIX, 11-94, 

Quelques erlvhjn@s ont affirmé qu'elle ét 1deu- 
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7. Et cum viderent omnes, murmtira- 
bant, dicentes quod ad hominem pccoa- 
torem divertisset. 

8. Stans autem Zachieus, dixit ad 
Dominum Ecece dimidium bonorum 
meorum, Domine, do pauperibus ; et wi 
quid aliquem defraudavi, reddo quadru- 
plum. 


9. Ait Jesus ad eum : Quia hodie salus 
domui huic faeta est, co quod et ipse 
filius sit Abrahæ. 

10. Veuit enim Filins hominis quærere 
et salvuu facere quod perierat. 

11. Hæc illis audientibus, adjiciens 
dixit parabolam, eo quod esset prope 
Jerusalem, et quia existimarent quod 
confestim regnuim Dei mauifestaretur. 


12. Dixit ergo : Homo quidæm nobilis 
abiit in regionem longinquam, accipere 
sibi regnum, et reverti. 


13. Vocatis autem decem servis suis, 


unes a me 


tique à celle des talents, citée par saint Mafth. 
Xxv, 14-30. I ee certain qu'il ÿ a divers traits 
de ressemblance centre cllé ; mails eltes pré- 
sentent des différences plus considérables crmore, 
sous 1e rapport du but, du temps et du litu, 
des menus détails. 

11. Introduction, — Hæc tllis... (‘ent dune 
vraléembinblement encore dans la nbaison de 
Znchéce que Jésus prononçn cette parabele, — 
Propt Jerusalem. Jericho est henvir nsix heures 
de tnarche de la caplenle juive. = Qu rrrsti- 
marenf… À cette anxleusc attente des Juifs et 
des diselples s'assoctaient plusieurs Idées frusros, 
que Jéns va essuyeèr de réfuter envore une 
fois. 

12-14. Première partie de la parabne, — 
Nobilits (e Er. On à vu finrlolh dans ce 
trult une allusion #oit À Ilérode le Crand, rait 
à son ls Archélals, qui étalent allés tour À 
tour à Rome par 8e faire donner le titré de 
rois. Cf. Jotôphe, Ant, xEIV, 14, 3-8: XVI, 8, 
Det 5, 1: PAU, Jueul., 1, 14, 4: 11, 6, 4-8. L'al- 
tuSlon est possible, mals nullëment certatne, — 
In regionem... L'absence du prétendant devait 
donc étre nez langtie, Jus affirme quer Il 
même que l'avtnement du rol en questi@n €, À d. 
du Memgle, re devait avoir feu que tardiomhent, 
et non € confentim », comme on le croymit par 
err@ur. Comp, le verx, 11. RU remerts : 1mini 
de l'autorité royale. = Virentis... dhenns. ., { Vor- 
set 13). 1Ææ futur roi ke proposait di mette 
alu! À l'eprouve ces dix @rviwurs, afin de Jiser 
s'ilé dtabent capaldes de remplir énbuite dé Disk to 
fanétlèna date sen gouvernement, — mem 
mas, Une À chaeun. Cf. v@rs. 16, 18, #0 [a 
mire grecqué vhlait alors out draw. env 
ren qQhatro- Vingt-smpt francs. — Tant rt, 


ue? 


dedit eis decem mnas, et ait ad illos : 
Negotiamini dum venio. 


14. Cives autem ejus oderant eum; 
et miserunt legationem post illum, di- 
centes : Nolumus hunc regnare super nos. 


15. Et factum est ut rediret accepto 
regno; et jussit vocari servos quibus 
dedit pecuniam, ut sciret quantum quis- 
que negotiatus esset. 


16. Venit autem primus, dicens : Do- 
mine, mna tua decem mnas acquisivit. 
17. Et ait illi : Euge, bone serve; quia 
in modico fuisti fidelis, eris potestatem 
habens super decem civitates. 
18. Et alter venit, dicens : 


Domine, 
mna tua fecit quinque mnas. 


19. Et huic ait : Et tu esto super 


quinque civitates. 

20. Et alter venit, dicens : Domine, 
ecce mna tua, quam habui repositam in 
sudari0 ; 

21. timui enim te, quia homo austerus 
es : tollis quod non posuisti, et metis 
quod non seminasti. 


22. Dicit ei : De ore tuo te judico, 
serve nequam. Sciebas quod ego homo 
austerus sum, tollens quod non posui, et 
metens quod non semina vi ; 


SUB, XTX, 14792, 


il leur donna dix mines, et leur dit : 
Faites-les valoir jusqu'à ce que je re- 
vienne. 

14. Mais ses concitoyens le haïssaient, 
et ils envoyèrent après lui une ambas- 
sade, pour dire : Nous ne voulons pas 
que cet homme règne sur nous. 

15. Et il arriva qu’à son retour, après 
avoir pris possession du royaume, il or- 
donna qu’on appelât les serviteurs aux- 
quels il avait donné de l'argent, pour 
savoir comment chacun l'avait fait valoir. 

16. Le premier vint, et dit : Seigneur, 
ta mine a produit dix mines. 

17. Et il lui dit : C’est bien, bon ser- 
viteur; parce que tu as été fidèle en peu 
de chose, tu auras puissance sur dix villes. 

18. Le second vint, et dit : Seigneur, 
ta mine a produit cinq mines. 

19. Et il lui dit : Et toi, sois établi 
sur cinq villes. 

20. Un autre vint, et dit : Seigneur, 
voici ta mine, que j'ai tenue enveloppée 
dans un mouchoir ; 

21. car je t'ai craint, parce que tn es 
uu homme sévère : tu enlèves ce que tu 
n'as pas déposé, et tu moissonnes ce que 
tu n'as pas semé. 

22, Il lui dit : Je te juge par ta propre 
bouche, méchant serviteur. Tu savais que 
je suis un homme sévère, enlevant ce que 
je n'ai pas déposé, et moissonnant ce 
que je n’ai pas semé ; 


ropryuatedoxo6e : faites des affaires. Dans l’in- 
térêt de leur maître, évidemment, et pas pour 
eux-mêmes. — Cives autem.…. (vers. 14). Les 
concitoyens du candidat au trône représentent 
icl les Juifs d'alors, qui allalent bientôt se 
montrer gi cruellement hostiles à Jésus ; les dix 
serviceurs sont la figure des disciples. — Nolu- 
mus hunc…. Ils ne pouvaient pas manifester leur 
halne d'une façon plus évidente. 

15-28. Denxième partie de la parabole : con- 
duite des divers serviteurs. — Quantum quisque. 
C.-à-d. : quelles affaires chacun d'eux avait 
faites, combien ils avaient falt produire à la 
mine. — Jfna tua fecit… (vers. 16). Le serviteur 
attribue modcstoment son gain à l'argent du 
roi et non à son Industrie personnelle. Le profit 
avalt été trés considérable (decem mnazs) ,et ne 
Bupposalt pas moins d'activité que d'habileté. — 
Euge (vers. 17) est simplement la reproduction 
du grec “9 €, très bien. — Super decem civi- 
talcs : par conséquent, sur toute une province. 
— Et aller. . (vers. 14-19). Scène analogue 4 
celle des vera. 16 et 17. Mals le succès avalt été 
moins grand (quinque mnas), parce que la capa- 
cité ou la diligence avaient été inférieures anssl: 
la récompense suit la même pronortlon (super 


quinque...). — Et alter. (vers. 20). À ce moment 
les choses changent, et nous sommes en face 
d'un serviteur négligent. Le divin narrateur 
abrège, et ne cite par manière d'exemple qne 
trois des serviteurs 
mentionnés ci-dessus. 
— In sudario : dans un 
mouthoir. Les anciens 
cn portaient, sur eux 
ou à la main, de sem- 
blables aux nôtres, pour 
s’essuyer. Voyez la gra- 
vure ci-contre, — Timui 
enim... (vers. 21). Il 
cherche à justifier sa 
conduite, en disant que, 
désespérant de conten- 
ter son maître, il a cru 
suffisant de lui conser- 
ver la somme conflée. 
— Il essaye de faire la 
preuve de son insolente assertion, austru: 
es, par un développement plus insolent encore : 
tollis enim... — De ore tuo... (vers. 22). 
Le rol va le juger et le condamner par son 
excuse même : Sciebas…, et quare….. (vers. 23). 


Personnage qui tient un 
mouchoir à la main. 
(Statue romaine.) 


Luc, KTX, 28.85. 


23. pourquoi donc n'as-tu pas mis mon 
argent à la banque, afin qu'à mon retour 
je le retirasse avec les intérêts ? 

24. Puis il dit à ceux qui étaient pré- 
sents : Otez-lui la mine, et dounez-la à 
celui qui en a dix. 

95. Et ils lui dirent : Seigneur, il à 
dix mines. 

26. Je vous le dis, on donnera à celui 
qui a déja, et il sera dans l'abondance ; 
mais à celui qui n'a pas, on Ôtera même 
ce qu'il a. 

27. Quant à mes ennemis, qui n'ont 
pas voulu que je rêgne sur eux, amenez- 
les ici, et tuez-les devant moi. 

28. Et après avoir aiusi parlé, il mar- 
chait devant eux, montant à Jérusa- 
lem. 

29. Et il arriva, lorsqu'il approchait 
de Bethphagé et de Béthanie, prés de 
la montagne appelée des Oliviers, qu'il 
envoya denx de ses disciples, 

30. en disant : Allez au village qui est 
en face ; en y entrant, vous trouverez un 
ânon attaché, sur lequel aucun homme 
ne s'est jamais assis ; déliez-le, et ame- 
nez -le. 

31. Et si quelqu'un vous demande : 
Pourquoi le délicz-vous? vous Ini répon- 
drez : Parce que le Seigneur désire s'en 
£ervir. 

32. Ceux qui étaient envoyés partirent 
done, et trouvèrent l'ânon, comme il le 
leur avait dit. 

53. Et comme ils déliaient l'ânon, ses 
maîtres leur dirent : Pourquoi deliez vous 
cet änon ? 
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23. et quare non dedisti peuniam 
meam ad mensam, ut ego veniens em 
usuris utique exegissem ill:1m ©? 

24. Et astantibus dixit : Auferte ab 
io mnam, et date illi qui decem mu 
habet. 

25. Et dixerunt ei : Domine, hakhet 
decem mnas. 

26. Dico autem vobis, quia omni ha- 
benti dabitur, et abundabit ; ab eo autem 
qui non habet, et quod habet auferetur 
ab eo. 

27. Verumtamen inimicos meos illos, 
qui noluerunt me regnare super se, addu- 
cite huc, et interficite ante me. 

28. Et his dictis, prcedebat ascen- 
dens Jerosolyman. 


29. Et factum est. cam appropin- 
quasset ad Bethphage et Bethaniamn, ad 
montem qui vocatur Oliveti, misit duos 
discipulos suos, 

30. dicens : Îte in castellum quoi 
contra est; in quod introenntes, inve- 
nietis pullum asinæ alligatum, cui nemo 
unquam hominum sedit; solvite 1llum, 
et adducite. 

31. Et si quis vos interrogaverit : Quare 
solvitis ? sic dicetis ei : Quia Domiuve 
operam ejus desiderat. 


32. Abierunt autem qui missi erant, 
et inveneruut, sicut dixit illis, stantem 
pullum. 

33. Solventibus autem illis pullum, 
dixerunt domini ejus ad ihos : Quid 
solvitis puliuim ? 


— Monaam : la table d'un banquier, Cf. Matth. 
xx, 12, etc — Cum wsuris. L'argent, jluce à 
intérèt, rapportait alors beaucoup plus qu'au- 
Jourd'hul. — Æt astantibus..… (vers. 24). Lo 
inonarque , justement Irrité, ordonne à ses gardes 
de reprendre là mine du serviteur négilyent, et 
de la donner au plus hubile dés dix. — Objec- 
ton des iminlseres : habet decem... (vers. 25). 
C.-4-4. : N'enc-1l pas déjà sufilaamiment récom- 
pensé ? — le maitre répontl par le proverbe 
déji cité plus haut, vu, 18 (cf. Matth xxv, 29) : 
Ont habenti.. (vers. 26): puis N prend sus 
mesuræ pour châvibr névbremdne cœnx de ses 
sujets qui lui aValent fait ue oppoition outra- 
gmnte £cf. vors. 14) : l'erumtumen imbmucus., 
tvers. 27). C'amt la ruduk du peuple juef qui est 
clairement prétilte jar con némts. Conp, lôs ver- 
sta 41-44 — J'rmomlebat { v@ra. 291. Tralt dra- 
maliqhé, également cité par nine Marc, x, 3%, 
à propos d une elrconstanec analogue, — Asrcnu- 
den». De Jérieho À Jérusaläin on monte coriti- 
nusllemeut. Voyez l'AU. gégr., ul. x, XViL. 


QUATRIÈME PARTIE 


La passion et la résurrection do Jésus. 
XIX, 29 — XXIV, 53. 


SECTION 1. — LES DERNIERS JOURS DI! ÉAUYECR 
A JERUMALEM, XIX, 29 KA!,88, 


$ 1. — Le Messie triomphamt. XIX, 29.48. 


1e L'entrée trleanphale du Messie dans a cupl- 
tale. XIX, 29-44. 

Cotug, Match, xx, Dil (vovez 10 coummen- 
taire );: Marc. xt, 1-11 : J'oun, xtt, 12-18 

29-34. Les prépmraufs du vriomphe, — At 
Bethphage et Bethamiasn., Comme nu jersengi- 
purallole du seontl évangile (vovez les wutes ). 
— Olive, IA Vulgate à craduit 181 de mme 
favév comme s'il était en nominatif ngutler 
et déulymatt une ollvernté. Atlleurt elle la 
regardé commé !l® géniuf pluriel de Érabz, 
« olvarum, >» = Mist. L'envoi ve +{hemiyihen 
Peur cherSher l'An (vers. 31-34) eut rummt 
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84. At illi dixerunt : 
eum neceasarium habet. 

35. Et duxerunt illum ad Jesum. Et 
jactantes vestimenta sua supra pullum, 
imposuerunt Jesum. 

36. Eunte autem illo, substernebant 
vestimenta sua in via. 

37. Et cum appropinquaret jam ad 
descensum montis Oliveti, cœperunt 
omnes turbæ discipulorum gaudentes 
laudare Deum voce magna, super omni- 
bus quas viderant virtutibus, 


Quia Dominus 


88. dicentes : Benedictus qui venit rex 
in nomine Domini! Pax in cælo, etgloria 
in excelsis! 

39. Et quidam pharisæorum de turbis 
dixerunt ad tllum : Magister, increpa 
discipulos tuos. 

40. Quibus ipse ait : Dico vobis, quia 
si hi tacucrint, lapides clamabunt. 

41. Et ut appropinquavit, videns civi- 
tatem flebit super illam, dicens : 

42, Quia si cognovisses et tu, et qui- 
dem in hac die tua, quæ ad pacem tibil 
Nune autem abscondita sunt ab oeulis 
tuis. ; 

48. Quia venient dies in te, et circumn- 


S. Luc, XIX, 34-48. 


34, Ils répondirent : Parce que le Sei- 
gneur en à besoin. 

85. Et ils l’amenérent à Jésus. Et tan 
leurs vêtements sur l’ânon, ils y placèrent 
Jésus. 

36. Et tandis qu'il avancçait, le peuple 
étendait ses vêtements sur le chemin. 

37. Et lorsqu'il approchait déjà de la 
descente de la montagne des Oliviers, 
toutes les foules des disciples, transpor- 
tées de joie, se mirent à louer Dieu à 
haute voix pour toutes les merveilles 
qu'ils avaient vues, 

88. en disant : Béni soit le roi qui 
vient au nom du Seigneur! Paix dans le 
ciel, et gloire au plus haut des cieux! 

89. Alors quelques-uns des pharisiens, 
du milieu de la foule, lui dirent : Maître, 
reprenez vos disciples. 

40. Il leur répondit : Je vous le dis, 
s'ils se taisent, les pierres crieront. 

41. Et comme il approchait, voyant la 
ville, il pleura sur elle, en disant : 

42. Si tu connaissais, toi aussi, au 
moins en ce jour qui t'est donné, ce qui 
te procurerait la paix! Mais maintenant 
cela est caché à tes yeux. 

43. I1 viendra sur toi des jours où tes 


presque daus les mêmes termes que par saint 
Marc; mais le style est en générai plus clas- 
sique. — D'rmini ejus (vers. 33). Le propriétaire 
et ça famille. Saint Marc est p'us vague : 
Quelques-uns de ceux qui se trouvaient là. 


a 


25-34. Le triomphe, — Imposuerunt (ineôt- 


4162) : ls aidérent Jésus à monter. — Sub- 
sternebant… (vers. 36). Notre auteur ne men- 
tionne pas les branches de feuillage dont la 


foule jonchait aussi le chemin. — Ad descen- 
sum… (vers. 37). Détail nouvean. Le cortége 
& ait donc arrivé au somimet de la colline, juste 
à l'endroit où commençait le versant «ccidental. 
— Trurbæ discirulorrnm et gaudentes laudare.. 
sont aussi des tralts propres à saint Luce. — 
Bonecietus... rex. (vers. 38). Reproduction assez 
libre ues acclamatlons de la foule. Les deux 
autres synopttques les citent sous leur forme 
orlginale. An Heu des mots hébreux € hosanna 
in uitissimis », notre évangéliste emploie lex- 
preselon équivalents gloria in excelsie ; le ver- 
set par tu rælo lui appartient aussi en propre. 
Le tout est comme un éclo du ecantique des 
auges au début de son Ivre (it, 14). 

39-40. Murmures des pharislens. Salnt Matth. 
xxt1, 15-16, raconte un incident analogue, mais 
qui diffère certalnement de celui ci. — Quidam 
Pharisæarum,. Jaloux, comme en d'antres cir- 
constances, de la popularité de Jésus, fs auratent 
voulu qu'il fit cesser luf- même les acciamations. 
— Jis’y refusa absolnment (vers. 40), et 1 mo- 
tiva son refus : St hi tacucrint…. Il entrait Lel- 


lement dans le plan divin que le caractère mes- 
sianique de Jésus fût publiquement reconnu, 
qu’un ntiracle aurait plutôt eu lieu en ce sens, 
si le peuple avait gardé le silence : lapides cla- 
mabunt. Locution proverbiale, empruntée peut- 
être à Habacuc, 11, 11. 

41-44. Jésus p'eure sur Jérusalem. Cet épisode 
forme l’une des plus émouvantes particularités 
du troisième évangile. Videns civitatem.…. 
La procession s'était encore avancée. De l'endroit 
où se tenait alors Notre-Seigneur, le spectateur 
a toute la ville devant soi ot comme à ses picds; 
elle se présente tout admirable de beauté. 
Flevit. Le grec Éx)avaceva le sens de pleurer à 
haute voix, sangloter (cf. Marc. x1v, 72), par 
opposition à Qazpüetv, qui désigne des larmes 
silencienses (cf, Joan. x1, 35). Contraste avec ia 
joie bruyante des disciples. — Dic.ns : Quia…. 
(vers. 42), Le Sauveur explique lui-même kR 
double motif de sa vive émotion : c'était, d'une 
part, à cause de la folle légèreté de Jérusalcn, 
ct, d'autre part, à cause du sort affreux qu’elle 
allait s’attirer blentôt, en punition de ses crimes 
et de son endurcissement., — Quæ ad parem.… 
Hébraïsme : pour ton bonheur, pour ton salut. 
— Abscondila sunt……: par suite de l'aveugle- 
ment volontaire des habitantr. — Disormais, pas 
d'espoir de pardon, car la sentence a déjà été 
prononcée : ventient dites... (vers. 43). & Suit nne 
terrible description ce ces jours do jugement, 
dans une sérle de propositions » brèves et vigou- 
reuscs, simplement unies entre elles par la nré- 


S. Luc. XIK, #4-47. 


ennemis t'environneront de tranchées, 
où ils t'enfermeront et te serreront de 
toutes parts ; 

44. ct ils te renverseront à terre, toi 
et te; enfants qui sont au milieu de toi, 
et ils ne laisseront pas en toi pierre sur 
pierre, parce que tu n'as pas connu le 
temps où tn as été visitée. 

45. Et étant entré dans le temple, il 
se mit à chasser ceux qui y vendaient et 
ceux qui y achetaient, 

46. leur disant : [l est écrit : Ma mai- 
son est une maison de priére; mais 
vous, vous en avez fuit une caverne de 
voleurs. 

47. Et il enseignait tous les jours dans 
le temple. Et les princes des prêtres, les 
scribes et les principaux du peuple cher- 
chaient à le perdre ; 


position «f. Le tout est d'un effet traglque et 
pathétique, — [2e premier circumdabunt de la 
Mulgute correspond au grec 7:pt# 4h00, ls 
jettwront autour; le second, A FEDt2U 260"), 
ls entoureront d'un mur. — Vallo, 10242 : 
nue palissade formant nn retranche:ment. — 4d 
terram prosternent… ë 


(vers. 44). Le grec iôx- 
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dabunt te inimiei tui vullo, et c'reuin- 
dabunt te, et coargustabunt te uivlime, 


44. et ad terram prosternent te, et 
filios tuos qui in te sunt, et nou relin- 
quent in te lapidem super lapidem, co 
quod non cognoveris tempus visitationis 
ture. 

45. Et ingressus in templum, cæpit 
cjicere vendentes in illo, et emeutes, 


46. dicens ils : Scriptum est : Quia 
domus mea domus orationis est. Vos 
autein fecistis illam spelunucam latronum. 


47. Et erat docens quotidie in templo. 
Principes antem sacerdotum, et scribæ, 
et prineipes plebis quærebant illum per- 
dere ; 


sommaire, presque sans couleur. — ZJugressue : 
non pas le jour même du triomphe, mals le IBn- 
demain, comme le note formellement salnt Marv, 
X1, 32. — Scriptum cest. Cf, I Lvt,  @t Jer. 
40 280) CLP 

3° Ministère de Jésus dans le temple durañt 
les derniers jours de sa vie. XIX, 47-48. 

Dieu 


pr ND 
ns Re 


v4 


=. 


Construction d'un retranchement. ( Bas- relief roma) 


CACOLT: a, on effet, le sins de raser une ville, 
— Æo quo nn... Cf. versé, 42. Le coings de la 
visite adimtrable dont J'ernléen avalt été lobe 
Jet, c'étalt la vlu publhime de Notre - Seigneur 
Jéru- Chrint , durant laughelie I s'éteit sou tank 
tmautfenté hi ln mdtrupole, conené In Moselie, jeur 
sa prlionth: et par ms miirbolus, ninei que le 
rhcwnte apeltlernent 18 quatrent évangile, l'onr 
lt ammenopiltinments de catt® Werribié prophierts, 
Vaÿezx Jilihie, led, jun. V, Guvir, 1, 

=° Les ventieurs chasse du tent, 
45-46. 

45-48, Cotip. Matth. xxt, 12-17: Mare, xt, 
15-10. Ia marrathen dé saint Lus ost Lout à fait 


XX, 


47-48 Intéresaut rémiimdé, qui u'@tl roprisnté 
dans 1 autre Cvbigite quê far Un bat raydele 
de salut Mæré, x1, 18, — JA citutté dt “au 
vrurtet d'almeni bribvement déeriié: ermt docrns. 
lé tarritäur one Mieuité, jéèr mænbtre d 
cmntraëte, le einillinecnts #1 divers, À l'ogéni Ou 
Jan, de la iniawe du gangle et ele dm chefs 
syirioumls. — P'rinclipee….., ol acid, ct Tout 
« l'arlatocratle du la matin ». Au Deer de prit 
cipas ylebte, le grec parue : lon premiers dit 
peuple; c.-à-d., 10 ntallee, ls cittyome at {di ie 
Infinents. — Non inwnteboant guet. | vers, 4%: 
DNhetniôs à so défaire de Jéent, ile éiatmm, see 
ults Var un sèrux obilaële, l'attnr jen de 
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40. et non inveniebant quid facerent 
illi : omnis enim populus suspensus erat, 
audiens illum. 


S. D66, XLRMOMENEX, &. 


40. mais ils ne trouvaient pas ce qu'ils 
pourraient lui faire, car tout le peuple 
était suspendu d’admiration en l’écoutant. 


CHAPITRE XX 


1. Et factum est in una dierum, do- 
cente illo populum in templo et evange- 
lisante, convenerunt principes sacerdo- 
tum, et scribæ cum senioribus, 


2. et aiunt dicentes ad illum : Dic 
nobis in qua potestate hæc facis, aut 
quis est qui dedit tibi hanc potestatem. 


3. Respondens autem Jesus, dixit ad 
illos : Interrogabo vos et ego unum ver- 
bum. Respondete mihi : 

4. Baptismus Joannis de cælo erat, 
an ex hominibus ? 

5. At illi cogitabant intra se, dicentes : 
Quia si dixerimus : De cælo, dicet : Quare 
ergo non credidistis illi ? 


6. Si autem dixerimus : Ex homini- 
bus, plebs universa lapidabit nos ; certi 
sunt enim Joannem prophetam esse. 

7. Et responderunt se nescire unde 
esset. 

8. Et Jesus ait illis : Neque ego dico 
vobis in qua potestate hæc facio. 


1. Et il arriva qu'un de ces jours-là, 
comme il enseignait le peuple dans le 
temple et lui annonçait l’évangile, les 
princes des prêtres et les scribes sur- 
vinrent avec les anciens, 

2.et lui parlèrent en ces termes : Dites- 
nous par quelle autorité vous faites ces 
choses, ou quel est celui qui vous a donné 
ce pouvoir. 

3. Jésus, répondant, leur dit : Je vous 
adresserai, moi aussi, une question. Ré- 
pondez - moi : 

4. Le baptême de Jean était-il du ciel, 
ou des hommes ? 

5. Mais ils pensaient en eux-mêmes, 
disant : Si nous répondons : Du ciel, il 
dira : Pourquoi donc n'avez-vous pas 
cru en lui ? 

6. Et si nous répondons : Des hommes, 
tout le peuple nous lapidera ; car il est 
persuadé que Jean était un prophète. 

7. Ils répondirent donc qu’ils ne sa- 
vaient d'où il était. 

8. Et Jesus leur dit : Moi non plus, 
je ne vous dis point par quelle autorité 
je fais ces choses. 


peuple portait à leur ennemi. Cf. xxu, 2. L'ex- 
pression suspensus erat… est toute classique. 


$ II. — Jésus en lutte ouverte avec ses adwver- 
saires, XX, 1-XXI, 4. 


1° Il réduit au silenec les délégués du sanhé- 
drin, qui lui demandaient de qui ii tenait secs 
pouvoirs. XX, 1-19. 

Cuar, XX. — 1-8. La source de l'antorité 
de Notre- Selgneur. Comp. Matth. xxr, 23-27 
(voyez le commentaire); Marc. x1, 27-33. C'est 
de saint Marc que notre évangéliste 8e rapproche 
le plus dans ce passage, — Jn una dierum cst 
une vague Indication du ternps. Cf. v, 17; 
vili, 22. C'é ait le mardi de la seconde seinalne, 
d'après saint Marc. — fncente. De même saint 
Matchieu. Salnt Luc ajoute les mots et evange- 
lzante, pour mieux caractériser l'enseignement 
que donnait alors le Sauveur : il prê“hait la 
boune nouvelle, la doctrine évangéllque, — 


Convenerunt. Le grec ÉTIOTNOAY fait image, et 
nous montre les membres du sanhédrin se pré- 
sentant soudain. — Zn qua, et quis… (vers. 2). 
À cette époque, chez les Juifs, © il ny avait 
pas de principe plus solidement établi que ecelui- 
ci par le consentement universel : pour avoir 
le droit d'enseigner, il fallalt en avoir reçu 
l'autorisation.» — Respondens….. (vers. 3). Saint 
Luc omet de dire que Jésus faisait de la réponse 
de ges adversaires une condition rigourense de 
la sienne propre. — Lapidabit nos (vers. 6) 
est un trait nouveau, Les récits parallèles sc 
contentent de dire que les hiérarques crali- 
gnaient le peuple. L'expression certi sunt est 
également propre à notre auteur, et marque 
une conviction très énergique, — Se nescire… 
(vers. 7). Saint Matthieu et saint Marc citenf 
directement la réponse. On a très justement 
qualifié de & déshonnête et honteux » cet aveu 
d'ignorance des membres du sanhédrin au sujet 
de Jean-Baptiste, 
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Q. Alors il se mit à dire au peuple 
cette parabole : Un homme planta une 
vigne, et la loua à des vignerons ; puis 
lui-même il fut pendant longtemps hors 
du pays. 

10. Et, dans la saison, il envoya nn 
serviteur vers les vignerons, pour qu'ils 
lui donnassent du fruit de la vigne. 
Aprés l'avoir battu, ils le renvoyerent 
les mains vides. 

11. 1l envoya encore un autre servi- 
teur; mais ils le battirent aussi, et, après 
l'avoir accablé d'outrages, ils le ren- 
vovérent les inains vides. 

12. Il en envoya encore un troisième, 
qu'ils blessérent aussi et chassèrent. 

13. Alors le maître de lu vigne dit : 
Que ferai - je ? J'enverrai mon fils bien- 
aimé; peut-être, en le voyant, éprouve- 
ront-ils du respect. 

14. Mais lorsque les vignerons Île 
virent, ils pensérent en eux-mêmes, et 
dirent : Celui-ci est l'héritier ; tuons-le, 
afin que l'héritage soit à nous. 

15. Et l'ayant chassé hors de la vigne, 
ils le tuérent. Que leur fera donc Île 
maître de la vigue ? 

16. H viendra, et il fera périr ces vi- 
gnerons, et il donnera la vigne à d'autres. 
Avant entendn cela, ils lui dirent : A 
Dien ne plaise! 

17. Mais lui, les regardant, dit : Qu'est- 
ce donc que ceci qui est écrit : La pierre 
qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est 
devenue la tête de l'angle ? 

18. Quiconque tombera sur cette pierre 
sera brisé ; et celui sur qui elle tombera, 
elle l'écrasera. 

19. Les princes des prêtres et les 


9-!*, Parabolc des vl£&nerons rebelles. Comp. 
Mutvhi. xxt, 33-46 (voyez les notes): Marc. xtt, 
1-11. — Ad plebem. C'est directement à ses 
ndvärinires que Jésus propoba cette parabule 
d'après lt autres narrateur: minis 10 peuple, 
auquel le bon Maitre atirétmalt la parole lors- 
qu'én Vrac ont À coup l'Intérromgre (emup. le 
Vars. 1), étalt toujoure Là, frimæmunt Je gris de 
l'auslitaire, — J'lardtett.. Saint Le sc emtent 
de élgnaler on fait general db commet cæ qui cmn- 
corne lo mur de clôture, la terre, de jhrétnir. 
…— Mullss tomsbribus est un tralt npôttal, qui 
démigné lei veuto l'histoire d'Israël avant Novre- 
Seignene Jésus -Oiriet, = {n lémpaire (vers. Vi) : 
au tenu de In rldllt, — Au vin. 11, 14 liu- 
Un uchlaèt(.., mitiere est un hélerabmnt trié 
carattérimæ — Jill autem.… Cest nou auteur 
qui mare Lo mieux in gratachen atmnilante 
d'aus let outragos Infligis par lès vignerons aux 


de 


9. Cœpit autem dicere ad plebsm pa- 
rabolam hanc : Flomo plantavit vineum, 
et locavit eam colonis ; et ipse pere#re 
fuit multis temporibus. 


10. Et in tempore misit ad cultores 
servum, ut de fructu vineæ darent illi. 
Qui cæsum dimiserunt eum inanem. 


11. Et addidit alterum servum mit- 
tere ; 1lli autem hunc quoque cædentes, 
et afficientes contumelia, dimiserunt ina- 
nem. 

12, Et addidit tertinm mittere ; qui él! 
ilum vulnerantes ejecerant. 

13. Dixit autem dominus vines : Quid 
faciam ? Mittam filium meuim dileetuin ; 
forsitan, cum hunc viderint, verebuutur. 


14. Quem cum vidissent coloni, cogi- 
taverunt intra se, dicentes : Hic est 
heres ; occidamus ïillum, ut nostra fiat 
hereditas. 

15. Et ejectum illum extra vineam 
occiderunt. Quid ergo faciet illis domi- 
nus vineæ ? 

16. Veuiet, et perdet colonos istos, et 
dabit vinceam aliis. Quo audito, dixerunt 
illi : Absn! 


15. Ille autem aspiciens ens. ait : Quid 
est ergo hoc quod scriptum est : Lupi- 
dem quem reprobaverunt ædificuntes. 
hic factus est in caput anguli? 

18. Omuis qui ceciderit super illum 
lapidem, conquaësabitur ; super quem 
autem ceciderit, comiminuet illum. 

19, Lt quærebant principes sacerdo- 


messagers du proprietaire. D'ubord skmplement 
“ coups (ef. vers. 101), puis ls outrages njœu- 
tés aux cou (vers 11), enfin les blseure et 
l'expulsion Jgnorulaleutt (vers. 12) — Quid 
Jactuin... (vêrs. 18). Touchunt monolague, un 
peu gdus dévelsppé Mi que dam lcs narra- 
tons parallèles, — Æpfictum. oecideruet (Ver: 
set 16). C'est le même onire des falls Q dune 
M prentter eévaugile : salut Marc l'Inter ven tit, — 
Quo alto: Absut (vers. 16). Satit Luc 108n- 
tonne ul ebtté réflexion dramatkjuo de l'au 
“irobreé. Lo ‘dtall qui suit, 4e... amprésimmes 
(vers. 17: épfothe: merque Un raganl athérntet 
protégé), lui appartient au ep jrrupit. — ‘md 
ent era... T'lus cexnclement cures 1 aire 
syYnopriques |! N'avhs-vaus pas lu... 7 Sent Jon 
other on Œutre le (le de La bla iiun : € 44 [homer fes 
fatuur Mat... À 

Li, Coibre cles hirartytist Comp, Matth. rat, 
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tum et seribæ mittere in illum manus 
illa hora, et timuerunt populum ; cogno- 
verunt enim quod ad ipsos dixerit simi- 
litudinem hanc. 


90. Et observantes miserunt insidia- 
tores, qui se justos simularent, ut cape- 
rent enm in sermone, ut traderent illum 
principatui et potestati præsidis. 


21. Ft interrogaverunt eum, dicentes : 
Magister, scimus quia recte dicis et doces, 
et non accipis personam, sed viam Dei 
in veritate doces. 


92, Licet nobis tributum dare Cæsari, 
an non ? 

22, Considerans autem dolum illorum, 
dixit aû eos : Quid me tentatis ? 

24, Ocicrdite mihi denarium. Cujus 
habet irmeginem et inscriptionem? Res- 
ponéentes dixerunt ei : Cæsaris. 

25. Ft ait illis : Reddite ergo quæ sunt 
Cæsar's Cæsari, et quæ sunt Dei Deo. 


26. Et non potuerunt verbum ejus 
reprehendere coram plebe ; et mirati in 
responso ejus, tacuerunt. 


27. Accesserunt autem quidam saddu- 
cæorum, qui negant esse resurrectionem, 
et interrogaverunt eum, 


45-46, et surtout Marc. x1, 12, dont notre auteur 
£e rappruche le plus. Les mots in illa hora sont 
un trait nouveau. 

2° Question insidieuse, an sujet du tribut exigé 
des Juifs par les Romains. XX, 20-26. 

Comp. Matth. xxt1, 15-22 (voyez ic conmen- 
taire) ; Marc. x11, 13-17. 

20. Introduction. — Observantes. Trait epé- 
cial, En mauvaise part: guettant le moment pro- 
pice pour embarrasser Jésus. D'après saint Mat- 
chieu et saint Marc, ce furent les pharisiens qui 
jouèrent le rôle principil dans cet incident. — 
Instliatores est une autre expression caracléris- 
tique, également propre à saint Luc sn cet cn- 
droit. Lex mots suivants la développent : qui se 
justos…. les délégués des pharisiens prirent donc 
lés dehors d'hommes timorés, anxieux sur un 
point spécial qu’ils venalent soumettre à Jésus. — 
Ut traderent.. : le but final, mentionné seulement 
par notre évangéliste. 1] est probable que les deux 
gsubétant'fs principului ct poles'ati se rapportent 
à præesulls, et qu'ils Gésignont l'autorité judictaire 
de Pilate, alors gouverne: “omaln de la Judée. 
Cf. 111, 1. Quelques interpretes pensent sans rai- 
son sufflannte que le premicr représente le san- 
lédrin juif. 


S. Luc, XX, 20-27. 


scribes cherchaient à mettre les mains 
sur lui à cette heure même, mais ils 
craignirent le peuple; car ils avaient 
reconnu que c'était contre eux qu'il avait 
dit cette parabole. 

20. Et l'épiant, ils envoycrent des 
hommes artificieux, qui feindraient d’être 
justes, pour le surprendre dans ses pa- 
roles, afin de le livrer à l’antorité et à 
la puissance du gouverneur. 

21. Et ils l'interrogérent, en disant : 
Maître, nous savons que vous parlez et 
enseignez avec droiture, et que vons 
n'avez pas d'égard aux personnes, mais 
que vous enseignez la voie de Dieu dans 
la vérité. 

22. Nous est-il permis de payer Île 
tribut à César, on non ? 

23. Considérant leur ruse, il leur dit : 
Pourquoi me tentez-vous ? 

24. Montrez-moi un denier. De qui 
porte-t-il l’image et l'inscription? Ils lui 
répondirent : De César. 

25. Alors il leur dit : Rendez done à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu. 

26. Et ils ne purent rien reprendre 
dans ses paroles devant le peuple ; 
mais, ayant admiré sa réponse, ils se 
turent. 

27. Quelques-uns des sadducéens, 
qui uient qu'il y ait une résurrection, 
s'approchérent ensuite, et l'interro- 
Selent, 


21-22. Le cas de conscience. — Scimus quia… 
Saint Luc abrège légèrement cet éloge flatteur. 
— Dans la question, il ajoute seul nobis après 
licet (vers. 22). 

23-25. La solution. — Ostendite… (vers. 24), 


Denicr de ‘Lihuere. 


Notre autenr abrège et omet de dire qu'on pré- 
senta aussitôt un denier à Jésus. 

26. Conclusion. — Æt non poluerunt… Trait 
spécial, qui met en relicf l'étendue de la défaite 
des pharisiens. 

3e Question des sadducéens concernait là ré- 
surrection des morts. XX, 27-40 

Comp. Matth. xx11, 23-33 (voyez le comneu- 
talrc);, Murc. xu1, 18-27. 


S. Luc, XX, 28-40. 


98. en disant : Maître, Moïse a écrit 
pour nous : Si le frère de quelqu'un, 
ayant une femme, meurt sans laisser 
d'enfants, son frère épousera sa femme, 
et suscitera une postérité à son frère. 

29. Or il y avait sept frères; et le pre- 
mier épousa une femme, et mourut sans 
enfants. 

30. Le second la prit, et mourut lui- 
méme sans enfants. 

81. Le troisieme la prit aussi, et de 
même tons les sept ; et ils ne laissèrent 
pas de postérité, et ils moururent. 

82. Enfin, après eux tous, la femme 
mourut aussi. 

35. A la résurrection donc, duquel 
d'entre eux sera-t-elle l'épouse ? car les 
sept l'ont eue pour femme. 

34. Jésus leur dit : Les enfants de ce 
sivele se marient et sont donnes en ima- 
riage ; 

50. mais ceux qui seront jugés dignes 
du siéele à venir et de la résurrection 
des morts ne #e marieront pas, et ne 
prendront pas de femme ; 

36. car ils ne pourront plus mourir, 
parce qu'ils sont égaux aux anges, et 
qi sont fils de Dieu, étant fils de la 

urrection. 

51. Mais que les morts ressuscitent, 
Muise le moutre lui-même, à l'eudroit 
du Buisson, lorsqu'il appelle le Seigneur 
le Dieu d'Abraham. lé Dieu d'Isaac, et 
le Den de Jacnb. 

38. Or Dieu n'est point le Dieu des 
morts, mais des vivants ; car tous sont 
vivauts pour lui. 

39. Alors quelques-uns des <cribes, 
prenant la purole, lui dirent : Maître, 
vous avez den répondu. 

40. Et ils n'osaient plus lui faire au- 
cune question. 


27. Introduction. — [La locutlun quidawn sast- 
dutfetrim est plus précis qué < Smidueæt » 
des autris réacteurs. 

2-33. Le cas À résmusire. Saint Luc le propose 
ave qurlques petites ouate de style. — Jmyss 
sertpant.…. Cf. Déut. xxv, 5. Clrieme d'aute 18 rôti 
paraben , la cltatien dsbné la sübetanes do la 
di gimbôt que le Uxte vrêtie 

3. Moponsæ de Notre-Sfigreur, Hibe vu 
rüprnle lt avt un jé jéle d antplaur ant le 
urine évanyxtit, cube ll rose maman dibnee, 
ah débur, le reproche d'igtmeranee aire jar 
Jus À tt antigen. — Il Qui digini…. 
(vera 35), Fxpremitn eulimewlle, prugre À main 
La, He mtre feert Lin mie, jer partityer 
su tambeur éternel, du dulk seu retro digæe 
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28. dicentes : Magister, Muyses gcri- 
psit nobis : Si fraver alicujus iuortuue 
fuerit habens uxorem, et hic sine lite 
fuerit, ut accipiat eaim frater ejus uxu- 
ren, et suscitet semen fratri suo. 

29. Septem ergo fratres eraut ; et pri- 
mus accepit uxorëtn, et mortuus est sille 
filiis. 

30. Et sequens accepit illam, et ipee 
mortuus est sine filio. 

31. Et terrius accepit illmm ; similitur 
et omnes septem; et non reliquerunt se- 
men, et mort sunt. 

32. Novissime omunium mitua est Et 
mulier. 

33. În resurrectione ergo, cujus euruu 
erit uxor? siquidem septem hubuerunt 
ea lixorem. 

34. Et ait illis Jesus : Filit hujus sæ- 
culi nubunt, et traduntur ad nuptias ; 


35. illi vero qui digni habebuntur sæ- 
cula illo, et re-urrectione ex mortuls, 
neque nubeut, neque ducent uxvres ; 


36. neque enim ultra moti poterunt ; 
æquales enim angelis sunt, et til sunt 
Dei, cum sint tilii resurrectiouis. 


37. Quia vero resurgant mertui, et 
Movses ostendit secus Rabum, sicut dicit 
Dominum Deum Abraham, et Deum 
Isaac, et Deuim Jacob. 


38. Deus auteïn non est mortuoruimn, 
sed vivorum ; omrres enim vivunt el. 


39. Respondentes autem quidam seri- 
barum, dixeruut ei : Magister, benc 
dixisti. 

40. Et amplins non awlebant eum 
quidquam interrogare. 


dés tei-tuue, — Æt Air... Dei, Cum. (VOrs. 86). 
Encure un detail mouvmu. Fi resurrecthaits 
est un hébralmue, qui céärres{iin) à « resurré- 
ctlunis parilmipes », — AMoyses ost@yit (vüns. 35), 
Petité variante ax jiimares piaraliètes : N'avez- 
vus jé lu 8 que Ill à dit? Sur 16 amns Avant 
des nants secs Pubs, Vase Mes ir, Ple mt 
le cube. = 2 volé Tbeal tuer em .. ver 
sel JA ee jrojirt à wall le. 

3640. Rümahints prbluts jar Un rüperces dir 
Jœus. — Le prier, vers. 59, rnmat juan dm 
thenné alien, Qur rom orient M jar rntns 
quant, dos pharieiène 1e dtatnt C'anfnmt ji 
sorinfalls de le rép, sys vil avait lmlly eù 
hotmiilé Le on lle 1e, laure gramme à À vereml rat. 
— LÆ domi rém@itat (vit 46) On CMS eut 
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41. Dixit autem ad illos : Quomodo 
dicunt Christum filium esse David, 

42. et ipse David dicit in libro Psal- 
morum : Dixit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meis, 

43. donec ponam inimicos tuos scabel- 
lum pedum tuorum ? 

44. David ergo Dominum illum vocat ; 
et quomodo filius ejus est? 

45. Audiente autem omni populo, dixit 
discipulis suis : 

46. Attendite a scribis, qui volunt am- 
bulare in stolis, et amant salutationes in 
foro, et primas cathedras in synagogis, 
et primos diseubitus in conviviis ; 


47. qui devorant domos viduarum, 
simulantes longam orationem. Hi acci- 
pient damnationem majJorem. 


S. Luc, XX, 41-47. 


41. Mais il leur dit : Comment dit-on 
que le Christ est fils de David, 

42, puisque David lui-même dit dans 
le livre des Psaumes : Le Seigneur a dit 
à mon Seigneur: Assieds-toi à ma droite, 

43. jusqu’à ce que je fasse de tes 
ennemis l’escabeau de tes pieds ? 

44. David l'appelle donc Seigneur ; 
alors, comment est-il son fils? 

45. Tandis que tout le peuple l’écou- 
tait, il dit à ses disciples : 

46. Gardez -vous des scribes, qui af- 
fectent de se promener en robes longues, 
et qui aiment les salutations sur la place 
publique, les premières chaires dans les 
synagogues et les premières places dans 
les festins, 

47. qui dévorent Les maisons des veuves 
sous prétexte de longues prières. Ils rece- 
vront une condamnation plus sévère. 


par saint Matthieu, xxI1, 46, et par Saint Marc, 
x, 34; mais ils ie rattachent à un autre inci- 
jent. 

4 Question adressée par Jésus lui-même à ses 
adversaires au sujet de l’origine du Messie. XXII, 
4i-44. 

Comp. Matth. xxI1, 41-46 (voyez le commen- 
taire) : Marc. x11, 35-37. Saint Luc se contente 
d'une rapide esquisse ; en outre, il omet d’insé- 
rer, avant cet épisode, la demande adresste par 
un scribe à Notre- Seigneur sur le plus grand 
commandement de la loi. 

41-44. Le Messie, fils de David. — Ad illos: 
à ses ennemis, après avoir victorleusement ré- 
futé leurs objections. — Dicit in libro. (ver- 
set 42). Saint Luc seul emplole cette expression. 
Saint Matthieu : &« in spiritu », Saint Mare : Cin 
Spiritn sancto ». 

5° Jésus dénonce au peuple les vices des scribes. 
XX, 45-47. 

Comp. Matth. xxii1, 1-39; Marc. x11, 38-40. 
Comme saint Marc, dont il se rapproche beau- 
coup ici, notre auteur se borne à un résumé 
trés bref du grand discours cité tout au long 
par saint Matthieu. D'afleurs, il a mentionné 
plus haut, x1, 39-52, des reproches assez selm- 
b'ables à ceux que nous lisons dans le premler 
évangile, adressés par Notre-Selgneur aux pha- 
risiens et aux docteurs de la lot dans une cir- 
constance antérieure, et il n'a pas voulu les 
répéter ici. 

45. Introduction. Elle varie légèrement dans 
les trois récits. — Le détail audiente… populo 
est très accentué, 


4-47, Se défler des seribes. Ce détail est 


| presque identique au texte parallèle de saint 


Tunique à longs pans, tombant jusqu'aux talons, 
(D'aprés une statue romaine.) 


Marc (voyez les notes). — Atiendite a lo sens 
de : Prenez garde, défiez- vous. 


| à 


B Ecc;, *M, 1-6. 45 


CHAPITRE KXI 


1. Jésns, regardant, vit les riches qui 
mettaient leurs offrandes dans le tronc. 


2. Il vit aussi une pauvre veuve, qui 
v mit deux petites pièces de monnaie. 

3. Et il dit : En vérité, je vous le dis, 
cette pauvre veuve à mis plus que tous 
les autres. 

4. Car tous ceux-là ont donné de leur 
superflu, pour faire des offrandes à Dicu; 
inais celle-ci a donné de son indigence, 
tout ce qu'elle avait pour vivre. 

5. Et comme quelques-uns disaient du 
temple qu'il était bäti de belles pierres, 
et orné de riches dons, il dit : 

6. Des jours viendront où, de ee que 
vous voyez, il ne restera pas pierre sur 
pierre qui ne soit détruite. 

7. Etils l'interrogérent, disant : Maitre, 
quaud ees choses arriveront-elles ? et à 
quel signe connaîtra- t-on qu'elles vont 
s'accomplir ? 

S. Jésus dit : Preue: garde d’être sé- 
duits ; car beaucoup viendront sous mon 


6° L'obolc de la veuve. XXI, 1-4. 

Comp. Afarc. XII, 41-44, où ce touchant épl- 
sode est raconté d'une manière plus complète, 
plus dramatique, et voyez le commentaire. 

CnaP. XXI.— 1-2, Le fait. — Respiciens. "A2. 

Jébas, ayant levé tes yeux. — Pauperculam 
(vers. 2). Dans le grec: 7ewty24v, indigente. 
“int Marc: rwyñv, simplement pauvre. — 
Minuta. Deux MÉrTx d'après le grec, comme dans 
l'autre récit; mals saint Luc n'eu traduit pas la 
élgmificatlon, que ses lecteurs grecs connalssalent. 

3-4. la leçon rattachée au falt pur Jésus. — 
Dirtt : à res disciples, d'après salnt Marc. — 
Vere (2) n0@:), au Heu du mot hébreu « Ainen » 
employé dans l'autre rédaction, ét hablituelle- 
im@nt évhé par notre auteur. — Les mots {nu 
munera Det (vers. 41, qui spéclent la destl- 
ation des aumônes, sont propres À saint Luc, 


$& IL. — Prophdtte relutive à la ruine cle Jéru- 
ailem , à la fin du monde et uu second avt- 
nement ibn Messie, XXI, 5-37. 


Coup. Matth. xxrv, 1.51 (voy®@z les raté); 
Mare xuit, 1-37. Lea réœineclen de Ænlnt luc oét 
enevre plus condensé que alle de satnt Marc. 
JU suit ln mfime marShio qh® les deux auires 
done et rappairte au font les uiérnoen 
proles : anim 11 à un aë#ez gra nombre Jde 
tralés orlyimau v. 


1. Respiciens autem, vidit eos qui mit- 
tebant munera sua in gazophylacium, 
divites. 

2. Vidit autem et quamdam viduam 
pauperculam, mittentem æra minuta duo. 

3. Et dixit : Vere dico vobis, quia vidua 
hæc pauper plus quam omnes misit. 


4, Nam omnes hi ex abundenti sibi 
miserunt in munera Dei; hiee auteim çx 
eo quod deest illi, omnem victum suum 
quem habuit, misit. 

5. Et quibusdam dicentibus de templo 
quod bonis lapidibus et donis ornatuim 
esset, dixit : 

6. Miec quæ videtis , venient dies in 
quibus non relinquetur lapis super hpi- 
dem, aui non destruatur. 

7. Interrogaverunt autein illum, diceu- 
tes : Præceptor, quando hæe erunt? et 
quod signum eum fieri incipient ? 


8. Qui dixit : Videte ne selduchinini ; 
multi enim venient in normine mew, di- 


1° Introduction historique. XXI, 5-5. 

5-7. L'occasion du discours. Comp. Matth. 
XxXUV, 1-3; Marc. xut, 1-4. Dès les premicres 
lignes nous voyons que nôtre auteur abruge : I 
ne gignale ni le Heu où fut formulée la retle Xlon 
qui concernait le temple, ni les auteurs de cette 
réflexion, nf l'endroit où Jesus prononça «on 
intéressant illscours, — Quibusdum. C'êtaleut 
les apôtres eux-mêmes, au moment vu Jésus 
quittalt le teinple pour toujours. — ZJonts hrm- 
dtbus. D'après le grec : de belles plerres. — lie 
trait sulvant, et donts, est nouveau, et fait ullu- 
lun aux riches et nombreux présents @flnrts 
au toriple, quelquefols par les palems eux-.m#nres, 
Of. IE Mach. ur, 2-7: Josèphe, Hell. jrul, w, 
13, 16. « Jillc 1mmenMie vpulent{s temmplum, » 
dit Tacite, Aint., V, 8, 1, -- Les mots héc qui 
@rdetrn (vers. 6) sont au nominatif absolu: ln 
phrase est inachevé. — Quansdo… &t quod… 
(vers. 7). La double question est pasdé comme 
daus le second évangile : elle ne se rapporte direc- 
Umnent qu'À la destruction du témple et aux 
signes qui @n seront les avant-:coureurs. 

2 l'rmbore partie du diecours : lé prophé- 
Un. XXI, . 31. 

8-19. Slgue communs À a rule cle Jorum. 
leu ot À In Mi cm imomde. Censy. Matth. xA1T, 
4-14: Marc. xui, 8-13, — Vide ne 
s'outre dans 18 vruls redactiMns pr cette rumsthte- 
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Mur de Jérusalem auprès duquel les Juifs vont pleurer tous les vendredis. (D’après une photographie.) 


S Luc, XXI, 9-18. 


nom, disant : C’est moi, et le temps est 
proche. Ne les suivez donc pas. 

9. Et lorsque vous entendrez parler 
de guerres et de séditions, ne soyez pas 
cffrayés; car il faut que ces choses 
arrivent d'abord, mais ce ne sera pas 
encore aussitôt la fin. 

10. Alors il leur dit: Nation se soulé- 
vera contre nation, et royaume contre 
royauine. 

11. Et il y aura de grands tremble- 
ments de terre en divers lieux, ct des 
pestes, et des famines, et des choses 
effrayantes dans le ciel, et de grands 
signes. 

12. Mais, avant tout cela, on mettra 
les mains sur vous, et on vous persécu- 
tera, vous livrant aux synagogues et aux 
prisons, vous traînant devant les rois et 
les gouverneurs, à cause de mon nom ; 

13. et cela vous arrivera pour que 
vous rendiez témoignage. 

14. Mettez donc dans vos cœurs que 
vous n'aurez pas à méditer d'avance 
comment vous répondrez ; 

15. car je vous donnerai une bouche et 
une sagesse auxquelles tous vos adver- 
saires ne pourront résister et contredire. 

16. Vous serez livrés par vos parents, 
ét par vos frères, et par vos proches, et 
par vos amis, et l'on fera mourir plu- 
sieurs d'entre vous ; 

17. et vous serez haïs de tous à cause 
de mon nom. 

18. Mais pas un cheveu de votre tête 
ne périra. 
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centes quia Ego sum, et tenus appre- 
pinquavit. Nolite ergo ire post eos. 

9. Cum autem audieritis prælia et sedi- 
tiones, nolite terreri; oportet primum 
hæc fieri, sed nondum statim finis. 


10. Tunc dicebat illis : Surget gens 
contra gentem, et regnum adversus re- 
gnum. 

11. Et terræmotus magni erunt per 
loca, et pestilentiæ, et fames, terroresque 
de cælo, et signa magna cruut. 


12. Sed ante hæe omnia injicient vobis 
manus suas, et persequentur, tradentes 
in synagogas et custodias, trahentes ad 
reges et præsides, propter nomen meun ; 


13. continget autem vobis in testimo- 
nium. 

14. Ponite ergo in cordibus vestris, 
non præmeditari quemadmodum respon- 
deatis : 

15. ego enim dabo vebis os et sapien- 
tiam, cui non poterunt resistere et con- 
tradicere omues advérsarii vestri. 

16. Trademiui autem a parentibus, et 
fratribus, et cognatis, et amicis, et morte 
afficient ex vobis ; 


17. et eritis odio omnibus propter no- 
Inn MEN. 

18. Et capillus de capite vestro non 
peribit. 


mandation pressante, qui est en réalité sa ral- 
son d'être. — Les inots lernpus (le temps que 
les apôtres déslratent connaître) appropinquarit 
er nollte…. re. ne sont cités que par salnt Luc. 
— Prælia et seditiones (vers. 9). Aux passages 
parallèles : des guerres et des brults de guerre. 
Le réelt Ue Taclte, Aisgt., 1, 2, 1, au sujet dc la 
période qui précéda la ruine de l'État jnif, est 
blen connu : « Ophinum casibus, atrox praællls, 
discors sedltiontbus, ipsa ctiam pace swvum, » — 
Tune dicrbal.…. (vers. 10). Cette formule de trausl- 
Won manque tlans les autres récits : elle introduit 
une autre parole gravo et solennelle. Lo can- 
tenu cles vers. 10 et 11 est presque ldéntlquemnent 
le imêmo que dans suint Matthieu çt dans saint 
Marc. Notre auteur n'a guère en propre que le 
trait térroresque de cælo, qui désigne des phé- 
nomènes effraÿants dans les sphères célettes. — 
Sed anmte hwr…. (vrait spôclal, important ). les 
vers. 12.19 annoncent d'autres signes, qui devront 
précéler ceux dent 1! vtent d'être fait mention: 
c@ alyÿnen se rôtnmont dans une persécution \{a- 
‘euta, dirigée contre les disciples de Jésus, soit 


CoumenT. — VII 


par les Juifs, soit pur les parlons. La descriqutlen 
est dramatfque et assez semblable n celle de saint 
Marc, xut, 9-13 (voyez lo commentaire). Nêsm- 
moins on trouve presque à chaque verset des 
traits propres au trolaféme évanglle : jitr exemple, 
nu vers. 12, fnjiciomt manmws OL persemuen que ; 
au vers, 13, vobts in lestémorntum Len Cimno- 
guage de votre fidélité), au lieu de € In t@eti- 
imontunr {IS >»; au vers. 14, pontie. tn oran 
bus... non: au vers. 15, #90. dabo vobts…, su 
Heu de € non enim voa catis loquentes, sel... #, ete, 
_— Capllus de crpttr.. (VO. 18), Loeution pre 
verbfalc, qui marque une entière séœurité. Cf. 
Mateh. x, 3: 1 Reg. x1v, 48: IT lag. x1v, 11, ete. 
lel, elle he veut pars dire qué tous échapyrerumt 
à la mort, puisque Jésus vlent d'annoncer «jus 
persécution sêra sanglante (cm. 1e Vers. 1890 : 
du moins elle slgntfo : Vos Ant serobt als 
luiment hwrs de danger: vstre salut éturvuml mnt 
auré. Et puis la réburrectien des cœrçæ, à ln 
in du monde, sera une # restitutio În Interim » 
qui démentrera In parfaite vérité de oéle tar 
teste. Cf. [1 Mamh. vri, 11. = JA patiente, .. 
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19. In patientia vestra possidebitis 
animas vestrus. 

20. Cum autem videritis cireumdari 
ab exercitu Jerusalem, tune scitote quia 
appropinquavit desolatio ejus. 

91. Tuuc qui in Judæa sunt, fugiant 
ad montes : et qui in medio ejus, disce- 
dant : et qui in regionibus, non intrent 
in ea. 


22. Quia dies ultionis hi sunt, ut im- 
pleantur omnia quæ scripta sunt. 


93. Væ autem prægnantibus et nutrien- 
tibus in illis diebus! Erit enim pressura 
magna super terram, et ira populo huic. 


94, Et cadent in ore gladii, et captivi 
ducentur in omnes gentes, et Jerusalem 
caleabitur a gentibus, donec impleantur 
tempora nationum. 


95. Et erunt signa in sole, et luna, et 
stellis, et in terris pressura gentium præ 
confusione sonitus maris et fluctuum, 


26. arescentibus hominibus præ timore 
et expectatione, quæ supervenient uni- 


S. Luc, XKI, P6U26. 


19. C'est par votre patience que vous 
sauverez VOS vies. 

20. Lorsque vous verrez Jérusalem 
entourée par une armée, alors sachez 
que sa désolation est proche. 

21. Alors, que ceux qui sont dans Ja 
Judée s’enfuient dans les montagnes, et 
que ceux qui sont au milieu d’elle en 
sortent, et que ceux qui sont dans les. 
environs n’y entrent point. 

22. Car ce seront des jours de ven- 
geance, afin que s’accomplisse tout ce 
qui est écrit. 

23. Malheur à celles qui seront en- 
ceintes et qui allaiteront en ces jours-là! 
Car il y aura une grande détresse dans 
le pays, et de la colère contre ce peuple. 

24. Ils tomberont sous le tranchant 
du glaive, et ils seront emmenés captifs 
dans toutes les nations, et Jérusaiem 
sera foulée aux pieds par les gentils, 
jusqu’à ce que le temps des nations soit 
accompli. 

25. Il y aura des signes dans le soleil, 
dans la lune et dans les étoiles, et, sur 
la terre, détresse des nations, à cause du 
bruit confus de la mer et des flots, 

26. les hommes séchant de frayeur, 
dans l'attente de ce qui doit arriver à 


(vers. 19). Dans le grec : Par votre persévérance 
vous gagncrez vos âmes. C’est, sous une forme 
nouvelle, l'équivalent de cette parole de Notre- 
£cigneur dans les deux autres récits : Celui qui 
aura pereévéré jusqu’à ja fin sera sauvé. 

20-24. La ruine de Jérusalem. Comp. Matth. 
xXXIV, 15-22 ; Marc. x111, 14-20. Saint Luc condense 


QSuidats assiegeant une ville. (Bas-relfef romain.) 


iei de plus en plus £a rédaction; en revanche, 
ele est encore plus originale. C'est ainsi qu’il 
évite, dès ie début, l'expression assez obscure 
« aborcinationem desolationis », ct la remplace 
par un détail plus accessible à l'intelligence de 


ses lecteurs grecs : cum videritis circumdari…. 
— Tunc scitote… est un trait nouveau; comme 
aussi, au vers. 21, qui in medio ejus (dans l'en- 
ceinte de Jérusalem) et qui in regionibus (grec : 
dans ia campagne) ; au vers. 22, la réflexion quia 
dies ultionis…, qui relève, dans la ruine de Jéru- 
salem, l'accomplissement des anciens oracles: 
au vers. 23b, la petite description toute 
tragique erit enim pressura... (avayun, 
dans le sens de détresse) et tra... (la co- 
lère divine excitée par les crimes des 
Juifs). Le vers. 24 tout entier est égale- 
ment une particularité de gaint Luce; ses 
détails sont d’une grande énergie, Par 
tempora nationum, il faut probablement 
entendre le temps accordé par Dieu aux 
païens pour châtier son peuple coupabie ; 
selon d’autres, je temps qui leur est 
laissé pour se convertir eux-mêmes à la 
religion du Christ. 

25-33. La fin du monde. Comp. Matth. 
XXIV, 23-35; Marc. x11r, 24-31. Saint Luc 
omet ce qui est dit, dans les deux autres 
synoptiques, de l’abrévlation de ces jours 
terribles, de l'apparition de faux pro- 
phètes, etc. — Æt in terris.. fluctuur 
(vers. 25b). Trait spéclal. L'univers entier sera 
donc bouieversé. — Arescentibus (dans le grec : 
rendant l'âme)... orbi (vers. 26). Tout ce pas- 
sage ne nous a été conservé que par saint Luc. 
— Jixpectatione quie..…. C.-h-d., dans l'attente 


S. Luc, XXI, 27-37. 


tout l'univers; car les puissances des 
cieux seront ébranlées. 

27. Et alors on verra le Fils de 
l'homme venant sur une nuée, avec une 
grande puissance et une grande majesté. 

28. Or, lorsque ces choses commence- 
rent « arriver, regardez et levez la tête, 
parce que votre rédemption approche. 


29. Et il leur proposa cette compa- 


raison : Voyez le figuier et tous les arbres. 

30. Lorsqu'ils commencent à produire 
leur fruit, vous savez que l'été est proche. 

31. De même, quand vous verrez arri- 
ver ces choses, sachez que le royaume 
de Divu est proche. 

32. En vérité, je vous le dis, cette race 
ne passera point, que tout ne s’accoin- 
plisse. 


35. Le ciel et la terre passeront; mais ! 


ines puroles ne passeront point. 

34. Prenez donc garde à vous, de peur 
que vos cœurs ne s'appesantissent par 
l'excès du manger et du boire, et par 
les soucis de cette vie, et que ce jour ne 
vienne sur vous à l'inproviste ; 

39. car 1l viendra comme un filet sur 
tous ceux qui habitent sur la face de 
toute la terre. 

36. Veillez donc, priant en tout temps, 
afin que vous soyez trouvés dignes 
d'échapper à tous ces maux qui arrive- 
ront, et de paraître devant le Fils de 
l'homme. 

37. Or, pendant le jour, il enscignait 
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verso orbi ; nam virtutes cælormn meve 
buntur. 

27. Êt tunc videbunt Filium homini 
venientem in nube, cum potestate mag : 
et majestate. 

28. His autem fieri incipientibus, respi- 
cite, et levate capita vestra, quoniuin 
appropinquat redemptio vestra. 

29. Et dixit illis similitudinem : Videt+ 
ficulneam, et omnes arbores. 

30. Cum producunt jam ex se fructum, 
scitis quontam prope est æstas. 

31. Ita et vos cum videritis hæc fieri, 
scitote quoniam prope est regnum Dei 


32. Amen dico vobis, quia non pra 
teribit generatio hæc, donec omuia fiunt 


33. Cælum et terra transibunt ; verba 
autem mea non transibunt. 

34. Attendite autem vobis, ne forte 
graventur Ccorda vestra in erapula, et 
cbrietate, et curis hujus vitæ, et suptr- 
veniat in vos repentina dies illa ; 


83. tanquam laqueus enim superveniet 
in omnes qui scdent super faciem ommis 
terræ. 

36. Vigilate itaque, omni tempore 
orantes, ut digni habeumini fugere ist 
omnia qu#æ futura sunt, et stare ante 
Filium homiuis. 


37. Erat autem diebus docens in tem- 


d® ce qui dit arrlier.…. = Tunc videbunt.. (vèr- 
mt 25). Couuve das salut Marc. Notre évangé- 
liste ne mentionne pas non plus le signe du Fits 
de l'homme. — 7/ls autem... (vers. 25). Autre 
page propre À saint Luc. C'est une parole 
l'encohragement et de réconfort, adresse par 
Nôtre-setgnêur aux chrétions qui viéront durant 
cm jours türribles : qu'ils 8e consolent en pren- 
shit que l'heure do ln récampense éternelle est 
pProshe. — Et durut... (Vers. 29). Vurimule de 
Crbition, qui manque dns les mcits paralitiot. 
Mile increluis Ja pétite prubole du diguter, cotu- 
He aux troé narrat@nrm (cf. Matth xxrv, 32- 
35 ot Marc. XI11, 24 31), tilnfs Pnmento lei avec 
quelques varlantés doué la flore, — C'ur pru- 
dueuut…. fructm (Vers. 34). LÆ pret à dtule- 
etc : loc ile dent (totré fanrliles ». 
l'rgte rst rojuuen... : 1 ruvauine dés cieux envl- 
rage dans en Chréimmatlots. — Lt Virs, 3% @t 
35 mnt lAditlijneneent lé mine cars le 1roba 
CORTE RUN LL 

3° Saone partie du disemuré : æxhertat ln À 
le Vixilunee. XXI, 34:36. 

Bille ét très brève dans notre évangilo et y 
apparalt sous un® forme particulière. D atlicurs, 


les synoptiqueés ont très peu de détalls cotirhin 
en cet cndruft. Cf. Matth. xAIV, 36-51: Murt. 
Jim, 32-38. 

34-36. [1 fant se tenir prèt pour le dernier 
jour, putsqu'ou lgnore à quelle épeejute préc 


Il viendra. — Graventur... tn crapula. en 
H'alourdit le cœur et lu anutant qu& ja 
débauche. — Cwrts hujus ette. Voÿ®a Vrir, 14 
et les ttes. — Jeperctinu eat lt io ete cin : 


Soudlatu, à l'intpravisie. Cut pente est devine 
jé par Ja mien lwage lu Mibt (Visrs. 2), 
pur Mejucl rit shlels Cuir À Cure Jet Gtisenu x, ler 
qu'ils S'y attémdent lé rnelie.— Une luicnr Lori: vi 
watuneliu dm etlemies : Piytirtt ligue... (Nibr 
sut 20). Mails À la vigilnumt 21 faut tufiauter ln 
rebré Coran; cf. Mntth. xx Vi, #41), enr de 
pouvobr nafii, d'une part, éviter les prie Qt Le 
tunlheues de Un frs ce t@uiqié (halls om a, ), 
d'ambre fiert, mbriter de dt ténir avan cren fini 
(#tare) devant lc juge superme. 

4 Description de la inanbere dont Jésus pranme 
les derntérs jours do sa vie. XAÏI, 37-38. 

37-38. Tout où paanagre wat prop à &MDC ln 
C'ent un rhin récrmpemerif «Jet juin hi lions 
sants, qui reuméënto jumu'au jour æÆm | tm fm 
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plo ; noctibus vero exiens, morabatur in 
monte qui vocatur Oliveti. 


38. Et omnis populus manicabat ad 
eum 1n templo audire eum. 


CHAPITRE 


1. Appropinquabat autem dies festus 
Azymorum, qui dicitur Pascha ; 

2. et quærebant principes sacerdotum 
et scribæ quomodo Jesum interficerent, 
timebant vero plebem. 


3. Intravit autem Satanas in Judam, 
qui cognominabatur [scariotes, unum de 
duodecim. 

4, Et abiit, et locutus est cum princi- 
pibus sacerdotum et magistratibus, quem- 
admodum illum traderet els. 

5. Et gavisi sunt, et pacti sunt pecu- 
plan ill dare. 

6. Et spopondit ; et quærebat opportu- 
uitatem ut traderet illum sine turbis. 


triomphale du Sauveur à Jérusalem. Cf. x1x, 47. 
— Morabatur. Le grec noÀ'Cero signifie : il pas- 
sait la nuit. — In monte qui Ces mots n'’ex- 
cluent nullement le village de Béthanie (cf. 
Matth. xx1, 17), qui était précisément situé sur 
je versant oriental du mont des Oliviers. — 
Omnis populus… (vers. 38). Jusqu'au dernier 
instant de son ministère, Notre-Seigneur Jésus- 
Christ remporta de grands succès auprès du 
peuple. — Manicabat a le sens de € mance ibat » 
(wobzttes dans le grec), et dénote ici un zèle 
et un amour très vifs. 


SECTION II. — HISTOIRE DE LA PASSION DE 
NOTRE- SEIGNEUR JÉSUS-CuisT. XXII, 1 — 
XXIII, 56, 


Le récit de saint Luc a, dans ces deux cha- 
pitres, des particularités considérables, consis- 
tant soit en détails nouveaux, soit en omissions, 


SI. — L'entente des hiérarquss et de Judas contre 
Jésus; les deux cènes. XXIT, 1-38. 


1e L'horribie marché de Judas. XXII, 1-6. 

Car. XXIL — 1-2. Introduction : les chefs 
du penple cherchent le moyen de faire mourir 
Jésus au plus vite. Comp. Matth. xxvr, 1-5 
(voyez le commentaire); Mare, x1v, 1-2, La nar- 
ration de gaïnt Luc est la plus coinplète des 
trois. — Appropinquabat... Date générale, asecz 


S. LUC, ANT, 38 KM, 6. 


dans le temple, et la nuit il sortait, et 
demeurait sur la montagne appelée des 
Oliviers. 

58. Et tout le peuple venait à lui de 
grand matin dans le temple pour l'écouter. 


À AT 


1. Cependant la fête des Azymes, ap- 
pelée la Pâque, était proche, 

2. et les princes des prêtres et les 
scribes cherchaient comment ils feraient 
mourir Jésus; mais ils craignaient le 
peuple. 

3. Or Satan entra dans Judas, sur- 
nommé Iscariote, l’un des douze. 


4, Et il alla, et s’entretint avec les 
princes des prêtres et les magistrats, de 
la manière dont il le leur livrerait. 

5. Ils se réjouirent, et convinrent de 
lui donner de l'argent. 

6. Il s’engagea, et il cherchait une 
occasion favorable pour le livrer à l'insu 
des foules. 


vague. D'après les passages parallèles, c'était 
juste deux jours avant la Pâque. — Dies... azy- 
morum. Dans le grec : la fête des azymes. Sainë 
Luce ajoute pour ses lecteurs païens : qui dicitur 
Pascha. Les deux noms étaient synonymes ; tuais 
les nouveaux chrétiens connaissaient davantage 
le second. — Quærebant…. quomodo… (vers. 2). 
Comme dans le second évangile. — Timcbant 
vero Saint Luc se borne à constater le fait: 
les deux autres synoptiques placent l’aveu de 
cette crainte sur les lèvres des hiérarques eux- 
mêmes. 

3-6. Judas propose aux membres du sanhédrin 
de leur livrer son Maître, Comp. Matth. Xxv1, 
14-16 (voyez le commentaire) ; Marc. x1v, 10-11. 
Saint Luc omet l'onction de Marie, sœur de 
Lazare, racontée par les deux autres synoptiques 
entre cet épisode et le précédent. — Jntravit… 
Satanas… Trait spécial, d'une grande vigueur, 
destiné à mettre en reltef la noirceur de l'acte 
du traître. Cf. Joan. xni, 2, 27, C’est Judas lui- 
même qui ouvrit l'entrée de son fime à Satan, 
et ii conserva sa pleine liberté. — AMagistrati- 
bus (vers. 4). C'étaient des officiers milltulres, 
d’après le grec (ctTpxtry0is) ; non toutefois des 
officiers romains, mais les lévites chargés de la 
police du temple, Cf. vers. 52, Act. 1v, 2, ete. — 
Quemadmodum.… (vers. 5). C'était précisément 
ce point qui embarragsait les ennemis de Jésus ; 
de là leur joic : gavisi sunt... Trait commun à 


SNDec, SAIT 7-15. 


7. Cependant arriva le jour des Azymes:, 
où il fallait immoler la pâque. 

8. Et Jésus envoya Pierre et Jean, cn 
disant : Allez, et préparez-nous la pâque, 
alin que nous la maugions. 

Q. Ils lui dirent : Où voulez-vous que 

nous la préparions ? 
- 10. [1 leur répondit : Voici, lorsque 
vous entrerez dans la ville, vous rencon- 
trerez un homme portant une cruche 
d'eau; suivez-le dans la maison où il 
catrera, 

11. et vous direz an pére de famille 
de cette maison : Le Maître te dit : Où 
est la salle où je pourrai manger la 
pâque avec mes disciples ? 

12. Et ïl vous montrera une grande 
chambre haute, meublée: et là, faites 
les préparatifs. 

13. S'en allant donc ils trouverent 
comme il leur avait dit, et ils préparérent 
la pâque. 

14. Quand l'heure fut venue, il se mit 
à table, et les douze apôtres avec lui. 

Jo” Et il leur dit : J'ai désiré d'un 
grand désir de manger cette pâque avec 
vous, avant de souffrir. 
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7. Venit autem dies Azymorum, in qua 
necesse erat occidi pascha. 

8. Et misit Petrum et Joannem, dicene : 
Euntes parate nobis pascha, ut mnidu- 
cemus. 

9. At ill dixerunt : Ubi vis partinus ? 


10. Et dixit ad eos : Ecce introeuntibus 
vobis in civitatem, oceurret vobis homo 
quidam amphoram aquæ portans ; sequi- 
mini eum in domum in quam intrat, 


11. et dicetis patrifamilias domus : 
Dicit tibi Magister : Ubi est diversorium 
ubi pascha cum discipulis meis mandu- 
cem ? 

12. Et ipse ostendet vobis cænaculum 
magnum Stratuin ; et ibi parate. 


13. Euntes antem invenerunt sicut 
dixit illis, et paraverunt pascha. 


14. Et cum facta esset hora, discubuit, 
et duodecim apestoli cum eo. 

19. Et ait 1flis : Desideri desideravi 
hoc pascha manducare vobiseum, ante- 


| quam paliar. 


notre auteur €t à saint Marc. Spéponuit 
(vers. 6). C.-à-d. que Jinlas s'engagea à Ilvrer 
prochainement Jéeus aux hicrarques. Détail spc- 
cit. — Sine turbis : à un moment on Notre- 


Sétuneur serait seul avec ges disciples, loin de la 
fout qui püurralr le defendre, Autre trait nou- 
vendi.O!. ons, "L, 

æ Jus célèlre la cène pascale avec les Douze. 
XXII, 7-88, 

7-18. Les préparatifs du repas. Comp. Matth. 


Een juirTant dire toile. 
Cl'éuthre dé var Dent ) 


LI, 1719 (Vayta lens notée); Miirc, xiv, JE, 
A part quelques Cralls qui lui sünt propres, le 


récit de saint Luc suit de tres pres olul du 
wcom] Éévangile. — Zt mtsit. (Vors. 51, DŒtai! 
nunvenu. Ce fut donc Jésus qui prit l'Inttfauive. 
Im réponse des apôtres cst cités duns 16 nètnes 
termes jar les trofs narratlns : Che vos. (ver. 
set 9). Siint Luc nonunce seul les deux disciples 
chargés des préparatifs du festin : Petrum 
Juannem. — Le détail très précis rabroen (than 
rubis (vers. 10) lui est également propre, 
14-20. Celébratlon de lu pique legale et Isti- 
cutlon de Ja salnt Encharistie. Comp. Mec. 
XXVI, 20, 26-99 (voyez le commentaire); Marv. 
X1v,17,2225, La narration dt Mic Luke pero 
plusieurs particularités fhinporteutes, = Fret. 
hora. Les dénx autres narrat@ure ©ntfhhentt vit 
exXpretelhen plus proie : Le sœir éiint Venu. Le 
famrin pschl ne comment qu'upis 10 caucher 
in Sol@tl, — Ft art. Ces prolt (Vern. 15 - 18 1, 
qui servirent d'Intrurmtdion emeinells à la Cort 
cwcharletique, ne mous ont été cecrvées «que 
er @alnt Luc, =: ester demiderari et un 
lwbiratene : J'ul urdmimémt déiré. Le pramæm 
hoc est fortement arcentué : cœtto Pique entré 
Lowites lt autrés. Tu offert, c'êtalt la dernière 
pour Jésus (Canteqguom patir), et surtout Il 
twrdalt À son enr d'instituer In saînte Fuchs- 
raie et de doter À l'Églhue où page permanent 
de bn amour, Duo entim .. { Vers, 18). Il 
insiate sur l'idée de sou prochain départ. Far Jo 
mota dec imjfentur.., il délgne 18 obe1, #0 ln 
l'éque fuite er boatcoëp d'amrres fem y mmla 
ÎMjuet seront remtpiacéte par ln cotée MER. 


= Et ccrpto. (vers. 17) Daus = gro : bei$- 
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16. Dico enim vobis, quia «ex hoc non 
manducabo ïillud, donec impleatur in 
regno Dei. 

17. Lt accepto calice, gratias egit, et 
dixit : Accipite, et dividite inter vos. 


18. Dico enim vobis quod non bibam 
de generatione vitis, donec regnum Dei 
veniat. 

19. Et accepto pane, gratias egit, et 
fregit, et dedit eis, dicens : Hoc est cor- 
pus meum, quod pro vobis datur; hoc 
facite in meam comimemorationem. 


20. Similiter et calicem, postquam cœ- 
navit, dicens : Hic est calix novum testa- 
mentum in sanguine meo, qui pro vobis 
fundetur. 

21. Verumtamen ecce manus tracentis 
me mecum est in mensa. 


22. Et quidem Filius hominis, secun- 
dum quod definitum est, vadit ; verum- 
tamen væ homini illi per quem tradetur! 

23. Et ipsi cœperunt quærere inter se, 
q'is esset ex eis qui hoc facturus esset. 


LEvos, ayant reçu. On présenta donc la coupe à 
Jésus. Au vers. 19, Xka6wv, ayant pris. Cette men- 
tion du calice avant la consécration du pain est 
propre à notre évangéliste. S'il s’agit du calice 
eucharistique, il faudra dire que les détails con- 
tenus dans les vers. 17 et 18 sont placés ici d’une 
manière anticipée. Sinon, saint Luc aura voulu 
parier de la première coupe qu'on faisait cireu- 
ler au commencement de la cène pascale, — 
Dividite..… L'équivalent des mots « Bnvez-en 
tous » des deux autres récits. — Donec.…. veniat. 
Aux passages parallèles : Jusqu'à ce que j'en 
boive de nouveau avec vous dans le royaume de 
Dieu. — Floc est... quod... Pour les paroles de 
la consécration du pain et du vin, la rédaction 
de saint Luc diffère un pen de celles de saint 
Matth. et de saint Marc; mais eile se rapproche 
d’une façon remarquab'e du récit que saint Paul 
nou: à laissé, L Cor. x1, 23-25, de l'institution 
de l’Eucharistie. Et 11 n'y a rien de surprenant 
a Cela, pulsque l’anteur du troisième évangile 
était ic discipie intime et le compagnon fidèle 
du grand apôtre. lis sont seuis à mentionner la 
proposition quod pro vobis datur, qui équivaut, 
pour le paln consacré, anx mots qui pro vobis 
Jundetur dn vers. 20. L'lmportante recomman- 
dation koc facite in... n'est également citée que 
par eux (saint Paul la répète après la consécra- 
lon de la coupe). Elie enjoignalit aux apôtres 
ct à leurs successeurs de réitérer, dans toutes 
6es circonstances, l'acte alors accompli par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ : elle fondalt par congéqnent 
le saint sacrifice de la messe et 1e sacrement 


S. Luc, KKIV, 16-23 


16. Car, je vous le dis, désormais je 
ne la mangerai plus, jusqu'à ce qu’elle 
soit accomplie dans le royaume de Dieu. 

17. Et ayant pris le calice, il rendit 
grâces, et dit : Prenez, et partagez «entre 
vous. 

18. Car, je vous le dis, je ne boirai 
plus du fruit de la vigne, jusqu’à ce que 
le règne de Dieu soit arrivé. 

19. Puis, ayant pris du pain, il rendit 
grâces, le rompit, et le leur donna, en 
disant : Ceci est mon corps, qui est donné 
pour vous; faites ceci en mémoire de 
moi. 

20. IT prit de même le calice, après 
qu'il eut soupé, en disant : Cc calice est 
la nouvelle alliance en mon sang, qui 
sera répandu pour vous. 

21. Cependant, voici que la main de 
celui qui me trahit est avec moi à cette 
table. 

22. Quant au Fils de l’homme, il s’en 
va, selon ce qui a été déterminé ; mais 
malheur à l’homme par qui il sera trahi ! 

23. Et ils commencerent à se deman- 
der mutuellement quel était celui d’entre 
eux qui ferait cela. 


de l'ordre. — Hicest calix novum... (vers. 20). 
Cette formule ne diffère pas essentiellement Ge 
celle qu'emploient saint Matth. et saint Marc. 
Tertuilien, adv. AMarc., IV, 10, en détermine 
fort bien le sens : € Testamentum sanguine meo 
obsignatum, » 

21-23. Dénonciation du traître. Comp. Matth. 
XXVI, 21-25 (voyez Ile commentaire); Marc. 
X1V, 18-21 ; Joan. xn1, 18-30. Saint Luc se contente 
ici d'un simple sommaire. En outre, d'après le 
sentiment le plus probable, il intervertit l’ordre 
deg faits; car c’est plutôt au début de la cène 
légaie et avant d’instituer la sainte Eucharistie 
que Jésus dénonça le crime de Judas, come le 
disent les deux premiers synoptiques. Los exé- 
gètes se sont souvent posé la question suivante, 
en comparant entre eux les quatre évangiies : 
Le traître a-t-il communié avec les autres 
apôtres ? Dans l'antiquité, on répondait d’ordi- 
nuire affirmativement, bien qu’un certain nombre 
d’interprètes fussent d’un avis contraire ; de nos 
jours, la réponse est plus communément néga- 
tive. Voyez Knabenbauer, À. L.; nos Essais d’exé- 
gèse, Lyon, 1884, n. 311-326; Fricdiieb, Archéologie 
de la passion de Notre-Scigneur Jésus-Christ, 
onvrage adapté en français par K. Martin, Paris, 
1897, p. 232-238. — Æt quidem... (vers. 22). 
Comme dans saint Matthieu et salut Marc, à 
part l’empioi de la formule sicut definilum est 
(Caata To wptouévoy), au lieu de « sicut scri- 
prum est », et l’omission par saint Luc des 
mots & bonum erat ei si non. », — Cœperunt 
quærere... (vers. 23), Ce trait, propre à saint 


24. Il s'éleva aussi parmi eux une 
contestation, pour savoir lequel d’entre 
eux devait être estimé le plus grand. 

25. Mais il leur dit : Les rois des na- 
tions leur commandent en maîtres, et 
ceux qui ont l'autorité sur elles sont 
appelés leurs bienfaiteurs. 

26. Qu'il n’en soit pas ainsi de vous : 
mais que celui qui est le plus grand 
prrmi vous devienne le plus petit; et 
celui qui gouverne, comme celui qui sert. 

27. Car lequel est le plus grand ? celui 
qui est à table, ou celui qui sert? N'est- 
ce pas celui qui est à table? Moi, cepen- 
dant, je suis au milieu de vons comme 
celui qui sert. 

28. Vous, vous êtes demeurés avec 
moi dans mes tentations ; 

29. et moi, je vous prépare le royaume, 
comme mon Pére me l'a préparé, 

30. afin que vous mangiez et buviez 
à ma table dans mon royaume, et que 
vous soyez assis sur des trônes, jugeant 
les douze tribus d'Israël. 

31. Le Seigneur dit encore : Simon, 
Simon, voici que Satan vous a réclamés, 
pour vous cribler comme le froment ; 


6. Arec NTI , 24 - 31. 
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24. Facta est autem et conteutis inter 
eus, quis eorum viderctur esse 1m fer. 


25. Dixit autem eis : Reges gentinm 
dominantur eorum, et qui potestatern be- 
bent super cos benefici vocantur. 


26. Vos autem non sic; sed qmi maj 
est in vobis. fiat sieut aninor ; et qui præ- 
cessor est, sicut ministrator, 


27. Nan quis major est, qui reeumbit 
an qui ministrat ? nonne qui recmlt ? 
Ego autem in medio vestrum <tm sicut 
qui ministrat, 


28. Vos autem estis qui permmnsistis 
mecum in tentatinibus meis : 

29. et ego dispono vobis, sicut dispo- 
suit mihi Pater meus, regnum, 

30. ut edatis et bibatis super mensam 
mean in regno meo, et sedentis super 
thronos, judicantes duodeeim tribns 1s- 
rael. 

31. Ait auteim Daminus : Simubn, N- 
mon, ecce Satanas expetivit vos Ut uri- 
braret sicut triticwm ; 


luc, n'exclnt pas les questions nmiressées direc- 
tement à Jésns par les disciples d'après les deux 
premiers synoptlques. 

24-30. Pettte querelle d'ambltion entre les 
Douze et grave leçon que leur deuma le divin 
Maitre. Notre auteur a seul cet éplsode ; mals 
des discussions de ce genre avalent déja eelaté 
lus d'une fols paru! les aghtres. Cf. 1x, 46-414; 
NVII, 1-8 @t XX, 21-28: \ure. IX, 33-37 et x, 
41-45, cie. — Contentio…. quis major. Étrange 
lutte, surtout en un tel mwmnent. Il est vral 
au'on sujproéc assez géneralentent que salnt Luc 
mo l'a polut étgnalèée ñn sa plawe rêgullère, et 
qu'elle avait du Meu lminodiatoment avene la 
conû légale, À l'otcaslun du ylrembent à table. 
— Beges gntium... Les vers, 25 @L 26 repro- 
dulé&nt en partie une Instructlen s@nblatlé que 
1 apbtres avallnt régie Ju Jüeus quelque 
jours abgarafant, dans unt circnstanet fhun- 
lŒue à eællB-cl. CE Macth, x, 25-206 (voyez Les 
TBoten ). Tlämeflei. Dans 16 gros : blenfaltenré 
Cosent at). Expression prépre au trélalérn 
Éraugtie. Nous save, en effet, jéèr | histoire 
de ot tips, que péuslétrs primo jiront le 
vitre d'Éverghues — Mimor (vbrs. 26). Dans ln 
grue : wshs": : littérnl,, € Jünleer à, (lus le mnt 
dé dæ-nlbr. — Prmestir. Ch à. Ve GhBT Cr, pS 
lune), — Qui éntrtitue (vers 974, G-hd, 
ie qui sert À Calle, cOinuie !l rdpulte «ie 
vues qui rl@umbit - Los aulém... (Verre. 24 0. 
A parer d'ici Jésqu'à la fn do vers. 20, jérvenyne 
ut est propre À saint Ltc. Les nets pernan- 


sistts mecum.…, ronfirmernt un élage trés délicat 


pour les apôtres, qui, en rêmiiRè, s'éteint euy- 
duits À l'égard de leur Afalert convme dés men |. 
teurs dévoués at fidehrs. In tehtatmniime , 
Jésus normnie ains] les épreuves mulkipies quil 
avalt saules pendant &a vit publique, Et cg 
dispono (vers. 29)... MNaënifque neue re- 
sérvèce par lul 4 Ses ajtres : IN Mr part À 
Ron ro\aume éternel. — Ut dates fn ram. 
C'ett ln même figure qu'iux Vers, 18 er 18. Cf. 
Xt11, 20, etc. Ia Bultamte, el solmalié srper…, 
represente de hauts pouvobrs, Uno gierm# 
dignité, de même que cells-ln mérijfiail Hé 
profile jules. Nous la Uribu vue ave cdait Aullit 
Mivechden , Aix, DS (PAVOz Jet run À. 

31-30. Jésne jrèelit M roniaent él IDE . 
des apôtres. Comp. Mal£b. xa vtr, nr. 08 , Man, 
xiv, 96-31; Jon. Xe, 80-38. lon MafPraiaut de 
wvint [08 à Uoë fairiies élieu it Cle , ei M 
sonitlé, du jritte ab, où jt Mt rApyertor 
Luut à fait ao: rés lchébeic um enlhe dun x 
autres 4 ÿlitepéèn; us. Kr ten, «l'agiiine Andre vin - 
gülinte came d'arts œalut Juin, Cnlde pundshis - 
then de Niaure - Solgiæur awoaly due falle dans 
Mbucle, @t men nur le Chenth de (themmani, 
abibel que de des etait Mattivieu et smitmi Albérr. 
Jdœus auëralt -it prapllècisé deux: tue cle tie le 
che inéralo dé valnt Ll'lerré® Cut M'emt pie 
lnpmmiblé en sl Si s'agit J'Ain peu] 06 odonm 
Cyémio, 11 # aus ei, d'nn Ch œu be L'ames, 
un ler chéplaemaent Chrome thqies sh Past | 
cantenu des vérs. 31 ®1 8% nc en Chhemimemt pong CM 
b saint luc. — ]! Ÿ «x bestemp ile eummnihé 
das ln rêpétitien Sifun, Sites, dociitmn à 
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32. ego autem rogavi pro te, ut non 
deficiat fides tua : et tu aliquando con- 
versus confirma fratres tuos. 

33. Qui dixit ei: Domine, tecum para- 
tus sum et in carcerem et in mortem ire. 


34. Atille dixit : Dico tibi, Petre, non 
cantabit hodie gallus, donec ter abneges 
nosse me. Et dixit els : 


35. Quando misi vos sine sacculo, et 
pera, et calceamentis, numquid aliquid 
defuit vobis ? 

36. At illi dixerunt : Nihil. Dixit ergo 
eis : Sed nunc, qui habet sacculum, tol- 
lat, similiter et peram ; et qui non habet, 


attirer l'attention de l'apôtre sur le grave aver- 
tissement qui suic : ecce Satanas... Le verbe 
expetivit est particulièrement expressif, dans le 
grec surtout (2Enthoato), où il paraît signi- 
fier : Satan vous a obtenus par linsistance de 


Crible romain. 
(Bas- relief de la colonne Trajane.) 


ges demandes ; c.-à-d., a obtenu de Dicu la per- 
mission de vous tenter. Cf. Job, 1, 12 et 11, 6. 
Vos : le collège apostollque tout entier. — Ui 
cribraret… mage empruntée au vannage du blé : 
agiter et troubler moralement. — Æ£yo autem.… 
(vers 32). Jésus oppose majestueusement sa con- 
duite à celle de Satan : lui aussi, Il a demandé, 
il a prié, afin d'obtenir du secours pour $es 
amis menacés. — Pro te. Ce pronom est 
assurément très remarquable, surtout après 
l'emploi du pluriel dans la phrase précédente, 
a expetivit vos », Il suppose de la façon la plus 
évidente que, dans la pensée de Notre-Scigneur, 
Pierre étalt le chef des apôtres, le chef de la 
future Église ; chef dont la chute, si elle était 
grave et durable, pouvait entraîner celle de tous 
et compromettre l'œuvre du Christ. — Objet de 
la prière de Jésus : ut non deficiat (ëx}inn) 
fides… En réalité, la fol de Pierre n’a pas cessé 
un seul instant d'exister. Au moment même où 
ÿ renlalt si tristement son Maître, elle remlis- 
sait son me: seulement, Îl n'eut pas le cou- 
rage de la confesser, En outre, ceite défecilon 


S, Luc, XXII, 32-536. 


32. mais j'ai prié pour toi, afin que ta 
foi ne défaille point ; et toi, lorsque tu 
seras converti, affermis tes frères. 

33. Pierre lui dit : Seigneur, je suis 
prêt à aller, avec vous, et en prison et 
à la mort. 

34. Mais Jésus dit : Pierre, je te le 
dis, le coq ne chantera pas aujourd’hui, 
que tu n'aies nié trois fois que tu me 
connais. Et il leur dit : 

35. Lorsque je vous ai envoyé sans 
sac, sans bourse et sans chaussures, vous 
a-t-il manqué quelque chose ? 

36. Ils répondirent : Rien. Il ajouta : 
Mais maintenant, que celui qui a un sac 
le prenne, et une bourse également ; et 


ne fut que passagère. — Le participe conversus 
serait, d'après quelques interprètes, un simple 
hébraïsme : Et toi, à ton tour, de ton côté. 
Cette traduction nous paraît inexacte, car c'est 
un acte spécial qui est recommandé ici à saint 
Pierre : T'étant tourné, c.-à-d., étant revenu de 
ton erreur momentanée, t’étant converti, con- 
firme tes frères (les apôtres) dans la foi; 
rends-les fermes et inébranlables par ton ensei- 
gnuement et par tes exemples. Sur les conclusions 
doginmatiques de ce texte, c.-à-d., la primauté 
de saint Pierre, son infaillibilité doctrinale, et 
les privilèges identiques des papes, ses succes- 
senrs, voyez Bo-suet, Méditations sur l'Évan- 
gile, Lxxe et Lxxne jours, et les théologiens 
dans le traité & de Ecclesia Y, — T'ecum para- 
tus.. (vers. 33). Chaude protestation de fidé- 
lité; mais protestation présomptueuse, comme 
le montrent davantage les récits de saint Mat- 
thieu et de saint Marc : aussi Jésus y répond-il 
par la prédiction du triple reniement de l'apôtre 
(vers. 34). 

35-38. Le Sauveur avertit ses disciples des 
dangers de tout genre auxquels ils seront exposés 
dans l'exercice de leur ministère. Passage propre 
à saint Luc. — Quando misi… Sonvenir rétros- 
pectif, qui rappelait aux Douze leurs premiers 
travaux apostoliques. Cf. 1x, 3; x, 4, ete. — 
Nihil (vers. 36). Rien ne leur avait manqué 
alors, parce qu’on témoignait généralenient une 
vive sympathie aux envoyés de Jésus, encore si 
populaire. — Sed nunc. Bientôt tout va changer 
sous ce rapport; ils se trouveront partout en 


Sac et monceaux d'argent. 
( Peinture de Pompéi.) 


pays ennemi, et ils auront besoin de toutes 
leurs ressources personnelles, s'ils ne veulert 
pas mourir de faim. — £mal gladium : porr 
ce défendre. Non que Jésus engage 8c8 apôtres 


S. Luc, XXII, 37-39. 


que celui qui n'en a point vende sa 
tunique, et achète une épée. 

37. Car, je vous le dis, il faut encore 
que cette parole qui est écrite s'accum- 
plisse en moi : [l a été mis au rang des 
scélérats. En effet, ce qui me concerne 
touche à sa fin. 

38. Et ils dirent : Seigneur, voici deux 
épées. Et il leur dit : Cela suffit. 

99. Et étant sorti, il alla, selon sa 


à repousser la vlolence par la violence: fl les 
previeut, dans un langage fleuré, qu'ils seront 
en butte à toute sorte d'inimitiés et de périls. 
— Adhuc hoc... (vers. 37.) 
La citation est empruntée 
au grand oracle d'Isuïe re- 
latif à la passion du Christ, 
et clle annonce que le Messi 
Mmourra comme un criminel. 
Of. Is. nuit, 19. — Finem 
habent. Pur conséquent : Mia 
vie est arrlvéc À son terme, 
je vals immourlr. Le sens 
n'est ja<, comme on l'a jar- 
fois pensé : Ce qui a été 
éerit à inon sujet dolt s'ac- 
complir. — Duo glaii (ver- 
set 38). Le Maitre avait parlé 
du glaive en termes métapho- 
riques : les dlscipies prirent 
Fo langawe à la lettre. II 
est possible qu'ils eresent 
apporté ces glalves de (ra- 
lice, Jésus leur arant très 
souvent parlé des périls qui 
l'atrndaisne à Jérusaiem. - 


Strtis cat. C.-h-d. : Assez 
jmrie Sur ce polut. Molîns 
blen, selon d'autres : Déux 


gluives suftiront. 


S II. — Gethaémant : J'eus 
est conduit devant le san- 
hétrin, jugé rt ernituimné 
a mort. XXII, 39-71. 


du Fils de 
Gethsémant. 


" L'ngonle 
l'honmse à 
AXIT, 39-46. 

Cbmp. Matth. xx vr, 36-16 
(voyez le cumntuentaire ); 
Mare. XIV, 32-42: Jim, 
Yvan, 1. Si énint Luc nabrege 
t& début de ce donloureux 
plante , et ne dietinguo pas 
ébttement eninulte, chhrme 
les deux autre «ynoptiques, les tofs jiineon 
distinetes do l'ugonic, 11 cut seul, en revarthe, 
à Ggunier l'apparition de l'angr @t ln sueur de 
ang, Inchlents qui smettènt tout prtirudière. 
tt 1 rOIIEf lé souffrances dt Jam À eth- 
témant 


ON 1er du ( 
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vendat tunicam suam, et emat gludium. 


87. Dico enim vobis, quoniamn adhue 
hoc quod seriptum est, oportet impleri 
.in me : Et cum iniquis deputatus est. 
Etenim ea quæ sunt de me finem habent. 


38. At illt dixerunt : Domine, ecce duo 
gladii hic. At ille dixit eis : Satis est. 
89. Et egressus ibat secunduim consuc- 


39-40. Introduction. — Secundum consuetwli- 
nem.Trait commun à notre auteur et à saint Jean. 
Il nous alde à comprendre comment Jutias put el 


ts pua D apr Une fMvot merr a ji 


abéniænt trouver Jésus, Cf xxt, 37: Jon xvtir 2 
= Au lueumn... (+@rs. 40), Trét Voguë note ef 
théäivre do l'hgnile, Cévalt au nwènt des Chvhær 
d'aprés M vers. 29°, Ormte, ne. ['mjen 0 
Matthion et amalrnit Marc, cette remontant 
fut atir@eséc, durant lo couts «re t'au vu 
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tudinem in montem Olivarum; secuti 
sunt antem illum et discipuli. 

40. Et cum pervenisset ad locum, dixit 
ilis : Orate ne intretis in tentationem. 


41. Et ipse avulsus est ab eis quan- 
tum jactus est lapidis; et positis genibus 
orabat, 

42. dicens : Pater, si vis, transfer cali- 
cem istum a me; verumtaimen non mea 
voluntas, sed tua fiat. 


43. Apparut autem illi angelus de 
cælo, confortans eum. Et factus in ago- 
nia, prolixius orabat. 

44, Et factns est sudor ejus sicut gnttæ 
sanuguinis decurrentis in terram. 

45. Et cum surrexisset ab oratione, et 
venisset ad discipulos suos, invenit eos 
dormientes præ tristitia. 

46. Et ait illis : Quid dormitis ? Sur- 
gite, orate, ne intretis in tentationem. 


47. Adhuc eo loquente, ecce turba : et 


qui vocabatur Judas, unus de duodecim, . 


S. Luc, XXII, 40-17. 


coutume, à la montagne des Olivicrs, 
et ses disciples le suivirent. 

40. Lorsqu'il fut arrivé dans ce lieu, 
il leur dit : Priez, afin que vous ne suc- 
combiez pas à la tentation. 

41. Puis il s’éloigna d'eux à la distance 
d’un jet de pierre ; ets’étant mis à genoux, 
il priait, 

42. en disant : Père, si vous le voulez, 
éloignez ce calice de moi; cependant, 
que ce ne. soit pas ma volonté qui se 
fasse, mais la vôtre. 

43. Alors un ange lui apparut du ciel, 
pour le fortifier. Et étant tombé en agouie, 
il priait plus instamment. 

44. Et sa sueur devint comme des 
gouttes de sang qui coulait jusqu’à terre. 

45. S'étant levé après sa prière, il vint 
à ses disciples, et il les trouva endormis 
de tristesse. 

46. Et il leur dit : Pourquoi dormez- 
vous? Levez-vous et priez, afin que vous 
ne succombiez pas à la tentation. 

47. Comme il parlait encoie, voici 
qu'une troupe parut, et celui qui s'ap- 


trois disciples intimes que le Sauveur avait 
emmenés avec lui dans l’intérieur du jardin. 
41-44. La lutte et la victoire. — Avulisus est 
(aresrAc@n). Locution propre à saint Luc: 
clle indique que Jésus dut faire un violent effort 
pour aller au-devant de la souffrance. — Quan- 
tum jactus… Ce trait est beaucoup plus précis 
que le € pusillum >» des deux autres narrations. 
— Positis genibus. Notre-Scigneur commença 
par se mettre à genoux ; puis, comme le disent 
saint Matthieu et saint Marc, il s’étendit ensuite 
la face contre terre, dans l'intensité de sa prière. 
— Si vis, transfer. (vers. 42). Telle paraît être 
la mellleure leçon. Quelques manuscrits grecs 
ont cette variante : © Si tu veux éloigner... » 
ct la phrase reste inachevée, — Apparuit…. 
(vers. 43). Réponse de Dieu à la priére de 
Jésus. Le mot wY6n, © visus est », montre que 
l'ange apparut visiblement. — Jn agonia. 
Expression très énergique, calquée sur le grec, 
ct désignant une lutte extrême, — Prolixius 
(FAT IT TE SE, avec plus d'intensité, de fer- 
veur) orabat. Ce fut là le résultat de la conso- 
lation apportée par l'ange à l'âme du Fils de 
l'homme. — Et fuctus est. (vers. 44). Cet autre 
détail manifeste à quel polnt la volonté humaine 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ ent à sc fulre 
violence, pour $c résoudre à vider jusqu'à la lie 
le calice aimer qui lui était présenté. Les méde- 
cins donnent au phénoméne en question le nom 
de « Diapedesis », et l'histoire cn présente maint 
exemple. Voyez nos Essais d'exéyèse, 1,ÿon, 1884, 
p. 123-126 ; la Revue Thomi te, numéro de jan- 
vier 1899; Calmet, Dissertation sur la surur 
de sang, etc. — Decurrentis…. D'après la meilleure 


leçon du texte original, il faudrait € deeur- 
rentes » (scil., guttæ). — Une grosse question 
de critique à été soulevée à propos de ces inté- 
ressants versets 43 et 44, parce qu’ils manquent 
dans un certain nombre de manuscrits grecs, 
dans quelques versions et dans quelques Pères. 
Mais, d'une part, on les trouve dans presque tous 
les anciens témoins; de l'autre, on ne conçoit 
pas comment ils auraient été Inventés par les 
copistes, tandis qu'on se rend fort bien compte 
de leur suppression par des hérétiques ou des 
ignorants, qui ne pouvaient concilier avec la 
divinité de Jésus-Christ les deux faits racontés. 
Voyez nos Essais d'exégèse, p. 102-105. Il est 
bon de rappeler que nous devons ces deux par- 
ticularités à saint Luc, qui, en sa quallté de 
médecin, prenait un intérêt spécial à ce qui 
regardait la nature humaine de Jésus. 

45-46. Conclusion. Simple sommaire, comme 
pour le début de l’agonie. — Dormientes præ tris- 
titia. Tralt propre à notre auteur sous cette 
forme. C’est un fait d’expéricnec que la tristesse 
porte au sommeil, — Orate, ne… D'après saint 
Luc, l’agonie dc Gethsémani se serait terminée 


comme elle avais commeneé, Comp. le ver- 
set 40b, 
20 Jésus est arrêté par Iles Juifs. XXII, 


47-53. 

Comp. Matth. xxvr, 47-56 (voyez les notes ); 
Marc. XIV, 43-52; Joan. XVII, 2-11. Ici encore, 
saint Luc condense d'une manière assez notable. 

47-48. Judas accomplit son œuvre de trahli- 
son. — J.,cs mots adhuc eo loquente ouvrent ce 
nouvel épisode dans les trois synoptiques. —- 
Osculatus est. Saint Luc omet de dire que cob 


L 


S. Luc, XXII, 48-56. 


pelait Judas, l'un des douze, marchait 
devant elle; et il s'approcha de Jésus 
pour le baiser. 

48. Jésus lui dit : Judas, tu trahis le 
Fils de l'homme par un baiser ? 

49. Ceux qui étaient autour de Ii, 
voyant ce qui allait arriver, lui dirent : 
Seigneur, frapperons- nous de l'épée ? 

50. Et l'un d'eux frappa le serviteur 
du grand prêtre, et lui coupa l'oreille 
droite. 

51. Mais Jésus, prenant la parole, dit : 
Restez-en dà. Et avant touché l'oreille 
de cet homme, àl le guérit. 

52. Puis Jésus dit à ceux qui étaient 
venus vers lui, princes des prêtres, ma- 
gistrats du temple, et anciens : Vous 
êtes sortis avec des épées et des bâtons, 
Comme contre un br.gand. 

53. Quand j'étais tous les jours avec 
vous dans le temple vous n'avez pas 
étendu les mains sur moi; mais c'est ici 
votre heure, et la puissauce des ténébres. 

D4. Se saisissant alors de lui, ils l’em- 
menérent dans la maison du graud prêtre; 
ct Pierre suivait de loin. 

55. Or, ayant allumé du feu au milieu 
de la cour, ils s'assirent autour ; et Pierre 
était au milieu d'eux. 

56. Une servante, qui le vit assis de- 
vaut le feu, le fixa attentivement, et dit : 
Celui - ci était aussi avec lui. 
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antecedebat cos ; et appro| inqnavit Jœu 
ut oscularetur eum. 


48. Jesus autem dixit illi : Juda. eseul,, 
Filium hominis tradis 

49. Videntes autem li, qui cirea ipeam 
erant, quod futurum erat, dixerint ei : 
Domine, si percutimus in gladio ? 

50. Et percussit unus ex illis servi 
principis sacerdotum, et amputavit auri- 
culam ejus dexteram. 

51. Respondeus autem Jesus, ait : 
Sinite usque huc. Et eum tetisisset auri- 
culam cjus, Sanavir cum. 

22. Dix't autem Jesus ad eos qui vene- 
rant ad se principes sacerdotum, et ma- 
gistratus templi, et seniores : Quasi æl 
Jatroncm existis cum gladiis et fustibu-. 


D8. Cum quotidie wobisenum fucrim in 
templo, uou extendistis manus in me : 
sed lhec est hora vestra, et jmtestus 
tenchrarum. 

54. Comprehendentes antem eum, dux- 
erunt ad domum principis sacerdetum : 
Petrus vero sequebatur a longe. 

53. Accenso autein igue in medio atrii, 
et circumsedentibus illis, erat Petrus in 
inédio eurum. 

56. Quem cum vidisset ancillii tyua- 
dan sedentem ail luinen,et eum filisset 
intuita, dixit : Et hie cœin illu ermt. 


iufüme balser étalt un signal convenu entre 
Judas et les agonts qui devalent arrêter Notre- 
Selgneur. — Île trall antecedebat eos et la 
réponse de Jésus, Jiula, osculo... (vérs. 48), sont 
des particularités du troisième évanglle. 

49-51. Valne tentative dis ajôtres pour sauver 
lenr Maltre. — Si pcrentinmes..f? Ceite question 
des disciples, car ce sont eux qui sont désignés 
par la formule qui circu.…., n'est jas mentlunnve 
par les autres narrateurs, — Dücterum (vers. 50) 
est un cralt coummun À saint Luc et à saint 
Jénn. — Sinite wsaque huc (vers. 51). D'après le 
Stuci ment Le plus probable, cette paroke, propre 
à nuire autwbr, fur adressée aux disrlples, ct 
élæuite : Cola@nfilt; ne me déféniiez js davari- 
tuge par la visions. D'autres prénnt tqu'ellé con. 
cérumit les Jiifn, et qu'elle voulait dins : lals- 
éez-vuel en Mberté Jlsqu'h ce que j'aie gihéri ent 
busmeme, etc. Can Wthgikset... 1'évangét late 
indslemin  tœul nuwté cette grérison. 

82-83. Jémus protente fnerglquenmmenL canne 
Je muxde de sn arréélbation. —- Ad... grimet. 
ps…., 01... Trait épèllal, d'une certine {mmyair 
tuner. L'lusleurs intanbrës du sanhirin vt 
quelques capitaines dt Jéviles Cm rratratus 
temp) étaient Venus auêmi À Gethisdnant, pour 
suivro les détails d'une npératlon qui los inté- 
rüssait au plus haut poilue, — La réllexhon otel 


hiwc eat. (vers. 53) ne se Louve Ru! QUE nes 
la rédaction de smxe l'uv. Elle coutiet la veri- 
table éxpllcatln du la conlultæ de cnmmnb- du 
Jésus : deéur heure, c'ést la nuit, Pare n'is 
sont lâches : leur pulsenncs Bt unir peus en 
des ténèbres, parce Qu'ils Sont mralrvalé indie 
inënt et les dignes organ@s de celui qi st 
appelé le prinet de vénèbres, Cf. CM. :, 1#; 
Hp. Vi, 02. 

3° Le r@nlenmenc de emint Piwrre, XAII 

Comp. Much. xxvr. 55-2e, 
cétiauen ture ): Mare. xtv, 40-84, 00-72: Jommp. 
XIII, 15-18, 25-020. 66 1MOx fTENRINS y D 
thus pince ox INCINOU: ETS In edit ve 
wuit d'u sariliétrin ; salnê l.uo, qui em muy 
attee, le réommite iunnfllisumuent aprem | dre 
tatin de Nbre - sai. 

Ds Jésus eat nritlé et camluit obes Caire. 
— mul est tin WRI SpMEial : halls le nwtres 
nérralions lé suppement. 

35-60. La vriyle cénégauhen. Saint 1.00 la pre. 
nte sous uit fruit lgeronnt acdourie, ç 41 
bi) née femblonne [ie let smrmente a ben gr 
thäinet dé saint Pierre. : 
dentrbuss., erut.. (Vors. MS). l'en talon tot ! 
Lien tract. Cf. Marc XIV, 2. 
intants (vont. 66). Mme gras im than 
salut Marc : lu sérvamutg vit d'abord l'iris à hsmur 


mi #7. 
1. | VUS 


AMRREN.., error 


Fadrunt et. 


[SE 


57. At ille negavit eum, dicens : Mu- 
lier, non novi illum. 

58. Et post pusillum, alins videns eu, 
dixit: Et tu de illis es. Petrus vero ait : 
O homo, non sum. 

59. Et intervallo facto quasi horæ 
unius, alius quidam affirmabat, dicens : 
Vere et hic cum illo erat; nam et Gali- 
lœus est. 

60. Et ait Petrus : Homo, nescio quid 
dicis. Et continuo, adhuc illo loquente, 
cantavit gallus. 

GI. Et couversus Dominus respexit 
Petrum. Et recordatus est Petrus verbi 
Domini, sicut dixerat : Quia priusquam 
gallus cantet, ter me negabis. 


62. Et egressus foras, Petrus flevit 
amare. 

63. Et viri qui tenebant illum, illude- 
bant ei, cædentes. 

64. Et velaverunt eum, et percutiebant 
faciem ejus; et interrogabant eum, di- 
centes : Prophetiza, quis est qui te per- 
cussit ? 

65. Et alia multa blasphemantes dice- 
bant in eum. 

66. Et ut factus est dies, convenerunt 
seniores plebis, et principes sacerdotum, 


manitre générale; puis, l'ayant remarqué, elle 
le regarda de plus près. — Æt hic cum... 
D'après le premier ct le second évangile, c’est 
à l'apôtre lui-même que cette observation fut 
faite, — L'apostrophe mulier (vers. 57) ne 8e 


Reniement de saint Pierre. 
(Fresque ancienne.) 


tronve que dans le récit de gaint Luc: de même 
le détail chronologique post pusilluin (vers. 58). 
— Altus. Une servante, d'après les autres synop- 
tiques; plusicurs des scrviteurs et agents du 


S. Luc, RAI, 57-66. 


57. Mais il renia Jésus, en disant : 
Femme, je ne le connais pas. 

58. Un peu après, un autre, le voyant, 
dit : Toi aussi, tu es de ces gens-là. Mais 
Pierre dit : O homme, je n’en suis pas. 

59. Et environ une heure plus tard, 
un autre affirmait /a méme chose, en 
disant : Certainement cet homme étuit 
aussi avec lui; car il est Galiléen. 

60. Et Pierre dit : Homme, je ne sais 
pas ce que tu dis. Et aussitôt, comme il 
parlait encore, le coq chanta. 

61. Et le Seigneur, se retournant, 
regarda Pierre. Et Pierre se souvint de 
la parole que le Scigneur avait dite : 
Avant que le coq chante, tu me renieras 
trois fois. 

62. Et Pierre, étant sorti dehors, pleura 
amérement. 

63. Ceux qui tenaient Jésus se mo- 
quaient de lui, en le frappant. 

64. Lt ils lui voilérent la face, et ils le 
frappaient au visage; et ils l’interro- 
geaient, en disant : Prophétise, qui est-ce 
qui t'a frappé ? 

65. Et ils proféraient contre lui beau- 
coup d’autres blasphèmes. 

66. Lorsqu'il fit jour, les anciens du 
peuple, les princes des prêtres et les 


sanhédrin, d'après saint Jean. Le tout fut vrai, 
ce reniement s'étant composé de plusieurs petites 
scènes distinctes. — De illis : de la société des 
disciples de Jésus. — Zntervallo… horæ (vers. 59). 
Cet autre détail chronologique a été également 
omis par les autres évangélistes. 

61-62. Repentir de Pierre. — Æt conversus… 
Particularité des plus touchantes de saint Luc. 
Jésus, à cet instant même, passait vraisembla- 
blement dans la cour, la première séance du 
sanhédrin venant de prendre fin, et son regard 
rencontra celui de l'apôtre infidèle. On comprend 
la réaction qui se produisit alors tont à eonp 
dans l'âme de Plerre, que le chant du coq venait 
d’ailleurs de ramener à la situation. 

4° Jésus est indignement outragé par les 
valets du sauhédrin, XXII, 63-65. 

63-65. Comp. Matth. xxvi, 67-68; Marc. x1v, 65. 
— Viri qui. Les Cministri »,comme les nomme 
saint Marc. D'après le même évangéliste, plusieurs 
des hiérarqnes ne cralgnirent point de prendre 
part à ces insultes Inhumaines. — Ziludebant. 
Expression générale, qui est ensuite développée, 
Notre narrateur est seul à résumer l’horrlble 
seène par les mots si expresslfs alta multa…. 
(vers. 65). 

5° Jésus comparaît devant le sauhédrin. XXII, 
66-71. 

66-71. Cette séance du matin (ut factus.. 
dics) n’est mentionnée qu'en passant par saint 
Matthieu, xxvir, 1, ct par saint Marc, xv, 14, 


S. Luc, XXII, 67 — XXII, 3. 


scribes s'assemblérent ; et l'ayant fait 
venir dans leur conseil, ils dirent : Si tu 
es le Christ, dis-le-nons. 

67. Il leur répondit : Si je vous le dis, 
vous ne me croirez pas; 

68. et si je vous interroge, vous ne me 
répondrez pas, et vous ne me relâcherez 

as. 

69. Mais désormais le Fils de l'homme 
sera assis à la droite de la puissance de 
Dieu. 

70: Alors tous dirent : Tu es donc le 
Fils de Dieu ? Il répondit : Vous le dites, 
je le suis. 

71. Et ils dirent : Qu'avons-nous en- 
core besoin de témoignage? Nous l'avons 
entendu nous-mêmes de sa bouche. 
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et scribæ. et duxerunt illum in concilinm 
suum, dicentes : Si tu es Christus, dic 
nobis, 

67. Et ait illis : Si vobis dixero, sun 
credetis mihi ; 

68. si autem et interrogavero, non re- 
spondebitis mihi, neque dimittetis. 


69. Ex hoc autem erit Filins hominis 
sedens a dextris virtutis Dei. 


70. Dixerunt autem omnes : Tu erg 
es Filius Dei ? Qui ait : Vos dicitis, quin 
ego sum. 

71. At ill dixerunt : Quid adhuc desi- 
deramus testimonium ? ipsi enim audivi- 
mus de ore ejus. 


CHAPITRE XXII 


1. Et, s'étant tous levés, ils le condui- 
sirent à Pilate. 

2, Et ils commencerent à l'accuser, en 
disant : Nous avons trouvé cet homme 
pervertissant notre nation, empéchant de 
payer le tribut à César, et se disant Île 
Christ- roi. 

3. Palate l'interrogea. en disant : Es-tu 


1. Et surgens omnis multitudo eorum, 
duxerunt illum ad Pilatum. 

2. Cœperunt autem illum accusare, di- 
centes : Flunc invenimus subverteutem 
gentem nostram, ét prohibeutein tributa 
dare Cæsari, et dicentem £e Christum 
resenmn esse. 


3. Pilatus a'item interrogavit eu, 


Sans le récit du troisieme évanglic, nous aurlons 
iwnoré entierement ce qui s'y passa. Elle fut 
très courte, car l'en n'entendit aucun témoin : 
on $e contenta de faire répéter à Jésns sa dé-lt- 
ration de la nuit (cf. Matih. xxv1, C4: Marc. 
x1V, 62), ct À renouveler la sentence de mort. 
— Si. direro.…. Dans cette première partie de 
« réponse (vers. 61-68), qu'il rend à dessein 
évasive, Jésus met en un très vif relief l'Inl- 
uuité de ses juges. — Ex hoc wutem.. (Vers. C9). 
Après avoir fall cette résurve, 11 répîte son 
assertion solennelle de la nult, dont {l emprunte 
les paroles en partle À Dauel, vir, 18-14, on 
partie À David, Pa. cix, 1. Voyez $. Matth, LL. e., 
et lo commentaire. — Miréruut… (ver. 70) 
L'adjcetif onnes ent À rêmarquer ; il révèle Ja 
halne paéslannér de l'asniblés, dont Lons Je 
membres alors présents saltirent avidement l'uc- 
cuélon que Mur offrait Jus de le comltmmer, 
- Tu ergo… Le pronom @st 1rês noeëntnt, — 
Vos dteitis.. La réponse nt pouvait jens étre plie 
catégerlque, — Qué alhiue... (Vers. 71). 128 
membres du annhéstrin conétätent JoFeumert 
le fall, et ment étre tout à la fols täméns et 
juéfé, trantprnnt les rügles les jus élémen- 
fairês de la jJuétice, 


$ III. — Jésus au tribunal de Pilats, 
NAIII, 1-95. 


lo Il est Livré par le sanhelrin au gouverner 
romain, et aeeusé du cerlimc de le-rmalæte, 
XXILI, 1-5. 

Comp, Matth. xxvir, 1-2, 11-14 (Voÿes 1 
commentaire): Marc. XV, 1-5: Joar. x Vu, 9n-Be, 
La varratlom de saint Luc fait remtertir 18 curac- 
tère Jolitique dés aceutatiôns lancées citre 
Jésus; clle comble en outre pluiburs labunes 
des deux récits antér'eurs. 

Citar, XMXIIT — 1. L'uuguste victime et 
cenduite au jirétoire. = Maidthhunin corui. Le 
ranhètirin tout éntler accompagna Jésus, afn 
de præluire aimei plus d'impresmion sur l'batu, 

2.5. L'acte fon ot l'Interrugatoiré, — A jets 
arriv@æ, les hlérarques afjærunt.… acces. 
Saint Luc nous a sen! comtervm, lei @t au vos 
et 5, le détail de cé accusatlens, dant le 
cute est un anensäbge et une {nfaënib, — œnn 
rértentem (ouate sea). Ce à 1. prronlitliins * 
uno aÿltation séditiônse centré l'éclerritt ‘en 
maine, détourmaut Je peuyle de l'obtbempon 
Préhitentenn…., Jétus venait jréolatiment d'air 
mer, devant une dépuotstien dis jharitbemt, au 
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dicens : Tu es rex Judæorum? At ille 
respondens ait : Tu dicis. 

4. Ait autem Pilatus ad principes sa- 
cerdotum et turbas : Nihil invenio causæ 
in hoc homine. 

5. At illi invalescebant, dicentes : Com- 
movet populum, docens per universam 
Judæam, incipiens a Galilæa usque huc. 


6. Pilatus autem audiens Galilæam, 
interrogavit si homo Galilæns esset. 

7. Et ut cognovit quod de Herodis po- 
testate esset, remisit eum ad Herodem, 
qui et ipse Jerosolymis crat illis diebus. 

8. Herodes autem, viso Jesu, gavisus 
est valde ; erat enim cupiens ex multo 
tempore videre eum, eo quod audierat 
multa de eo, et sperabat signum aliquod 
videre ab eo fieri. 

9. Interrogabat autem eum multis ser- 
monibus ; at ipse nihil respondebat. 

10. Stabant autem principes sacerdo- 
tum et scribæ, constanter accusantes eum. 


11. Sprevit autem illum Herodes cum 


S. Luc, XXIIT, 4-11. 


le roi des Juifs? Jésus répondit : Tn 
le dis. 

4. Alors Pilate dit aux princes des 
prêtres et aux foules : Je ne trouve rien 
de criminel dans cet homme. 

5. Mais ils insistaient, en disant : Il 
soulève le peuple, en enseignant par 
toute la Judée, depuis la Galilée, où il 
a commencé, jusqu'ici. 

6. Pilate, entendant parler de la Gali- 
lée, demanda si cet homme était Galiléen. 

7. Et ayant apprisqu'il était de la Juri- 
diction d'Hérode, il le renvoya à Hérode, 
qui était aussi à Jérusalem en ces jours-là. 

8. Hérode, voyant Jésus, en eut une 
grande joie ; car il désirait depuis long- 
temps le voir, parce qu'il avaït entendu 
dire beaucoup de choses de lui, et il espé- 
rait lui voir faire quelque miracle. 

9. II lui adressait donc de nombreuses 
questions ; mais Jésus ne lui répondit rien. 

10. Cependant les princes des prêtres 
et les scribes étaient là, l’accusant sans 
relâche. 

11. Or Hérode, "avec ses gardes, le 


failait payer le tribut à César. Cf. xx, 25. — 
Christum… esse. Ce troisième fait était vrai, 
mais non dans le sens politique et révolutlon- 
naire indiqué par les accusateurs, — Tu es...? Tu 
dicis (vers. 3), Comme dans les trois autres récits. 
— Et turbas (vers. 4). Trait nouveau en cet cn- 
droit. Un grand concours de peuple s'était formé 
autour dn prétoirc. Cf. Mare. xv, 8 — Nihil 
invenio… À un homme expérimenté comme 
l'était Pilate, il n’avait pas falln beaucoup de 
temps pour s'assurer que Jésus n'était pas un 
rebelle. Cf. Joun. xvut, 33-38. 11 prit donc 
aussitôt la défense de l'accusé, maïs trop mol- 
lement pour le sauver, — Causæ (æitioy) : rien 
de condamnable, aucun crime réel. — JInvale- 
scebant.… (vers. 5). Autre détail nouveau. Ce 
franc aveu du gouverneur fit craindre aux 
inembres du sanhédrin que leur victime ne leur 
écchappât; de là l'acharnentent avec lequel 1s 
répétaient Jeurs accusations. — Commoves 
(Cuvyageiet). Expression très forte : il remuc à 
fonl, par son enselgnement (docens). En effct, 
Jésus remuait et ébranlait les masses par secs 
paroles, inafs seulement sous le rapport moral; 
il avait toujours refusé de se prêter aux ten- 
dances politiques du peuple. — Per. Judæam. 
J1 est probable que le mot Judée désigne lei 
toute fa Pal@tine, comme en divers autres en- 
noms Lcf. 1, 5: vir, 17 : Met. 11,9; x, 94, 810.). 
A Galilira. C'est dans cette province que Jésus 
avait commencé ct le plus souvent exercé son 
ministère. 
2v Jésus devant Jérode. XXIII, 6-12. 
Passage cntiérement propre à saint Luc. 
6-7. Introduction : motif pour leqnel Plate 
renvoÿa l'accusé au tribunal du tétrarque., — 


Audiens… Le nom de la Galilée suggéra au gou- 
verneur la pensée que Jésus en était peut-être 
originaire. — De Herodis potestate…. (vers, 7). 
Hérode Antipas était tétrarque de Galilée et de 
Pérée depuis la mort de son père Hérode le 
Grand. Of. n1, 1. — Remisit cum... Convaincu 
de l'innocence de Jésus et craignant de déplaire 
aux Juifs en lui rendant la liberté, Pilate erut 
ce moyen excellent pour se débarrasser d’une 
cause qui le gênait. — Ipse Jerosolymis.… : afin 
d'y célébrer la Pâque. 

8-12. Ilérode interroge en vain Notre-Sei- 
gaeur; puis il se venge en l’humiliant. — Gavi- 
sus est. Ce détail psychologique dépeint toute 
l'âme d’Antipas. Ce prince espérait goûter 
comme « un nouvel amusement », grâce à Jésus. 
— La locution erat.. cupiens exprime un long 
et vif désir, dont saint Luc, 1x, 7-9, a déerit 
l'origine. — Signum aliquod: un de ces pro- 
diges éclatants que la renommée avait portés 
«ux oreilles du tétrarque. — ZJnterrcgabat.…. 
(vers. 9). Notez cet Imparfait et les deux sui- 
vante, qni marquent des attitudes prolongées. 
Muiltis sermonibus: c.-à-d., sans donte, sur 
tonte sorte de sujets. — Nihil. respondebat. 
Jésus refusait à bon droit de satisfaire la curlo- 
sité d’un tel homme. Rlen de plus frappant que 
son majestueux silence devant Caïphe (ef. Matth. 
xxvI, 63), devant Hérode et devant Pilate (ef. 
Matth. xXVII, 12, 14: Joan. x1x,"9). FElMforme 
Pun des plus beaux traits de ra passion. — 
Coustanter areusantes… (vers. 10). Les enne- 
mis de Notre-Scignenur l'avalent sulvi chez 
Jlérode, afin de renouveler là contre lui leurs 
accusations halneuses. — Sprevit (étoudevranc : 
à la lettre, ayant rédult à néant; vers. IL). 


S. Luc, XXII, 12-13. 


_méprisa, et il se moqua de lui en le revé- 
tant d'une robe blanche ; puis il le ren- 
voya à Pilate. 

12. Hérode et Pilate devinrent amis 
eu ce jour même, d'ennemis qu'ils étaient 
dtparuvatit. 

13. Or Pilate, ayant convoqué les 
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exereitu suo, et illusit indutum veste 
alba, et remisit ad Pilatum. 


12. Et facti sunt amici Herodes et Pi- 
latus in ipsa die ; nam antea inimici erant 
ad invicem. 

13. Pilatus autem, convocatis princi- 


Hérode, habitué à la basse flatterie orlentale, 


Ancien les -rmilmf, 
régrbmrant plustture soitrés de ln Pattmmn. 


fit vivement froiteé de la condnite de Jésus, et 
_Süu we ville voulut s'en venger. — Cum exer- 


citu... C.-à-d., ave: ses officiers ct ses gardes, qui 
l'avalent accompagné à Jérusalem. L'expression 
est hyperbolique, surtout dans le grec, qui em- 
ploic le pluriel (au vois GRBREEUU XTUY D: 
Veste alba. Le grec porte : avec un vêtement 
éclatant (}apr£oY, c-h-d., d'apparat), sans 
préelser la couleur. Quelques auteurs pensent 
qu'il s’agit d'une robe de pourpre; mais nous 
savons par l'histoire (cf. Tacite, Hist., 11, 89: 
Josèphe, Ant. vuir, 7, 3, ete.) que les rols d'alors 
se revôtaient parfois ause| de blane dans les cir- 
constances solennelles, Auss! la traduction de la 
Vulgate est-elle assez généralement adoptée par 
les Interprètes. — Et farii sunt.. (vers. 12), 
Autre trait psychologique d'un grand JIntértt. 
Hérode étalt très jalonx de san mine antorité, 
et lllate se montrait souvent Lrimal envérs les 
Juifs : ces deux personnages avaleut done pu 
très facllement se broulllér pour une questien 
d'étiquette. La politesse du gouverneur en cetre 
occasten plut au tétrarqne, et une réconciliation 
inomentanée 6e ft entre eux. 

3® Jésus et Barabbns. NXTII, 13-925. 

Comp. Matth. xxXvu, 15-26 (voyez ls notes); 
Marc. XV, 6-15: Joun. xviir, 38-40, 

13-16. l’ilate propose aux Juifs de renetre la 
liberté h Jésus. Ce pasbago amsmi est propré ali 
trolsième évang le, Magistratibus !70%; age 
494722) :les chefs du peuple, Mstincts dés prions 
des prêtres. — Æt plebe. Le gouverneur atlrswa 
auéel son petit discours directement À la fonce, 
dans l'espoir qu'elle favorlserait davantnee st 
dessins au sujet de Jésus, — Oblulistis... Excom- 
lent résumé (vers. 18-16) de cc qui F'Atait jam 
depuis ie commencement du proces cEvVIT, 6t cles 
résultats obtenus : nf Fin, dans un Interrmgx 
tofr& publie (roram volts) qu'auenu Ant ramet 
listes n'a rncbnté, nl léræle Antif@s, D'avsant 
pu rulever quéi que où mt dé comme dans ln 
comMuito dé Jus. Len cenciusien Com jar fa 
guuvVernenr Ot DZ OLA | cm M er... 
(vers. 16: malo ra:, clpiéndaumne qui él tmt 
la fagtbn tion ?, Mate on devint le mobile qui M 
posant : D'ommnt tufrs jons rteher Jus, 
1 'empbruit caler lé lèrarquet en Ibur faltath} 
œtre che et Milgne conmnfin. 

17.28, Los Julés réflumænt la divranent die 
Munmielens et Ve ammdummntion île Jens, l'untre ous 
éveil, saint luc se ragproëlie de natrvran ds 
deux proftlèrm fynoptique# ; [| ent es 
concbs, surtout au détint, Nottast cotées , (a 
vers, 17, qui Intruit l'inclllentc, met one © 
tort par quelques manner rock. Len form 
avayans… eyes, I avait In mécetté, usmtor 
que la coutuum ementimnêt plus nt lmmg 
lon jawenges parallèles avatt rétilwemetnt ‘arwe de 
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pibus sacerdotum, et magistratibus, et 
plebe, 

14. dixit ad illos : Obtulistis mihi hunc 
hominem, quasi avertentem populum ; et 
ecce ego coram vobis interrogans, nullam 
causam invenio in homine isto, ex hisin 
quibus eum accusatis. 

15. Sed neque Herodes; nam remisi 
vos ad illum, et ecce nihil dignum morte 
actum est ei. 

16. Emendatum ergo illum dimittam. 


17. Necesse autem habebat dimittere 
eis per diem festum, unum. 

18. Exclamavit autem simul universa 
turba, dicens : Tolle hunc, et dimitte 
nobis Barabbam. 

19. Qui erat propter seditionem quam- 
dam factam in civitate, et homicidium, 
missus in Carcerem. 

20. Iterum autem Pilatus locutus est 
ad eos, volens dimittere Jesum. 

21. At ill succlamabant, dicentes : 
Crucifige, crucifige eum! 

22, Ille autem tertio dixit ad illos : 
Quid enim mali fecit iste ? Nullam cau- 
sam mortis invenio in eo ; corripiam ergo 
illum, et dimittam. 

23. At 1lli instabant vocibus magnis, 
postulantes ut crucifigeretur ; et invale- 
scebant voces eorum. 

24. Et Pilatus adjudicavit fieri peti- 
tionem eorum. 

25. Dimisit autem illis eum qui propter 
homicidium et seditionem missus fuerat 
in carcerem, quem petebant ; Jesum vero 
tradidit voluntati eorum. 

26. Et cum ducerent eum, apprehen- 


S Luc, XXIII, 14-26. 


princes des prêtres, les magistrats et le 
peuple, 

14. leur dit : Vous m'avez présenté cet 
homme comme portant la nation à la 
révolte ; et voici que, l’interrogeant de- 
vant vous, je ne l'ai trouvé coupable 
d'aucun des crimes dont vous l’accusez. 

15. Ni Hérode non plus ; car je vous 
ai renvoyés à lui, et on n’a rien fait à 
l’accusé qui montre qu'il mérite la mort. 

16. Je le renverrai donc, après l'avoir 
châtié. 

17. Or il était obligé de leur délivrer 
un prisonnier le jour de la fête. 

18. Et la foule tout entière s’écria : 
Fais mourir celui-ci, et délivre-nous 
Barabbas. ; 

19. Cet homme avait été mis en prison, 
à cause d’une sédition qui avait eu lieu 
dans la ville, et d'un meurtre. 

20. Pilate leur parla de nouveau, vou- 
lant délivrer Jésus. 

21. Mais ils criaient plus fort, disant : 
Crucifie-le, crucifie-le! 

22. Il leur dit pour la troisième fois : 
Mais quel mal a-t-il fait? Je ne trouve 
en lui rien qui mérite la mort; je vais 
donc le châtier, et je le renverrai. 

23. Mais ils insistaient à grands cris, 
demandant qu’il fût crucifié; et leurs 
clameurs redoublaient. 

24. Alors Pilate ordonna que ce qu'ils 
demandaient fût exécuté. 

25. Il leur délivra celui qu’ils récla- 
maient, qui avait été mis en prison pour 
meurtre et sédition, et il livra Jésus à 
leur volonté. 

26. Et comme ils l’emmenaient, ils 


lol, — £Simul (vers. 18). Dans ie grec : rau.- 
inc, € tota muititudine ». Cette expression, 
propre à notre auteur, fait ressortir l'unanimité 
avec laquelle fut poussé le cri barbare Tolle 
hunc…. (aïce, fais disparaitre, fais mourir). — 
Qui erat propter… (vers. 19). Comme dans le 
second évangile. — Iterum auteim.…. (vers. 20). 
Notre narrateur insiste, à la façon de saint Jean, 
sur les cfforts de Pilate pour sauver Notre-Sei- 
gneur. — Tertio (vers. 22). Comp. les vers. 4 et 
14. — Corripiam. Dans le grec: natôsioac, 
comme au vers. 18. — Illi instabant... (vers, 23). 
Saint Luc Insiste aussi sur la rage toujours 
crolesante avec jaquelle Ja populace demandait 
Ja inort de Jésus, Itemarquez la répétition cm- 
phatique des inots vocibus et vaces. 

24-25. Pilate cède lâchement aux exigences 
des Juif. Passage particulièrernent solennel dans 
ie trolgième évangile. — Adjudirarit (nérotve): 
il décida en tant que juge. — Zum qui. (ver. 
#ct 25), Cette périphrause pour désigner Barab- 


bas met vivement en saillie le caractère odieux 
de la conduite de Pliate. — Voluntati eorum. 
Les Juifs avaient clairement indiqué ce qu’ils 
voulaient qu’on fit de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Cf. vers. 18, 21, 23. 


$ IV. — Jésus est conduit au Calvaire, où il 
meurt sur la croix; sa sépulture. XXIIT, 
26-56. ° 


Assez semblable dans l'ensemble aux deux 
autres synoptiques, saint Luc s'en écarte souvent 
par des particularités pleines d'intérêt. Il omct 
complètement certains détails, entre autres les 
scènes de la flagellation et du couronneinent 
d’épines. 

1o Les préiiminalres du crucifiement, XXIIT, 
26 - 32. 

Comp. Maitth. xxvir, 81-84 (voyez le com- 
mentairc); Marc. xv, 20-23: Joan. x'x, 16b-17. 

26. Simon de Cyrène est contraint de porter 


S. Loc, KANTIT, 27-33. 449 


prirent un certain Simon de Cyrène, qui 
revenait des champs, et ils le chargérent 
de la croix, {4 lui faisant porter derrière 
Jésus. 

27. Or il était suivi d'une grande foule 
de peuple, et de femmes qui se frap- 
paient la poitrine et qui se lamentaient 
sur Jui. 

26. Mais Jésus, se retonrnant vers elles, 
dit : Filles de Jérusalem, ne pleurez pas 
sur moi; mais pleurez sur vous-mêmes et 
sur vos enfants ; 

29. car voici qu'il viendra des jours 
où l'on dira : Heureuses les stériles, et 
les entrailles qui n’ont pas d'enfants, et 
les mamelles qui n'ont point allaité. 

80. Alors ils se inettront à dire aux 
moutagnes : Tombez sur nous; et aux 
collines : Couvrez-nous. 

31. Car s'ils traitent ainsi le bois vert, 
que fera-t-on au bois sec ? 

32. Ou conduisait aussi avec lui deux 
autres hommes, qui étaient des malfai- 
teurs, pour les mettre à mort. 

35. Et lorsqu'ils furent arrivés an licu 
appelé Calvaire, ils l'y crucifiérent, ainsi 
que des voleurs, l’un à droite et l’autre 
à gauclie. 


derunt Siinonem quemdam ('yrenelwem, 
venientem de villa, et imposueruut illi 
crucem portare post Jesuin. 


27. Sequebatur autem illum inulta 
turba populi, et mulierum qui pluuge- 
bant et lamentabantur eum. 


28. Conversus autem ad illas Jeux, 
dixit : Filiæ Jerusalem, nolite flere super 
me, sed super vos ipsas flete, et super 
filios vestros ; 

29. quoniam ecce venient dies, in qui- 
bus dicent : Beatæ steriles, et veatres 
qui non genuerunt, et ubera quæ non 
lactaverunt. 

30. Tunc incipient dicere montibus : 
Cadite super nos ; et collibus : Operite 
nos, 

81. Quia si in viridi ligno hæc faciunt, 
in arido quid fiet ? 

32. Ducebantur autem et alit duo ne- 
quam cum €o, nt interficerentur, 


33. Et postquam venerunt in locum qui 
vocatur Calvariæ, ibi crucitixerunt eu; 
et latrones, unum a dextris, et alterum 
a simistris. 


Ja croix de Jésus, — Venientem de villa (ar 
&yg09, de la campagne). Comme dans saint 
Marc (voyez les notes), — /mposuerunt, Les 
autres synoptiques out l'expression technique 
« angarlaveruut », — Portare post Jesum. Ces 
mots ne Slgultient pas, comme on l'a cru parfois, 
que le Cyrénéen n'eut À porter que l'extrémité 
de la croix, tandis que le sœminet continuait 
d'écraser les épaules de Jésus: le fardeau entier 
fur imposé à Slinen, 

25-31. les pleuses femmes de Jérusalem. 
Émouvant éplnde, propre à saint Luc, — Multa 
turba… Foule composée en partie d'ennemis, 
avides de se repaltro du suppllee de Jésus, en 
partie d'amis, en partie de simples curicux., — 
Et mulierum. Elles ne doivent pas tre confon- 
dues avec les silntes femmes de Galilée, men- 
tlonnées plus bas, au vers. 49, D'après le ver- 
set 28, cilen avalent leur résidence à Jérusalem. 
…— fMangebant (kérzouz0). Élles se frappalént 
la prltrine en sienc de deull, et celles fgémlssulent 
h haute volx Clamentabantur), déploranut la mort 
de celu! qu'elles vénéralent cnmme un fuste, 
put-Otre même commio lo Mesle, — Conver- 
aus... (Vers. 24), Onbliant se8 propreté souffrances, 
le Sanvenr dalgne lour areaser quélqnes paroles 
nya hltj;oet ; pwroles Lerribles au fond, 11 est 
Vral, puisqu'élles annencnt lès malheuré pra- 
chalnk du la cité déheitie. — Noftte… seper me. 
Ne qu'it blâme leur affectuense pritié ; man 1 
ent à Mira ]-imes une diréétion plus diréc- 
tnvat vubjeciivo (sur vos. et super….). — 


COMMBAT. — VII, 


Dies, in quibus. (vers. 29), Durant ces Jéurs ter- 
ribles, assez rapprochés pour que plusté rs d'ent ro 
elles soient alors encore vivantes, la plu, gramle 
des joles, celle de la matcrulté, sera clnngæ en 
d'uffreuses Souffrancrs; aussl féllc{t®ra - te on le 
femmes dermneurtes stériles, jrarce qu'elles n'an- 
runt pas à déplorer les maux de leurs @nfants. 
— Inclpient dicere.…. (vers. 89). Jésus géênéra- 
lise sa pensée, en empruntant Un teêxté cdtre 
du prophète Osée, x, h. C'est ln natlon entdiôrt 
qui passera par d'horribles malheurs, à tel jatpt 
que tous ses membresaspirerunt à uni prenipit 
Mort : cadile super... Si in virisl... (Ver 
set 31). locution proverblale, qui révieut à «din 
que s! Jésus-Chri-t, l'innéenct mêrmæ (Le bode 
vert, pleln de füre) dtt ainsi tralté, à Jjilus 
fbrte ralson 1e Julfs (lé bel sic, salt vel 
soront {ls SéVOrenenNt Munis pour Murs crues. 

32, Les deux Inrrons, Trait jrpgre à mire 
autäur on cet endiult. — Negaun, [apres le 
grec : des Inalfalteurs (roaommosyeot ), 128 doux 
prentiürs Cenngiles té désignent par I rit 
dns tai, banilits. 

‘2e Jésus imetrrt sur Ja croix. XXII, st-14 

La tarratlon do enlnt luc comvinme de 
montrer nescez Indlégeminnre, 

33-34. Lo cructflément dun Sauveur, ln nl. 
data romains #@ Finrtngert és vétimmente Con). 
Math, xxvii, 35-38 (vofez M commen tarte ! 


LL 


Mure. xV, 24-25: Joan, Xax, Be 9. Outre 

rite. Fatit Luc est tem) À mn jour Comme l'igot 

valet hébreu de cc dm 1] évPe #1 Sim re 
10 


450 


34. Jesus autem dicebat : Pater, di- 
mitte illisé non enim sciunt quid faciunt. 
Dividentes vero vestimenta ejus, mise- 
runt sortes. 

39. Et stabat populus spectans, et deri- 
debant eum principes cum eis, dicentes : 
Alios salvos fecit ; se salvum faciat, si 
hic est Christus Doi electus. 


36. Illudebant autem ei et milites acce- 
dentes, et acetum offerentes ei, 


37. ct dicentes : Si tu es rex Judæo- 
rum, salvum te fac. 

38. Érat autem ct superscriptio scripta 
super eum litteris græcis, et latinis, et 
hebraicis : Hic est rex Judæornm. 

39. Unus autem de his, qui pendebant, 
latronibus, blasphemabat eum, dicens : 


S. Luc, XXIII, 34-39. 


34. Et Jésus disait : Père, pardonnez- 
leur, car ils ne savent ce qu'ils font, 
Partageant ensuite ses vêtements, ils les 
tirérent au sort. 

35. Et le peuple se tenait là, regar- 
dant ; et, avec lui, les chefs se moquaient 
de Jésus, en disant : Il a sauvé les autres ; 
qu'il se sauve lui-même, s’il est le Christ, 
l'élu de Dieu. 

36. Les soldats aussi l’insultaient, s'ap- 
prochant de lui, et lui présentant du 
vinaigre, 

37. et disant : Si tu es le roi des Juifs, 
sauve-tol. 

38. [l y avait aussi au-dessus de lui 
une inscription, écrite en grec, en latin 
et en hébreu : Celui-ci est le roi des Juifs. 

89. Or l’un des voleurs suspendus en 
croix le blasphémait, en disant : Si tu es 


généralement les expressions hébraïques ou ara- 
méennes., — Zum, ci latrones. Les deux larrons 
furent donc crucifiés en même temps que Jésus. 
Trait nouveau. — Pater…. (vers. 34). C’est la pre- 
miére des sept paroles du Sauveur mourant. 


Jésus en croix. (D'après un ancien ivoire.) 


Notre évangéllste a le mérite de nous en avoir 
conservé trols. Comp. les vers. 43 et 46. Pour les 
quatre autres, voyez Matth. XxvI1, 46; Marc. 
XV, 24; Joan. xiX, 26-27, 28, 30. — Dimitlte.…. 
Ce géaéreux pardon, demandé par Jésus à son 
Père, moins pour les soldats romains, simples 
Instruments inconscicnts, que pour les Juifs, 
véritables auteurs dc 84 mort, manlfeste toute 
linfinle bonté de son cœur compatlssant. Par leg 
rnots non entm sciunt.., il cxcusait ces malheu- 
reux, qui, en réallté, ne connalssalent pas l’éten- 
due entière de leur forfait. Cf. Act. x111, 27. 


35-39. Les insultes. Comp. Matth. xxvir, 39-43 
(voyez les notes); Marc. xv, 29-322. Tout en 
demeurant les mêmes au fond que dans les deux 
autres narrations, elles revêtent ici une forme 
particulière, — Stabat populus.. La foule qui 
a été mentionnée plus haut, 
vers. 274, Spectans (bempos) 
est un mot très solennel. — 
Principes (Xpyovtes) : les 
chefs du peuple. Cf. vers. 13. 
— Si hic est. L’adjectif cle- 
ctus, propre à la rédaction de 
gaint Luc, met davantage en 
relief le titre Christus Dei. — 
Illudebant... milites.… (ver- 
set 36). Trait spécial. Ils’agit des 
soldats romains, qui avaient 
rempli le rôle de bourreaux, ct 
qui montaient maintenant Ia : 
garde auprès des trois cru- 
ciflés. — Acetum. L'évangé- 
liste nomme ainsi le mélanye 
d'eau et de vinaigre qui ser- 
vait habituellement de breu- 
vage aux soldats de l'empire. 
Il n’est pas sûr qu’on voulût 
insulter Jésus en lui offrant ce 
mélange ; peut-être se propo- 
salt-on d’étancher ea soif brû- 
lante, — Rex Judæorum 
(vers. 37) est, dans la bouche de ces païens, 
l'équivalent du mot Messie. L'insulte des. s0]- 
dats était donc un écho de celle des hiérarques. 
— Salrum te fac. Ce sarcasme revenait dans 
tous les outrages. Cf. vers. 35 ct 39. — Super- 
scriptio. En grec, Entypazñ, comme dans saint 
Marc. Seuls saint Luc et gaint Jean rapportent 
que cette Inscription était écrite en trois 
langues différentes : hébreu, l’idlome des Juifs ; 
le latin, l'idiome de Rome; le grec, la langue 
connue et parlée dans tout lempire. — Unus 
autem... (vers. 39), Voyez. les passages paral- 


S. Luc, XXIII, 40-45. 


le Christ, sanve-toi toi-même, et nous 
avec toi. 

40. Maïs l'autre le reprenait, en disant : 
Toi non plus, tu ne crains donc pas Dieu, 
toi qui es condamné au même supplice ? 

41. Encore, pour nous, c'est justice, 
car nous recevons ce qu'ont mérité nos 
œuvres: mais celui-ci n'a fait aucun mal. 

42, Et il d'sait à Jésus : Seigneur, sou- 
venez-vous de moi, lorsque vous serez 
arrivé dans votre royaume. 

43. Et Jésus lui dit : En vérité, je te 
le dis, tu seras anjourd'hui avec moi 
dans le paradis. 

44. Il était environ la sixième heure, 
et les ténèbres couvrirent toute la terre 
jusqu'à la neuviéme heure. 

45. Le soleil fut obscurci, et le voile 
du temple se déchira par Ie milieu. 
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Si tu es Christus, salvum fac temet! patrm, 
et nos. 

40. Respondens autem alter, increpu- 
bat eum, dicens : Neque tu times Den, 
quod in eadem damnatione es ? 

41. Et nos quidem juste, nam digra 
factis recipimus ; hic vero nihil mali 
gessit. 

42. Et dicebat ad Jesum : Domine, 
iemmento mel, Cum veneris in regnun 
tuum. 

43, Et dixit illi Jesus : Amen dico tihi, 
hodie mécuim eris in paradiso. 


44, rat autem fere hora sexta. e* 
teuebræ factæ sunt in universan terra 
usque in horam nonam. 

45. Et obscuratus est sol, et velum 
templi scissum est medium. 


lèles des deux premiers évanglies. Salnt Luc 
est seul à signaler la grande différence qu'il y 
eut dans la conduite des deux larrons envers 
Notre -Selgneur Jésus-Christ. 

40-43. Le bon larron. Détall entfèrement nou- 
veau, qui care fort blen avec le but de ce Hvre, 
nominé à bon drolt l'évangile de la miséricorde 
à l'égard des péfheurs. — /?espondns.. Un cér- 
tan foml de bonté moral: étui demeuré dans 
l'âme de ec malheureux, ialgre sa vle coupable ; 
la proxhmité de la mort, et surtout l'exemqée 
tuut divin de Jésns, révellièrent sh cnsclènce 
endernile. — Nêque lu times..? Paroles tres a- 
centuces. Pst-ce que la cralnte de Dieu, devant 
lequel tu vas bléntôt comparaitre. ne te retient 
pas. mème à un tel moment? — Nos quidem.…, 
hic vert... (vers. 41). Frappant cHntraste entre 
la vle cruninelle ds deux larrons et la parfalte 
innocence de Jésus. — Ah na. A In lettre 
dans le grec : rien de déplacé (eous le rapport 
moral, X:079%). [itote : à pins forte ralson 
rlen dé mauvals. Nouveau témulgnage en faveur 
de l'émiinente #ainteté du Christ. — Dicebut. .: 
Domtrrr…. (vers. 42). D'après nn certaln nombre 
de manusorlts grecs Pmportants : Mt 11 disult : 
J'éus, rouviens-toi de ol. Les mênms mantus- 
crits oimetteut naturellement Je mot Kise, "al- 
Eneur. — Cum venerts.. Cette touclinni reqnuite 
aüppose, d'une part, qne le bon larron croyait 
h l'iminertallté de l'une et À la réurrmetion ; 
de l'autre, qu'il reconnalsalt Jus comm le 
Monsie-rut. C'ont pourquoi 11 101 déninfmlalt 11. 
tirent, letrn le son avnemnent proshnin, 1m 
plane duos #m royarme. — Æk dit. (rune. 43). 
le Snuvwur néoride plus qu'il ne lui étais 1le- 
mandé, pdequ'il dalgné prmnétero un& j'uce 
dns Ir ciel pour le Jeter niêné, — J'rinllau, 
Sur cé mat d'orlgilhe jéruant, Voyez lex notés 
de Gen. 11, À ec em. 11, 5. Dons le Nihvamm 
Testunent, 11 déstiné parfnls le cie] dans le mena 
Inrge (ef. Il Car. xtr, 4, ete.), Iel 1 réje @emmie 
1 partie dun edjour die maärts (les Ilinbes ) mù 


habltaicnt les fmes des élus avant l'asofmsftn de 
Jésus-Christ. 

44-46. L'awimle et la niert de Notre solgiwur, 
Cotup. Matth. XXVII, 46-50 (voyez les rales ); 
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46. Et clamans voce magna Jesus, ait : 
Pater, in manus tuas commendo spiri- 
tum meum,. Et hæc dicens, expiravit. 

47. Videns autem centurio quod factum 
fuerat, glorificavit Deum, dicens : Vere 
hic homo justus crat. 

48. Et omnis turba eornm qui simul 
aderant ad spectaculum istud, et vide- 
bant quæ fiebant, percutientes pectora 
sua revertebantur. 

49, Stabant autem omnes noti ejus a 
Ilcnge, et mulieres quæ secutæ eum erant 
a Galilæa, hæc videntes. 


50. Et ecce vir nomine Joseph, qui 
erat decurio, vir bonus et justus, 


51. hic non consenserat consilio et acti- 
bus corum, ab Arimathæa, civitate Ju- 
dææ, qui expectabat et ipse regnum Dei. 


52. Hic accessit ad Pilatum, et pettit 
corpus Jesu ; 

53. et depositum involvit sindone, et 
posuit eum in monumento exCiso, in quo 
nondum quisquam positus fuerat. 


54. Et dies erat parasceves, et sabba- 
tum illucescebat. 


S. Luc, XXIII, 46-54. 


46. Et criant d’une voix forte, Jésus 
dit: Pere, je remets mon esprit entre 
vos mains. Et disant cela, il expira. 

47. Or le centurion, voyant ce qui 
était arrivé, glorifia Dieu en disant : Cer- 
tainement cet homme était juste. 

48. Et toute la foule de ceux qui assis- 
taient à ce spectacle, et qui voyaient ce 
qui se passait, s’en retournait en se frap- 
pant la poitrine. 

49. Tous ceux qui avaient connu Jésus, 
et les femmes qui l'avaient suivi ce Ga- 
lilée, se tenaient à distance, regardant 
ces choses. 

50. Et voici qu'il y avait un homme 
nommé Joseph, membre du conseil, 
homme bon et juste, 

51. qui n'avait pas consenti au dessein 
et aux actes des autres ; il était d’Ari- 
mathie, ville de Judée, et il attendait 
aussi le royaume de Dieu. 

52. Cet homme alla trouver Pilate, et 
lui demanda le corps de Jésus. 

53. Et l'ayant détaché de la croix, il 
l'enveloppa d’un linceul, et le plaça 
dans un sépulcre taillé dans le roc, où 
personne n'avait encore été mis. 

54. Or c'était le jour de la préparation, 
et le sabbat allait commencer. 


gcliste est tout à fait concis sur ces deux faits. 
— Le trait et obscuralus… (vers. 45) lui appar- 
tient en propre. C’est par anticipation qu’il men- 
tionne le déchirement du voile avant la mort de 
Jésus. — S'il omet la prière d'angoisse € Eii, 
Eli, lamma... », il est seul à dire que le grand 
cri poussé par le Christ expirant (clamans voce…., 
vers. 46) consista dans une prière pleine de con- 
fiance : Pater, in manus..., empruntée au Ps. 
xxx, 6. & Le caractère volontaire et libre de la 
mort de Jésus est clairement marqué dans cette 
parole. ? 

3° Après la mort du Sauveur. XXIII, 47-49, 

Comp. Matth. xxvir, 51-56 (voyez les notes); 
Marc. xv, 38-41. Saint Luc abrège {ci encore. 

47. Le centurion. — Quod factum.… C.-à-d., les 
circonstances extraordinaires qui avafent accom- 
pagné la mort du divin Crucifié. — Glorificavit 
Deum : vraisemblablement par la confession 
publique Vere hic... — Justus eral. Encore un 
témoignage en faveur de l'innocence de Jésus. 
Saint Luc les accumule dans sa narration. Voyez 
dance le8 récits paralièles la vraie forme de la 
réficxion du centurlon. 

45 Déclaration d’un grand nombre des assis- 
tants Trait propre à saint Luc. — Spectaculum. 
Dans le grec : Uiwg'a, Expression assez rare, 
qui indique dans quel esprit de vaine curiosité 
des Julfs nombreux avalent assisté an supplice 
de Jésva,— Percutientes pertora. 118 témoignalient 
aingi le repen.ir que leur causalt cctte mort, 


49. Les safntes femmes et les autres amis de 
Notre-Seigneur. — Omnes noti… Sans doute les 
apôtres et les principaux disciples. Trait nou- 
veau. — Mulieres quæ.… Voyez VI, 2-3 et le 
commentaire. 

4° La sépulture de Jésus. XXIII, 50-56. 

Comp. Matth. xxvir, 57-61 (voyez les notes); 
Marc. xv, 42-47: Joan. xIX, 38-42. 

50-52, Joseph d’Arimathie obtient de Pilate 
l'autorisation d'ensevelir le corps de Jésus. — 
Decurio, Boureurc. C.-h-d., membre du sanhé- 
drin, comme le note également saint Marc. — 
Les épithètes bonus et justus résument son 
caractère moral. Celles qu’on lit dans les récits 
parallèles (S. Matth. : riche; S. Marc : noble} 
se rapportent plutôt à sa position sociale. — 
Hic non... (vers. 51). Détail nouveau. Quoique 
membre de l'assemblée qui était vraiment res- 
ponsable de la mort de Notre-Seigneur, Joseph 
n'avait pris aucune part à ce meurtre judiciaire. 
— Les mots civitate Judææ, qui déterminent 
la situation géographique d’Arimathie, montrent 
que saint Luc n’écrivait pas pour des Juifs. — 
Qui expectabat... Formule identique à celle de 
saînt Marc. 

53-56. Jésus est mis au tombeau. — Les détalis 
du vers. 53 sont presque littéralement les mêmes 
que dans les deux premières narratlons. Mais 
notre autenr insiste sur le trait in quo non- 
dum.…, au lie duouc! saint Matthieu emploie £tr”- 


\ plemcnt le not € novo ». — Et dics… (vers. 44), 


S. Luc, XXIITI, 55 — XXIV, 5. 


55. Les femmes qui étaient venues de 
Galilée avec Jésus, ayant suivi Joseph, 
considérérent le sépulcre, et comment le 
corps de Jésus y avait été mis. 

56. Et s'en retournant, elles prépa- 
rérent des aromates et des parfums; et, 
pendant le sabbut, elles se tinrent en 
repos, selon la loi. 
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99. Subsecutæ autem mulieres, quæ 
cum eo venerant de (ralilæa, vider 
monumentum, et quernadmoduin pee viqe 
erat Corpus ejus. 

56. Et revertentes paraverunt aroinatu 
et unguenta, et sabhato quidem silueruut 
secundum mandatum. 


CHAPITRE XXIV 


1. Le premier jour après le sabbat, de 
grand matin, elles vinrent au sépulcre, 
apportant les aromates qu'elles avaient 
préparés ; 

2. et elles trouvérent la pierre roulée 
de devant le sépulcre. 

3. Etant entrées, elles ne trouvèrent 
point le corps du Seigneur Jésus. 

4. Et tandis qu'elles étaient conster- 
nées de cela dans leur âme, voici que 
deux hommes parurent anprès d'elles, 
avec des vétements resplendissants. 

2. Et comme elles étaient saisies de 


1. Una autem sabbati valde diluerl:, 
venernnt ad monuimentnm, pértantes 
quæ paraverant aromata ; 


2. et invenerunt lapidem revolutum a 
monumento. 

3. Et ingress&æ nou iuvererunt corpus 
Domini Jesu. 

4. Et factum est, dum mente coustér- 
natæ essent de isto, ecce duo viri stête- 
runt secus illas in veste fulgenti, 


2. Cum timerent autem, et declinurent 


Comme dans saint Marc, Xv, 42 (voyez les notes), 
à part l'expression tlgurce fllucescebat, propre h 
notre évangéllste. C.- à -d.:10 sabbat allait com- 
imeëncçcêr. En effet, on étalt alors au vendrell 
soir. — l'iderunt, D'après le grec : €0:172770, 
celles contemplalent. Les mots quemadnwodum 
posltumn... contiennent un trulr nouveau. — 
Revertrntes paravwerurt…. (vers. 56) : avant que 
le repos légal eût commencé. Voyez Marc. xvi, 
16 et le commentaire. — Aromata el unguertu 
(u594a) : des parfums à l'état solde ec à l'état 
lHquide. — Siluerwunt. llutôt : elles se tinrent 
en repos (7)yañas). — Le mot mandatum 
représente #péclalement Ici la lol juive en tant 
qu'elle conecrnalt le sabbat. 


SecrioN III, — [A RÉSUNRECTION ET L'ASCENSION 
pR NOTIE-SHIGNEUR JÉésus-Cuiier. XXIV, 
1-53, 


Notre évangétiste est seul, avec @ulut Marc, 
à rucëntér briuvoment l'ascénsion do Jéus, Son 
rit de In næurrectln diffère notablement de 
ceux des denx premiers synoptiques, tout en 
leur resscimblant par le granties ligrnos. 

1° Los Baintet fait et anint lierroe au 
siiore, AXIV, 1-12. 

Ottar, XXIV. — 1-2. Las pauses Gallléennes 
Vlennént de gran! miuntin nu tombeau du Suu- 
vonr. Comp. Matuh. xxvint, D: Mare, xvt, 1-4: 
Jonn. xx, 1. Quolque mbins couplet qno shint 
Marc, saint luc se rapprocho assez souvent de luf 


dans ce passage. — Les quatre évangelistos ent 
expressément ln date una sabbnti, et aussi, 
blen que par des expressions très variéës, ln @1r- 
coustance valde diluewto (À la lettre dans le 
grec : À l'aurore profondément). — Qui pmru- 
verant…, Conune il a été dit plus haut, XxXunt, 8e, 
— Lapidem. Dans le grec : la pierre, ave l'ar- 
Usle. Et pourtant salnt Luc n'a pas fait ren- 
lon autérleurement de cette plèrre énorme qui 
était placée devant l'ouverture du tonrbenu : 
iwafs I la suppasall connue de ses lecteurs. 
3-8. Deux anges apparalesçnt aux salles 
feminies et leur comumunlqnent un double mès- 
sage. Comp. Match. Xxvir, 5-7: Mure. x 1, &7. 
C'est le troisième évangile qui oBt à son tour le 
plus complet pour om Ineklent, — Non tmsme- 
runit corpus... est un trail nouveau, Jen sliux 
cons Demini Jesu ne Sont alnéi réunis durs 
les récits evangolliques qu'en cet crulroik et 
Marc. xvi, 19. On l@s trouve plus fréqumummænt 
nasclét dans Is Actes et dhns les Éplires, — 
Mente consternmetm.…. (vers. 4) cost un autro détail 
propre À Saint Luc. Les vlalteuses du tenu 
erurent sans doute qu'en avait velé lo otrj 
de Jésus, — Duo wtri. Deux anges en rémlin, 
inals qui avalent pris une apparente humalnt, 
Saint Matthieu et saint Mhrc n'en meidtiogment 
qu'un seul, — Palgentt. Lo grec a7:2amcoûcr 
signifie : lançant dés écinire. = Dedinmrerent . 
(vers. 5) : far sulte de for Imyeréielen sl'otrm. 
Co tra € denmntiique n'a rmewnte qu'iol, = Jon 
qu'estiou Quid quéeritls... uo nrus à té atmel 
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vultum iu terram, dixerunt ad illas : Quid 
quæritis viventem cum mortuis ? 


6. Non est hic, sed surrexit. Recorda- 
mini qualiter locutus est vobis, cum ad- 
huc in Galilæa esset, 


7. dicens : Quia oportet Filium hominis 
tradi in manus hominum peccatorum, et 
crucifigi, et die tertia resurgere. 


8. Et recordatæ sunt verborum ejus. 


Q. Et regressæ a monumento nuntia- 
verunt hæc omnia illis undecim, et cete- 
ris omnibus. 

10. Erat antem Maria Magdalene, et 
Joanna, et Maria Jacobi, et ceteræ quæ 
cum eis erant, quæ dicebant ad apostolos 
hæc. 

11. Et visa sunt ante illos sicut deli- 
ramentum vcrba ista, et non crediderunt 
illis. 

12. Petrus autem surgens cucurrit ad 
monumentum, et procumbens vidit lin- 
teamina sola posita ; et ablit, secum mi- 
rans quod factum fuerat. 

13. Et ecce duo ex illis ibant ipsa die 
in castellum, quod erat in spatio stadio- 
rum sexaginta ab Jerusalem, nomine 
Emmaus. 


conservée que par saint Luc. Viventem : Tv 
ZüvT2x, avec l’article: celui qui est vivant par 
excellence. Cum mortuis : parmi les morts, dans 
le tombeau. — XKecordamini.. (vers. 6b). Tout 
est propre au troisième évangile à partir de ces 
mots, qui font aljusion aux prédictions mul- 
tiples que Jésus avait faites de sa passion. 
9-11. Les saintes femmes se retirent et vont 
raconter aux apôtres ec qu'elles avalent vu. Comp. 
Matth. xxvi1, 8: Marc. xv1, 8. C’est encore saint 
Luc qui nous fournit ici le plus de détails. — 
Et ceteris… C.-à-d., à tous les disciples de Jésus 
distincts des apôtres, — Ærat autem... Notre 
narraicur n'avait pas encore désigné nommément 
celles des pileuses amies du Sauveur qui étaient 
venues au tombeau. Cf. xx111, 49, 55-56. Aux 
deux Marie mentionnées par saint Marc, xv, 47 
et xvi,1, li ajoute Jeanne, dont il a parlé plus 


haut, vint, 3. — El cetersæe que Celles-ci étalent 
moins connues ct ne jouërent qu’un rôle secon- 
daire dans Ja circonstance. — Æt visa sunt.… 


(vers. 11). Étrange accuell qui fut fait à leur 
communication, pourtant si importante et 81 con- 
solante. — Deliramentum. Añcos, un non-sens, 
une absurdité, 

12. Plerre va visiter le sépulcre. Cet incident 
eut probablement identique à celui qui est raconté 


S. Luc, XXIV, 6-18. 


frayeur, et qu'elles baissaient le visage 
vers la terre, ils leur dirent : Pourquoi 


cherchez-vous parmi les morts celui qui 


est vivant ? 

6. Il n’est point ici, mais il est ressus- 
cité. Souvenez-vous de quelle manière il 
vous a parlé, lorsqu'il était encore en 
Galilée, 

7. et qu'il disait : Il faut que le Fils 
de l’homme soit livré entre les mains des 
pécheurs, qu'il soit crucifié, et qu'il res- 
suscite le troisième jour. 

8. Et elles se ressouvinrent de ses 
paroles.  - 

9. De retour du sépulcre, elles racon- 
térent toutes ces choses aux onze et à 
tous les autres. 

10. Ce furent Marie-Madeleine, Jeanne, 
et Marie mère de Jacques, et les autres 
qui étaient avec elles, qui rapportérent. 
ces choses aux apôtres. 

11. Mais ces paroles leur parurent 
comme du délire, et ils ne les crurent 
point. 

12. Cependant Pierre, se levant, courut 
au sépulcre ; et s'étant baissé, il ne vit 
que les linges à terre; et il s’en alla, 
admirant en lui-même ce qui était arrivé. 

13. Et voici que ce même jour, deux 
d’entre eux allaient dans un bourg, 
nommé Emmaüs, éloigné de Jérusalem 
de soixante stades, 


par saint Jean, Xx, 2-10. — Le participe sur- 
gens marque une décision prompte, soudaine, en 
conformité avec le caractère de saint Pierre. — 
Cucurrit..…, procumbens... La scène est décrite 
d'une manière très vivante. — Secum mirans.… 
On comprend l’émotion de l’apôtre. F ne croyait 
pas encore à la résurrection; et pourtant il se 
disait sans doute que le corps n'avait pas dû 
être énlevé, puisque ies linges funèbres étaient 
re-té6s. 1 

20 Jésus apparaît à deux disciples sur le 
chemin d’Emmaüs, XXIV, 13-35. 

Comp. Mare. xvI, 12-13; mais, tandis que le 
second évangile ne donne qu'une rapide esquisse 
de cette apparition, saint Luc la raconte tout au 
long, et d'une façon tellement préclse, qu'on à 
pu supposer qu'il en tenait les détails d’un des 
témoins oculaires. 

13-16. Introduction : Jésus rejoint les deux dis- 
ciples sur la route. — £x illis. C.-à-d., du nombre 
des «€ ceteri omnes » mentionnés plus haut (cf. ver- 
set 9). D'après le vers. 33, les apôtres étaient tous 
restés à Jérusalem. — Ibant ipsa die. Il résulte du 
contexte (cf. vers. 23-24) que les deux voyageurs 
étaient partis après la visite faite au tombeau 
par Ficrre et Jean. — Stadiorum sexaginta. Le 
stade équivaut à cent quatre- vingt-cinq mètres 
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14. Et ipsi loquebantur ad invicem de 
his omnibus quæ acciderant. 

15. Et factum est, dum fabularentur, 
et secum quærerent, et ipse Jesus appro- 
piuquaus ibat cum illis. 


16. Oculi autem illorum tenebantur ne 
cum agnoscerent. 

17. Et ait ad illos : Qui sunt hi ser- 
mones, quos confertis ad invicem ambu- 
lantes, et estis tristes ? 

18. Et respondens unus, cui nomen 
Cleophas, dixit ei: Tu solus peregrinus 
es in Jerusalem, et non cognovisti quæ 
facta sunt in illa his diebus ? 

19. Quibus ille dixit : Quæ ? Et di- 
xerunt : De Jesu Nazareno, qui fuit vir 
propheta, potens in opere et sermone 
coram Deo et omni populo; 


Quelques manuscrits grecs et latins parlent de 
cent soixante stades; mais c’est là une correction 
évidente, faite après conp pour pouvoir identifier, 
avec la plupart des anciens auteurs, Nicopolis, 
l'Amouas actuel, avec ÆEmmaus. D'ailleurs, 
Nicopolis était une vraie ville, pas seulement une 
bourgade (zxwuny, castellum), et elle était située 


Jesus cet les disciples d'Emmaür. ( Ancien ivoire.) 


à cent solxante-scize stades environ de la capi- 
tale juive, non loin de Jaffa (At. géogr., pl. x) : 
comtent les deux disciples auraïent ils franchi 
en quelques heures la distance d'environ soixante- 
dix kiloriètres, y compris l'aller et le retour? 
Auësi at-on cherché une autre localité qui cor- 
respondit mieux aux données de saint Luce, et, 
depuis les croisades, le village de Koubeïbch, 
sur la route de Lydda, à soixante-trois stades 
de Jérusalem, a trouvé un assez grand nombre 
de partisans, — Loquebantur…. (vers. 14) ..., gecum 
quærerent (vers. 15). La conversation était très 
apimée sur le point qui intéressalt 81 fort 1es 


S. Luc, XXIV, 14-19. 


14. Et ils s’entretenaient de toutes ces 
choses qui s'étaient passées. 

15. Or il arriva, pendant qu'ils par- 
laient et conféraient ensemble, que Jésus 
lui-même s’approcha, et marchait avec 
eux. 

16. Maïs une force empêchait leurs 
yeux de le reconnaître, 

17. Et il leur dit : Quelles sont ces 
paroles que vous échangez en marchant, 
et pourquoi êtes-vous tristes ? 

18. Prenant Ia parole, l’un d'eux, 
nommé Cléophas, lui dit : Êtes-vous seul 
étranger dans Jérusalem, et ne savez- 
vous pas ce qui s’y est passé ces Jours-Ci ? 

19. Quoi ? leur dit-il. Et ils répondirent : 
Touchant Jésus de Nazareth, qui a été 
un prophète puissant en œuvres et en 
paroles, devant Dieu et devant tout le 


peuple ; 


deux voyageurs. — Appropinquans ibat...: mar- 
chant à côté d'eux, mais sans se joindre à eux 
tout d'abord, — Oculi..tenehantur (ÉXPaTGÜVTO, 
vers. 16)... Il y avait sans doute en cela une 
action surnaturelle, Jésus ne voulant se faire 
reconpaître que plus tard. D'ailleurs, saint Marc 
dit expressément, xvi, 13, que le divin Maître 
leur apparut (in alia ef- 
figie >, transfiguré par £a 
résurrection. 

17-27. L'entretien de Jé- 
sus avec ses disciples. — 
Confertis. Le verbe grec 
QYTIGGR}ETE suppose aussi 
que Ja conversation des deux 
amis était très vive, les rc- 
ponses volant come nre 
balle qu'on ‘ne reçoit qne 
pour la lancer aussitôt. — 
Et estis tristes. La tristesse 
était empreinte sur leurs 
visages comme dans leurs 
paroles. Quelques manuscrits 
et versions ont la variante : 
« Et ils s’arrêtérent tristes. » 
Il eet peu probable qu’elle 
soit authentique. — Cico- 
phas (vers. 18). Plutôt 
Ciéopas (Kheénac, contraction de Kz6nx- 
Tp05). Ce nom est donc d'origine grecque ct 
diffère dun nom araméen KAwnzcç ou Ayatoc, 
avec lequel on a eu tort de l'identifier parfois. 
Cf. va, 15; Joan. xix, 25; AGt 1, SRelc, — 
J'u solus... Était-il donc possible d'ignorer les 
grandes choses qui venaient de s’accomplir à 
Jérusalem? — Diæcrunt (vers. 19) : prenant la 
parole à tour de rôle, pour raconter ce qui s'étuit 
passé. « Leur petite narration a quatre parties : 
elie résume d'abord la vie publique de Jésus, 
vers. 19; puis elle expose sa fin cruelle, vers. 20, 


| et les espérances à peu près totalement déçues 


Baume, MNIV, 20-81. 


20. et comineut les princes des prêtres 
et nos chefs l'ont livré pour être con- 
damné à mort, et l'ont crucifié. 

21. Or nous espérions que c'était lui 
qui rachéterait Israël; ct maintenant, 
après tout cela, c’est aujourd'hui Île troi- 
siéme jour que ces choses se sont passées. 

22, Ilest vrai que quelques femines, qui 
sont des nôtres, nous ont effrayés. Etant 
allées avant le jour au sépulcre, 

23. et n'ayant pas trouvé son corps, 
elles sont venues dire que des anges leur 
ont apparu et ont aflirmé qu'il est vivant. 

24, Quelques-uns des nôtres sont aussi 
allés au sépulere, et ont trouvé les choses 
comme les femimes avaient dit; mais lui, 
ils ne l'ont pas trouvé. 

23. Alors il leur dit : O insensés, dont 
le cœur est lent à croire tout ce qu'ont 
dit les prophétes! 

26. Ne fallait-1il pas que le Christ souf- 
frit ces choses, et qu'il entrât aiusi dans 
sa gloire ? 

27. Êt commençant par Moïse ct par 
tous les prophètes, il leur expliquait, dans 
toutes les Ecritures, ce qui le concernait. 

28. Lorsqu'ils furent prés du bourg où 
ils allaient, il fit semblant d'aller plus loin. 

29. Mais ils le pressérent, en disant : 
Pemeurcz avec nous, car le soir arrive. 
et le jour est déjà sur son déclin. Et il 
entra avec eux. 

30, Et il arriva, pendant qu'il était à 
table avec eux, qu'il prit du pain, et le 
bénit, et le rompit, et il le leur présentait, 

31. Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils 
le reconnurent ; et il disparut de devant 
eux. 
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20. ct quomodo eum tradiderant enm- 
mi sacerdotes et principes nostri in dam- 
nationem mortis, et crucitiseruut ef. 

21. Nos auten sperabamus quia ipee 
essét redempturus Israel ; et nunc ste 
hæc omnia, tertia dies est hadie quad 
hæc facta sunt. 

22. Sed et mulieres quædam ex nostri 
terruerunt nos, quæ ante lucem fuerunt 
ad monumentum, 

23. et non inveuto corpore ejus, vene- 
runt dicentes se etiam visioncin angelo- 
rum vidisse, qui dicunt eum vivere. 

24. Et abicrunt quidam ex nostris ad 
monumentum ; et itu invencrunt sicut 
mulieres dixerunt, ipsum vero non inve- 
nerunt. 

25. Et ipse dixit ad eos : O stulti, et 
tardi corde ad credendum in omuibus 
quæ Jlocuti sunt prophetæ ! 

26. Nonne hæc oportuit pati Christuin, 
et ita intrare in gloriam suam ? 


27. Et incipiens a Moyse, et omnibus 
prophetis, interpretabatur illis in ommi- 
bus Scripturis, quæ de ipso erant. 

28, Et appropinquavernut eastello quo 
ibant, et ipse se finxit longins ire. 

29, Et coegerunt illum dicentes : Mare 
nobiseum, quoniam advesperascit, et in- 
clinata est jam dies. Et intravit cum 1llis. 


30. Et factum est, dum recumberet 
eum eis, accepit panem, et beuedixit, ac 
fregit, et porrigebat illis. 

31. Et aperti sunt oculi eorum, et co- 
gnoverunt eu ; et ipse evanuit ex oculis 
corum. 


LA 


de ses partisans, vers. 21: enfin, ct plus longuc- 
ment, elle décrit les divers falts qui avatent cu 
leu dans ln inutinée, vers, 22-924, C'est un filtle 
refiet des sentiinents qui anfinalent les amis du 
Eauveur durant ces heures critiques, » O stuiti 
et tard... (vers. 25). Réproche blen mérité, 
après tnt d'orncles prophétiqnes, auxquels 
sätalent ajoutées lus révélations personnelles de 
Jérus. Comme la plupart de leurs corclhiglon- 
uaires, les disciples semblent a volr surtout ajouté 
fol aux prophèciés de l'Anelen Testament qui 
conmernalént la glolre chu Momae, et négligé celles 
qui prélasient ses hurnlliations et eës «ouf- 
fruncbé. lson mots nm ovnmblnes { vera, 25), hs 
et tn (vers 26) not forteinent ceentirds, (is 
qui tréublalt la fol der dieipies unit pirécist- 
ment où qui muralt AA In rendre Intbranlable, 
= A Mag et. préphetis (vers, 27), La propo- 
sitian ent elfiptique : commençant par Mel ot 
COntINUMeNt Par Leu Ja piphôtes — /n dr. 
Vus Seriphuris. Un enet, lu Bille entière et 


remplie de l'idée du Messie. Voyez le tome T, 
p. 2-16, Ausi, comme l'indique l'ysbrfait émter- 
pretabatwr, la leçon de Jésus dut-clle 8e po- 
longer quelque tete. 

28-31. Jésus se falt reconnaître des deux dis. 
ciplés ét disparait tout À coup. Se jinant 
longtus.. : désirant qu'on l'invit à rester. Ce 
qui eur Heu aussitôt par de presmntés priores 
Ccoegerunt Ellwm.…, vers. 291, Tant les voyngenrs 
souhaltatent de l'entendre encore, — Dion reerem - 
Veret (vers. 30). Ils ke nirent à tale inimtédha- 
tement après être entrés dans l'hätellerte. — Les 
mots demedtæit ac frogit ont fuit suppoker À 
divers tibgütes ancles et modernes quo Jéut 
auralt cunéicré le pain conime le soir du feti 
saint (ef. xxit, 39: Matth. xxvr, 260): mal cettn 
oylüion est pêu probable. Chez let Juifs, om 
bénisralt toujours le pain par tire furmure #7 
claie, au chmmencermtent du repas, —  Aperm 
nt. (vêrs 31). Le éntraire dé « tenclantur » 
au vérs. 10. Ce fut le résultat dJ'éme gros jé 


4158 S. Luc, XKIV, 32-42. 


32. Et dixerunt ad invicem : Nonne 
cor nostrum arders erat in nobis, dum 
loqueretur in via, et aperiret nobis Scri- 
pturas ? 


33. Et surgentes eadem hora, regressi 
sunt in Jerusalem ; et invenerunt con- 
gregatos undecim, et eos qui cum illis 
erant, 

34. dicentes : Quod surrexit Dominus 
vere, et apparuit Simoni. 

35. Et ipsi narrabant quæ gesta erant 
in via, et quomodo cognoverunt eum in 
fractione panis. 


36. Dum autem hæc loquuntur, stetit 
Jesus in medio corum, et dicit eis : Pax 
vobis ; ego sum, nolite 1imere. 


37. Conturbati vero et conterriti, exis- 
timabant ee spiritum videre. 

98. Et dixit eis : Quid turbati estis, et 
cogitationes ascendunt in corda vestra ? 


39. Videte manus meas, et pedes, quia 
ego ipse sum; palpate, et videte, quia 
spiritus carnem et ossa non habet, sicut 
me videtis habere. 

40. Et cum hoc dixisset, ostendit eis 
mauus et pedes. 

41. Adhue autem illis non credentibus, 
et mirantibus præ gaudio, dixit : Habetis 
hic aliquid quod manducetur ? 


42, At illi obtulerunt ei partem piscis 
assi, ct favum mellis. 


ciale; mais cette grâce & avait ses causes psycho- 
logiques » dans la manière dont Jésus rompit 
lc pain, dont il prononça la bénédiction, ete. 
— Evanrnit, 11 devint tout à coup invisible. 

32-35. Les deux disciples reviennent à Jcru- 
£salem et racontent aux apôtres qu'ils ont vu le 
Seigneur, — Cor... ardens... Ce doux souvenir 
étalt maintenant pour eux une garantie nou- 
velle de la réalité dc l'apparition. — ZLadem 
hora…. (vers. 33) : sans perdre un Instant, sans 
craindre la fatigue ni la nuit. Comp. le vers. 29b, 
— Dicentes quod… (vers. 34). Les apôtres et les 
disciples qui étaient réunis dans le cénacle 
avalent aussi une heureuse nouvelle à raconter. 
L'apparition de Jésus faite à saint Pierre n’est 
pas mentlonnée allleurs dans l’évangile, mais 
elle est citée aussi par eaint Paul, I Cor. xv, 5. 

3° Jésus apparait dans le cénacle. XXIV, 
36-49. 

Comp. Marc. xvi, 14; Joan. xx, 19-23. Notre 
évangéiiste signale un grand nombre de traits 
particuliers. 

56-43. L'apparition. — Stetit... in medlo... : 


32. Et ils se dirent l’un à l'autre : Est- 
ce que notre cœur n'était pas brûlant. 
en nous, lorsqu'il nous parlait sur le 
chemin, et qu'il nous expliquait les 
Ecritures ? 

33. Et se levant à l’heure même, ils 
retournèrent à Jérusalem; et ils trou- 
vêrent les onze, et ceux qui étaient avec 
eux, assemblés, 

34. et disant : Le Seigneur est vraiment 
ressuscité, et 1l est apparu à Simon. 

35. Et ils racontaient eux-mêmes ce 
qui s'était passé en chemin, et comment 
ils l'avaient reconnu lorsqu'il rompait le 
pain. 

86. Or, pendant qu’ils parlaient ainsi, 
Jésus parut au milieu d'eux et leur dit : 
La paix soit avec rous! C’est moi, ne 
craignez point. 

37. Mais, troublés et épouvantés, ils 
croyaient voir un esprit. 

38. Et il leur dit : Pourquoi vous tron- 
blez-vous ? et pourquoi de telles pensées 
s'élèvent -elles dans vos cœurs ? 

39. Voyez mes mains et mes pieds ; 
c'est bien moi; touchez et voyez : un 
esprit n’a ni chair ni os, comme vons 
voyez que j'en ai. 

40. Et après avoir dit cela, il keur 
montra ses mains et ses pieds. 

41. Mais comme ils ne croyaient point 
encore et qu'ils s’'étonnaient, transportés 
de joie, il dit : Avez-vous ici quelque 
chose à manger ? 

42. Ils lui présentèrent un morceau 
de poisson rôti et un rayon de miel. 


tout à coup, de même qu'il avait disparu sou- 
dainement naguère. Comp. le vers. 31, — Pax: 
vobis. La formule de salutation usitée chez les 
Juifs. — Conturbati… et. (vers. 37). Le motif 
de ce violent effroi est aussitôt indiqué : ils 
croyaient voir un revenant (spiritum, RvE ua). 
— Cajitaliones ascendunt... (vers. B8). Cette 
expression décrit fort bien le trouble de Icurs 
pensées, de leurs sentiments. — Videle… (ver- 
set 39). Pour dissiper tous leurs doutes, Jésus 
a la bonté de leur faire voir et même toucher 
les cicatrices laissées par les clous dans £es 
mains et dans ses pieds; € glorienx stigmates » 
qu'il gardera sans doute pendant toute l'éternité. 
— Adhuc… non credentibus… D'après le grec : 
Comme ils ne croyaient pas encore, à cause de 
leur joie, et qu’ils s’étonnalent. « Trait psycho- 
logique qui est entièrement conforme à la 
manière de saint Luce. » Cf. xxu, 45, etc. On 
l'a dit justement, la joie rend quelquefois 
sceptique. D'ailleurs, les évangélistes relèvent. 
tous la diffienité avec laquelle lea disciples srurent 
à la réalité do la résurrection du Snuveur. — 


S. Luc, XXIV, 43-49. 


43. Et après qu'il en eut mangé devant 
eux, prenant les restes, il les leur donna. 

44. Et il leur dit : C'est ce que je vous 
disais lorsque j'étais encore avec vous, 
qu'il fallait que s'accomplit tout ce qui 
a été écrit de moi dans la loi de Moïse, 
dans les prophètes et dans les psaumes. 

45. Alors il leur ouvrit l'esprit, atin 
qu'ils comprissent les Ecritures. 

46. Et il leur dit : C'est aiusi qu'il est 
écrit, et c'est ainsi qu'il fallait que le 
Christ souffrit, et qu'il ressuscitât d’entre 
les morts le troisième jour, 

47. et qu'on prèchât en son nom la 
péaitence et la remuission des péchés dans 
toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. 

48. Or vous êtes témoins de ces choses. 

4Q. Et moi, je vais envoyer en vous le 
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43. Et cum manducassrt coram eis, 
sumens reliquias, dedit eis. 

44. Et dixit ad eos : Liec sunt verba 
quæ lJocutus sum ad vœæ, cum adhu 
essem vobiscum, qunoniain necesse est 
impleri omnia quæ scripta snut in lege 
Moysi, «et prophetis, et peulmis de me. 

45. Tunc aperuit 1llis sensum, uit intel- 
ligerent Scripturas. 

46. Et dixit eis : Quouiain sic scriptum 
est, et sic oportebat Christuim pati, et 
resurgere a mortuis tertia die : 


47.-et prædicari in nomine ejus pni- 
tentiam, et remissioneni pec@arernm bi 
omues gentes, incipientibus ab Jeroso- 
lyma. 

48. Vos autem testes estis horium. 

49. Êt ego mitto promissum l’atris mei 


Habetis hic... (vers. 41). Autre preuve absolu- 
"ment décisive dun miracle. Les mets offerts à 
Jésus par les disciples (vers. 42) étalent des 
restes de leur souper. Le corps du Christ 
rsusclté pouvait absorber les alimente, 
quoiqu'il n'en eût plus besoin. 

44-49. Dernicres Instructions de Jésus 
à Ses disciples. Saint [uc seul nous les 
an won@wrvées eous cette forme. D'après 
plasteurs interprètes, elles seraient comme 
le résumé de tous les enseignements qua 
le Sauveur donna aux apôtres el aux 
disiples entre la réenrrectiôn et l'ascen- 
stunt. [1 parait du molns très vralsem- 
blindée qu'elles ne furënt pas prononcées 
le béur même de In résurrection, inais 
dass hne circonStance ultérieure. Il est 
vitille Lel que le narrateur condensé sou 
rit, et qu'il de cire plus aucune date, 
pas tbimé af vers. 50, à l'occaslon de 
l'ascrashen. [wc swnt... La plirase 
retient h clle-et : Comme je vous le 
MSals lursque j'étuis encore avec vous, il 
et néomuire que Saccomypilsse tout ce 
qui a Eté drit.— Cum adhuc.…. vobisonm. 
C-à-d.: avant de mourir et de rüssus- 
eitèr, = Lan fariaule fn Leye,…. prophetts, 
et. représmito l'Ancien Testament, ên- 
"Vilagt Juns sœ trols grandes divisions : 
le l’entatwuque, les liVns praphétiques, 
& les livres poétiques (dont les penumeés for- 
imalëhe la partie prinetpale). Voyez le tomo 1, 
P. 18. — Tu aperult... (Vers. 45), Loeutlan 
Atalhaue À cell du vers. 326, Il lmpertalt que 
Ms apbtres et les disciples comprisent à fond 
les dlitines Beritures, surtont en tant qu'elles 
Prephétiantent le Christ et qu'elles avalent été 
rat jir lui. — Qunitim néc..., et mic... 
1 V@rs. 48), Formule très énergique, qui revient 
à dire : Metenez-le bl@n: les trois choses enaûn- 
DOI « grédites par les prophètes on co qui enn- 
Ctrne le Musslo sont 4 passion, sa résurrec- 


tion et la prédication de l'évangile à tous les 
penples. Cette prédication devalt natur#be- 
ment commencer au cŒutre mine de ln 1hèm- 


Attilles de Palætlie. 


crtle, À Jérusniem (vers. 47), car c'est aux 
Julfs que I rédemption avalt ete promdise tout 
d'abord. Tmtes… horum (vers. 44), Tottelres 
de ln passion dé Jésus, et surtout de ea résur- 
rectlun. @f. Aot. 1,8, 22: 1, 62: v, 82, etc. — 
Ft cgn (pronom accentué). Justin vrouet À sos 
futurs témoins de leur envoyer blentôc l'Esprit- 
Saint, € de prouils du Père » et aussi du Fils 
(cf. Joel, n, 28; Ie. xerv, 1; Jonn. x1v, 16 et 8s.; 
xv. 26, etc.), ponr les aider dans leur misston 
diffclie et déllento. Dnns ce parsage, les trois 
Personnes de la sainte Trinité sont mentlounées 


100 
in vos; vos autem sedete in eivitate, 
quoadusque induamini virtute ex alto. 


50. Eduxit antem eos foras in Betna- 
niauw, et-elevatis manibus suis benedixit 
els. 

51. Et faetum est, dum benediceret illis, 
recessit ab eis, et ferebatur in cælum. 


52, Et ipsi adorantes regressi sunt in 
Jerusalem eum gaudio magno; 

53. et erant semper in templo, lau- 
dantes et benedicentes Deum. Amen. 


S. Luc, XXIV, 50-58. 


don promis par mon Père ; mais demeurez 
dans la ville, jusqu’à ce que vous soyez 
revêtus de la force d'en haut. 

50. Puis il les conduisit dchors, vers 
Béthanie ; et ayant levé les mains, il 
les bénit. 

51. Et il arriva, tandis qu'il les bénis- 
sait, qu'il se sépara d'eux, et il était 
enlevé au ciel. 

52. Et eux, l'ayant adoré, revinrent à 
Jérusalem avec une grande joie ; 

53. et ils étaient sans cesse dans le 
temple, louant et bénissant Dieu. Amen. 


d'une manitre très distincte. — Sedete. Dans le 
gens de « demeurez ». — Induamini... Métaphore 
trés significative, fréquente dans le Nouveau 
Testament. Cf. Rom. xur, 14: I Cor. xv, 53; 
Gal. 111, 27. Elle désigne ici l'effusion de l'Esprit- 
Saint au jour de la Pentecôte. 

4° L’ascension glorieuse de Notre-Seigneur, 
XXIV, 50-53. 

Simple esquisse, mais moins abrégée que celle 
de saint Marc, xvI, 19-20. Notre évangéliste se 
complétera lui-même au livre des Actes, 1, 9-12. 

50-53. Jésus monte au ciel en bénissant ses 
disciples, qui reviennent à Jérusalem, comme il 
le eur avait prescrit. — Eduæxit… L'adverbe É£u 
(« foras ?) est omis par des manuscrits impor- 
tants.— In Bethaniam. Au lieu de EU Etc, «usque 
in », les meilleurs témoins ont £wS T206, jusque 
vers, jusqu'en face de; ce qui s'accorde mieux 
avec Act. 1, 12. Béthanie était presque au som- 
roct du mont des Oliviers, sur le versant oriental 


(AK. géogr., pl. XV, XVI). — Elevatis.… L'atti- 
tude de celui qui bénit. Cf. Gen. xLvitt, 14, etc. 
€ Il est touchant de voir que le dernier acte de 
Jésus sur la terre fut une bénédiction >» : dum 
benediceret.…, recessit… (vers. 51). — Ferebatur.…. : 
demeurant visible pendant quelque temps. — 
Adorantes (vers. 52) : prosternés à terre, comme 
le dit le grec (mpoouvvñoavtecs), C'est la senle 
fois, dans les récits évangéliques, que nous 
voyons Jésus adoré par ses disciples. — Cum 
gaudio… Ils étaient, malgré la tristesse de la 
séparation, tout joyeux de savolr leur Maitre à 
jamais dans la gloire, et ils ne doutaient pas 
d'être puissamment assistés par lui, selon qu'il 
l'avait promis, — Zrant…. in templo (vers. 53). 
Les Actes des apôtres, 11, 46; 111, 1; v, 21, 
42, etc., commenteront souvent ce trait. Semper 
a icl le sens de souvent, assidûment, — L'amen 
final est omis par divers manuscrits importants 
et est probablement apocryphe, 
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le L'apôtre saint Jean. — Les Évangiles, les Actes des apôtres ct la tradition 
nous fournissent sur lui d'assez nombreux détails biographiques?. Son nom. 
Y“hôhandn, signifie : Jéhovah a fait grâce. Il était fils de Zébédée et de Salomé ?. 
Son père était pêcheur sur le lac de Galilée, et Jean exerça lui-même cette 
profession pendant quelque temps. Sa mére faisait partie de ces pieuses Gali- 
léennés qui se dévoutrent au service de Notre-Seigneur. [ fut d'abord disciple 
du précurseur, auprès duquel il se trouvait lorsqu'il vit Jésus pour la premiére 
fois *. Les synoptiques nous racontent son appel définitif®, puis son élection 
en qualité d'apôtre®. Avec saint Pierre et saint Jacques, il fut témoin de plu- 
sieurs miracles importants du Sauveur * et de son agonie à Gethsémani“. À titre 
de disciple favori“, il occupa une place privilégiée durant la derniére cène. 
À cause de son tempérament ardent. il avait recu du divin Maitre, conjointe- 
ment avec son frère, le surnom de ç« Fils du tonnerre ! », Dans les Actes des 
apôtres comme dans les récits évangéliques, on le voit souvent associé à saint 
Pierre !!, [T assistait au concile de Jérusalem ‘?. 

On ignore à quelle époque précise il quitta la capitale juive pour aller précher 
l'évangile aux paiens. La tradition rapporte d'une voix unanime qu'il se rendit 
dans l'Asie Mineure, spécialement à Ephèse, où il vécut longtemps. Saint 
lrènée, disciple de Saint Polvcearpe, lequel lavait été de Popôtre bien-aimé, 


1 Pour les cominentalres catholiques, voyez ! 3 @ft. Math. 1v, 21: xxXVIt, 66; Marc. 1, 19- 
la p. 10. Luvrages spéciaux : Rupert de Deutz, 20: xv, 40, etc. 
In evamy, Joannis commentariorum Libri xIV $ €. Jonn, 1, 35-40. 
(dans la Patrol. lat. de Migne, 1. CXLIX ): 5 Cf. Matth. 1V, 21 et 22: Luce, w, 10. 
Tuièt, /n sacrosanel. Joannts cvangel. commen. 8 Matth. x, 3: Mure. 111, 13 et 88, 


tartt (Coldgne, 1859); Fr. X. Pabrlzl, Zn Jonm- 7 Cf. Matuh. xvri, 1 et 8s.: Marc. v, 87, cie. 
nem commentartumn (me, 157); Corluy, Marti. xxvr, 27. 

Comment in évany, S. Joannis (Gand, 2° tir. 9 Cf. Joan. xt, 93 et ss. 

1880): Hanwberg - Schegg, Ærangelium nach 10 Ct. Marc. ln, 172: 1x, 37: Luce, 1x, 54. 
Johannes, tbersetat und erklarrt (Munich, 55. 

DATE + Di), 1 Voyez Luc. xxit, 8: Jann, xXutt, 24: AVI, 


3 Voyez let lollantiletes, Acta Sanctorum, an 16 5 NX, 65 Net, 7 OÙ 8,: AC D, 1, 11; 1V, 13 
27 de, ; Mer Paunard, l'ipôtre SK, Jeun: nobre et PR.; VII, 14 CU 0e, ele. 
grand commentaire, Intrmluct., p. 1 et »6. 11 Cf. Gal. 1, ©. 
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mentionne souvent le ministère de saint Jean dans cette contrée !. Eusèbe? et 
d'autres racontent comment il fut exilé à Patmos par Domitien, après avoir subi 
le martyre d’ « huile bouillante et fumante $ » auprès de la porte Latine. Il 
mourut à Ephèse vers l’an 100 de notre ère, sous Trajan f. 

20 Plan et division du livre. — Rien de plus simple et de plus lumineux que 
l'organisme intéricur du quatrième évangile. « Les différentes scènes de la vie de 
Jésus-Christ que l'auteur place sous nos yeux ne sont pas seulement choi- 
sies avec soin; c'est aussi avec soin qu'elles sont disposées, conduisant peu à 
peu le lecteur à la conclusion exprimée par l’apôtre saint Thomas : Mon Sei- 
gneur et mon Dicu. » Nous voyons, d’une part, la foi et le dévouement des 
disciples et des amis du Sauveur se développer graduellement et perpétuelle- 
ment; d'autre part, nous assistons à un développement analogue d'incrédulité 
et de haine parmi ses nombreux et puissants ennemis; ce qui ne tarde pas à 
produire un conflit, dont l'écrivain sacré place tour à tour sous nos yeux les 
principaux épisodes, jusqu’à la conclusion sanglante du drame et jusqu’à la 
résurrection glorieuse de Jésus. 

Pour les détails, on admet généralement les divisions et les subdivisions sui- 
vantes. D'abord, un prélude ou prologue, 1, 1-18 : le Verbe avant et après 
lincarnation. Ensuite, deux parties, nettement séparées. La première, 1, 19- 
X11, 90, expose quelques-unes des circonstances dans lesquelles Notre-Seigneur 
Jésus-Christ se révéla lui-même au monde. Elle renferme trois sections : 10 les 
premiers témoignages et les premières œuvres, 1, 19-1v, 54; 20 le conflit, 
v, 1-x1, 56; 30 la conclusion de la vie publique, xu, 1-50. La deuxième partie, 
XHI, 1-XX, ol, raconte les résultats du ministère de Jésus, c.-à.-d., sa glorification 
toute divine. Trois sections aussi : la glorification du Sauveur manifestée dans 
ses discours d’après la Cène, xim, 4-xvn, 26; 20 sa glorification extérieure dans 
Sa passion, XVII, 4-XIX, 42; 30 sa glorification par sa résurrection, xx, 1-31. Le 
tout s'achève par un appendice ou épilogue, qui décrit une apparition de Jésus 
sur la rive du lac de Tibériade, xx1, 4 -26. 

3° L’authenticité du quatrième évangile a été violemment attaquée de nos 
jours. Et pourtant, rien n’est plus elair que les affirmations des anciens écri- 
vains sur ce point. Seuls, dans l'antiquité, les hérétiques mentionnés sous :e 
nom d’Alogi par saint Épiphane, ‘nièrent que notre évangile fût l’œuvre de 
l’apôtre saint Jean; mais ils ne pouvaient donner d’autre preuve de leur néga- 
tion qu'un motif dogmatique et préconçu : ne voulant accepter ni le Logos, ni le 
Paraclet, ils rejetèrent comme apocryphes les livres du Nouveau Testament où 
il en est question, notamment le quatrième évangile et l'Apocalypse. Tout doute 
relatif à la composition des écrits de saint Jean disparut avec ces hérétiques; 
mais leur assertion fut renouvelée à la fin du xvine siècle, et elle est proféree 
actuellement avec plus d’ardeur que jamais dans l’école qui se nomme « cri- 
tique ». D’après la plupart des exégètes rationalistes, le quatrième évangile 
serait un écrit de tendance, qui n'aurait été composé que vers le milicu, ou 
tout au plus dans la première moitié du second siècle. 

Dans notre petite Introduction aux évangiles Ÿ, nous avons résumé l'argument 
extrinséque, ou de tradition, par lequel on réfute aisément cette étrange erreur. 
Au sujet de l’auteur du quatrième évangile, « des voix multiples, se succédant 


D Mn, ii, ),°5:; 8,4: 23 Pc. ments par lesquels cs rationalistes prétendent 
2 Häst, eccl., 11,18. Voyez aussi saint Jérôme, | démontrer la fausseté du séjour de raînt Jean 

contr. Jovin., 1, 26, etc. à Éphèse et en Asie, voyez notre grand com- 
$ fogsuet. mentaire, p. X-XT. 


# Eusèbe, Het. eccl., vis, 25. Sur les argu- 5 Pages 11 ét 12. 
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à de fréquents intervalles, et remontant jusqu'à l'époque où cet écrit sublime 
fut composé ‘, prononcent le nom de l'apôtre saint Jean ou le supposent. Un 
telle démonstration est infaillible, si la tradition n'est pas un mot vide de 
sens. » 

L'arsument intrinsèque nous conduit à une conclusion tout aussi rigoureuse. 
La forme sous laquelle on le présente est devenue familière : on déduit soit de 
l'ensemble, soit des détails de la narration, « que l’auteur était Juif, qu'il étuit 
originaire de Palestine, qu'il avait été témoin oculaire de la plupart des faits 
consignés dans son récit, qu'il appartemait au collège apostolique, qu'il n'était 
autre que Jean, fils de Zébédée?. » 

Et d’abord, l’auteur trahit presque à chaque verset sa nationalité et sa patrie : 
soit par son style, qui à vraiment « une âme hébraïque * »; soit par ses fré- 
quentes citations de l'Ancien Testament, toujours faites d'après l’hébreu !; soi 
» par ses notes topographiques *, soit enfin par sa connaissance intime des incurs 
et des coutumes juives ©. IE fut témoin oculaire : sa chronologie, d'une srande 
netteté 7, montre que la vice de Jésus est présente à sa pensée, telle qu’elle se 
déroula en réahté ; les fêtes à l’occasion desquelles Notre -Scigneur se rendit à 
Jerusalem sont fidèlement citées “; de nombreux petits détails, vivants et drani- 
tiques, prouvent que l'auteur avait lui-même contemplé les scènes qu'il décrit, 
ct quil parle d'après sa propre expérience *. Ces faits, et d'autres encore", 
prouvent en même temps que l’auteur appartenait au cercle le plus intime des 
disciples, au collège apostolique. Mais on peut aller plus loin cet aflirmer 
qu’ « il existe un rapport de ressemblance trés étroit entre l'âmre si calme, si 
délicate , si tendre, si contemplative de saint Jean et le caractère de l'évangile 
que nous étudions ». La manière même dont il parle de lui, essavant de se 
cacher sous le voile de l'anonyme, nous aïde à découvrir son secret !. 

Nos adversuires alèguent, il est vrai, les différences très réelles de fomi et 
de forme qui existent entre le quatrième évangwe et les trois premners !*. Mans 
ces dissemblances s'expliquent par celles du but et du caractère personnel des 
écrivains sacrés, comme aussi par la diversité des époques où ils composérent 
leurs œuvres. À la fin du premier siécle, le christianisme n'était plus daus son 
enfance; il avait atteint l'âge adulte, et saint Juan pouvait tenir aux chrétiens 
d'alors un lansage plus profond. Au surplus, son réeit suppose l'existence des 
autres narrations évangéhiques ; s'il ghisse brièvement sur le ministère de Jésus 
en Galilée ©, et s'il insiste sur l'activité déployée par le divin Maitre à Jérusalem, 
c'est pour compléter l'œuvre de ses devanciers, et pour présenter la personne 
et l'œuvre du Christ sous nn nouvel aspect. 

&e Le caractère prepre au quatrième évangile ressort en partie des lignes 


la I est connu de tontes les églises qui 
“pant sons le ciel, » disait Enscbe, //ist, eccl., 
mt, 2. 
2 Voyez dans notre gras d commentaire, p.xxv- 
xxx 111, le developpement de cœtte démonstration. 
# Voyez In je 404. 
2 6. dt M aile, It: V, SP: SL, 8; XVI, 


avez 1, 99, 85, 80% 49: 11, 1; st, ? : pr, 
6, 52. 

2-0. 11, 83 7, : tir, D; ©, nie Ki À, Me, 

V Cf. nr, 35, 38: mn, 11, 28: 1v, 4 @t @: Vin, 1 
@t Ss.; 1X, 0 5; NUIT, 4, 5, 19, M: XIV, 31: xIN, 
ets. XX, 8-H; XXI, 8, 1], te. 

V0 Voyez 11, 17: 1v, 275 VE, 19, 60, Fü.T 1: du, 


18: xex, 24, 24, 36, etc. 

P CL. vu, Sa: ls Los 1, 23: vi 25 Vu, 18: 
21, 18, ba, olD. « Évide inment, l'autenr na vêen 
et vayamé dans lo pays, 1 s'amt mé au peuçie, 
M'A tour ce 'rmplié lé ss propre yeux : C'est 
un Juif farine. » 

8 Of. 11, G; tv, 0,97: v, Let a: vin, 075 1x, 
LV: x, 2% xu,84; xvuv, 90; xix, 40, ete, 


6,6, 12, exc. 

11 Gr. », 86 et &v.; un, 28 @t 6h; xIX, 9 2: ; 
XX, ? OL F4. 

13 Voyez l'intro, générale, j. 13, #. Sur Les 
tophletuës de l'écbo ralionaliste À prop de 
cette quietlon, voyez notre grand commentaire, 
pe CNIL. XX RVIIT 

V3 @p. vu, Let ss; Var, À, 
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qui précèdent. Ainsi qu'on l’a souvent répété depuis Clément d'Alexandrie !, Le 
disciple bien-aimé nous a donné un « évangile spirituel », nveumatixov edxyyé- 
lo, en ce sens que les synoptiques racontent surtout les traits extérieurs de la 
vie de Jésus-CGhrist*, et racontent ses relations avec les hommes, tandis que 
Jean nous fait lire davantage dans la vie intérieure, dans l’âme du Verbe incarné, 
et expose ses relations avec Dieu son Pêre. Voilà pourquoi ses pages contiennent 
beaucoup plus de paroles que de faits, et ces faits eux-mêmes, ainsi que leurs 
acteurs, ont ici quelque chose de plus idéal, de plus relevé. Quant aux discours 
du Sauveur, ils sont habituellement moraux dans les synoptiques, d'ordinaire 
dogmatiques dans saint Jean; ce qui fait qu’on a pu appeler très justement ce 
dernier « l’évangéliste du Fils de Dieu ». Mais, des deux côtés, c’est bien le même 
Christ et la même doctrine, quoiqu’ils nous soient présentés sous des aspects 
différents °. 

50 La langue originale et le style. — C’est certainement en grec, et même en 
un grec très pur sous le rapport des expressions, que saint Jean a écrit son 
évangile; mais son style est d’une extrême simplicité, et n’a absolument rien de 
classique. On voit, en le lisant, que ses pensées lui venaient d’abord à l'esprit 
en hébreu, et qu’il les traduisait en grec. Peu de particules, pas d’incidentes, peu 
d’inversions, choses tant aimées des Grecs; les phrases sont le plus souvent 
rattachées les unes aux autres par la conjonction xut, et, à la façon hébraïque‘. 
L'auteur emploie fréquemment la formule Amen amen, et les mots « vérité, 
vrai, croire, connaître, péché, gloire, œuvre, vie, vivre, contempler, monde, 
témoigner, témoignage », etc.ÿ. 

üo L'occasion, le lieu, le temps de la composition, but que se proposait 
l'auteur. — Nous savons, par divers témoignages très anciens, entre autres 
ceux de Clément d'Alexandrie 6, d'Eusèébe ?, de saint Jérôme, que c’est à Éphése, 
sur Ja demande très pressante des fidèles de la province d’Asie, que saint Jean 
composa son évangile. Ge fut vraisemblablement aux dernières années de sa vie, 
qui coïncidèrent avec la fin du premier siècle. Il n’est pas possible de déter- 
miner l’époque d’une manière plus précise. 

Le but est aussi très clairement indiqué et par l’auteur lui-même ?, et par les 
anciens écrivains ecclésiastiques ‘°: ce fut d’exciter la foi en Jésus, le Christ, le 
Fils de Dieu, afin d’obtenir par lui la vie éternelle ‘!, Assurément les autres 
évangélistes poursuivent un but analogue, mais d’une manière moins directe et 
moins spéciale que saint Jean l?, dans les pages duquel tout a été choisi, les faits 
aussi bien que les discours, pour faire cette démonstration. À côté de son dessein 
principal, l’évangéliste en eut aussi de secondaires. C’est ainsi qu’il se proposa 
de compléter les synoptiques #: intention bien naturelle, puisqu'il écrivit assez 
longtemps après eux. Il voulut certainement aussi faire de la polémique contre 
les gnostiques t* et les chionites !”; néanmoins, s’il a eu parfois en vue les 
crreurs de son temps, c’est d’une façon toute générale. 


1 Voyez Eusèbe, Hist. eccl., VI, 14, 7. phane, Iær., L1, 19; saint Jérôme, Proæm. in 

? Le méme auteur les nomme Gwpiztxa, | Matth. Comp. saint Irénée, adv. Hær., 11, 11. 
corporcle. 11 & Ces deux pensées, Jésus Fils de Dieu ct 

3 Voyez notre grand commentaire, p. XLVII-L, la vie en son nom, s'aperçoivent à travers tout 

4 Voyez 1, 1-11, 19, ete. l'évangile. » (Un exégète contemporain.) 

5 Voyez notre grand commentaire, p. LIV-LVII. 12 Voyez saint Augustin, de Cons. evang., I, 4. 

6 Ap. Eusch., Hist. cecl., VI, 14. 13 Cf. Clém. d'Alex. ap. Euscb., Hist. eccl., vi, 

T Jbid., In, 24. 14 ; saint Épiphanc, Haær., Li, 12: saint Jérôme, 

8 from. 1n Mutth. de Vir. ilustr., 9. 

D Ge, xix, 25: xx, 21. 14 Saint Irénée, adv. Hser., 111, 16. 


AU Voyez Origene, tn Joa. 1 6: saint Épi- 15 Saint Jérôme, de Vir. illustr., 9. 
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CHAPITRE I 


1. Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe 
était Dieu. 

2, Il était au commencement avec Dicu. 


1. In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 


2. Hoc erat in priucipio apud Deum. 


PROLOGUE 


Le Verbe de Dieu. 1, 1-18. 


Magnifique prélnde, venu directement du ciel, 
comme disait saint Jérôme; digne préface de 
l'évangile spirituel et théologlque par excelience. 
Avant de raconter la vle de Nutre-Seigneur 
Jésus-Christ, salnt Jeun fdentifle aon héros avec 
lo divin Logos, dont NH Indique rapidement les 
relations avec Dien et avec le monde, et dont il 
décrit en quelques terines généraux l'avènement 
parmi les hommes. 

lo l'existence primordiale dn Verbe. I, 1-5. 

Car. LE — 1-2. Le Verbe dans ses rapports 
éternels avec Dien, — Zn principio (iv 4241): 
à l'origine du monde, au premier Instant de la 
ercation. Allusloru évidente À Gen. 1, 1. Cf. 
Prov. vit, 23. À cette époque lolntalne le Verbe 
existait déjn, erut : 1 cest donc autérienr au 
temps ot aux choses créées: I n'a jamals eu de 
cmamencement, il est éternel, Cf. Col. 1, 18. — 
l'erbum. O.-À-d., la parole substantielle de Dieu 
le Päre. Le mot grec 4 26y05 Cavec l'artiele) 
est Encore plus expressif; 1 ne désigne pus seu- 
lement la parole, mals Anse! la causée des choses, 
M raleou, etr. Nom d'une grande beauté et d'une 
mue profotdenr pour désigner le Verbe por. 
sannel, lé Fils do Peu. l'armi Is écrivains 
sas ue, htrit Jean ent seul à l'énmipluÿer dans ce 
sens. Of. vors. 14; { Jomn, 1, 1: Apoe xX1IXx, 13 
11 dit lul-müme formellement, dans ce dernler 
page, que Co pr une révélation spebtale 
qu'il nent mpypris À le connaltre. 14 traslition 
juive, til qu'elle est conslgnée Keit cos Da 
ble, éoit ên dehors de la littérature Macrée, 
avait pu aussi lul en detmer une premlonmt na- 
Don, Pour la Hible, voyez les pasanges suivante, 


COMMENT. = VII. 


où la parole ct la sagesse dilvines sont plus ou 
moins personnitlées : Ps. xxXXI1, 4-6; cvi, 20: 
cxLvVIt, 15: Prov. vi, 22 et ss.; Sap. vit, 22 «et 
89. Js. LXv, 11, etc. En dehors de la Bible, on 
cite l'expresélon mem'rd', parole, très souvent 
employée dans le Targum pour désigner Dieu 
lui-même. Voyez notre grand commentaire, 
p. 3-6. [es ratlonallstes ont vainement affirmé 
que saint Jean auralt emprunté le nom et la 
doctrine du Logos nux gnostiqurs où an phi- 
losophe juif Phlion. Rien de plus Iinexact, car 
l'idée que ces hétrétiques et Phtlon se fulsalent 
du Logos diflere entièrement du concept de 
saint Jean. Il est très vraisemblable que l'évan- 
géliste eut précisément recours à Ce nom paur 
en blen établir le vral sens, et pour réfuter 
Indirectement les erreurs des gnosthques, — Æt 
Verbnm erat... Ces mots nous apprennent quels 
étalent, de toute éternité, les rapports du Logos 
avec Dieu, — Aprul Deum. Le grec, 729: Toy 
Cle, « Vers Dlen », dit plus, et marque nœn 
seulement la juxtapemition, mats des relations 
et des comivunientlonx personrelles, vivantes, 
actives: d'où Il Sulie que le Verbe a sa subsf- 
étunce propre ©t sn personnallté distincte. — 
Et Drus (ce eulistantif est vs en Avant pour 
ncontuer la pénééc) era Le Verbe e&t Dicu :; 
1 pète pleinemtnt l'essence divine. —  Hoc 
era... Cvêm 2). Récaplitulation vigoureuse du 
vers. J. Le pronom, également tres accentue, 
désigne le divin Logos, tet qu'il vient d'être 
brièvement décrit, 

3:85. le Verbe dans 6@s5 rapporté avæ Îs 
natede et en particuller avec l'hunmæulte, 
Omntu..… Tomtes chadéés suwns excompilm. a 
Lagon n'atteibdlit pas l'heure de s@n 1ncérnmh 0 
pour Minime son netisité Œxtérienupe, vom 


les Cvres cree lui Jelvent lextetenme, = Per 
Œu 
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3. Omnia per ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil quod factum est. 


4. In ipso vita erat, et vita erat lux 
hominum. 

5. Et lux in tenebris lucet, et tenebræ 
eam non comprehenderunt. 

6. Fuit homo missus a Deo, cui nomen 
erat Joannes. 

7. Hic venit in testimonium, ut testi- 
moninm perhiberet de lumine, ut omnes 
crederent per illum. 

8. Non erat ille lux, sed ut testimo- 
nium perhiberet de lumine. 

9. Erat lux vera, quæ illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mnndum. 


S. JEAN, 


Ù :.<) 


3. Toutes choses ont été faites par lui, 
et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans Jui. 

4. En lui était la vie, et la vie était 
la lumière des hommes ; 

5. et la lumière luit dans les ténébres, 
et les ténèbres ne l’ont pas saisie. 

6. Il y eut un homme envoyé de Dieu, 
dont le nom était Jean. 

7. I] vint pour servir de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière, afin que 
tous crussent par lui. 

8. Il n’était pas la lumière, mais à 
vint pour rendre témoignage à la lumière. 

9. C'etait la vraie lumiere, qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. 


irsum (Gt œùr0ÿ). Il est donc, comme disent 
les théologiens, la cause instrumentale de la créa- 
tion. — Æt sine ipso... C'est la même vérité, 
exprimée en termes négatifs. Saint Jean aime 
les répétitions de ce genre pour renforcer la 
pensée. Cf. vers. 20; 111, 16; x, 5, etc. — Nihil. 
Plus fortement dans le grec : O0é Év, € ne 
uuum quidem >». D'après la ponctuation qui a 
été depuis longtemps adoptée d’une manière 
définitive, les mots quod facitum est appar- 
tiennent an vers. 3. Les gnostiques et les inter- 
prêtes alexandrins (de même saint Irénée) met- 
taient nn point après € nihil » et commençaient 
une nouvelle phrase avec 0 YÉYOVOs . Ce qui a 
été fait en lui était la vie. On a renoncé à bon 
droit à cette manière de lire, qui affaiblit con- 
sidérablement l’idée. — In ipso vita. (vers. 4), 
C.-à-d., la puissance qui produit la vie à «es 
divers degrés et qui la conserve. Par conséquent, 
le Verbe est une source universelle de vie : de 
vie physique, de vie intellectuelle, de vie morale, 
et surtont de cette vie supéricure et spirituelle 
dont il est très fréquemment question dans le 
quatrième évangile, comme d’un don très pré- 
cieux apporté au monde par Notre -Seigneur 
Jé-us-Christ. — Et vita erat… Nous passons aux 
relations du Jogos avec l'humanité. — Lux, 
=0 263 (avec l’article). Expression remarquable : 
pour les autres êtres, le Verbe a été simplement 
la vie; pour l’homme doué de raison ct de con- 
science, il a été en même temps Inmière. © Ce 
qui ne veut pas dire seulement une illumination 
de l'intelligence... mais une transformation de 
l'homme entier, ayant pour but et pour effet 
l'éparoufssement harmonleux de toutes ses forces 
spirituelles. » — Fominem. L'humanité en géné- 
ral, et pas seulement Israël, — Zt lux... lucet 
(vers. 5). 11 s'agit toujours, d’après l’Interpréta- 
tion que nous croyons la plus probable, des 
œuvres du Verbe avant l’Incarnation. — In 
tenchris. C.-h-d., parmi les homnics, prompte- 
ment déchus de leur pureté premlére, ainsi qu'il 
est racenté Mon, 111, 1 et 88. Notez l'emploi du 
temps présent, 22/72, qui inarque la durée, la 
cobtinuité, © Malzré l'apparition des ténthres 
Cmorales), la luimière n'a pas cessé de pro- 


jeter ses rayons salutaires » sur l'humanité, — 
Non comprehenderunt, où xatéha6ov. D'après 
quelques anciens auteurs : Les ténèbres n’ont 
pas réussi à obscurcir la lumière. Cette interpré- 
tation est peu probable, car le verbe xxTaha- 
Gave:v signifie habituellement : saisir, s'empa- 
rer de. Le sens est donc : Les ténèbres ont 
refusé de se laisser éclairer par la lumière, elles 
ont réagi contre elle. Cf. 111, 19. 

29 L'apparition du Verbe sur la scène du 
monde et les résultats produits par elle. I, 6-18. 

Ici, saint Jean passe à l'histoire proprement 
dite de Jésus, et, comme les autres évangéilstes, 
ii la commence en parlant du ministère du 
précurseur, 

6-13. Le Logos repoussé par l'incrédulité et 
reçu par la foi. Vers. 6-8, le témoignage de 
Jean-Baptiste: vers. 9-10, le Verbe 8e manifeste 
au monde; vers. 11-13, manière dont il fut reçu 
par les Juifs. — Fuit homo : par opposition au 
Verbe divin et éternel. Mais cet homme était 
missus a Deo, chargé de remplir un rôle magni- 
fique relativement au Logos. Cf. Luc. 1, 5-25, 
57-80 ; 111, 1 et se. — Cui nomen.… Je narrateur 
se borne à mentionner rapidement le nom et 
le ministère de Jean, sachaut sa vie bien connue 
d'après les récits évangéliques antérieurs. — Le 
vers. 7 décrit clairement la nature et l’objet de 
ce ministère, d’'ahord d'une manière générale, 
venit in testimonium ; puis en termes plus spé- 
ciaux, ut... de lumine. Jean-Paptiste devait être 
le témoin du Verbe incarné, du Verbe lumière, 
le désigner à ses compatriotes comme le Messie 
promis ct attendu. Nous entendrons bientôt son 
fldèle témoignage. Cf..vers. 19-34. Voyez aussi 
Matth. 111, 11-12; Marc. 1, 6-8: Luc. 111, 15-18. 
— Ut omnes... Tel était le but final du témoi- 
gnage dun précursenr : amener tous les Juifs, 
et indirectement tous les hommes, à croire au 
caractère messianique de Jésus. — Non erat…. 
Lux (To p@ç, la lumière signalée plus haut). 
Grande emphase dans ces mots (vers. 8), qui 
insistent sur l'énorme infériorité de Jean par 
rapport au Verbe, — Sed ut lestimonium.… Cela, 
et pas davantage. — Zrat lux. (vers. 1), Autro 
contraste entre le Logos et Jean-Baptiste. Comp. 


S. JEAN, [, 10-14. 


10. Ilétait dans le monde, et le monde 
a êté fait par lui, et le monde ne l'a pas 
connu. 

11. Îl est venu chez lui, et les siens 
ne l'ont pas reçu. 

12. Mais, à tous ceax qui l'ont reçu, 
il a donné le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu; à ceux qui croient en son nom, 

13. qui ne sont pas nés du sang, ni de 
la volonté de la chair, ui de Ja volonté 
de l'homme, mais de Dieu. 

14. Et le Verbe a été fait chair, et il 
a habité parmi nous ; et nous avons vu 


Je vers. 8%. — Vera : la lumière essentielle, idéale, 
qui démontre sa réalité en éclalrant tous les 
hoinmes en général et chacun d'eux en parti- 
eulier. — Que iluminat.…: soit par les lumières 
naturelles de L intelligence, soft par les lumières 
surnaturelles de la grâce. Quelques comtmen- 
tateurs rattachent les mots € venant en ce 
mnontle » au substantif « iumière »: ils dési- 
"gncraient alors l'apparition de Jésus au moment 
de sa vie publique; mais cette interpréiation 
ét peu vralemblable. — Ja mundo erat (ver- 
set 10) : grâce à l'Incarnation. C'est évidern- 
“nent du monde des hommes qu'il s'agit fci, 
d'après le contexte. — Mundus per ipsum ...: 
“ainsi qu'il résulte du vers. 3 — Non cgnovit. 
"Fait plus douloureux encore que celui qui a été 
constaté au vers. 50, puisque alors le Logs ne 
“s'érvait pas encore directement et per-onnelle- 
ment manifesté au monde. — Jn propria.…(ver- 
set 11). En même pensée, mals plus restreinte, 
En effet, l'expression t2 !2:x, € propria », re- 


présente la portion du genre hummin qui était 


d'une façon plus intime et pins complète la pro- 


 priéeé du Loges, c.-à d., la nation juive, devenne 


le péuple de Jéhovah jar execllemée (cf. x1x, 
5: Deut. vi. 6, etc.), et qui aurait di necuetllir 
le Meme avee un cnthonsinsrme plein de fol ec 
d'umonr, — Sul, 0! Ts: : ceux qui ti appar- 
tinalent en propre; de nonuvemu les Juifs, 

No roerperunt (0 ragirabou: voyér le ver. 
re 57) Mn effet, M grande ton Juifs 
fs de rémenumiire Jens chti be Clibet ; 
eux qui érurent en Fuhi ne forimbrent qu'une 
iimerite, * Quoltqunt, non (verh. 12) : tes 
e imivitiué lolès qui érurent en hi parini M 
nine ere de nement, = freutut ess... Leur 
fi fur alenirablement réemmbpænèe, pridsnyn'ibn 
reQgueent d@ ponvoir d'attéiedre pléimement le 
Mur que Dieu s'ôtelt jempeéé On Voyant Him 
Pie ur In verre OT, D Jon, tit, 1. — Pique 
Det : « des trés d'une nonvisin enpée, den: ln 
tatesanont t'üet pan l'éftet Mi Da Elentr et cl Smarty, 
Mt. d'u bntôrvertien diet, eembte Et r1ÿ%- 
Ut de la puleunte Divine » — Mis que... 
L'évengéllete apr or Me Permelitlon « sl dun 
Mn dé ertBe Marion — Cluns bn naine. 
Crée nn num om Verte lier, cat ren. 
alors ont rot vértEntlénmennt tonbt dm op lt lys 
Son uurv de ue dù Pie, — Qui vs... (rer: 
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10. In mundo crat, et mnedus por 
ipsum factus est, et mundus em non 
cosrnowvit. 

11. In propria veait, et sui cum nou 
recepernnt. 

12. Quotquot autem receperuut euin, 
dedit eis potestutem filios Dei fiii, his 
qui credunt in nomine cjus, 

13. qui nor ex sanguinibus, neque ex 
voluntate carnis, neque ex voluntaie viri. 
sed ex Deo nati sunt. 

14. Et Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis; et vidimus glorium 


set 13). Contraste entre cette fillatinn divlmw- 
et la tiliation humaine, pour donuer une idee 
plu nette encore de la première. — Er same 
nibus. C.-h-d., par la voice ordinaire de la gênt- 
ration. Le pluriel désigne les particules nml- 
üples dont se compose le sang, élément essn- 
tiel à Ja formation du corps human. Cette bide 
générale est développée par les deux express 
sions plu: spéciales nrque,…. neque.. — Carnis, 
vtri. Dans la génératlen, c'est d'abord l'imstinet 
de la chair, c'est ensuite la volonte de l'homme 
qui est en activité. La description va en gratln- 
tion ascendante, passant € de la matière À l'ins- 
tinet naturel ». — Sedex Deo...: par opposition nu 
sang, à la chair, à l'homine. Au lieu de nati 
sunt, ie grec dit : ont àté engen rés, 

14-18. Le Verbe fait chair, objet des saintes 
et douces espérances des fines cernyantes — 
Verbum caro... Saint Jeftn ne recnic jas défrantc 
le réallame «de cette exprtlon » C'est qu'elle 
iarquait, mleux que loute autre, les améantis- 
sements Ineffables du Fils de Dion die san 
inearnation, comte aussi sa misérir-arde et son 
amour infini pour les bommes. Cf. 5 Tin. mit 15; 
Hebr. 11, 14: LT Jonn. 1v, 2, Le mat chatr désigne 
ici la nature hümaine, &péclcment ent ion 
dans son apprur: ner éxtérteure, pebne des faut trio 
et de mibèrex Qf. Gen, vi, 3: ta. 211, 20, ee, 
— Factum est. Dans grec : devint, c'es lon 
cution dé ce fmit Sant perl qui foire Te fene 
plincipal dm prolbgue *# Joan, 1eme 
on avait parlé due entre put aline » 
(ef. vers, 10 et 11):11 ln déerft mimintenmmtabtec 
la plus grandit clarté, Voves le root comyit do 
int luc, 1, 26-28, — ft hate. D'aptrie le 
eric : 1 à aïe œiné In tétute (ÉTamvmcev à. 
Belle meétmnhere, qui les clamtitins omiirient 
anéal Lien quo les envairrs saërês porir désié rer 
la vie hntialne, Hlle fait ju. étre nllneten aûs 
Calerrmohe tmrs loquel ln feu d'Ienn) avaIt ni. 
gné hatlter pnelent longiipe Cf. x. xxs, À, 
ete. Et vélionus (lGerasp:bx, nuus avons 
ceéntenmsé).. On ent un AMC joyaux et Cri. 
phwit À Cravore 88 bite. Le Dlartjin Mise -à lim 
falt nppel À sin exférienoé jerermntitn, @ dim tt 
ave dpthn où Œqu' nvalt vu diume de Vars 
arme. - GPiatn Cfa Lans purent homme À! tm 
du Verte fall chair rpm 1 
hurt\älen dehors cie em Nammantit Alle x 
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ejus, gluriam quasi unigeniti a Patre, 
plenum gratiæ et veritatis. 

15. Joannes testimonium perhibet de 
ipso, et clamat dicens : Hic erat quem 
dixi : Qui post me venturus est, ante me 
factus est, quia prior me erat. 


16. Et de plenitudine ejus nos omnes 
accepimus, et gratiam pro gratia. 

17. Quia lex per Moysen data est, gratia 
et veritas per Jesum Christum facta est. 


18. Deum nemo vidit unquam ; unige- 
nitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse 
chanravit. 

19. Et hoc est testimonium Joannis, 


miracles de Jésus, à sa sainteté, à sa doctrine 
si relevée, à sa transfiguratlon, à sa résurrec- 
tion, à son ascension, ete. — Gloriam.… quasi 
C.-à-d., une gloire telle que doit la posséder le 
Fils de Dieu. La particule wz: n’exprime donc 
pas ici une simple comparaison. — Unigenili a 
Patre (nagx ratpoç):le Fils unique engendré 
par Dieu le Père d'une manière proprement dite, 
par opposition aux fils de Dieu dans le sens 
large dont il a été question plus haut. Comp. le 
vers. 12. — L'adjectif plenum retombe sur € Ver- 
bum ». Dans le grec, TAN PNS est au masculin, 
comme }9y0s. La locution gratiæ et veritalis est 
empruntée à l'Ancien Testament, où ces deux 
substantifs sont souvent associés. La grâce, 
häsid, c'est ici le divin amour, tout désireux 
de répandre ses bienfaits : la vérité, ’émounah, 
ce sont les lumières surnaturelles apportées par 
le divin Logos. — Joannes testimonium.. (ver- 
set 15) : fidèle à son rôle marqué plus haut. Cf. 
vers, 7. — Clamat. Au parfait dans le grec, qui 
emploie uue expression très énergique (xéxpa- 
Yev), pour désigner la vigueur du témoignage. 
— Hic erat quem.…. C.-à-d. : C’est de lui que j’al 
dit : Celui qui vient après moi a été fait avant 
moi... Sur ce témoignage, voyez les vers. 27 et 30 
(ef. Matth. 111, 11). Il exprime nettement la 
précxistence du Verbe, avec un jeu de mots 
qu'on pourrait développer ainsi : Mon successeur 
sur la scène de l’histoire est en réalité mon pré- 
décesseur, pui qu'il existe de toute éternité. — 
Et de p'enitudine.. (vers. 16). Ces mots n'appar- 
tiennent plus au précurseur, mais à l’évangé- 
liste. La plénitude on question, c'est, comme 
au vers. 14b, la surabondance de tous les biens 
surnaturela. — Omnes nos. C.-à-d. le narra- 
teur et tous les chrétiens de son temps, au 
noun desquels fi parie. Saint Jean € avait lui- 
méine expérimenté la réalité de cette grâce dont 
Je Christ était rempli, et son caractère inépul- 

sable 2. — Graliam pro gratia (yäapir œvti 
HADUTOS }. Plutôt, d’après l'interprétation qui 
nous parait Ja incillenre : Grâce sur grâce ; une 
gérie perpétuelle de nouvelles faveurs, — Quiu…. 
(vers. 17). L'évangéilste va indiquer, par un 
zapprochement frappant, le caractère sui Ci 1cnt 


S'MIEAN, 1, 


‘des faveurs gratuites, 


TOR 


sa gloire, gloire comme du Fils unique 
venu du Père, plein de grâce et de vérité. 

15. Jean rend témoignage de lui, et 
crie, en disant : C’est celui dont j'ai dit : 
Celui qui doit venir après moi a été 
placé au-dessus de moi, parce qu'il était 
avant moi. 

16. Et nous avons tous reçu de sa 
plénitude, et grâce pour grâce. 

17. Car la loi a été donnée par Moïse; 
la grâce et la vérité ont été faites par 
Jésus-Christ. 

18. Nul n’a jamais vu Dieu; le Fils 
unique, qui est dans le sein du Père, 
voilà celui qui l'a manifesté. 

19. Or voici le témoignage de Jean, 


de ces dons du Logos. Moïse avalt été pour les 
Hébreux l’intermédiaire de privilèges extraordi- 
paires, et en particulier de la législation divine 
à laquelle on a donné son nom : lex per Moysen…. 
Mais qu'était cela, comparé aux immenses bien- 
faits apportés au monde par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ? — Gratia et veritas. D'une part, 
au lieu des sacrifices 
sans nombre et des choses pénibles que la loi 
demandait; d’autre part, la réalité, par oppo- 
sition aux ombres et au symbolisme de la théo; 
cratie. — Deum nero (vers. 18). Aucun 
homme n’a donc une connaissance réelle et im- 
médiate de Dieu. Ce que nous savons de lui 
nous à été révélé surtout par Jésus-Christ : 
ipse (pronom très accentué} enarravit (ëE4yn- 
oato,a interprété). Le trait qui est in sinu… 
est destiné à montrer que Jésus à une parfaite 
compétence pour interpréter aux hommes les 
choses de Dieu : il est son Fils unique, et il a 
avec lui les relations les plus intimes. Le temps 
présent, € qui est » (6 wv), exprime la perpé- 
tulté de ces relations, — Au lieu de la leçon 
plus commune et beaucoup plus probable Ô o- 
VOYEVNs Vt06, le Fils unique, quelques manus- 
crits grecs assez importants ct plusieurs Pères 
ont la variante 6 movoyevns Oebc, le Dicu 
unique. 


PREMIÈRE PARTIE 


Jésus démont:e sa divinité et sa miesion 
par ses paroles et par ses œuvr 8. I, 19 
EE 


SECTION I. — LES PREMIERS TÉMOIGNAGES ET LES 
PREMIÈRES ŒUVRES. 1, 19 — IV, 54. 


8 I. — Le Verbe de Dieu est désigné par 
Jean-Baptiste. 1, 19-34. 


19 Premier témoignage du précurseur, I, 19-28. 
19-28. 11 répond à une délégation des auto- 
rités juives. — J1oc est. T'évangéliste va déve- 
lopper la pensée qu'il na fait qu'énoncer dans 
les vers. 7-8 et 15, — Judæi, Ce nom, qui avait 
d'abord été celui de la tribu de Juda cn parti 


4 


S. JEAN, 


lorsque les Juifs lui envoyéreut de Jéru- 
salem des prêtres et des lévites, pour lui 
demander : Qui es-tu ? 

20. Et il confessa, et il ne nia point ; 
et il confessa : Je ne suis pas le Christ. 

21. Erils lui demandérent : Quoi donc ? 
Es-tu Elie? Et il dit : Je ne le suis pas. 
Es-tu le prophète? Et il répondit : Non. 

22. Ils lui dirent done : Qui es-tu ? 
afin que nous donnions une réponse à 
ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu 
de toi-même ? 

23. Il dit : Je suis la voix de celui qui 
crie dans le désert : Rendez droit le che- 
min du Seigneur, comme a dit le pro- 
phète Isaïe. 

24. Ur ceux qui avaient été envoyés 
étaient des pharisiens. 

25. Ils continuérent de l'interroger, et 
lui dirent : Pourquoi done baptises-tu, 


{, 20-95. 
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quando miserunt Judæi ab Jerom:ls ni 
sacerdotes ct levitas ad euim , ut interr- 
garent eum : Tu quis es ? 

20. Et confessus est, et non negavit : € 
confessus est : Quia non sum ego Christus. 

21. Etinterrogaverunt eum: Quid ere? 
Elias es tu? Et dixit : Non sum. Propheta 
es tu? Et respondit : Non. 

22. Dixerunt ergo ei : Quis es, ut re- 
sponsum demus his qui miserunt nos? 
quid dicis de teipso ? 


23. Ait : Ego vox clamantis in desert : 
Dinigite viam Domiui, sieut dixit Isaias 
propheta. 


24. Et qui missi fuerant, erant ex pha- 
risæis. 

25. Et interrogaverunt eum, et dixe- 
runt ei : Quid ergo baptizas, si tu non es 


culicer, servait, depuis la fin de la captivité de 
Babylone, à représenter la nation théocratique 
tout entière. Saint Jean l'emplole beaucoup plus 
fréquemment que les synoptiques, et souvent 
dans un sens spéclal, pour désigner les ebhefs 
d'Israël, en tant qu'ils étalent hostiles à Jésus. 
On admet généralement qu'il s'agit ici d'une 
délégation officielle, envoyée par le sanhédrin, 
lequel, chargé de la direction spirituelle du peuple 
juif, ne sortait pas de son rôle en questlonnant 


Ua prêtre juif 


Jean- Maptiete au auj@t do ses actes extraariti. 
Palres, et Ju + mouvement religieux » qu'il 
avait excité darts le pays. — Ab Jerosolyemis : 
du œntre do la th ocralle. — Sacrdotes et let. 
tus, Les délégués nvalent été naturellement 


choisis parmi les thénlaglens de la natfon, 
puisque la question à résondre étalt toute reli- 
gleuse, — Tu quis es? Un dialogue vivane, 
rapide, s'engage cntre eux et le précurseur. [2 
luterrogatlons qu'is lui posent € sont le rether 
des préoccupations du ternips », car l'attente du 
Meusle était «lors universelle chez les Julfs. — 
Confessus est, et non, et. (vers. 20). Formule 
tres solennelle d'introduction, d'abord positive, 
puis négative, puls de nouveau positive. Elle met 
en rellef l’éncrgle et la parfaite sincérité de la 
réponse de Jean-Baptiste. Non... ego Christus. 
Il va droit au polut princlpal, ct € réjromd vral- 
ment à la jp» nsée Intime de ses Interrogatæurs », 
puisque le peuple supposait alors que Jean évalt 
le Christ. Cf. Luc. ut, 15. Elias. (vers. 21). 
Les Juifs crayalent, en effet, que ce célkbre 
prophète devalt réapparaitre quelkiue tempsavant 
la manifestation du dlessie. Cf. Mal. 1v, 5-6; 
Matth. x1, 14, ete. — Zropheta, Dans le grec : 
ô ROME TE. avec l'article; un praphètée deéter- 
miné que l'on attendait en même teunpes que 
Christ. Il n'est pas pueslie actnclement de dire 
qui 11 était — Quiés es. œutd dieue.# les 
délégués Imslatent (vers. 22); car {1 fallait sin 
qu'ils portasnt une rêp@nse à leurs chefs, =» 
V'ox chmareths.. (vers. 23). Jean ne pauvait den - 
nir ni plus humblement, ni plus distincrtemtent 
sa miemion. Il evait le précurseur du Christ ; san 
rôle avalt @té proph@tisé par Iralt, Cf. ln, xn 3; 
Matth. m1, 3 (voyez le comtuentalre); Marc 1, 3: 
Luc. 111, 4. — Quel miset… (vèrs. %4). Nate ré- 
traspective de l'éerlvaln sacré, péur prêparer la 
question qui suit — Æx phartsets, Or les 
pliurintens étalent les représentants outrés de la 
légntité traditionnelle : la molmire Innmsyathen 
rulgleuse leur naralnsalt Ietolérablé, — Qmimi . 
buptisas.. (vers, 25), Fourquot, s'1l 1 pomvan 
justifier en comlulté par Mn titre spécial, Jemn 
aimintstralt-1l aux foules lé baytéme 27h 
lue dont parlent j'lus lmrgommrt le tabs pre 
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Chtistus, neque Elias, neque propheta? 


26. Respondit eis Joannes, dicens : Ego 
baptizo in aqua ; medins autem vestrum 
stetit, quem vos nescitis. 


27. Ipse est qui post me venturus est, 
qui ante me factus est; cujus ego non 
sum digons ut solvam ejus corrigiam 
calceamenti. 

28. Iæe in Bethania facta sunt trans 
Jordanem, ubi erat Joannes baptizans. 

29. Altera die vidit Joannes Jesnm 
venientem ad se, et ait : Ecce agnus Dei, 
ecce qui tollit peccatum mundi. 


30. Hic est, de quo dixi : Post me 
veuit vir qui ante me factus est, quia 
prior me erat, 


31. Et ego nesciebam eum; sed ut 


S. Jmax, I, 26-51. 


si tu n'es ni le Christ, ni Elie, ni le 
proplrète ? 

26. Jean leur répondit : Moi, je baptise 
dans l’eau ; mais, au milien de vous, se 
tient quelqu'un que vous ne connaissez 

as. 

27. C’est lui qui doit venir après moi, 
qui a été placé au-dessus de moi; je ne 
suis pas digne de dénoner la courroie 
de sa sandale. 

28. Ces choses se passèrent à Béthanie, 
an delà du Jourdain, où Jean baynisait. 

29. Le lendemain, Jean vit Jésus qui 
venait à lui, et il dit : Voici l’agueau 
de Dieu, voici celui qui enlève le péché 
du monde. 

30. C’est celui dont j'ai dit : Après 
moi vient un homme qui a été placé au- 
dessus de moi, parce qu'il était avant 
moi. 

31. Et moi, je ne le connaissais pas; 


miers évangiles ? Voyez Matth. 11, 5 etss.; Marc. 
1,4 et 5; Luc, H11, 3, 7, 16 et ss. — Ego. in 
aqua (vers. 26): par opposition au baptême 
« dans l’Esprit-Saint et le fou », que devait 
administrer le Christ. Cf. Matth. 111, 11, etc. — 
Medius. stetit. Ces paroles supposent que Jésus 
s'était déjà manifesté à Jean, en se faisant bap- 
tiser par lui. Cf. Matth. 111, 18 et ss, etc. — 
Ves nrscitis. Le pronom est très accentué : Moi, 
je le connais; mais vous ne le connaissez pas 


Fandales orientales. 


encore. — Jpse est qui. (vers. 27). Comp. le 
vers. 15. [cl, la pensée est présentée d'une ma- 
nière plus directe. — Cujus... non sum... 
Comme dans saint Marc, 1, 7, et dans saint 
Luc, 111, 18 — Jléee… facta sunt… (vers. 28). 
Note topographique servant de concluslon à ce 
récit. — In Bethanta. 11 y avait donc dans la 
Palestine méridionale deux villages de ce nom, 
eltués, l’un (le nôtre) sur la rive gauche du 


Jourdain (trans Jordanem), l’autre (habité par 
Lazare et ses sœurs; Cf. XI, 1) sur la rive droite, 
près de Jérusalem. JI1 est vrai qu’au lieu de 
Bravia, on lit Bn02x64p3% dans un assez grand 
nombre d'anciens témoins, et Origène acceptrait 
cette variante, à laquelle il a donné une certaine 
vogue; mais la leçon € Béthanie » est préférée 
à bon droit par la plupart des critiques et des 


interprètes, — La formule erat… baptizans dqé- 
note un séjour prolongé du précurseur dans ces 
parages. 


20 Second témoignage rendu à Jésus par Jean- 
Baptiste. I, 29-34. 

& Il est énoncé dans des formes plus positives 
et plus théologiques »; cette fois, devant les 
propres disciples du précurseur. 

29 - 34. L'ayneau de Dieu. — Altera die. Dans 
le grec: le lendemain. — Venientem ad se. 
Jésus revenait sans doute du désert après sa 
tentation. — cee. Dans le grec: Vèe, locution 
que notre auteur emplole plus de vingt fois, au 
lieu de ‘fou des synoptiques. — Agnus… Le 
grec a l'article : 6 œuvés, l'agneau mystique 
depuis longtemps prédit et attendu. € Expression 
qui est devenue populaire dans le langage chré- 
tien. » En donnant ce nom à Jésus, Jean - Bap- 
tiste faisait allusion au grand oracle d’Isaie, 
Lit, 7, où le Messie souffrant est représenté sous 
la figure d’une brebis conduite à la boucherie, 
d'un agneau qui ne pousse aucune plainte lors- 
qu'on le tond. Cf. I Petr. 1, 18-19; Apoc. v,9; 
vu, 14: Xu1, 11. — Qui tollit.… Le verbe aipwy 
a lei la signification d'enlever, d'expier. Le subs- 
tantif peccatum est collectif : toute la masse 
des péchés des hommes. On le voit, le nrécur- 
soeur met surtout en rellef le côté douloureux, 
qui est en même temps le côté le plus noble, du 
rôle de Jésus. — De quo diæt (vers. 30) : dans 
le témoignage qui précède. Comp. le vers, 27. — 
Nesciebam cum (vers. 31). Jusqu'au moment 


maïs c'est pour qu'il soit manifesté en 
Israël que je suis venu baptiser dans 
l'eau. 

32. Et Jean rendit témoignage, en 
disant : J'ai vu l'Esprit descendre du 
ciel comine une colombe, et se reposer 
sur lui. 

33. Et moi, je ne le connaissais pas ; 
mais celui qui m'a envoyé baptiser dans 
l'eau m'a dit : Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre et se reposer. c'est 
celui qui baptise dans l'Esprit-Saint. 

34. Et j'ai vu, et j'ui rendu témoignage 
qu'il est le Fils de Dieu. 

39. Le lendemain, Jean était encore 
là, avec deux de ses disciples. 

36. Et regardant Jésus qui passait, il 
dit : Voici l'agneau de Dieu. 

31. Les deux disciples l’entendirent 
parler ainsi, et ils suivirent Jésus. 

38. Jésus, s'étant retourné, et voyant 
qu'ils le suivaient, leur dit : Que cher- 
chez-vons ? 11s lui dirent : Rabbi (ce qui 
signifie Maître), où demeurez - vons ? 


S. Jrax, I, 32-38. 
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manifestetur in Israel, proplerca veui 
ego in aqua baptizans. 


32. Et testimonium perhibnit Joswnnes, 
dicens : Quia vidi Spiritum descendentern 
quasi columbarm de cælo, et mausit super 
el. 

33. Et ego nesciebaim eutn; sed qui 
misit me baptizare in aqua, ill mai 
dixit : Snper quem videris Spirit de- 
scendentem, et manentem super cm, 
hie est qui baptizat in Spiritu sancte. 

34. Et ego vidi. et testimoninm jrhi- 
bui quia hic est Filius Dei. 

39. Altera die iterum stabat Joaures, 
et ex discipulis ejus duo. 

36. Et respiciens Jesum ambulantem, 
dicit : Ecce agnus Dei. 

37. Et audicrunt cum dua discipul 
loquentein, et secuti sunt Jesum. 

38. Conversus autem Jesus, et videns 
eos sequentes se, dicit eis : Quid quæritis? 
Qui dixérunt ei : Rubbi (qnod dicitur 
interpretatum Magister \, ubi hahitus ? 


qu'il va préciser, Jean n'avait pas su d'une ma- 
mière certaine, complète, officlelle, que Jésus 
évalt le Messie; mals alors 11 l'apprit par une 
révélation infaillible. Ce passage n'est donc pas 


L'atbeañ de [rem, 
(lmtbre den { at he ) 


en contradieudon avec Maveth. 111, 146 et luc. 
1, 17, ete. — Sad ul... pribtcren… le rite aefnel- 
nbetré par Jean dévait lui f#urnir | mation dû 
mantliéater lé Sauveur à tn cmipatrielen — Et 
testimuntunmn…… (vers 392). Formule silennello 
vour Introduire les parol@ lmportanten qui 
sulvent — P'idi Spiritwm.. Sur ce falt, voyez 
dub. 1, 22 et D cominentabre, — Manentem, 


Ce trait n'ét rapperté que par notre évangt- | 


liste et par saint Marc. Baptrzat tr pe rt tu, 
(vers. 33). Voyez les notes du vers. #6. Eyo 
vidu, el. (vers. 341. Concluslon €rglque du 
témolznage de Jean. On doit phendre dm de 
sons sirict les mots Fus Del, comme 11 resurt 
des vers. 15, 18, 22, 30. 

& LT. — Jésus est reconnu rome de Momsie par 
ses premiers disciples. 1, 35-11, 1% 


le l'remlère rencontre du Messi ave &os 
futurs discies. T, 35-51. 

Cm ésisude ne contredit point les pommes 
Mawvh. 1v, 18-92: Marc. +, 16-20; lzuc. v, 111, 
qui racontent ün appel définitif. En cet emlraft, 
l'évangéliste sulnt Jean décrit seuletBent 1 Enn- 
nière dont lex prémlers dhetpios entrent Mu 
rélations personnes avec Jému. 

35-42. André, Jen ot Slumen-lerm, — Aer 
die, D'agres de gro : ln Jondemaln, mine qu 
vers, %0, — run. l'en d'eux étvafi int Alri, 
dl'uprès 1e Vers. 4. L'aücre, qi n'fer je mine, 
tar l'anteur ln Guntrièmeé dvængile, l'aptre 
cutter Jlamn. Alvei nus l'apypreun In 2 ratilében, ©t 
Valle en l'ajlilon contmunt des INTEL — 
Be agnus.. ler 361. Vovréz là vars ©ù at le 
comusentaire. — Un merveilleux effet fait Enr - 
dlarmnent prmltiit jenr cette parue : dé ni for f... 
(vers 36), ‘Tel étuit, d'allleure, 1» réamplit Gimbré 
per Jean-Daptiete, — Quid quertith tvubé 28)! 
hes deux dimipiés euivalent Jésnr een 
twnt à quelque Uetanme, ne pensant lol à remmmr 
Ja prale que Tarsqu'il sernit remtré nt Plat ui 
Mi serçatt de résilience (ui habétust — fre M. 
Tiéré honorifique, que les Joifs dhmatmt À 
leurs dactenre, #1 qui a ment Matane dar EM 
moderne de rablän, 1] eigride : An emnitrm — 
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39. Dicit eis : Venite, et videte. Vene- 
runt, et viderunt ubi maneret, et apud 
eum manserunt die illo ; hora autem erat 
quasi decima. 

40. Erat autem Andreas, frater Simo. 
nis Petri, unus ex duobus qui audierant 
a Joanne, et secuti fuerant eum. 


41. Invenit hic primum fratrem suum 
Simonem, et dicit ei : Invenimus Mes- 
siam (quod est interpretatum Christus ). 

42. Et adduxit eum ad Jesum. Intuitus 
autem eum Jesus, dixit : Tu es Simon, 
filius Jona ; tu vocaberis Cephas (quod 
interpretatur Petrus). 

43. In crastinum voluit exire in Gali- 
læam, et invenit Philippum. Et dicit ei 
Jesus : Sequere me. 

44, Erat autem Philippus a Bethsaida, 
civitate Andreæ et Petri. 

45. Invenit Philippus Nathanael, et 
dicit ei : Quem scripsit Moyses in lege, 
et prophetæ, invenimus : Jesum, filium 
Joseph, a Nazareth. 


46. Et dixit ei Nathanael : A Nazareth 
potest aliquid boni esse ? Dicit ei Philip- 
pus : Veni, et vide. 

47. Vidit Jesus Nathanael venientem 
ad se, et dicit de eo : Ecce vere Israelita, 
in quo dolus non est. 


S. JEAN, I, 39-47. 


39. Il leur dit : Venez et voyez. Ils 
vinrent et virent où il demeurait, et ils 
restèrent chez lui ce jour-là. Il était 
environ la dixième heure. 

40. Or André, frère de Simon-Pierre, 
était l’un des deux qui avaient entendu 
les paroles de Jean, et qui avaient suivi 
Jésus. 

41. I] trouva le premier son frère Si- 
mon, et lui dit : Nous avons trouvé le 
Messie (ce qui signifie le Christ). 

42. Et il l'amena à Jésus. Jésus, l'ayant 
regardé, dit : Tu es Simon, fils de Jona ; 
tu seras appelé Céphas (ce qui signifie 
Pierre). 

48. Le lendemain, Jésus voulut aller 
en Galilée, et il rencontra Philippe. Et 
il lui dit : Suis-moi. 

44. Or Philippe était de Bethsaïda, 
la ville d'André et de Pierre. 

45. Philippe rencontra Nathanaël, et 
lui dit : Celui de qui Moïse a écrit dans 
la loi, et qu'ont annoncé ies prophètes, 
nous l'avons trouvé ; c'est Jésus de Na- 
zareth, fils de Joseph. 

46. Et Nathanaël lui dit : De Nazareth 
peut-il venir quelque chose de bon? 
Philippe lui dit : Viens et vois. 

47. Jésus vit Nathanaël qui venait à 
lui, et il dit de lui : Voici un véritable 
Israélite, en qui il n’y a pas de fraude. 


Hora decima (vers. 39). C.-à-d., quatre heures 
de l'après-midi. € Ce fut une heure décisive 
pour la vie intime de l'évangéliste; c’est pour 
cela qu’il Pa notée. » Saint Jean compte aussi 
les heures à la manière des Romains; l'opinion 
contraire, soutenue par quelques auteurs, n'a 
pas été démontrée par des preuves complétc- 
ment gati-faisantes, — JInvenit hic (vers. 41). 
Le soir de ce même jour, André s'était hâté de 
chercher son frère pour le conduire à Jésus, 
sachant peut-être que celui-ci devait quitter 
la contrée le lendemain. — Primum. Les ma- 
nuscrits grecs varient entre 7pütoy (c'est la 
leçon de la Vulgate) et rz£&70:, le premier. En 
toute hypothèse, le sens est que les deux visi- 
teurs de Jésns se mirent l’un et l’autre à la 
recherche de leur frère, et qn'André fut le pre- 
rnier à découvrir le sien. — Invenimus…. I1 dit 
cela avec l'accent du triomphe et de la joie. — 
Mess'ain C'est le mot hébreu maëgiak, hellénisé, 
et qui signifie oint. — Quod est. Comme plus 
haut, vers. 38b, l'écrivain sacré traduit pour ses 
lecteurs. Comp. le vers. 42b. — Intuitus, ëu6).é- 
Yus (vers. 42). Regard profond, prolongé, qui 
pénétra jusqu’au fond de l'âme de Plerre. Ce 
fut une intuition surnaturelle. — Simon, fllius…. 
Voyez Matth. xvi, 17-18. À ce nom, que le 
futur apôtre avalt porté jnsque-]là, Jésus opposo 
la dénomination sous laquelle 1l devait devenir 


son vicaire et le chef de son Église. — Cephas. 
C'est l'araméen Xéfä’, pierre, rocher. 

43-51. Philippe et Nathanaël. — In crastinum. 
Le quatrième jour à partir de l’arrivée des délé- 
gués du sanhédrin. Comp. les vers. 19, 29, 35. 
— Voluit exire.. Le rôle que Jésus avait à rem- 
plir en Judée était achevé pour le moment, — 
Invenit.. : au moment où {1 se mettait en route. 
Philippe et Nathanaël étaient aussi des disciples 
du précurseur. — Bethsaida. Petite ville située 
sur la rive occidentale du lac de Tibériade, non 
loln de Capharnaüm. Voyez Matth. x1, 21 et les 
notes: l’Atl. géogr., pl. x. — Nathanael (ver- 
Fct 45) est assez généralement identifié avec 
l’apôtre saint Barthélemy. Le premier nom était 
personnel ; le second, patronymique (en araméen : 
fils de Tolnaï). — Quem scripsil... (vers. 46). 
Philippe ne pouvait pas dire plus clairement 
qu'il regardait Jésus comme le Messie promis 
tant de fois dans l'Ancien Testament. Cf. Luc. 
xxIV, 27, 44, etc. — lilium Joseph. Philippe 
parle ici d’après la connaissance très imparfaite 
qu'il avait alors de Jésus: 11 ignorait encore son 
origine divine. — À Nazareth potest..? Iixpres- 
gion très dédaigneuse, Nathanaël ne pouvait 
croire qu’une bourgade si insignifiante que Naza- 
reth pût abriter le Messie. Sur cette localité, 
voyez les notes de Luc. 1, 26. — Veri et ride. 
«a Le meilleur reméde contre les opinions pré- 
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48. Dicit ei Nathanael: Uude me nosti? 
Respondit Jesus et dixit ei: Priusquam 
te Philippus vocaret. cum esses sub ficu, 
vidite. 

49. Respondit ei Nathanael, et ait: 
Rabbi, tu es Filius Dei, tu es rex Israel. 


50. Respondit Jesus, et dixit ei : Quia 
dixi tibi : Vidi te sub ficu, credis ; majus 
his videbis. 


51. Et dicit ei : Amen, amen dico vo- 
bis, videbitis cælum apertum, et angelos 
Dei ascendentes et descendentes supra 
Filium hominis. 


S. Juaw, I, 48 — II, 2. 


48. Nathannël lui dit : D’où me con- 
naissez-vous? Jésus lui répondit : Avant 
que Philippe t'appelât, lorsque tu étais 
sous le figuier, je t'ai vu. 

49. Nathanaël lui répondit : Rabbi, 
vous êtes le Fils de Dieu, vous êtes le 
roi d'Israël. 

50. Jésus lui répondit : Parce que je 
t'ai dit : Je t'ai vu sous le figuier, tu 
crois ; tu verras des choses plus grandes 
que celles-]à. 

51. Et il lui dit : En vérité, en vérité, 
je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert, 
et les anges de Dieu monter et descendre 
sur le Fils de l’homme. 


CHAPITRE II 


1. Et die tertia nuptiæ factæ sunt in 
Cana Galilææ, et erat mater Jesu ibi. 


2, Vocatus est autem et Jesus et disei- 
ouli ejus ad nuptias. 


1. Trois jours après, 1l se fit des noces 
à Cana en Galilée, et la mère de Jésus 

était. 

2. Et Jésus fut aussi invité aux noces, 
avec ses disciples. 


conçues. » — Dicit de eo (vers. 47). Jésus était 
alors entouré de Picrre, d'André et de Jean, qui 
faisatent route avec lui. — Æcce vere... C.-à-d., 
un Israélite qui ne l’ést pas seulement par la 
naissance, mais par son être le plus intime, de 
tout son cœur et de tout son esprit. — 7n quo 
dolus..… Un homme intègre, un caractère droit 
et loyal. — Unde me... (vers. 48). La réflexion 
de Jésus supposait, en effet, qu’il connaissait à 
fond Nathanaël. — Cuin... sub ficu. Dans le 
grec, avec l’article : Sous le figuier (un figuier 
déterminé). Ce trait dut rappeler à Nathanaël 
quelque incident important et secret de ga vie 
intérieure; aussi, de ia connaissance surnatu- 
relle qu’en possédait Jésus, il conclut aussitôt 
qu'il avait devant Ini le rédempteur promis : 
Filius.…, rex. (vers. 49). Doux beaux noms du 
Megsle : le premier exprime ses relations avec 
Dieu, inaîs vraisemblabiement dans un sens large; 
le second, scs relations avec Israël. — Afajus 
hits... (vers. 50). La foi de Nathanaël aura sa 
récompense. Allusion aux grands et nombreux 
miracles dont 51 devait être témoin pendant la 
vie publique de Notre-Seigneur. — Amen, amen. 
Saint Jean emploic seul (vingt-cinq fois) cette 
formule redoublée, au lieu du simpic & amen » 
des gynoptiques. C’est un appcl très énergique 
à Ja véracité divine, une sorte de gcrment. — 
Videbttis. Jésus s'adresse maintenant à toute la 
petite troupe de disciples qui l’accompagnait, 
On lit dans quelques manuscrits : Désormais 
vous verrez. — Culum.…, ét angelos… Ce lan- 


gage figuré signifiait que le Sauveur était eu 
communion perpétuelle avec le ciel, et que les 
anges étaient constamment à sa dispositlon, poux 
accomplir ses volontés. — Ascendentes et. AIU- 
sion évidente à l'échelle de Jacob. Cf. Gen. xXVIIY, 
12. — Filium hominis. Sur ce titre, par lequei 
Jésus se désigne lui-même one fois dans le qua- 
trième évangile (beaucoup moins que dans les 
synoptiques), voyez Matth. vuir, 20, et le coui- 
mentaire. 

20 Le premier miracle de Jésus. II, 1-12. 

Cap. 11. — 1-2. Introduction : les noces üe 
Cana. — Die tertia : à partir de la date citée 
en dernier lieu. Cf. 1, 43. C'était donc le sixième 
jour depuis 1, 19. — Cana. Localité assez com- 
munément identifiée à Kefr Kenna, au nord-est 
de Nazareth, ct nomméc Cana de € Galilée », 
parce qu'il existait un autre Cana, situé près 
de Sidon. Cf. Jos. xix, 26; Atl. géonr., pl. x, 
XI, x. — Lrat mater... Tralt qui a pour but 
de préparer les détails qui suivent. Maric joua 
un rôle important dans ce premier miracic de 
son Fils. — Et discipuli (vers. 29). Ccux-el furent 
invités par égard pour leur Maître, ct ce fut 
gans doute leur présence inattendue qui faillit 
mettre les nouveaux mariés dans un grand 
embaïras. 

3-10. Changement de l’eau en vin. — Deft- 
ciente vino. Fait doublement pénible cn une 
telle fête. — Dicit mater... Son regard délica- 
tement attentif a tout aperçu, et elle s'adresse à 
Jésus pour parer à la situation, — Dans les mots 
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3, Et deficiente vino, dicit mater Jesu 
ad eum : Vinum non habent. 


4. Et dicit ei Jesus : Quid mihi et tibi 
est, mulier? nondum venit hora mea. 


5. Dicit mater ejus ministris : Quod- 
cumque dixerit vobis, facite. 

6. Erant autem ibi lapideæ hydriæ sex 
positæ, secundum purificationem Judæo- 
rum, capientes singulæ metretas binas 
vel ternas. : 

7. Dicit eis Jesus : Implete hydrias 
aqua. Et impleverunt eas usque ad sum- 
num. 

8. Et dicit eis Jesus : Haurite nunc, 
et ferte architriclino. Et tulerunt. 


9. Ut autem gustavit architriclinus 
aquam vinum factam, et non sciebat 
unde esset, ministri autem sciebant qui 
hauserant aquam, vocat sponsum archi- 
triclinus, 

10. et dicit ei : Omnis homo primum 
bonum vinum ponit; et cum inebriati 


S. Jeax, II, 3-10. 


3. Et le vin venant à manquer, la 
mére de Jésus lui dit : Ils n’ont pas de 
vin. 

4. Jésus lui dit : Femme, qu'y a-t-il 
entre moi et vous ? Mon heure n'est pas 
encore venue. 

5. Sa mère dit aux serviteurs : Faites 
tout ce qu'il vous dira. 

6. Or il y avait là six urnes de pierre, 
pour servir aux purifications des Juifs, 
et contenant chacune deux ou trois me- 
sures. 

7. Jésus leur dit : Remplissez d’eau 
ces urnes. Et ils les remplirent jusqu'au 
bord. 

8. Alors Jésus leur dit : Puisez main- 
tenant, et portez-en au maître d’hôtel. 
Et ils lui en portérent. 

9. Dés que le maître d'hôtel eut goûté 
l’eau changée en vin, ne sachant d’où 
venait ce vin, quoique les serviteurs qui 
avaient puisé l'eau le sussent bien, il 
appela l’éponx, 

10. et lui dit : Tout homme sert d’abord 


| le bon vin; puis, après qu’on a beaucoup 


vinum non, la plupart des interprètes voient 
À bon droit la demande discrète d’une interven- 
tion surnaturelle. — Quid mihi et tibi.. (vers. 4). 
Locution hébraïque capable d’exprimer des 
nuances nombreuses de la pensée. Cf. Jos. Xxi1I, 
24; Jud. x1, 12; II Reg. xvi, 10; Matth. vin, 
29, etc. Si elle m:irque toujours € une diver- 
gence de vues, la non-acceptation d’une solida- 
rité, le refus d’une proposition », etc. elle peut 
s'associer avec le respect le plus profond; aussi, 
en l'adressant à sa mère, Jésus voulait-il sim- 
plement dire que son ministère public étant 
ouvert, il devait désormais n’envisager dans 828 
actes que la volonté de son Père céleste. Cf. Luc, 
11, 49. On peut la traduire, avec un Comnienta- 
teur contemporain, par : Laissez-moi faire, ma 
mère. Le titre mulier, vx, n’a rien de dur 
non plus. Chez les Juifs comme chez ies Grecs, on 
l'adressait, dans l'intimité, même aux personnes 
les plus aimées. Cf. x1x, 26; xx, 15, etc. — 
Hora mea est une expression caractéristique dn 
quatriéme évangile (ef. vi, 30; vitr, 20; XI, 23; 
XI, 1, etc.), pour marquer le moment précis 
voulu par Dieu pour telle ou telle chose. « Jésus 
fait tout à son heure: sa vle entière est réglée 
providentlellement...; Il n’a pas besoia d'être 
dirigé nl stimulé, » — Dicit mater. (vers. 5). 
Marie avai fort blen compiis que sa demande 
n'était pas absolument rejetée. — Quodcum- 
que...: quelque extraordinaire que l’ordre püût 
paraitre. — Secundum purificationem.. (vers. 6). 
Au sujet des rites purlfcatoires des Juifs, voyez 
Marc. vit, ]1-4, ct le commentaire. — XMetreias. 
Vraisémblabiement le L£tontnc attique, qui con- 
tenait prés de trente-neuf litres. La capacité de 
chaque amyphore étalt donc d'environ soixante- 


quinze à cent quinze litres. — Usque ad... (ver- 
set 7). Les moindres détails attestent que l’au- 
teur était un témoin oculaire. — Architriclinus 
(vers. 8). Mot d’origine grecqne, qui signifie : le 


Le changement de l'eau en vin à Cana. 
(D'après un ancien ivoire.) 


chef du € triciinium » ou du repas. Ii désigne 
sans doute ici le premier des serviteurs, chargé 
de l'ordonnance du festin, de la dégustation des 
mets ot des vins, etc. — Ut... gustarit (vers. 9). 
Grand étonnement de l’ € architriclinus ». C'est 


S. Jeaw, TT, 


bu, il en sert du moins bon; mais toi, 
tu as réscrvé le bon vin jusqu’à mainte- 
nant. 

11. Jésus fit là le premier de ses mi- 
racles, à Cana en Galilée ; et il manifesta 
sa gloire, et ses disciples crurent en Iui. 


12. Après cela, il descendit à Caphar- 
naüm, avee sa mére, ses frères et ses 
disciples ; et ils n’y demeurérent que 
peu de jours. 

13. La Pâqne des Juifs était proche, 
et Jésus monta à Jérusalem. 
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fuerint, tune id quod deterius est : tu an- 
tem servasti bonum vinum usque wdhue, 


11. Hoc fecit initium signorum es 
in Cana Galilæw ; et manifestavit glo- 
rian suam, et crediderunt in eum disci- 
pui ejus. 

12. Post hoc descendit Capharnaum 
ipse, et mater ejus, et fratres ejus, et 
discipnli ejus; et ibi_ manserunt non 
multis diebus. 

13. Et prope erat Pasclia Judseorum, 
et ascendit Jesus Jerosolÿmam. 


probablement sur sa propre expérience, et non 
sur une coutume régulière, qu'il s'apnule pour 
dire : Ommnis. primum.… (vers. 10). 

11-12. Conclusion. — Hoc... initium... C'est 


done vralment le premicr de tous les miracles 
de Notre-Selgneur que salnt Jean vient de racon- 
ver. — Gloriam suam. C.-à-d., sa puissance dfvine. 
— Résultat de cette manifestatlon : 
Déjà les disciples de Jésus avalent 
45, 49): 


Gf: 1, 14. 
crediderwunt…. 
commencé à croire en lui (cf. 1, 37, 41, 


guer ce très court séjour à Capharuaüm de- la 
longue installation que Jésus devalt y faire un 
peu plus tard. Cf. Matth. 1v, 13-16. 


$ IIT. — Jésus se manifeste publiquement à 
Jérusalem, en Judée, en Samarie et en Gali- 
lée. 11, 13 — IV, 54 


1° I] vient à Jérusalem et y séjourne à l'oc- 
caslon de la fête de l’âque. II, 13 III, 21. 
13-21. Les vendeurs chassés du temple. — /J'as- 


l'hen lu tome à Heruéde., : 


leur Lol NL nlors Un HoUVRAN PONT ON, J'omt 
huc (Vorm, 12) : gen do temps après le proudlgu 
de Casta Desmeniit.,. Mn effr, Cp lt uit ler 
était tte ah bertl du lac (Vovek Matth, IV, 18: 
l'A, geyr., pl, x, xt), et Caun œur lt plat 
dé (million, — Fratres nfus, Shr le tem de ont 
evprmalon, Voyie MAL. x11, 46 © Ils notes. — 
Non mullis... Ce détail cat ajout pour dintin- 


Dayrem 31 de VYogé 


cher : la preumlére IMque du ministère public de 
Nautre-Seiguenr Jésus-Christ. Commenté à Jéru 
lb penelant due fête de l'âque, où mir 
davhèvbra Cynlement À Jérumiemn du rumi 
Pâeque, — Aasnalit : car la citO @niiie Étabt & te 
altiiuele de Iamucnj Æmpérimminm À com «41 
OnglimrnaQiun Cac. ggrs pi. x V1, Le pont ph 
Évangilé signalé lrmm'àa Glen viny ages dn J etat 
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14. Et invenit in templo vendentes 
boves, et oves, et columbas, et numula- 
rios sedentes. 

15. Et cum fecisset quasi flagellum 
de funiculis, omnes ejecit de templo, 
oves quoque, et boves ; et numulariorum 
effudit æs, et mensas subvertit. 


16. Et his qui columbas vendebant, 
dixit : Auferte ista hine, et nolite facere 
domum Patris mei domum ne ‘‘tionis. 


17. Recordati sunt vero discipuli ejus 
quia scriptum est : Zelus domus tuæ 
comedit me. 

18. Responderunt ergo Judæi, et di- 
xérunt ei : Quod signum ostendis nobis 
quia hæc facis ? 

19. Respondit Jesus, et dixit eis : Sol- 
vite templum hoc, et in tribus diebus 
excitabo illud. 

20. Dixerunt ergo Judæi : Quadraginta 
et sex annis ædificatum est templum hoc, 
et tu in tribus diebus excitabis illud? 

21. Ille autem dicebat de templo cor- 
poris sui. 

22. Cum ergo resurrexisset à mortuis, 


S. JEAN, Il, 14-922. 


14. Et il trouva dans le temple des 
marchands de bœufs, de brebis et do 
colombes, et des changeurs assis. 

15. Et ayant fait un fouet avec des 
cordes, il les chassa tous du temple, ainsi 
que les brebis et les bœufs; et il jeta 
par terre l'argent des changeurs, et ren- 
versa leurs tables. 

16. Et il dit à ceux qui vendaient des 
colombes : Otez cela d'ici, et ne faites 
pas de la maison de mon Père une mai- 
son de trafic. 

17. Or ses disciples se souvinrent qu’il 
est écrit : Le zèle de votre maison me 
dévore. 

18. Les Juifs, prenant la parole, lui 
dirent : Quel signe nous montrez-vous 
pour agir de la sorte ? 

19. Jésus leur répondit : Détruisez ce 
temple, et en trois jours je le rétablirai. 


20. Les Juifs dirent : Il a fallu qua- 
rante-six ans pour bâtir ce temple, et 
vous le rétablirez eu trois jours ? 

21. Mais il parlait du temple de son 
COrps. 

22. Aprés donc qu'il fut ressuscité 


à Jérusalem pendant sa vice publique Gi, 13; v, 1 
et ss.; vir, 10 et s8.; x, 22 et ss.; xI1, 12); les 
trois autres n’en mentionnent qu’un seul, à l’oc- 
casion de la dernière Pâque et de la Passion. 
Voyez l’Introd. gén., p. 13, 3°. — In templo (ver- 
set 14). D'après le contexte, dans la cour exté- 
rieure du temple, dite cour des païens (A4l, 
archéol., pl. xCIV). — Vendentes…. et numularios… 
Sur leur présence dans l'enclos sacré, voyez 
Matth. xx1, 12, et le commentaire. En effet, les 
synoptiques racontent un épisode tout semblable, 
mais qu'ils placent à la fin de la vie de Notre- 
Seigneur. Comme Il n'est pas possible, malgré 
les assertions en sens contralre de divers com- 
ineéntatcurs hétérodoxes, qu'ils se soient trompés, 
non plus que saint Jean, sur l’époque du fait 
en question, il est évident que Jésus expulsa 
deux fois les vendeurs du temple : la première 
fois au début, la seconde durant les derniers 
jours de son ininistère public. Sa première pro- 
téstation contre un aussi étrange désordre ne 
produisit qu’un résultat passager, après lequel 
les abus recommencérent. 11 sera aisé au lecteur 
de constater des différences très marquées entre 
les deux éplsodes, — Auferte isla (vers. 16) 
C.-h-d., les colombes et les cages qui les conte- 
nalent. — Nolile farere…. Par cette parole, Jésus 
justifie sa conduite : en tant que Fils de Dieu, 
il lul appartenalt de falre cesser un abus qui 
profanalt le temple, le palals théocratique, — 
Ftecordati sunt…. (vers. 17). Témoins de cet acte 
de zèle, les disciples qui accompagnalcrt Jésus 
(cf. vers. 12) lu} appliquèrent immédiatement ee 
lenu passage du P8. Lx vit, 10 : Zelus domus… 


— Responderunt... Judæi (vers. 18), C.-à-4@., 
les chefs du peuple (voyez :1, 19, et les notes ) ; 
spécialement les prêtres, irrités de l'autorité que 
Jésus s'était arrogée sur leur propre domaine. 
— Quo signum...? Ils lui demandent un miracle, 
pour légitimer l’acte par lequel il s'était posé 
en « prophète réformateur ». — Solvite tem- 
plum (vers. 19). Réponse à dessein ambiguë, 
dans laquelle Notre-Seigneur donnait au mot 
temple une signification spéciale, comme le 
montrent les mots 4 tribus dicbus et li 
réflexion très expresse de l’évaugéliste au ver- 
set 21. — Æxcilabo... Littéralement, dans le 
grec : Je l’éveillerai. Image qui convenait fort 
bien pour représenter le miracle de la résurrec- 
tion de Jésus-Christ, — Quadraginta et sex... 
(vers. 20). L'historien Josèphe, Ant., xv, 11, 1, 
nous apprend qu'Iilérode le Grand avait com- 
mencé la reconstruction et l'agrandissement du 
temple la dix-huitième année de son règne, l’an 
731-735 de Rome :on était donc alors en l’année 
780-781.— Ædificatum est... T'édifiec sacré ne fut 
achevé que beauccup plus tard, l’an 64 de notre 
ère, par Hérode Agrippa IT. — Tu in tribus... 
Les Juifs relèvent énergiquement ce qui lenr 
paraît être une impossibilité et une absurdité. 
— De templo corporis… (vers. 21) : temple dans 
lequel la divinité résidait d’ure manière mer- 
veilleuse et parfaite, grâce à l'union hÿposta- 
tique. C'est donc à l’éclatant miracle de sa résur- 
rection que Jésus renvole les Juifs, comme à 
une preuve indiscutable de sa misslon divine et 
de son origine supérieure. Cf, Matih. XII, 40 
CtxvI, 4. — Cum resurrexissct… (vers. 22). Aupa- 


Fr. 


S. JEAN, II, 23 — III, 2. 


d'entre les morts, ses disciples se sou- 
vinrent qu’il avait dit cela, et ils crurent 
à l’Écriture, et à la parole que Jésus 
avait dite. 

23. Pendant qu'il était à Jérusalem 
pour la fète de Pâque, beaucoup crurent 
en son nom, voyant les miracles qu'il 
faisait. 

24, Mais Jésns ne se fiait point à eux, 
paree qu'il les connaissait tous, 

25. et qu'il n'avait pas besoin que 
personne lui rendît témoignage d'aucun 
homme ; car il savait lui-même ce qu'il 
y avait dans l’homme. 
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recordati sunt discipuli ejis nié he 
dicebat, et crediderunt Scriptaræ, #1 ser - 
moni quem dixit Jesus. 


23. Cum autem esset Jerosolvmis : 
Pascha in die festo, multi credideruut 
in nomine cjus, videntes signa ejus quæ 
facicbat. 

24. Ipse antem Jesus non credebat re- 
metipsuin eis, eo quod ipse nosset omnes, 

25. et quia opus ei non crat ut quis 
testimonium perhiberet de homine ; ipse 
enim sciebat quid esset in homine. 


CHAPITRE III 


1. Or il y avait parmi les pharisiens 
un homme appelé Nicodème, un des 
premiers des Juifs. 

2. Il vint la nuit auprès de Jésus, et 
Jui dit : Maître, nous savons que vous 
êtes venu de la part de Dieu comme 
docteur ; car personne ne peut faire les 
miracles que vous faites, si Dieu n'est 
avec lui. 


1. Erat autem homo ex pharisæis, 
Nicodemus nomine, princeps J'udæorun. 


2. Hic venit ad Jesum nocte, et dixit 
ei : Rabbi, scimus quia a Deo venieti 
magister ; nemo cnim potest hæc signa 
facere quæ tu facis, nisi fucrit Deus 
Cu €0. 


ravaut, les disciples n'avalent pas attache une 
grande Importance à cette parole, qu'ils n’avalent 
polnt comprise ; elle ne se présenta donc gutre à 
leur souvenir. — Scrrpturie. C.-k-d., aux passages 
dés salnte Livres qui prophétisalent la résurrec- 
Uon Ju Messie, Cf. Pa. xv, 14, etc. — Sermoni : 
l parole € Détruisez ce teniple.. L Voyez dans 
S. Macch., xXVT, 61, et clans S. Maure, xX1V, 58, In 
basé cuimmio que los ennetnhks du Sauveur 
appurèrünt, durant son procès devant le sanhé- 
drin, sur ertte expression fleurce. 

23-25. Un gran nombre de Juifs croient en 
Jétem, tait d'une munire trés lnuysrfaite, Nous 
avohs daus ct lines un réeuiné simcinct du pire. 
mer séjotr de Jesus. Chrikt 4 Jérubalenr. Dos 
chéfs d'Isimdi, demeures Incrélales, ls narrateur 
passer au jénple imêime, ex apparente plein de 
fol, mdbs d'une fol suprertislelle et fragile, qui 
n'inépirat abeuné conflante an divin Maître. — 
Les mots in die festo (be zr, Én=T,) servent à 
présiser le mœns dé in J'ascha, et désignent les 
mapt jœurs qhé duralt la fête. - Crefirrunt in 
nomme... (ilenx, d'apres lé grht : € in nornën », 
à l'acouemtftr, (à dl, que bmuctup Pecennurent 
Jétus per le Mmmie. alim de tte (nl. rien. 
des sign. -. Dh 1 suit que le Sauveur aetimn. 
pie abs jiieienre aulemiiée à Jérumaltr. — 
Jp œuterh... vers 24) læ pron @nt ééoen- 
tu lui, par ofiposiliou à ceés d'isuiples enthou- 


Î 


siaètes, mais iumrarfaits. Sa fol en la plugert 
d'entre eux était nulle: russ! 50 relations avec 
eux étalent-clles très riservis : non credcbat 
semel:parun.…. — Eo quod.… AMutif qui dirigenlt 
sa conduire : ilsant à foml dans Jeurs cœeuns, {l 
savait cmillen leur fol étalt faible, Apjtuvie 
qu'elle était, nôn sur gen fripre tenweznage. 
imnals sur l'ardénur pussagèré Gi'ocasion nées | mt 
nuracles. CE 1v, 48. — it quia @plus.. VOTE 20 
Paru développement pavelolmgique d& trdth qui 
préctde, € uraudère très émbrgique ‘frame 
que la selenec che Jotty tait Mérwateirel le, als. 
lue, Cf. 1, 43, 45. 

Crus. FUI. 1-81. Entretien dé Jess avec 
Niérlbime Cet cmnvrradllen can (ogænit ur 
prémder exemphe de lirall@te tout divine atrec 
lsnquelle le Sauveur Umnefermait, À l'occast 
la fe lmparfaito dimt 1} vient d'Étre perl, 
un foi parfhite et emitle, — Niels, Nom 
gré, comme en portaient alurs dié Juifs mu. 
letux. — rimerps… C..à-d., mmbre dun an 
héétrhu. Of. vit, 80, — l'ont mocte (vx 20 : 
par respect limnmnln, évilemment, jrotir me ja 
déplalre à ses cale, qui 2 vesntrabent déit 
peu favoratilés à Notre. Schgmemnr. Of 11, 18 — 
Rabtn, selinwues, .. ver 3h. Tébut Uribe Pipe 
tu@ux. Lo puriel * Nous @évurs © upon jun 
il'autres ©hôfs juifs erulitmt, valaiteonmmmne À 
Jéaus, dos sœntinæmnte jwnchilæs à mx ie 7 
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3. Respondit Jesus, et dixit ei : Amen, 
amen dico tibi, nisi quis renatus fuerit 
denuo, non potest videre regnum Dei. 


4, Dicit ad eum Nicodemus : Quomodo 
potest homo nasci, cum sit senex? Num- 
quid potest in ventrem matris suæ iterato 
introire, et renasCi ? 

5. Respondit Jesus : Amen, amen dico 
tibi, nisi quis renatus fuerit ex aqua et 
Spiritu sancto, non potest introire in re- 
gnum Dei. 

6. Quod natum est ex carne, caro est; 
et quod natum est ex Spiritu, spiritus est. 

7. Non mireris quia dixi tibi : Oportet 
vos nasci denuo. 


8. Spiritus ubi vult spirat; et vocem 
ejus audis, sed nescis unde veniat, aut 
quo vadat : sic est omnis qui natus est 
ex Spiritu. 


dème. — À Deo venisti: chargé d’une mission 
spéciale, pour enseigner au nom de Dieu. — 
Nemo enim... Base excellente sur laquelle Nico- 
dème appuyait cette croyance. Cf. 11, 23; 
v, 26, etc. — Respondit Jesus (vers. 2). Comme 
on l’admet généralement, Jésus répond ici à la 
pensée intime de son interlocuteur, qui associait 
aux miracles de Notre-Seigneur l’idée de l’avè- 
nement très prochain du royaume de Dieu et 
du Messie. Partant de là, Jésus, ce divin et 
habile pédagogue, va indiquer à Nicodème la con- 
dition nécessaire pour entrer dans €çe royaun? : 
la régénération, ou la transformation radieale 
de l'être intérieur, Cf, Marc, 1, 15. — Ayren, 
amen.… Voyez 1, 51 et le commentaire. — Rena- 
lus... denuo. Dans le grec : Si quelqu'un n’est 
engendré d'en haut (par une vertu divine; cf. 
lu, 31: xiX, 11). Mais l’adverbe Xvwhey a aussi 
parfols le sens de & denuo », de nouveau, que 
beaucoup d’interprétes soit anciens, soit mo- 
dernes, lui donnent en cet endroit, comme la 
Vulgate, le syriaque, ete. C'est la meilleure expli- 
cation. Cf. Mit. 101, 5; I Petr. 1, 3, etc. An fond, 
la signification est la même dans les denx cas, 
puisque cette vie nouvelle, supérieure, ne peut 
venir que de Dieu. Cf. 1, 13. — Non pacsi 
videre…. C.-ù-d., posséder. Voyez le vers, 5°, — 
Regnum Det. Sur cette expression, qui désigne 
en somme l'Église du Messie et le salut qu’elle 
procure, Voyez Matth. 111, 2 et le commentaire. 
Comme ses coreliglonnaires, Nicodème attendait 
un royaume de Dieu tout extérieur et polltique; 
Jésus lui parle d'un € royaume invisible, dans 
lequel on entre par une transformation morale pb, 
par une nouvelle naissance cntiérement spiri- 
tuclle. — Quomodo potest…. (vers. 4), Nicodème 
croyait sans doute, à la facon des pharisiens 
(cf. Matth. 111, 9), avoir droit au royaume mes- 
glanique par cela seul qu'il étalt fls d'Abraham : 
de là gon vif étonnement, qu'il manifeste 
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3. Jésus lui répondit : En vérité, en 
vérité, je te le dis, aucun homme, s'il ne 
naît de nouveau, ne peut voir le royaume 
de Dieu. 

4. Nicolïème lui dit : Comment un 
homme peut-il naître, lorsqu'il est vieux ? 
Peut-il rentrer dans le sein de sa mère, 
et naître de nouveau ? 

5. Jésus répondit : En vérité, en vérité, 
je te le dis, aucun homme, s’il ne renaît 
de l’eau et de l’Esprit-Saint, ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu. 

6. Ce qui est né de la chair est chair, 
et ce qui est né de l'Esprit est esprit. 

7. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai 
dit : Il faut que vous naissiez de nou- 
veau. 

8. Le vent souffle où il veut; et tu en- 
tends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il 
vient, ni où il va: il en est ainsi de tout 
homme qui est né de l'Esprit. 


dans les termes les plus expressifs : Nurquid 
potest...? C'est à tort que quelques commenuta- 
teurs regardent sa réponse comme l'effet d’une 
« grossière méprise D» ; car, étant un Juif très 
instruit, il ne pouvait pas ignorer ce qu'était, 
au moins d’une façon générale, une régénération 
spirituelle. — Respondit Jesus (vers. 5). Dans 
ce verset et les trois suivants, Jésus réitère son 
assertion précédente, dont il se contente de 


modifier légèrement les termes, et il en démontre 


la possibitité. — Les mots renatus... ex agua 
et... sont synonymes de la locution € renasci 
denuo ?», employée au vers. 3, car ils marquent soit 
& la condition extérieure et matérielle », soit 
« l'agent céleste » de la seconde naissance dont 
Jésus affirme si énergiquement la nécessité 
absolue. I] s’agit évidemment du baptême chré- 
tien. Cf. 1, 33; Matth. 111, 11, ete.; Cone. Trid., 
Sess. vir, can. 9. — L'adjectif sancto n'a rien 
qui lui corresponde dans le texte grec. — Quod 
natum... (vers. 6). Raison pour laquelle cette 
seconde naissance est tout à fait nécessaire : 
entrer dans le royaume des cieux est un acte 
cntièrement surnaturel, auquel aucun homme 
ne saurait arriver par ses propres forces. Cf, 
I Cor. xv, 50. — Ex carne. La chair, par oppo- 
sitlon à l'esprit, e'est, dans le langage biblique, 
la nature humaine avec ses faiblesses et sa ten- 
dance au péché. I1 va de soi qu'elle ne peut 
engendrer que la chair. Pour être régénéré spl- 
rituellement, il faut renaître ex Sptritu.— Opor- 
tet vos. (vers. 7). Dans les vers. 3 et 5, Jésus 
avait parlé des hommes en général; son langage 
devient maintenant plus direct. Nicodème lui- 
même ct tous les Juifs ont besoin de la régé- 
nération en question. — Spiritus... (vers. 8), 
Comparaison intéressante : € un phénomène mys- 
téricux do la nature va servir à mieux faire 
comprendre à Nicodème un mystère surnaturel. » 
Le vent, Car c'est lui que désigue certalnemicut 
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9. Nicodéme lui répondit : Comment 
sela peut-il se faire ? 

10. Jésus lui dit: Tu es maître en 
Israël, et tu ignores ces choses ? 

11. Eu vérité, eu vérité, je te le dis, 
ce que nous savons, nous le disons, et 
ce que nous avons vu, nous l'attestons ; 
et vous ne recevez pas notre témoignage. 

12. Si je vous aï parlé des choses de 
la terre sans que vous ayez cru, com- 
ment croirez-vous quand je vous parlerai 
des choses du ciel ? 

13. Personne n'est monté au ciel, sinon 
celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l'homme, qui est daus le ciel. 

14. Et comme Moïse a élevé le ser- 
pent dans le’ désert, de méime il faut 
que le Fils de l'homme eoit élevé, 


Ki 

9. Respondit Nicodemus, et disit ei : 
Quomodo possunt hac tieri ? 

10. Respondit Jesus, et dixit ei : ‘Th es 
magister in Israel, et hæc iguoras ? 

11. Amen, amen dico tibi, quia quel 
scimus loquinur, et quod vidimus resta- 
mur ; et testimoninm nostrum non ucel- 
pitis. 

12. Si terrena dixi vobis. et non credi- 
tis, quomodo, si dixero vobis cælestin, 
credetis ? 


13. Et nemo ascendit in cælum, nisi 
qui descendit de eælo, Filius hominis, 
qui est in cælo. 

14. Et sicut Moyses exaltavit serpen- 
tem in deserto, ita exaltari oportet Filium 
houminis, 


ici le mot TY:9u2, est un être aussi peu connu 
qu'il est libre et fantasque dans ses allures : 
ubt vuit..., sed nescis... De méme, rlen n'est 
plus mystérieux que la vie nouvelle commuul- 
quée à l'homme par l'Esprit-Salnt au moment 
du baptême : sic... qui... ex Spirilu. — Quo- 
modo... (vers. 9). Nicodème ne compre: d pas 
encore toute la signitication des paroles de 
Jésus. Häæc : ces opératlons merveilleuses de 
l'Esprit de Dieu. — Tu es magtater (5 Cià2- 
G24)0%, avec l'article : le maitre connu ct 
estliné de tous ).., ét... II ÿ a un reproche daus 
cette rétlexion de Notre-Selgneur (vers. 10). Si 
MNicodème s'était souvenu de certains oracles de 
l'Anclun Testament, {1 auralt été mis nisément 
sir Ja vole. Cf. Ez X1, 19; xxxvi, 25-26; Zach. 
XI, 1. — Dans les vers. 11-21, l'entretien se 
transforme en un discours où Jésus décrit ie 
plan de Dieu pour le salut de l'humanité. Trois 
pensées principales : le révéinteur, vers. 11-13; 
le rédempteur, vers. 14-16: lo Jugement, ver- 
sets 15-®1.- Amen,amen.… Notre Selgneur relève 
d'abord énergiquement (vers. 11-12) la véracité 
du son propre témolgnage : Nicodème et tous 
lé Juifs devraient le croire sur sa sliiple parole. 
Les interprètes se sout demandé pourquol le Sau- 
veur, en ce seul enMrolt, parle À la première per- 
souné du pluriel (scimus, loquimur, cte.). Ts ont 
rémmiu de différentes manières À cette ques- 
tion : Jésus s'atmocieralt ses illsciples on Jenan- 
Pnpulete : 11 parlerait À ja fols en son nom et 
au nom dé sun l'ère, etc. Le pius simplo est de 
dire que le narrateur emploie ici le pluriel de 
majéeté dr d'anterité. — Rimarqumz la forcé iles 
mMota scimus, vitlionnx, plats en fraulation 
nécéndante, pour dmigner la selenes du Jésus. 
1€ Fils de Dhen « nu dit pas ce qu'il enit pal. 
Uivintar, [l atteBti où qu'il à Vu » 416 sn proprom 
yeux durnt toute l'éternité, — (Cm sent jieer 
un mnt de crintimc tant la Emnétathtian (ewti 
mien nôn accigtites, — [Lë jante di vatrté, 
a Cerrenr. 1 vire, 12), (ent faimartir din vantago 
Ja Sarattère étran@nent Oubpalie de l'Iinreidrr- 
Vu lt Jude. l'ar «+ ls ché 1érrpetrm »> ( :x 
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érlyeta, littéral. : ce qui se passe sur la terrc), 
il faut entendre en particulier le mystère de la 
régénération que Jésus venait de révéler À Nico- 
dèéme. Par « les choses célestes » (T3 ÉTousavia, 
ce qui ‘se passe au-dessus du ctel), Notre-Se- 
gneur désignalt sa divinité, le mystère de la 
sainte Trinité, le desseln de Dlien rolauif À ln 
rédemption, etc., toutes choses qu'il devait nvani- 
fester peu à peu. — Æt nemo..(vera. 13). Ralkan 
pour laquelle on devait croire à la jmrole de 
Jésus sans la molndre hésitaciun : seul parmi 
tous les homures, 11 connait À fnnd les mystères 
célestes, puisqu'il est descendu du ciel, où 11 
contivue de résider par sa nature divine. Ce 
passage contient une preuve tré forte de la 
divinité de Notre- Seigneur Jésus-Cliri-t. — Quet 
descendit : par l'incarnation. Les mots werno 
ascer, dit doivent être prls ici dans une acception 
toute générale; {ls ne 80 rapporient pas direc- 
tement à Jésus, qui n'étalt pas encore renrenté 
au ciel — Æt sicut... Dans les vers. 14-15, le 


Le cœrante Mu scrpeut à cui na. 


Mauveur révèle un :&'re gramme myÿstbrn À Niem- 
dune, celui do sa tmort gierléüse peinr le entun 
des homines. — Sieut Moyres. Alluelon au fait 
célébrée que raconte lo livre des Nombres, xxt, 
8-9. D'après Sup. xvI, 8 et mn, le ebrjnt d'a 
rabn Cenlt « un signe de ant », qui €umrremnl( 
tous ceux qui lé migardé lent ave fi Le rap. 
clinent ave An vmurt dt Jimnk «al 
merveilleux te fait hu lint- meltmm — 
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15. ut omnis qui credit in ipsum non 
pereat, sed habeat vitam æternam. 


S. JEAN, 


16. Sic enim Deus dilexit mundum, nt 
Filium suum unigenitum daret ; ut omnis 
qui credit in eum non pereat, sed habeat 
vitam æternam. 

17. Non enim misit Deus Filium suum 
in mundum ut judicet mundum, sed ut 
salvetur mundus per ipsum. 


18. Qui credit in eum, non judicatur; 
qui autem non credit, jam judicatus est, 
quia non credit in nomine unigeniti Fili 
Dei. 

19. Hoc est autem judicium : quia lux 
venit in mundum, et dilexerunt homines 
magis tenebras quam lucem ; erant enim 
eorum mala opera. 


20. Omnis enim qui male agit, odit 
lucem, et non venit ad lucem, ut non 
arguantur opera eJus. 


21. Qui autem facit veritatem, venit 
ad lucem, ut manifestentur opera ejus, 
quia in Deo suut facta. 


LIT, 15-21. 


15. afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu'il ait la vie éter- 
nelle. 

16. Car Dieu a tant aimé le monde, 
qu'il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. 

17. Car Dieu n’a pas envoyé son Fils 
dans le monde pour juger le monde, 
mais afin que le monde soit sauvé par 
lui. 

18. Celui qui croit en lui n’est pas 
jugé; mais celui qui ne croit pas est 
déjà jugé, parce qu'il ne croit pas au 
nom du Fils uniqne de Dieu. 

19. Or voici quel est le jugement : 
la lumière est venue dans le monde, et 
les hommes ont mieux aimé les ténèbres 
que la lumière, parce que leurs œuvres 
étaient mauvaises. 

20. Car quiconque fait le mal hait la 
lumière, et ne vient point à la lumière; 
de peur que ses œuvres ne soient con- 
damnées. 

21. Mais celui qui agit selon la vérité 
vient à la lumière, afin que ses œuvres 
soient manifestées, parce que c'est en 
Dieu qu’elles sont faites. 


(2 w6%vat).. C'est son crucifiement que Notre- 
Seigneur désignait par eette espression. Cf. 
XII, 33. Paradoxe remarquable, puisqu'il s’agit 
d’une cxaïtation qui était en elle-même l’hu- 
miliation la plus profonde: mais la mort de 
Jésus sur la croix devait étre suivie à bref délai 
de la résurrection et de l’ascension, d'un triomphe 
éternel. — Ut omnis qui credit, habeat… (ver- 
set 15). But de la mort du Messie, et condition 
à laquelle on aura fart au salut qu'il apporte. 
— Sic enim... Les vers. 16-21 ont été parfois 
regardés, mais bien à tort, comme une sorte de 
commentaire ajouté par l'évangéliste aux paroles 
de Jésus. Si ce changement avait eu lieu, l'écri- 
vain sacré l'aurait indiqué par une transition. 
Le vers, 16 marque le motif qui a décidé Dieu 
ie Père à livrer son Fils à la mort de la croix. 
On a dit à bon droit qu'il résume toute la Bible 
<t tout le plan divin en ce qui concerne le salut 
de l'humanité. L'adverbe n9tws, placé en avant 
de la phrase, a une énergie particulière. — 
Aunduim : le genre humain tout entier. Dieu 
veut donc sauver tous les hommes sans excep- 
Lion. Saint Jean fait volontiers usage du subs- 
tantif 2°7u.05 (soixante-dix - huit fois), que les 
synoptiques réunis n'emploient que quinze fois. 
— Filium... untyenitum. Ces mots mettent en 
relicf la grandeur du don fait par Dieu à lPhu- 
manité : il n'avait rien de plus cher que son 
Fils unique. Cf. Gen. xx11, 2. — Ut omnis... 
Répétition du vers, 15, — Non entin…. (vers. 17). 
L'intention que Dieu se proposait en envoyant 


son Fils sur la terre est exposée d’abord négi- 
tivement, non... ut judicet (le verbe juger a 
dans tout ce passage le sens de condamner ); 
puis positivement, sed ut salvetur…. Jésus dira 
plus tard, il est vrai : Je suis venu pour juger 
le monde (cf. 1x, 39); mais ce rôle ne sera le 
sien que d’une manière indirecte, et par la faute 
des hommes eux - mêmes. En réalité, il n’est venu 
que pour sauver. Notez la triple répétition 
emphatique du mot monde dans ce verset. — 
Qui credit... (vers. 18). Encore la foi, comme 
condition « sine qua non » du salut. — Qui non 
credit... TL'’incrédulité est par elle-même un 
jugement, une sentence de condamnation, 
puisque la foi est essentielle au salut. — Hoc 
est... (vers. 19). C.-à-d.: Voici en quoi consiste 
le jugement. — Quia lux... Cf. 1, 4-5, 9, Ce 
nom convient fort bien ici, puisqu'il est ques- 
tion des révélations apportées par le Verbe 
incarné. Comp. les vers. 11 et 12. — Dilexerunt… 
magis… Réflexion douloureuse, surtout si on la 
rapproche du vers. 162 Cf. 1, 5, 11. Triste 
réponse des hommes à l’amour de Dieu. Le 
substantif homines représente spécialement les 
Juifs en cet endroit. — Tencbras : le monde et 
ses tendances coupables. Cf, 1, 5. — Erant cnim.…. 
Motif de ce choix anormal et de cette incrédu- 
lité. La conduite morale exerce une grande 
influence sur la foi, surtout en mauvaise part. 
Cette pensée est développée dans les vers. 20-21, 
en ce qui concerne soit les mauvais (vers. 20), 
goit les bons (vers. 21). — Ut non arguantur, 


D 


S. JEAN, III, 22-927. 


22, Après cela, Jésus vint avec ses 
disciples dans le pays de Judée; et il y 
demeurait avec eux, et baptisait. 

23. Jean baptisait aussi à Ennon, près 
de Salim, parce qu'il y avait là beau- 
coup d'eau. On y venait, et on y était 
baptisé. 

24. Car Jean n'avait pas encore été 
mis en prison. 

25. Or il s'éleva une dispute entre les 
disciples de Jean et les Juifs, touchant 
la puritication. 

26. Et ils vinrent à Jean, et lui dirent : 
Maître, celui qui était avec toi au delà 
du Jourdain, et auquel tu as rendu té- 
moignage, baptise maintenant, et tous 
wont à lui. 

27. Jean répondit : L'homme ne pent 
rien recevoir, qui ne lui ait été donné 
du ciel. 


C.sh-d., afin qu'ils ne solent pas convaincus d'être 
muauvals. — Fact veritutem. Faire la vérité, 
c'est 5e conduire conformément à la loi morale. 
— Ut mamnifestentur... : par opposition à « ut 
non arwuantur », L'antipathie et la sympatble 
des Juifs à l'égard de Jésus-Christ se ratta- 
chaient donc trés intimement à leur vle, à leurs 
meurs : les uns le haïssalent et le fuyalent 
Parce qu'ils avalent peur (le lul; les autres l'ul- 
imaljent et accouralent auprés de lui parce qu'ils 
œtalent sûrs de son approbatlon. — Quiu tn 
Dee L'évangéliste ne raconte pas lcl que effet 
les jraroles de Jésus produlsirent sur Nicodème ; 
muals fl iniliquera plus loln ce résuitat d'une 
manière Indirecre. Cf. Vir, 50 et xX1Ix, 39. 

2e Séjrur de Jésus en Judée et nonvenan 
témoignage que lui rend le précurseur. 111, 
22-36. 

22-24. Jésus et Jean excreent simultanément 
eur ministere. — J'ost hæc. Apres les divers 
événements qui ont été rncontés à partir do 
ve, 13. — Terra Judgmain : la province, par 
Gpposltien à Ia capitale. — Demorabatir, bap'iz- 
bat luyarfatts qui dénotent une certaine duree, 
Chnihe 1 @era ct juin bas, nv, 2, Jésux ne 
lmpaitart pas personnellement : c'étaient #04 din- 
etes qui conféralent alèrs, d'une maniere tran- 
élcétre, non pan le baptäme chrécin (telle est 
du mules l'hyjéchème la plus vrafsemblnble ), 
Bas un sinite bajitôäme prêpérateiro, annbogut 
: célur de mimi Jin. Fat .. et Jones... 
\vére. 231, Le prétpsetr Gentinerait de remplir 
uvæ sûre non imiulétre, prit À diepuraltre du 
1e soft an méhiént vonin jar Diem (comp. le 
vOrR. JU). — les nenlliments son! partagle sur 
ls situadwn d'AÆhemon et Je Salim. On aban- 
dünne à jæœu pris cmnplätement aujour#'hul 
l'aplnben 4l'Enééte, qui jate cost dex localttés 
dant le volsinage Un Scythepalls, en Snimarit, 
dass la vallée Qu Jonrinin, et on les dentife 
avec ls Lourgades du Séllim et d'Aln, meution- 
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22. Post hæc venit Jesus, et dscipuli 
ejus, in terram Judæam ; et illic demo- 
rabatur cum eis, et baptizabat. 

23. Erat autem et Joannes haptizawe 
in Ænaon juxta Salim, quia aquæ rule 
erant illic; et veniebant, et bantizalbmutur. 


24. Nondum enim missus fucrat Jun- 
nes in carceren. 

25. Facta est autem quæstio ex disci- 
pulis Joannis cum Judæis de puriticu- 
tione. 

26. Et venerunt ad Jonnnem, et di- 
xerunt ei : Rabbi, qui erat teeum trans 
Jordanem, cui tu testimonium perhibu- 
isti, ccce hic baptizat, et ommnes veniunt 
ad eum. 

2%. Respondit Joannes, et dixit: Non 
potest homo accipere quidquam, nisi 
fucrit ei datum de cælo. 


nées au livre de Josné, xv, 32, comnie agpar- 
tenant à la Judée mérfifionale. ( Vovez l'Atlas 
géogr., pl. vu, x.) — Vendebaænt... Des fines 
considérablés accouraient encore aupres de Joan- 
Baptiste. — Nondumn entm.……. (vers. 24). Sur ce 
falt, quo notre narrateur se borne à {ndiqmner, 
voyez Matth. xiv, 3: Mure. vi, 17; Luc. 111, 
19 - 20. 

25-36. Nouveau témoignage du précursmur en 
faveur de Jésus. Fucta est. les vers. 95 ©t 
26 nous reuselgnent sur l'occasion de ot équl- 
gode, — Queæstlo (ST,7n515) : une Miami, 
une querelle. Cette querelle eut Heu etre (ss 
disciples de Jean Cer discipults..; la læuvin 
iuontre que ce furënt eux qui la susctirents et 
un Juif (telle Met la milieure legen : pra lu. 
Gatos, au leu de ptzx ‘[océaxte, cum Je 
ireis), qui vint &hns doute leur parler du ly- 
tême (de purifcaticne) cunfür® jerr Les den jure 
du Jésus, en luf donnant la préférente fur om 
dé Jenn, = Vencrunt (vérs. 24), Jalmux dl jen 
foutlèment pelnés, catume de montre mr l&rttrage, 
asbr peu renjeUtueux jtur Nice - SOrpanr 
quel ermt teevwm.…. Cl. 1, 26. — Out bu temtbimne- 
num. Of. 1, 29 et ne. l'ar COMENT, CAIN jui 
te den tot. — agit: nt l'on Ebr 
ten ril® diecinettf, et etat vain dt Le sttpplénime. 
— I ommté cnibent.. À lors Volbx, m'élnis I 
le plis prune mini. Aveugléé jakr Ün jeton, Vin 
cxaféreut conmmtibrallement CT. vire, 28 
Jéjenelut. Asimirablé réyrmie# (vins, #7 4e, 
ant let ne prouvent lé smiitinmmte 4l'ho. 
mi et dé elebrité JA mmadlfowve jér Le pré- 
curseur dans unautre Goman. Cf. 1, 19 ot en 
- Mon potest.. l'remlère partie tle in règne, 
Vors. 27-90 : la eujérimnl de Jieut Arr Joe. 
La pr@mlBre fprajrotttiom ot (MN gomme, 
sert d'introducthen nu jet{t emo ré : À “hacue 
son rôle prruvlientiti. 12 vert. 27 #8 jar Mme 
pratiabiement al Ge Joe 11 dt Jos el'abe Bar 
nlèro apéclale. — Jp@i eg mis. (rune, 3H) Las 
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28. Ipsi vos mihi testimonium perhi- 
betis, quod dixerim : Non sum ego Chri- 
stus, sed quia missus sum ante illum. 

29. Qui habet sponsam, sponsus est; 
amicus autem sponsi, qui stat, et audit 
eum, gaudio gaudet propter vocem sponsl. 
Hoc ergo gaudium meum impletum est. 


30. Illum oportet crescere, me autem 
minul. 

31. Qui desursum venit, super omnes 
est. Qui est de terra, de terra est, et de 
terra loquitur. Qui de cælo venit, super 
omnes est; 


32. et quod vidit et audivit, hoc testa- 
tur ; et testimonium ejus nemo accipit. 


33. Qui accepit ejus testimonium, signa- 
vit quia Deus verax est. 


S. JEAN, III, 28-33. 


28. Vous-mêmes vous me rendez té- 
moignage que j'ai dit : Je ne suis pas le 
Christ, mais j'ai été envoyé devant lui. 

29. Celui qui a l'épouse est l'époux ; 
mais l’ami de l’époux, qui se tient là et 
l'écoute, est ravi de joie à cause de la 
voix de l’époux. Cette joie qui est la 
mienne est complète. 

80. Il faut qu’il croisse, et que je di- 
minue, 

31. Celui qui vient d’en haut est au- 
dessus de tnus. Celui qui zient de la 
terre est de la terre, et parle de la terre. 
Celui qui vient du ciel est au-dessus de 
tous ; 

82. et il rend témoignage de ce qu'il 
a vu et entendu, et personne ne reçoit 
son témoignage. 

33. Celui qui reçoit son témoignage 


| certifie que Dieu est véridique. 


disciples de Jean venaient de mentionner le 
témoignage de leur maitre; celui-ci leur en 
rappelle le contenu : non sum ego Cf. 1, 20, 
26 et ss., 30 et ss. — Qui habet… (vers. 29). Par 
cette image délicate, empruntée à l'Ancien Tes- 
tament (cf. Is. L1V, 8; LXIT, 5; Os. 11, 16 et ss.) 


Deux “poux s’engageant l’un à l’autre. 
(Peiuture des Catacombes.) 


et que Jésus, puis les apôtres cmployèrent à leur 
tour (cf. Matth. 1x, 15; xxv, 1 et es.; Eph. v, 
25 ét 88.; Apoc. x1X, 7, etc.), lc précurseur con- 
tinue de montrer 4 quelle est £a position subor- 
donuée à l'égard du Sauveur ». Jésus est l'époux 
à qui appartient l'épouse, c.-à-d., l'Église: Jean 
n'est que l'ami de l'époux, « son intermédiaire 
auprès de l'épouse, chargé de deinander la main de 
cslle- ci et aussi de préparer les fêtes nuptlales. » 


— Amicus sponsi. On l'appelait & le para- 
nymphe >» chez les Grecs. — Stat : debout pour 
attendre l’époux et exécuter ses ordres. — Gau- 
dio gaudet. Hébraïsme, qui marque une joie très 
vive, — Hoc ergo.…. Jean s'applique à lui-même 
la comparaison : il n’a personnellement que le 
second rang; le premier appartient à Jésus. — 
Impleltuin est : puisque l'époux est arrivé pour 
célébrer ses noces. — Jilum aportet...(vers. 30). 
L'influence de Jésus va s'exercer désormais ; celle 
de Jean va prendre fin. Avec quelle touchante 
humilité le précurseur voit son rôle s'achever! 
— Qui desursum.…. Deuxième partie de la ré- 
ponse : la supériorité universelle de Jésus, ver- 
sets 31-36. Même réflexion à faire ici qu’à pro- 
pos des vers. 16 et ss. : c’est d'une manière toute 
gratuite qu'on a prétendu que ces pensées 
ont été ajoutées par l'évangéliste au discours 
du précurseur. La supériorité universelle de 
Notre-Scigneur résulte, soit de son origine cé- 
leste, vers. 31: soit de la nature de son témoi- 
gnage, vers. 32-34: soit de 8a qualité de Fils 
de Dicu, vers. 35. Le vers. 36 sert de conclusion 
à ce petit discours. — L'expression desursum 
venit (vers. 31) est expliquée par de cælo vent. 
Jésus à donc une origine divine, qui le met 
super omnes, sur tous les hommes sans exccp- 
tion; car c'est de chacun de ceux-ci qu’il est 
dit : qui est de terra... Le trait de terra loqui- 
tur prépare ce qui va être affirmé du témoignage 
divin de Jésus-Christ. Les homines ne peuvent 
parler que des choses terrestres. — Quod vidil…. 
(vers. 32). Jésus lui-même a exprimé naguère 
une pensée toute semblable. Cf. vers. 114. Il 
connaît d’une manière certaine ct infaillible 
tout ce qu'il annonce. — ÆEt audirit: dans sc8 
relations intimes avec son Père céleste. — Nemo 
accipit. Les croyants n'étalent alors qu'en très 
petit nombre, et l’incrédulité à l'égard de Notre- 
£egneur devait toujours dominer parmi les Jui's. 
Cf. vers. 193 1, 6, 10, 11. — Un beau résultat 


S Jin, ITE, 34 — (NV, 4. 


84. Car celui que Dieu a envoyé dit 
les paroles de Dieu, parce que ce n’est 
pas avec mesure que Dieu donne l’Es- 
prit. 

35. Le Père aime le Fils, et a tout 
reinis entre ses Mains. 

36. Celui qui croit au Fils a la vie 
éternelle ; celui qui ne croit pas au fils 
ne verra pas la vie, mais la colère de 
Dieu demeure sur lui. 
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34. Quem enim misit Dens, verba Dei 
loquitur ; non enim ad mensuram rat 
Deus Spiritum. 


85. Pater diligit Filium, et omnia dedit 
in manu ejus. 

36. Qui credit in Filium, habet vitam 
æternam : qui antem ineredulus est Filio, 
non videbit vitam, sed ira Dei manet 
super eum. 


CHAPITRE IV 


1. Jésus, ayant su que les pharisiens 
avaient appris qu'il faisait plus de dis- 
ciples et baptisait plus que Jean 

2. (quoique Jésus ne baptisât pas lui- 
même ; c'étaient ses disciples qui bapti- 
saient), 

3. quitta la Judée, et s'en alla de nou- 
veau en Galilée. 

4. Or il fallait qu'il passât par la 
Samarie. 


1. Ut ergo cognovit Jesus, quia audi- 
erunt pharisæi qnod Jesus plures disci- 
pulos facit, et baptizat, quam Joannes 

2. (quanquam Jesus non baptizaret, 
sed discipuli ejus), 


35. reliquit Judæam, et abiit iteruin in 
Galilæamn. 

4. Oportebat autemn eum transire jer 
Saruariam. 


de la foi est Indiqué brièvement : signarit quia…. 
(vers. 33). Quiconque croit au témoignage de 
Jésus-Christ certille par 1h même (atteste, pour 
alnëi dire, au moven d'un sceau) que Dieu est vé- 
rlilique, puisqu'il reçoit avec confiance Îles paroles 
de l'envagé divin (Cqnenm enim...…, vers. 34): 
c-àh-d., de Jésus lul-même. — Non. ad mensu- 
rain. D'où 11 fuit que Dleu à donné avee abon- 
dance son esprit à Notre-Selznéur, auquel ren 
leuvent convenir ces paroles ; cur à quel autre 
que Juf l'Esprit- Sant a-t-il été donné Suns 
iwesure? — J'ater diligyit.. (vers. 35). Motif de 
cètre conduite de Dieu envers Jésus : I l'aime 
corne sen Fils unique. — Omaria dedil..: en 
courétquernce de cet amour infini. L'expression tn 
mar fait linge, — Qui credit... (vers. 36). 
Conclusion pratique de cœ qui vient d'être dit 
concernant le Fils de Dieu : € ln fol en lui ou 
l'inerédulité À son égard ont des conséquences 
qui & prolongent jusque dans l'éternité. » — 
Non videbtt. C.-h-d., comme au vers, 3: Ii ne 
participera pulnt à. — /ra.. manet.. Le taupe 
prément marquo un® éternelle Jurètk. 

3e Jéaus dans in province de Samarie. IV, 
4-42. 

lontrasto atec co qui a té raennté de son 
nuitistère À Jérusalem et en Judée. LA, I à 
chereh4 ln foi, et il ne l’a pas trouvée; icl, il 
la rencontre, pour afusi dire, sans la chercher, 

Cunr. IV. — 1-6. Le Sauveur, allant de Justéo 
en (Millée, traverse la Samarie et s'arrête À 
Blchar. — Ut. cognovtt : probablement, par les 


rapports qui lui vinrent de quelques - uns de ses 
disciples. — Qula avwtlterunt... Le contexte 
montre que l'activité erulssante de Jésus avalt 
porté otmbrage anx pharislens, et qu'ils d'avant 
pas caché leur mécontentement, — flures disel- 
pulus…. Comine naguère la Jjulousle des disciples 
de Jean-Baptisto (cf. ar, 26), ln eraînte des phin- 
rislens Ccxagrrait les falts. — Quanqnam.. (vèr- 
set 2). Le narrateur rectifle l'une de sex aser- 
tlons précédentes (€ et haptizat », vers. 1 }, en 
la précisant davantage, Nous l'avons dit prerc- 
demiment (note de #11, 22), le baptémb alars 
conféré par les disciples de Jésus n'étuit que le 
baptême d'eau; or 11 n'eût jas été digne du 
Messie d'administrer 1nl-mê@me ce rite mmteou- 
dalre, Son baptüne à lul était le baptéme dans 
l'Esprit. Salnt (cf. 1, 83), et Im veu n'était 
pas ençeore venu do Île cenfêrer — /ioliquut 
(vers. 3). Jésus ue redoutait pas Je péri; malt 
nous le voyons sc conformer des maintenant À 
un principe qui le dirigea en de nombreuses cir- 
conétincos de sa vle, et éviter toute provoen- 
tlon capable de compromettre inutilement son 
uvre. Lorsque son heurv sera venue, il ne son 
gera plus À ménager nes adversaires — /terum 
(vers. 8). En effét, saint Joan a déja menttnné 
un premier voyage (le Jésus en (allée, Cf. 1, 43 
et ss. Dans cetto lofntalne provines, l'inflneñce 
des jhiartelens étalt moins grande qu'en Judée. 
— Oportebat.… (vers. 47. Transition. La route 
la plus directe pour aller de Judéo en Galles 
passait pur Ja Samarie (A4. géogr, M. 28 — 
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5. Venit ergo in civitatem Samariæ, 
quæ dicitur Sichar, juxta prædinm quod 
dedit Jacob Joseph, filio suo. 

6. Erat autem ïibi fons Jacob. Jesus 
ergo, fatigatus ex itinere, sedebat sic 
supra fontem. Hora erat quasi sexta, 

7. Venit mulier de Samaria haurire 
aquam. Dicit ei Jesus : Da mihi bibere. 


8. Discipuli enim ejus abierant in civi- 
tatem, ut cibos emerent. 

9. Dicit ergo ei mulier illa Samaritana: 
Quomodo tu, Judæus cum sis, bibere a 
me poscis, quæ sum mulier Samaritana ? 
Non enim coutuntur Judæi Samaritanis. 


10. Respondit Jesus, et dixit ei : Si 
scires donum Dei, et quis est qui dicit 
tibi : Da mihi bibere, tu forsitan petisses 
ab eo, et dedisset tibi aquam vivam. 


S. JEAN, IV, 5-10. 


5. Il vint donc dans une ville de Sa- 
marie, nommée Sichar, près du champ 
que Jacob avait donné à son fils Joseph. 

6. Or là était le puits de Jacob. Et 
Jésus, fatigué du chemin, était assis sur 
le puits. Il était environ la sixième heure. 

7. Une femme de la Samarie vint 
pour puiser de l’eau. Jésus lui dit : 
Donne -moi à boire. 

8. Car ses disciples étaient allés à la 
ville, pour acheter des vivres. 

9. Cette femme samaritaine lui dit : 
Comment vous, qui êtes Juif, me deman- 
dez-vous à boire, à moi qui suis une 
femme samaritaine? Les Juifs, en effet, 
n'ont point de rapports avec les Sama- 
ritains. 

10. Jésus lui répondit : Si tu connais- 
sais le don de Dieu, et quel est celui qui 
te dit : Donne-moi à boire, peut-être lui 
aurais-tu fait toi-même cette demande, 
et il t'aurait donné de l’eau vive. 


In civitatem. La locution ets mé: signifie ici : 
auprès d’une ville. — Sichar (Zvyxp) a été 
longtemps identifiée avec Sichem, ou Naplouse, 
ville célèbre, bâtie entre les monts Ébal et Gari- 
Zim. Il est plus probable que c'était une localité 
différente, quoique située dans les mêmes parages: 
probablement ie hameau actuel d’el Askar, le 
Sukar du Taimud (Ati. géogr., pl. X). — Præ- 
dium.… Sur ce domaine, voyez Gen. XXXIIT, 18 
et £s.; Jos. XXIV, 32. — Dedit. L’évangéliste 
parle en conformité avec l'interprétation tradi- 
tionnelle que les Juifs donnaient à Gen. XXVIIK, 22. 
— Fons Jacob (vers. 6). On voit encore aujour- 
d'hui le puits de Jacob à environ une demi- 


Le pnits de Jacob. (État actuel.) 


heure de Slchein, près d'el Askar. — J'atiga- 
tus… Touchant détail. Le suivant, sedebat... 
supra, est très dramatique et révéle le témoin 
oculaire, — Sic: c.-à d., tout simplement. Selon 


d’autres : fatigué comme il l'était. — Æora… 
sexta. Environ midi, l'heure la plus chaude de 
la journée, et Jésus avait sans doute marché 
depuis le matin. 

7-26. L'entretien avec la Samaritaine. — Venit 
multier… Les vers. 7-9 servent d'introduction. 
— De Samaria. Non pas de la ville de ee nom, 
distante d'à peu près deux heures, mais de la 
province, comme au vers. 4. — Da mihi…. Jésus 
demande à boire à eette femme, parce que ses 
disciples, comie il est dit au vers. 8, étaient 
partis pour ia ville, et avaient emporté avec eux 
le vase à puiser et ia corde dont lies voyageurs 
orientaux se munissent habituellement. Mais 
cette simple demande devait produire bientôt, 
le divin Maître le savait, des résultats merveil- 
lieux. — Quomodo.…. (vers. 9). Grand étonnement 
de la Samaritaine. Elle reconnut la nationalité 
de Jésus (Judæus.…) à la langue employée par 
lui ou à son eostume. Les pronoms fu et me 
sont très accentués. — Non enim.… Note inter- 
calée par le narrateur pour expliquer le langage 
de la femme. — Coutuntur. Zvyypñsôar, avoir 
des relations amicales, L’animosité très vive, 
fréquemment attestée par ie Talmud et par 
Josèphe, qui existait alors entre les deux peuples, 
remontait au refus que les Juifs avaient opposé, 
à l’'épnque de Zorobabel, au désir exprimé par les 
Samaritains de contribuer à la reconstruction 
du temple de Jérusalem. Cf. Esdr. 1v, 1-5, 
Voyez aussi Luc. 1x, 52 et ss.; Joan. vi, 48, 
— Respondit.. Première partic de l'entretien, 
vers. 10-15 : Jésus excitc d’abord dans ia Sama- 
ritalne le souhait d’une condition mellleure. — 
Donum Dei. C.-h-d., la grâce de rencontrer ainsi 
le Sauveur du monde.— ÆEt quis est qui. Con- 
naissance à laquelle la Samaritalne devait être 
conduite par cette première grâce. Comp. les 
vers. 25-26, — Forsitan. Mieux vaudrait & uti- 


5. JÉAK, 


11. La femme lui dit : Seigneur, vous 
n'avez rien pour puiser, et le puits est 
profond ; d'où avez-vous donc de l'eau 
vive ? 

12. Êtes-vous plus grand que notre 
père Jacob, qui nous a donné ce puits, 
et qui en à bu lui-même, ainsi que ses 
fils et ses troupeaux ? 

13. Jésus lui répondit : Quiconque 
boit de cette eau aura encore soif; mais 
celui qui boira de l'eau que je lui don- 
nerai n'aura jamais soif ; 

14. car l'eau que je lui donnerai de- 
viendra eu lui une source d’eau qui 
jaïllira jusque dans la vie éternelle. 

15. La femme lui dit : Seigneur, don- 
nez- moi de cette eau, afin que je n’aie 
plus soif, et que je ne vienne plus ici 
pour puiser. 

16. Jésus lui dit : Va, appelle ton 
mari, et viens ici. 

17. La femine répondit : Je n'ai pas 
de mari. Jésus lui dit : Tu as eu raison 
de dire : Je n'ai pas de mari ; 

18. car tn as en cinq muris, et main- 
tenant celui que tu as n'est pas ton 
mari ; en cela, tu as dit vrai, 


que », certainement, d'après le grec. — Aqiuim 
tivam. Au propre, de l'eau de source, de l'eau 
courante, par opposltin à celle que l'on ennserve 
dans les citernes. Au fguré, la vie spirituelle et 
éternelle que procure la fol en Notre-Slgneur 
Jésus-Christ. — Dicit.…. mulier (vers. 11}, Voicl 
que son indifférence premicre (comp. le vers. 9) 
a falt plare à un sentiment de respect, comme 
11 ressort du titre qu'elle adresse À Jésus ( Do- 
mine, %61€); was elle derneure daus le monde 
semsible, comme précédemment Nicmléme (ef. 
ui, 4), et elle defle Jésus de luf donner ce quil 
int offre. puusqu il n'a pas d'XvTirnux (in quo 
hüurrax), c.-h-4., de vase à pnilser, et que le 
pubs érait profond. — Nimqrrtd tu. (vern, 12), 
Comitent Jésms pourrait-{f! accomplir ce dont 
Jacat: {ui- mme avait été incapable ? — lPutre 
noetro. Len “aunarftains étalent un peuple à demi 
pif, dt 10 sargs Me Jacob coulaft à peine dans 
leurs voire (of. DV feg, xvit); minis Is préten- 
dde t quiutil name, enr tn Miclrobnt d'orguell 
hnationgl, tamentre du l'Ilnétre fiatriurché. Voyez 
Jombpiie, fat. ox, 14, 3: xt, 3, 6. — l'utens : 
M paid amprès duquet le Snnvenr était alors 
atti- Conip le VOre 6. — AM ip, cl pebru. 
Détatls piraté d'omgilinet. Ce pales nvalt auf À 
Jeu, atnel qu'anx best de toute #n famille 
et de ses nomlrefix troupeaux. — Omnis qui. 
(vrs. 13), Jus à déveläpe l'atlgort cumiden- 
cie, et #lguate les grandes qualité de gti cuu 
vivo ». — Mitiet Werum, lin nréinle de In Sh- 
marftalr attestalt naufflsnmmmbnt cette vérité, 
— Mon... in imternum,Néçgailen d'une force txtra- 


IV, 11-18. 
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11. Dicit ei mulier : Doinine, vequé 
in quo haurias habex, et puteus altus er: 
unde ergo habes aquam viva ? 


12. Numquid tu major es patre nostn 
Jacob, qui dedit nobis puteum, et ique 
ex eo bibit, et filii ejus, et pecora cjus ? 


13. Respondit Jesus, et dixit ei : Omni 
qui bibit ex aqua hac, sitiet iterum; qu 
autem biberit ex aqua quam ego dabo ei. 
non sitiet in #&ternum ; 

14. sed aqua quam ego dabo ei, fiet in 
co fons aquæ salientis in vitam atcrnain. 


15. Dicit ad cum mulier : Domine, da 
mihi hanc aquaim, ut non sitiam, neque 
veniam huc haurire. 


16. Dicit e1 Jesus : Vade, voca virum 
tuum, et veni hnc. 

17. Respondit mulier, et dixit : Non 
habeo virum. Dicit ei Jesus : Beue di- 
xisti, quia Nôn habeo virum. 

18. Quinque enim vires hnbuisti, €t 
nunc quém habes non est tuus vir; hoc 
vere dixisti. 


ordinaire, surtout dans le texte grec (92 ir. 
ets 20% Ava). — Sed aqua. (vers. l4l. Jésus 
démontre sa seconde assertion du vers. 18, eu 
vantant l'atlmirable cffcacité de l'éan mwstitque 
qu'il se charge de procurer. — Fous aqyu#t Æer- 
lientis… Tmage très expressive. Les eaux de ln 
terre, en s'écoulant, demandent à rimonter à 
leur niveau d'erfgine: cette cau céleste veut 
aussi remonter jusqu'au ciel, ec elle pracuré ln 
vie éternelle À tous ceux qui la hofvenz, — Lu 
ini. (vers 15), Demande pleine de catwmdleur. 
Quotque vivement impres#ionnée, la Sanmritaine 
sen Uent toujonrs À son point ‘de vue tærristre. 
Si elle avait été Julve, elle auralt prolntilecent 
compris au motus en partie la nétaplrere, car 
les prrophôtes parlent souvent aus d'unté eau 
fymbolfque. Cf. Ds. xt, S: XL, 8: eh, xit, 1, 
etc. — Pnait et. Deonatime perte du l'emcrecten, 
vers, 16-920 : Jémus fait nil À ln coriictiiiie sie 
In Samaritwne. Vaunte , de … Mettivin Maitre 
connalésailt par tn ob œurrmtturells Un trhetu 
fituarton imarsl® dé San Iintfriæuvries #1 lim 
dodne bLruquemnänt dt vrélre, c'Otit fer (Pape 
l'ér ra comblée et exciber na SA. — Vo 
hulto.… (Vers 13). La velutiiiité cle In Ssmuari- 
tal cesse tt À coup, et elle répond nusi 
briéventent que possible, — Qutynr.. voro, 
(vers. 18), M faut prendre ce cire à La Jeter 
12% cint manrlagos avalent été vratsermhietmon: 
lfritinren, ot dibus tour À Ur pr Je dlvumm 

ou par la mort. Olla ribalte de In maniere dima 
Jésus parle de l'on navet lent Lx do her à 

talnc vVlvalt alors : Queën hablet, fun os6.. + 
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19. Dicit ser mulier : 
quia propheta es tu. 

20. Patres nostri in monte hoc adora- 
verunt, et vos dicitis quia Jerosolymis 
est locus ubi adorare oportet. 

21. Dicit ei Jesus : Mulier, crede mihi, 
quia venit hora, quando neque in monte 
hoc, neque Jerosolymis adorabitis Pa- 
trem. 

22. Vos adoratis quod nescitis; nos 
adoramus quod scimus, quia salus ex 
Judæis est. 


Domine, video 


S. JEAN, IV, 19-22 


19. La femme lui dit : Seigneur, je 
vois bien que vous êtes un prophète. 

20. Nos pères ont adoré sur cette mon- 
tagne, et vous, vous dites que Jérusalem 
est le lieu où il faut adorer. 

21. Jésus lui dit : Femme, erois- moi, 
l'heure vient où ce ne sera ni sur cette 
montague, ni à Jérusalem, que vous 
adorerez le Père. 

22. Vous adorez ce que vons ne con- 
naissez pas; nous, nous adorons ce que 
nons connaissons, Car le salut vient des 
Juifs. 


Hoc vere. Pronom et adverbe fortement accen- 
tués. — Video quia….. (vers. 19). Excellente dé- 
duetion : 11 fallait être prophète pour lire ainsi 
au fond des cœurs. — La Samaritaine, peut-être 
avec le dessein de détourner la conversation 
d'un sujet qui lui était pénible, profite de la 
science merveilleuse de Jésus pour lui faire ré- 
soudre un problème d'ordre religieux et pratique, 
auquel elle prenait un vif intérêt : l'atres no- 
stri… (vers. 20). — In monte hoc, Le mont 


avait raison, des Samaritains ou des Juifs? La 
question de la femme était sincère. Il est évi- 
dent que sa conscience avait été r'emuée, et que 
de bons désirs s'agitalent en elle, — Venit (au 
temps présent : Épyetat) hora… Parole profonde 
et solennelle (vers. 21). L'heure dont parle Jésus 
c’est l'époque messianique, commencée avec sa 
vle publique, et qui devait mettre fin à toutes 
les prescriptions purement locales, en ce qui 
concernait le culte divin : gsando mneque….. Par 


ne # 
ME 
— fours ae sr P 


Ruincs du temple äes Samaritains, au sommet du mont Garizim. 


Garlizim, qui était tout près de là (note du ver- 
get 5). Le temple que les Samaritains avaient 
bâti sur son sommet à l’époque de Néhémie (cf. 
11 Mach. vi, 2; Joséphe, Au, XI, 8, 4; XII, 
3, 4) avait été détruit par Jean Hyrean, l'an 129 
avant Jésus-Christ ; mals on continuait de regar- 
der l'endroit comme sacré. Aujourd'hui encore, 
les quelques Samarllains qui résident à Naplouse 
vont à certains jours y célébrer des rites rcli- 
gieux. — Vns dicitis. : en vertu de Deut. x11, 
5,6; II Reg. vi, 16; Ps. XLvII, 16, etc. Qui 


ces mots, Notie-Seigneur prophétisait donc une 
grande et importante évolution religieuse : le 
judaïsme sera abrogé, et la nouvelle religion 
qui 1ni succédera sera universelle. — Vos... quod 
nescitis (vers. 22), Pour le moment, Jésus donne 
la préférence au judaÿsme orthodoxe de Jérusa- 
lem sur le judaïsme schismatique des Samarl- 
talns. En n’admettant quele Pentateuque, ceux-ci 
s'étaient privés par leur propre faute de révé- 
lations nombrouses, essentielles, et leur culte 
était nécessairement très incomplet. — Nos ad- 
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23. Sed venit hora, et nunc est, quando 
veri adoratores adorabunt Patrem in 
spiritu et veritate; nam et Patcr tales 
quærit, qui adorent eum. 


24. Spiritus est Deus ; et eos, qui ad- 
orant eum, in spiritu et veritate oportet 
adorare. 

25. Dicit ei mulier : Scio quia Messias 
venit (qui dicitur Christus); cum ergo 
venerit ille, nobis annuntiabit omnia. 


26. Dicit ei Jesus : Ego sum, qui loquor 
tecum. 

27. Et continuo venerunt discipuli 
ejus ; et mirabantur quia cum muliere 
loquebatur. Nemo tamen dixit : Quid 
quæris, aut quid loqueris cum ea ? 


28. Reliquit ergo hydriam suam mu- 
lier, et abiit in civitatem. Et dicit illis 
hominibus : 

29. Venite, et videte hominem qui dixit 
mihi omnia quæcumque feci ; numquid 
ipse est Christus ? 


————_——————————"“"“"————————————————————…——…"_—.————"" —"— —" ——]— ] — — — 


oramus.… Il est touchant de voir Notre-Seigneur 
Jésus-Christ s'identifier ici à son peuple. 
Salus ex Judæis.… En effet, comme le démontre 
l’Anelen Testament tout entier, c'était aux Juifs 
que Dieu avait rattaché le salut de l'humanité, 
puisqu'il avait confié à leur race le dépôt de 
la révélation, et qu’il leur avait aceordé le pri- 
vilège unique de voir le Messie sortir de leurs 
rangs. Cf. Gen. x11, 3; XVI, 18; XX VI, 4; Is. 11, 1 ct 
85.; Rom. 111, 1-2, etc. — Venit… (vers. 23). Comme 
au vers. 22; mais Jésus précise davantage la 
pensée, en ajoutant cette fofs : ef nunc est. — 
Veri adoratores. C.-à-d., les adorateurs parfaits, 
Le judaïsme n'était done qu’une religion impar- 
faite, préparatoire, temporaire. — In spiritu. 
Le nouveau eulte fondé par le Messie ne llera 
pas les hommes à telle ou telle localité, à telle 
ou telie nation, à tel ou tel rlte extérieur et 
plus ou moins matériel (Jérusalem ou le Gari- 
zim, le temple, l'autel, etc.). — Z4 veritate. La 
vérité, la réalité, par opposition aux ombres, 
aux figures qui abondaïent dans la loi mosaïque. 
— T'ales : les adorateurs en esprit et en réalité. 
— Syiritus (mot acecentué)… Deus. Par eette 
assertion (vers. 24) relative 4 la véritable essence 
de Dicu, Jésus justifle ee qu'il vient de dire de 
l’adoration, telle qu'on devra la pratiquer dé- 
gormals, Étant un esprit pur, Dicu désire natu- 
réellement un culte tout spirituel : et eos qui. 
Répétition pleine de vigueur, Assurément, Jésns 
ne réprouve pas le eulte extérieur, qui est une 
nécésslté, étant donnée la double nature de 
l’homme; mas fl montre ce qne doit être ce 
culte Jui-méme pour plaire 4 Dieu. Cf. Matth. 
VI. 9 Gt as, 16 st 83, etc. — Dicil., mulier.… 
Cvers. 25). Elle n'a pas compris, sans doute, 


D. 'JEAN, IV, 23-29. 


23. Mais l'heure vient, et elle est déjà 
venue, où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et en vérité ; car ce 
sont de tels adorateurs que cherche le 
Père. 

24, Dieu est esprit, et il faut que ceux 
qui l'adorent l'adorent en esprit et en 
vérité. 

25. La femme lui dit : Je sais que le 
Messic (c'est-à-dire le Christ) doit venir; 
lors donc qu'il sera venu, il nous annon- 
cera toutes choses. 

26. Jésus lui dit : Je le suis, moi qui 
te parle. 

27. Au même instant ses disciples 
arrivèrent, et ils s'étonnaient de ce qu’il 
parlait avec une femme. Cependant au- 
cun ne lui dit: Que demandez- vous ? 
ou : Pourquoi parlez- vous avec elle ? 

28. La femme laissa donc là sa 
cruche, et s’en alla dans la ville. Et elle 
dit aux gens : 

29. Venez, et voyez un homme qui 
m'a dit tout ce que j'ai fait. Ne serait-il 
pas le Christ ? 


toute la portée de ces sublimes instructions ; 
mais elle en est toute saisie, et elle espère que 
le Messie, lorsqu'il sera venu, apportera une 
eomplète lumière sur toutes choses. — Scio..…. 
Comme les Juifs, les Samaritains attendaient 
le Messie, que plusieurs passages du Penta- 
teuque annoncent clairement, Voyez surtout Gen. 
XLIX, 10, et Deut. XVIII, 15. Ego sum... 
(vers 27). C’est moi qui suis le Messie. Révéla- 
tion d’une infinie bonté. Jésus se manifesta 
rarement à ses compatriotes avee une pareille 
clarté (ef. Matth. xvi, 20; xvir, 9, etc.), car il 
craignait de provoquer un enthousiasme tro» 
humain, qui aurait compromis son œuvre. Comp. 
vi, 15, etc. Le danger n'était pas à redouter 
dans le cas présent. 

27-30. L'arrivée des disciples met fin à l’en- 
troticn; avertis par la Samarltaine, les habi- 
tants de Sichar viennent auprès de Jésus. — 
Mirabantur. Les rabbins ne voulaient pas qu’on 
s’entretint en publie avee une femme, fût-on 
son mari. De là l’étonnement des diselples; mais 
leur respect pour leur Maître était plus grand 
encore : nemo tamen… Cf. xx1, 12, etc. — Îe- 
liquit.… (vers. 28). L'émotion de la Samaritalne 
était si grande, qu'elle oublie le motif qui 
J'avait amenée auprès du puits. — Jilis hormi- 
nibus. Dans le gree : toïts &vDpwnots, aux 
hommes: e.-à-d., à ceux qu’elle rencontrait. Rem- 
plie d’un saint zèle, elle raconte à tous ce qui 
s’est passé, et elle les invite à aller trouver à 
leur tour celui qui l’: 8i bien convaineue. Comp. 
1, 41 ct 88. — Omnia quæcumque.. (vers, 29). 
Exagération très naturelle : de ee que Jésus lui 
avait dit, elle conclut à juste titre qu'il auralt 
pu lui dire beaueoup plus. — Numauid ipse..? 


S. JEAN, 


30. Is sortirent donc de la ville, et 
vinrent auprès de lui. 

31.Cependant les disciples le priaient, 
en disant : Maître, mangez. 

82. Mais il leur dit : J'ai à manger 
une nourriture que vous ne connaissez 
pas. 

33. Les disciples se disaient donc l'un 
à l'autre : Quelqu'un lui a-t-il apporté à 
manger ? 

‘#4. Jésus leur dit : Ma nourriture est 
de faire la volonté de Celni qui m'a en- 
Lt pour accomplir son œuvre. 

959. Ne dites-vons pas : Encore quatre 
mois, et la moisson viendra ? Voici que 
je vous dis : Levez vos yeux, et vovez 


IV, 30-35. 
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30. Exierunt ergo de civitate, et veni- 
ebant ad eum. 

31. [nterea rogabant eum discipu!i, 
dicentes : Rabbi, manduca. 

39. Ille autem dicit els : Ego cilinm 
habeo manducare, quem vos nescitis. 


33. Dicebant ergo discipuli ad invi- 
cem : Numquid aliquis attulit ei mandu- 
care ? 

34. Dicit eis Jesus : Meus cibus est nt 
faciam voluntatem ejus qui misit me, 
ut perte lum opus ejus. 

39. Nonne vos dicitis quod adhue qua- 
tuor meuses sunt, et messis renit? [cce 
dico vobis : Levate oculos vestros et vi- 


Elle ne doutait pas qu'il ne fût vraiment le 
Mvussie; mais son bonheur de l'avoir rencontré 


Femme de Pilsatine perpant une 
amphore. (Fhetagraglie | 


et #1 erand, qu'elle n'ose élter M fait que 
Sous une fürime dubitative, Craignant, pour ainel 
dire, qu'on ne du! ravir sa Juice. — Æaterwnt…, 


ventebant… (vers. 30). Comme au vers. 27, l'ao- 
riste est sulvi de l'imparfait. Le premier des 
deux verbes exprime un acte transltoire: lo 
second, tn acte prolongé. 

31-38. Entretien de Jésus avec ses disciples. 
Il roule sur ces deux ffiées : la nourriture du 
Christ, vers. 31-34: les mof8sonneurs et la mots- 
son, vers, 35-35. — JInterea... Le vers. 31 &ért 
de transition. — Manduca. Les disciples étatent 
allés à la ville tout exprès pour acheter les vivres 
dont leur Maitre et eux-mêmes avaient tant 
besoin. Comp. les vers. 6 et 8. — ÆEyo..., tros... 
(vers. 32), Les deux pronoms font Antithèse : les 
disciples apportent une nourriture matert@lle : 
Jéus a trouvé, dans la joie causée À son cœnr 
par la conversion de la Samaritaine et par la 
perspective d'autres conversions nombreuses (cf 
vers. 30, 39 et ss.), un aliment surnaturel qui 
l'empêche de se sonvenir qu'il a falin. — Quem.…. 
nescitis. Tlis n'avaient pas ln moindre ffléo de 
cette nourriture mystique, enmme le inontre la 
réflexion qn'ils se communiquèrent entre eux : 
dicebant ergo…. (Vers. 33), — Jékns va F'exypli- 
quer : Mens cor... ut faciam... (vers. 84. Ce 
qui ie nourrit et le réconforte intérieurement, 
c'est de se soumettre en totit À la volinté de 
Dieu concernant le salut du monde, d'acewmplir 
intégralement (perficiem, TEdEtw 7%) l'œuvre de 
rédemption qui lui a été confém. Adhuc qua- 
tuor... Beaucoup d'interprètes regerdent ces mots 
comme uu proverbe popuialre, jevr lequel 1% 
Juifs auralent désigné le vemps qui f'éconaft 
chez eux cutre les semailles et la moteson, [1 vaut 
mieux les traiter comme uno simple tnfltrattn 
de temps, et les appliquer à la circonsbence prt- 
sente, Conime la motsson f'ouvmit en l'ilestiie 
vers Île tifiin d'avril, ce que lé seriallles y 
avaient Ilen À la Mn d'octobre, c'est 55 imals de 
déceinbre que Jümues trvorsait Ja Swmarie : ls 
champs de blé n'étaient pas nlars jaunisssnté, 
meuts d'un beau vert, — Zeit oculos.. 12 élan 
myxtique de Sichar, qui venait À peine d'évre 
cuaeneneé, ÉtIL JA rempli de Wlds mûr, prés 
À Ctre moissonnés, 6 d'antrex charme, Letrmnerp 
plus veu, nifrieniemt nœemi #u din. sd 
metit… (Vers. SM, Jusqu'h ls An de son éburr 
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dete regiones, quia albæ sunt jam ad 
inessem. 

86. Et qui metit, mercedem accipit, et 
congregat fructum in vitam æternam, ut 
et qui seminat simul gaudeat, et qui metit. 


87. In hoc enim est verbum verum, 
quia alius est qui seminat, et alius est 
qui metit. 

38. Ego misi vos metere quod vos non 
laborastis ; ali laboraverunt, et vos in 
labores eorum introistis. 


39. Ex civitate antem illa multi cre- 
diderunt iu eum Samaritanorum, propter 
verbum mulieris testimonium perhiben- 
tis : Quia dixit mihi omnia quæcuimque 
feci. 

40. Cum venissent ergo ad illum Sama- 
ritani, rogaverunt enum ut ibi maneret. 
Et mansit ibi duos dies. 

41. Et multo plures crediderunt in 
eum propter sermonem ejus. 


42. Et mulieri dicebant : Quia jam non 
propter tuam Îoquelam credimus; ipsi 


— 


S. JEAN, IV, 36-42. 


les campagnes qui blanchissent déjà 
pour la moisson. 

86. Et celui qui moissonne reçoit une 
récompense, et amasse du fruit pour la 
vie éternelle, afin qne celui qui sème se 
réjouisse, aussi bien que celui qui mois- 
sonne. 

37. Car ici se vérifie cette parole : 
Autre est celui qui sème, et autre celui 
qni moissonne. 

88. Je vous ai envoyés moissonner là 
où vous n'avez pas travaillé; d’autres 
ont travaillé, et vous, vous êtes entrés 
dans leurs travaux. 

89. Or beaucoup de Samaritains de 
cette ville crurent en lui, sur la parole 
de la femme qui lui rendait ce témoi- 
gnage : Il m'a dit tout ce que j'ai fait. 


40. Les Samaritains, étant donc venus 
auprès de lui, le prièrent de demeurer 
chez eux; et il v demeura deux jours. 

41. Et il y en eut un bien plus grand 
nombre qui crurent en lui, à cause de 
sa parole. 

42. Et ils disaient à la femme : Ce 
n'est plus à cause de ce que tu nous as 


tien avec ses disciples, Jésus développe cette 
métaphore de la moisson. — Afercedem : le salaire 
du moissonneur. — Nature de ce salaire : con- 
gregat... in vilam ætlernam. Chose évidente, 
puisqu'il s’agit d’une récoite spirituelle, d'âmes 
à jamais conquises. — Simul gaudeat. D'ordi- 
naire, la joie du semeur et celle du moissonneur 
sont séparées par un assez long intervalle: dans 
le cas présent, ces deux joies étaient simulita- 
nées, pulsque le bon grain, à peine jeté dans 
l'âme de la Samaritaine et de ses compatriotes, 
devait produire des frults abondants. — {n hoc 
(vers. 37). C.-à-d., dans la circonstance actucile, 
— Verbuin : le proverbe bien counu que Jésus 
va citer. — Alius… et alius… C'est le & Sic vos 
pon vcbis », qui trouve dans la vie humaine des 
applications quotidiennes, sous mille foriuncs 
diverses. — Jésus l’applique lui même à ses dis- 
ciples : Ægo misi… (vers. 38). — Alii : les pro- 
phètes, Jean-Baptiste, Jésus lul-même.— Labv- 
raverunt. En effect, le travall du semeur cest 
très pénible, surtout lorsqu'il s'agit des semailles 
spirituciles. — Jn labores... introistis... : pour 
récolter ce que d'autres avalent semé. « En par- 
Jant alnsi, Jésus ne méconnaissalt polnt le rude 
labeur qui attendait les disciples, » mals 11 vou- 
latt éviter qu'ils se fissent une idée cxagérée de 
leurs succès, 

39-42. Jéus chez les Samaritains de Sichar. 
Résumé très court, mals significatif, — Juliti 
crédiderunt : tandis qu'à Jérnsalcin et en Judée 
le Christ n'avalt trouvé qu'un petit nombro de 
croyants sincères, malgré 8es miracles éclatants. 


— Propter verbum.…. Les Samaritains acceptent 
sans hésiter le simple témoignage de leur conci- 
toyenne, qui démontrait, il est vral, la science 
surnaturelle de Jésus. — Rogaverunt…. (vers. 40). 
A l'imparfait, dans le grec : Ils demandalent (avec 


Groupe de Samaritains. ( D'après une photographie. 


Insistance). Demande touchante, à laquelle le bon 
Maitre accéda almablement. — Mutto plures... 
propter… (vers. 41). La parole du Sauveur pro- 
dul-it des mervellles sur ces âmes simples et 
loyales. — Propter... loquelam (vers. 42). La 
Vuig. a bien distingué la différence qui existe 
entre aka, le langage de la Samaritaine, et 
240: (sermonem, vers. 41), le langage du Christ, 


S. JEAN, IV, 43-50. 
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dit que nous croyons ; ear nous l'avons | enim audivimus, et scimus quia hic est 


entendu nous-mêmes, et nous savons 
qu'il est vraiment le Sauveur du moude. 

43. Deux jours après, il partit de là 
et s'en alla en Galilée. 

44. Car Jésus lui-même a rendu ce 
témoignage, qu'un prophéte n'est point 
honoré dans sa patrie. 

45. Lors donc qu'il vint en Galilée, 
les Galiléens l’accueillirent, parce qu'ils 
avaient vu tout ce qu'il avait fait à 
Jérusalem au jour de la fête; ear eux 
aussi ils étaient allés à la fête. 

46. Jésus vint donc de nouveau à 
Cana en Galilée, où il avait changé l'eau 
en vin. Et ‘| y avait un officier du roi, 
dont le fils était malade à Capharnaüm. 

47. Ayant appris que Jésus venait de 
Judée en Galilée, il alla auprès de lui, 
et le pria de descendre, et de guérir son 
fils, qui était prés de mourir. 

48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des 
signes et des prodiges, vous ne croyez 
point. 

49. L'oflicier lui dit : Seigneur, des- 
cendez avant que mon fils meure. 

50. Jesus lui dit : Va, ton fils vit. Cet 
honime crut à la parole que Jésus lui 
avait dite, et il s'en alla. 


— Tpst enim.…. Ils avaient maintenant une certl- 
tude directe et personnelle. — Salrator muni : 
le Messie, dont la mission consistait à sauver 
tous les hommes. 

4° Séjour de Jésus en (Galilée. 1V, 43-54. 

43-45. Arrivéo du Sauveur dans cette province; 
il ruçoll des habitants un excellent accuelf. — 
Ipse.… (vers. 44). Lan particule enim montre que 
le narrateur se propose d'indiquer le motif de 
ce retour de Notre - Seigneur en Galflée. Toute- 
fois le proverbe qu'il place sur les lèvres de Jésus 
semble plutôt contenir un motif capable d'écar- 
tér 1e divin Maltre. de cette province. Aussi beau- 
coup d'interprétes crolent-1ls, à la suite d'Orl- 
tone, que, dans la pensée de salnt Jean, la 
« patrie » de Notro- Seigneur est lei la Judée, 
où {l était né: u'yÿ ayant pas reçu l'honneur 
qu'on Inf devait, 1] ls quitte pour venir en 
Galilée. Voyez d'autres cxplications dans nutre 
grand commentaire, pp. 86 et K7.— Testimontrim 
perhtbuié : non dans la circonstance présente, 
Ils À une autre occasion, comine le racontent 
les ayÿnopLiques. Cf. Matth. x1ir, 87; Mare. vi, 
4; Luc. 1V, 24. — Propheta.. honorem.…. Voyez 
les notes de Matth. xt11, 87. — Ærcepertent eum 
(Vars. 45) : par opposition aux habitauts de la 
Judée, qui n'avalent pas cru séricusement en 
Notre. Seigneur Jésus-Christ. Néanmoins la foi 
des Galiliéeus, unlquement baséo éur les imiracli 
dc Jétus (curn.…. vidissen£t… vers, 45), était ellw- 
tuËme nsez linparfalte. Comp. lc vers. 45. Les 


vere Salvator imundi. 


43. Post duos autem dies exiit inde, 
et abiit in Galilæam. 

44. Ipse enim Jesus testimoninm per- 
hibuit quia propheta in sua pratria hono- 
rem nou habet. 

45, Cum ergo venisset in Galilæam, 
exceperunt eum Galilæi, cum omnia vi- 
dissent quæ fecerat Jerosolvmis in die 
festo : et ipsi enim venerant ad diem 
festum. 

46. Venit ergo iterum in Cana Gali- 
lææ, ubi fecit aquam vinum. Et erat 
quidam regulus, cujus filius infirmabatur 
Capharnaum. 

47. Hic cum audisset quia Jesus ad- 
veniret a Judæa in Galiliæam, abiit ad 
eum, et rogabat eum ut descenderet et 
sanaret filinm ejus ; incipiebat enim mori. 

48. Dixit ergo Jesus ad eum : Nisi signa 
et prodigia videritis, non creditis. 


49. Dicit ad cum regulus : Domine, 
descende prius quam moriatur tilius meus. 

50. Dicit ei Jesus : Vade, tilius tuus 
vivit. Credidit homo serinvni quem dixit 
ei Jesus, et ibat. 


Sanrarituins avalent cru sans voir de prodiges, 
sur la simple purole du Sauveur. — Ommia... 
quæ fecerat.. Sur ces miracles accomplis pendant 
la fêre de l'âque la plus récente (tn die festo, 
év 2h bop:5), voyez 11, 88; 111, 2. 

46-54. Jésus guérit le ls d'un fonctionnaire 
royal à Capharnaüim., — Fteruon in Cana, Allu- 
sion au preuwier de tous les prodiges du Christ. 
Ct.u, 1-11. — Reyulus. Dans le grec : Bastn- 
20<. «un (officier) rojal, » elvil ou milltaire, au 
service d'Ilérode Antipas. Cu prinec gouvernait 
la Galllée avec le simple titre de têtrarque ; mas 
on le nommait ordinairement rof par Matberle. 
Cf. Matth. x1v, 9, etc. Rogabat (Vers. 147). A 
l'imparfalt : prière pressante, prolongée. Ut 
descenderet.. La ville de Cana était bâtie ur le 
plateau de Galflèe, et Capharnaüm au board du 
luc (At. géogr.. pl. X, XI, XVI). = Incijfelal… 
D'après le grec : Car {1 devait mourir. — Nés... 
viderttis... (vers. 48). Il est évident que cette 
parole contient un certain blâme. Voyez le cum- 
muePtairé du vers. 45. Notre-Selgneur aurait 
voulu téncontrir une fol plus parfaite, Laso 
sur son propre témoignage plus cncore que sur 
ses miracles. — Siyna et prodigta (armeix xat 
<tçarai. Le jirémbter de c@s substencife ot plis 
général: le Secdml désigne € un aëte nier viMl- 
Bux, contraire aux lol de li mature &. — Dne- 
ceunle, fértus quan... {var 49). La ré) 
dévient dé plus en plus humble et jrs 
— Fils mous. Dunes lo grem, ramet leu 2 
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O1. Jam autem eo descendente, servi 
occurrerunt ei, et nuntiaverunt dicentes 
quia filius ejus viveret. 

52. Interrogabat ergo horam ab eis, in 
qua melius habuerit. Et dixerunt ei : Quia 
heri hora septima reliquit eum febris. 


53. Cognovit ergo pater quia illa hora 
erat in qua dixit ei Jesns : Filius tuus 
vivit; et credidit ipse, et domus ejus tota. 


54. Hoc iterum secundum signum fecit 
Jesus, cun venisset a Judæa in Galilæam. 


S. Ban, IV, 51 — N°2. 


51. Comme déjà il descendait, ses 
serviteurs vinrent au-devant de lui, et 
lui annoncèrent que son fils vivait. 

52. I1 leur demanda l'heure à laquelle 
il s'était trouvé mieux ; et ils lui dirent : 
Hier, à la septième heure, la fièvre l’a 
quitté. 

53. Le père reconnut que c'était à 
cette heure-là que Jésus lui avait dit : 
Ton fils vit; et il crut, lui et toute sa 
maison. 

54. Ce fut là le second miracle que 
fit Jésus, après être revenu de Judée en 
Galilée. 


CHAPITRE V 


1. Post hæc erat dies festus Judæorum, 
et ascendit Jesus Jerosolymam. 

2. Est autem Jerosolymis Probatica 
piscina, quæ cognominatur hebraice Be- 
thsaida, quinque porticus habens. 


diminutif natôtov, qui exprime la tendresse 
du cœur paternel. Jésus emploie le mot vt6s ; 
le narrateur se sert du substantif 7xtc.— Vade,… 
vivit (vers. 50). Jésus exauce le suppliant, tout 
en mettant sa foi à l'épreuve. Cette épreuve fut 
d’ailleurs parfaitement supportée : credidit... — 
Horam... in qua... (vers. 52). L’officier paraît 
avoir supposé que la fièvre, quoique guérie par 
Jésus, ne disparaîtrait que peu à peu, et non 
d'une manière instantanée. — Hora septima : 
à une heure de l'après-midi. — Credidit… (ver- 
set 53). Cette fois, il crut que Jésus-Christ était 
le Messie. Comp. le vers. 50b. — Hoc iterum... 
(vers. 54). Conclusion et récapitulation du nar- 
rateur. 


SECTION Il. — LE CONFLAT. V, 1 — XI, 56. 


$ I. — Les débuts de lo crise 
à Jérusalem. V, 1-41. 


Elle fut occasionnée par un miracle de Jésus, 
opéré en un jour de sabbat. Dans les synoptiqnes 
anmei, nous voyons, à plusieurs reprlses, des 
iniracles du même genre exciter Ja colère et 
l'hostilité des autorités julves, Cf. Matth. x, 1 
et s4., 10 et #8; Luc. x111, 10 et sc, 

1e Jésus guérit un paralstique auprès de la 
plselne de Bethsaïfda. V, 1-9, 

Car. V. — 1. Nouveau voyage de Jésus à 
Jérusalem à l'occasion d'une fête religieuse. — 
Dies fentus. D'après Ja leçon la plus probable du 
texte grec : £vgtr, sans article, une fête. On a 


1. Après cela, il y avait une fête des 
Juifs, et Jésus monta à Jérusalem. 

2. Or il y a à Jérusalem la piscine 
des Brebis, qui s'appelle en hébreu Beth- 
saïda, et qui a cinq portiques. 


beaucoup discuté depuis les premiers siècles sur 
la nature de cette fête. Ce fut sans doute l’une 
des trois grandes solennités (la Päâque, la Pen- 
tecôte, la fête des Tabernacles) qui exigeaient 
un pèlerinage à Jérusalem; la Pâque, d’après le 
sentiment le plus commun. De nombreux com- 
mentateurs modernes donnent la préférence à 
la fête des Purim, ou des Sorts, instituée en 
souvenir de la délivrance des Juifs par Mardo- 
chée. Cf. Esth. 1x, 20 et ss. Cette opinion est peu 
vraisemblable, car cette solennité était plus pro- 
fane que religieuse, et on la célébrait dans 
toutes les localités de la Palestine aussi bien 
qu’à Jérusalem. Voyez notre grand commeun- 
taire, p. 91-93. 

2-4. La piscine de Bethsaïda. — Est auterm.….. 
L'emploi du temps présent est à noter. Il est 
possible que la piscine existât encore à la fin du 
1er siècle, lorsque saint Jean composait son évan- 
gile. Dans le cas où clle aurait été détruite par 
les Romains en même temps que Jérusalem, le 
narrateur se représentcrait les choses telles 
qu’elles existaient au moment du miracle. — 
Probatica piscina. Suivant la meilieure inter- 
prétation du grec : (Il y a) près de (la porte) 
des Brebis une piseine. Cette porte des Brebis, 
déjà mentionnée par Néhémie, nr, 1, 32,et 11, 
39 (&a'ar hass’ôn), était située au nord du temple, 
non loin de la porte actuelle de Salnt-Étienne 
(At. géogr., pl. 1x et xv). — Hebraice : dans 
l’idlome araméen, qu'on parlait à Jérusalem au 
temps de Jésus-Christ. — Bethsaida. Les manus- 
crits grecs varlent entre Bnüouüx, Bnhsabx 


(ojyduiSojoud oùn soidu,q) ‘upresuyrogr op Oufo[d 8] au J00gpuep, anNns mo4jp onb ‘UjUARI 39 X1JQ 07 


496 


3. [n his jacebat multitudo magna 
languentinm, cæcorum, claudorum, ari- 
dorum, expectantium aquæ motum. 


4. Angelus autem Domini descendebat 
gecundum tempus in piscinam, et move- 
batur aqua. Et qui prior descendisset in 
piscinam post motionem aquæ, sanus fie- 
bat a quacumque detinebatur intirmitate. 


5. Erat autem quidam homo ibi, tri- 
ginta et octo annos habens in infirmitate 
sua | 

6. Hunce cum vidisset Jesus jacentem, 
et cognovisset quia jam multum tempus 
haberet, dicit ei: Vis sanus fieri ? 

7. Respondit ei languidus : Domine, 
hominem non habeo, ut cum turbata 


et Bnñecèx. Ce dernier nom est peut-être le plus 
authentique ; il équivaut à l’araméen bet-hesda”, 
maison de miséricorde. On ne connaît pas d’une 
manière exac'e l'emplacement de cette piscine. 
On l'a identifiée souvent avec le Birket I-raïn 
(piscine d'Israël), réservoir maintenant à sec, 
qu'on voit au nord du temple (Aël. géogr., 
pl. X1v). — Quinque porticus : galerles destinées 
à abriter les malades. — Zn his jacebat.… ( ver- 
set 3). Tableau vivant et pathétique. L'équiva- 
lent de l'adjectif magna manque dans les meil- 
leurs manuscrits grecs. — Languentium. Expres- 
sion générale, qui est aussilôt déterminée par 
les mots cæcorum, claudorum... — Aridorum 
(£n2wv) : des malheureux dont une partie du 
corps était pour ainsi dire desséchée. — Le trait 
expectantium.….. motum est omis dans un certain 
nombre de manuscrits grecs; nous le croyons 
néanmoins suffisamment garanti. Le vers. 4 va 
nous dire en quoi ennsistait ce mouvement des 
eaux. 1! est vrai que ce verset est omis lui- 
même par divers témoins ; mais on le trouve dans 
un plus grand nombre encore de nianuscrits et de 
versions, et il n'est nullement, comme l'ont pré- 
tendu quelques critiques, « une explication légen- 
daire », insérée après coup. Il rend compte de 
la présence des nombreux malades dont il vient 
d'être parlé; et sans lui, comme on l’a justement 
falt remarquer, la réponse du paralytique à Jésus 
(ef. vers. 7) serait incompréhensible. — Angelus…. 
descendebat... Plusieurs interprètes ont supposé 
que le narrateur s'exprime ici d'après le sentf- 
ment populaire, qui attribuaift le mouvement 
d'ébullition intermittente et temporaire des caux, 
et leur vertu blenfaisante, à l'intervention d'un 
ange. Mals une telle explication fait visiblement 
vlolence au texte. D'alfleurs, « quelle est la source 
médicinale qui pulese suffire à guérir les aveugles, 
les boiteux.…, et n'importe quelle infirmité? Et, 
si cette vertu est naturelle, pourquoi un seul 
malade est-1l guér1? » C'est donc une vraie force 
rmiraculeuse que l'évangéilste signale icl. ange 
demeurait Invisible: 81 l’on supposalt que Pagi- 
tation mervetlleuse des eaux étalt duc à une 
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3. Sous ces portiques étaient étendus 
un grand nombre de malades, d’avengles, 
de boiteux, de paralytiques, qui atten- 
daient le mouvement de l’eau. 

4. Car l’ange du Seigneur descendait 
de temps en temps dans la piscine, et 
en agitait l’eau ; et celui qui descendait 
le premier dans la piscine après que 
l’eau avait été agitée était guéri. quelle 
que fût sa maladie. 

5. Or il y avait là un homme qui 
était malade depuis trente-huit ans. 


6. Jésus, l'ayant vu couché et sachant 
qu'il était malade depuis longtemps déjà, 
lui dit : Veux-tu être guéri ? 

7. Le malade lui répondit : Seigneur, 
je n’ai personne pour me jeter dans la 


intervention angéllque, c’est parce que les Juifs 
aimaient à voir le ministère des anges partout 
où il y avait quelques faits surnaturels, En réa- 
lité, Dieu se sert souvent des esprits célestes en 
pareil cas. — Et qui prior. Celui-là senl était 
guérl. 

5-9. Le miracle, — Triginta et octo. Non que 
cet infirme fût là depuis si longtemps; maïs il 
y avait trente-huit ans qu’il était malade. Ce 
détail fait ressortir la grandeur du prodige. 
D'après le vers. 7b, {1 semble que la maladie ait 
consisté en une paralysie. — Cum vidisset.…, 
(vers. 6). Le cœur du bon Maître fut touché de 
pitié à la vue d’une aussi grande infortune. — 


Guérison du paralytique de la piscine. 
(Bas-relief de garcophage. ) 


Cognovisset : par sa science divine. Cf. 1, 47 et 
48: 11, 24-25, cte. — Vis sanus...? Cette ques- 
tion avait pour but de provoquer la fol et l’es- 
pérance du malade. — J/ominem non... (vers. 7). 
11 était seul au monde, et ne pouvait que s'avancer 


6. .18aw, 


piscine lorsque l'eau a été agitée; et 
pendant que j'y vais, un autre descend 
avant moi. 

8. Jésus lui dit : Léve-toi, prends ton 
grabat, et marche. 

9. Et aussitêt cet homime fut guéri, 
et il prit son grabat, et marcha. Or ce 
jour-là était un jour de sabbat. 

10. Les Juifs dirent donc à celui qui 
avait été guéri : C'est le sabbat ; il ne 
t'est pas permis d'emporter ton grabat. 

11. : leur répondit : Celui-là même 
qui m'a guéri m'a dit : Prends ton gra- 
bat, et marche. 

12. Ils lui demandérent : Quel est cet 
homme qui t'a dit : Prends ton grabat, 
et marche ? 

13. Mais celui qui avait été guéri ne 
savait pas qui c'était; car Jésus s'était 
retiré de la foule rassemblée en ce lieu. 

14. Plus tard, Jésus le trouva dans le 
temple, et lui dit : Voici que tu as été 
guéri ; ne pêche plus désormais, de peur 
qu'il ne t'arrive quelque chose de pire. 

15. Cet homme alla, et annonça 
aux Juifs que c'était Jésus qui l'avait 
guéri. 

16. C’est pourquoi les Juifs poursui- 
valent Jésus, parce qu'il faisait ces 
choses le jour du sabbat. 


lentement jusqu'à la piscine, «de sorte qu'il lul 
était Impossible de protiter de la puissance mira- 
culeuse dés onux. — Surge, tole... (vers. 8). 
Môme parole que dans uu incident analogue, 
raconté par les sÿnoptiques. Of. Mneth. 1x, 6, etc. 
— D statum... (vers. 9). Pas le molndre inter- 
valle œuvre l'ordre de Jésus et la guérison. — 
la note erat... sabbatum... a pour but de pré- 
parer la suite dn récit. 

2e Jésus est accusé de violer le sabbat. V, 
19-14». 

10-13. Les Julfs, scandalisés par cette guérison 
opérée en un tel jour, cherchert à apprenuire 
quel en était l'auteur. — Judæi : les chefs spirl- 
tuels du meuple. Voyez 1, 19 et le comimentuire. 
— Non léicet.. 11 etait formellement interdit par 
la lei de porter on fardeau le jour du sabbat. 
"Cf: Ex. xx, 12: XXXE, IA: Jer. xvit, 91, etc. 
“08 amiversmires de Jésus no Vulent il que ce 
“alt matériel: {la ne s'inquiètent jras des cir- 
“conslances qui l'avalent oéfÆnslonne. — Gel me 
sanurm.…. (vers. 11). Le jmralytique les rarnène 
À In vraie éituation. Sn réponse salynifie : Celui 
“qui à on ln pulsennco de me guerir avait évi- 
dMment aussi le droit de me p rmettre d'em- 
porter men lt, même en un jour de #nbbat. — 

in ent élire... (vers. 12). C..h-14. : Quel est 
Lhonvib® qui a oi mépriser ninél In loi de Diou ? 
Dectinarit (vern. 13). Jésus r'étalt perdu dans 
foule, pour ne provoquer aucun nuuvement 

COMMRNT, — \ If. 


V, 8-16. 
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fuerit aqua, mittat me in piscinam ; dun 
venio ehim ego, alius ante me descendit. 


8. Dicit ei Jesus : Surge, tulle grabu- 
tum tuum, et ambula. 

9. Et statim sanus factux est homo 
ille, et sustulit grabatum suum, et am- 
bulabat. Erat autem sabbatum in die illo. 

10. Dicebant ergo Judæi illi qui sana- 
tus fuerat : Sabbatum est, non licet tibi 
tollere grabatum tunm. 

11. Respondit eis : Qui me sauum fecit, 
ille mihi dixit : Tolle grabatum tuum, et 
ambula. 

12. [Interrogavernnt ergo cum : Quis 
est ille homo, qui dixit tibi : Folle gra- 
batum tuum, et ambula ? 

13. Is autem qui sanus fuerat effectus, 
nesciebat quis esset; Jesus enim declina- 
vit a turba constituta in loco. 

14. Postea invenit eum Jesus in tem- 
plo, et dixit illi : Eece sanus factus es : 
jam noli peccare, ne deterius tibi aliqnid 
contingat. 

15. Abiit ille homo, et nuntiavit Judæis 
quia Jesus esset qui fecit eum sanuim. 


16. l’ropterea persequebantur Judæi 
Jesum, quia hæc faciebat in sabbato. 


d'effervescence populaire. — A turba, D'après 
le grec : une foule étant dans ce li. 

14-18, Notre- Seigneur, accusé par les Julfs, 
ec discuipo brièvement. — 7n emo. C'était sans 
doute un sentiment de reconnaissance qu! a valt 
conduit le paralytlqne dans le leu salnt. Le 
Sauveur, l'ÿ avant trouvé (fnvenit; peut-être 
l'avalt-1l expressément cherché), voulnt gubrir 
son fine comme son corps. — Jam not. Catte 
recommandation, alnsi présentée, senibleratt 
indiquer que In maladie navalr été la cursé- 
quemce de quelques péchés graves. Voyez Matth. 
IX, 2b et le commentaire. — DMertus... ali 
quid... : même en cette vie, à plus farte ralsn 
dans l'autre. — Nuntlavit Judsæis (Vers 15). 
L'infinme avait pris des Informations nu sujet 
de son bienfaltenr. En le falsaut convaltre nux 
Julfs, il ne se doutalit nullement qu'il lui crve- 
ralt des embarras sêrleux : 11 voulalt avant tont 
æ justifier lul-même, et prouver qu'il avalr 

fon fait d'ebétr à ce saint thatmaturÿge. — 
l'ersequebantiuer... (vers. 16), De nommeux mn- 
nuserits grecs ajoutent : Et lls cherchalent 4 lo 
tuer, L'hawuilité des chefs dir peuplé ofmrre 
Jeux va s'accéntuant de jplms en plus. — ,20 
fuctebat, Qn pluriel et cet imparfait trentemmt 
Qos les ennemis de Notre-Selguenur avaieæt em 
vue d'atitres cas quo In guérbson du pnralvtæime . 
Vorerz 1m netes du vers 8. — Jhibr.., pit 
modo. (vère. 17), L'œuvre de Dibu ét lhoin de 

ju 
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17. Jesus autem respondit eis : Pater 
meus usque modo operatur, et ego operor. 


18. Propterea ergo magis quærebant 
eum Judæi interficere, quia non solum 
solvebat sabbatum, sed et patrem suum 
dicebat Deum, æqualem se faciens Deo. 
Respondit itaque Jesus, et dixit eis : 


19. Amen, amen dico vobis, non potest 
Filius a se facere quidquam, nisi quod 
viderit Patrem facientem ; quæcumque 
enim ille fecerit, hæc et Filius similiter 
facit, 

20. Pater enim diligit Filium, et omnia 
demonstrat ei quæ ipse facit; et majora 
his demonstrabit ei opera, ut vos mire- 
mini. 

21. Sicut enim Pater suscitat mortuos 


et vivificat, sic et Filius quos vult vivificat. 


22. Neque enim Pater judicat quem- 
quam ; sed omne judicium dedit Filio, 


1 
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S''JERN, V,017-02; 


17. Mais Jésus leur répondit : Mon 
Père agit jusqu'à présent, et moi aussi 
j'agis. 

18. À cause de cela, les Juifs cher- 
chaïent encore davantage à le faire mou- 
rir, parce que non seulement il violait le 
sabbat, mais parce qu’en outre il disait 
que Dieu était son Père, se faisant égal 
à Dieu. Jésus reprit donc la parole, et 
leur dit : 

19. En vérité, en vérité, je vous le 
dis, le Fils ne peut rien faire de lui- 
même, si ce n’est ce qu’il voit faire an 
Pére; car tout ce que le Père fait, le 
Fils aussi le fait pareillement. 

20. Car le Père aime le Fils, et lui 
montre tout ce qu'il fait ; et il lui mon- 
trera des œuvres plus grandes que celles- 
ci, afin que vous soyez dans l’admira- 
tion. 

21. De même, en effet, que le Père 
ressuscite les morts et les vivifie, de 
même aussi le Fils vivifie ceux qu'il 
veut. 

22. Car le Père ne juge personne; 
mais il a remis tout le jugement au Fils, 


s'être arrêtée avec la création; depuis cette 
épcque lointaine, il n’a pas cessé un seul instant 
d'agir, car il conserve et gouverne le monde créé 
par lui. Qui donc pourtant oserait l'accuser de 
violer le sabbat? — E£t ego... Jésus imite son 
Père céleste, et lui aussi, malgré le sabbat, il a 
le droit de travailler sans relâche. Pour être 
valable, l'argument suppose de la façon la 
plus évidente que Notre-Seigneur est Dieu lui- 
même, tout à fait égal à son Père. Les Juifs 
en comprirent fort blen la portée; mais cela ne 
fit qau'exciter leur haine : propterea... magis... 
(vers, 182). — Patrem suum. Dans le grec : son 
propre (tôtov) Père. 

3° Jésus développe 8a justification personnelle, 
V, 15b-47. 

15b.-30. Première partie : œuvres divines que 
le Fils accomplit en coopération avec son Père. 
— Amen, amen.… Les vers. 19-20 reviennent sur 
Ja déclaration qu'a rapidement esquissée le ver- 
set 17, et démontrent l'intimité qui règne entre 
le Père et le Fils. « Jésus proclame, sous forme 
négative d'abord (non potest….), sous forme posl- 
tive ensulte ( qr'æcumque entm.….), qu'il exerce 
une activité éemblable à celle du Père : ii ne 
fair rien par lul- méme, tout sur l'indication de 
Dieu. » D3 nouveau, nous trouvons icl claire- 
ent exprimée l'identité de nature entre le 
Père et le IIS, et, par suite, l'identité de volonté, 
d'opérations; en cffet, les fils ordinaires ont le 
pouvoir et le droit d'accomplir une foule de 
choses que leurs pères ne font pas, où qu'ils sont 
môme incapables de faire [Fes mots 4 non 
potest. » no marquent nullement un manque do 


puissance dans le Fils ; mais, tout au contraire, 
une absolue perfection, puisqu'ils indiquent qu’il 
est en tout semblable à son Père. — Similiter 
(éuoiws) facit. Non seulement le Fils accomplit 
les mêmes choses que le Père, mais il les fait 
de la même manière. — Motif de cette complète 
identité d'opérations : Pater..…. diligit... (ver- 
set 20). Lorsqu'ils aiment quelqu'un, les hommes 
lui font part de ce qu'ils possèdent et n'ont 
rien de caché pour lui; aïnsi fait Dieu le Père 
à l'égard de son Fils, pour lequel il nourrit un 
amour infini. Ainsi s'expliquaient Iles œuvres 
admirables de Jésus. Maïs il devait en faire de 
plus surprenantes encore, grâce à son union inef- 
fable avec Dieu : et majora... — Ut miremini. 
Le verbe grec xatonÀxynonste dénote un 
étonnement allant jusqu'à la stupéfaction. — 
Sicut enim... (vers. 21). Jésus va décrire en 
termes généraux ces € majora opera » qu’il 
vient de prédire. Le Fils a reçu le pouvoir de 
communiquer la vie spirituelle, vers. 21-27, et 
aussi celui de faire sortir les morts de leurs 
tombeaux par la résurrection des corps, ver- 
gets 28-29. — L'idée exprimée en premier lieu, 
sicut… Pater suscitat… (vers. 21), est générale 
et domine toute cette série de versets. — Afo7- 
tuos : ceux qui sont morts soit an propre, soit 
au figuré. — Quos vult... Lic Fils a donc une 
autorité égale à celle du Père sur ce point si 
Important. & Ceux qu'il veut » : non pas d’une 
façon arbitraire, mals d'après les mérites ou les 
dérérites des morts en question. D'où 11 suit 
que, dans cette seconde partie du vers. 21,1] 
ne g'aglt que de la résurroction spirituoile, 
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S. JEAN, V, 23-98. 


23. afin que tous honorent le Fils 
comme ils honorent le Père, Celui qui 
n'’honore pas le Fils, n'honore pas le 
Pére qui l’a envoyé. 

24. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui écoute ma parole et qui croit 
à celui qui m'a envoyé, a la vie éter- 
nelle et ne vient point en jugement ; 
ipais il est passé de la mort à la vie. 

29. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
l'heure vient, et elle est déjà venue, où 
les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui l'auront entendue 
vivront. 

26. Car, comme le Père a la vie en 
lui-même, ainsi il a donné également 
au Fils d’avoir la vic en lui-même ; 

27. et il lui a donné le pouvoir d'exer- 
cer un jugement, parce qu'il est le Fils 
de l’homme. 

28. Ne vous étonnez pas de cela ; car 
l'heure vient où tous ceux qui sont dans 
les sépulcres entendront la voix du Fils 
de Dieu; 
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23. ut omnes honorificent Filinm sicut 
houorificant Patrein. Qui non honorificat 
Filium, non honorificat l’atrem, qui misit 
illum. 

24, Amen, amen dico vobis, quia qui 
verbum meum audit, et credit ei qui misit 
me, habet vitam æternam, et in judicium 
non venit, sed transiit a morte in vitarn. 


25. Amen, amen dico vobis, quia venit 
hora, et nunc est, quando mortui audient 
vocem Filii Dei, et qui audierint vivent. 


26. Sicut enim Pater habet vitam in 
semetipso, sic dedit et Filio habere vitam 
in semetipso ; 

27. et potestatem dedit ei judicium 
facere, quia Filius hominis est. 


28. Nolite mirari hoc, quia venit hora, 
in qua omnes qui in monumeutis suut, 
audient vocem Filii Dei; 


pulsque tons les morts sans exception dolvent 
ressusciter cornorellement., — Les verse. 22-923 
contiennent la raison pour laquelle le Ffis no 
donnera la vie de la grâce qu'à un certain 
nombre d'hommes : {l a été Institué juge suprème 
par son Père (omne... dedit...), et il rendra à 
chacun suivant ses œuvres. Ce droit de juger 
l'humanité est alnsi un des € mafora opera b 
de Notre-Selgneur Jésus-Christ. — [Les mots 
neque… Puter judicat.….. ne doivent pas être pris 
dans un sens absolu. Le l’ère est juge aussi bien 
que Île Fille; ce qui est affirmé fct, c'est qu'il ne 
juge ras sans le Fils, à l'exclusion du Fils. 
Comme plus haut, 111, 17-18, lo verbe juger a 
dans ce passago la signification de condamner. 
— Ut ommes… (vers. 23), But que s'est proposé 
le l'ère en confiant à son Fils la puissance de 
Juger le mon:le. L'identité des pouvoirs a pour 
conséquence l'identité des hommages à recevoir 
des hommes : 1c Fils a droit aux mêmes hon- 
neurs quo le l'ère, c-h-d., à des honneurs 
divins. — Conséquence de cette volonté de Dieu 
le J'ère : qui non honorificat…, non… Ccla est 
évident, puisque lo Fils est le représentant et 
l'égal du lére — Amen, amen... (vers. 24). 
Jésus fait jusqu'à trois fois appel au ténurolgnage 
de Dieu dans cette première partie de soh dis- 
cnrs. Cf. vers. 19 et 25. Les vers. 24-25 nous 
montrent le Fils exerçant dans lo temps le doublo 
pouvoir de rassueciter xpiriluellement et «do juger 
les hornet. — Qui... audit .. et credit... C'ont 
donc chaque Inslivfili qui décllie, en fin de 
compte, s'il aurn la vice étwrnelle, on #1i rern 
contaminé À Jamais, — fabet.., non venit.. 
L'evigden der temps présent dt À remarquer, eL 
de mômo plus bas (érumatll), celui du (émps 
jessé. D'unc part, 11 s'agit d'un droit acquis 


pour toujours (cf. 1, 36); de l'autre, d'un fait 
déjà accompli, — Morte : la more splriluelie, à 
laquelle tous les hommes appartiennent en nais- 
sant. — Arnaen... (vers. 26), Répérition solennelle, 
sous une nouvelle forme, de l'assertlon qui pré- 
cède. — V'enft hora,... nunc est... La voix du 
Fils de Dieu retentissait alors minw parmi les 
morts spirituels, pour Îles vivliler; libre & cha- 
cun d'eux de l'écouter et de lui obéir, jour 
mériter ainsi de renairre d'une manltre surna- 
turelle. — Sicut enim.. (vers. 26).Jésus démontre 
son afllrmation des vers. 24 et 25 : Îl est capable 
de produire la vle, parce qu'il est, comme son 
Père, une source de vie, Cf. 1, 4. — Jn semet- 
ipso. C.-à-d , essentielleruent, sans avoir reçu In 
vice de personne, — Dedit... Filio : au Fils en 
tant qu'il s'est fait houmaine, car, en sa qualité do 
Verbe {nearné, il possède aussi la viu par lui- 
méme. — Et potestatem.…. (vers. 27) : ainsi qu'il 
n été dit an vers. 22. Mais il est remarquable 
que Jésus, qui a insisté sur son pouvoir de pro- 
curer la vie, ne jrarle qu'en termes rajides de 
la puissance qu'il n de condmmmer. — Note 
mérart... C..À-d,: Ne vous étonuez jrs de co 
que je viens do dire, car je vais vous révéler 
une vérité plus surprènanto encore. En cfet, 
ous apprenons dans les vers 28 et 29 cmn- 
ment le Fils exercera À la fn des teuips #on 
drolt do ressusciter corporellement et do juger 
les morts. C'est là uno nouvelle preuve de l'In- 
thuiitd qui existe entre lui et le l'être. Venitt 
hora. Cette fals, Jésus n'ajonte js «€ et nute 
dat 2 (cf. vern, 25), parce qu'il s'agit de la rdtur 
reetion génèrale et du Jiageient deérnirr, À 
l'époque de la consommation des siecles. — 7m 
monué&entis : dans les tmbeaux. On It vel, 
Nocre-Relgneur ne parlè pls mMalnténant dé bi 
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29. et procedent qui bona fecerunt, in 
resurrectionem vitæ ; qui vero mala ege- 
runt, in resurrectionem judicihi. 


30. Non possunm ego a meipso facere 
quidquam. Sicut audio, judico ; et judi- 
cium meum justum est, quia non quæro 
voluntatem meam, sed voluntatem ejus 
qui misit me. 

31. Si ego testimoninm perhibeo de me- 
1pso, testimonium meum non est verum. 


32. Alius est qui testimonium perhibet 
de me, et seio quia verum est testimo- 
nium quod perhibet de me. 

33. Vos misistis ad Joannem, et testi- 
monium perhibuit veritati. 

34. Ego autem non ab homine testi- 
moninm accipio; sed hæc dico ut vos 
salvi sitis. 

39. [le erat lucerna ardens et lucens. 


Vos autem voluistis ad horam exultare 


in luce ejus. 


S. JEAN, V, 29-35. 


29. et ceux aui auront fait le bien en 
sortiront pour la résurrection de la vie: 
mais ceux qui auront fait le mal en sor- 
iront pour la résurrection du jugement. 

30. Je ne puis rien faire de moi- 
même : selon ce que j'entends, je juge ; 
et mon jugement est juste, parce que je 
ne cherche pas ma volonté, maïs la vo- 
lonté de Celui qui m'a envoyé. 

81. Si c'est moi qui rends témoignage 
de moi-même, mon témoignage n'est 
jas vrai. 

32. C'est un autre qui rend témoi- 
gnage de moi, et je sais que le témoi- 
gnage qu'il rend de moi est vrai. 

35. Vous avez envoyé auprès de Jean, 
et il a rendu témoignage à la vérité. 

84. Pour moi, ce n’est pas d’un homme 
que je reçois le témoignage; maïs je dis 
cela afin que vous soyez sauvés. 

35. Jean était une lampe ardente et 
brillante ; et vous avez voulu vous ré- 
jouir une heure à sa lumiere. - 


résurrection spirituelle. — Qui bona..…., mala 
(vers. 29). Désignation abrégée de l’ensemble de 
la vie, de la conduite, et nouvelle preuve qu'il 
n'y aura rien d’arbitraire dans le jugement du 
Fils. — In resurrectionem vitæ,.. judicii. C.-à-d., 
uuc résurrection qui conduit à la vie éternelle 
ou à une éternelle damnation, au ciel ou à l'en- 
fer. — Non possum... Le vers. 30 conclut la 
première partie de ce discours, en revenant à 
la pensée par laquelle elle s’est ouverte. Comp. le 
vers. 19. Toutes ces grandes choses, ce n'est point 
par lui-même que le Fils les accomplira, mais 
par suite de l'harmonie parfaite qui règne entre 
sai volonté ct celle dun Père. Le pronom ego a 
une importance particulière en cet endroit : 
Jésus s'identifle ouvertement avec le Fils de 
Di-u. — Sicut audio : selon ce qu’il entend de 
la part du Père. Aussi son jngement est-il 
nécessairement jnste et infaillible. 

31-40. Seconde partie du discours : témoignages 
par lesquels le Père sanctionne les déclarations 
du Fils. — Si ego... Prévenant une objection 
(cf. vai, 13), Jésus concède à ses adversaires 
qu'en tant qu'homme Il a besoin d'uu témoi- 
gnage qui garantisse sa véracité. Ce témoignage, 
il va le leur fournir ampiement. — C’est d'abord 
ic témoignage de Dieu luf-mênmie : Alius est... 
(vers. 32). Dans cet € autre », en effet, il ne 
faut jras voir Jean-Baptiste, dont Jésus va 
parler imméllatement, mais Dieu le lPére. Cf. 
VII, 28; VII, 26. — Il y a ensuite le témol. 
gnage du précurseur, vers. 33-35, témolgnage 
provoqué et entendu par ceux auxquels Notre- 
Scigneur s'adresgait alors : Vos miststle... Cf. 
1, 19 et 68. — ÆEyo autem.…. (vers, 34), Restric- 
tion importante. Si le Sauveur a mentionné le 
témoignage de Jean, ce n’est pas pour lui-même, 
comme s'il avait cu besoln d'un secours humain: 


c'est pour ie bien de ses propres ennemis, afin 
qu'ils puissent croire plus facilement en Ilul ct 
être sauvés (ut. salut..), — Ille. lucerna…. 
(vers. 35). Éloge du précurseur; mais cet éloge 
même démontre combien Jean était inférieur au 


Torcles autiques, 
(D'après les monuments grecs.) 


Messie : celui-ci était la lumière persounif“o 
(cf, 1, 7), eclui-là une simple lampe (ÀV07v05) 
à l'éclat cmprunté. L’Imparfait erai semble 
signifier que Jean - Baptiste était alors en prison 
et que son ministère avait pris fin. — Asdens 
et lucens. Dans le grec : (une lampe) allumée 
et luisante, — l'os. voluistis... Tes Juifs avaient 
fait à Jean-Baptiste un accueil tout frivole : au 
lieu de mettre à profit ses graves enselgnements, 
iis n'avaient pensé qu'à se réjouir, comme des 
enfants, à la lueur éclatanto de cette lampe 
mystique, et cela ad horam, d'une manière 
transitoire. Cf. Matth, x1, 16-19. Alluslon an 


an 
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S. JEAN, V, 36-42. 


36. Mais inoi, j'ai un témoignagze plus 
grand que celui de Jean ; car les œuvres 
que le Père m'a donné d'accomplir, les 
œuvres inêmes que je fais, rendent de 
moi le témoignage que c'est le Pere qui 
m'a envoyé. 

37. Le Père, qui m'a envoyé, a rendu 
Jui-méme témoignage de moi. Vous 
n'avez jamais entendu sa voix, ni con- 
ternplé sa face. 

38. Et vous n'avez pas sa parols de- 
meurant en vous, parce que vous ne 
croyez pas à celui qu'il a envoyé. 

839. Vous scrutez les Ecritures, parce 
que vous pensez avoir en elles la vie éter- 
nelle: ce sont elles aussi qui rendent 
témoignage de moi. 

40. Et vous ne voulez pas venir à moi 
pour avoir la vie. 

41. Je n'accepte pas la gloire qui vient 
des hommes. 

42. Muis Je vous connais, ef je sais 
que vous n'avez pas l'amour de Dieu en 
vous. 


peu de durée de l'enthousiasme produit sur ces 
Gmes légères par l'apparition du précurseur. — 
Ego autem.…. (vers. 36). Jésus revlent avec plus 
de détails sur le témoignage de son Père : témol- 
gnage manifesté soit dans les œuvres mmagnl- 
tquos que le Snnveur accomplissait au nom de 
Dieu, vers. 36, soit daus los oracles dés snints 
Livres, vers. 35-40. — Opera. quée… Ces bots 
désignent non seulement les rulracles de Notre- 
Selgneur Jésus-(hrist, mals aussi sn prédicn- 
tlon, ln conversion des pécheurs, le jusement 
des Incrélules, ete. Sn vle entière atteste qu'il 
eumir récliement l'envoyée de Dieu testumo- 
nn. qui. misit.. — Pater tpsé.. (vers. 37). 
Cet autre témoignage provenalt plus directement 
de Dieu que cini des œuvres du Sauveur. 1l 
n'est pus probable qu'il ait consisté dans la voix 
célesté cutendue nu moment du haptüme de 
Jesus. Cf. Mutth. tir, 17, ete. Nous pen-ons que 
Jésus uborde dès cet emlrolt lu témoignage que 
sou L'éré lui avalt rendu dans les Écritures. — 
IA scobnle moltlé du vers. 37 et le vers 38 
tout entleor contiennent un repreche séère, Les 
Juifs nt s'êtalent lalesé convertir € rar aucun 
des moyems ‘ont Diea s'était servi pour faire 
pénétrer sa rétélutin jusqu'h eux. Jésus slgnate 
tros de ces moyent, qui f'adrettatent nu sens 
de l'ouYse (veque rocrm._.), au sms du la vue 
Ontque apecrem.….) et an ceur (non. in mobs...) 
qui aSilicitalent par conséquent In comclence 
butin de toutes manières ». 108 Julls n'avaient 
profité d'aucun d'eux. — Verbum… manemes. Cetto 
parole divine était écrite dans les Livrex saints : 
als elle ne passait pas dans les Anten jour les 
tratormer. — Hnlson (lo tout cela : qua... 
non crecdttis. Tæs jtronoms tlle, Due et ros sont 
trés accutués. — Serutlamint... (vers. 39), Le 
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36. Ego autem habeo testinominm ma 
jus Joanne ; opera enim quæ déedit mihi 
Pater ut perficinm ea, ipSa opera qua 
ego fucio testimonium perhibeut de me, 
quia Pater misit me. 


37. Et qui misit me Pater, ipse testi- 
monium pérhibuit de me; neque vnccmn 
ejus unquam audistis, neque spécicin 
ejus vidistis. 

38. Et verbum ejus non hahetis in 
vobis manens, quia quem misit ille, huic 
vos non creditis. 

39. Scrutamini Scripturas, quia vos 
putatis in ipsis vitam æ&tcrnam habere ; 
et ilke sunt quæ testimonium perhibent 
de me. 

40. Et non vultis venire ad me, ut 
vitam habeatis. 

41. Claritatem ab hominibus non ac- 
cipio. 

42, Sed cognovi vos, quia dilectionein 
Dei non habetis in vobis. 


verbe ÉDEUYÂTE n'est pas À l'impératif, mails à 
l'imlivutif préfent : Vous scrutez. În ettet, 
“cpus l'exil surtout, les Julfs étudtalent enuns 
cesse l'Écriture, « mais beaucoup jplu- pour en 
compter les mots et les svllabes, que pour en 
pénétrer le sens et l'esprit. » — Quia.. pruta- 
(ts... IS avaient ralson de penser alnsi (ef. lev. 
XVI, ©: Rom. vit, 12, ete. ): mmtls. pr cette 
réflexion, Jesus leur wiresse un nuuvenu re- 
proche, paree qu'ils s'imasinalent fauscurent que 
la possession des divines Écritures ler næurait 
à elle sente la vle éternelle. — fa mnt quer… 
Rlen de plus vral. Voyez Luc, xxiv, 27 et les 
notes, et aussi l'Introduction générate jiacée en 
tête du tone I, p. 2? etes. à Jésus-Christ que les 
deux Testaments regardent : l'Ancien. c mme 
son attente: le Nouveau, comime son  Iod@e : 
tous denx, comme leur centre.» (Pascal: — At 
non arts... (vers. 40), Sligulière entrmilictlon 
entre leurs sentiments et leur euntlulte, Usa 
Blble les renvoyait au Messie: tout deammtrait 
que Jésus étalt ce Christ promis, et l'ém refu- 
salt de venir à lui pour postésler la vrule vie 
Cut witam ..). 

41-47. Troisiäme partie du discours : let can 
de l'incréduolité des Juifs et #25 terriiles romul- 
tats. Jus inenmit@nte d'abord Jens motifs dun 
imauvalas vouldir de sms ennemis, verx 41-44, 
11 prédit enœulte la contlammpatlon qui les attend, 
Vers, 45-47. — Clurititem (Cneav, ln glatre ).. 
Netre Sulgneur prévient @nfero nnoe otij#timn 
ds es contradict@urs : #'1l8e plaint de leur rmarnrjue 
du fol, © n'ost polnt À cause d'une ambithon 
non satiafalte 6t mécontente: jersennellemant, 
1H n'a nul besoin d'eux et de leurs hornet 
— Cognort ts (vers, 49), T1 les cennalt À fil, 
complétement, et c'éet ans! qu'it 16 dent Ir 


502 


43. Ego veni in nomine Patris mei, et 
non accipitis me; si alius venerit in no- 
mine suo, illum accipietis. 


44. Quomodo vos potestis credere, qui 
gloriam ad invicem accipitis, et gloriam 
quæ a solo Deo est non quæritis ? 


45. Nolite putare quia ego accusaturus 
sim vos apud Patrem; est qui accusat 
vos Moyses, in quo vos speratis. 


46. S: enim crederetis Moysi, crederetis 
forsitan et mihi; de me enim ille scripsit. 


47. Si «utem 1llius litteris non creditis, 
quomodo verbis meis credetis ? 


S. JEAN, V, 43 — VI, 1. 


43. Je suis venu au nom de mon Pére, 
et vous ne Ine recevez pas; si un autre 
vient en son propre nom, vous le rece- 
vrez. 

44, Comment pouvez-vous croire, vons 
qui recevez votre gloire les uns des 
autres, et qui ne cherchez point la gloire 
qui vient de Dieu seul ? 

45. Ne pensez pas que ce soit moi 
qui vous accuserai devant le Père; celui 
qui vous accuse, c’est Moïse, en qui 
vous espérez. 

46. Car, si vous croyiez à Moïse, vons 
croiriez aussi en moi, puisque c'est de 
moi qu'il a écrit. 

47. Mais, si vous ne croyez pas à ses 
écrits, comment croirez-vous à mes pa- 
roles ? 


CHAPITRE VI 


1. Post hæc abiit Jesus trans mare 
Galilææ, quod est Tiberiadi: ; 


cœurs le premier motif de leur incrédulité. Ils 
w’ont pas un véritable amour de Dien (quia 
dilectionem...); il est donc naturel qu’ils ne le 
reçoivent pas, lui, le Fils et l'envoyé du Père : 
rgo veni… et non (vers. 43). — Si alius.….:un 
faux Messie, se présentant in nomine suo, sans 
avoir reçu aucune mission de Dieu. — Illum 
accipietis : coinme le montre l’histoire des faux 
Mossics nombreux qui séduisirent tour à tour 
une partie de la nation juive, durant les pre- 
miers slécles de notre ère. 11 y a beaucoup 
d'ironie dans ce trait. — Quomodo vos. (ver- 
get 44). Jésus Indique une seconde raison de 
l'incrédulicé des Juifs : c’est leur orgueil, leur 
ambition démesurée. Remarquez l'énergie du 
langage. — Glortam ab invicem.…. Le contraire 
de ce que faisait Notre-Selgneur. Comp. le ver- 
get 41. Sur ce désir insatiable d'approbation et 
de gloire humaines, voyez xt1, 43; Matth. vi, 


1-5, 16-14; xxI11, 5-12, ete. — Quæ a solo 
Deo.… Vans le grec : la gloire qui vient du seul 
vrai Dien. — Nolite putare… (vers. 45). Ne 


tirez pas de mes reproches actuels la conclnsion 
qui guit. Les vers. 45-47 exposent ie résultat, 
redoutable pour les Juifs, de leur refus de crolre 
cn Jésus : Moïse lui-même, sur l’appul duquel 
is crovaient pouvoir compter, sera lc premier 
h les condamner. — Je Sauveur va Indiquer 
« la cause de cette Immmense déception qui les 
attend » : St. crederelts. (vers. 46). Au leu 
de forsttan, 11 fauñrait & utiqne »; c.-à-d., cer- 
taincrnent. 81 les Juifs avaleut été les vrals dis- 


1. Après cela, Jésus s’en alla au delà 
de la mer de Galilée, ou de Tibériade ; 


ciples de Moïse, ils auraient été aussi les dis- 
ciples de Jésus. — De me enim…. Parole majes- 
tueuse, qui ne doit pas seulement s'entendre de 
quelques oraclcs messianiques isolés, tels que 
Gen. 111, 15; Deut. xviit, 15, 18, etc., mais € de 
tous les types, les sacrifices, les cérémonies sym- 
boliques äu culte, qui avaient en vue le futur 
libérateur du peuple de Dieu ». — Si antem.…. 
(vers. 47). L’antithèse porte moins sur les subs- 
tantifs litteris (Yoaupactv, écrits) et verbis, 
que sur les pronoms éllius et meis. In effect, la 
comparaison a lieu entre Moïse et le Christ. 


$ II. — Début de la crise en Galilée. VI, 1-72, 


Même dans cette province, où Notre-Seigneur 
avait été d’abord si bien accueilli (ef. 1v, 45), 
la lutte va éclater aussi. D'un côté, Jésus refu- 
gera de se prêter aux espérances charnelles des 
Juifs en ce qui concernait le Messie; de l’autre, 
il exigera plus que jamais de ses disciples la foi 
en sa personne et en sa parole. Pour ces motifs, 
un grand nombro se sépareront de lul. 

1e Les deux prodiges qui servirent d'occasion 
à la crise. VI, 1-21. 

Cuar. VI. — 1-15. Miracle de la multiplica- 
tion des pains. C’est un des rares épisodes de la 
vie publique de Notre- Seigneur qui soit raconté 
par les quatre évangélistes. Leurs narrations s’har- 
imonisent parfaitement, quoique chacune d'elles 
présente quelques particularités distinctes. Cf. 
Matth. xiv, 13-21; Marc. vi, 80-44; Luc. 1x, 


oyadufojoud oun suav,{) "2PU9QII, 
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2. et sequebatur eum multitudo magna, 
quia videbant signa quæ faciebat super 
his qui infirmabantur. 

3. Subiit ergo in montem Jesus, et ibi 
sedebat cum discipulis suis. 

4, Erat autem proximum Pascha, dies 
festus Judæorum. 

5. Cum sublevasset ergo oculos Jesus, 
et vidisset quia multitudo maxima venit 
ad eum. dixit ad Philippum : Unde eme- 
mus panes, ut manducent hi? 


6. Hoc autem dicebat tentans eum ; 
ipse enim sciebat quid esset facturus. 

7. Respondit ei Philippus : Ducento- 
rum denariorum panes non sufficiunt eis, 
ut unusquisque modicum quid accipiat. 

8. Dicit ei unus ex discipulis èjus, 
Andreas, frater Simonis Petri : 

9. Est puer unus hic, qui habet quin- 
que panes hordeaceos, et duos pisces ; 
sed hæc quid sunt inter tantos ? 

10. Dixit ergo Jesus : Facite homines 
discumbere. Erat autem fœnum multum 
in loco. Discubuerunt ergo viri, numero 
quasi quinque millia. 


$. JEAN, WI, 2-10. 


2. et une multitude nombreuse le sui- 
vait, parce qu'ils voyaient les miracles 
qu'il opérait sur les malades. 

3. Jésus monta donc sur une mon- 
tagne. et là il s’assit avec ses disciples. 

4. Or la Pâque, jour de fête des Juifs, 
était proche. 

5. Ayant donc levé les yeux, et voyant 
qu'une très grande multitude venait à 
lui, Jésus dit à Philippe : Où achète- 
rons-nous des pains pour leur donner à 
manger ? 

6. Mais il disait cela pour l’épronver ; 
car, lui, il savait ce qu’il allait faire. 

7. Philippe lui répondit : Deux cents 
deniers de pains ne suffiraient pas pour 
que chacun ea reçût un peu. 

8. Un de ses disciples, André, frère 
de Simon- Pierre, lui dit : 

9. Il y a ici un jeune garçon qui à 
cinq pains d'orge et deux poissons ; mais 
qu'est-ce que cela pour tant de monde ? 

10. Jésus dit donc : Faites asseoir ces 
hommes. Or il y avait beaucoup d'herbe 
en ce lieu. [ls s’assirent donc, au nombre 
d'environ cinq mille hommes. 


10-17. Les vers. 1-4 servent d’entrée en matière. 
— Post hæc. Transition très vague. Saint Jean 
omet en cet endroit des faits noiuhreux, exposés 
par ies trois premiers narrateurs. Voyez notre 
Synopsis, $$ 41-62. Nous avons dit dans l’Intro- 
duction, p. 463, 40, qu’il giisse sur ies épisodes 
qui ailaient moins à son but, et qu’il insiste 
seulement sur un petit nombre d'incidents, qui 
avaicnt servi d'occasion à d’importants discours 
du Sauveur. — Abiit trans mare. D'après saint 
Luc, 1X, 10, à Bethsaïda-Julias, au nord-est 
du jac. Saint Marc, vi, 31, nous fait connaître 
le motif de ce voyage : Jésus se retirait dans 
cette région solitaire, pour procurer un peu de 
repos à ses apôtres, qui rentraient fatigués à la 
suite de leur première mission. — GQuod…. Tâbe- 
riadis. Nom plus connu des lecteurs de saint 
Jean que la dénomination juive € mer de Gali- 
lée ». Tibériade était une viile d’une certaine 
importance. bâtie par Hérode Antipas sur la rive 
draite du iac, et ainsi nommée en i’honneur de 
l’empereur Tibère (Atl. géogr., pi. x et x1). — 
Sequebrlur..., videbant... faciebat (vers. 2). 
Imparfaits qui expriment la durée, Sur les non- 
breux miracies que Notre-Seigneur opérait alors, 


voyez Matth, x1V, 1-2, — In montem (vers. 3). 
Dans le grec : 1n 020$, avec l’articie; la mon- 
tagne qui $e trouvait 1h. — Sedebat : se repo- 


sant, suivant j'intention qui l'avait conduit en 
cæ lieu. — Érat... proximum... (vers. 4). Note 
chronologique très précieuse. C'était probablement 
la troisième Pâque depuis le commencement de 
la vie publique du Sauveur (voyez 11, 13; v, 1 
ec k commentaire; Luc. vi, 1), juste un an 


avant la dernière Pâque et la passion de Jésus. 
— Cum subievasset… Les vers. 5-13 nous donnent. 
ie récit du miracle. La plupart des détaiis du 
vers. 5 sont propres à saint Jean. — Dixit ad... 
Non pas immédiatement après l’arrivée des 
foules, mais, comme on le voit par les autres 
récits, sur le soir, lorsque Jésus eut longuement 
parlé au peuple et guéri les malades qu'on lui 
avait amenés. — Tentans eum (vers. 6) : vou- 
lant mettre la foi de Philippe à l'épreuve. — 
Ducentorum denariorum (vers. 7). Saint Marc. 
cite aussi ce trait. La somme équivalait à envi- 
ron 156 fr. & La bourse qui servait à l’entre- 
tien de Jésus ec de ses disciples n'avait proba- 
blement jamais renfermé une telle fortune. » — 
Dicit Andreas (vers. 8). D'un tempérament actif, 
il a déjà pris des informations sur les ressources 
dont on pouvait disposer. Eiles étaient à peu 
près nulles, la foule ayant déjà consommé les 
vivres dont elie était munie. — Puer. Un jeune 
garçon, d'après le grec : TL LpLOv. — HJor- 
deaceos. Détail propre à saint Jean, comine le 
précédent. La classe pauvre se nourrissait habi- 
tucliement de pain d’orge. — Pisces. Le mot 
grec Gpapta désigne au propre tout aliment 
préparé sur le feu et qu’on mange avec le pain 
(i* &« obsonium » des Latins); spéciaiement les 
poissons grillés, comme c'est ici le cas. Cf. xxI, 
9,13; Luc. xx1V, 42. — Discumbere (vers. 10): 
s'asseoir par groupes, afin que la distribution fût 
faite avec plus d'ordre. Cf. Marc. vi, 39; Luc. 
IX, 14. — Foœnum multum. En effet, on était 
alors à Ia fin de mars ou au commencement 
d'avril, et la pluie du printemps était tombée. 


Bi Jean, VI, 11-17. 


11. Jésus prit alors les pains, et ayant 
rendu grâces, il les distribua à ceux 
qui étaient assis ; à! leur donna de même 
des poissons, autant qu'ils en voulaient. 

12. Lorsqu'ils furent rassasiés, il dit 
à ses disciples : Ramassez les morceaux 
qui sont restés, pour qu'ils ne se perdent 
pas. 

13 Ils les ramassérent donc, et ils 
remplirent douze corbeilles avec les 
moreeaux qui étaient restés des cinq 
pains d'orge, après que tous eurent 
mangé. 

14. Ces lommes, ayant donc vu le 
miracle qu'avait fait Jésus, disaient : 
Celui-ci est vraiment le prophète qui 
doit venir dans le monde. 

15. Mais Jésus, sachant qu'ils allaient 
venir l'enlever pour le laire roi, s’en- 
fuit de nouveau, tout seul, sur la mon- 
tagne. 

16. Lorsque le soir fut venu, ses dis- 
Cipies desceudirent au bord de la mer. 

17. Et étant montés dans une barque, 
ils s’avancérent vers Capharnaïñm, de 
Pautre côté de la mer. Or il faisait déjà 
nuit, et Jésus n’était pas venu à eux. 


Jza foule s'assit sur ce tapis de verdure. — Y'iri…. 
quinque millia. Sans compter les femmes et les 
enfauts, ajoute saint Matthieu, xiv, 21. — Ac- 
cepit…, et cum (vers. 11). Mêmes détails que 
dans les synoptiques. Le trait quantum rale- 
bant, qui fait ressortir la grandeur du prodige, 
est prapre au quatrième évangile. — Colligite..; 


=, 


Mulriplicat (on: des pains. 
(Ancienne 1mmsaljue.) 


coltéyerunt.., (vers. 12 et 13). Comme dans les 
narrntions antérieures, = JU ergo… les vers. 
14 et 16 décrivent l'enthouslamme qui fut exrité 
dans la fonle par cet éciatnnt miracle, — Auc 
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11. Accepit ergo Jesis panes; et cum 
gratias egisset, distribuit discumbentilns ; 
similiter et ex piscibus quantum volebant. 


12. Ut autem impleni sunt, dixit disei- 
pulis suis : Colligite quæ superaverunt 
fragmenta, ne pereant. 


13. Collegerunt ergo, et impleverunt 
duodecim cophinos fragmentorum ex 
quinque panibus hordeaceis, quæ super- 
fuerunt his qui manducaverant. 


14. I1li ergo homines cum vidissent 
quod Jesus fecerat siguum, dicebant : 
Quia hic est vere propheta qui venturus 
est in mundunm. 

15. Jesus ergo cum coynovisset quia 
venturi essent ut raperent cui, et face- 
rent eur regem, fugit iterum in montem 
ipse solus. 

16. Ut autem sero factum est, descen- 
derunt discipuli ejns ad mare. 

17. Et cum ascendissent navim, vene- 
runt trans mare in Capharnaum. Et tene- 
brie jan factæ erant, et non venvrat ad 
eos .Jusus. 


est. propheta (6 7prgrtrs : le prophète déter- 
iminé)... C-A-d., le Messie. Allusion À Dent. 
xvi1, 15. Le prophète annoncé par Moïse était 
Ientifñé au Messie par les uns, tandis que 
d'autres l'en distinguatent. Cf. 1, 21. — Cum... 
cognovissel… (vers. 15) : pas nécessairement ici 
au moyen de sa science divine; il etait facile, en 
voyant l'actitude de la foute, de comprendre ce 
qui se passait. — Ut rapérent…. On voulait 
enlever Jésus de force, l'eruntener À Jérusalem 
et ie proclamer rol: rol- Messie, rol temporel 
surtout, qui seconeralt le joug de Rome et seu. 
mettrait tont l'univers à Isratl, conformément 
aux espérances groxsicres que la plus prañdde 
partie du peuple juif ratiachait alors à l'avône- 
ment de son Christ. Fugu. Dans jylusturs 
manuscrits falmnt autorité, mous liens : 2%€- 
ymgnaer, 1 se relira, au leu de pesyer, fl 
s'enfuit. Jésus 60 soubtrait À ces ovatlons pro- 
fanes, car ce n'est pas ninst qu'il désirait détivrer 
son peuple, ni l'homantté, Cest l'oppo-ften qui 
extstait entre ln! et s@œ commatriotsx relative. 
ment au vrai rôle du Meme, qui urmenn finatc- 
ment «a imnort. — Solus : n'éminenant nleun de 
ses disciples avec In. 

16-21, Jésns mardhe niraculéusement tir les 
flots. Saint Mateiiu, x1v, 22.33, et enint Marc, 
Vt, 45-62, racontent aussi cet éplaxie, La mar- 
ration du quatrième évangile est la plus concis 
des trois, = Ut avtem..…. JA vire 16-18 jo. 
parent le récit de ce nouveau prtligu, Sera 
Afner Uard, apres 1€ couctier du mil. Gral- 
gnant que ses disciples ne sc later cotrmal- 


566 


18. Mare autem, vento magno flante, 
exurgebat. 

19. Cum remigassent ergo quasi stadia 
viginti quinque aut triginta, vident Je- 
sum ambulantem supra mare, et proxi- 
mum nai fieri, et timuerunt. 


20. Ille autem dicit eis 
nolite timere. 

21. Voluerunt ergo accipere eum in 
navim, et statim navis fuit ad terram in 
quan ibant. 

22. Altera die, turba quæ stabat trans 
mare vidit quia navicula alia non erat 
ibi nisi una, et quia non introisset cum 
discipulis suis Jesus in navim, sed soli 
discipuli ejus abiissent. 


Ego sum, 


23. Aliæ vero supervenerunt naves a 
Tiberiade, juxta locum ubi manducave- 
rant panem, gratias agente Domino. 


24. Cum ergo vidisset turba quia Jesus 
non esset ibi, neque discipuli ejus, ascen- 
derunt in naviculas, et venerunt Caphar- 
naum, quærentes Jesum. 

25. Et cum invenissent eum trans 


ner par l'enthousiasme du peuple, Jésus les 
avait contraints de s’'embivquer jiwuinédiatement. 
Cf. Matth. x1v. 22; Mare. vi, 45. — Venerunt 
(vers. 17). D'après le grec : lis aitaient ; c.-à-d., 
ils se dirlgealent. — In Capharnaum. Saint 
Marc, vi, 45, nomme Bethsuïda (celle de la rive 
occidentale) ; imais elle était voisine de Caphar- 
naüm (Al. géogr., pl. X et x1). — Venta mayno… 
(vers. 19). Les ténènres, l’absence de leur Maître, 
puis l’eraze, trois causes d'angoisse pour les 
apôtres. — Cuin reinigassent (vers. 19). Le vent 
était contraire, disent les deux autres narra- 
teurs. — Stadia viginti…… Le stade équivalait à 
185m; cela fait donc en tout 4625 ou 5 500m, 
D'après Josèphe, Bell. jud., 111, 10, 7, le lac 
était large d'environ 40 stades. Saint Matthieu 
et saint Marc disent d'une manière générale que 
Jésus rejolguit les apôtres au milieu de la mer; 
£éaint Jean précise davantage. — Vident Jesum.…. 
Voyez les deux autres narratlons, qui sont beau- 
coup plus complètes. — T'imuerunt. Ils croyaient 
voir un fautôimce. La parole encourageante Ægo 
sum, nolite… (vers. 20), est identique dans Îles 
trois récits, — Voluerunt… (vers. 21). A l’im- 
parfait dans le grec : Ils voulalent le recevoir 
dans la barque. Ce qui peut significr : Ils étaient 
disposés à le recevoir. Mails le verbe vouloir 
est souvent craployé par les classiques dans ie 
sens de falrc une chose volontiers, avec jole; 
or les narrat:ons parallèles nous montrent que 
c'est cétlo seconde Interprétation que nous devong 
préférer, pulsqu'elles affirment qne Jésus monta 
daits 14 baruue et acleva le voyage avec sc8 


S. JEAN, VI, 18-25. 


18. Cependant la mer se soulevait. au 
souftle d'un grand vent. 

19. Lorsqu'ils eurent ramé environ 
vingt-cinq ou trente stades, ils virent 
Jésus qui marchait sur la mer, et qui 
s’approchait de la barque; et ils eurent 
peur. 

20. Mais il leur dit: C'est moi, ne 
craignez point. 

21. Ils voulurent alors le prendre dans 
la barque, et aussitôt la barque se trouva 
au lieu où ils allaient. 

22. Le lendemain, la foule qui était 
restée de l’autre côté de la mer remar- 
qua qu'il n’y avait eu là qu’une seule 
barque, et que Jésus n’était pas entré 
dans cette barque avec ses disciples, mais 
que les disciples seuls étaient partis. 

28. Cependant d’autres barques arri- 
vérent de Tibériade, prés du lieu où ils 
avaient mangé le pain après que le Sei- 
gneur eut rendn grâces. | 

24. La foule, ayant donc vu que Jésus 
n'était pas L, non plus que ses disciples, 
monta dans les barques, et vint à Ca- 
pharnaüm, cherchant Jésus. 

25. Et l'ayant trouvé de l’autre côté 


disciples, — Statim navis… Le vent ayant aus- 
sicôt cessé (saint Matthieu ct saint Marc), on put 
franchir promptement le reste de la distance, 

Il u’est donc pas nécessaire ici d'admettre un | 
troisième miracle. 

2° Le discours de Jésus à Capharnaüm et ses 
résultats. VI, 22-72. 

22-24. L'occasion : la foule rejoint Notre- 
Seigneur sur la rlve occidentale du lac. Dans 
le grec, ces trois versets ne forment qu’une 
seule lougue période; circonstance extraordi- 
naire, tant les phrases de saint Jean sont d’or- 
dinaire courtes et hachées. — Altera die. Une 
partie de la foule était demeuréc sur le rivage 
nord-est, dans l'espoir de revoir Jésus et d’être 
témoin de quelque autre prodige. Comp. le ver- 
set 26. — Vidit quia.. nisi.. Ceux qui compo- 
salent cette foule se souvinrent donc qu'il n’y 
avait eu en cet endroit, la vellle, qu’une seule 
barque, celle dans laquelle les apôtres s’étalent 
einbarqués sans prendre Jésus aïcc eux. Ils 
conclurent de là que Notre-Seigneur n'était pas 
oncore parti. — Aliæ vero. Les propriétaires 
de ces barques Îles avalent peut-être amenées 
pour gagner quelque argent, en ramenant une 
partie du peuple sur le rivage occidental. — 
Ascenderunt… (vers. 24) : désespérant de trouver 
Jésus dans les parages du nord. L 

25-33. Première partie du discours : le paln 
matérlel, ec le paln spirituel promis par Jésus. 
C'est comme un dialogue tiès vivant entre le 
divin Maître et les Juifs. Cf. vers. 25-27, 28-29, 
LU-33. — Cum invenissent….: dans la synagogue 


EE  —, 


S. JEAN, VI, 26-32. 


de la mer, ils lui dirent : Maître, quand 
êtes-vous venu ici ? 

26. Jésus leur répondit : En vérité, en 
vérité, je vous le dis, vous me cherchez, 
non parce que vous avez vu des miracles, 
mais parce que vous avez mangé des 
pains, et que vous avez été rassaslés. 

27. ‘ravaillez en vue d'obtenir, non 
la nourriture qui périt, mais celle qui 
demeure pour la vie éternelle, et que le 
Fils de l'homme vous donnera ; car c’est 
lui que Dieu le Pere a marqué de son 
secau. 

28. [Ils lui dirent donc : Que ferons- 
nous pour faire les œnvres de Dieu ? 

29. Jésus leur répondit : L'œuvre de 
Dieu est que vous croyiez en celui qu'il 
à envoré. 

30. [ls lui dirent : Quel miracle faites- 
vous donc, afin que nous voyions et que 

| nous croyions en vous? que faites-vous ? 

31. Nos pères ont mangé la manne 
dans le désert, ainsi qu'il est écrit : Il 

. enr a donné à manger le pain du ciel. 

32. Jésus leur dit: En vérité, en vé- 

ritv, je vous le dis, ce u’est pas Moïse 


de Capharnaümn, d'aprés Je vers. 60. Quando 
huc..? Er aussi, € quomodo ? » l’eut-être soup- 
çgonmalt-on que Jésus avalt accompli quelque 
nouvean miracle. — Sans tenir compte de leur 
question, le Sauveur fait appel à leur conéciencec : 
quæritis me. (vers. 28). la formule Arnien, 
anen…. reflent quatre fols dans c2 discours. 
Connp. les vers. 3%, 47, 54. — Sigyna. Pluriel de 
catezorte, $'f1 s'pplique uniquement à la multl- 
plis tion des pains : sinon, il désignera l'ensemble 
dus proudigés du Sauveur. Ce mot est Importaut 
41. Tour les miracles de Jésus étalent des signes, 
qui attestalent son caractère et son rôle: imals 
su leu do les envisager comme tels, les Juifs 
ne s'arrôtuent qu'à leurs côtés cxtérleurs : c'est 
ainsi que, dans la multiplication des pains, ils 
avalent vu seulement la nourriture qui les avait 
rassaslés. Jésus protcste contre une tendnncec 
si charnelle. — Operamunt (vers. 27). Cx verbe, 
qui #inbfle acqnérir pur le travall, suppose unc 
condldon absJunént nécessaire pour recevoir 
le Jon que le Sauveur Ya promettre : on n'ob- 
tlentira ce dan que si on le gagne par de sérieux 
efloürta. — Non cibum..., ne... Aux ullurents 
Matériels, qu'il faut s'hssloriior rans cesse parce 
que Jlenrs effet. rkont transitoires, est apposé un 
mets Inaltèrable, d'une cflencité permanente, 
qui prolult In Me étérmalle, On lo volt, Jus 
« valait 15 falt marèrlel du jéain donné et mangé 
la veille, jemr en faire 10 1hine d'un eustigsne- 
ment qui roue, d'un bout à l'autre, sur l'idée 
mystique d'un aliment ofürt À l'âme par le Fils 
de Dieu », — une (pronom accëntné)…. styna- 
dit. Dieu à marqué le Messio de son sceau; 
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mare, dixerunt ei : Rabbi, quando huc 
venisti ? 

26. Respondit eis Jesus, et dixit : Amen, 
amen dico vobis, quææritis me, non quia 
vidistis signa, sed quia manducastis ex 
panibus, et saturati estis. 


27. Operamini non cibum qui perit, sed 
qui permanet in vitam æternam, que 
Filius hominis dabit vobis. une euim 
Pater signavit Dveus. 


28. Dixernnt ergo ad cum : Quid facie- 
mus ut operemur opera Dei ? 

29. Respondit Jesus, et dixit eis : Hoc 
est opus Dei, nt credatis in enum quem 
misit ille. 

30. Dixerunt ergo ei : Quod ergo tu 
facis signum, ut videamus, et credumns 
tibi ? quid operaris ? 

31. Patres nostri manducaverunt manna 
in deserto. sicut sctiptum est : Paneim de 
cwlo dedit eis manducure. 

32, Dixit ergo eis Jesus : Amen, amen 
dico vobis, non Moyses dedit vobis jaunem 


c.-à-d. qu'il l'a approuvé, accrédité, Mr les 
œuvres mérvollicuses qu'il lul a donné d'accimn- 
plir. Cf. v, 35b, — Qui factemus.. (v@rs. 28). 
Comprenunt que Jésus cxlgealt d'eux un fort 
inoral, ls Jul demandent par quel acte sprtlal 
{ls pourront sc rendre agréables à Dien et accum- 
plir sa volonté (ut. opera Del), Qnéœtiun qui 
caractérise fort bien les Juifs de cette @epmaqne ; 
Car, pour çux, la perfection consletuit presque 
unlquetment ên actes extérieurs. Ut cretlutis… 
(vers. 29). Le Sauveur les imène tout à coup 
au cœur mime du sujet qu'il voulalt traiter : la 
fol en Fa personne et en sa mission. Cf. vers. 35, 
86, 40, 47. Aux œuvres multiples, 11 oppeso 
cette œuvre unfque. — Quod eryo tu, ( ver- 
set 30). Les Juifs ont parfalt@ment compris qne 
Jésus se donnait lul-mê@mo conne l'envoyé de 
Dicu. Mals ‘eurs exigences semblent étranges, 
lorsiu'on pense à ce qu'ils aval@nt vu la veille 
de leurs profires yeux: d'autant plus qu'alons ta 
mnltiplicatien des palns leur avait jsirn Sufhl- 
sante pour prouver que ceJjul qui l'avait accret- 
plie était le Christ. Comp. le vers. 14, Tumrefets 
Novcre - Selyneur avait refusé de se prêter à leurs 
nncifætatlens enthousiustes, et  l'Inmprétetonn 
produite @ur eux par le prodige n'était ©reus ds 
atténube, — UL vileummes, et... Le contraire Jo 
cœæ que Jéœus dira plus @nl à l'upôtre Tirage, 
CT. Se, M Quid eperuwrbs? Ils ronvolent À 
Jéus-Christ sa propré parle, non eus nuit 
gnlt (cf. vers. 2%): Que fais -tu pour lÜgitmer 
Un non? — J'atren müstri…. (vers. 31). AMu- 
lon nu grand miracle do In manne, njerès l'a ds 
tio d'Égypte. CT. Ex xv1, 14 et 88; Num. x1, 6 €t 
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de cælo, sed Pater meus dat vobis panem 
de cælo verum. 


83. Panis enim Dei est, qui de cælo 
descendit, et dat vitam mundo. 


84. Dixerunt ergo ad eum: Domine, 
semper da nobis panem hunc. 

85. Dixit autem eis Jesus : Ego sum 
panis vitæ ; qui venit ad me non esuriet, 
et qui credit in me non sitiet unquam. 


36. Sed dixi vobis, quia et vidistis 
me, et non creditis. 

87. Omne quod dat mihi Pater, ad me 
veniet ; et eum qui venit ad me, non 
ejiciam foras. 

38. Quia descendi de cælo, non nt fa- 
ciam voluntatem meam, sed voluntatem 
ejus qui misit me. 


se, La citation Panem de cælo.… est empruntée 
au Ps. LxXVIII, 24, Par cette insinuation, les 
interlocuteurs de Jésus auraïîent voulu l'exciter 
à accomplir lui-même un prodige analogue. Le 
pain qu’il leur avait donné la veille était trop 
éphémère. — Non Moyses.. (vers. 33). L'anti- 
thèse est double et porte, d’une part, sur Moïse 


L'urne qui contenait |a manne. 
(D’après une ancienne monnaie juive.) 


et Dieu le Pére; d'autre part, sur le: mots 
punein verum opposés au simple panem c.-à-d., 
sur le vral pain du ciel contrastant avec la 


manne, — edit, dat. Celle-ci n’était tombée 
que pendant quelques années; le pain nouveau 
sera douné sans fin. — Verum (@)rbivov) : 


correspondant à l'idéal, parfait. — Paris enim.… 
(vers, 23). Description plus complète de ce pain 
céleste : {l descend véritablement du ciel, et il 
procure la vie spirituelle, non seulement à un 
peuple en partlculler, mais à tous les hommes 
(mundo). 

24-47. Seconde partie de l'entretien : ce pain 
spirituel n'est autre que Jésus lui-même — 
Semper da nobis… Requête naïve, qui rappelle 
celle de Ja Samaritaine (1v, 15). Les Juifs pen- 
salent évidemment à queliue rnets matériel, 


S. JEAN, VI, 33-38. 


qui vous a donné le pain du ciel, mais 
c'est mon Père qui vous donne le vrai 
pain du ciel. 

33. Car le pain de Dieu est celui qui 
descend du ciel, et qui donne la vie au 
monde. 

34. Ils lui dirent donc : Seigneur, don- 
nez-nous toujours ce pain. 

35. Jésus leur dit : Je suis le pain de 
vie; celui qui vient à moi n'aura pas 
faim, et celui qui croit en moi n'aura 
jamais soif. 

86. Mais, je vous l'ai dit, vous m'avez 
vu et vous ne croyez point. 

87. Tout ce que le Père me donne 
viendra à moi, et celui qui vient à moi, 
je ne le jetterai pas dehors. 

88. Car je suis descendu du ciel, pour 
faire, non ma volonté, mais la volonté 
de Celui qui m’a envoyé. 


plus merveilleux encore que la manne. — Ægo 
sum. (vers. 35). I1 y a beaucoup d'originalité 
dans cette assertion, destinée à écarter tout 
malentendu. Cf. 1v, 26. C’est donc Jésus lui- 
même qui est le vrai pain du cie), le pain de 
Dieu, par lequel la vie est donnée an monde. 
Comp. les vers. 32-33. — Conséquence de ce 
fait : qui venil…, non esuriet. Venir à Jésus, 
c'est croire en lui, comme le dit la proposition 
parallèle qui credit... — Non sitielt unquam. 
Dans le grec, avec un vrai luxe de particules 
négatives : 0Ù UM... TOnotE. Voyez IV, 13-14, 
où Jésus s’est comparé à une source intarissable, 
Cette image de la soif assouvie est ajoutée pour 
compléter celle du pain qui rassasie à jamais. — 
Sed... (vers. 36). Encore un reproche bien légi- 
tinie : les interlocuteurs de Jésus n'ont pas mis 
à profit le: occasions qu’ils avaient vues de croire. 
Les mots dixi vobrs font allusion à la parole du 
vers. 26. — Vidistis ne. Les Juifs avaient vu 
Notre-Seigneur opérer de grands miracles; ee 
qui aurait dû les conduire à la foi. — Omne... 
(vers. 37). Ce verset et les trois suivants dé- 
crivent le bonheur ‘“ ceux qui viennent à Jésus 
avec le sentiment d’une fol sincère, — Quod 
dat. Pater. En eff°t,.on ne peut venir ainsi à 
Jésus qu’en vertu d’une grâce spéciale de Dieu; 
mais ceux qui n’ont pas reçu cette grâce né 
doivent s’en prendre qu’à leur propre indignité. 
Remarquez l'emploi du nentre, € onne quod }; 
il représente le genre humain, € donné pour 
ainsi dire en bloc à Jésus-Christ par son Père, 
comme une totallté Impersonnelle. » — Non 
(09 un, certainement pas) ejiciam... Titote, 
pour dire qu’ils seront aimablement accueillis. 
— Foras: en dehors de la communion de sc8 
dirclples. Cf. Matth. xx11, 13. — Quia descendi.…. 
l’idée dominante des vers. 38-40 est eelle-cl : 
Comment pourrais-je les rejeter, pulsque je suis 
venu icl-bas pour faire la volonté de mon Père, 
et que sa volonté est qu'ils soient sauvés? — 


S. JEaN, VI, 39-46. 


39. Or la volonté du Pere qui m'a 
envoyé, c'est que je ne perde rien de ce 
qu'il m'a donné, mais que je le ressus- 
cite au dernier jour. 

40. La volonté de mon Pere qui m'a 
envoyé, c'est que quiconque voit le Fils, 
et croit en lui, aït la vie éternelle; ct 
moi-même je le ressuseiterai au dernier 
jour. 

41. Les Juifs murmuraient donc à 
son sujet, parce qu'il avait dit: Je suis 
le pain vivant, qui suis descendu du ciel. 

42. Et ils disaient : N'est-ce pas là 
Jésus, fils de Joseph, dont nous connais- 
sons le pére et la mere? Comment done 
dit-1l : Je suis descendn du ciel ? 

43. Mais Jésus leur répondit : Ne 
murmurez pas entre vous. ; 

44. Personne ne peut venir à moi, si 
le Père, qui m'a envoyé, ne l'attire ; et 
moi je le ressusciterai au dernier jour. 

45. Il est écrit dans les prophètes : 
Ils seront tous enseisnés de Dieu. Qui- 
conque a entenrin le Pére, et a reçu son 
enseignement, vient à moi. 

46. Non que quelqu'un ait vu le Pére, 

— «ice nest celui qui vient de Dieu ; ce- 
lui-là a vu le Pére. 


Non ut, sed Tout le programnic de Notre- 
Selwneur Jésus-Christ est contenu dans cas 
mots. Cf. iv, 34; v, 80; Matth, xxvi, 39, 42; 
Lue. 11, 49, ete. — Et... volhuntas., ut. (ver- 
sut 39). Comp. le pastage 11, 14-17, où Nütre. 
seigneur a déj exprimé et dévaelanppé cette 
pensée. — Non perdarn.…. Celui qui n'avalt pas 
voulu laisser perdre les fragments de pain qui 
restalent après son grand mirncle (cf. vers. 12), 
reservalt évidemment ses solllcitudes les plus 
vives pour les Ames qui lui étalént 51 chères, — 
Pt rasuacilem... Cf. v, 29. Parole répétée plu- 
sieurs fols de suite dans ce discours « comme 
nua sorte Je refrain ». Comp. les vers, 40b, 44, 
56. — Jn vovisaimo de : au Jour du Jugement, 
cumo l'äppelle nllleurs notre évangéliste. CL 
J Jonn.iv, 17. — mr eat. ut... (vers. 40). Jésus 
une pius Chatrdient quels font ceux qui lui 
ont éhé annés par mon lére. Quiconque contemple 
. je Fi (Oups, expretion lmancotip plus forte 
que qu£i videt), c-h-4., quifosque l'écudie en 
Yul-imômuw et Jank 0 MOTTE, et Cruil ensuite 
ôn lui, pomdièra la vit SDsrnlile, Ce nat ras 
hétreuéniænt pd aline que le Sauveur avait di à 
cüntem)"é par la flupart de ses atuiiteure dette, 
| — Ægyv rraumettabo... 1% prenom Wet très men- 
Bel : Mol, en tunt que Mein. Murmura. 
bnt... (väre. 41), In manifttalnt alnsl le 
| mécentwntmnent que leur avait onué la parnle 
Bg9 then pans... C0 phraët n'était pris sort 
. Ge levres de Jédle telle quo nous In lou jet ; 
mala elle résumo d'une manlèrm très @xaëte les 
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39. Iæc est antem voluntas ejns qui 
misit me, Patris. ut omne quod dudit 
mihi non perdum ex ev, sed resuscitem 
illud in novissimo die. 

40. Hæc est autem voluntas Patris moi 
qui misit me, ut omnis qui videt Filinm, 
et credit in eum. habeat vitam æternan ; 
et ego resuscitabo eum in novissimo die. 


41. Murmurabant ergo Jndæi de illo, 
quia dixisset : Ego sum panis vivus, qui 
de cælo descendi. 

42, Et dicebant : Nonne hic est Jesus, 
filius Joseph, cujus nos novimns patrem, 
et matrem? Quomodo erso dicit hic : 
Quia de cælo desceudi ? 

43. Respondit ergo Jesus, et dixit eis : 
Nolite murmurare in invicem. 

44. Nemo potest venire ad me, nisi 
Pater, qui misit me, traxerit eum : et ego 
resuscitabo eum in novissimo die. 

45. Est scriptum in prophetis : Et erunt 
omnes docibiles Dei. Omnis qui audivit 
a Patre, et didicit, venit ad me. 


46. Non quia Patrem vidit quisquam., 
nisi is qui est a Deo, hie vidit Patrem. 


vers. 38, 35 Qt 34. — Et dicebant... (Vers. 42), 
Leur Incrélalité leur suggère la même réfilexian 
qu'aux habitants de Nazareth. Voÿez Muvth. 
X111, 54 97 et le commentaire. le verl nim- 
mus et très emhatique : Nous connal#sons jur- 
falt@ment sa parenté; tout a été cœnmnun et 
ordinaire dans son origine. On lgnore #1 saint 
Josephr vilvnit encore À cêtte époque; nm croi 
anse généralement qu'il était mort avant | 
détur du ministère publie de son fs putarif. 
Naite., (vers. 43). Saus réfondre diréctentent { 
lobjettton, Jus dirlge l'attention cle so nd} 
teurs sur tn point pis Important pour dix, et 
U l@ur Indique la vole par Janmelle {1 jemrpemt 
venir à fui, s'il Veulent trouver le sstnb, ver 
Sata 43-46. Nemo potlst…. (Vans, 44, Tiges. 
sé alu dù érobre, stns unt fav ep 
chalte du chel. T'onrertt ..: par une ejoom ot 
farte pretelun, qui ne fall anoune vislenoes, ranie 
qui ladéte write quetiut Illemrtd, — Æt ctil.. Lt l'or 
consimenee l'ŒMs re de rœltimeton, te ils l'tehibve 
In praphetus.. (vers. 45), Ca h-4., dns lo 
écrite prighäciquee. Cf APR Art, 40. La citer 
est faite née@z lilirement d'auts In. LIV, 12. 
Au [ler Cle dontlües Ji, lù fre dit : entalgraf 
par dm C'est à l'époque du AMfelé qhe le per 
fhél& rattaché ct cnelgiemuent ven tbræte 
went d'en haut, — Mémul tnt de ct jme 4i vivre 
dmmis qut…. Mal [1 to &ui file jets de Lôe tite don 
1 faut ls nodépter pr la fol ( dim ?, Num 
qui... (vers. 46). Jus beurto ve ambre se bem 
tetnlu + éfouter Dieu, uro Iistriit jonr 10, et 
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47. Amen, amen dico vobis, qui credit 
in me, habet vitam æternam. 


48. Ego sum panis vitæ. 

49, Patres vestri manducaverunt manna 
in deserto, et mortui sunt. 

50. Hic est panis de cælo descendens, 
ut si quis ex ipso manducaverit, non 
moriatur. 

51. Ego sum panis vivus, qui de cælo 
descendi. 

52. Si quis manducaverit ex hoc pane, 
vivet in æternum; et panis quem ego 
dabo, caro mea est pro mundi vita. 


53. Litigabant ergo Judæi ad invicem, 
dicentes : Quomodo potest hic nobis car- 
nem suam dare ad manducandum ? 

54. Dixit ergo eis Jesus : Amen, amen 
dico vobis, nisi manducaveritis carnem 
Filii hominis, et biberitis ejus sangui- 
nem, non habebitis vitam in vobis. 


55. Qui manducat meam carnem, et 


S. JEAN, VI, 47-55. 


47. En vérité, en vérité, je vous le 
dis, celui qui croit en moi a la vie éter- 
nelle. 

48. Je suis le pain de vie. 

49. Vos pères ont mangé la manne 
dans le désert, et ils sont morts. 

50. Voici le pain qui descend du ciel, 
afin que celui qui en mange ne meure 
point. 

51. Je suis le pain vivant, qui suis 
descendu du ciel. 

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il 
vivra éternellement ; et le pain que je 
donnerai, c’est ma chair, pour la vie du 
monde. 

53. Les Juifs disputaient donc entre 
eux, en disant : Comment celui-ci peut- 
il nous donner sa chair à manger? 

54. Jésus leur dit donc : En vérité, en 
vérité, je vous le dis, si vous ne mangez 
la chair du Fils de l’homme, et si vous 
ne buvez son sang, vous n'aurez pas la 
vie en vous. 

55. Celui qui mange ma chair, et boit 


n’est pas le voir physiquement, comme on voit 
un professeur humain. — Nisi is qui. Seul, le 
Fils de Dieu, engendré par le Père, a vu Dieu, 
et peut convenablement enseigner les hommes. 
— Qui credit... (vers. 47). Cette pensée, déjà 
formulée plus haut (cf. vers. 40), sert de transi- 
tion à une autre vérité capitale. 

48 59. Troisième partie du discours : promesse 
de la sainte Eucharistie. Les déclarations du 
Sauveur sont faites en une série de phrases 


À Maruar 


Le miracle de la manne. 
(Fresque romaine du 1vVe siècle.) 


brèves, énerglques, remplies d’une autorité di- 
vine. 1Æ2s vers. 48-61 réltèrent plusieurs des 
paroles prononcées plus haut; mais elles ont ici 


une signification nouvelle et supérieure, dont 
les vers. 52 et ss. nous fourniront Ja clef. — 
Ego... panis... Comme au vets. 35. — Patres 
vestri… (verge. 49) : ainsi que les Juifs venaient 
de s'en vanter. Comp. le vers. 31. Maïs, ajoute 
Jésus, la manne n’était pas un vral pain de vie, 
puisqu'elle n’éloignait pas la mort (mortui sunt). 
Seul le pain céleste qu’il donne lui-même est 
de telle nature (0070: éstiv, hic est; vers. 50), 
qu’il procurera la vie à jamais. — ZLgo sum... 
(vers. 51). Répétition tout à fait solennelle, 
Comp. les vers, 48 et 50, — Si quis.. (vers. 52), 
Jésus s'applique directement à lui-même ce qu’il 
vient de dire du pain de vie. — Panis quem.…, 
caro mea... Ces mots, importants entre tous, 
précisent l'essence du pain promis par Notre- 
Seigneur. Plus haut, il avait parlé de sa per- 
sonne entière ; il mentionne ici sa chair d'une 
manière spéciale, parce que c'est clle qu'il se 
propose de donner aux hommes comme un ali- 
ment céleste. Le pain de vie et le corps sacré 
de Jésus ne différent donc pas l’un de l'autre. 
— JLitigabant… (vers. 53). Plus haut (cf. ver- 
set 41), Îes Juifs s'étaient contentés de mur:- 
murer; maintenant ils discutent entre eux, tout 
animés de sentiments défavorables à Jésus, sur 
la signification de ses paroles. lis en ont parfai- 
tement compris le sens : carnem… dare ad... — 
Dixit… (vers. 54). Pour tou5e réponse, Notre- 
Seigneur affirme sous le serment (amen...) que, 
8’lis refusent de manger sa chair et de boire son 
sang, ils n'auront pas la véritable vle. — Æilti 
hominis. Jésus choisit à dessein ce nom, parce 
que c'est en tant que Fils de l’homme qu'il peut 
donuer sa chair en allment. — Qui manducal.…. 
(vers. 55). Répétition de la pensée sous uue 


mon sang, a la vie éternelle, et je le 
ressusciterai au dernier jour. 


56. Car ma chair est vraiment une 
nourriture, et mon sang est vraiment 
un breuvage. 

57. Celui qui mange ma chair et boit 
mon sang demeure en moi, et moi en 
lui. 

58. Comme le Péère qui m'a envoyé 
est vivant, et que, moi, je vis par le 
Pére, de même celui qui me mange 
vivra auséi par moi. 

59. C’est ici le pain qui est descendu 
du ciel. Ce n’est pas comme la manne, 
que vos pêres ont mangée, aprés quoi 
ils sont morts. Celui qui marge ce pain 
vivra éternellement. 

GO. Il dit ces choses en enseignant 
dans la svnagogue, à Capharnaüm 

61. Beaucoup de ses disciples, l'ayant 
entendu, dirent : Cette parole est dure, 
et qui peut l'écouter ? 

62. Mais Jésus, sachant en lui-même 
que ses disciples murmuraient à ce su- 
jet, leur dit : Cela vous scandalise ? 


forme positive. Notez ici, et aux vers. 57, 58, 
59, l'emplol du verbe plus expressif tomyetr, 
au lieu de Échistv, dans le texte original. — 
Caro enim.. (vers. 56). Ce que sant les allinents 
ordinaires pour le corps, la chair et le rang de 
Notre-Selgneur Jéanus-Christ le sont pour l'âme. 
Le divin Maître montre blen, par cette comyia- 
raison, qu'il parle au prapre, ct non au figuré. 
— În me manet, et. (vers. 57). L'effet produit 
par co mets divin, c'est l'union la plus étroite 
entre Jésus et l'âme flilèle. — Silent maisit.….. 
(vers. 58), La même idée sous une autre forme. 
— Vivens, 6 Cov: celui qui vit par excellence, 
la source de toute vle. — Vivo propter Patrem 
(ra nu [latésa). Jésus possède, lui aussi, 
excellemment la vie, parce 
qu'il a le Dieu vivant pour 
P&re. Il peut donc l4 pro- 
curer à on lonr À ceux qui 
se nourrissent «le sa propre 
substance : eivel propler me. 
— Jllc est... 1.0 vers. 59 80 
compose de trofs proponi- 
Uons énerglques, dans les- 
quelles le Sanveur oondense 
tout ce qu'il vient de dire 
Callce et horthes. du pain enchartstiqne, On 
(D'antras uo nn- le volt, rien de plus précls 
clé menument 
étre, ? que célte prommeso de Jésné. 
S'I à parlé de la fol dans 
len vor. 26-47, c'ent l'Ru- 
charlatle qui lui eert de thème à partir du 
vers, 4% Nonë en avons pour gArants : le lo 
toxto môue, qui eéët d'uno m grande clarté; 


S..JEAN, VI, 56-62. 
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bibit meum sangninem, habet vitam 
æternam ; et ego resuscitabo eum in no- 
vissimo die. 

86. Caro enim mea vere est cibus, et 
sanguis meus vere est potus. 


57. Qui manducat meam earnem, et 
bibit meum sanguinem, in me manet, 
et ego in illo. 

58. Sicut misit me vivens Pater, et ego 
vivo propter Patrem, et qui mauducat 
me, et ipse vivet propter rue. 


59. Hic est pauis qui de cielo descen- 
dit. Non sicut mauducaverunt pratres 
vestri manma, et mortui sunt. Qui imau- 
ducat hunc panem, vivet in æternum. 


60. Hæc dixit in synagoga docens, in 
Capharnaum. 

61. Multi ergo audientes ex discipulis 
ejus, dixerunt : Durus est hic sermo, ct 
quis potest eum audire ? 

62. Sciens autem Jesus apud semetip- 
sum quia murmurarent de hoc discipuli 
ejus, dixit eis : Hoc vos scandalizat ? 


2° lo contexte, comine on va le voir: 3° l'instf- 
tution de ce divin sacrement, qui eut Men tort 
à falt dans le rens de ln promesse (cf. Sfntth. 
xxvL, 26-29: Mure. xIV, 22-95: Luc. xx, 
15-20): 40 In tradition: 5° les définitions de 
l'Église. Voyez des détatis dans notre grand 
commentaire, p. 133-135: Patrizi, Commentatio 
de Christo pane vitæ, Rome, 1556, et le traité 
de l'Eucharistie dans les grands théolegiens. 
60-12. Résultats très opposés de l'entretien 
daus le cercle, solt général, soit Intime, ds 
disciples de Jésus. Ce fut, d'une part, l'in- 
crédullité ; de l'autre, la foi la plus almante. — 
H&æc dirait. Transition et Introduction (vers. 60). 
— [In synagoga. les synoptiques nous ont appris 
que Jésus prenait volontiers la parole dans les 
gynagogues. Cf. Matth. 1v, 23: xn1, 9 et se: 
Marc. 1, 21: Luc. 1v, 16 et #u., 81 et ss. — Æx 
discipnulis (vers. 61). Les disciples dans le sorts 
large, Comm il réfuite du mot rrudtf. Durus. 
Dans lo grec: Tx2n24:, dur, choquant, into. 
lérable, par opposition À 1272%40:, doux, suave. 
Ceux qui faisaient cette réflexion enppasatent, 
évidemment, que Jésus leur ordonnañt de dé- 
membrer son corps et de 19 manger par mur. 
cesux ; nuls de boire le sang qui s'ên échapperanlr, 
ce qui répugnait davantage encore À des Juifs, 
— Apnul semetipeum, Év Éxush (vin, 621, 
C.-à-d., par fatultimn, d'une marbre stbrin ts 
relle. Cf. 1, 42: 1v, 18: v, 14, etc. om: 
ts ..? Pronoms fürtement accentrdé, Kh temar 
ce lengagr, Jéeué coutirme dé ta fiçen la jme 
nette qué 1 inttériläves feat bis 
donnent À la suite do l'Éwlise À ls trot 


le uns 
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65. Si ergo videritis Filium hominis 
ascendentem ubi erat prius ? 


64. Spiritus est qui vivifieat ; earo non 
prodest quidquam. Verba quæ ego locu- 
tus sum vobis, spiritus et vita sunt. 

65. Sed sunt quidam ex vobis qui non 
credunt. Sciebat enim ab initio Jesus qui 
essent non credentes, et quis traditurus 
esset eum. 


66. Et dicebat : Propterea dixi vobis, 
quia nemo potest venire ad me, nisi 
fuerit el datum a Patre meo. 


67. Ex hoc multi discipulorum ejus 
abierunt retro, et jam non cum illo am- 
bulabant. 

68. Dixit ergo Jesus ad duodecim : 
Numquid et vos vultis abire ? 

69. Respondit ergo ei Simon Petrus : 
Domine, ad quem ibimus? Verba vitæ 
æternæ habes. 


partie de ce discours. — Si. vidcritis…. (ver- 
set 63). Allusion au retour du Sauveur dans le 
ciel par son ascension glorieuse., C'est là, en 
effet, qu'il était € auparavant » (ubi…. prius), 
de toute éternité, comme Fils unique du Père. 
la phrase contenue dans ce verset n’a pas été 
achevée. A la fin, il faut sous-entendre les 
mots : Que direz-vous alors? Le sens est donc: 
Si le Fils de l’homme est capable de faire plus 
(de monter au ciel), il est capable de faire 
moins; s’il est le Fils de Dieu, il saura trouver 
le moyen de donner sa chair en nourriture et 
son sang en breuvage; en outre, lorsqu'il sera 
remonté au ciel, son corps sacré cessera d’être 
soumis aux lois ordinaires de la nature, et il 
ne sera pas nécessaire de le couper en morceaux 
pour le manger. — Spiritus est... (vers. 64). 
Vérité générale, que Notre-Selgneur aprjlique 
ensuite au cas présent, pour mettre fin au gcan- 
dale de ses disciples imparfalts. Par cette expli- 
cation, comme le dit Bossuet, « Jésus ne rabat 
rien du littéral, mañs il y ajoute le spirituel et 
le divin. » Dans l’organisme humain, c’est l’es- 
prit qui est le principe viviflant ; la chair sans 
l'esprit est incapable de quoi que ce soit et ne 
peut que tomber en putréfaction. Si donc le 
Sauveur affirme que sa chair mangée par les 
chrétiens leur donne la vie, il désigne afnsi non 
pas £a chair Îsolée de on csprit, mails lui de- 
meurant unie, sa chair toujours vivante grâce 
à l’unmion hypostatique avec le Verbe de Dieu. 
Voyez d'autres détails dans notre grand com- 
inentaire, p. 140-141. — Verba... sptritus ct 
vita. Prises dans leur véritable glgnification ct 
envisagées dans leurs opérations ineffables, 108 
paroles de Jésus relatives à l'Eucharlstie étalent 


S. JEAN, VI. 63-69. 


63. Et si vous voyez le Fils de 
l'homme monter là où il était aupara- 
vant ? 

64. C’est l'esprit qui vivifie; la chair 
ne sert de rien. Les paroles que je vous 
ai dites sont esprit et vie. 

65. Mais il en est quelques-uns parmi 
vous qni ne eroient pas. Car, dès le 
commencement, Jésus savait ceux qui 


| ne croyaient point, et quel était celui 


qui le trahirait. 

66. Et 1l disait : C’est pour eela que 
je vous ai dit que personne ne peut 
venir à moi, si cela ne lui a été donné 
par mon Pèére. 

67. Dès lors beaucoup de ses disciples 
se retirèrent, et ils n’allaient plus avec 
lui. 

68. Jésus dit done aux douze : Et vous, 
est-ce que vous voulez aussi vous en 
aller ? 

69. Simon- Pierre vi répondit : Sei- 
gneur, à qui irions-nous ? Vous avez les 
paroles de la vie éternelle. 


véritablement esprit et vie. — Sed sunt.….. (ver- 
set 65). Réflexion douloureuse, qui indique la 
vraie raison pour laquelle de nombreux disciples 
refusaient d'admettre les explications du Sau- 
veur', Toutefois, leur refus de croire n'avait 
rien de surprenant pour lui : sciebat enim... — 
Ab inilio : depuis le premier instant où ils 
s'étaient attachés à lui. Cf. ni, 24°25. Selou 
d'autres, mais moins bien : de toute éternité. 
— Et quis traditurus... La figure sinistre du 
traître fait ici sa première apparition dans 
Pévangile de saint Jean. — Æt dicebat... (ver- 
set 66). Jésus continue d'expliquer le motif de 
la défection d’un certain nombre de; siens : ils 
ne lui avaient pas été donnés par sen Père. Cf. 
vers. 37, 44. — x hoc (vers. 67) : à partir de 
ce moment ; ou bien, en conséquence de cela. — 
Abierunt.…. : consommant ainsi leur incrédulité, 
— Duodecim (vers. 68). C.-h-@., le collège apos- 
tolique, qui, à cette époque, était formé depuis 
assez longtemps. — Numaquid et vos...? Le divin 
Maître provoque lui-même une crise parmi les 
Douze, car il voulait que leur adhésion fût 
entièrement spontanée. — Respondit... l'etrus 
{ vers. 69). Saint Pierre nous apparait le même 
dans le quatrième évangile que dans les trois 
premiers : tout dévoué à Jésus, jmpétuenx, 
prenant la parole au nom des autres apôtres, etc. 
— Ad quem ibimus (le grec emploie le temps 
présent)? lis ne volent personne à qui {ls puissent 
adhérer, #1 ce n’est à Jésus, qui posséde tout 
ce dont ils ont begoln, et qui peut seul satis- 
faire leurs désirs : werba vilæ... (c.-à-d., des 
paroles qui procurent la vie éternelle; comp. le 
vers. 64). Enfin, ils croient fermement que leur 
Maître est le Messie : Et nos... (vers. 70). 


D 


8. JEAN, VI, 70 — VIT, 8. 


70. Et nous, nous avons cru et nons 
avons connu que vous êtes le Christ, le 
Fils de Dieu. 

71. Jésus leur répondit : Ne vous ai-je 
pas choisi au nombre de douze? Et l’un 
de vous est un démon. 

72. Il parlait de Judas Iscariote, fils 
de Simon; car c'était lui qui devait le 
trahir, quoiqu'il fût l'un des douze. 
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70. Et nos credidimus et cognovimus 
quia tu es Christus, l'ilius Dei. 


71. Respondit eis Jesus : Nonne ego 
vos duodecim elegi ? Et ex vobis unus 
diabolus est. 

72. Dicebat autem Judam Simonis 
Iscariotem ; hic enim erat traditurus 
eum, cum esset unus ex duodecin, 


CHAPITRE VII 


1. Aprés cela, Jésus parcourait la 
Galilée; car il ne voulait pas aller en 
Judée, parce que les Juifs cherchaient 
à le faire mourir. 

2. Or la fête des Juifs, dite des Ta- 
beruacles, était proche. 

3. Et ses frères lui dirent : Pars d'ici, 
et va en Judée, afin que tes disciples 
voient aussi les œuvres que tu fais. 


Remarquez l'énergie de la déclaration credidi- 
mus et coguovemus (au teu.ps parfalt; c'est une 
chose accambplie)…., et aussl l'ordre dans lequel 
les deux verbes Front placés : les apôtres ont 
couunencé par croire, puls Îls ont su et connu. 
— Au leu de 4 vos toù O:n9 (Fulius Del), 
d'hnportunts manuscrits ont la variante » Gy195 
to, Oen0, le salnt de Dieu, qui ponrralt blen 
fournir la mellleure leçon. Ce Utre, déjh employé 
dans les #ynoptlques (cf. Marc. 1, 21; Luc. 
IV, 34), désigne celui qui a été consacré, mis 
de côté entre tous, pour accomplir l'œuvre de 
Dieu en lant que Messie. — Nonne eyo... (ver- 
SQL 71). à Contraste tragique » entre l'appel des 
Douze et la trahison de l’un d'entre eux. Ces 
motw contiennent à la fois une prophétie et un 
avertissement. — Diabolus ent: un vral suppôl 
de Suan par rapport à Jésus, — Dicebat.. 
(vers. 52). l'etit commentaire du narrateur. — 
Judüaim Stmonts, Ce h-d., fs de Simon. Sur le 
mor /reuriotem, Voyez Matth. x,A, et le cotm- 
mentalre. — Cuin esse... Les quatre Crangé- 
listes relèvent habliucllement par ce trait l'in- 
faande de la conduite de Judns. 


& ILI — Je ronjlit s'acerntue à Jarusalem, à 
l''ecusion de lu fête des Talkrnacles. VII, 1- 
X, ET. 


Tout appartient lel en propre au quatrième 
évanglile. 

1° Incrédullté des frères de Jésus, et indéct- 
Son du peuple À son dard. VIT, 1.14, 

Char, VI — 1:92, Introlueuter = ,{ ma. 


COMMENT. — VIT. 


1. Post hæc autem ambulabat Jesus 
in Galilæam ; non enim volebat in Ju- 
dæam ambulare, quia quærebant eu 
Judæi interficere. 

2. Erat autem in proximo dies festus 
Judæorum, Scenopegia. 

3. Dixerunt autem ad eum fratres ejus : 
Transi hine, et vade in Judæam, ut et 
discipuli tui videant opera tua qui facis. 


bat... in Galil&æam. Allusfon évidente au minis- 
tère de Notre-Seclgneur dans cette province, tel 
que les synontiques le décrivent longuement. 
Les trols fmyrarfalts du vers. 1 marquent une 
durée plus ou mofus prolongée. — Eurn.. inter- 
ficere… Ainsi qu'il à été dit v, 18. — Srenope- 
gia. Mot d'orlgine grecque (Ter 27, yi2, action 
de dresser une tente), qui désigne le hay hus- 
sukkôt des Hébreux, ou la féte des Tabernacles, 
que l'on célébrait presque aussi suleurnell'emment 
que la lPâque et la Pentecôte, duraut huit jours 
entiers. Sur son orlgine et son but, voyez Lev. 
xx, 31-36, 39-43. 

3-10. Les frères de Jésus le pressent d'aller 
à Jérusalem pour y passer la fête des Taber- 
nacles. Sur l'expression /ratres cjrus, voyez 
les notes de 11, 12. Les parents du Sauveur 
voulalent qu'il allât exercer sen mlulswre et se 
mantfester dus la province ln plus Itiportante 
de la l'hlektine (in Jediam), alln d'encaurager 
ses partisans. La rélexlon vldrant opera... sup- 
pose que Notre- S@lgneur aVall ucomimil 
nombreux miracles en Galllée (vorcz les stnop- 
tiques). Sa proches, fmbus des fausses lLdtes 
Weianiques qui étalent alors.courantes jmriu 
les Julfé, atralent voulu qu'il atlestÜt en rin- 
sion en Judée @ À Jérusalem par téêuie rte 
d'actions d'éelat, Cf. Vr, 14-15, 30, elw. N om 
quippe.. (vers. 4). Il lui repræh@rt d'être en 
emnbrasiletion avec lui: même : d'un oté, Il ver 
que la mistlon qu'il dit aveir reçhé de Dhs enis 
connue: do l'autre, 11 denrmre dau ln lente 
Catiée, — 6 hier, Le primo et #00 mn) 
Si © accomplis do ts miractm Comp, M trs 


de 
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4. Nemo quippe in occulto quid facit, 
et quærit ipse in palam esse ; si hæc facis, 
manifesta teipsum mundo. 

5. Neque enim fratres ejus credebant 
in eum. 

6. Dicit ergo eis Jesus : Tempus meum 
nondum advenit ; tempus autem vestrum 
semper est paratum. 

7. Non potest mundus odisse vos; me 
autem odit, quia ego testimonium perhi- 
beo de illo, quod opera ejus mala sunt. 


8. Vos ascendite ad diem festum hunc ; 
ego autem non ascendo ad diem festum 
istum, quia meum tempus nondum im- 
pletum est. 

9. Hæc cum dixisset, ipse mansit in 
Galilæa. 

10. Ut autem ascenderunt fratres ejus, 
tunc et ipse ascendit ad diem festum, 
non manifeste, sed quasi in occulto. 


11. Judæiï ergo quærebant eum in die 
festo, et dicebant : Ubi est ille ? 

12. Et murmur multum erat in turba 
de eo. Quidam enim dicebant : Quia 
bonus est; alii autem dicebant : Non, 
sed seducit turbas. 


15. Nemo tamen palam loquebatur de 
illo, propter metum Judæorum. 


S. JEAN, VII, 4-18. 


4. Car personne n’agit en secret, lors- 
qu'il cherche à paraître; si tu fais ces 
choses, manifeste-toi au monde. 

5. Car ses frères non plus ne croyaient 
pas en lui. 

6. Jésus leur dit done : Mon temps 
n’est pas encore venu; mais votre temps 
à vous est toujours prêt. 

7. Le monde ne peut vous haïr ; mais 
moi, il me haït, parce que je rends de 
lui le témoignage que ses œuvres sont 
mauvaises. 

8. Vous, montez à cette fête; pour 
moi, je ne monte pas à cette fête, 
parce que mon temps n’est pas encore 
accompli. 

9. Après avoir dit cela, il demeura en 
Galilée. 

10. Mais, lorsque ses frères furent 
partis, il monta, lui aussi, à la iête, 
non pas publiquement, mais comme en 
secret. 

11. Les Juifs le cherchaient donc 
pendant la fête, et disaient : Où est-il? 

12. Et il y avait une grande rumeur 
dans la foule à son sujet. Car les uns 
disaient : C'est un homme de bien; les 
autres disaient : Non, mais il séduit les 
foules. 

13. Cependant personne ne parlait de 
lui publiquement, par crainte des Juifs. 


set 3. — Afundo. Non pas le monde universel, 
mais le monde juif, qui avait son centre dans 
la capitale. — Neque enim... (vers. 5), Remarque 
de l’évangéliste, destinée à expliquer cette con- 
duite irrespectueuse, audacieuse, des frères de 
Jésus. Le verbe credebant ne désigne pas un 
manque absolu de foi, pulsque les parents du 
Sauveur croyaient à son pouvoir d'accomplir des 
miracles ; il désigne une foi incomplète, impar- 
faite. — Dicit… Réponse calme et digne de Jésus, 
vers. 6-8. — Tempus meum.… : le temps de se 
manifester au monde, comme on le lui deman- 
dait ; temps qui n’était pas encore arrivé, d'après 
le plan divin. — Non potest. (vers. 7). Eux, 
ils peuvent aller à Jérusalem sans courir aucun 
péril, car le monde, dont ils partagent les ten- 
dances, n'a pas d'hostilité contre eux; au con- 
traire, il y a opposition entre Jésus et le monde, 
dont il dénonce tes vises et les mistres morales. 
Dans ce passage, le mot monde est pris en mau- 
valse part, aiusf qu’il arrive d'ordinaire dans le 
quatriëémce évangile. — Coneluslon : Vos ascen- 
dite…., ryo.… non (vers. 8), La leçon oÿno, 
pas encore, de quelques manuscrits, an lieu do 
la shmuple négation 09%, est une correction tar- 
dlse, falte peur cxpliquer l’inconstance appa- 
rente de Jésus (comp. le vers. 10). Tout s'explique 
aisément sans ce petit coup de force. Les mots 
suivants (quia tempus…) le montrent : le Sau- 


veur voulait aller à la fête, lui aussi, mais pas 
avec ses frères, ni de la manière éclatante qu’on 
lui conseillait. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par la suite du récit : non manifeste, 
sed. (vers. 10). 

11-13. Une grande émotion règne à Jérusa- 
lem au sujet de Jésus. Ce petit récit forme un 
tableau très animé. — Le mot Judæi, par op- 
position à turba du vers. 122, désigne les chefs 
spirituels du peuple, mal disrosés envers Notre- 
Seigneur. — Quærebant, dicebant. Autres im- 
parfaits marquant la répétition et la durée des 
actes. Cf. vers. 1. De niême aux vers. 12 et 13. 
— Ubi. ile? On était habitué à voir Jésus 
assister aux fêtes religieuses, et son absence pa- 
raissait inexplicable. De plus, il était alors au 
faite de sa renommée. — Murmur (vers. 12) : 
des rumeurs comprimées, d’après le vers. 13. 
L’évangéliste cite quelques fragments des con- 
vergations du peuple, qu’il nous montre très 
partagé de sentiments au sujet du divin M itre: 
Quia vonus…: Non, sed. — Nemo palam.… 
(vers. 13) : tant les chuis de la nation étaient 
redoutés de tous. 

Jo Deux discours prononcés par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ durant la fête, VIT, 14-39. 

14-36. Premier discours : Jésus fait l'apologie 
de 8a doctrine et revendique une mission toute 
divine. Trois subdivisions (vers. 14-24, 25-81, 


S. JEAN, VIT, 14-19. 


14. Or, vers le milieu de la fête, Jésus 
monta au temple, et il enseignait. 

15. Et les Juifs s’étonnaient, disant : 
Comment connaît-il les lettres, lui qui 
n’a pas étudié ? 

16. Jésus leur répondit : Ma doctrine 
n’est pas de moi, mais de celui qui m'a 
envoyé. 

17. Si quelqu'un veut faire la volonté 
de Dieu, il saura, au sujet de ma doc- 
trine, si elle est de Dieu, ou si je parle 
de moi-même. 

18. Celui qui parle de lui ‘1ême 
cherche sa propre gloire ; mais celui qui 
cherche la gloire de celui qui l’a envoyé 
est véridique, et il u’y a pas d’injustice 
en lui. 

19. Moïse ne vous a-t-il pas donné 
L loi ? Et aucun de vous n’accomplit la 

1. 


32-36), dont chacune est introdulte par une 
réflexion de l'évangéllste relative aux impres- 
slons des Julfs (cf. vers. 15, 25. 32). Le vers. 14 
sert de transltlon, — Die... mediante. Dans le 
grec : au inilleu de la fête. — Mtrab sntur (ver- 
set 15). Plutôt : ils étaient étonnés (£x-u2%0%). 
Ia prédication du Sauveur était si remarquable 
(cf. vers. 46: Matth. vii, 28, etc.), que ses ad- 
versalres ceux - mêmes, les orguellleux hlérarques 
(Judæi), ne pouvalent cacher l'étonnement 
qu'elle leur causalt. — Zitteras (YDIUUATX sans 
article) : les lettres et les sciences d'une manlére 
géuérale (cf. Aet. xxv1, 24); puls, chez les Juifs, 
tout l'ensemble de l'enselgneiment rabbinlque, 
avec les saintes *Écritures pour base; toute la 
inasse lndiseste des traditions transmises de 
bouche en bouche, et les comimentalres sans 
notnbre qu'on ÿ avalt ajoutés. — Cum non... 
On savait que Jésus n'avait pas fréquenté les 
écoles des rabllus. — ARexpondit… (vers. 16), 
Notre- Seigneur rattache très naturellement à 
cetic rédexlon de ses adversaires quelques déc'a- 
ratlons qui concernalent l'orlylne de sa doctrine. 
— Orlyine entièrement divine : non mea, sel. 
En effet, ver enseignement n'ayant rien d'hu- 
tmale, Î n'était pas nécessaire qu'il Mit été puixé 
n des sources humaines, — St quais... (vers. 17). 
Critérlum de l'assertion qui précède, Notez l'as. 
voclation des mots voluerit voluntatem Vouloir 
#incèrement accomplir la volonté do Dieu, t@lle 
quelle dtalt maulfentée dans l'Ancien Testament, 
c'était rementir par là même pour les choses 
divinas une sympathie qui dovait amener À re- 
cans..{tre l'origine céleste de la doctrino de Jésus. 
Cf v, 46: xviu, 87. — Qui a armmetipen…. (ver- 
et 1°) Autre erltériunm, qui développe les mots 
wtruumn rx Deo.. du verset jiréclent. Il y a eux 
*orttm do doctours : los uns no s'ocenpent que 
d'enslgéer leurs propres |lôen €t À natisfairo 
ur amtn,bin personnelle ; les autre cherchent 
avant tout lu glülro do celut dont lis sont les 
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14. Jam autem die festo ivediante, 
ascendit Jesus in templum, et decchat. 

15. Et mirabantur Judæi, dicentes : 
Quomodo hic litteras seit, cum non didi- 
cerit ? 

16. Respondit eis Jesus, et dixit : Men 
doctrina nou est mea, sed ejus qui tmisit 
me. 

17. Si quis voluerit voluntatem cjus 
facere, cognoscet de doctrina, uirum ex 
Deo sit, an ego a meipso loquar. 


18. Oui a semetipso loquitur, glornam 
propriam quærit ; qui autem quærit glo- 
riam ejus qui misit eum, hic verax est, 
et injustitia in illo non est. 


19. Nonne Moyses dedit vobis legem ? 
et emo ex vobis facit legem. 


ambassadeurs. Ces derniers n'ont aucun intérêt 
à falsifler la vérité: leur langage est sincere et 
vrat (hic. vera. el..). Le substancif rmfresti- 
la désigne Ici ce qui est faux et déshonuête. 
L'application de ce passage se fait d'elle - mme 


Motse pugiit Lis Lun de ln lost. 
(l'émnture dt Watarmmihes ) 


À Jésun. — Monme…. (vers. 19). L'enchainemert 
fParalt être : Vous rejetez mon ensergmentent 
imats WU n'y à rien d'étennant À cela, pmisque 
vous traltez de la même nmimière celut que Den 
Vous a trans par Moïse. — Nemo . furtt.… 
C'ert aux chefs aplrituels d'Israël que n'avl rom 
Jémun: or I est certain qui, tout &n «cc Ccomrfer 
mant d'une façan générale À la lettre «le le le), 
in en vlolaient constanbment l'etyrit, [le 0e 0erh 
talent même très À l'alse deuns ui fie Un Cas. 
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20. Quid me quæritis intcrficere? Re- 
spondit turba, et dixit: Dæmonium habes; 
quis te quærit interficere ? 


21. Respondit Jesus, et dixit eis : 
Unum opus feci, et omnes miramini. 


22. Propterea Moyses dedit vobis cir- 
cumecisionem (non quia ex Moyse est, 
sed ex patribus}), et in sabbato circum- 
ciditis hominem. 


23. Si circumcisionem accipit homo in 
sabbato, ut non solvatur lex Moysi, mihi 
indignamini quia totum hominem sanum 
feci in sabbato ? 


24. Nolite judicare secundum faciem, 
sed justum judicium judicate. 

25. Dicebant ergo quidam ex Jero- 
solymis : Nonne hic est quem quærunt 
interficere ? 

26. Et ecce palam loquitur, et nihil ei 
dicunt. Numquid vere cognoverunt prin- 
cipes quia hic est Christus ? 


27. Sed hunc scimus unde sit; Christus 


Cf. Matth. v, 17 et ss.s xI1, 34: XV, 3-9, 13-14; 
XXII, 4 et ss.; Marc. vir, 7 et ss., etc. — Quid 
me (vers. 20). Argument &ad hominem » très 
énergique. Tranegresseurs de la loi, de quel 
droit voulaient ils infiiger à Notre-Seigneur le 
dernier supplice, comme s'il l'avait lui-même 
violée? — Respondit turba. La foule était là 
très compacte (cf. vers. 11 et ss.), et elle igno- 
rait les sinistres projets des hiérarques. Quelques 
personnes, indignécs de l’accusation de Jésus, 
qu’elles s’appliqualent à elles-mêmes, se permirent 
de l’interrompre brutalement. — Les mots dæmo- 
nium habes ne signifient pas précisément : Tu es 
possédé du démon; mais : C’est le démon qui te 
pousse à dire une telle fausseté. La formule 
revient à celle-ci: Tu dis des choses absurdes. 
Les interrupteurs se figuraient que Jésus par- 
Jait sous le coup d’une hallucinatlon. Cf. x, 21, 
cte. — Unum opus. (vers. 21). Notre-Scigneur 
leur répond d’une manière indirecte, en rappc- 
lant le grand miracie de la piscine, qui avait 
excité contre Jul la haîne des chefs. Cf. v, 2 et 
#4, — Afiramini. Dans le grec : baupaterte. 
Voyez la note du vers. 15%. — Propterea (ver- 
#ct 22). Preuve que eettc imalvetilance était {n- 
Justifabie. Il y a sans doute ici une ellipsce : C'est 
pourquoi Je vous d1s... — AMfoyses dedit… Ja 
circoncision était, en cffet, une des prescriptions 
lés plus importantes de la loi inosaïque. Cf. Lev. 
xl, 8, etc. Mais, comme l'ajoute Jésus, elle 
remontalt bien pius haut que Moïse : sed ex 
patribus. Cf. Gen. XvI1, 10. — Et in sabbato… 
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! 


S. JEAN, VII, 20-27. 


20. Pourquoi cherchez-vous à me faire 
mourir? La foule répondit : Vous êtes 
possédé du démon ; qui est-ce qui cherche 
à vous faire mourir ? 

21. Jésus leur répliqua et dit : J’ai 
fait une œuvre, et vous en êtes tous 
étonnés. 

22. Cependant Moïse vous a donné 
la circoncision (quoiqu’elle ne vienne 
pas de Moïse, mais des patriarches), et 
vous pratiquez la circoncision le jour du 
sabbat. 

23. Si un homme reçoit la circonci- 
sion le jour du sabbat, afin que la loi 
de Moïse ne soit pas violée, pourquoi 
vous irritez-vous contre moi, parce que 
j'ai guéri un homme tout entier le jour 
du sabbat ? 

24. Ne jugez pas selon l'apparence, 
mais jugez selon la justice. 

25. Quelques-uns, qui étaient de Jéru- 
salem, disaient : N'est-ce pas là celui 
qu'ils cherchent à faire mourir ? 

26. Et voilà qu’il parle publiquement, 
et ils ne lui disent rien. Est-ce que 
vraiment les autorités ont reconnu qu’il 
est le Christ ? 

27. Mais celui-ci, nous savons d’où il 


Lorsque le huitième jour après la naissance de 
l'enfant coïncidait avec le sabbat, on n’hésitait 
pas à pratiquer la circoncision quand même. — 
Notre-Seigneur arguimente sur ce fait, pour 
légitimer sa propre conduite : Si... accipit... 
(vers. 23). — Ut non solvatur….: puisque la loi, 
sans distinguer, fixait la cérémonie au huitième 
jour. — L'adjcctif tolum est eapital dans ce 
raisonnement à fortiori : à la circoncision, en- 
visagée non comme un signe du salut moral, 
mais, à la manière des rabbins, comme la simple 
guérison d’une partie corrompue du corps humain, 
Jésus oppose la guérison totale qu'il avait opé- 
rée précédemment. — Nolite… (vers. 24). Con- 
clusion qui met en un parfait relief la suprême 


injustice des adversaires du Sauveur. — Secur- 
dum faciem cst un hébraïsme : sclon les appa- 
rences extérieures, avec partialité. — Dicebant… 


Vers. 25-31 : Jésus réfute la fausse opinion de 
la foule touchant son origine personnelle, toute 
divine. — Guidam ex. Les habitants de Jéru- 
saiem connaissaient mieux que la fouie, venue 
en grande partie des provinecs, les projets des 
chefs à l'égard de Jésus : Nonne hic..? De la 
liberté avec laqueile parlait Notre-Seigneur, ils 
tirent une étrange déduction: Numquid.….. cogno- 
verunt… (vers. 26). — Quia… est Christus. 118 
regardaient donc comme possible que Jésus fût 
le Messic: mais ils se hâtent de rejcter cette 
bonne pensée : sed hunc (pronom très dédai- 
gneux icl; vers. 27). Tangage qui nous révèle 
encore un préjugé judaïque relativement au 


S. Jrax, VII, 28-34. 


est; or, quand le Christ viendra, per- 
sonne ne saura d’où il est. 

23. Jésus criait donc dans le temple, 
enseignant et disant : Vous me connais- 
sez, et vous savez d'où je suis. Je ne 
suis pas venu de moi-même; mais celui 
qui m'a envoyé est véritable, et vous ne 
le connaissez pas. 

29. Mui, je le connais, parce que je 
viens de lui, et que c’est lui qui m'a 
envoyé. 

30. Ils cherchaient donc à l'arrêter; et 
personne ne mit la main sur lui, parce 
que son heure n'était pas encore venue. 

31. Mais, parmi la foule, beaucoup 
crurent en lui; etils disaient : Le Christ, 
lorsqu'il viendra, fera-t-il plus de mi- 
racles que n’en fait celui-ci ? 

32. Les pharisiens entendirent la foule 
murmurer ces choses à son sujet ; et de 
concert avec les chefs, ils envoyèrent 
des agents pour l’arrèter. 

33. Jésus leur dit donc : Je suis encore 
avec vous pour un peu de temps, puis 
je m'en vais à celui qui m'a cnvoyé. 

34. Vous me chercherez, et vous ne 
me trouverez pas; et là où je serai, vous 
he pouvez venir. 


Messie. On prétendait alors que son origine 
(unde ne désigne pas le leu de la nai<sance, 
imats l'extraction en général, la famille) demeu- 
reralt inconnue jusqu'au moment de son appa- 
rition, qui xeéralt soudaine, imprévue : Christus 
cum. — Clamalat (vers. 25) : d'une voix cmue, 
retentissante. — Jn ternplo, Car Jésus se trou- 
valt alors dans l'enclrre sacré. Comp. le vers. 14. — 
Et me... el unde… 11 fait cette concession À ses 
interlocuteurs, En réalité, À part ra nulssanco 
Virglnaie, un connalssall toutes les clrconstances 
extérieures de sa vie. Mats volet qu'il va leur 
révéler ce qu'ils Ignoralent au sujet de son ori- 
gine er de sa mtsslon dlvines : À meéipso.. — 
st verus qui. C.-à-d.: 11 ÿ a vralment quel. 
qu'un qui n'a envoyé. — Que... nescilis, On 
ne pouvait alresser un plus grave reproche À 
des membres du peuple théscratique. Il: mon- 
tralent blen qu'ils ignoralent lo Seigneur, puis- 
qu'ils refusalent de reconnaitre son envoyé. — 
ÆEyo sclo. . (vers. 29) Contraste, et, en méme temps, 
raison profonde de cette sclènee du Sauveur : 
quia ab tps... Tirant directement de D'ou san 
origine, engendré par nl de toute eéternit“ 
ayant reçu do lol sa mlamlon, comment ne le 
cônnalcralt 11 pas À fond? - Qusærelant…. (ver- 
set 30) : À savoir, les biérarques, furieux de ce 
langage. — Nemo mértt. ,: par cralnto du penpe 
sus doute. ats l'évangélste note un motif 
d'ordre aupérieur : quia nondum.., — Hora 
jus: l'heure divinement fixée pour la paestan 
du Crise Cf. Matth. xxvr, 48. — Le turbo 
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autem cuin venerit, nemo scit uude sit. 


26. Clamabat ergo Jesus in temwplo 
docens, et diceus : Et me scitis, et wnle 
sim scitis. À meipso non veui, sed est 
verus qui misit me, quem vos nescitis. 


29. Ego scio eum, quia ab ipso sum, 
et ipse me musit. 


30. Quærebant ergo eum apprehen- 
dere ; et nemo misit in illum manus, quia 
nondum venerat hora ejus. 

31. De turba autem multi crediderunt 
in eum; et dicebant : Christus, cum ve- 
nerit, nuguquid plura signa faciet quam 
quæ hic facit ? 

32. Audierunt pharisæi turbam mur- 
murantem de illo hæc, et miserunt prin- 
cipes et pharisæi ministros, ut apprehen- 
derent eum. 

33. Dixit ergo eis Jesus : Adhuc mo- 
dicum tempus vobiscum sum, et vado ad 
eum qui me misit. 

34. Quæretis me, et non invenietis ; et 
ubi ego sum, vos non potestis veuire. 


autem.….. (vers, 31). La foule recuelltit des paroles 
du S«uveur une meéllleure impression : Christus.. 
numquid..? Le ralsonnement était juste: Saint 
Jean suppose de nouveau Îles nombreux prodiges 
accotmplts antéricurement par Jésus et racontés 
par les synoptiques. — Audicrunt….. Vers. 32-37 : 
Jésus annonce en termes mystérleux qu'il retour- 
nera bientôt vers son l'ère céleste. Murmu- 
rantem : à voix basse, comme plus haut. Comp. 
les vers. 12-13. — frincipes (apyiepsis, les 
princes des prêtres) et phartsmi. C.-à-d., les 
membres du sanhédrin. — Miserunt... En vorant 
l'impression favorable produite par Jésus sur le 
peuple, Îls £e décident à passer aux voles de 
fair. — Dixit ergo (à l'uccaslon do cette dé- 
marche: vers. 33). C'est À ses adverralres Incré- 
dutes que Notre Sclgnenr va Fpéclalement s'adres- 
ser. Ses paroles « contiennent une allusion évli- 
dente à #a mort ct à sa glortfication (ef. virr, 21: 
xu1, 33), et aftlrinent que jar cette mort, Sur- 
venuc sans qu'iln 5e ’ussent convertis, 118 se 
trouveront définitivement séparés de lui, et re- 
gretterent plus tard de ne pus l'avoir accueltli 
à teuips ». — Adhmec mocdicum.… SIx mois seu: 
lermsent séparalent Jôsus de sn pasion, puisqu'on 
tale alors en novembre, et qu'il devait mourir 
au mofls d'avril sufvant, — Vado, le tenips 
présent marque tont ensembi'e la certitude er La 
proximité. — Quirretis. et nom... (Yern 34). 
Cette phrase contient une menace évidente, Les 
ennemis du Sauveur le cherchernnt pour wbtente 
sou secours; mails Il sera trop tard. — El ubs. 
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85. Dixerunt ergo Judæi ad semet- 
ipsos : Quo hic iturus est, quia non inve- 
niermus eum? Numquid in dispersionem 
gentium iturus est, et docturus gentes ? 


36. Quis est hic sermo quem dixit : 
Quæretis me, et non invenietis ; et ubi 
sum ego, vos non potestis venire ? 


37. In novissimo autem die magno 
festivitatis, stabat Jesus, et clamabat, 
dicens : Si quis sitit, veniat ad me, et bibat. 


38. Qui credit in me, sicut dicit Scri- 
ptura, flumina de ventre ejus fluent aquæ 
vivæ, 

39. Hoc auntem dixit de Spiritu, quem 
accepturi erant credentes in eum; non- 
dum enim erat Spiritus datus, quia Jesus 
nondum erat glorificatus. 


40. Ex illa ergo turba, cum audissent 


S. JEAN, VII, 35-40. 


35. Les Juifs dirent donc entre eux : 
Où ira-t-il, que nous ne le trouverons 
pas? Ira-t-il vers ceux qui sont dispersés 
parmi les Gentils, et instruira-t-il les 
Gentils ? 

36. Que signifie cette parole qu'il a 
dite : Vous me chercherez, et vous ne 
me trouverez pas, et là où je serai, vous 
ne pouvez venir ? 

37. Le dernier jour, qui est le plus 
grand de la fête, Jésus se tenait debout, 
et criait, en disant : Si quelqu'un a soif, 
qu'il vienne à moi, et qu’il boive. 

38. Celui qui croit en moi, des fleuves 
d'eau vive couleront de son sein, comme 
dit l’Ecriture. 

39. IT dit cela de l'Esprit que devaient 
recevoir ceux qui croyaient en lui; car 
PEsprit n'avait pas encore été donné, 
parce que Jésus n’était pas encore glo- 
rifié. 

40. Plusieurs donc, parmi la foule, 


srem : au ciel, où il montera le jour de son ascen- 
siou. Les mots vos non potestis… montrent clai- 
rement que Jésus ne s'adresse qu’à ses ennemis 
dans ces deux versets — Ad semetipsos (ver- 
set 35). Locution populaire, signifiant : les uns 
aux autres. — Quo hic (pronom dédaigneux )... 
Ils tournent ses paroles en dérision. Ils auraient 
pu les comprenire, car la phrase & Je vais vers 
celui qui m’a envoyé à était particulièrement 
clair; mais ils continuent de fermer les yeux 
à la lumière. — L'expression dispersionem gen- 
tium (ètasropar Twy "EXxfvwv, la dispersion 
des Grecs } était techrique chez les Juffs pour 
désigner ceux des leurs qui vivaient dispersés 
dans le monde païen. — Et docturus.…. C.-à-d.: ne 
réussissant point parmi nous, peut-être va-t-il 
tourner son activité du côté des Gentiis. — Quis 
est. (vers. 36). Cette répétition prouve que, tout 
en se moquant, ils soupçonnaient que quelque 
chose de grave pour eux était eaché sous les 
déclarations de Jé-us. 

37-39. second discours : Notre- Seigneur pro- 
met d'envoyer l'Esprit - Saint à ceux qui croiront 
en lnl, — In novissimo.. die. Le huitième jour 
de la fête des Tabernacles avait une importance 
tonte particnlière (mugno). Cf. Lev. xxnn1, 36; 
Nuuu. xxix. 35, cte. — Stabatl… et clamabat.…. 
Introdution 1rès solennelle à ce discours, dont 
le narratour n' doune qu’un bref sommaire. — 
St quis sit. On croit assez communément que 
Jésus raltu ha ce langage symbholique à un rite 
propre à la fête des Tabernacles : chaque matin, 
excepté Je premier jour, on allait processionnel- 
lement remplir un vase d’or à la fontaine de 
€jloé, #t on en répandait le contenu au coin de 
l'antel des holocaustes, en souvenir de la ma- 
uière miraculeuse dont le Seigneur avait abreuvé 
son peuple dans le désert de Pharan. — Ventat…. 
et vibat. Jésus redit ici (ef. 1V, 14; vi, 35) qu'il 


est une source d'eau vive et vivifiante pour tous 
ceux qui croient en lui. — Sicut dicit… (vers. 38). 
Ce n’ext pas une citation proprement dite que 
va faire Notre-Seigneur; dans les mots qui 


Jésus source de vie. (D’après un ancien sarcophage.) 


suivent, flumina.… fluent…., il résume le sens de 
nombreux passages des saints Livres. Voyez Is. 
XI, 185 XLIV,08: LV, 1; LUI II PRIE ENPAZS;; 
EZz. xXXXVI, 25; xxxIX, 29, etc. — Flumina : 
des quantités d'eau considérables, symbolisant 
des grâces multiples. — De ventre. C.-à-d., de 
la partie la plus intime de son être. — Hoc 
autem.… (vers. 39). Selon sa fréquente coutume, 
l’'évangéliste explique le sens spécial des paroles 
de son Maître. — Nondum enim.… Raison pour 
laquelle l’Esprit- Saint ne fut pas donné aux 
croyants d’une manière complète et visible, avant 
la première Pentecôte chrétienne. Il est consi- 
déré en cet endroit comme l'Esprit du Sauveur 
lui-même ; or, il convenait que Ie Christ eût 
accompli son œuvre sur la terre et fût remonté 
dans ga gloire, avant d’envoyer sun Esprit à 
ses amis. 

3° Résultats produits par ces discours de 
Notre-Scigneur. VII, 40-53. 

40-44. Nouvelic discussion à son sujet parmi 
le peuple. Petit tableau dramatique. Deux partis, 
comme au ver. 12 : l’un favorable, l’autre défa- 
vorable à Jésus. Toutefois, dans le premier parti, 


S. JEAN, VII, 41-51. 


ayant entendu ees paroles, disaient : 
Celui-ci est vraiment le prophète. 

41. D'autres disaient : C’est le Christ. 
Mais quelques autres disaient : Est-ce 
que le Christ viendra de Galilée ? 

42. L'Écriture ne dit-elle pas qne le 
Christ viendra de la race de David, et 
du bourg de Bethléem, où était David. 

43. [! y eut donc division dans Ja 
foule à son sujet. 

44. Quelques-uns d'entre eux vou- 
laient l'arrêter, mais personne ne mit la 
main sur lui. 

45. Les agents retournèrent donc vers 
les princes des prêtres et les pharisiens. 
Et ceux-ci leur dirent : Pourquoi ne 
J'avez- vous pas amené ? 

46. Les agents répondirent : Jamais 
homme n'a parlé comme cet homme. 

47. Les pharisiens leur répliquérent : 
Est - ce que vous avez été séduits, vous 
aussi ? 

48. Y a-t-il quelqu'un des chefs ou 
des pharisiens qui ait cru en lui ? 

49. Mais cette foule qui ne connaît pas 
Ja loi, ce sont des maudits. 

50. Nicolème, celui qui était venu 
trouver Jésus la nuit, et qui était l'un 
d'entre eux, leur dit : 

4. Notre loi condamne-t-elle un 
homme sans qu'on l'entende d'abord, et 
sans qu'on sache ce qu'il a fait ? 
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hos sermones ejus, dicebant : [lic est 
vere propheta. 

41. Ali dicebant : Hic est Christus. 
Quidaim autem dicebant : Numquid a 
Galilæa venit Christus ? 

42. Nonne Scriptura dicit : Quia ex 
semine David.et de Bethlehem castello, 
ubi erat David, venit Christus ? 

43. Dissensio itaque facta est in tuba 
propter cum. 

44. Quidam autem ex ipsis volchant 
apprehendere eum; sed nemo misit su- 
per eum manus. 

45. Veneruut ergo ministri ad panti- 
fices et pharisæos. Et dixerunt eis illi : 
Quare non adduxistis illum ? 


46. Responderunt ministri : Nunquam 
sic locutus est homo, sicut hic homo. 

47. Responderunt ergo eis pharisæi : 
Numquid et vos seducti estis ? 


48. Numquid ex principibus aliquis 
credidit in eum, aut ex pharisæis ? 

49. Sed turba hæc, quæ non novit 
legem, maledicti sunt. 

50. Dixit Nicodemus ad eos, ille qui 
venit ad eum nocte, qui unus erat ex 
Ipsis : 

51. Numquid lex nostra judicat hoini- 
nem, nisi prius audierit ab ipso, et co- 
gnoverit quid faciat ? 


on appréclailt différemment le Sauveur : pour 
les ons, fi était simplement propheta (6 EVE TE 
trs), le prophète éniinent qui a déjà été men- 
tonné plus hant (ef. 1, M et les notes); pour 
les auvres, Il était le Messie lul-même (vers. 41). 
À ceux-cl le parti défavorable répondait : N'urn- 
quid « Galilæa...? — La Bible est alléguée à 
lappul de cette assertion: Nonme.….. (vers. 42), 
— Fr semine Dartd. Voyez 11 Reg. vit, 16: 
Pa. xxx, 37-88; In. x1, 1: Jor. XX11, 5, ete. 
— De R'Uhleliem. Cf Mich. v. 2, cote. — Résul- 
tat général parmi la foule : disnemxto (9 /iTu2) 
ttagre.. (vers. 43), — Quidain nutem (vorn. 44). 
1 s'anit de quelques exaltés, qui appar-enatent 
au second parti, fi ne faut pas les confondre 
avec les serviteurs du sanhédrin, envoyés pour 
arrêter le “nnveur, Comp. les vers. 32, 43% et ss. 

46-53. l'opinion des membres du sanhétdrin. 
— Venerunt mintatri. Is semblent avoir reçu 
lenr emnnae d'arrêt au nitleu de la fècé, pou 
aprés l'arrivée de Notre- Seigneur, qu'ils avatent 
pu, par conséquent, écoutèr À lotsir, Comp. les 
vor. 14, 32. — Qruvre non...? Le ton raide de 
tte question révèle la mécontentement ammr 
qui la Afctait, — Nrenquam aie lotus, (ver- 
ét 46). ltéponse pleine de cenndeur, qui ren- 
ferme l'un des plus bennux éloges qu'en ail fair 
do Jésus. Cf. Marc. 1, 22; Lue. 1v, 31, ete. Ces 


honimes grogicrs n'avaient pu se souttraire à 
l'influence de sa prédication, de toute sa per- 
sonne, Ct Îl leur avait été moralement Imyos- 
sible d'accomplir leur odieuse mission, — Mrem- 
quid et vos... (vers. 47). Triste contraste entre 
l'endurcissement des hiérarques et la conmluite 
vraiment nuble de leurs serviteurs. — Smeluic té. 
Ceux qui croyalent en Jésus n'étaient, aux yeux 
de ses ennemls, que desh ommes séduits, induits 
en erreur. — les membres du sanhè@lrin citeut 
leur propre exemple comme une règle que toms 
devalent suivre relativement à leur alverraire : 
N'umquid er... (vers. 48), — Les mots turba rame 
qui. (Vers. 49) furent dictés par un dMtläiin et 
un orgueil suprôimes. Vollà dans quels range, 
d'aæprim les chefs du penple, Jésus trouvait ses 
mlliorents et #es ins. — Divie Nicodernines. 
(vers. 50). Maigre sn Uinilité, que le narratwur 
rapelle en quelques mots (il'e qui. morte : cf. 
nr, 2), 11 ft entendre une protestation des plus 
sages et des plus fermes, — Unus... cr tps, 
Nlmlème était donc, tut aussi, membre Ju snn- 
hésirin. Cf. Luce, xxT1, 60 : Hour. — N'um- 
quel lee... (vers. 61), Il ne prend pau directe- 
ment la défente de Jésus: c'eût dt lu! mubre 
infntitiblement, tant res ennuis ébnlënt € vs. 
pérée ; Il ragsretle eimplement à cote derniers les 
exigences de ia loi, extgences vlolées jar eux 
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52. Responderunt, et dixerunt ci : 
Numquid et tu Galilæus es? Scrutare 
Scripturas, et vide quia a Galilæa pro- 
pheta non surgit. 

93. Et reversi sunt unusquisque in 
domum suam. 


S. JEAN, VII, 52 — VIII, À. 


52. Ils lui répondirent : Es-tu Gali- 
léen, toi aussi? Scrute les Ecritures, et 
tu verras que de la Galilée il ne sort 
pas de prophète. 

b3. Et ils s’en retournérent chacun 
dans sa maison. 


CHAPITRE VIII 


1. Jesus autem perrexit in montem 
Oliveti. 

2. Et diluculo iterum venit in tem- 
plum. et omnis populus venit ad eum; 
et sedens docebat eos. 


3. Adducunt autem scribæ et phari- 
sæi mulierem in adulterio deprehensam ; 
et statuerunt eam in medio, 


4. et dixerunt ei : Magister, hæc mu- 
lier modo deprehensa est in adulterio. 


1. Or Jésus se rendit sur la montagne 
des Oliviers. 

2. Et, de grand matin, il vint de nou- 
veau dans le temple, et tout le peuple 
vint à lui; et s'étant assis, il les ensei- 
gnait. 

3. Alors les scribes et les pharisiens 
lui amenèrent une femme surprise en 
adultère ; et ils la placèrent au milieu de 
la foule. 

4. Et ils dirent à Jésus : Maître, cette 
femme vient d’être surprise en adultère. 


dans cette circonstance de la manière la plus 
honteuse. { f. Ex. xx111, 1; Deut. 1, 16 et ss., etc. 
— Numaquid et tu... (vers. 52). Comp. le vers. 47. 
Ils ne répondent de nouveau que par une injure. 
Iis donnaient le nom méprisant de Galilæus aux 
partisans de Notre-Seigneur, soit parce qu'ils le 
croyalent, eux aussi, originaire de la province 
de. Galilée, soit parce qu’un grand nombre de 
ses disciples étaient Galiléens. — Scrutare (dans 
le grec : interprète)... et vide. Ils se trompent 
étrangement, car la Galilée avaît vu naître au 
moins le prophète Jonas. Cf. IV Reg. x1v, 25. 
— Reversi sunt.…. (vers. 53) : sans s'être décidés 
à rien contre Jésus, grâce au zèle de Nico- 
dème. 

4° Épisode de la femme adultère. VIII, 1-11. 

Tout d'abord une question de critique, vive- 
ment débattue depuis les temps anciens. Ce pas- 
sage (y compris le vers. 53 du chap. vit, qui 
se trouve dans un eas identique) a-t-{1 toujours 
fait partie du quatrième évangile? De nombreux 
interprètes contemporains, pour la plupart pro- 
testants où ratlonallistes, en nient l’authenticité, 
parce qu'il manque dans les manuscrits grecs 
réputés les meilleurs, ainsi que dans le syriaque 
et dans plusieurs manuscrits de l'Itala. Ils 
ajontent que l'éplsode est & étranger au con- 
texte », Cette derniére preuve ne signifie rien 
Ici, car pourquoi l'évangéilste n’aurait-il pas 
intercalé parmi les discours de Notre-Seligneur 
un fait important ct significauif, qui les avait 
momentanément interrompus? A l’autre preuve, 
tirée des témolgnages anciens, nous pouvons 
opposer une preuve identique, en disant qu'un 
nombre bien vlus considérable encore de manus- 


crits grecs, avec les versions latines et autres, con- 
tiennent le fragment incriminé. Somme toute, 
l'authenticité est suffisamment garantie, et 
presque tous ceux qui l'attaquent ne peuvent 
s'empêcher de reconnaître que l'incident à dû 
se passer tel qu'il est raconté ici. D'ailleurs, il 
est très probable que l’omission de tout ee pas- 
gage par un Certain nombre d'anciens témoins 
provient d'un motif dogmatiqne : la crainte 
qu’on avait, dans quelques cercles chrétiens, 
que la conduite miséricordieuse de Jésus ne 
devint un encouragement à certains péchés non 
moins graves que honteux. Voyez notre grand 
commentaire, p. 163-166; Knabenbauer, À. L.; 
Cornely, Introd., t. III, p. 233 et ss. de la 
2e édit. 

CHaP. VIII. — 1-2, Introduction. — Perrexit 
in montem.….: sans doute pour y passer la nuit, 
comme il fera plus tard, durant les derniers 
jours de sa vie. Cf. Luc. xx1, 37. — In templum 
(vers. 2) : To tepév, le temple dans le sens 
large, les galeries sacrées. — Omnis populus…. 
La foule des pèlerins, bien disposée dans sa 
masse générale, goûtait toujours extraordinai- 
rement les instructions de ce Maître parfait. 

3-54, Une femme gravement coupable est con- 
duite à Jésus, pour qu’il prononce lui-même sa 
sentence. — Scribæ. Ils ne sont mentionnés 
qu'en cet endroît du quatrième évangile. — Addu- 
cunt… et statuerunt… : sans respect pour Jésus 
ni pour Ja foule; mais les scrlbes voulaient pré- 
clsément tendre un piège à Notre-Selgneur, 
comme va le montrer leur langage. — Modo 
(vers. 4). Dans le grec : ÈTaUTOpwpw, prise sur 
le fait. — In lege… lapidare (vers. 5). Tel était, 
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5. Or Moïse, dans la loi, nous a or- 
donné de lapider ces femmes-là. Vous 
donc que dites- vous ? 

6 Ils disaient cela pour le tenter, afin 
de pouvoir l'accuser. Mais Jésus, se 
baissant, écrivait avec son doigt sur la 

| vonre. 

7. Et comme ils persistaient à l'inter- 
roger, il se releva, et leur dit : Que celui 
d'entre vous qui est sans péché lui jette 
la pierre le premier. 

8. Puis, se baissant de nouveau, il 
écrivait sur la terre. 

9. Mais, ayant entendu cela, ils se 
retirérent l'un aprés l'autre, en commen- 
çant par les plus âgés ; et Jésus demeura 
seul avec cette femine, qui était debout 
au milieu. 

10. Alors Jésus, se relevant, lui dit : 
Femme, où sont ceux qui t'accusaient ? 
Personne ne t'a-t-il condamnée ? 

11. Elle dit : Personne, Seigneur. 
Jésus lui dit : Moi non plus, je ne te 
condamnerai pas; va, et désormais ne 
péche plus. 

12. Jésus leur parla de nouveau, en 
disant : Je suis la lumière du monde : 
celui qui me suit ne marche pas dans 
les ténèbres, mais il aura la lumière de 
la vie. 


5. In lege autem Moyses mandavit 
nobis hujusmodi lapidare. Tu ergo quid 
dicis ? 

6. oc autem dicebant tentantes eum, 
ut possent accusare eum. Jesus autem 
inclinans se deorsum, digito scribebat 
in terra. 

7. Cum ergo perseverarent interro- 
gantes eum, erexit se, et dixit eis : Qui 
sine peccato est vestrum, primus in 
illam lapidem mittat. 

8. Et iterum se inclinans, scribebat 
in terra. 

9. Audientes autem unus post unum 
exibant, incipientes a senioribus; et 
remansit solus Jesus, et mulier in medio 
stans. 


10. Erigens autem se Jesus, dixit ei : 
Mulier, ubi sunt qui te accusabant ? 
nemo te condemnavit ? 

11. Quæ dixit : Nemo, Domine. Dixit 
autem Jesus : Nec ego te condemnalo; 
vade, et jam amplius noli peccare. 


12. Iterum ergo locutus est eis Jesus, 
dicens : Ego sum lux mundi; qui sequi- 
tur me, non ambulat in tenebris, sed 
habebit lumen vitse. 


en effer, le châtiment fixé par la lol mosaique 
pour une flancée qui oublialt gravement ses 
devoirs. Cf. Deut. xx11, 23-24. Peuc-6tre s'agis- 
sait-il dans le cas présent d'une simple flancée. 
— Tu ergo..? Les interrognteurs essayent de 
mettre Jésus en opposition Avec la lol. Connals- 
g#nnt sa miséricorde, ils supposalient qu'il absou- 
dralc la coupable : de là cette réflexion du nar- 
rateur : Lor…. diecbant lentanter.…. (vers. 6). 
6.11. Le Sauveur déjouer la ruallce de ses 
ennemis, tout en ancquittant l'acensé» — Kert. 
bebat… 11 est probable que Jésus n'écrivait rien 
de partieuller, mals qu'il prenait cette attitude 
pour moutrer qu'il ne s'ocenpall pas des accu- 
sateurs, Gt qu'il voulait deueurer étranger à 
leur question. — Qi sine preruto... (vers. 7), 
Par cette hablle réjonse, Notre-Selgneur se 
| ran&eait du côté de Ja loi, en même temps qu'il 
mettait ses adveraaires dans un embarras dont 
Ma ne purent sortir que par une fulte honteuxe : 
nus port unum... (Vers. 9). = À sentoribus. 
Genx-ci avalent consclenre d'avoir péshé davan- 
tage : où bien, plus avisés, ls no voulaient nas 
rester les derniers. — Jens et multer « la 
malheureuse et la miséricorde », comme dit 
#aint Augustin. — Solus : par rapport, non 
point À la foule, mais aux accusateurs, qui 
avalent tous disparu. — Muller, wbl..? Court 
Walogno centre Natre-Selgneur et In coupable, 
v ts. 10 €t 11. — Nr ryo Le. Comme dans une 


autre circonstance racontée par saint nc, Xtr, 
18 ct es., Jésus refuse de remplir l'oclmæe de 
juge. Néanmoïns, À sa parole de bonté Il ajoute 
un grave avertissement : jam amplius… 

5° Autre discours de Jésus durant ce même 
séjour À Jérusalem. VIII, 12-69. 

Trois parties, coupées par des formules de 
transition : vers. 12-20, 21-30, 31-59. 

12-20. Le Sauveur se rend solennellement 
témoignage À Jul-mê@me et déclare qu'il est la 
lumière du monde. — Jterum ergo.…. Transition 
(vers. 12%). D'après lo vers. 20, ce nouvetes dls- 
cours fut aussi prononcé dans le temple, proba- 
blement dès le lendemain de M fête des Taber- 
nacles, — Æyo sum... L'iustruction commenco 
et s'achève pur cétice mnajetueuse parole, Comp. 
le vers. 58, — Luz mrencdti. « Après s'être désigné 
cote la vrale sourco de ln vie (cf. vur, 87 
et se.), Jésun 5e dit la vrale lumière du manele, 
Pans l'Anclen Testament, dans les prophèties 
imesslanliques, la lumière est tout slmyplerment 
(du moins en des cas nombreux) le symbole du 
bonheur. Of. Ie. vint, 28: 1x, 1: xuit, 6, ete. BC 
le sens œt plus profond. L'évangéllieto lul-même 
détermine la nature du terme prar l'atjonctien 
des mats € de In vlo » (hemron ete ), de arte 
que nous serons autorisés à v@ir dans les 
ténèbres l'hilée de la mort: et coma le verbe 
inarcher désigne naturellement le pema®” à 
travers l'existeuce terrestro Vers sen but ‘168 
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13. Diserunt ergo ei pharisæi : Tu de 
teipso testimonium perhibes; testimo- 
nium tuum non est verum. 

14. Respondit Jesus, et dixit eis : Et 
si ego testimonium perhibeo de meipso, 
verum est testimonium meum, quia seio 
unde veni, et quo vado; vos autem 
neseitis unde venio, aut quo vado. 

15. Vos secundum carnem judicatis, 
ego non judico quemquam ; 

16. et si judico ego, judicium meum 
verum est, quia solus non sum ; sed ego, 
et qui misit me, Pater. 

17. Et in lege vestra scriptum est, 
quia duorum hominum testimonium ve- 
rum est. 

18. go sum qui testimonium perhi- 
beo de meipso; et testimonium perhibet 
de me qui misit me, Pater. 

19. Dicebant ergo ci: Ubi est Pater 
tuus? Respondit Jesus : Neque me scitis, 
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13. Les pharisiens lui dirent donc : 
Vous vous rendez témoignage à vous- 
même ; votre témoignage n’est pas vrai. 

14. Jésus leur répondit : Quoique je 
me rende témoignage à moi-même, mon 
témoignage est vrai, car je sais d’où je 
viens, et où je vais ; mais vous, vous ne 
savez pas d’où je viens, ni où je vais. 

15. Vous jugez selon la chair; moi, je 
ne juge personne ; 

16. et si je juge, mon jugement est 
vrai, car je ne suis pas seul; mais je 
suis avec le Père, qui m'a envoyé. 

17. Il est écrit dans votre loi que le 
témoignage de deux hommes est vrai. 


18. Or je me rends témoignage à moi- 
même ; et le Père, qui m'a envoyé, me 
rend aussi témoignage. 

19. Ils lui disaient donc : Où est votre 
Pére? Jésus lenr répondit : Vous ne con- 


nitif, nous aurons le sens que voici : Celui qui 
me suit, qui s’unit à moi par la foi, recoit une 
lumière intérieure qui le guidera, en sorte qu'il 
ne risquera pas de se perdre, mais qu’il trou- 
vera sûrement une autre vie, que la mort même 
n’interrompra pas. » Cf. 1, 4; 111, 19; v, 24. 
Il est possible que cette parole de Jésus se soit 


ane DAS 
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Grand candélabre qu’on allumait 
dans Ja cour du temple de Jérusalem, 
durant la fêLe des Tabernacles. 


rattachée à l’Ilnmination que l’on faisait dans 
la cour du temple, le £olr de la fête des Taber- 
nacics. — Dixerunt ergo.., (vers. 13). Comme 
précédemment (cf. vi, 12-13, 40-44), l'audli- 
toire réuni autour de Jésns ge composait d'amis 
et d'ecnemis. Les pharisiens, qui éplaicnt Notre- 


Seigneur, protestent aussitôt contre son asser- 
tion. — Testimonium... non... verum : sous 
prétexte que, d'ordinaire, on ne saurait être un 
juge impartial dans sa propre cause. — Quelque 
temps auparavant (cf. v, 31), le Sauveur avait 
consenti à s'appliquer cette règle ; mais, en cet 
instant, il 8e place à un point de vue supéricur 
et il la rejette complètement : Æt si ego. 
(vers. 14). Elle n’est pas faite pour Ini; seul il 
est capable de rendre témoignage dans sa cause 
personnelle, parce qu’il connaît seul son origine 
(unde veni) et son terme (quo vado), ses rela- 
tions avec Dieu, sa mission, etc. — Vos autem.. 
Moi et vous : antithèse que l’on rencontre fré- 
quermment dans ces discours. Jésus étahlit un 
contraste perpétuel entre lui et ses ennemis, — 
Vos secundum... (vers. 15). Le jugement que les 
Juifs portaient sur Notre-Seigneur était charnel, 
c.-à-d., dirigé par des considérations humaines, 
méchantes et erronées: c’est pourquoi ce juge- 
ment était à priori une condamnation. — Ægo 
non judico : dans ce sens que Jésns était venu 
pour sauver le monde, non pour le condamner. 
Cf ui, 17-18. Les hommes se jugeront eux- 
mêmes, d’après ta position qu’ils auront prise 
par rapport au Messle. — Si judico. (vers. 16). 
Restricrion apportée à la pensée qui précède : 
en fait, Notre-Scigneur Jésus-Christ a été établi 
juge souverain du monde (cf. v, 22), ct comme 
il juge avec Dieu son Père, son jugement est 
essentiellement conforme à la vérité. — /n lege…. 
scriptum est (vers. 17). Voyez Deut. xvit, 6 
et xx, 15. — Duorum homirum. Or Jésus 
allègue le témoignage de deux personnes divines : 
le sien propre (ego sum qui, vers. 18),et celui 
de Dieu le Père. Comp. v, 86 et gs. — Dice- 
bant… : Ubt. (vers. 19). Question ironique, qui 
manifeste l’incrédulité de ceux qui la posalont. 
C.-à-d.: Montre-le-nous, ce Péro céleste qme 
tu allégucs comme témoin; fais-le comparaître 
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naissez ni moi, ni mon Pére; si vous me 
connaissiez, vous connaîtriez aussi mOn 
Pêre. 

20. Jésus dit ces choses, enseignant 
dans le temple, au lien où était le trésor ; 
et personne ne l'arréta, parce que son 
heure n’était pas encore venue. 

21. Jésus leur dit encore : Je m'en 
vais, et vous me chercherez, et vous 
mourrez dans votre péché. Là où je 
vais, vous ne pouvez venir. 

22, Les Juifs disaient donc : Est-ce 
qu'il se tuera lui-même, puisqu'il dit : 
Là où je vais, vous ne pouvez venir ? 

23. Et il leur dit : Vous, vous êtes 
d'en bas; moi, je suis d'en haut, Vous 
êtes de ce monde; moi, je ne suis pas 
de ce monde. 

24. Je vous ai donc dit que vous mour- 
rez dans vos péchés; car, si vous ne 
croyez pas à ce que je suis, Vous mour- 
rez dans votre pêché. 

25. Ils lui dirent donc : Qui êtes-vous ? 
Jésus leur répondit : Je suis le prin- 
cipe, moi qui vous parle. 

26. J'ai beaucoup de choses à dire de 
vous et à juger en vous. Mais celui qui 
m'a envoyé est véridique, et ce que j'ai 
appris de lui, je le dis dans le monde. 


devant nous. — Neque me.…., neque…. Après avoir 
atn-1 constaté leur Ignorance coupable, le Sau- 
veur laudique par quel moyen {ls pourraient par- 
venir à la connalssance du Père : Si me, et 
Patrem.…. Au lieu de forsitar, il faudrait « utl- 
que » d'après le grec; Îl y a donc lei uno forte 
ffirimation. — Awæc verba… (vers. 20). Conclu- 
sion de In premtère partie de ce discours. — ZJn 
gazonhylrelo. C.-à-d., dans fe parvis des femmes, 
où dtalent ssependus les troncs destinés À rece- 
voir diverses aumôûnes, Voyez Marc. x11, 41 et le 
commentaire. — Nero apprehendit... La Fro- 
vidience velilait sur 10 Sauveur : qrela necttum.… 

21-80, Jésus prédit les graves conséquences 
de l'incrédulité des Juifs. Le contraste entre 
lui ec eux (egn, vos) et pins accentué une 
faumls. Ego vado, et... Cette pensée a été 
di cxprimée précédemiment (ef. vii, 33-34): 
mials elle retentit li nvec une nouvelle vigueur. 
— 1n precato… Ils mourront dans leur Incrédu- 
Mté, dans leur endurclssément aussi criminel 
qu'ivexplicable. — Quo «90... vos non.. Lin kôpa- 
ration sera complète et perpétuelle. — Dicchant.…. 
Cvèrs. 22), Comme plus haut, vit, 35, la réponse des 
Juifs « est crûment Inintelllgente. Ils s'arrêtent 
À la pensée d'un «ulcide (numqutd interficier….?), 
c.h-d., d'un crime, travestiäsant ainel l'étément 
le plus sublime de l'Évangile, d'une manière À 
la fola ruilcule et odleuse », — Æt dicebat..… 
(vers. 28). Saus dalguer prendre garde À l'Inter- 
ruptuion, Jésus se borne À Indiquer la cause de 


neque Patrem meum; si me sciretis, 
forsitan et Patrem meum sciretis. 


20. Hæc verba locutus est Jesus in 
gazophyrlacio, docens in templo: et 
nemo apprehendit eum., quia necdum 
venerat hora ejus. 

21. Dixit ergo iterum eis Jesus : Ego 
vado, et quæretis me, et in peccata 
vestro moriemini. Quo ego vado, vos 
non potestis venire. 

22. Dicebant ergo Judæi : Numquid 
interficiet semetipsum, quia dixit : Quo 
ego vado, vos non potestis venire ? 

23. Et dicebat eis : Vos de deorsum 
estis, ego de supernis sum. Vos de 
mundo hoc estis, ego non sum de hoc 
mundo. 

24. Dixi ergo vobis quia moriemini in 
peccatis vestris; si enim non credideri- 
tis quia ego sum, moriemini in peceato 
vestro. 

25. Dicebant ergo ei : Tu quis es? 
Dixit eis Jesus : Principinm, qui et 
loquor vobis. 

26. Multa habeo de vohis loqui, et 
judicare. Sel qui me misit, vérax est; 
et ega quæ audivi ab eo, hæce loquor in 
muudo. 


la profonde divergence qui exlste entre lul et 
ses adversulres. — Je deorsum : du monde per- 
vers, comme 41 est dit aussitôt (de hoc w uno). 
Cf. I Joan. v, 19. Remarquez l'énergie des deux 
antithèses, — Diri... vobis quia... (\erx. 24). 
Comp. le vers. 21, — Jn peccatis... Le pluriel 
alterne avec le singulier, im peccato... C'est le 
même sons : le péclié est tour À tour envisagé 
dans son ensémble ct dans ses manlfestations 
iscltes. — Quia ega sum. C.-à-d., que je eue le 
Messle venu pour vous sauver. — 7n quis «x? 
Ils osent adrerser à Jésus cette question, cousme 
s'ils le voynient pour la première fos. l'rin- 
copium, qut… SI la Vulgate donnait let le vérl- 
table sens, cette réponée serait d'ufe rentar- 
quable profondeur : (Je suis) le primelpe, e.-h-d., 
le Dieu éternel avteur de toutes chests, mo qui 
vous parle. Toutefois 11 est certain, d'après la 
plupart dés manuscrits grecs et même latins, 
que télle n'est pas In slgniflention dur teate perd- 
mitif, La leçon la plus probable semble avoir 
té : 2nv Syrie D tt Dada Suiv. || ekt Vrai 
qu'on n Interprèté cette phrase de bien des 
manières (voyez notre grand commentaire, 
p. 174-176): mails les deux traductions sul- 
vantes sont de beaucoap les mellleures : (Je 
su) depuis le commencement ce que je vor 
dx: (Je Anfs) entièrement ce que je vous dis. 
Or Jus no cemmalt de déclarer qu'il étail de 
Metble, lo Fils de Iiou. — Multi halle... (ve 
set 26). Agtrèt cette courte Int@rruptimn, Jens 
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27. Et non cognoverunt quia patrem 
ejus dicebat Deum. 

28. Dixit ergo eis Jesus : Cum exal- 
taveritis Filium hominis, tune cogno- 
scetis quia ego sum, et a meipso facio 
nihil, sed sicut docuit me Pater, hæc 
loquor. 

29. Et qui me misit mecum est, et 
non reliquit me solum, quia ego, quæ 
placita sunt ei, facio semper. 

30. H#æc illo loquente, multi credide- 
runt 1n eu m. 

31. Dicebat ergo Jesus ad eos, qui 
crediderunt ei, Judæos : Si vos manse- 
ritis in sermone meo, vere discipuli mei 
eritis, 

82. et cognoscetis veritatem, et veritas 
liberabit vos. 

33. Responderunt ei : Semen Abrahæ 
sumus, et nemini servivimus unquam; 
quomodo tu dicis : Liberi eritis ? 


34. Respondit eis Jesus : Amen, amen 
dico vobis, quia omnis qui facit pecca- 
tum, servus est peccati. 


S. Jean, VIII, 27-34. 


27. Ils ne comprirent pas qu'il disait 
que Dieu était son père. 

28..Jésus leur dit done : Quand vous 
aurez élevé le Fils de l’homme, alors 
vous connaîtrez ce que je suis, et que je 
ne fais rien de moi-même, mais que je 
parle selon ce que le Père m'a enseigné. 

29. Et celui qui m'a envoyé est avec 
moi, et il ne m'a pas laissé seul, parce 
que je fais toujours ce qui lui est agreable, 

80. Comme il disait ces choses, beau- 
coup crurent en lui. 

31. Jésus disait donc aux Juifs qui 
avaient cru en lui : Si vous demeurez 
dans ma parole, vons serez vraiment 
mes disciples, 

32. et vous connaîtrez la vérité, et la 
vérité vous rendra libres. 

33. Ils lui répondirent : Nous sommes 
la postérité d'Abraham, et nous n'avons 
jamais été esclaves de personne; com- 
ment dites- vous : Vous serez libres ? 

34. Jésus leur répondit : En vérité, en 
vérité, je vous le dis, quiconque commet 
le péché est esclave du péché. 


reprend sa déclaration sévère du vers. 24, et il 
atteste que c'est de ses adversaires surtout qu'ii 
aurait à parler, et cela pour les condamner, 
tant il y a en eux de choses répréhensibles. En 
les condamnant, il serait absolument juste et 
véridique, puisqu'il ne fait qu’'interpréter en 
tout les jugements de Dieu : sed qui, et ego... 
— Non coynoverunt... (vers. 27) : tant leur 
aveuglement était grand. Cette réflexion de 
l’évangéliste est encore plus concise dans le texte 
grec : Ils ne connurent pas qu'il leur parlait du 
Pére. Notre version latine donne bien le sens. 
— Cum eraltareritis.. (vers. 28). Jésus prédit 
qu'après sa mort (voyez 111, 14-15 ct les notes) 
les Julfs eux-mêmes reconnaîtront sa nature, 
sa dignité, son unlon étroite avec Dieu. Pour 
l'accompiissement de cette prophétie, voyez Lune. 
xxli1, 48: Act. 11, 37, cte. — Sicut docuil.…, 
hæc… Notre-Seigneur ne se lasse pas de revenir 
sur ce fait, Comp. le vers. 26; v, 20, 30, cte. 
Il ne parle et n'agit que d’après la volonté de 
son Père et en union avec lui; de même que le 
Père demeure sans cesse uni au Fils : qui me 
misit… (vers. 29), — Hæc illo… (vers. 30). Con- 
clusion consolante de cette seconde partie du 
discours : mulli crediderunt... La foi de ces 
nouveaux di-ctples était très ferme, puisqu'elle 
g'appuyait plus encore sur le témoignage per- 
sonncel de Jésus que sur ses miracles. En outre, 
elle &eilt d'autant plus remarqnable, que, 
d'aprés le vers. 31, ces convertis avalent été au 
nombre des ennemis da Sauveur (& Judæos »). 

31-59. Discussion de Jésus et des Juifs au 
gujet de leur fillation réciproque. — Si. man- 
ssritis… Cctle constance à croire et à obéir à 


sa parole était une condition absolument néces- 

saire pour que les néophytes fussent vraiment et 

complètement ses disciples (l’adverbe vere est 

très accentué). — Cognoscetis veritatem (vers. 32), 

Fruit magnifique de leur fidélité. La vérité dont 
parle ici Jésus, c'est d’abcrd son enseignement : 
c'est aussi sa propre personne, puisqu'il est la 
vérité essentielle, descendue des régions célestes 
pour éelairer la terre. Voilà pourquoi il peut 
ajouter : veritas liberabit... Grâce à moi, vous 
redeviendrez libres sous le rapport moral. — 
Rcsponderunt.… (vers. 33). Les voilà blessés dans 
leur orgneil, parce qu’is ont mai compris cette 
parole du divin Maître. — Semen Abrahæ.…. 
Assurément, c'était là une haute distinction pour 
les Juifs. &« Ou pourrait s'étonner {Il est vrai) 
qu'ils parlent si flérement d'une liberté ou indé- 
pendance héréditaire qu’ils font remonter jusqu’à 
Abrahain, tandis que le souvenir de l'esclavage 
égyptien, comme de la servitude babylonienne 
et pcrsance, enfin l’assujettissement actuel à l’em- 
pire roinain anraient pu les rendre plus modestes. 
Mais ii est évident qu'ils se piacent au point de 
vue, non des faits matériels, mais de ia théo- 
rie. » D'ailleurs, ia domination romaine, que 
l'on subissait sans la reconnaître ouvertement, 
n'entravait qu'à demi l'exercice de la liberté 
natlonale. De là cette protestation orgueilleuse 
et tonte phuarisaïque. — Respondit…. (vers. 34). 
Expliquant ga pensée, Jésns démontre à sC8 
interrupteurs qu'ils sont récllement esclaves au 
point de vue moral, puisqu'ils commettent Île 
péché. Quoique abstraite et générale en appa: 
rence (omnis qui .), la vérité qu'il énonce est 
très coucrète ct retombe directement sur l'au- 
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35. Or l'escluve ne demeure pas ton- 
jours dans la maison; mais le fils y 
demeure toujours. 

36. Si donc le fils vons met en liberté, 
vous serez vraiment libres. 

37. Je sais que vous êtes fils d'Abra- 
ham ; mais vous cherchez à me faire 
mourir, parce que ma parole n'a pas 
prise sur vous. 

58. Moi, je dis ce que j'ai vu chez 
mon Père; et vous, vous fuites ce que 
vous avez vu chez votre père. 

39. Ils Jui répondirent : Notre pére, 
c'est Abraham. Jésus leur dit : Si vous 
êtes fils d'Abraham, faites les œuvres 
d'Abraham. 

40. Mais maintenant vous cherchez à 
me faire mourir, moi qui vous ai dit la 
vérité, que j'ai entendue de Dieu; cela, 
Abraham ne l'a pas fuit. 

41. Vous faites les œuvres de votre 
pêre. Ils lui dirent : Nous ne sommes 
pas des enfants de foruication; nous 
avons un seul père, Dieu. 


ditoire. — Servus autem.…. (vers. 35). L'idée de 
l'esclavage suggère à Notre-Scigneur un rappro- 
chement Intéresaant. L'eschave non mauvnet ân 
domo.. ; on s'en défalt lorsque ses services sont 
devenus inutiles. Au contraire, le flls a le droit 
de rester toujours dans la maison paternelle, car 
il y est chez lui, en qualité d'héritler. — Si 
ergo…. filins.…. (vers. 36). Icl, le mot Qls cesse 
d'être pris dans un sens général: il désigne évl- 
‘demiment Jésus-Christ, qui apportalit aux Juifs 
ia vraie lberté (rere liberi..), ln liberté à 
l'égard du péché. Pour cela, ils n'avalent qu'à 
croire en lui et À le lalgser ngir. — Scio quia…. 
(vers. 37). Jésus ne leur conteste pas le privl- 
lège et l'honneur qu'ils revendiqualent:; ce qu'il 
leur reproche, c'est nne conduite indigne de leur 
noble descendance : sed quærelis… Leur Incré- 
dullté était la cause de ectte haine injuste : 


quia srmo.. — Non capit… le grec slgunitle 
probaliement : (Ma parole) ne fait pas de pro- 
grès en vos, — Jésus indique la ralson pour 


faqueélle son onselgnément n'a pas de prise sur 
eux : Éyo.., et ros.… (vers. 84). Il y #« entre eux 
et lui une opposition absolue. — Quot vtdi.. : 
durant sa préexiBtenca éernelle: aussi vit-il 
dus une communion parfaite do sentiments 
avec le l'ére, l'atrem restriwm : non pas 
Abrälum, cétte fols, Notre-Soluneur explique 
plus Jolu va pensé. An lieu do etwtætes, la grec 
porte MANGA, (cn que) vous avez entendu. 
— Jtesponderunt. (vers. 3) Let Juifs omL coin 
pris que Jésus leur naterlbualt un autre jire 
q'Abrehen: aussi mMatntiennent {ls leur aflr- 
mation antérieure (come le vers, 38) : J'uter 
nos r... Diet ets. lo Sinveur leur object 
ü ban droit que leurs actes en gèntral (ver- 
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39. Servus autem non manet in dom 
in æternum ; filius autem manet in &æter- 
num. 

36. Si ergo vos filius liberaverit, vere 
liberi eritis. 

37. Scio quia filii Abrahæ estis: sed 
quæritis me interficere, quia sermo meus 
non capit in vobis. 


38. Ego quod vidi apud Patrem meum. 
loquor ; et vos quæ vidistis apud patren) 
vestrum, facitis. 

39. Responderunt, et dixerunt ei : Pa- 
ter noster Abraham est. Dicit eis Jesus: 
Si filii Abrahæ estis, opera Abrah:æ 
facite. 

40. Nunc autem quæritis me interti- 
cere, hominem qui veritatem vobis locu- 
tus sum, quam audivi a Deo; hoc Abra- 
han non fecit. 

41. Vos facitis opera patris vestri. 
Dixerunt itaque ei : Nos ex fornicatione 
non surmus nati: unum patrem habemus, 
Dem. 


set 39b) et leurs Intentions criminelles à eon 
égard (vers. 40) montrent qu'ils ne sant les 
descendants d'Abralinn que d'une manléie exte- 


Le aacrifee d'A terulinm, 
(l'oëtüre des Cabrommläms ) 


ricure et supert@lelle, — Fominém qui... Cir- 
comtarce qui aggraveit consldlérabimment lour 
faute. — Ffoc (prenom fortement arcentot | 
Abraham mm... eo fénint jptilnrchie Sonra te 
avec rœpoct les ordres do Dieu et æ était 4 
le créeuter. Vds Car oppemtitien A term ) 
faetthe.. Crémm 412 Dans le même ms QU'A Vir 
set 35%, Con, le VErs. 44. — Nüs cr JP oR me 
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42. Dixit ergo eis Jesus : Si Deus 
pater vester esset, dilegeritis utique me ; 
ego enim ex Deo processi et veni; 
neque enim a meipso veni, sed ille me 
misit. 

43. Quare loquelam meam non cogno- 
seitis? Quia non potestis audire sermo- 
nem meum. 

44. Vos ex patre diabolo estis, et 
desideria patris vestri vultis facere. Ille 
homicida erat ab initio, et in veritate 
non stetit, quia non est veritas in eo. 
Cum loquitur mendacium, ex propriis 
loquitur, quia mendax est, et pater ejus. 


45. Ego autem si veritatem dico, non 
creditis mihi. 

46. Quis ex vobis arguet me de pec- 
cato ? Si veritatem dico vobis, quare non 
creditis mihi ? 

47. Qui ex Deo est, verba Dei audit. 
Propterea vos non auditis, quia ex Deo 
non estis. 


S. DEAN, VIII, 42-47. 


42. Jésus leur dit donc : Si Dieu était 
votre père, vous m'aimeriez, car c’est de 
Dieu que je suis sorti et que je suis 
venu; je ne suis pas venu de moi-même, 
mais c’est lui qui m'a envoyé. 

43. Pourquoi ne connaissez-vous pas 
mon langage ? Parce que vous ne pouvez 
entendre ma parole. 

44. Vous avez le diable pour père, et 
vous voulez accomplir les désirs de votre 
pére. Il a été homicide dès le commen- 
cement, et il n’est pas demeuré dans la 
vérité, parce qu'il n’y a pas de vérité en 
lui. Lorsqu'il profère le mensonge, il 
parle de son propre fonds, car il est 
menteur, et père du mensonge. 

45. Mais moi, quard je dis la vérité, 
vous ne me croyez pas. 

46. Qui de vous me convaincra de 
péché ? Si je vous dis la vérité, pourquoi 
ne me Croyez-vous pas ? 

47. Celui qui est de Dieu écoute les 
paroles de Dieu. C’est pour cela que 
vous n'écoutez point, parce que vous 
n'êtes pas de Dieu. 


Etrange malentendu. Si Jésus suppose aux Juifs 
<un autre père qu'Abraham, c'est donc, pensent- 
ils, qu'il aceuse Sara d'adultère et qu'il veut 
imprimer à toute sa descendance ja honte de 
l'illégitimité. Ils protestent avec énergie, et, 
puisqu'on paraissait {eur contester la gloire d'être 
les enfants d'Abraham, its remontent plus haut, 
et réclament pour eux-mêmeset pour Abraham 
la gloire plus grande d'avoir Dieu pour père 
commun. » Cf. Mal. 11, 10, etc. On peut aussi, 
avec d'assez nombreux commentateurs, prendre 
le mot « fornicatio » au figuré, comme synonyme 
d’iriolâtrie, ainsi qu'il arrive souvent dans l’An- 
cien Testament (cf. Ex. xxxX1v, 16; Jud. 11, 17; 
Jer. 11, 20, etc.). Dans ce cas, je <ens serait : 
Nous sommes demeurés fidèles à notre Dieu, et 
nous ne nous sommes pas livrés au culte des 
idoles (ce qui était vrai des générations récentes). 
— Diæit ergo… Longue réponse de Jésus, vers. 
42-47 : la conduite de ses compatriotes à son 
égard démontre qu'ils sont les fils, non pas de 
Dieu, maïs de Satan. — Diligeretis… me : bien 
loin de me haïr et de voulolr ma mort. — Jésus 
avait un droit strict à leur affection, puisqu'il 
était le Fils et l'envoyé de Dieu : ego... ex Deo. 
— Processi : par la génération éternelle; selon 
d'autres, par l’incarnation. Venÿi : en me mani- 
festant au monde. — Neque enim…. Répétition 
de la pensée, pour lui donner plus de vigueur. 
— Quare loquelam (vers. 43). Fait trés extraor- 
dlnaire, on mieux, très gravement coupable, 
puisque Jésus 8 présentait, ii l’a prouvé, avec 
Wus les signes qui caractérisent un envoyé divin. 
— Quia non potestis. Imnpnssibilité morale, 
dont les Juifs portaient toute ja responsabilité. 
— Vos ez… diabolo… (vers. 44), Le Sauveur 


explique ouvertement son insinuation des vers. 
36b et 41. — ZÆt desideria… vullis.. : de même 
que Notre-Seigneur ne songeait qu'à accomplir 
la volonté de Dieu. — Ille. Jésus indique quels 
sont les désirs, les tendances, que ses ennemis 
voulaient imiter dans le démon leur père. Comme 
lui, ils sont homieides ; comme lui, ils n’ont rien 
de commun avec la vérité. — Homicida… ab 
initio. Dès le commencement de l’histoire du 
genre humain, Satan a occasionné, par ses sé- 
ductions, la sentence de mort dont tout homme 
est la victime. Cf. Gen. 111, 1 et ss.; Sup. 11, 24, 
etc. — In veritale non... Il a abandonné Îla 
vérité par son orguell mensonger, qui amena 
aussitôt sa chute. — Quia non est. ; cum loqui- 
tur… Développement de cette dernière peusée. 
— Pater ejus. C.-à-d.:1e père du mensonge, je 
premier auteur de ce vice honteux. — ÆEyo au- 
tem. (vers. 45). Plutôt, d'aprés le grec: Mais 
mol, parce que je dis la vérité, vous ne me 
croyez pas. D'après ce qui vient d'être dit, en 
agissant ainsl, les Juifs montralent bien qu'ils 
étaient les fils du démon. — Quis…. argnet (ce 
verbe est au présent dans le texte grec; vers. 46). 
Défi que Jésus jette fiérement à ses adversaires, 
sans qu'aucun d'eux puisse protester. Le Sauveur 
étant Ja sainteté même, & il en conelut que 568 
paroles aussi doivent être acceptées comme l'ex- 
pression adéquate de la vérité » : st veritatern…., 
quare...? — Qui ex Dco… (vers. 47). Jésus 
répond lui-même à la questlon qu’il vlent de 
poser. L'incrédulité de secs adversaires provient 
de ce qu’ils ne sont pas ex Deo, c.-à-d., attirés 
et conduits librement par Dieu. — Responde- 
runt. (vers. 48). N'ayant pas d'autre +rguiment 
à opposer , ils ripostent par des outrages. L'em- 
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48. Les Juifs lui répondirent donc, et 
Jui dirent : N'avons-nous pas raison de 
dire que vous êtes un Samaritain et un 
possédé du démon ? 

49. Jésus répondit : Je ne suis pas 
possédé du démon, mais j'honore mon 
Père ; et vous. vous me déshonorez. 

50. Pour moi, je ne cherche pas ma 
propre gloire ; il est quelqu'un qui la 
cherche, et qu juge. 

51. En vérité, en vérité, je vous le ais, 
si quelqu'un garde ma parole, il ne verra 
jamais la mort. 

52. Les Juifs lui dirent : Maintenant 
nous connaissons que vous êtes possédé 
du démon. Abraham est mort, et les 
prophètes aussi; et vous dites : Si quel- 
qu'un garde ma parole, il ne goûtera 
jamais la mort. 

53. Etes-vous plus grand que notre 
père Abraham, qui est mort, et que les 
prophètes, qui sont morts aussi? Qui 
prétendez- vous être ? 

54. Jésus répondit : Si je me glorifie 
moi-même, ma gloire n’est rien; c'est 
mon Père qui me glorifie, lui dont vous 
dites qu'il est votre Dieu. 

55. Et vous ne le connaissez pas ; rnais 
moi, je le connais; et si je disais que je 
ue le connais pas, je serais semblable à 
vous, un menteur. Mais je le connais, et 
je garde sa parole. 

06. Abraham, votre pérs, a tressailli 
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48. Responderunt ergo Judæi, et dixe- 
runt ei : Nonne bene dicimus nos quin 
Satharitanus es tu, et dærnonium habes ? 


49. Respondit Jesus : Ego dæmonium 
non habeo ; sed honorifico Patrein mem, 
et vos inhonorastis me. 

50. Ego autem non quæro gloriam 
mean ; est qui quærat, et judicet. 


91. Amen, amen dico vobis, si quis 
sermonem meum servaverit, mortem non 
videbit in &ternum. 

92. Dixerunt ergo Judæi : Nunc co- 
gnovimus quia dæmoninm habes. Abra- 
ham mortuus est, et prophetæ; et tu 
dieis : Si quis sermonem meum servave- 
rit, non gustabit mortem in æternum. 


53. Numquid tu major es patre no- 
stro Abraham, qui mortuus est? et pro- 
phetæ mortui suut. Qnem teipsum facis ? 


54. Respondit Jesus : Si ego gloritico 
meipsum, gloria inea nihil est ; est Pater 
meus qui glorificat me, quem vos dicitis 
quia Deus vester est. 

55. Et non cognovistis eum, ego au- 
tem novi eum ; et si dixero quia non scio 
eum, ero similis vobis, mendax. Sed scio 
euim, et Sérmoncih eJUS Servo. 


56. Abraham, pater vester, exultavit 


ploi du temps présent, dicimus, limllique quo 
l'injure en question étalt constamment sur leurs 
lévres — Samartlanus. Au sujet dc cette În- 
Sulte, voyez 1vV, 9b er le commentatre; Mccli. 
L, %3. — Difmontum habes: inspiré par l'esprit 
imauvals. Cf. vis, 20. — Eyo... nom. (vers. 49). 
dus réfute cette calonmnie avec un calme adimt- 
rable. La preuve qu'il n'a rlen de commun avec 
le démon, c'est qu'il homre Dieu (sr honnrl- 
fico.….): chose qne Sarnn ne lui insplrerait pas de 
faire. — les irhonorastis.. En l'outrageant 
ainsi, ses enneunls s'exposent à de terribles repré- 
#hilletæ, on point de la part dt Jésus lul-mêrne, 
car À ne cherche jras sn propre gloire (vers, 50), 
male de la part de son Pere : est qui quærat… 
En eftet, mépriser Jésus c'était méprisær Dieu 
lut-inêûne, dont LH était l'ambassadeur at le Fils. 
— Si quis sermimem… (Vers. 51). L'rorrvet 
pleine de suavlté pour conx dem nulltwrs qui 
croyaient fermement en Jésus Cf 11, 16: 1v, 
13-14: v, 24, ec, — Nunc cÿnormmrus., (ver- 
met 02). l'iue Jérun se manlfite n eux, jrlus em 
œunends s'éndurcleænt dant lemr lucrbdmilté, — 
Abrahuin. , et tu. Nonvülle méprise de ons 
Juifs chaenels, à propos d® In mort que Nure. 
Baigneur Vinalt de mentionner (cp M ver- 
set 61%), et qu'ils entendalent daux [e svus vrdl- 


naire de ce mot. Lo fondateur, puls les héros et 
les saints de la théocratic étalent morts comn 
les autres homimes, et Jésus préteminalt avoir 
la pulssance de rentlic linmortels tous céux qui 
crolent en lui. — Qurin tripsrum...? Qui pre 
tends-tu être? Ta preésommuilon est Intolêrabhe. 
St ego glorifico…. Jotms répond À cette qué- 
ton Ansotente. Ommp. v, 31-32, où neus a vins 
vu une déclaration anmniugne. — Æat J'uter…. Le 
Sauveur Be veut jhas d'autre gloirt que ile 
qu'il reçoit do Diem, de ce Diet cut 108 protenient 
tee des Nils Cum vs... : cf, Von. 4,0), Com bien 
à tort qu'ils vwourrhéemnt ut tuile prétention, 
pulsqun en réalité Ils me comtalssent jus Dieu. 
— yo autem... Nmvéle antithéäse : Jéeis m- 
pale Dieu complétement, À causo des relatians 
sjécinies qu'il n avec lui. — Simattis vobte, men. 
dur. Les Juifs méntaleut, en effet, lorsqu'ts 
aflirmalent qu'ils conmiissalient Dieu véritable 
imeut: toute leur condmte déimentrai le & v 
tre, — Sérmonem.…. ser : en obélésant ax 
mofédres volantés divinem. Abraham... (ver 
net 66). Jus rüpent À l'ahtré reproche de un 
interlocnteurs, cetul de s'être Meluré plus pratml 
qu'Abraham (ef, vors #Œ). Num gsalwmemnt { 
acte ce reproché, tune 1! vn léwm ai dnlè des 
supposiuôns dt Julfs. = Érultaetr (express 
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ut videret diem meum; vidit, et gavi- 
sus est. 
57. Dixserunt ergo Judæi ad eum 


| 
Quinquaginta annos nondum habes, 


Abraham vidisti ? 

58. Dixit eis Jesus: Amen, amen dico 
vobis, antequam Abraham fieret, ego 
sum. 

59. Tulerunt ergo lapides, ut jacerent 
in eum; Jesus autem abscondit se, et 
exivit de templo. 


L 


S. JEAN, VIII, 57 — IX, 5. 


de joie, désirant voir mon jour; il l’a 
vu, et il s’est réjoui. 

57. Les Juifs lui dirent : Vous n’avez 
pas encore cinquante ans, et vous avez 
vu Abraham ? 

58. Jésus leur dit : En vérité ,.en vé- 
rité, je vous le dis, avant qu'Abraham 
fût, je suis. 

59. Ils prirent donc des pierres, pour 
les jeter sur lui; mais Jésus se cacha, 
et sortit du temple. 


CHAPITRE IX 


1. Et præteriens Jesus vidit hominem 
cæcum a nativitate. 

2. Et interrogaverunt eum discipuli 
ejus : Rabbi, quis peccavit, hic aut 
parentes ejus. ut cæcus nasceretnr ? 

3. Respondit Jesus : Neque hic pec- 
cavit, eque parentes ejus; sed ut mani- 
festentur opera Dei in illo. 


1. Jésus, en passant, vit un homme 
aveugle de naissance, 

2. Et ses disciples lui demaudèérent : 
Maître, qui a péché, cet homme ou ses 
parents, pour qu'il soit né aveugle ? 

3. Jésus répondit : Ni lui n’a péché, 
ni ses parents; mais c’est afin que les 
ue de Dieu soient manifestées en 
ui. 


très forte) ut videret…. Ces mots font évidem- 
ment allusion aux promesses qu’Abraham avait 
reçues de Dieu relativement au Messie. Cf. Gen. 
X1, 8; XVIN, 18; XXII, 18, etc. L’illustre pa- 
triarche avait été fnondé d'une sainte joie, en 
contemplant d'avance par la foi le jour de leur 
accomplissement (diem meum : l’époque de l'avè- 
nement de Jésus-Christ). Ses espérances se sont 
pleinement réalisées : vidil…. Des limbes où était 
son âme, il avait contemplé le Messie. — Gavi- 
sus est: d'une joie nouvelle, produite précisé- 
ment par Ja 1éallsation de la divine promesse. 
— Direrunt.…. (vers. 57). Les Juifs transforment 
méchamment le sens des paroles de Jésns, 
comme s’il s'était vanté d'avoir eu sur la terre 
une entrevue personnelle avec Abraham. — 
Quinquaginta annos. Non qne Notre- Seigneur 
parût avoir ect âge: cinquante est simplement 
ici un chiffre rond. — Antequam.…., ego sum 
(vers. 58). Comme au vers. 56, Jésus dépasec les 
sujipositions de ses interlocuteurs. Son assertion 
mnajestueuse, soulignée par nn scrment (amen, 
amen.…), est d'une vigoureuse briëveté, et d'une 
clarté parfaite; 1 ne pouvait pas dire plus expli- 
citernent qu'il est éternel, qu’il est Dieu. C'est 
bien ce que comprirent les Juifs: aussi, en le 
regardant comme un blasphémateur, vonlurent- 
ls lui appliquer sur-le-champ le châtiinent du 
blagphéine, la lapidation : tulerunt ergo… (ver- 
#Ct 99). Cf. Lov. xXIV, 16. — Abscondit se. 
D'après un assez grand nombre d’interprètes ar- 
ciens et modernes, en 8e rendant Invisible par 


un miracle; plus simplement, pensons-nous avec 
d’autres commentateurs, en se dissimulant dans 
les rangs de la foule, ou en se cachant dans 
quelqu'un des édifices du temple. Le mot exivil 
favorise davantage ce second sentiment. 

60 Guérion de l’aveugle-né. IX, 1-41. 

€ Il s’agit ici d’un aveugle bien connu du 
public (comp. le vers. 8), ct par conséquent d'un 
miracle facile à constater par ceux-là même qui 
ne l’ont pas vu opérer. C’est, de tous les faits 
miraculeux consignés dans notre évangile, celui 
à l'égard duquel l'auteur rentre le plus dans les 
détails extérieurs, » II nous en donne comme un 
procès-verbal, avec toutes les preuves qui dé- 
montrent sa réalité. 

CuaP, IX. — 1-7. Le miracle. — Prætcricns..…: 
aussitôt après avoir quitté le temple. — Quis 
peccavit… (vers. 2). Cette question est posée an 
point de vue de la croyance commune chez les 
Juifs, qu'il y avait toujours, en ce qui concer- 
nait les individus, une connexion étroite entre 
le mal physique ct le péché : partout où celui-là 
existait, celui-ci devait avoir préexisté comme 
cause, Cf. Luc. x11I1,1 et ss. — Jlic.. ut ciccus.… 
Les disciples snpposent donc qu'on pouvait péchcer 
méme avant de naître. — Neque hic, neque.… 
(vers. 3). Jésus exclut les deux hypothèses. Lais- 
gant de côté la cunse de la cécité, 11 va Indiquer 
quel but elle avalt dans le cas présent : #1 ma> 
nifestentur…. — Opera Dei: œuvres de toute- 
puissance ct de bonté infinie. — Ale (les matms- 


nn. let. do 


crits grecs lotient entre ÊUÉ ct rc, © no8») 


S. JEAN, 


4. Il fant qne j'accomplisse les œuvres 
de celui qui m'a envoyé, pendant qu'il 
st jour ; la nuit vient, pendant laquelle 
personne ne peut travailler. 

5. Tant que je suis dans le monde, je 
suis la lumière du monde. 

6. Après avoir dit cela, il cracha à 
térre, et tit de la boue avec sa salive; 
| il oignit de cette boue les yeux de 
aveugle. 

7. Evil lui dit : Va, lave-toi dans la 
piscine de Siloé (nom qui signifie l'n- 
voyé). [1 y alla donc, se lava, et revint 
voyant. 

8. De sorte que ses voisins, et ceux 
qui l'avaient vu auparavant mendier, 
disaient : N'est-ce pas là celui qui était 
assis, et qui mendiait? Les uns disaient : 
C'est lui. 

9. Et d'autres : Nullement, mais c'est 
quelqu'un qui lni ressemble. Mais lui, 
il disait : C'est moi. 

10. Ils lui dirent donc : Comment tes 
yeux ont-ils été ouverts ? 

11. Il répondit : Cet homme qu'on 
appelle Jésus a fait de la boue, et en a 


oportet… (vers. 4). Les œuvres de Dicu, c'est 
Jésus - Christ qui est chargé de les accomplir en 
tant qu'envoyé du Père; ses disciples avec lul, 
El la leçon 71%; est authentique. — Donec dies. 
On travallle d'ordinaire pendant le Jour, et on se 
repose durant la nuit. Notre-Selgneur emplole Îcl 
les mots jour et nuît dans un sens figuré, pour 
désigner 1e temps de sa vie ct celul de sa mort. — 
Lux sum. (Vers. 5). Dans l'accepntion la plus 


Gnôrison de l'avetgle-ne, 
(Freæmuo des Catacomites.) 


mmiverseile de cette expression (cf. 1, 4: vtrt, 19; 
x1,9, etc.); mals aues! dans un sens spécial, 
ear c'est en tant qu'il eat In lumière du mondo 
Que Jénus va rendro la vue à l'aveugle. — 


COMMENT. — VII, 


IR, 4-11. 529 


4, Me oportet operari opera ejus qui 
misit me, donec dies est; venit nox, 
quando nemo potest operari. 


5. Quamdiu sum in mundo, lux sum 
mundi. 

6. Hæc cum dixisset, expuit in ter- 
ram, ét fecit lutum ex sputo, et linivit 
lutum super oculos ejus. 


7. Et dixit ei : Vade, lava in natato- 
ria Siloe (quod interpretatur Missus ). 
Abiit ergo, et lavit, et veuit videns. 


8. Itaque vicini, et qui viderant eum 
prius quia mendicus erat, dicebant : 
Nonne hic est qui sedebat, et mendica- 
bat ? Ali dicebant : Quia hic est. 


9. Ali autem : Nequaquam, sed simi- 
lis est ei. Ille vero dicebat : Quia ego 
sum. 

10. Dicebant ergo ei : Quomodo aperti 
sunt tibi oculi? 

11. Respondit : Ille homo, qui dicitur 
Jesus, lutum fecitet unxit oculos mtos, 


Expult…, et fecit. (vers. 6). Détails dramatiques 
et paradoxe tout divin : le thaumaturge rend 
la cécité plus complète encore, avant de la faire 
disparaitre. Sur cel emploi mervetlleux de sa 
salive, voyez aussi Marc. vir, 33 et vint, 22-26, 
— Vade, lara… (vers. 7). lie Sauveur demande 
un acte de foi à l'infirmre, pour lul faire mériter 
sa guérison, Natatoria Sulee. He grec a Y:- 
wap, comme dans les LXX. En hébreu, &iloûh, 
c.-à-d. missus, envoyé, comme traduit exacte- 
ment le narrateur. Citte piscine celèbre, meu- 
tlonnée par Isaïe, vit, 6, étalt située en dehors 
des murs de Jérusalem, au sud du mont Ophel ; 
elle exlSte encore aujourd'hu! sous le mére nm 
(AL géogr., pl. x1v et xv). Cent très prolnble- 
nent À cause de l'assoctatien d'hlces qui exlete 
entre le nom de Siloé et son propre role d'en- 
voyé par excellence, que Notre-Selgnèur veulte 
que le miracle fût achevé en co lieu. A’'atr…, 
lavit, et vent! Renarquez la vle et la ragliité 
du récit. 

8-12, l'enquête de la fube au sulet du ml- 
racle. = tique... Vers, 8 et 9 : on  comstate 
l'identité de l'infirine. — Vreiné, ct qui. Le récit 
auppoër que cet aveugle, comm tant d'autres 
avant @t aprôs lui, avalt conthibe de s'amoiir 
en un endroit Epéelal de la ville, où 11 lunperalt 
la charité des pussemntus. — 1016... alt aude... 
(vers. 3). l'euite di-cnlon tré Intérosnnte. LA 
narrateur insltte, alln de méntrèr qu'il n'evhs 
tait pas lo molnire daute au sujet de ln cette, 
qu'on avall pu coDetatôr tous les jours depuis 
longtemtpa — Quomodo… (ver. 10), On lirer- 
rage l’avougle sur le made de an grrérismn, <rm 
récit (vers. 11) ét uue reproductimn très Oèlo 
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(‘oruderSoqoud oun saide,q}) ‘sorts 9p ourosid eT 


S. JEAN, IX, 12-91. 


oint mes yeux, puis il m'a dit: Va à la 
piseine de Siloé, et lave-toi. J'y suis allé, 
et ie me suis lavé, ec je vois. 

12. Ils lui dirent : Ou est-il? Il répon- 
dit : Je ue suis pas. | 

13. Ils amenèrent aux pharisiens celui 
qui avait été aveugle. 

14. Ur c'était un jour de sabbat que 
Jésus avait fait de la boue et lui avait 
ouvert les yeux. 

15. Les pharisiens lui demandèrent 
donc aussi comment il avait recouv.é la 
vue. Et 1l leur dit : I] m'a mis de la boue 
sur les yeux, et je me suis lavé, et je 
vois. 

16. Là-dessus, quelques-uns des pha- 
risiens disaient : Cet home ne vient 
pas de Dieu, puisqu'il n’observe pas le 
sabbat. Mais d'autres disaient : Comment 
un homme pécheur pourrait-il faire de 
tels miracles? Et il y avait divisiun entre 
Cux. 

17. Ils dirent donc de nonveau à 
l'avengle : loi, que dis-tu de celui qui 
t'a ouvert les yeux ? I] répondit : C'est 
un prophète. 

13. Mais les Juifs ne crurent point 
qu'il eût été aveugle, et qu'il eût recou- 
vré la vue, jusqu'ä ce qu'ils eussent fait 
venir ses parents. 

19. Et ils les interrogèrent, en disant : 
Est-ce là votre fils, que vous dites être 
né avengle? Comment donc voit-il maiu- 
tenant ? 

20. Les parents répondirent, en disant : 
Nous savons que c'est notre fils, et qu'il 
est né aveugle ; 

21. mais comment voit-il mainte- 
nant? nous ne le savons pas ; ou qui lui 
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et dixit mihi : Vade ad nataturia Silue, 
et lava. Et abii, et lavi, et video. 


12. Et dixerunt ei : Ubi est ille ? Ait: 
Nescio. 

13. Adducunt eum ad pharisaæos, qui 
cæcus fnerat, 

14 Erat autem sabbatum, quando 
lutum fecit Jesus, et aperuit oculos 
ejvs. 

15. Iterum ergo interrogabant eumn 
pharisæi quomodo vidisset. Ille autem 
dixit eis : Lutum mihi posuit super vcu- 
los, et lavi, et video. 


16. Diccbant ergo ex pharisæis quidam: 
Non est hic homo a Deo, qui sabbatuim 
non custodit. Alii autem dicehant : Quo- 
modo potest homo peccator hæc signa 
facere ? Et schisima erat inter ços. 


17. Dicunt ergo cæco iterum : Tu 
quid dieis de illo qui aperuit oculos 
tuos ? Ille autem dixit : Quia prophetu 
est. 

18. Non crediderunt ergu Judæi de 
illo quia cæcns fuisset, et vidisset, 
donec vocaverunt jrarentes cjus qui vi- 
durat. 

19. Et interrogaverunt cos, dicentes : 
Ilic est filins véster, quem vos dicitis 
quia Gwens latus est? Quomude ergo 
nunc viiet ? 

20. Kesponderunt eis jurentes ejus, et 
dixerunt : Scimus qui hic est tilius 
nuster, et quia cæwcus natus est ; 

91. quomodo autem nuuc videat, 
neseiinus ; aut quis ejus aperuit oculus, 


de ce qui s'était passé. Voyez le vers. 7. — 
Mescio (vers. 12). Il Iwnorait ce que Jésus était 
devenu ayrès qu'il l'avall quitté. 

13-34. L'enquête des pharlstens. Elle na trols 
phases, qui correspondent aux vers. 13-17, 1N-28, 
2u-31. — Adlucunt Oum... On a vu purfols dans 
cette démarthe tune Intentlun hostile: mais 11 
est plus vralsemblablo que ln foule voulait «im- 
plement faire constater le miracle par les atrto- 
rités compétentes (ad phartewos). — Erat.…. 
tom... (vers. 14): canune pour la gnéri- 
‘on du paralytique. Cf. v, 9 Ce détail n pour 
ut de préparer lo lecteur aux incidents qui 
futrent. Comp. les vers. 6 et en. — Lutuon 

. D'après les idéos pharisrtquen, cette apé- 
ration sl simple était nno violation formelle dn 
— Quomodo etdtsset (vers. 18). Co point 
smnilt les pharisiens benncoup jus que In 
mênie, étant donnée l'étrolttesse du leur 
— Non ent htc. a Deo (vers. 16). 


Au leu de reconnaitre le prodlge et d'en "dre 
gloire à Lieu, ts 80 scnndaltsent d'un acte qu'ils 
repardalänt comme un crime, — AU autem.…… 
Excellente objection de quelques-utts d'entre 
eux. Le pluriel hæc signa montre qu'ils cons 
salent les antre miracles du Sauveur, — Shi 
suna : datts le sons de divislun, dissentiubeut. — 
luterragé aur ce qu'il penait dé son benfal- 
teur, l'afeigle fait une udmtralle réponec (Ver. 
set 17): lrophala est; ch, un honamne jrar- 
lant et agissant au wom Üo Dieu. Cet nete de fm 
contraste avec l'incrédulité des chefs du peupie 
non craliderunt.. Ceux-ci, malgré l'évilence 
en falts, npissent an tout cula 4 avec une opl- 
nilätreté enractéristiqne » , afin de prauver qu'il 
ne pouvalt pas y avolr en de miracle, dès Jà 
quo, suivant eux, lo miracle aurait été opt 
à la lol. — Focaverunt parenies. : aff de con- 
Unuer l'enquête anprés d'eux. — ARetmws.. Ts 
répondent (vérs. 20. 21) comme des Bus Limlües, 
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nos nescimus. lpsum interrogate : æta- 
tem habet, ipse de se loquatur. 


22. Hæc dixerunt parentes ejus, quo- 
piam timebant Judæos; jam enim con- 
spiraverant Judæi, ut si quis eum conf- 
teretur esse Christum, extra synagogam 
fieret. 

23. Propterea parentes ejus dixerunt : 
Quia ætatem habet, ipsum interrogate. 


24, Vocaverunt ergo rursum hominem 
qui fuerat cæcus, et dixerunt ei: Da 
gloriam Deo. Nos scimus quia hic homo 
peccator est. 

25. Dixit ergo eis ille : Si peccator 
est, nescio ; unum SCi0, quia CæCUS CUM 
essem, modo video. 


26. Dixerunt ergo illi : Quid fecit 
tibi ? quomodo aperuit tibi oculos ? 

27. Respondit eis : Dixi vobis jam, et 
audistis; quid iterum vultis audire ? 
Numquid et vos vultis discipuli ejus 
fieri ? 


28. Maledixerunt ergo ei, et dixerunt: 
Tu discipulus 1llius sis ; nos autem Moysi 
discipuli sumus. 

29. Nos scimus quia Moysi locutus est 
Deus ; hunc autem nescimus unde sit. 


80. Respondit ille homo, et dixit eis : 
In hoc enim mirabile est quia vos nesci- 
tis unde sit, et aperuit meos oculos. 


31. Scimus autem quia peccatores 
Deus non audit; sed si quis Dei cultor 
est, ct voluntatem ejus facit, hunc 
cxaudit. 


S. JEAN, IX, 22-31. 


a ouvert les yeux? nous l’ignorons. In- 
terrogez -le, il a l’âge ; qu'il parle pour 
lui-même. 

22. Ses parents dirent cela, parce 
qu'ils craignaient les Juifs ; car les Juifs 
étaient déjà convenus ensemble que, si 
quelqu'un reconnaissait Jésus pour le 
Christ, il serait chassé de la synagogue. 

23. C'est pour cela que ses parents 
dirent : Il a l’âge; interrogez-le lni- 
même. 

24. [ls appelérent donc une seconde 
fois l’homme qui avait été aveugle, et 
ils lui dirent : Rends gloire à Dieu; nous 
savons que cet homme est un pécheur. 

25. Il leur dit : Si c’est un pécheur, 
je ne sais; je sais une chose, c’est que 
j'étais aveugle, et que maintenant je 
vois. 

26. Ils lui dirent donc : Que t'a-t-il 
fait ? comment t’a-t-il ouvert les yeux ? 

27. Il leur répondit : Je vous l'ai déjà 
dit, et vous l'avez entendu ; pourquoi 
voulez-vous l'entendre de nouveau ? Est- 
ce que, vous aussi, vous voulez devenir 
ses disciples ? 

28. Alors ils l’accablérent d'injures, 
et dirent : Toi, sois son disciple ; nous, 
nous sommes disciples de Moïse. 

29. Nous savons que Dieu a parlé à 
Moïse; mais celui-ci, nous ne savons 
d'où il est. 

80. Cet homme leur répondit, et dit : 
C’est ceci qui est étonnant, que vous ne 
sachiez pas d’où il est, et qu'il m'ait 
ouvert les yeux. 

31. Or nous savons que Dieu n’exauce 
pas les pécheurs ; mais si quelqu'un ho- 
nore Dieu et fait sa volonté, c’est celui- 
là qu’il exauce. 


qui craignent de s'attirer des ennuis. On voit 
par ce trait à quel point les pharisiens pesaient 
sur les consciences (comp. les vers. 22 et 23), 
Les parents reconnurent du moins que leur fils 
était aveugle de naissance. — Zxtra synago- 
gam…. (vers. 22) : par unc formule d'excommu- 
nication. — Vocaverunt.… hominem… (vers. 24) : 
pour lui faire subir un nouvel interrogatoire. — 
Da glortam.… Rendre gloire à Dieu, c'eût été, 
dans la circonstance, reconnaître avec les phari- 
elens que Jésus Ctait un pécheur : Nos (avec 
emphase) scimus. — Si peccator… (vers. 25). La 
narration nous donne de plus en plus le beau gpec- 
tacie de « Ja naïveté de la foi contrastant avec 
la dialectique ralsonneuse (et malsaine) de l’in- 
crédulité >». — Unum scio, quia… L'expérience 
de l'aveugle était irréfragable sur ce point; 
aucsi oppose-t-1] énergljuement sa certitude à 


celle des pharisiens. — Quid fecit….? quomodo.…. 
(vers 26). l'impatience. ct l'embarras des chefs 
percent sous ces questions, déjà posées antéricu- 
rement. Comp. les vers, 16 et 19. — Dixi.. jam... 
(vers. 27). Lui aussi il sg’impatiente, ce qui le 
rend ironique et mordant : Numquid et vos..? 
Il comprenait fort blen qu'ils étaient entière- 
ment hostiles à Jésus — Muledixerunt… ct 
(vers. 28). Dans le grec : Ils l’Injurièrent. Comme 
l'on fait souvent lorsqu’on est à bout de raisons. 
— Tu, nos autem…. Pronoms très accentués. 
Pour ces pharisiens superbes, Moïse était seul 
l'envoyé attitré de Jéhovah : Nos scimus.. (ver- 
get 29). — Respondit ille… (vers. 30). Sans 50 
laisser intimider, il tire vatllamment et admlra- 
blement, en ce qui concernait Jésus, les conclu- 
sions renfermées dans 8a guérison miraculeuse, 
vers. 30-33. Pour lui, le prodige dont il avait 


S. JEAN, IX, 32-40. 


32. Jarnais on n’a entendu dire que 
quelqu'un ait ouvert les yeux d'un 
aveugle-né. 

83. Si cet homme ne venait pas de 
Dieu, il ne pourrait rien faire. 

34. Ils lui répondirent : Tu es né tout 
entier dans le péché, et tu veux nous 
enseigner ? Et ils le jetérent dehors. 

35. Jésus apprit qu'ils l'avaient jeté 
dehors ; et l'ayant rencontré, il lui dit : 
Crois-tu au Fils de Dieu ? 

36. 11 lui répondit, et dit: Qui est-il, 
Seigneur, afin que je croie en ni ? 

37. Et Jésus lui dit: Tu l'as vu, et 
celui qui te parle, c’est lui. 

38. 11 répondit : Je crois, Seigneur. Et 
se prosternant, il l'adora. 

39. Alors Jésus dit : C'est pour un ju- 
gement que je suis venn dans ce monde, 
altin que ceux qui ne voient pas voient, et 
que ceux qui voient deviennent aveugles. 

40. Quelques pharisiens, qui étaient 
avec lui, l'entendirent et lui dirent : 
Est-ce que nous sommes aveugles, nous 
aussi ? 


été l'objet démontrait sans réplique que Ice thau- 
maturge étalt en relations très intimes avec Dicu, 
Le théologien le plus habile n'aurait pas mieux 
argumenté. — In peccatis.. totus (avec cimphase : 
dans tout ton être). De nouveau l'outrage en 
gulse de réponse (vers. 34). Comp. le vers. 28. 
Cette parole a du moins Ie mérite d'attester la 
croyance des Juifs au péché orlginel. Cf. Ps. L, 7. 
— ÆEjecerunt eum.…..:en le mettant brutalement 
à la porte, Vole dé fait qui fut sans doute aus- 
sliot sulvie de l'excommunteation. 

35-41. Jésus se révèle à l'aveugle - né ct adresse 
de terribles menaces aux plarlslens. — Crim 
inmeerisset cum : non j'as for- 
tultement, imals après l'avoir 
cherché. Grande bonté du di- 
vin Maitre, — Credits in Fi- 
lium...? D'après lex mellleurs 
manuscrits grecs : au Fils de 
l'homme; c.-h-d., an Mesile. 
Cf. xt1, 34, ctc. — Qui est. 
ul. (vers. 36), Rérfouso éme, 
qui annonce des dispositions 
excellentes. l'avengle €croÿait 
à son blenfalteur, El l'avait 
confeseé, 11 nvalt mûme déjh 
souffert pour lul:; mis il ve 
s'étalt point encor préoccupé 
de an personne ». — Véidiati 
(vers. 37). En réalité, Finfirime 
avait été jusque-là fncapable 
de voltr Jésus: le préterit a 
donc lel le sens du présent : Tu le vols. — Qui 
loquitur… fpse... Mêine décinration qu'à la Smart. 
taine. Cf. 1v, 26. — Credo… (vers 34), Acte do 
£oi complet, lormulé en parolos et en actes (et 
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32. À sæculo non est auditum quia 
quis aperuit oculos cæci nati. 


33. Nisi esset hic a Deo, non poterat 
facere quidquam. 

34. Responderunt, et dixerunt ei : In 
peccatis natus es totus, et tu doces nos ? 
Et ejecerunt eum foras. 

35. Audivit Jesus quia ejecerunt euin 
foras ; et cum invenisset eum, dixit ei : 
Tu credis in Filium Dei ? 

36. Respondit ille, et dixit: Quis est, 
Domine, ut credam in eum ? 

37. Et dixit ei Jesus : Et vidisti eum, 
et qui loquitur tecum, ipse est. 

38. At ille ait : Credo, Domine. Et 
procidens adoravit eum. 

39. Et dixit Jesus : In judicium ego 
in hunc mundum veni, ut qui non vident 
videant, et qui vident cæci fiant. 


40. Et audierunt quidam ex pharisæis, 
qui cum ipso erant, et dixerunt ei: Num- 
quid et nos cæci suraus ? 


procldens..). — Et dixit. (vers. 39) : se tour- 
naut vers la foule de ses auditeurs. La menace 
que Jésus va lancer contre ses ennemis forme 
le plus frappant contraste avec les vers, 35-38. 
— In judiciumn... vent Cf. 111, 195 v, 27; lue. 
It, 34, etc. Par le fait même de sa venue en ce 
monde, Jésus opère une séparation parmi les 
hommes, qui 8e partagent relatlveinent À ul 
en deux catégorles : ceux qui volent et ceux qui 
sont aveugles. Cela est exprimé d'une nimnière 
paradoxale : wi qui non, et qi... Ceux qui ne 
volent pas, ce sout les humbles et les slinples 
(ef. vit, 49 ; Matth. xr, 25) : {ls crolent en Jésus- 


Groupe d'aveugles égyptiens. (léloture de tom létau ) 


Christ et sont Miuminés par lui. Ceux qui volet, 
ou plutôt qui se fNgurent qu'ils volent, Ch mnt 
les orguctileux, les pharteiens : 1 rufurent Je 
croire au Messie, et deviennent complète nsæmt 
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41. Dixit eis Jesus: Si cæci essetis, 
non haberetis peccatum ; nunc vero di- 
citis : Quia videmus ; peccatum vestrum 
manet. 


S. JEAN, IX, 41 — X, 5. 


41. Jésus leur dit : Si vous étiez aveu- 
gles, vous n’auriez pas de péché ; mais 
maintenant vous dites : Nous voyons; 
c'est pour cela que votre péché demeure. 


CHAPITRE X 


1. Amen, amen dico vobis, qui non 
iutrat per ostium in ovile ovium, sed 
asceudit aliunde, ille fur est et latro, 


2. Qui autem intrat per ostium, pastor 
est ovium. 

8. Huic ostiarius aperit, et oves vocem 
ejus audiunt; et proprlas oves vocat no- 
minatim, et educit eus. 


4. Et cum proprias oves emiserit, ante 
eas vadit; et oves illum sequuntur, quia 
sciunt vocem eJus. 


5. Alienum autem non sequuntur, sed 


aveugles (comp. les vers. 29 et 41b). — Num- 
quid et nos. (vers. 40). Comprenant l’allusion, 
les ennemis du Sauveur lui demandent ironl- 
quement une explication. — Si cæci… (vers. 41). 
Réponse écrasante de Jésus. Si les pharisions 
ctaient dans une ignorance invincible, ils ne 
seraient point coupables. Mais ils se vantent de 
tout savoir, et, en vertu de leur prétendue 
sagesse, Ils refusent d'accepter les enseignements 
du Messie: il est donc juste qu'ils soient ehâtiés. 
— Peccutum.…. manet. Un péché qui persévèro, 
qui demeure, est par 1à même impardonnable. 

7° Le bon Pasteur. X, 1-21. 

L'une des pages les plus touchantes du qua- 
trième évangile. Les adversaires de Notre-Sei- 
gneur prétendaient être les seuls guides attl- 
trés de la nation théocratique; 11 leur démontre 
qu’ils ne sont en réalité que des pasteurs égoïstes, 
mercenaires, tandl8 qu’il est, lui, lunique bon 
Pasteur des âmes. Les détails de cette belle allé- 
goric sont empruntés aux murs pastorales de 
la Palestine ancienne et moderne. On trouve 
assez souvent des images semblables dans l’An- 
cien Testament ; cf. Ps. xx11, 1 et 86.; Is. XL, 1l; 
Jer. xx3111; Ez. XXXIV; Zach. x1, etc. 

Cirar. X, — 1-6. Première purcie de l’allégo- 
rle : le caractère et la conduite d’un bon pas- 
teur en générnl, — Qui non Intrat…. « Dans les 
vastes steppes de la Judée et de la Pérée, les 
troup£gaux paissaient la nuit en plein air dans 
de grands enclos ou bercails, fermés de palls- 
sadeés (parfois de murs grosslers).. Ceux qui en 
veulent aux brcbls dans un but égoïste... évitent 


| effet, très cralntives à l'égard de ceux qu’elles 


1. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui n’entre pas par la porte dans 
la bergerie des brebis, mais qui y monte 
par ailleurs, est un voleur et un larron. 

2. Mais celui qui entre par la porte 
est le pasteur des brebis. 

8. À celui-ci le portier ouvre, et les 
brebis entendent sa voix; il appelle ses 
propres brebis par leur nom, et il les fait 
sortir. 

4, Et lorsqu'il a fait sortir ses propres 
brebis, il va devant elles ; et les brebis 
le suivent, parce qu'elles connaissent sa 
voix. 

5. Elles ne suivent point un étranger, 


la porte, où ils trouveraient le portier on le 
gardien (ef. vers. 3), et ils s'introduisent dans 
le bercail par ailleurs, par escalade », — Qui 
autem.… (vers. 2). Au contraire, le vrai pasteur 


Médaille des primiers siccles, 
répresentaut ie bon Pasteur. 


pér tre franchement, ouvertement, auprès de 
brebis : per ostium. Tous ses délégués fonL de 
même. — Oves vocem…. (vers. 3). Elles le con- 
naissent, et il les connaît lui aussi individuelle- 
ment : vocat nominatim. — Educit eaa: pour 
les conduire aux meilleurs pâturages. — Ande 
eus vadit (vers. 4) : ainsi que cela 8e pratique 
en Orient (voyez la gravure de la p. 537). — 
Altenum autem…. (vers. 5). Les brebis sont, eR 


6, JEAx, K, 6-13. 


mais elles le fuient; car elles ne con- 
naissent pas la voix des étrangers. 

6. Jésus leur dit cette parabole, mais 
ils ne comprirent pas de quoi il leur 
parlait. 

7. Jésus leur dit donc encore : En 
vérité, en vérité, je vous le dis, je suis 
la porte des brebis. 

8. Tous ceux qui sont venus sont des 
voleurs et des larrons, et les brebis ne 
les ont point écoutés. 

9. Je suis la porte. Si quelqu'un entre 
par moi, il sera sauvé ; il entrera, et il 
sortira, et il trouvera des pâturages. 

10. Le voleur ne vient que pour voler, 
égorger et détruire. Moi, je suis venu 
pour que des brebis aient la vie, et 
qu'elles l’aient plus abondamment. 

11. Je suis le bon pasteur. Le bon 
pasteur donne sa vie pour ses brebis. 

12. Mais le mercenaire, et celui qui 
nest point pasteur, à qui les brebis 
n'appartiennent pas, voit venir le loup, 
et abandoune les hrebis, et s'enfuit ; et 
le loup ravit et disperse les brebis. 

13. Le mercenaire s'enfuit, parce qu'il 


fngiunt ab eo, quia non noverunt vocem 
ehenorum. 

6. Hoc proverbium dixit eis Jesrs: 
illi autem non coguoverunt quid loque- 
retur els. 

7. Dixit ergo eis iterum Jesus : Amen, 
amen dico vobis, quia ego sum ostium 
ovium. 

8. Omnes quotquot venerunt, fures 
sunt et latrones, et non audierunt eos 
oves 

9. Ego sum ostium. Per me si quis 
introïierit, salvabitur; et ingredietur, et 
egredietur, et paseua invenict. 

10. Fur uon venit nisi ut furetur, et 
mactet, et perdat. Ego veni ut vitam 
habeant, et abundantius habeant. 


11. Ego sum pastor bonus. Bonus 
pastor animam suam dat pro ovibus suis. 

12. Mercenarins antem, et qui non est 
pastor, cujus non sunt oves propritæ. 
videt lupuin venientem, et dimittit oves, 
et fugit; et lupus rapit, et dispergit 
oves. 

13. Mercenarius autem fugit, quis 


ne connalssent pas : fuylumt… —  Hoc prover- 
Lium (dans le grec : 7A209tu!x, comparaison ). 
Conclusion dc cette première partie de la para- 
bole (vera. 6). — Ji autem.… Aveuglés connue 
ls l'étalent par leur orguell, les pharisiens ne 
cotnprirent jras que le contraste établi par Jésus 
entre le ban pasteur et le Voleur les visait spé- 
clalement. 

7-38. Deuxlème partie : Jésns s'apnlique À 
Iul-mêmo la comparaison dun bon pasteur. — 
Dtrit ergo.… Formule de transition. Le divin 
Maître Inelste, puisqu'on n'a pas ralsi la portée 
dé son langage. Cette secontle partie s'ouvre, 
comune ln premiére, par le serment accoutunié : 
Amen, amen.. Comp. le vers. 1. — ÆEyo sum... 
Le Siuveur déclare être lul-nênre cette porte 
du bercall qu'il avait iventfonnéo au début 
de la parabole. — Oastiumm ovtum. C.-h-d4., la 
porte par laqnelle on pénètre auprès dus brebis. 
— (inmes quotquot… (Vers 8), Dans le grec, 
d'apres la leçon la plus probable : Tous ceux qui 
sent venus avant mol. Cettg parole doit être 
éviilimniment expllquée d'après lu contexte. Or 
Jéms , dans co petit discours, oppoxo constamn- 
ment lo bou pastenr aux bergers méchants ct 
mércenaire®, fa propre perabnite aux plharisiens 
et aux autres chefs mpiritumin des Juifs. C'est 
donc h ceux-ci qu'il faut restretmire l'applicu- 
tien. Ttemarquez d'allleurs que Notre - Selgneur 
s'exprime aû temps Jiréent : fires suwnt.….. Mnfin, 
lo troupontu représentant ln génératiun conteni- 
poraîne, Il ont junte que les pasteur appar- 
tiennent À la même période, — Non aulierunt.. 
Cf. vors 5. la conduite du l'avengle-nf en draît 
wa créumlo frappant. — AO sum... (Vers. 9). 


Notre -Selgneur revient enr ce fait capital. — 
Le verbe tutroierit ct les sulvants, jusqu'à érire- 
nirt, 8e rapportent plutôt ax pasteurs sccon- 
daires qu'aux brebls. Comp. le vers. 2. Sel 
vabitur : dans le temps et dans l'éternité. — 
Fur non venil nisi.. (vers. 10), Dswription dra- 
imatiqne de la comluite du mauvnls pasteur. 
Comp. Ez. xxxiv, EL ét es. La manière d'agir de 
Notre-Selgnour Jésus-Christ, le bon Pasteur jar 
cxcellonce, e8t tout À fait l'opposé de la leur : 
Eyo vent. Atruirable pensée, qui sera commnen- 
tée jusqu'à ln fin de l'allègorie, — ÆEyo…. paster 
bonus (vers. 11). L'atljecr if gric 22762 exprime 
tout ensemble l'idée de beante et œlle de bontæ ; 
ici t qualite le berger qui s'acquitte NJelement 
de secs fonctlons. Benus pastor… lrincipe 
dont Jésus S'est défi fault (cf, v@rs, 108), et dént 
il se fera encre plis doln, l'applieation (com. 
les vers, 14 et en; Céen. XXI, 40: EL Hem. xwur, 
ê5, ete), — Amémemn... dat. Dans 18 @rvce : 
Oro, eponit »:0e à d., 11 donne an vie co ner 
rançon, ceintme page. = Mercenrinus (vers. 12). 
Furere uno antithèse entre le bon pastbur et lo 
wauvals (cf. verx 10), Cæ dernier, roprésents 
plus haut sens les tralts d'un valeur, l'est main- 
tenant sons ceux d'un ambrecnaire : €, -h-41., d'un 
servirenr À qui, movennant salaire, on conduit 
le sol du troupentu — Luprum : l'énnent des 
Lrotin chevns tous lens temps Lt Lots les pare — 
Dintttre., fugri Le mercenaire ne penses qu'û 
son propre salut. Triste résultat do va bon uremm 
fuite : fcpurs voit... Son motif : qui mererntk. 
roues... of on. (vera, 13). Comp le vas 1? 
— Fgn sum... (von. 147. Jétné n'apiiique dm x 
fots euup sur coup cetto belle conmurulson (ef. 
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mercenarius est, et non pertinet ad eum 
de ovibus, 

14. Ego sum pastor bonus, et cogno- 
sco meas, et cognoscunt me meæ, 


15. sicut novit me Pater et ego 
agnosco Patrem ; et animam meam pono 
pro ovibus meis. 

16. Et alias oves habeo, quæ non sunt 
ex hoc ovili; et illas oportet me addu- 
cere, et vocem meam audient, et fiet 
unum ovile, et unus pastor. 


17. Propterea me diligit Pater, quia 
ego pono auimam meam, ut iterum su- 
man eam. 

18. Nemo tollit eam a me, sed ego 
pono eam a meipso. Et potestatem habeo 
ponendi eam, et potestatem habeo ite- 
rum sumendi eam hoc mandatum 
accepi a Patre meo. 

19. Dissensio iterum facta est inter 
Judæos propter sermones hos. 

20. Dicebant autem multi ex ipsis : 
Dæmonium habet, et insanit; quid eum 
auditis ? 

21. Ahi dicebant : Hæc verba non 
sunt dæmonium habentis ; numquid dæ- 


vers. 11), aiusi qu'il avait fait pour celle de la 
porte (vers. 7 et 9). — Cognosco…., et cognoscunt… 
Comp. les vers. 3-5, 8. Il existe une union très 
intime entre le Sauveur ct ses brebis mystiques. 
— Sicut novi… (vers. 15). Beau rapprochement 
pour mettre davantage cette pensée en relief. 
Il no faudrait qu'une simple virgule entre Îles 
vers. 14 ct 15, qui ne contiennent qu’une seule 
et même phrase. Les relations réciproques du 
Père et du Fils, au point de vuc de la connais- 
sance et de l'amour, sont la figure de celles qui 
règneut entre Jésus ct les âmes fidèles. — Et 
antmam.… pono…… Comp. le vers. 11. C'est la 
preuve par excellence de l'attachement sincère 
et généreux. — Æt alias. (vers. 16). Du monde 
juif, le divin Pasteur porte tout à coup ses re- 
gards gur le monde païen, où fl voit aussi de 
très nombreuses brebis À sauver. — Hoc orili: 
le bercail Israélice, qui avait contenu jnsqu’alors 
tout le troupeau de Jéhovah. — Et illas (inots 
accentués) oportet… C'était une nécessité d’après 
le plan éternel de Dieu, qne les prophètes avaient 
gi souvent proclamé. — Æt vocem.…. Ces nou- 
velles brebis deviendront fidèles À leur tour. 
Comp. les vers. 3-5, — Unum ovile. Plutôt, 
d'après le texte primitif : « unus grex »; un 
geul troupeau, Composé des Juifs et des païeus 
convertis (2x roipyr: au vers. 1, le mot latin 
« ovlle » correspond au grec 227%). Cet unlqne 
troupeau, c'est l'Église du Christ, Église vral- 
ment Cathollque, formée de la réunion de tous 


S. JEAN, X, 14-21. 


est mercenaire, et qu'il ne se met point 
en peine des brebis. 

14. Je suis le bon pasteur, et je con- 
vais mes brebis, et mes brebis me con- 
naissent, 

15. comme le Père me connaît et que 
je connais le Père ; et je donne ma vie 
pour mes brebis. : 

16. J’ai encore d'autres brebis, qui 
ne sont pas de cette bergerie; celles- 
là aussi, il faut que je les amène, et 
elles écouteront ma voix, et il n’y aura 
qu’une seule bergerie et qu’un seul pas- 
teur. 

17. C'est pour cela que le Pére m'aime, 
parce que je donne ma vie pour la re- 
prendre de nouveau. 

18. Personne ne me l’ôte, mais je la 
donne de moi-même. J'ai le pouvoir de 
la donner, et j'ai le pouvoir de la re- 
prendre : tel est le commandement que 
j'ai reçu de mon Pére. 

19. Il y eut encore une division 
parmi les Juifs, à cause de ces paroles. 

20. Beaucoup d’entre eux disaient : Il 
est possédé du démon, et il a perdu le 
sens ; pourquoi l’écoutez- vous ? 

21. D'autres disaient : Ce ne sont point 
là les paroles d’un homme possédé du 


les peuples pacifiquement groupés sous la hou- 
lette du Christ. Cf. Ez. xxXxIV, 23; XXXVII, 22 
et ss., etc. Le vers. 16 contient donc & une allu- 
sion très claire à la conversion des Gentils », 
— Propterea me... (vers. 17). Le généreux dé- 
vouement du bon Pasteur pour ses brebis le 
rend extraordinairement cher à son Père. — 
Ut ilerum... Il reprendra sa vie par la résurrec- 
tion. En effet, le Messie ne saurait être attelnt 
par la mort de la même manière que les autres 
hommes. Les anciens oracles l'avaient prédit 
aussi : cf. Ps. xv, 10; Is. Lit, 11-12; Act. 11, 24 
et es. — Nemo tollit.. (vers. 18). Développement 
du vers. 17b. — Les mots ego et a meipso re- 
lèvent très fortement le caractère spontané de 
la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est 
de son propre gré qu'il est mort; personne ne 
l'y a forcé. Voyez les expressions dont se servent 
les quatre évangélistes pour décrire son dernier 
soupir : Matth. xxvir, 50; Marc. xv, 37; Luc. 
XxI11, 46: Joan. xix, 30. — Jloc mandatum: 
l'ordre de donner sa vle et de la reprendre sni- 
vant les circonstances indiquées par Dieu. 
19-21. Nouveau désaccord entro les Juifs au 
gnjet de Jésus. — Dissensio (ozioua) tterum… 
Allusion à 1X, 16. — Multi (vers. 20). C'était 
donc la majorité qui se déclarait contre Notre- 
Seigneur. — Dæmonium habet. Voyez VII, 20 ; 
vit, 48 ct les notes. — Quid eum...? Était-co 
la peine d'écouter un insensé, qui était inspiré 
par l'esprit mauvals? — Ali dicevant.… (ver- 
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monium potest cæcorum oculos aperire ? 

92, Facta sunt autem Encænia in 
Jerosolymis ; et hiems erat. 

23. Et ambulabat Jesus in templo, in 
porticu Salomonis. 

24. Cireumdederunt ergo eum Judæi, 
et dicebant ei : Quousque animam no- 
stram tollis? Si tu es Christus, dic nobis 
palam. 

25. Respondit eis Jesus : Loquor vobis, 
et non creditis. Opera, quæ ego facio 
in nomine Patris mei, hæc testimonium 
perhibent de me. 

26. Sed vos non creditis, quia non 
estis ex ovibus meis. 

27. Oves meæ vocem meam audiunt; 
et ego cognosco eas, ct sequuntur me. 

28. Et ego vitam æternam do eis, et 
non peribunt in æternum, et non rapiet 
cas quisquam de manu mea. 

29. Pater meus, quod dedit mihi, 
majnus omnibus est; et nemo potest 
rapere de manu Patris mei. 


S. JEAN, X, 22-29. 


démon ; le démon peut-il ouvrir les yeux 
des aveugles ? 

22. Or on faisait à Jérusalem la fête 
de la Dédicace; et c'était l'hiver. 

23. Et Jésus se promenait dans le: 
temple, sous le portique de Salomon. 

24. Les Juifs l’entourèrent donc, et 
lui dirent : Jnsques à quand tiendrez- 
vous notre esprit en suspens? Si vous. 
êtes le Christ, dites-le-nous clairement. 

25. Jésus leur répondit : Je vous parle, 
et vous ne croyez pas. Les œuvres que 
je fais au nom de mon Père rendent. 
elles-mêmes témoignage de moi. 

26. Mais vous ne croyez point, parce 
que vous n'êtes pas de mes brebis. 

27. Mes brebis écoutent ma voix, et. 
je les connais, et elles me suivent. 

28. Je leur donne la vie éternelle, et 
elles ne périront jamais, et persoune ne 
les ravira de ma main. 

29. Ce que mon Père m'a donné est 
plus grand que toutes choses, et per- 
sonne ne peut le ravir de la main de 
mon Pére. 


set 21). Ceux-ci appuient leur jugement favo- 
rable soit sur les paroles (hæc rerba non….), 
soit sur les actes de Jésus (numaquid dæmo- 
nium...?). Leur raisonnement était d’une par- 
faite justesse. 


$ IV. — La lutte se poursuit à Jérusalem, à 
l'occusion de la fête de la Dédicace. X, 22-42. 


1° Jésus-Christ eonsubstantiel à Dieu son 
Père. X, 22-32. 

22-24. Occasion de ectte déclaration impor- 
tante de Notre-Sclgneur. — Encænia (du grec 
ëyaarssix); la fête du € renouvellement », ou 
‘le la Dédicace, instituée par Judas Machabée, 
après qu'il eut purifié le temple, odicusement 
profané par Antiochus Épiphane. Cf. I Mach. 
IV, 50; IT Mach. 1, 18; x, 6 et es. Elle avait 
licu vers le milieu de décembre (4tems erat), — 
Ambulabat…. (vers. 23). Selon toute vraisem- 
blance, Jésus avait quitté Jérusalem durant 
l'intervalle de deux mois qui séparalt cectte 
solennité de celle des Tabernacles. Cf. vir, 2 
et se. D'aprés les synoptiquer, il parait avoir 
pasé ce temps en Pérée, Voyez notre Synopsis, 
#8 92-113. -- In yorticu Salomonis. On nom- 
malt alnsi une galerie couverte, située dans la 
partie orientale de l'édifice sacré, et regardée 
comme un reste du temple de Salomon. Cf. Act. 
111,11; Joséphe, Ant., xx, 9, 7. — Circumde- 
derunt… eur (vers, 24) : à l’improviste, et peut- 
être avec des intentions hostllics, comme semble 
l'indiquer l'expression caractéristique Judaæt. — 
Quousyue..? Lo langage de ces Julfs est inso- 
lent, precsant. Îls reprochent à Jésus de les 
tenir çn suspens au eufet de sa mlasion. — S4 


tu es, die. Comme s’il ne leur avait pas dé- 
claré et démontré plusieurs fois très clairement 
ce qu’il était. Cf. v, 19; vr, 35 et ss.; VII, 88; 
vil, 12,26; x, 11, ete. & Mais le Christ attendu 
et demandé par le monde n'était pas celui que 
Dieu lui offrait, et cette différence de conception 
n'était pas la moindre des causes de l’incrédu- 
lité. » 

25-30. Première partie de la réponse du Sau- 
veur. Il reproche aux Juifs de ne croire ni à sa 
parole, ni à ses œuvres; motifs de cette ineré- 
dulité; déclaration très solennelle. — Loquar 
vobis. D'après le grec : Je vous ai dit (que je 
suis le Christ). — Opera, testimonium.…. Cf. 
v, 36. Il suffisait, en effet, de penser aux œuvres 
de Jésus pour comprendre ce qu'étaient sa per- 
sonne et sa mission. — £ed vos... Les vers. 27-29 
expliquent le phénomène étrange de l'incrédu- 
lité de la masse des Juifs ; par leur propre faute, 
les concitoyens du Sauveur ne eomptaient pas 
au nombre de ses brebis. Jésus revient ici sur 
l’allégorle du bon Pasteur, citée par lui quelques 
semaines auparavant. Cf. x, 1 ct ss. — Oves 
meæ… (vere. 27). Deux caractères distinctifs des 
brebis du Christ : elles écoutent sa voix et elles 
le suivent. Comp. les vers. 3-4, 14, 16. De son 
côté, il les connaît, lui aussi, et 11 leur donne 
la vie éternelle. Ne faleant point partie de son 
troupeau mystique, ges ennemis refusent de 
l'écouter et de le suivre. — Non peribunt…, el 
non rapiet... Commentaire énergique des mots 
Ego vitam.… do. (vers. 28). Magnifique récom- 
pense de Ja fol. — later... quod dedtt... (ver- 
set 29). Ralson suprême de la certitude du salut 
éternel dans laquelle peuvent vivre les brebis 
du Christ : Jésus et sou Père sont infiniment 


S. Jean, X, 30-38. 


30. Moi ct le Père, nous nc sommes 
qu'un. 

31. Alors les Juifs prirent des pierres, 
pour le lapider. 

32. Jésus leur dit : Je vous ai montré 
beaucoup de bonnes œuvres, venant de 
mon Père; pour laquelle de ces œuvres 
mc lapidez-vous ? 

33. Les Juifs lui répondirent : Ce n’est 
pas pour une bonne œuvre que nous vous 
lapidons, mais pour un blasphéme, ct 
parce qu'étant homme, vous vous faites 
Dieu. 

34. Jésns leur répondit : N'est-il pas 
écrit dans votre loi : J'ai dit : Vous êtes 
des dieux ? 

39. Si elle appelle dieux ceux à qui la 
parole de Dieu a été adressée (et l'Écri- 
ture ne peut être détruite ), 

36. comment dites-vous à celui que le 
Pêre a sanctifié et envoyé dans le monde: 
Tu blasphèmes, parce que j'ai dit : Je 
suis le Fils do Dien ? 

37. Si je ne fais pas les œuvres de 
mon Père, ne me croyez pas. 

38. Mais si je les fais, et si vous 
ne voulez pas me croire, croyez à mes 


539 
30. Ego et Pater unum sumus. 


31. Sustulerunt ergo lapides Judæi, 
ut lapidarent eum. 

32. Respondit eis Jesus : Multa bana 
opera ostendi vobis ex Patre me); pro- 
pter quod eorum opus me lapidatis ? 


33. Responderunt ei Judæi : De boro 
opere non lapidamns te, sed de blasphe- 
mia, et quia tu, homo cum sis, facis 
teipsum Deum. 


34. Respondit eis Jesus : Nonne sert. 
ptum est in lege vestra, quia Eso dixi : 
Dii estis ? 

35. Si illos dixit deos, ad quos sermo 
Dei factus est (et non potest solvi Kcri- 
ptura), 

36. quem Pater sanctificavit et misit 
in mundum, vos dicitis : Quia blasphe- 
mas, quia dixi : F'ilius Dei sum ? 


37. Si non facio opera Patris mrei, 
nolite credere imihi. 

38. Si autem facio, et si mihi non 
vultis credere, operibus credite, ut en- 


pulssants et capables de les défendre contre tont 
péril. — Au Heu du neutre quod… merjus (5... 
uettos), le texte reçu et divers manuscrits 
grecs ont le masculin : Mon Fére, qui 165) m'a 
donné (mes bretis), est plus grand (pets) 
que tous. Mals cette leçon est imolns aceréditée. 
Ce que le Père a donné à Jésus, c'est une auto- 
rité luônie, analogue À la sienne propre ; c'ust 
avant tout la qualité de Fls unique, par con- 
sdquent la divinité, transmise par la génération 
Cteruelle, Selon d'autres, 11 s'agirait des brebis 
elles-mêmes, et les mots sulvants, nemo potrst.… 
de nrunu…, parallèles à « non raplet eas.. b du 
vers, 2sb, sembient tout d'abord favoriser ce sen- 
timeut. Toutefols le vers. 30, où il est Cvidem- 
ment question de la consubstantinltié du l'ère 
et Jun Fils (ego et l'ater...), est enause qu'on 
donne habituellement la préférence à Ja pre- 
mère oplniôn. — Unmum (£%) : une seule ct 
même sulstance. 

31-38. Deuxlôme partie de l'entretien : à ses 
ennemis qui l'accurent de blasphème, Jésus ré- 
pond en fnslatant aur sa déclaration antéricure, — 
Suesrwlertune,.. Pour le laplder comimnce un blas- 
phémateur. Le grec ajoute : FA, de nouveau, 
par alluslon À virr, 58, — Multa boua…. (ver- 
set 32). Réponse non moins ferme que délicate. 
Par É9yx #ah2, Copern egregta », Jésus désigne 
tout l'ensemble de ra conduite, et spécialement 
len nombreux miracles qu'il avait nccompits à 
Jérusalem. Cf. fr, 28: 1v, 46: v, D et 8.5 1x, | 
et as. — Ar Patre... Cos prodiges avalent été 
opérés au nom de Dieu le l'ère, et en vertu de 


la toute-pulssance que Jésus partagenit nv 
lui, — Fucis teipsum... (vers, 33). {eu Jubfs 
avalent donc pnrfaltement compris la parole par 
laquelle, en réalité, 11 déclarait être égal à leu. 
— Respondit,.. (vers. 34) S'adaptant à ln fai- 
blesse dé ses auditeurs, Notre-Selgnenr dalgne 
leur démontrer, par le témolgnage des &rlrites 
Ecritures, qu'ils n'avaleut pas le moludre drobt 
de l'attaquer, Les mots in leye sovt eniployt 

dans le sens large, pour représeuter taut l'Ar- 
clen Testaunent. Cf. xXtt, 34: xv, 28. Le prenant 
vestra est accentué : la lol dont vous Vous env - 
guellilssez, — Æyo dixri : Dii.., Co jmingo tal 
ewiprunté au Ps, LxxxI, €, et les chefs d'Isratl 
ÿ sont appelés ‘Æléhim, en tant qu'ils répré- 
sentent Jéhovah lut- même, duquel découlait 
léur autdriré, — Si ilus…. Dans les vers. 35 et 36, 
Jésus ar&numente sur le texte qu'il Vent de 
citer. — Ad quos sermo Den... : ln parole qui les 
institut jugés du peuple, — Æl non ptet... 
Proposition Incidente trôs importante dci : l'Exrt- 
ture saluté, c-À-d, la lei divine, na une vateur 
irréfragable, les écrivains fncrês ayant parlé nu 
nom de Dieu, — bbes mots que l'ater... tn 
mundum (vers. 36), pinoëés en avant prur mou- 
lgner la pensée, dtslgnent le Shnuteur luf-mfine, 
avec sa oousécratlon et an mission théterntv jus, 
autreunent récllés ct autrement élovüens qu em | 
des juges d'Ierndl, = Jos : Filles Peut. Jun 
explique et ncceutuo dé pus en ile en 1eme - 
ration eulennolle du vers. 30. Un dilemme, 
SU von Jarlo..: 4 œultem.…., (VOrn. 37-31 crtme 
Loro l'argument qui prébètie. Les œuvres et les 


540 


gnoscatis et credatis quia Pater in me 
est, et ego in Patre. 


39. Quærebant ergo eum apprehen- 
dere ; et exivit de manibus eorum. 

40. Et abiit iterum trans Jordanem, 
in eum locum ubi erat Joannes bapti- 
zans primum; et mansit illic. 

41. Et multi venerunt ad eum, et 
dicebant : Quia Joannes quidem signum 
fecit nullum ; 

42. omnia autem quæcumque dixit 
Joannes de hoc, vera erant. Et multi 
crediderunt in eum. 


S. JEAN, X, 39 — XI, 8. 


œuvres, afin que vous connaissiez et que 
vous croyiez que le Père est en moi, et 
moi dans le Père. 

89. Ils cherchaïient donc à le saisir, 
mais il s’échappa de leurs mains. 

40. Et il s’en alla de nouveau au delà 
du Jourdain, dans le lieu où Jean avait 
d’abord baptisé ; et il demeura là. 

41. Beaucoup vinrent à lui; et ils di- 
saient : Jean n'a fait aucun miracle; 


42. mais tout ce que Jean a dit de 
celui-ci était vrai. Et beaucoup crurent 
en lui. 


CHAPITRE XI 


1. Erat autem quidam languens, Laza- 
rus a Bethania, de castello Mariæ et 
Marthæ, sororis ejus. 

2. Maria autem erat, quæ unxit Domi- 
num unguento, et extersit pedes ejus 
capillis suis; cujus frater Lazarus infr- 
mabatur. 

3. Miserunt ergo sorores ejus ad eum, 


1. Il y avait un homme malade, La- 
zare, de Béthanie, le bourg de Marie et 
de Marthe, sa sœur. 

2. Marie était celle qui oignit Le Sei- 
gneur de parfum, et qui lui essuya les 
pieds avec ses cheveux; Lazare, qui 
était malade, était son frere. 

8. Ses sœurs envoyérent donc dire à 


miracles de Notre-Seigneur attestent la véracité 
de sa parole, lorequ'il se dit Fils de Dieu, égal 
au Père. — Pater in me. et ego. : par l’iden- 
tité de nature, d’attributs, d'opérations. C'est 
l'équivalent de € unum sumus D. 

20 Jésus échappe à ses ennemis et se retire 
en Pérée. X, 39-42. 

39-42. Vaines tentatives des Juifs pour s'em- 
parer de Jésus. — Quærebant. L'imparfait de la 
durée, de l'intensité. Le grec ajoute encore : TA), 
de nouveau. Cf. vir, 30,32, 41. — Exivit.… Comme 
dans une circonstance analogue. Voyez vil, 59 
et le commentaire. — Abiit iterum... Allusion 
à 1, 28. — Le verbe mansit indique que le 
séjour de Jésus en Pérée se prolongea pendant 
quelque temps. — Multi venerunt… (vers. 41). 
Leur langage prouve que le divin Maitre exerça 
son ministère auprès d'eux et opéra des pro- 
dlges sous leurs yeux. — Joannes... nullum. 
Sanx le quatrième évangiie, nous aurions ignoré 
ce fait. Jean- Baptiste démontrait la divinité de 
ga mission par tout l’ensemble de sa vie. Aussi, 
malgré cette absence de miracles, croyait-on 
aux divers témoignages qu’if avait rendus à 
Jésus : quécuinque. de hoc, vera. (vers. 42). 


& V. — La lutte devient plus vive encore après 
la résurrection de Lazare. XI, 1-66. 


C'est, on effet, ce grand miracle qui fournit 


aux ennemis de Notre-Seigneur l'occasion tant 
désirée de prendre une résolution formelle à son 
sujet. Sur l'importance capitale de ce prodige, 
voyez notre grand commentaire, p. 218. Il eut 
lieu peu de temps avant la dernière Pâque de 
la vie de Jésus, Le récit est d’une grande 
beauté. 

1° Les préludes du miraele. XI, 1-16. 

Crar. XI. — 1-5. Les relations de Lazare, 
de Marie et de Marthe avec Jésus. — Le ma- 
lade est introduit le premier. Son nom, en 
hébreu, La'‘zar, est une forme abrégée de 
Ela'zar, (Celui que) Dieu secourt. — Bethania. 
Aujourd'hui El-Azarieh; c.-à-d., le pays de 
Lazare. Village situé près du sommet du mont 
deg Oliviers, sur le versant oriental, à environ 
trois quarts d’heure do Jérusalem (Ati. géogr., 
pl. xv). — Le détail de castello… est ajouté pour 
distinguer cette bourgade de celle qui a été 
mentionnée 1, 28. La manière dont le narrateur 
parle de Marie et de Marthe montre qu'il les 
guppozait parfaitement connues de ses lecteurs. 
Cf. Luc. x, 38. — Maria, quæ unæxit… (vers. 2). 
Ce trait est cité par anticipation. Voyez x11, 1 
et 88. — Miserunt ergo... (vers. 3) : en coneé- 
quence de l’amitié que Jésus témoignalt à toute 
la famille. — Æcce quem amas... Prière indl- 
recte, d'une délicatesse justement admirée. Le 
malade était sans doute en péril lorsque 5e8 
sœurs envoytrent ce message à Notre-£cigneur. 


Copudediojoul oun safe ct) ‘opuet 
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diceutes : Domine, ecce quem amas infir- 
matur. 

4. Audiens autem Jesus dixit eis : 
Infirmitas hæc non est ad mortem, sed 
pro gloria Dei, ut glorificetur Filius Dei 
per eam. 

5. Diligebat autem Jesus Martham, et 
sororem ejus Mariam, et Lazarum. 

6. Ut ergo audivit quia iufirmabatur, 
tunc quidem mansit in eodem loco duo- 
bus dicbus. 

7. Deinde post hæc dixit discipulis 
suis : Eamus in Judæam iterum. 

8. Dicunt ei discipuli : Rabbi, nunc 
quærebant te Judæi lapidare, et iterum 
vadis illuc ? 

9. Respondit Jesus : Nonne duodecim 
sunt horæ diei? Si quis ambulaverit in 
die, non offendit, quia lucem hujus 
mundi videt ; 

10. si autem ambulaverit in nocte, 
offendit, quia lux non est in eo. 


11. Hæc ait, et post hæc dixit eis: 
Lazarus amicus noster dormit; sed vado 
ut a somno excitem enm. 

12. Dixerunt ergo discipuli ejus : Do- 
mine, si dormit, salvus erit. 

13. Dixerat autem Jesus de morte 
ejus ; illi autem putaverunt quia de dor- 
mitione somni diceret. 


— Dixit eis (vers. 4) : par l'intermédiaire de 
leur messager. — Non. ad mortem. Du moins, 
dans le sens stiict de 
cetteexpression, En effet, 
Lazare devait revenir 
à la vice peu de temps 
après sa mort. — Pro 
gloria Dei, ut... Ces 
paroles iudiquent quel 
était, dans les desseins 
de Dleu, le double but 
final de la maladie de 
Lazare. Comp. Ies ver- 
set 41, 42, 45. — Dilt- 
gébat autem... (vers. 5). 
« Jleureuse famille D, 
a-t-on dit à bon droit. Ce détail complète ceux 
qui précédent, et prépare la sulte du récit. 
6-16. Le Sauveur annonce à ses disciples la 
ruort de son ami et son intention d’aller le rap- 
peler à la vie. — Mansit... ducbus...: pour 
attendre l'heure de la Providence, et rendre le 
prodige plus éclatant, — Jn Judæam tterum 
(vers. 7). Le divin Maitre et ses apôtres étalent 
alors en Pérée. Cf, x1, 49. — Jscunt… (vers. 8), 
Le nom de la Judée causa aux Douze une véri- 
table angolsse : dans cette province la haïîne et 
le péril n’attendalent-ils prs Notre- Seigneur ? 
Cf. x, 31-3% — Nonune duoudeclm.., (vers. 9 


Vase d'albätre. 
(Ancienne Égypte.) 
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Jésus : Seigneur, voici que celui que 
vous aimez est malade. 

4. Entendant cela, Jésus leur dit : 
Cette maladie n'est point à la mort; 
mais elle cst pour la gloire de Dieu, afin 
que le Fils de Dieu soit glorifié par elle. 

5. Or Jésus aimait Marthe, et Marie 
sa sœur, et Lazare. 

6. Ayant donc appris qu'il était ma- 
lade, il resta cependant deux jours encore 
dans le même lieu. 

7. Il dit ensuite à ses disciples : Re- 
tournons en Judée. 

8. Ses disciples lui dirent : Maître, les 
Juifs cherchaient récemment à vous lapi- 
der, et vous retournez là ? 

9. Jésus répondit : Le jour n’a-t-il pas 
douze heures? Si quelqu'un marche pen- 
dant le jour, il ne se heurte point, parce 
qu'il voit la lumière de ce monde ; 

10. mais, s’il marche pendant la nuit, 
il se heurte, parce qu’il n’a pas de lu- 
mière en lui. 

11. Après ces paroles, il leur dit : La- 
zare, notre ami, dort; mais je vais le 
réveiller. 

12. Ses disciples lui dirent donc : Sei- 
gneur, s’il dort, 1l sera sauvé. 1 

13. Or Jésus avait parlé de sa mort ; 
mais ils crurent qu’il parlait de l'assou- 
rissement du sommeil. 


et 10). Langage symbolique par lequel Jésus 
rassure ses disciples : avant l'heure que son Père 
céleste a fixée pour 8a mort, il n’a absolument 
rien à craindre. Les douze heures sont celles de 
la durée d’une journée de travail chez les Juifs. 
Elles figurent ici le temps de la vie terrestre; 
la nuit est le temps de la mort. « Chaque mnortel 
a donc scs douze heures à marcher; elles seront 
plus ou moins longues, selon la volonté de Dieu, 
et, aussi longtemps qu'il fait jour pour lui, il 
marchera sûrement et ne se heurtera pas contre: 
ce qui pourrait compromettre sa vie. » — Lucem 
hujus.. : le soleil et sa lumière bienfaisante, — 
Post hæc dixit. (vers. 11). Le Sauveur eonnais- 
salt, par une intuition divine, le doulonreux 
événement qu'il annonce à ses disciples. — Dor- 
mil,... ut a somno... Expressions figurées. Cf. 
Matth. 1x, 24; Marc. v, 39, etc. Si la mort 
mérite le nom de sommeil pour les croyants en 
général, à cause de la survivance de l'âme et 
de la résurrection du corps, elle pouvait bien 
le porter à plus forte raison dans la circonstance 
présente. — Si dormit, salvus… (vers. 12) : le 
sommeil étant fréquemment, dans les maladies 
graves, le signe d’une sérieuse amélioration. Les 
apôtres s'étalent mépris sur le sens de la réflexion 
de leur Maître : 4. putaverunt… (vers. 18). 
— D'un mot, Jésus inet fin au malentendu : 
morluus est (vers. 14). — Gaudeo propler..s 


S. JEAN, XT, 


14. Jésus leur dit donc alors claire- 
ment : Lazare est mort; 

15. et je me réjouis, à cause de vous, 
de ce que je n'étais pas là, afin que vous 
croviez. Mais allons auprès de lui. 

16. Thomas, appele Didyme, dit alors 
aux autres disciples : Allons - Y;, nous 
aussi, et mourons avec lui. 

17. Jésus vint donc, et il trouva que 
Lazare était déjà depuis quatre Jours 
duns le tombeau. 

18. Or Béthanie était près de Jérusa- 
lem, à environ quinze stades. 

19. Beuncoup de Juifs étaient venus 
auprés de Marthe et de Marie, pour les 
consoler au sujet de leur frère. 

20. Dès que Marthe eut appris que 
Jésus venait, elle alla au-devant de lui; 
mais Marie était assise dans la maison. 

21. Marthe dit done à Jésus : Seigneur, 
si vous aviez été ici, mon frère ne serait 
pas mort. 

29. Mais je sais que, maintenant en- 
core, tout ce que vous demanderez à 
Dieu, Dieu vous l'accordera. 


(vers. 15). En effet, la résurrection de Iazare 
devait être un vif stimulant pour le fol des 
disciples. — Quoniam non eram... Notre- Sel. 
gneur veut dire que, s'il eùt été À Béthanie, fl 
auralr été difficile à san cœur de ne pas guérir 
limmédiatement son ami: dans ce cas, le miracle 
aurait été molns éclatant. — Thomas, qui... 
Déymus (vers. 16). Le mot grec Asp; a la 
slenticatilon de Jjumeuu : 11 traduit exactement 
celni de Thomas (en araméen, {0 na’; ca hébreu, 
t''ôm ). M est probable que l'apôtre devalt ce 
nom, Ou ce Surnom, une partleularité de sn 
naissance. — Æavwms... ul moriamur... || v a 
dans cette parole € un beau tralt de dévouc- 
ment »; mais on ÿ remarque aussi la propension 
aux liées sombres qui semble avoir caracté- 
risé l'apôtre Thomas. Cf. xx, 24. [1 est visible 
qu'il n'a pas compris les réflexions rassuranités 
de son Maltre, et qu'il le eralt Infalllilblement 
perdu, alnsi que es principaux disciples. 

2e læ reelt du prodige. X1, 17-44. 

17-18. Jésus arrivo à Bétliame. — Quatuor 
«hes... Chez 1e anelens Juifs, l'enterrement avalt 
leu d'ordinaire de jour même du déet. En 
rapprochant ce tralt du vers. 6 on e-t amené À 
conclure que liazare était mort dès le Jour où 
le mosmvger était arrivé près do Notre-Smgnenr. 
12 compte est alé À faire : un four pour le 
voyage du messager, un pour celni do Jésus, et 
deux Jours d'arrêt « in eodem loco ». — Stadiis 
quindeetmn (vern. 18). lo stade équivalait À cent 
quatre- vingt-cinq méêtres. Cetle proximité da 
Jérusalem exulique, d'nne purt, l'aflinence des 
Juits auprès de Marche et de Marie (cf. vers, 19): 
d'autre part. le grand retentissement occanlonné 
pur le miracle. — Ex Judæis (vers. 19) : par 
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14 Tunc ergo Jesus dixit eis maui- 
feste : Lazarus mortuus est ; 

15. et gaudeo propter vos, ut credatix, 
quoniam non eram ibi. Sed earnus ad 
eum. 

16. Dixit ergo Thomas, qui 
Didymus, ad condiseipulos : 
nos, ut moriainur cum €o. 

17. Venit itaque Jesus, et invenit cum 
quatuor dies jam in monumeuto haben- 
tem. 

18. Erat autem Bethania juxta Jero- 
solvmam quasi stadiis quindecim. 

19. Multi autem ex Judæis venerant 
ail Martham et Mariam, ut consolaren- 
tur eas de fratre suo. 

20. Martha ergo, ut audivit quia Jesus 
venit, occurrit ill; Maria autem domi 
sedebat. 

21. Dixit ergo Martha ad Jesum 
Domine, si fuisses hic, frater meus non 
fuisset mortuns. 

22, Sed et nunce scio quia quæcumque 
poposceris a Deo, dabit tibi Deus. 


dicitur 
Eanmus et 


—_———— 


conséquent, des membres dn parti hostile À 


Jésus, — Ad Martham et. . D'après ln leçon 
prabable dn grec :7505 72: met Mzcôas wat. 
À la lettre : Vers celles qui eutouratent M nrtse 
et Maric. Cette formule n'est gnère emplopte 
qu'à propos de persannages d'une certaine dÂs- 
tinetion. — Ut consaarentur... En vertu des 
coutumes juives, le deuil et les condulèantes 
duralent pendant sept jours. 

20-27. Entretien de Jésus avec Afurthe. — 
Martha... ut audivit... Elle étalt toute à se 
devoirs de nraltroesse de mai-on. Quant à Marlo, 
domi sedebat, occupée à recevoir les Visitenne, 
Ce double trait est en parfaite conformite nv: 
ce que éaint Luc, x, 35-40, nous apbreud dn 
caractère des deux sœurs. — Si Juenses he. 
(vers. 21). Telle sera aussi la première purobe 
de Marle à Jésus, Coimp. te vers. 32. Rétimximn 
non moins délieate que ln dermnnde tecree adres- 
sée précédemment pur Martbe et Mare À lemr 
divlu ami (ef Vers, #b), Filles ee l'ébalons Mans 
dente communiqnée plus d'une fois, perl ln 
maladie et depriit la mort de letr frire LE] 
et rune (vers. 22). Mots nofirtués : En me Mrabn- 
tenant que lLazare n Comme dé vivre, Manhe 
exprime ln enrtltude oi @lle est que «© In mwrt 
mûme n'appodra pan une barri@ré Infranv hhs- 
sable À la pnisance » de Jésus, — 1.08 derniers 
bots do co vermet, datat bé... € né jen vent 
être interprétés que dans le sens d'un ajepel Lori 
rect À cette pifesennee. » Tautefdls, dem compet - 
tuteurs font remarquer que La foi de Mort ha 
en Nobre-Selgnenur n'est pus sans quelque Ven çeer 
fectlon, puisqu'elle suppose qu'il à leman du 
recwnrir À Pen pour miiuscittr san frMm — 
Resurget... (vers. 23). l'rouxtsse laissée à dis- 
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23. Dicit illi Jesus : Resurget frater 
tuus. 

24. Dicit ei Martha : Scio quia resur- 
get in resurrectione, in novissimo die. 


25. Dixit ei Jesus : Ego sum resur- 
rectio et vita : qui credit in me, etiam 
si mortuus fuerit, vivet ; 

26. et omuis qui vivit et credit in me, 
non morietur in æternum. Credis hoc ? 

27. Ait ill : Utique, Domine; ego 
credidi quia tu es Christus, Filius Dei 
vivt, qui in hunc mundum venisti. 


28. Lt cum hæc dixisset, abüt, et 
vocavit Mariam sororem suam silentio, 
dicens : Magister adest, et vocat te. 


29. Illa, ut audivit, surgit cito, et 
venit ad eum. 

80. Nondum enim venerat Jesus in 
castellum ; sed erat adhuc in illo loco 
ubi occurrerat ei Martha. 

31. Judæi ergo qui erant cum ea in 
domo, et consolabantur eam, cum vidis- 
sent Mariam quia cito surrexit et exiit, 
secuti sunt eam, dicentes : Quia vadit 
ad monumentum, ut ploret ibi. 


sein dans le vague. Marthe l'applique au temps 
de la résurrection générale, et son langage 
montre qu'elle trouvait cette consolation bien 
loihtaine et bien faible : Scio quia… (vers. 24). 
— Ego sum... (vers. 25 et 26). L'une de ces déclara- 
tions majestueuses, que l’on rencontre si souvent 
dans le quatrième évangile. Non seulement Jésus 
possède le pouvoir de ressusciter les morts, 
mais 11 est lui-même par excellence la résur- 
rection et la vic. Il n’est donc pas nécessaire 
que Marthe n'attende la résurrection de son 
frère qu’à la fin des temps. — Le Sauveur tire une 
double conséquence de son assertion : qui ere- 
dit, et omnis…, Par la foi en lui, les morts 
revivront, parce qu'il les ressuscltera: los 
vivants ne mourront pas in æternum, mails scu- 
lement d’une manière transitoire — Credis 
hoc? Appel très vif à la fol de Marthe, qui doit 
comprendre malntenant que Jésus est beaucoup 
plus puissant qu'elle le pensait. — Utique…. 
(vers. 27). Oui, elle croit qu’il est la résurrec- 
tion et la vie. Elle Indique aussitôt le motif qui 
lui fait accepter sans hésitation la déclaration 
du Sauveur. Ne croit-elle pas depuis longtemps 
(credidt, reniqteuza : d'une fol ancienne, qui 
demeure) qu'il est le Messie, le Flis de Dieu : 
tu +8 Christus...? Noble et ardente confession, 
qui ressemble beaucoup à celle de saint llerre, 
Cf. Matth. xvr, 16 (voyez le commentaire). Le 
titre Fillus Det vivi est vralsemblablement 
employé Ici dans le senx large, ut synonyme de 
Messie. — Qui: venisli. Daus le grec:9 épy6- 
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238. Jésus lui dit : Ton frère ressusci- 
tera. 

24. Marthe lui dit : Je sais qu'il res- 
suscitera à la résurrection, au dernier 
jour. 

25. Jésus lui dit : Je suis la résurrec- 
tion et la vie; celui qui croit en moi, 
quand même il serait mort, vivra, 

26. et quiconque vit et croit en moi, 
ne mourra jamais. Crois-tu cela ? 

27. Elle lui dit : Oui, Seigneur, je 
crois que vous êtes le Christ, le Fils 
du Dieu vivant, qui êtes venu dans ce 
monde. 

28. Lorsqu'elle eut dit ces choses, elle 
s'en alla, et appela Marie, sa sœur, à 
voix basse, en disant : Le Maître est là, 
et il te demande. 

29. Dès que Marie eut entendu, elle 
se leva aussitôt, et alla auprés de lui. 

80. Car Jésus n’était pas encore entré 
dans le bourg; mais il était encore dans 
le lieu où Marthe l'avait rencontré. 

81. Cependant, les Juifs qui étaient 
avec Marie dans la maison, et qui la 
consolaïent, l’ayant vue se lever promp- 
tement et sortir, la suivirent, en disant : 
Elle va au sépulcre, pour y pleurer. 


uevos, celui qui vient. C'était un des qualifica- 
tifs du Christ chez les Juifs. Cf. Matth. x1, 8; 
Luc. vir, 19-20, etc. 

28-32, Jésus et Marie. — Abiit et vocavit...: 
sur la demande exprimée par Notre-Seigneur lui- 
même : Magister… vocat… — Silentio, }x6px, en 
secret. Marthe savait que plusieurs des visiteurs 
étaient mal disposés envers Jésus. C'est sans doute 
par le titre respectueux de Maître (6 Ô'dxoxa- 
Xoc, le maître par excellence) que celui-ci était 
habituellement désigné dans la maison de Lazare. 
— Ut audivit, surgit. (vers. 29). Saint empres- 
sement, tout naturel de la part de Marie, — 
Nondum enim.…. (vers. 30). Le narrateur signale 
les moindres traits; on volt par son récit qu'il 
en avait été témoin oculaire — Jundæi... 
secuti sunt… (vers. 31) : avec l'intention de ne 
pas laisser Marie seule auprés du tombeau de 
son frère, vers lequel ils avaient supposé qu'elle 
se dirigeait. — Videns…. cecidit… (vers. 32) : sous 
l'impression de l'émotion la plug vive. — Si 
Jfuisses… Comp. le vers. 21. Marthe, plus mai- 
tresse d’elle- même, avalt pu, après ces mots, 
engager une conversation avec Notre-Seigncur; 
Marie en fut incapable. 

33-44. La résurrection. — ÆEam plorantem, 
et Judæos... 4 La contagion des larmes », comme 
on à dit. — Infremuit... Le verbe EU6puà- 
ocûut, employé ici et au vers. 38 (cf. Matth. IX, 
30; Marc. 1, 43 ct xiv, 5), exprime toujours le 
mécontentement, l'irritation. Dans le cas pré- 
sent, la cau:0 de la sainte colère de Jésus fut 


32, Lorsque Marie fut venue là où 
était Jésus, le voyant, elle tomba à ses 
pieds, et lui dit : Seigneur, si vous aviez 
été ici, mon frére ne serait pas mort, 

33. Jésus, lorsqu'il la vit pleurer, et 
qu'il vit les Juifs qui étaient venus avec 
elle pleurer aussi, frémit en son esprit, 
et se troubla lui-même. 

34. Et il dit : Où l’avez-vous mis? Ils 
lui dirent : Seigneur, venez et voyez. 

35. Et Jésus pleura. 

30. Les Juifs dirent donc 
comine il l’atmait. 

37. Mais quelques-uns d'entre eux 
dirent : Lui qui a ouvert les veux de 
l'aveugle-né, ne pouvait-il pas faire que 
celui-ci ne imourüût point ? 

38. Jésus, frémissant donc de nouveau 
en lui- même, vint au sépulcre. C'était 
une grotte, et une pierre était placée 
par - dessus. 

39. Jésus dit : Otez la pierre. Marthe, 
la sœur du mort, lui dit : Seigneur, il 
sent déjà mauvais; car il y a quatre jours 
qu'il est là. 

40. Jésus lui dit: Ne t'ai-je pas dit 
que, si tu crois, tu verras la gloire «ce 
Dieu ? 


Voyez 


probablement complexe. Il s'irrltalt contre la 
mort, qui occasionnait une ei grande douleur, 
et davantage encore contre la mallce des Juifs, 
qui, émus à l'heure actuclle, devaient bientôt 
tucttre à profit la résurrection de Lazare pour 


I &rrectlon de Jarre. 
CHas- relief de sarcoplhuge.) 


s'endurcir dans leur Incrédullté à l'égard du Sau- 
eur, — Turbarit sétpaum, Loüocution choisie À 
ein, pour montrer que le divin Maltre se 
pos lalr toujours plelnement, et qu'il fallait uu 
acte #pécial Je da volonté pour que res émotions 
pusrent éclater au dehors — Ubl ponutstis... 
Cvers. 34). Jésus demande à tro cenluit auprès 
du tombeau ; {lse prépare À agir. — JLacryma- 
us est (Vers. 35). Au vers. 33, l'Cvuugüliste à 


COMMBAT. = VII, 


S. JEan, AT, 52-40. 


545 


32. Maria ergo, cum venisset ubi erut 
Jesus, videns eum, cecidit ad predes ejue. 
et dicit e1 : Domiue, si fuisses hic, non 
esset mortuus frater mens. 

33. Jesus ergo, ut vidit cam ploran- 
tem, et Judæos, qui veuerant cum ce: 
plorantes, infremuit spiritu, et turbavit 
£eipsum. 

34. Et dixit : Ubi posuistis eum ? Lii- 
cunt ei : Domine, veni, et vide. 

35. Et lacrymatus est Jesus. 

36. Dixerunt ergo Judæi : Ecce quo- 
modo amabat cum. 

37. Quidam autem ex ipsis dixerunt : 
Non poterat hic, qui aperuit oculus cærci 
nati, faccre ut hic non moreretur ? 


38. Jesus ergo rursum fremens in 
semetipso, venit ad monuimentum. Erat 
autem speluuca, et lapis superpositus 
erat ei. 

39. Ait Jesus : l'ollite lapidem. Dicit 
ei Martha, soror ejus qui mortuus fuerat : 
Pomine, jam fwætet, quatriduanus est 
eu. 

40. Dicit ei Jesus : Nonune dixi tibi 
quoniam si credideris, videbis gloriam 
Dei ? 


employé le verbe *x2xle:v, pleurer à haute vofx : 
ici nous lisOna Gaxxpei”, qui se dit dés larmes 
sllencleuses. Voyez Luc. x\1x, 41 et lo comnien- 
taire. — ÆEcce quomodo.… (vers. 36): Non petu- 
rat... (vers. 37). Réflexions très diverses des 
témoins, selon qu'ils étalent Llen où mal dispo- 
sés envers Notrc-Selgneur. Qi aperuit.. Les 
plus hostilés eux-mêmes reconnalssmenut douce 
la vérité de ce miracle. Cf. 1x, 7. — Rursum 
fremens... (vers 35). Voyez le vers. 83° et les 
notes. Icl nous lisons, avec uno légère nuance : 
in semelipso au lieu de € spirltu >». — Ærut 
autem... € Le tombeau cët représenté coirime 
un caveau creusé dans lo rec », et dans lequel 
on descendait peut-êtie par quelques marchés. 
La plerre jrouvalt êue soit une porte vertl- 
cale, soit « un couverclu couché horfzmtas. 
ment sur l'ouverture », Cf. Matih, xxvir, 6h ; 
Marc. v, 3 (Au. archénl., pl, Xxxu, (lg. %, 8). = 
Tullite. (vers. 39). Ordre très bref, saus lcytrel 
Jésus dsimule son émotion. Com. lu vers. 34°. 
— 1heat... Martha... Feénvme pratique et sœur 
aliwante, Marthe prévoit un fait qui n'était quo 
trup vraisemblable, et qu'il lui répugnæt « 

voir constater pur l'assletance; cllo en averti 
respectueusement lo Malvro : Jun font... — 

Nonne diet. (vers 40). Jéeus extlto lu fi da 
Murtho, qui parait avuir cessé de r'att®udre à 
un imlracte, Comp.tes vers. 24 et 25, où {1 lui ava 

tenu implicitement co mére langage, — Focal 
glortamm...: la glofro dé Dieu prremrém pir ln 
résurrection de Lazrre. C!. VOrR à, — es mn. 


35 
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41. Tulerunt ergo lapidem. Jesus au- 
tem, elevatis sursum oculis, dixit : Pater, 
gratias ago tibi quoniam audisti me. 


49. Ego autem sciebam quia semper 
me audis ; sed propter populum qui cir- 
cumstat, dixi, ut credant quia tu me 
misisti. 

43. Et cum dixisset, voce magna cla- 
mavit: Lazare, veni foras. 

44. Et statim prodiit qui fuerat mor- 
tuus, ligatus pedes et manus institis, et 
facies illius sudario erat ligata. Dixit 
eis Jesus : Solvite eum, et sinite abire. 

45. Multi ergo ex Judæis, qui vene- 
rant ad Mariam et Martham, et viderant 
quæ fecit Jesus, crediderunt in eum. 


46. Quidam autem ex ipsis abicrunt 
ad pharisæos, et dixerunt eis quæ fecit 
Jesus. 

47. Collegerunt ergo pontifices et pha- 
risæi concilinm; et dicebant : Quid faci- 
mus, quia hic homo multa signa facit ? 


oculis (vers. 41). Geste familier à ceux qui se 
disposent à pricr. — Gratias… quoniam... Cette 
prière du Sauveur est une 
action de grâces : il avait 
donc déjà tacitement de- 
mandé à Dieu la résurrec- 
tion de son ami, et cette 
faveur lui avait été accor- 
dée. — Scirbam quia…(ver- 
set 42). Explication qui a 
pour but d'éviter tout ma- 
lentendu. Jésus n'a pas im- 
ploré de Dieu ce pradige 
comme une grâce exceptlion- 
nelle ; € toujours uui à son 
Père, 11 ne peut pas être 
question entre eux d’ure 
délégation de faveur pour 
une circonstance spéciale. » 
— Sed propter (au lieu de 
populum, le grec dit : la 
foule)..., ut credant... Tel 
était le motif pour lequel 
Notre-Scigncur s'adresrait 
publiquement à son Père. 
Accompli en de telles con- 
ditions, le miracle ne pou- 
valt que démontrer de ia 
facon la plus péremptoire 
sa mission et ses pouvoirs 
divins. —  Voce magna 
clamavit (£L2uYyase,, expression très éner- 
gique ; vers. 43) : pour mieux marquer ea tonte- 
puissance eur Ja mort, — Vent foras. Pius 
vigoureusement encore dans le grec: Aetgn Ékur, 
ici dehors, — Et stalitm... (vers. 44). Le mort 


Morrfeemmaillotée, 
(D'apres les monu- 
ments égyptiens.) 


S. JEAN, XI, 41-47. 


41. Ils enlevèrent donc la pierre. Et 
Jésus, levant les yeux en haut, dit : Père, 
je vous rends grâces de ce que vous 
m'avez écouté. 

42. Pour moi, je savais que vous m’écon- 
tez toujours ; mais je parle ainsi à cause 
du peuple qui m'entoure,afin qu'ils croient 
que c’est vous qui m'avez envoyé. 

43. Ayant dit cela, il cria d’une voix 
forte : Lazare, viens dehors. 

44. Et aussitôt le mort sortit, ayant 
les pieds et les mains liés de bandes, et 
le visage enveloppé d'un suaire. Jésus 
leur dit : Déliez-le, et laissez-le aller. 

45. Beaucoup donc d’entre les Juifs, 
qui étaient venus auprès de Marie et de 
Marthe, et qui avaient vu ce qu'avait 
fait Jésus, crurent en lui. 

46. Mais quelques-uns d’entre eux 
allèrent trouver les pharisiens, et leur 
dirent ce qu'avait fait Jésus. 

47, Les princes des prêtres et les pha- 
risiens assemblèrent donc le conseil ; et 
ils disaient : Que ferons-nous? Car cet 
homme fait beaucoup de miracles. 


obéit aussitôt, se dressa et s’avança, autant que 
le lui permettaient les bandelettes de toile dont 
il était entouré, d'après les usages funéraires 
des Juife. Cf. xix, 40; xx, 5 et ss. — Sudario : 
le linge dont on recouvraitle visage des morts. 
Cf. xx, 7. — Solvite...: pour que Lazare pft 
marcher plus aisément. Les assistants étaient 
tellement impressionnés, qu'ils oubliaient de lui 
venir en aide. 

30 Les effets du prodige. XI, 45 - 56. 

45. Des Juifs nombreux croient à la mission 
de Jésus-Christ. — Ex Judæis. Le texte montre 
que l'évangéliste a directement en vue des 
témoins oculaires du miracle : qui venerant…. et 
viderant…. Cf. vers. 31 et ss. — Ad Mariam et... 
Le grec ne nomme cette fois que Marie. — Cre- 
diderunt : réalisant le but que s'était proposé 
Notre-Seigneur. Cf. vers. 42b, 

46-53. Les hlérarques exaspérés prennent, au 
contraire, la résolution de le mettre à mort. — 
Quidam... ex ipsis. C.-à-d., quelques-uns de 
ceux qui étaient demeurés incrédules. — ÀAbie- 
runt,… et dixerunt...+ avec des intentions hos- 
tiles, évidemment. — Pontifiees et pharisæt. Par 
conséquent, 1es sadducéens et les pharisiens, ces 
deux partis dirigeants du judaïsme d'alors. — 
Concilium (suvéüp:ov). Le sanhédrin est réuni 
en toute hâte, pour délibérer sur les mesures à 
prendre contre Jésus. — Quid facimus? Les 
membres de l'assemblée sont d’avis qu'il faut 
agir promptement ; le doute no porte que sur la 
nature des moyens à employer. — Raison qui 
réclamait l'urgence : hic homo (expression do 
mépris) mulla…. Les adverraires du Sauveur né 
contestent pas la réalité de ses miracles (comp. 
le vers. 27); mais ces actions d'éclat, qui auraient 
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48. Si nous Je laissons agir ainsi, tons 
croiront en lui, et les Romains viendront, 
et ruineront notre ville et notre nation. 

49. Mais l’un d'eux, nommé Caïphe, 
qui était le grand prêtre de cette année- 
R, leur dit : Vous n’y entendez rien, 

50. et vous ne réfléchissez pas qu'il 
vaut mieux pour vous qu'un seul homme 
meure pour le peuple, et que la nation 
entière ne périsse point. 

51. Or il ne dit pas cela de Iui-même; 
mais, étant grand prêtre cette année-là, 
il prophétisa que Jésns devait mourir 
pour la nation, 

52, et non seulement ponr la nation, 
mais aussi pour rassembler en un seul 
corps les enfants de Dieu qui étaient 
dispersés. 

53. À partir de ce jour, ils pensaient 
douc à le faire mourir. 

54. C'est pourquoi Jésus ne se mon- 


dû les conduire À Jésus, ne font qu'exciter davan- 
tage leur haine contre lui. — Si dimittirus… 
sic (vers. 48). C.-à-d., sans l'empêcher d'agir. — 
Première conséquence probable de leur inactlon : 
omnrs credent... — Deuxième conséquence : et 
ventent… L'hypothèse était vraie jurqu'à un cer- 
taîn point. Ie peurle Juif ne demandait alors 
qu'à se ranger derrière son Messle, et à r'élan- 
cer sous #a conduite contre les Romains (ef. vi, 
15 et le commentaire); or ceux-ci n'auraient pas 
manqué d'écraser cette insurrection populaire, 
et d'enlever aux Juifs les derniers restes d'au- 
tonomie qu'ils leur avalent lalssés : et tollent... 
(locwm peut désigner folt la capitale, sait le 
temple). Main les hiérarques conmalseatent bien 
tual Notre-Seigneur, #'ils supposulent qu'il se 
acralt prêté À un mouvement ditieux. — Cual- 
phar. Sur ce personnage, voyez Matth, xxFr, 
67 et les notes, — Anni {lus De même au 
vers. 51 et xvin, 13. C-A-d., poniife durant 
l'aunée célèbre où monrut Jésus, En principo, les 
grands prêtres juifs étalent Inamovibles, (C'était 
par on abus d'autorité que les Romains, comme 
aatrefol. les Syricus (ef. IT Mach. 1V, 7 et se, 
93 er #s , etc.), déposalent nssez fréqueniment les 
pont fes qui leur avadent déplu. Sulvant quelques 
interprëces, le narratenr auraît voaln prrécisé- 
- ment éluna er cet abua en emplorant l'expres 
Mon « pontifex anni illius », — Vox nexettre…. Le 
enractôre arguoilleux et dédaignenx deu Catphe 
…njhiparalt dés ces premiers mobs, — UE mors... 
vers, 60), € Moyen rominaire et expéiitif, minis 
- Brütui, quil coujurera tent péril, » au dire du 
rend prêtre. Ce qne Gniphe conseillait À ron 
volée était le plus odieux des ertmens; nrnbs 
a frobe politique n'y regwrde jus de al près, 
furtonr quand elle fait semblaer do justifier men 
“procédés par ce qu'elle nomme la raison d'État : 
et mon lola gens .. — Urus mortatur, La vin. 
line n'est pas nommée, et le princine est habl- 


48. Si dimittimus enm sic, ornres cre- 
dent in eum; et venient Romaui, et 
tollent nostrum locum et gentem. 

49. Unus autem ex ipsis, Caiphas no- 
mine, cum esset pontifex anni illius, 
dixit eis : Vos nescitis quidquam, 

50. nec cogitatis quia expedit vobis 
ut unus moriatur homo pro populo, et 
non tota gens pereat. 


51. Hoc autem a semetip<o non dixit ; 
sed cum esset pontifex anni illius, pro- 
phetavit quod Jesus moriturus erat pro 
gente, 

52, et non tantum pro gente, sed ut 
filios Dei qui erant dispersi, congregaret 
in unuin. 


53. Ab illo ergo die cogitaverunt ut 
interficerent eum. 
54. Jesus ergo jam non in palam am- 


leunent présenté en terines généra"x; mais l'ap- 
plication ne faisait de doute pour personne, 

Hoc autem... (vers. 51-52). Profonde réflexion 
de l’évangélisre À propos de la parole de Caïphe. 
— À semetipyso. C.-h-4., spontanément, comme 
homme privé. — Prophetarit… Autrefols, les 
graods prêtres d'Israël a val: nt Jout du priviège 
de rendre des oracles (cf. Ex. xxvi1r1, 30 ; 1 Reg. 
xxvIn1, 6, etc.); 11 en fut de même de Caïphe 
dans Ia circonmtanec présente, par une permis: 
sion spéciale du Selyneur, qui, À son Însu, trans. 
forma $a cruelle parole en une belle prophôtue, 
rétntive aux fruits de la mort du Messie. — 


Medallle frappèe par ls Ilimnims 
en rauvobir de In cagmuete Qt En Jade 


Gente : la nation five, Frlios Det : les palm, 
aiuei nommés d'une manière wntiripée. Cu wotet 
eux qui étulent € dispereks b à trivets l# mande 
entier. — Cuonyreÿèrret in wnim. Vovxz 1m 
déveoppements éloquent de saint Pan, pl 
tr, 1 et ne, — Onitacermnt, l'Itrd, d'apade de 
grec : Ma vouiniont. Lu wort de Jus fut due 
décidée Irrévocatlement À paribr de on jm: 
n'y abait plus qu'à trouver umx ooasion favo 
rule. 
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bulabat apud Judæos ; sed abiit in regio- 
nem juxta desertum, in civitatem quæ 
dicitur Ephrem, et ibi morabatur cum 
discipulis suis, 

55. Proximum autem erat Pascha Ju- 
dæorum, et ascenderunt multi Jero:oly- 
mam de regione ante Pascha, ut sancti- 
ficarent seipsos. 

56. Quærebant ergo Jesum, et collo- 
quebautur ad invicein, in templo stantes : 
Quid putatis, quia ron venit ad diem 
festum? Dederant autem pontifices et 
pharisæi mandatum, ut si quis cogno- 
verit ubi sit, indicet, ut apprehendant 
eum. 


S. Jeux KT, 55 TNT, 3. 


trait plus ouvertement parmi les Juifs : 
mais 1l s’en alla dans une région voisine 
du désert, dans une ville nommée Éphrem 
et il demeurait là avec ses disciples. 

55. Or la Pâque des Juifs était proche, 
et beaucoup montèrent de cette région à 
Jérusalem avant la Pâque, pour se puri- 
fier. 

56. Ils cherchaient donc Jésus, et se di- 
saient les uns aux autres, debout dans le 
temple : Que pensez-vous de ce qu'il n’est 
pas venu à la fête? Mais les princes des 
prêtres et les pharisiens avaient donné 
ordre que, si quelqu'un savait où il était, 


? 


| il le déclarât, afin qu’on le saisit. 


CITAPITRE XII 


1. Jesus ergo, ante sex dies Paschæ, 
venit Bethaniam, ubi Lazarus fuerat 
mortuus, quem suscitavit Jesus. 

2. Fecerunt autem ei cœnam ibi; et 
Martha ministrabat, Lazarus vero unus 
crat ex discumbentibus cum eo. 

3. Maria ergo accepit libram unguenti 
nardi pistici, pretiosi, et unxit pedes 
Jesu, et extersit pedes ejus capillis suis ; 


54-56. Notre-Scigneur se retire à Éphrem. 
— Non in palam.… Il saura affronter le danger 
au temps requis; en attendant, il s'y soustrait 
suivant sa coutume. — Juxta desertum : le 
désert de Juda, gi, comme nous le croyons, la 
vlile d'Éphrem ('Egpa:u dans le grec) est 
identique à Oyhra de Jos. xvur, 23 (cf. Jud. 
vi, 15; I Reg. xvi, 13 et ss.), actuellement 
Tayibeh, non loin de Béthel (Ati. géogr., pl. vit, 
X, X11). — AMorabatur. Jésus séjourna pendant 
quelque temps dans ce pays tranquille, — Proxt- 
mum autem… (vera. 55). Une de ces notes chro- 
nologiques qui jalonnent le quatrième évangile. 
— Ut sanctificarent... : par des rites spéclaux, 
guivant l’espèce de soulllure légale qu'on avait 
contractée. Cf. Ex. x1x, 10; Num. 1x, 10; II Par. 
Xxx, 17, etc. — Quærebant ergo... (vers. 56), 
Commie dans une occasion précédente. Cf. vit, 11. 
— In templo : dans les cours ou sous les galeries 
du temple, — Quid prutatis, quia..? Il est mieux 
de couper la pl.se en deux propositions dls- 
tincies : Que pensez-vous? qu’il ne viendra pas 
à la f£tc? Ccux qui se posaient mutuellement 
ces questions paralesent avoir été favorables à 
Jésus, — Dederant autem... Les hiérarques 
avalent Jancé ce mandat d'arrñt en vertu de 
leur récente décision. Cf. vers. 52. 


1. Six jours avant la Pâque, Jésus vint 
à Béthanie, où était mort Lazare, qu’il 
avait ressuscité. 

2. On lui fit là un souper ; et Marthe 
servait, et Lazare était un de ceux qui 
étaient à table avec lui. 

3. Alors Marie prit une livre de par- 
fum de vrai nard, d’un grand prix, et 
en oïgnit les pieds de Jésus, et les essuya 


SECTION III. — CONCLUSION DU MINISTÈRE 
PUBLIC DE NOTRE-SEIGNEUR. XII, 1-50. 


lo Jésus est fêté à Béthanie par ses amis, 
XIE: 

Comp. les récits parallèles : Matth. XXvVT, 6-13 
et Marc. x1Y, 3-9 (voyez les commentuires). 

Cuar. XII — 1-2. Le repas. — Aute sex 
dies... La Pâque commençait le 14 nisan au 
soir. Voyez Matth. xxVI, 2 et le commentaire. 
— Venit..: pas directement d'Éphrem, mals de 
Jéricho, comme le racontent les synoptiques. — 
Ubi..., aqrem... Détails solennels, destinés à 
expliquer la présence de Jésus à Béthanle. — 
Fecerunt... (vers. 2) : à savoir, les amis de Notre- 
Sclgneur. D'après les deux autres récits, le repas 
eut lieu chez Simon Île lépreux. — Martha mi 
nistrabat... L’amphitryon était done un ami de 
Lazare ct de ses «œure. Marthe et Marle (comp. 
le vers. 3) nous apparaissent de nouveau {el 
avec leur caractère spéclal, l’ano plus active, 
l'autre plus calme ** plus aimante. — Lazarus 
vero... Ce trait, comme la plupart de ceux qui 
précèdent, est propre à notre évangélistce. 

3-8. Marle parfume les pieds de Jésus = 
Maria. Salnt Jean est seul aussi à mentionne 
son uom, — Libram. Autre détall spécial. Ba 


S. JEAN, XII, 4-11. 


avec ses cheveux ; et la maison fut rem- 
plie de l’odeur du parfum. 

4, Un de ses disciples, Judas Iscariote, 
qui devait le trahir, dit : 


D. Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce 
parfum trois cents deniers, qu'on aurait 
donnés aux pauvres ? 

6. Il disait cela, non parce qu'il se 
souciait des pauvres, mais parce qu'il 
était voleur, et qu'ayant Ja bourse, il 
prenait ce qu'on y mcttait. 

7. Jésus dit donc : Laissez-la, afin 
qu'elle réserve ce parfum pour le jour 
de ma sépulture. 

8. Car vous avez toujours des panvres 
avec vous; Inais moi, Vous ne n'aurez 
pas toujours. 

9. Une grande multitude de Juifs ap- 
prirent qu'il était là, et ils vinrent, non 
seulement à cause de Jésus, mais aussi 
pour voir Lazare, qu'il avait ressuscité 
d'entre les morts. 

10. Or les princes des prêtres pensérent 
à faire mourir aussi Lazare, 

11. parce que beauconp d'entre les 
Juifs se retiraient d'eux à cause de lui, 
et croyaient en Jésus. 


livre romaine d'alors, sobdivi:ée en douze onces, 

éulvalalt à environ trols cent vingt-cinq 

grammes. — Narui plstiel prettosi. Comme dans 

galnt Marc, x1v,8 (voyez le commentaire), — 

Uaxit peudes..: la tête aussi, d'après les narrat ons 

parallèles. — Saint Jean est seul À citer le trait 

ertersit…. capllis.. Cf. Luc. vi, 38. Domus 

tmpleta.… Encore un détail nouveau, de ceux 

qui frappent le plus un témoin oculaire. 

Dixit.. J'udus... (vers. 4). Salne Matthieu attribue 

aux disciples en général l'odicuec réflexlon Quare 

hoc unguenthem... (vers. 5): saint Marc, à 

auelques-un: d'entre eux. Salnt Jean nous dit 

que son véritable auteur fut Judas. Elle étuit 

entièrement digne de lui. Sa grosslère avarice 

contraste singulièrement avec l'amour généreux 

de Marie. — Trecentis denartis. Voyez Mare. 

x1v, 5 et les notes. — Dilrit.., hoc... (vark. G). 

Remarque dn narsateur, pour expliquer la con- 

duite du tralire. — Fer erat: un voleur vol. 

gaire (vhextrs), qui s'approprialt une partie 

‘les sômimes contenues dans la pauvre bourre 

eémmune à Jésus et à se8 apôtres. — Loculos. 

“Dans le grec : YkwS5É#0p07; au propre, lb 
petite boite dans laquelle où plaçalt les embs"1- 

chures de flûte: puls une cassette en générai, 

Et enfin une bourse. — Habens, Judas était donc 
_ l'économe de la troupe apostolique, fonction que 
Jésus lui avait mns doute confiée à cause 1lo ses 
_Artitudes particulières. — l'ortabat, Probable- 
ment avec ln algnification d'emporter, voler. — 

nite,., (vers. 7). Jésus prend alimablement la 
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et domus impleta est ex odore unguenti, 


4. Dicit ergo unus ex discipulis ejns, 
Judas Iscariotes, qui erut eum tradi- 
turus : 

8. Quare hoc ungnentum non veniit 
trecentis denariis, et datuin est egenis ? 


6. Dixit autem hoc, non quia de ege- 
nis pertinébat ad eum, sed quia fur eret, 
et loculos habens, ea quæ mittebantur 
portabat. 

7. Dixit ergo Jesus : Sinite illam, ut 
in diem sepulturæ me&æ servet illud. 


8. Pauperes enim semper habetis vo- 
biscum ; me autem non semper habetis. 


9. Cognovit ergo turba multa ex Ju- 
dæis quia ilhic est; et venerunt, non 
propter Jesum tantum, sed ut Lazarum 
viderent, quem suscitavit a mortuis. 


10. Cogitaverunt autem principes sa- 
cerdotum ut et Lazaruim interticerent, 

11. quia multi propter illum abibant 
ex Judivis, et credebant in Jesum. 


défense de Marle., — Ut in diem... les manuscrits 
grecs citent cette parole sous une forme un peu 
plus claire : Elle a gardé ce parfum pour ma 
sépulture. La Vulgate a sulvl la leçon la plus 
difficiie, qui est regardée généralement comme 
la meilleure. Le sens parall être : Ne troublez 
polnt cette pleuse fenre, eur, en vérité, elle 
a conservé ce mard pour Symbollser ma sépul- 
ture et pour la réuliser d'avance, Vayez les 
récits parallèles, — Panuperes enlm.… (vers, 8). 
Saint Matthieu et galne Marc placent ces mots 
immédiatement avant ceux que nous venons de 
lire. 

ÿ° Entrée trlomphalc de Jésns À Jérusalem. 
XII, 9-19. 

Cf. Matth, xx1, 1-11 (vayez ie commentaire) ; 
Marc. x1, 1-11: Luc. xIX, 24-44. Le falt qürin- 
cipal est très brièvement cxpoe par saint Jean. 
Les réflexions qui Inf servent de prélude, ver- 
sets 10-11,et de conclusion, vers. 17-19, manquent 
dans les trois premiers récits. 

9.11. [utroduetion : impressions rolt dn peuple, 
soit de ses chefs spirituels, au sujet de Notre- 
Seigneur. Antithôse satsiisante, qui est bien dans 
le genre de saint Joan. Quia lies, : À Pétha- 
nte. Le bruit de l'arrivée do Jésus chez sim aurès 
s'italt promptement répandu. — Set ui Lau: 
run. Sentimént de curiosité blen l@itin®æ dens 
la circonstance, = J'rincipes smerrdum (ver- 
ret 10), Ha n'étalent pa mainn hmtiles à Nutre- 
Seigneur que les pharimiène. Le tnatrième évmm- 
gile inet très bien ec fait en relief. — Lie Léru- 
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12. In crastinum autem, turba multa, 
quæ venerat ad diem festum, cum audis- 
sent quia venit Jesus Jerosolymam, 


13. acceperunt ramos palmarnm, et 
rocessernnt obviam ei, et clamabant : 

ra Benedictus qui venit in no- 
mine Domini, rex Israel! 

14. Et invenit Jesus asellum, et sedit 
super eum, sicut scriptum est : 

15. Noli timere, filia Sion; cece rex 
tuus venit sedens super pullum asinæ. 


16. Hæc non cognoverunt discipuli 
ejus primum; sed quendo glorificatus 
est Jesus, tune recordati sunt quia hæc 
erant scripta de eo, et hæc fecerunt ei. 


17. Testimonium ergo perhibebat tur- 
ba, quæ erat cum eo quando Lazarum 
vocavit de monumento, et suscitavit eum 
a mortuls. 

18. Propterea et obviam venit ei turba, 
quia audierunt eum fecisse hoc signum. 


JEAN, XII, 12-18. 


12. Le lendemain, une fouls nom- 
breuse, qui était venue pour la fête, 
ayant appris que Jésus venait à Jérusa- 
lem , 

18. prit des branches de palmier, et 
alla au-devant de lui, en criant : Ho- 
sanna ! Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur, le roi d'Israël ! 

14. Jésus trouva un ânon, et s'assit 
dessus, ainsi qu'il est écrit : 

15. Ne crains point, fille de Sion; voici 
ton roi, qui vient assis sur le petit d’une 
ânesse. 

16. Les disciples ne comprirent pas 
d’abord ces choses; mais, après que Jésus 
eut été glorifié, ils se souvinrent alors 
qu'elles avaient été écrites à son sujet, 
et qu'ils les lui avaient faites. 

17. La foule qui était avec lui lors- 
qu’il avait appelé Lazare du tombeau, et 
l'avait ressuscité d’entre les morts, lui 
rendait témoignage. 

18. C'est pour cela aussi que la 
foule vint au-devant de lui, parce qu'ils 
avaient appris qu'il avait fait ce mi- 
racle. 


A 


tm. Dessein criminel dont le motif est aussi- 
tôt indiqué : quia multi. (vers. 11). 

12-16. Le triomphe du Sauveur. — In crasti- 
num... Le lendemain du repas mentionné pins 
haut (cf. vers. 1 et ss.); par conséquent, cinq 
jours avant la Pâque : le dimanche, d’après 
l'opinion commune.— Turba…,quæ.…. Cette foule 
se composait donc surtout de pèlerins venus de 
la province. — Acceperunt ramos… (vers. 13) : 
ainsi qu'on faisait chez les Juifs dans certaines 
ecrémoni:s religieuses. Cf. Lev. xxHI 40; 


Ésyvtiens portant des palmes dans nne cérémonie 
religieuse. (l’einture de tombeau.) 


} Mach. x111, 5]. Ce trait cat propre à saint 
Jean. — lrocrsserunt obrium... D'après cela, 
Jésus eut denx cortèges distincts, dont l’un 
partit avec lui de Béthanle, tandis que l’autre, 
menativané sculement par notre narrateur, venait 


.qu'était due en partie l’organisation du triomphe: 


de Jérusalem, — Hosanna, henedictus… Cf. Ps. 
CxvI1, 25 et ss. Mêmes acclamations que dans 
les synoptiques, avec quelques variantes. — 
Invenit... asellum (vers. 14). Voyez les autres 
narrations, beaucoup plus complètes sur ce point. 
— Sicut scriptum... Cf. Zach. 1x, 9. Saint Jean 
est seul avec saint Matthieu à citer cet oracle. 
Il l’abrège et le tranrforme légèrement. — Hæc 
non... (vers. 16). Remarques analogues à celles 
de 11, 22 et xx, 9. — Primum : au premier 
moment, le jour même de l'entrée triomphale. 
— Se quando… Les apôtres ne comprirent bien 
la portée de l'oracle de Zacharie que lorsque 
leur Maître, après ra résurrection, leur cut 
donné l'intelligence des saintes Écritures (cf. 
Luc, xxIvV, 45), et leur cut cnvoyé l'Esprit- 
Saint pour leur enseigner toute vérité (cf. 
XVI, 13). 

17-19. Conclusion : encore les sentiments op- 
posés de la foule et de ses chefs à l'égard de 
Jésus. — Testimonium ergo… Ceux des témoins 
de la résurrection de Lazare qui avaient reconnu 
le thaumaturge comme le Messie promis (ef. 
X1, 45), n’avaicnt pas manqué de communiquer 
autour d'eux leurs impressions, et c'est à cux 


propterea... venit... (vers. 18). — Pharisæi... 
dixerunt... (vers. 19) : plus irrités et plus hai- 
neux que jamais contre Notre-Seigneur. — Nihil 
proficimus. D'après le grec : Vous n'y gagnez 
rien (à attendre, à tergiverser). Il y avait donc 
deux partis parmi les ennemis eux-mêmes dun 
Sauveur : les ardents ct les modérés. Ce sont les 
premiers qui ont ici la parole. — Ecce mun: 


S. JEAN, XII, 19-25. 


19. Les pharisiens dirent donc entre 
eux : Voyez-vous que nous ne gagnons 
rien? voilà que tout le monde va après 
lui. 

20. Or il y avait là quelques Gentils, 
de ceux qui étaient montés pour adorer 
au jour de la fête. 

21. Ils s'approchérent de Philippe, qui 
était de Bethsaïda en Galilée ; et ils le 
priaient, en disant : Seigneur, nous vou- 
ons voir Jésus. 

22. Philippe vint, et le dit à André; 
puis André et Philippe le dirent à Jésus. 


23. Jésus leur répondit : L'heure est 
venue où le Fils de l'homme doit être 
glorifié. 

24. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
si le grain de froment qui tombe en terre 
ue meurt pas, 

29. il demeure seul; mais, s'il meurt, 


dus. Ils exagéraient; mais, en même temps, {ls 
falsalent une prophétie Inconsetente. 

3° Quelques prosélytes palens désirent offrir 
leurs hommages à Jésus. XII, 20-36. 

Événement unique dans la vie de Notre: Sel. 
gueur. Il contraste avec la haine des pharisiens 
et des prêtres juifs. L'évangéliste n'expose que 
très brièvement le fait proprement dit; {l passe 
aussitôt au discours qno Jésus prononça à son 
occasion. 

20-22. 12 fait. — Gentiles. Dans le texte orl- 
ginal : "ndrnves, des Grecs. Cela revient au 
même. Voyez vi, 35b et le commentaire. — Les 
inotssulvants,ez his qui ascenderant.…, montrent 
que ces palens étalent prusélytes, pulsqu'ils ac- 
compllssaient une partic des rites rell;ieux du 
judaYeme. — ft ergo… (vers. 21). C'est mens 
doute par suite d'un pur hasard qu'ils s'adres- 
sèrent à Philippe, qu'ils pouvalent diftlrilement 
connaitre. — F'olumus… vtdere. ls désirent être 
présentés à Notre-Selgneur, avoir avec Ini un 
entretien particulier. — /rncit Andres (vers. 22): 
n'ésant pas introduire seul ct de tut-même les 
susplinnts. 

23-36. Discours que le Sauveur pranonça 
dans cette circonstance, Le narrateur ne dit jras 
si Jésus naccorda une audience à ces Hellènes. 
L'important, 4 ses yeux, c'étalent les pensées que 
leur démurche Suggéra nu divin Maitre, Duns 
leur désir d'entrer en relations avec lut, Jésus 
VOIR les fruits ile salnt que sa mort devait ap- 
porter À l'humuntré entière, et {1 se sent jar là 
imême excité À subir courageusement cite mort, 
quelque douloureuse qu'elle dût étre pour sa 
nature humalne. — Venit (an prétérit : Lx). 
Oëv) hra. L'heure de sa passion, désormais si 
prochaine, mais dont les ignominierx devalent 8e 
tran-former ensuite en glaire (ut clartflertur.….). 
Le nom de Fils de l'homane convient fort bien 


âcl, puisque c'était l'être humain de Jésus qui | 


551 


19. Pharisæi ergo dixerunt ad semet- 
ipsos : Videtis quia nihil proficimus ? 
ecce mundus totus post eum abiit. 


20. Erant antem quidam gentiles, ex 
his qui ascenderant nt adorarent in die 
festo. 

21. Ii ergo accesserunt ad Philip- 
pum, qui erat à Bethsaida Galilææ, et 
rogabant eum, diceutes : Domine, volu- 
mus Jesam videre. 

22. Venit Philippus, et dicit Andreæ ; 
Andreas rursum et Philippus Gixeruut 
Jesu. 

23. Jesus autem respondit cis, dicens : 
Venit hora ut clarificetur Filius hominis. 


24. Amen, amer dico vobis, nisi gra- 
num frumenti cadens in terram mortuum 
fuerit, 


25. ipsum solum manet; si autem 


devait être À jamais transfiguré, glorifié. Cf. 
Vu, 80: vu, 20; Luc. xxiv, 26. — Amen, 
amen.…. (vers. 24). Par cette formule solennelle, 
le Sauveur introduit uno frappante comparaison, 
qui décrit tout ensemble la nécessité et les fruits 


4 


Ille d'Ées tte à reduit 


ce mrmtié). 


merveilleux 1e sa pas#lon. Granwm.. mor 
tuum… Le grain do bé jeté en verre small 
d'abord à jnmals perdu; nals Ra nrort Æfprmm th 
est on réalité une heureuse trareformatin , din 
laquelle dépend ra fécondité. De méner, la ®mert 
de Jésus était a condition do la vie smrmatt- 
relle qu'il devalt communtquer au monde. qu 
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mortuurm fuerit, multum fructum affert. 
Qui amat animam suam, perdet eam ; et 
qui odit animam suam in hoc mundo, in 
vitam æternam custodit eam. 

26. Si quis mihi ministrat, me sequa- 
tur; et ubi sum ego, illie et minister 
meus erit. Si quis mihi ministraverit, 
honorificabit enm Patér meus. 

27. Nunc anima mea turbata est. Et 
quid dicam ? Pater, salvifica me ex hac 
hora. Sed propterea veni in horam hanc. 


28. Pater, clarifica nomen tuum. Venit 
rgo vox de cælo : Et clarificavi, et ite- 
rum clarificabo. 
29. Turba ergo quæ stabat et audierat, 
dicebat tonitruum esse factum. Alii dice- 
bant : Angelus ei locutus est. 


30. Respondit Jesus, et dixit : Non 
propter me hæc vox venit, sed propter 
vos. 

31. Nunc judicium est mundi; nunc 
princeps hujus mundi ejicietur foras. 


S. JEAN, XII, 26-81. 


il porte beauconp de fruit. Celui qui 
aime sa vie, la perdra, et celui qui hait 
sa vie dans ce monde, la conserve pour 
la vie éternelle. 

26. Si quelqu'un me sert, qu'il me 
suive ; et là où je suis, mon serviteur 
sera aussi. Si quelqu'un me sert, mon 
Père l'honorera. 

27. Maintenant mon âme est troublée. 
Et que dirai-je? Père, délivrez-moi de 
cette heure. Mais c’est pour cela que je 
suis arrivé à cette heure. 

28. Père, glorifiez votre nom. Alors 
vint une voix du ciel : Je l'ai glorifié, et 
je le glorifierai encore. 

29. La foule qui était présente, et qui 
avait entendu, disait que c'était un coup 
de tonnerre. D’autres disaient : C’est un 
ange qui lui a parlé. 

30. Jésus répondit, et dit : Ce n’est 
pas pour moi que cette voix est venue, 
mais pour vous. 

81. C’est maintenant le jugement du 
monde; c’est maintenant que le prince 
de ce monde va être jeté dehors. 


amat… (vers. 25b), Autre pensée générale, qui 
se rattache étroitement à la précédente. «€ Pour 
avoir la vie, il ne faut pas craindre la mort. » 
Comp. Matth. x,39 et xvr, 25; Luc. 1x, 24, etc., 
où nous avons déjà rencontré cette maxime à 
l'apparence paradoxale. La vie physique, tem- 
porelle, y est opposée à la vle spirituelle, éter- 
nelle, — Si quis mihi... (vers. 26). Jésus 
semble dire particulièrement cela de l’apostolat, 
« lequel à des chances de mort analogues aux 
siennes, mais aussi des promesses pareilles de 
glorification, » — Me sequatur : sans redouter 
la souffrance, ni la mort même, lorsqu'il s’agit 
d'accomplir le devoir, — Honorificabit… Pater...: 
en accordant une place glorieuse dans le royaume 
éternel aux apôtres qui auront rervi généreusc- 
ment son Fils. Cf. Matth. xx, 28; Luc. x11, 32. 
— Nunc anima. (vers. 27). Pour Jésus, entre 
le moment présent et la glorification prochaine, 
Il ÿ avait la souffrance ct la mort; de là l’émo- 
tion très vive de son âme, qni ressentait en cet 
instant même comme un avant-goût de l’agonie 
de Gethsémani. — Quid dicam? Ces mots 
cxpriment une sorte d'hésitation, d’embarras : 
Vers qui me tourneral-je dans mon angoisse ? 
Mais aussitôt, de même qu’au jardin de douleur, 
le Fils de l'homme conjure son Père réleste de 
lul venir en alde: Pater, salvifica… Cf. Marc, 
x1V, 386, etc. Toutefols, toujours comme à Gcth- 
sémanl, 11 sc hâte de retirer l'expression de son 
désir naturel, pour se conformer unlqueinent et 
entièrement au plan divin : sed propterea (èt4 
<99t0: pour cela, pour sonffrir et pour mourir) 
vent. — Pater, clariflca.. (vers. 28) : à savoir, 
de la manière déterminée de toute éternité, 
quoi qu'il doive en coûter au Flls, —.Ventt ergo…. 


me 


Réponse du Père à cette admirable et généreuse 
prière. Cf. Hebr. v, 7. C'est le troisième témoi- 
gnage qu'il rendait ostensiblement à Jésus : it 
y avait cu déjà celui du baptême (Matth. 111, 
17, etc.) et celui de la transfiguration (Matth. 
xvIt, 50, etc). — Clarificavi, et iterum... @ La 
glorification du nom de Dieu, but suprême de 
l'œuvre rédemptrice, s’accomplira sans faute: 
le sacrifice w’aura pas été fait en pure perte: 
mais, à vrai dire, cette glorification avait déjà eu 
lieu dans une certaine mesure, car toute l'œuvre 
de Jésus sur la terre. avait été une glorification 
de Dieu. » Cf. vit, 18; x1, 4, 42; XINI, 31 et ss.; 
XVII, 4, etc. — Turba ergo. (vers. 29). L'évan- 
géliste note Iles impressions des assistants au 
sujet de ce phénomène miraculeux. Les uns n'a- 
vaient remarqué qu’un bruit sourd et confus: 
aussi disalent-ils tonitruum esse factum. Les 
autres, qui avaient distingné des paroles, sup- 
posalent que Dieu avait envoyé à Notrc-Seigneur 
un message par l’intermédtaire d'un ange, ainsi 
que cela avait eu lieu souvent dans le cours de 
l'histoire juive. Cf. Gen. xvi, 9; xx1, 17; Num. 
XXII, 32; Jud, 11, 1, etc. Cette différence d'ap- 
préclations provenait vralsemblablement des dis- 
positions diverses des auditeurs, de leur foi plus 
ou moins grande relativement à Jésus. Jean et 
les apôtres salsirent parfaitement le sens de la 
divine parole. — Jiespondit… (vers. 30). Notre- 
Selgneur va leur expliquer à tous le but et la 
signification de ce prodige. — Non propter me…., 
sed. Lul, en effet, Il savalt quelles étaient scs 
relations avec son Père; à eux, qui les {gnoralent, 
ou qui refusaient d’y croire, la voix céleste 
apportalt un témolgnage infaillible. — ANunc…. 
(vers. 31). Deux fois de sulte cet adverbe est 


S. Jean, XIT, 32-36. pre 


32, Et moi, quand j'aurai été élevé de 
terre, j'attirerai tout à moi. 

33. Il disait cela, pour marquer de 
quelle mort il devait mourir. 

34. La foule lui répondit : Nous avons 
appris de la loi que le Christ demeure 
éternellement ; comment donc dites-vous : 
Il faut que le Fils de l'homme soit élevé ? 
(Quel est ce Fils de l'homme ? 

35. Jésus leur dit : La lumicre est en- 
core pour un peu de temps frarmi vous. 
Marchez pendant que vous avez la lu- 
miére, de peur que les ténébres ne vous 
surprennent. Celui qui marche dans les 
ténébres ne sait où il va. 

36. Pendant que vous avez la lumière, 
croyez en la lumière, afin que vous soyez 


— —_——— —— 


répété et fortement accentué. Une crise est lim- 
minenie, nu jugement solennel (judicium, Api- 
G1;) va avoir lieu sur le monde par la passion 
et la mort du Christ. — Résultat de ce jugc- 
ment : princeps… ejicietur… Le prince de ce 
monde, c'est Satan: par la mort du Messie, !l 
sera vaineu et rejeté de son royaume. Cf. Col. 
11, 15. Ce résultat, dont la réalisation à com- 
mencé au Calvaire, continue d'étre produit 
chaque jour, et 11 en sera constamment ans, 
jusqu'à l'élimination totale de Satan, au Juge- 
ment dernier. — C'est ainsi que la mort de Jésus 
tournera de toutes mantères À sa propre gloire : 
ego si crallatus.. (vers. 32), Sur cette locutlon, 
voyez In, 14 et vin, 26. &« Avec l'élévation (du 
Sauveur) sur la croix, commença son élévation 
an ciel, » — Osnvrelu, Le grec emploie le masculin : 
RAVTE;, tous les hommes sans exception, à 
condition qu'ils crolent en Notre- Selgneur. — 
Traham al, l'attrait cxercé sur tant d'âmes 
par le divin crneiflé ne peut s'expliquer que 
par la grâce spéxiale qui est promise Ici même. 
Hoc autem.…. (vers. 33). Réflexion explicative 
ice l'évangéliste, — ARespondit.. turba (vers. 34). 
L'auditoire se méprend, camme en taut d'autres 
circonstances, sur le sens des paroles de Jésus. 
Audivtmus.. l'Ancien Testament (/ege dans le 
sens large ; cf.1,45 ; viu,6,etc.), que les assistants 
avalent entendu lire dans les synagagnes, signalc 
en plusleurs endroits ln durée permmnenté du 
regno du Messie, Cf. IT Reg. var, 16: ls, c1x, 4: 
Jer, xxxut, 17 ct &s.; Dan. wir, 18, etc, Inter- 
prétant ces passages avec leurs € rêves fantal- 
sites >», les Juifs d'alors s'lmaginaient que le 
Kéiempteur établiralt sur la terre un royaume 
sans An. — Oportct eraltart: Ctre élevé au-des- 
“sus de la terre, la quitter par conséquent. — 
Fillum hominuis, Jésus n'avait pas employé ce 
nom dans sa petite allocution, telle qu'elle vient 
d'étro cle; mals les assistants savalent qu'il 
se l'appliquait souvent à lul- même, et {18 n'igno- 
ralent pas non plus quo c'était IÀ un des noms 
du Mesrte, d'après Dan. vii, 19.— Cuis eat état... 
| Expression très dédalgnoure : Quel eat cet étrange 
Messie dont tn nous parles? — Uéxit ergo (ver- 


32. Et ego si exaltatus fnero à terra, 
omania traham ad meipsum. 

33. Hoc autem dicebat, signiticans qua 
morte esset moriturus. 

34. Respondit ei turba : Nus audivi- 
us ex lege, quia Christus manet in 
æternum ; et quomodo tu dicis : Oportet 
exaltari Filium hominis? Quis est iste 
Filius hominis ? 

35. Dixit ergo eis Jesus : Adhuc mo- 
dicum lumen in vobis est, Ambulate 
dum lucem habetis, ut non vos tenebrsæ 
comprehendant ; et qui ambulat in tene- 
bris nescit quo vadat. 


36. Dum lucem habetis, credite in 
lucem, ut filii lucis sitis. Hæc locutus 


set 35). Jésus ne répondait jamais directement 
à ces sortes de questions; mals 11 donnait alors 
à l'entretien une direction morale, plus utile 
pour ses interlocuteurs. Frolitez, leur dit-il ie, 
du dou divin qui vous est mffert en moi et par 


Ancienne representation dé la creix, 


moi ; c'ét là ce qu'il ÿ a pour vous de plus u> 
gent. — Adhuc.…. humen... (To Pis, avec l'ar- 
diele : la lumière par antonomase). Métaphere 
facile à comprentire d'après 111, 19; vu, 12, etc 
Cette lumière dont les Juifs devalent profite: 
avaut qu'elle ne s'ételgnit pour eux, c'étalt 
Notre-Scolgneur Jésus-Christ lui-même, — AMoct(- 
cum doit re pris À part, et adverblalement 

pour un peu de temps. — Ambulate dum..… Pe- 
tite parabole dont l'applieution ro fait aisément 
Cf. xt, 9. Tant que dure le jour, en peut vaquir 
sans pelne à s%3 occummtlons; lorsque In nmit 
œr venue, on risque, en marelinnt, dé tomlm: 
dun les préctpicës. — Zum lucem.. (Vens 34). 
Jésus inslste sur celte grave jéneë. Crotrg à La 
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est Jesus ; et abiit, et abscondit se ab 
cis. 


37. Cum autem tanta signa fecisset 
coram eis, non credebant in eum, 

38. ut sermo Isaiæ prophetæ implere- 
tur, quem dixit : Domine, quis credidit 
auditui nostro ? et brachium Domini cui 
revelatum est ? 


39. Propterea non poterant credere, 
quia iterum dixit Isaias : 

40. Excæcavit oculos eorum, et indu- 
ravit cor eorum, ut non videant oculis, 
et non intelligant corde, et convertan- 
tur, et sanem eos. 


41. Hæc dixit Isaias, quando vidit 
gloriam ejus, et locutus est de eo. 

42. Verumtamen et ex principibus 
multi erediderunt in eum; sed propter 
pharisæos non confitebantur, ut e syna- 
goga non ejicerentur. 

43. Dilexerunt enim gloriam hominum 
magis quam gloriam Dei. 

44. Jesus autem clamavit, et dixit : 


lumière, c'est évidemment croire en lui. — Filii 
lucis. Hébraïsme, qui marque une connexion 
intime avec la lumière : Vous serez aussi tout 
lumineux, et vous parviendrez au salut. — Abiii 
et. Nous ignorons en quel lieu Jésus 8e retira, 
Pcut -être à Béthanie. Comp. Matth. xxI, 17 et 
Marc. X1, 11. — Abscondit se. D'après un des- 
sein très arrêté. La lumière se déroba à ces 
yeux qui refusaient de profiter de son éclat. 

4° Jugement final prononcé sur les Juifs, soit 
par l'évangéliste, soit par Jésus en personne. 
XII, 37-50. 

37-43. Le jugement de l'évangéliste. « Résumé 
que l’auteur fait de la première partie de son 
histoire, avant de passer à une nouvelle série 
de scènes. Il porte sur l'etfct produit par les 
miracles, lequel à été comparativement bien 
petit et peu apparent.» — Cum tanta.… Prodiges 
éclatants et nombreux (Toaxÿtaæ exprime sur- 
tout le nombre). Cf. vir, 31; XI, 47; xx, 30; 
XXI, 25. — Non credebant… Triste résultat, 
souvent constaté par l'écrivain sacré. — Il en 
inliqne maintenant la cause : ut sermo.….. (ver- 
get 38). Ce fait douloureux avait été prédit par 
Jsaïc, en deux endroits de son livre qui ont 
tonujonrs été regardés comme s’appliquant au 
Messie. — Quis credidit...? Voyez Is. Lril, l et 
le commentaire, Le mot Domine a été ajouté 
par l'évangéHste. Les Juifs pouvalent ct devaient 
croire; la vérité leur avalt été clafrement an- 
noncéc, les œuvres merveilleuses de la puissance 
divine avaient brillé 4 leurs yeux. — Propterea 
non. (vers. 39). Introduction au second texte. 
— Bxrciecavit.. (vers. 40). Voyez Is. Iv, 9-10 ct les 
noces. Jésus avalt cité autérleurement ce même 
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des enfants de lumière. Jésus dit ces 
choses, puis il s’en alla, et se cacha 
d'eux. 

37. Quoiqu'il eût fait tant de miracles 
devant eux, ils ne croyaient point en lui, 

38. afin que s’accomplît la parole du 
prophète Isaïe, qui a dit : Seigneur, qui 
a cru à ce que nous faisons entendre ? 
et à qui le bras du Seignenr a-t-il été 
révélé ? 

39. C’est pour cela qu’ils ne pouvaient 
croire, car Isaïe a dit encore : 

40. Il a aveuglé leurs yeux, et il à 
endurci leur cœur, de peur qu'ils ne 
voient de leurs yeux, et qu’ils ne com- 
prennent de leur cœur, et qu'ils ne se 
convertissent, et que je ne les guérisse. 

41. Isaïe a dit cela lorsqu'il a vu sa 
gloire, et qu’il a parlé de lui. 

42. Cependant, même parmi les chefs, 
beaucoup crurent en lui; mais, à cause 
des pharisiens, ils ne le confessaient pas, 
pour n'être pas chassés de la synagogue. 

43. Car ils ont aimé la gloire des 
hommes plus que la gloire de Dieu. 

44. Or Jésus s'écria, et dit : Celui qui 


passage, pour se plaindre de l’incrédulité de ges 
compatriotes. Comp. Matth. xItr, 14-15: voyez 
aussi Act. XXVIII, 26. La citation n'est pas abso- 
lument littérale, muis elle rend fort bien le 
sens du texte : les Juffs n'ayant pas voulu croire, 
il leur sera désormais impossible d'arriver à la foi. 
— Hæc dixit.(vers. 41). Saint Jean rappelle solen- 
nellement à ses lecteurs la circonstance spéciale 
dans laquelle ce second oracle avait été commu- 
niqué à Isaïe. — Quando vidit.…, et. C'est 
Jéhovah dans sa gloire que le prophète avait 
contemplé (ef. Is. vi,1). L'évangéliste nous révé- 
lant qu'Isaïe avait alorswn Jésus et parlé de lui 


(car c’est certainement le Christ que dé-ignent 


les pronoms ejus et eo), {1 résulte de ce rappro- 
chement que Not'e-Seignenr ne diffère pas de 
Jéhovah. — Verumiamen (vers. 42). Saint Jean 
revient sur son assertion du vers. 37h, pour la 
corriger un peu. Même parmi les chefs du peuple 
juifs (principibus, 40 46vTwv), le Sanveur avait 
trouvé des adhérents; mais ces disciples impar- 
faits et tiinides n’osaient pas avouer ouver 
tement leur foi. Tels étatent Nicodème et Joseph 
d'Arhmathie (cf. n1, 1 et «8.; vir, 50; xix, 33). 
— Propter pharisæos. Sous le rapport moral, 
les pharisiens étaient le parti dirigeant d'Israël, 
ct ils s'étaient montrés fort hostile: à Jésus 
depuis le début de sa vie pnblique. — Ut.. non: 
Les ennemis du Sauveur allaient jusqu'à excom- 
munler ses partisans. Cf. 1x, 22. — Dilererum 
enim... Ralson dernière du respect humain qui 
vient d’être mentionné. Cf. v, 44. — G'ortam 
hominum,.… Dei : la gloire qui vient des homme 
de Dieu. 
44-60. Le jugement de Notre Selgneur 
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croit en moi, ne croit pas en moi, mais 
en celui qui m'a envoyé. 

45. Et celui qui me voit, voit celui 
qui m'a envoyé. 

46. Je suis venu comme une lumière 
dans le monde, afin que quiconque croit 
en moi ne demeure point dans les ténèbres. 

47. Et si quelqu'un entend mes paroles, 
et ne les garde pas, ce n'est pas moi qui 
le juge; car je ne suis pas venu pour 
juger le monde, mais pour sauver le 
monde. 

48. Celui qui me méprise, et qui ne 
reçoit pas mes paroles, a son juge : la 
parole même que j'ai annoncée le jugera 
au dernier jour. 

49. Car je n'ai point parlé de moi- 
méme; mais le Père qui m'a envoyé m'a 
lui-même preserit ce que je dois dire, 
et comment je dois parler. 

50. Et je sais que son commandement 
est la vie éternelle. C'est pourqnoi, les 
choses que je dis, je les dis comme le 
Père mme les a dites. 


Qui credit in me, non creilit in me, sed 
1» eum qui misit Inc. 

45. Et qui videt me, vidét eum qu 
mmisit me. 

46. Ego lux in mundum veni, ut omnis 
qui credit in me in tenebris non maneat. 


47. Fa si quis audierit verba mea, et 
nou ecustodierit, ego non judico eum ; 
non enim veni ut judicem munduin, sed 
ut salvificem mundum. 


48. Qui ci me, ét nou aecipit 
verba mea, hiabet qui judicet eum. Ser- 
mo quem locutus sum, ille judicabit eum 
in novissiino die. 

49. Quia ego ex meipso non sum lo- 
cutus, sed qui misit me Pater, ipse mihi 
mandatum dedit quid dicam, et quid 
loquar. 

50. Et scio quia mandatum ejus vit: 
æterna est. Quæ ergo ego loquor, sieut 
dixit mihi Pater, sic loquor. 


CHAPITRE XIII 


1. Avant la fête de Päque, sachant 
que son heure était venue de passer de 


Clamaærst et dixit. Saint Jean a raconté plus 
huut (cf. vers. 36%) la fin du mluistére publie de 
Jésus. Les paroles qu'il cite en cet endroit ne 
furent donc pas prononcées dans une circous- 
tauco ultérienre, mals golt au moinent où Île 
divin Maître se retirait, solt un peu plus tôt; 
h molus donc, comme l'admeltent d'excellents 
Interprètes (l'atrizi, Knabënbauer, etc. ), que 
l'évangéliste ne donne lei une sorte ile récapltu- 
lation de l'ensignement dun divin Maitre — Qui 
credit Pn me. Jesus avalt souvent destlaré qu'il 
tait l'envoyé de Dieu le Fére (cf. v, 23, 30, 43: 
vi, 16, ete.) IL tire la conséquence de cette 
vérité : credit. tn euan...— Qui widel… (vers. 45): 
des venx dé la fui. — yo ler. (vers. 46). Le 
quatrième évangile ést remp { de cette idée. Cf. 
vore. 95 - 36: 1, 5-9: vin,13,etc. — Æt ai quin… 
(vers 47). Les vers. 44-46 concernent plus di- 
rect@ment la personne de Notre-Selgnenr J'suis 
Christ ; celui-ci et les suivants sont relatifs à 
son enslguemnent. — £l non custodierit…. Sort 
réservé À ceux qui ne pratiqueront pas sea pré- 
Ceptos, vVurs. 47-148. — Æyo non julien... Jus 
a répété cettm verlté en différentes occaslons 
Of. mm, 17: v, 26-27; Von, 18. — lahbet qu. 
Cvers. 48). Sn paro'e, ninsl iméprisée, jngers et 


1. Ante diem festum Paschar, sciens 
Jesus quia venit hora ejus ut trauseut 


condamnera les coupables. En effet, ce n'éeait 
polot lu parole d'un homme, mais elle de 1ret 
lui - même : quid eyo…. (vers 49), Cf. v, 19, ©, 
2, AU; VU, 16: vuit, V6, 28, 29, 66. Manoda.- 
Lun us vita. (vers. 60). D'ou 11 suit que œur- 
conque rejette la parole du Christ s'excimt dinet- 
tetnent lui-même de ln vle étermié , «lu sélmit. 
— Quié erg0.., siout…. sic... Tous ces nt arm 
furtement accentués. Jéts ne jeu Cait peus Till ro 
iuleux en relief sa murfaite ddelité à ne dire que 
ce que Voulalt sn l'Ere céleste. 


DEL'AIÈME PARTIR 


Les resultnts du ministère 2e Jécus. 


XIIE, 1 "+. àL. 


SRETION E. — La &LONUPECA TN vé Nr - Si 
UWNBONR DANS SES DBEHNTDERELS [oUN cui M À 1 Bent Mie 
A #68 avôrivam. XILL, 1 — XVII, € 


f 1. Peniluret la cène gamme, XIII, 1-82. 


le Jésus danno nux Last ur mowveiis 
marque d'himeur en leur lavount les jilemis. À PE, 
1 - 20. 

Ctear. XIE = 1-11, Lucie eymhoallqieé — 
Ante diem fcstum. Le jpreuner rer 4e le the 
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ex hoc mundo ad Patrem, eum dilexisset 
suos, qui erant in mundo, in finem dilexit 
eos. 

2. Et cœna facta, cum diabolus jam 
misisset in cor ut traderet eum Judas 
Simonis [scariotæ, 

3. sciens quia omnia dedit ei Pater in 
manus, et quia a Deo exivit, et ad Deum 
vadit, 


4. surgit a cœna, et ponit vestimenta 
sua ; et cum accepisset linteum, præcin- 
xit se. 

5. Deinde mittit aquam in pelvim, ct 
cœæpit lavare pedes discipulorum, et ex- 
tergere linteo quo erat præcinctus. 


6. Venit ergo ad Simonem Petrum. 
Et dicit ei Petrus : Domine, tu mihi 
vas pedes ? 

7. Respondit Jesns, et dixit ei : Quod 
ego facio, tu nescis modo, scies autem 
postea. 

8. Dicit ei Petrus : Non lavabis mihi 
pedes in æternum. Respondit ei Jesus : 
Si non lavero te, non habebis partem 
mecum. 


de Pâque, qui était en même temps le plus 
solennel, coïncidait avec le 15 nisan. Les synop- 
tiques racontent que Notre-Seigneur mangea 
l'agneau pascal le 14 au soir, suivant la cou- 
tume ; saint Jean est parfaitement d'accord avec 
eux, puisqu'il place ce même repas € avant la 
féte », comme dit le grec, — Sciens Jesus. 
Début vraiment majestueux, par lequel l’évan- 
géliste fait ressortir l'infinic bonté que le Sau- 
veur manifesta envers ses apôtres dans l'acte 
qui va être décrit. Jésus accomplira cet acte de 
profonde humilité avec la pleine conscience de 
ea dignité suréminente et de la gloire qui l'at- 
tendait daus le ciel. — Cum dilexisset... C'est 
gur cette phrase iIncidente que retombent les 
mots € ante diem... ». — Suos (Ttns tôtnus) : 
les apôtres, qui appartenaient au Christ plus que 
tous ses autres disciples. — Qui... in mundo. 
Antithèse avecle trait ex hoc mundo. Avant de 
quitter les Douze et de les laisser parmi les périls 
de ce monde, Jésus va leur donner une preuve 
étonnante de son amour, — [a locution in finem, 
de même que son équivalent grec Ets téhos, 
peut signifier : jusqu’au dernier moment. Mais 
il vaut micux la traduire ici, à la suite de saint 
Jean Chryrostome ct de nombreux commenta- 
teurs, par : jusqu’à la perfection. — Cæœna facta. 
(vers. 2). Plutôt, d’après la metlleure lcçon du 
grec : pendant le repas (2:{rvou yivouévou, au 
lieu de <70p£/0u). La cènc légale n'était donc 
pas complètement achevée. C'était, selon toute 
vralsemblance, Immédiatement avant l'institu- 
tion de la sainte Fucharistie. — Cum diabolus… 


ce monde au Père, Jésus, après avoir 
aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu’à la fin. 

2. Et après le souper, le diable ayant 
déjà mis dans le cœur de Judas Iscariote, 
fils de Simon, le dessein de le trahir, 

8. Jésus, sachant que le Père avait 
remis toutes choses entre ses mains, et 
qu'il était sorti de Dieu, et qu'il retour- 
nait à Dieu, 

4, se leva de table et ôta ses vête- 
ments; et ayant pris un linge, il s’en 
ceignit. 

5. Puis, il versa de l’eau dans un bas- 
sin, et commença à laver les pieds de 
ses disciples, et à les essuyer avec le 
linge dont il était ceint. 

6. Il vint donc à Simon- Pierre. Et 
Pierre lui dit : Vous, Seigneur, vous me 
lavez les pieds ? 

7. Jésus lui répondit : Ce que je fais, 
tu ne le sais pas maintenant, mais tu 
le sauras plus tard. 

8. Pierre lui dit: Vous ne me laverez 
jamais les pieds. Jésus lui répondit : Si 
je ne te lave, tu n’auras point de part 
avec moi. 


La trahison de Judas fut un acte tellement 
odieux, qu'il ne pouvait avoir eu que le chef 
des démons comme premier inspirateur. C'est ce 
que: dit également saint Luc, xx11, 3. La prévi- 
sion de cette trahison n'arrêta pas Jésus dans 
la manifestation de son amour. — Sciens quia…. 
(vers. 3). Détalis non moins solennels que ceux 
du vers. 1, pour relever la grandeur infinie de 
celui qui daigna laver les pleds de ses apôtres. 
— Surgit,… et ponit….; deinde… (vers. 4 et 5). 
Tableau que l'évangéliste fait revivre sous nos 
yeux, par sa narration pourtant si sobre et si 
simple, — Venit ergo... (vers. 6). A première 
vue, ces mots sembleraient indiquer, surtout si 
on les rapproche du trait cœpit lavare... (ver- 
get 5), que Jésus n'avait pas commencé par 
saint Pierre. Mais ils s'expliquent fort bien aussi 
dans l’hypothèse contraire : l'écrivain sacré racon- 
terait d'abord le falt d'une manière générale, 
& cœpit lavare...; » pnis il reviendrait en arrière 
pour exposer les détails, € venit ergo ». Nous 
préférons ce sentiment. — Æt dicit... Dialogue 
tiès intéressant entre Pierre et son Maître, ver- 
sets 6b-10. Le futur prince des apôtres nous y 
apparaît avec toute l’ardeur de son caractère et 
aussi avec toute son affection pour Jésus (saint 
Jérôme). — Tu miht, Deux pronoms pleins 
d'emphase. — Scies postea (vers. 7) : prochaiue- 
ment, après l’explication contenue dans les ver- 
sets 13 et 68. — Non lavabis... in... (vers. 8). 
Refus d'une énergie extraordinaire. — Non habe- 
bis partem...: puisque l’apôtre indocile refusait 
la grâce spéciale, grâce de parfaite pureté et 
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9. Simon- Pierre lui dit : Seigneur, non 
seulement mes pieds, mais aussi les maius 
et la téte. 

10. Jésus lui dit : Celui qui s'est baisrné 
n’a plus besoin que de se laver les pieds, 
car il est pur tout entier. Et vous, vous 
êtes purs, mais non pas tous. 

11. Car il savait quel était celui qui 
le trahirait ; c'est pourquoi il dit : Vous 
n'étes pas tous purs. 

12. Après qu'il leur eut lavé les pieds, 
et qu’il eut repris ses vêtements, s'étant 
remis à table, il leur dit : Savez-vous ce 
que je vous ai fuit ? 

13. Vous m'appelez Maître, et Sei- 
gneur ; et vous dites bien, car je le suis. 

14. Si donc je vous ai lavé les pieds, 
moi, le Seigneur et le Maître, vous devez 
aussi vous laver les pieds les uns aux 
autres; 

15. car je vous ai donné l'exemple, 
afin que ce que je vous ai fait, vous le 
fassiez aussi. 

16. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
le serviteur n'est pas plus grand que son 
maître, ni l'envoyé plus grand qne celui 


qui l'a envoyé. 


d'iIntime unlon avec Jesus, que symbollsait le 
lavement des pliods. — Non tuntum.. sed. (vcr- 
ect 9). Pierre exagñre dans le sens opposé, et 
demande à Notre-Svlgneur de laver toutes les 
parties de son corps qui n'étatent pas recou- 
vertes de vêtements, tunt 1l était désireux de 
lui être onl de plus en pins. — Qui lotus est... 
(vérs. 10; c.-h-d., celut qui a pris un bin, 
ñ pEhovyévos) non tndtget... Un Lain rend la 
propreté au corps tout entier, de sarte qu'on n'a 
plus besoin, en rentrant chez si, qne de se 
laver les pieds (les Juifs étalent chanseés de 
shnples sandales ). Il en était de même des 
apôtres (et vos mundL.) : n'ayant aucun péché 
gravo à rc reprocher, 11 eufllsuir qu'ils fussent 
purlfñés de leurs fautes légères. — Sal non 
ommes. Restriction douloureuse, aussitôt déve- 
loppée par salnt Jean : setebat ent... (vers. 11). 

12-20. Jésus explique plus complétement aux 
Douze la slenification du lavement des pivds. 
…— |] commence par exciter vlvement leur atien- 
tion : Scttis quid...? — Vocatts mme... (vers 13). 
Ce fait va servir do base à son ralsonnemient. 
— Magister et Domine. Dans le grec : 
#20: #21 0 Ados. Salnt Ferre venait do ton- 
ner deux fois de suite À Jésus co seconl titre. 
Comp. les vers. 6 ct 9. — Concluslen tirée dan 
fait : Si 2rgo rgo…., et vos. (vers. 14), — Alter 
atterius... Évidemment, l'action de se laver 
mutuellement les pleds est citée conrme « un 
symbole de la charité fraternelle, de la parfaite 
condescondance que les disciples le J'éstis kont 
tenus de pratiquer les uns à l'égaril des autres », 
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9. Dicit ei Simon Petrus : Domnine, 
non tantum pedes meos, sed et mauus, 
et caput. 

10. Dicit ei Jesus : Qui lotus est, 
non indiget nisi ut pedes lavet, sed est 
mundus totus. Et vos mundi estis, sed 
non oinnes. 

11. Sciebat enim quisnam esset qui 
traderet eum ; propterea dixit: Nou estis 
mundi omnes. 

12. Postquam ergo lavit pedes eoruim, 
et accepit vestimenta sua, cum recubuis- 
set iterum, dixit eis : Scitis quid fecerim 
vobis ? 

13. Vos vocatis me : Magister, et Do- 
mine ; et bene dicitis, sum etenim. 

14. Si ergo ego lavi pedes vestros, 
Dominus et Magister, et vos debetis alter 
alterius lavare pedes. 


15. Exemplum enim dedi vobis, ut 
quemadmodum ego feci vobis, ita et vos 
faciatis. 

16. Amen, amen dico vobis, non est 
servus major domino Suo ; neque aposto- 
lus major est eo qui misit illum. 


C'est le concret pour l'abetralt. — ÆEremnplum 
entm.….. Notre-Scigneur développe encore su pen- 
sée : il a donné à ses apôtres un modéle (2x#%- 
2etyux) parfait d'humliité; il est Juste qu'ils 
litent son cxemiple. — Non cal servus... (ver- 


Escluve lavant les jtéels d'un bte. 
D'après un Vaso grèv.) 


set 16). Nons retrauverons plus les ( xv, 20 )} one 
axlemmne, que Jrens avalt etba cité en d'autres 
ocensions. Cf. Matth. x, 24: Due, V1, 48 = 4 
leec scltin... (vers. 17), Il do euffiriit jan de 
œnualtre thtorlquenrent les vérités que De ManiTe 
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17. Si hæc scitis, beati eritis si fece- 
ritis ea. 


18. Non de omnibus vobis dico ; ego 
seio quos elegerim ; sed ut adimpleatur 
Scriptura : Qui manducat mecum panem, 
levabit contra me calcaneum suum. 


19. Amodo dico vobis, priusquam fiat, 
ut cum factum fuerit, credatis quia ego 
sum. 


20. Amen, amen dico vobis, qui accipit 
fi quem misero, me accipit ; qui autem 
me accipit, accipit eum qui me misit. 


21. Cum hæc dixisset Jesus, turbatus 
est spiritu, et protestatus est, et dixit : 
Amen, amen dico vobis, quia unus ex 
vobis tradet me. 


22. Aspiciebant ergo ad invicem dis- 
cipuli, hæsitantes de quo diceret. 


23. Erat ergo recumbens unus ex dis- 
cipulis ejus in sinu Jesu, quem diligebat 
Jesus. 


vient d'exposer (dans les verse. 13-16); il faut 
avant tout les pratiquer. — Beati eritis : à cause 
de la récompense que leur obéissance leur pro-. 
curera. — Non de omnibus… (vers. 18). Jésus 
revient, à l’occasion de cette béatitude, sur la 
triste prédiction qu’il avait faite quelques îns- 
tants auparavant. Comp. les vers. 10b et 11, — 
Ego scio… Il connaissait à fond ses élus; ïl n’a 
donc pas été trompé par les résultats. Mais il 
devait y avoir un traître, comme l'avaient 
annoncé les Ecritures (ut adimpleatur...; Ja 
phrase est ellijtique : & Hoc factum est ut... »). 
— Qui mandncat... Cf. Ps. XL, 10. La citation 
est faite librement. David avait écrit cela d’'Achi- 
tophei, son ami intime, par lequel il avait 
été ignominieurement trahi. Cf. II Reg. zv, 31 
et 9. C'était une parole à double effet, qui, 
d'aprés le plan divin, devait aussi sc réaliser 
par la trahison de Judas. — ZLevabil... calca- 
neum...: à la façon d’un cheval ombrageux et 
brutal. — Amodo dico. (vers. 19). Jésus indique 
le but qu’il 8e proposait en annonçant d'avance 
à ecs apôtres ce triste événement : lorsqu'ils ver- 
ront prochainement 8a prophétie réalisée, ils 
croiront plus fermement à sa mission (quia ego 
gum : à ravoir, le Messie promis; cf. vin, 24). 
— Qui acriprt... (vers. 20). Consolation donnée 
aux arôtren fldèles : Je privilège que icur Maitre 
leur avait depuis longiempa promis (cf. Matth. 
x, 40 ct Lune. 1x, 46), privilège en vertu duqnel 
Îls devaient Etre gcs représentants les pius 
fntimes dcmcurera malgré la défection de l’un 
d’entre Cux. 


S. JEAN, XIII, 17- 23. 


17. Si vous savez ces choses, vous 
serez heureux, pourvu que vous les pra- 
tiquiez. 

18. Je ne parle pas de vous tous. Je 
connais Ceux que j'ai choisis; mais il 
faut que l'Écriture s 'accomplisse : : Celui 
qui mange du pain avec moi, lèvera son 
talon contre moi. 

19. Dés maintenant je vous le dis, 
avant que la chose arrive, afin que, lors- 
qu’elle sera arrivée, vous croyiez à ce 
que je suis. 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
quiconque reçoit celui que j'aurai en- 
voyé, me reçoit ; et celni qui me recoit, 
reçoit celui qui m'a envoyé. 

21. Lorsqu'il eut dit ces choses, Jésus 
fut troublé dans son esprit, et il fit cette 
déclaration, et il dit : En vérité, en vé- 
rité, je vous le dis, l’un de vous me 
trahira. 

22. Les disciples se regardaient donc 
les uns les autres, ne sachant de qui il 
parlait. 

23. Mais l’un des disciples, celui que 
Jésus aimait, était couché sur le sein de 
Jésus. 


20 Jésus prédit clairement qu’il sera trahi par 
Judas. XIII, 21-32. 

Voyez Matth. xxvi, 21-25: Marc. xIV, 18-21; 

Luc. xx11, 21-23. Saint Jean donne beaucoup de 
détails nouveaux; il omet la plupart de ceux 
qui ont été relatés par les synoptiques. 
- 214. Transition solennelle. — Turbatus est 
spiritu. Comme plus haut, x1, 33. Émotion très 
vive, causée par le crime horrible que Jésus 
venait d'annoncer (cf. vers. 18) et sur leqnel il 
va iusister davantage. — Protestatus est. Dans 
le grec : ÉUaoTUproev, il rendit témoignage, 
11 attesta. 

210.22. La prophétie et l'effet qu’elie produi- 
sit sur l'entourage do Jésus. — Unus ex vobis. 
Indication plus précise encore que celle du ver- 
set 18. — Aspiciebant… hæsitantes (àaxopoÿ- 
U:vot, embarras-és, incertains). Les apôtres 
sont comme écrasés par l’affreuse nouvelle, et 
ne trouvent d’abord aucune parole pour expri- 
mer leur stupéfaction. Ce n'est qu’un moment 
après qu'ils osèrent interroger Notre-Seigneur. 
Voyez Matth. xxvi, 21 et ss. 

23-268. Sur la demande de Plerre, le disciple 
bien-aimé prie Jésus de jui faire connaître Ice 
traitre. Scène tout à falt dramatique. — Ærat 
ergo… Petite description destinée à rendre plus 
coinpréhensibie Ja suite de l'épisode. — Recum- 
Lens. in sinu.… Lorsque deux couvives étaient 
couchés sur un même divan, à la façon antique, 
celui qui occupait la place antérieure pouvait 
facilement appuyer sa tête sur ja poltrine do son 
voisin (At. archéol., pl.xxiut, fig. 1,7,etc.). C'est à 
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24. Simon - Pierre lui fit signe, et lui 
dit : Quel est celui dont il parle ? 

25. Ce disciple, s'étant alors penché 
sur le sein de Jésus, lui dit : Seigneur, 
qui est-ce ? 

26. Jésus répondit : C'est celui à qui 
je présenterai du pain trempé. Et ayant 
trempé du pain, il le donna à Judas 
Iscariote, fils de Simon. 

27. Et quand il eut pris cette bouchée, 
Satan eutra en lui. Et Jésus lui dit : Ce 
que tu fais, fais-le au plus tôt. 

28. Mais aucun de ceux qui étaient à 
table ne comprit pourquoi il lui avait dit 
cela. 

29. Car quelques-uns pensaient que, 
comuine Judas avait la bourse, Jésus avait 
voulu lui dire : Achète ce qui nous est 
nécessaire pour la fête ; ou qu’il lui com- 
mandait de donner quelque chose aux 
pauvres. 

90. Judas, ayant donc pris cette bou- 
chée, sortit aussitôt. Et il était nuit. 


24. Innuit ergo huic Simon Petrus, et 
dixit ei : Quis est de quo dicit ? 

25. Itaque cum recubuisset ille supra 
pectus Jesu, dicit ei : Doinine quis est” 


26. Respondit Jesus : Ille est cni ega 
intinctum panem porrexero. Et cum in- 
tinxisset panem, dedit Judæ Simonis 
Iscariotsæ. 

27. Et post buccellam, introivit in eum 
Satanas. Et dixit ei Jesus : Quod facis, 
fac citius. 

28. Hoc autem nemo scivit discum- 
bentium ad quid dixerit ei. 


29. Quidam enim putabant, quia lu- 
culos habebat Judas, quod dixisset ei 
Jesus : Eme ea quæ opus sunt nobis ad 
diem festum ; aut egenis ut aliquid daret. 


30. Cum ergo accepisset ille buccel- 
lan, exivit continuo. Érat autem nox. 


saint Jean que Jésus avait réservé cette place 
intime. Il n'y a pas de doute, en effet, que cet 
apôtre, privilégié entre tous sous le rapport de 
l'affection, ne soit désigné par la formule unus... 
quem diligebat : la tradition est unanime ponr 
l'affriner. — Innult ergo... (verre. 24), Pierre 
était peut-être étendu sur le même divan que 
Jésus et Jean, mais derrière le divin Maitre. 
En tout cas, il n'était pas élolgné d'eux, — Cum 
recubnisset... (vers. 25). La leçon primitive du 
grec paraît avoir été ÉzirecuwY (nu lieu de avx- 
requr): À la lettre : s'étant jeté sur, c.-à- d., 
s'étant à demi retourné pour interroger Jésus 
À voix basse, — Jlle est cui. (vers. 26). Notre- 
Becigneur ne refusa point de lui révéler son 


Un regan en famille. 
(D'avrés une jelulure grecjue ) 


secret: mais Îl parln égalrment À voix basse, 
de sorte je saint Jean seul l'entendit. Comp. 
les vers. 24 et 29. — Panuem, Lo mot grec un 
piov dérigre en fénéral € un morceau », et 
dans ce cas rpécinl, d'après l'opinion la plus 
Commune, un tworceau de paiu azçguic. — Intinc- 


tum : trempé daus la sauce rougeñtre qui était 
l'un des mets caractéristiques du festin pascal. 
Voyez notre grand commentaire sur saint Matth. 


p. 604. 
26b-32. Le traître désigné par Jésus et con- 
gédié. — Post buccellam (vers. 27). Dans le 


grec : après le morceau (bwuiov). De même au 
vers. 32. — Imtroivit... Satanas. Cette fais, 
d'une manière totale, définitive. Vorez le ver- 
set 2 et le commentaire. — Dirit... Jesus. A 
haute voix, Comme 1 résulte de la suire du 
récit. — Qurd fucis, fac. l’ar ces mots Natre- 
Scigneur montrait À Judas qu'il savait tout, et 
Il te congédiait pour qu'il allÂt accompler, wh 
en avait le courage, son Infâme trahison. 
Nemo scivit... (vers. 28) : tant Judas avait étre 
habile À cacher son j'u, et tant In délicatesse 
de Jésus envers lui s'était montrée grande jus 
qu'à la fin. — Quidam.…. putabant._ (vers. 29). 
Le narratenr mentionne l'Interprétails n que 
plusieurs des apôtres donnèrent À la parole de 
Norre-Selgneur et au départ du traître. — Qi 
apus…. ad diem... C-h-d., ce qui était nécessaire 
pour la grande journée du 15 nan, soit ponr 
les ancrifices À off jr, soft pour les repas, — A 16! 
cgenia.…. Les Juifs ont toujeur almé à se mon- 
trer généreux envers des pauvres À l'occaslon do 
la fère de PAque. — Cum rrgo… (vers. 30). Cen- 
cluslon tragique du récit. — Ærat... nier. Nom 
seulement an dehors, mais d'une inunl®ro epé- 
clate pour le traftre: les ténèbr@æ convenatent 
pour on œuvre ministre, 


& IT. — [hscowra cle Jésun dar le révacls 
aprés la cêne, XITT, 51 XTV, 51. 


Nous avons ici la première partie des pernies 
d'adieu, € à la ehnlifcotiuu tuuto octo », qu 
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31. Cum ergo exisset, dixit Jesus : 
Nunc clarificatus est Filius hominis, et 
Deus clarificatus est in eo. 

32. Si Deus clarificatus est in eo, et 
Deus clarificabit eum in semetipso ; et 
continuo elarificabit eum. 

33. Filioli, adhuc modicum vobiseum 
sum. Quæretis me; et sicut dixi Judæis : 
Quo ego vado, vos non potestis venire, 
et vobis dico modo. 


34. Mandatum novum do vobis, ut di- 
ligatis invicem; sicut dilexi vos, ut et 
vos diligatis invicem. 


35. In hoc cognoscent omnes quia dis- 
cipuli mei estis, si dilectionem habueritis 
ad invicem. 


S. JEAN, XIII, 31-35. 


31. Lorsqu'il fut sorti, Jésus dit : 
Maintenant, le Fils de l’homme a été 
glorifié, et Dieu a été glorifié en lui. 

32. Si Dieu à été glorifié en lui, Dieu 
le glorifiera aussi en lui-même ; et c’est 
bientôt qu'il le glorifiera. 

33. Mes petits enfants, je ne suis plus 
que pour peu de temps avec vous. Vous 
me chercherez, et, ce que j'ai dit aux 
Juifs : Là où je vais, vous ne pouvez 
venir, je vous le dis aussi maintenant. 

34. Je vous donne un commandement 
nouveau : que vous vous aimiez les uus 
les autres; que vous vous aimiez les uns 
les autres comme je vous ai aimés. 

85. C’est en ceci que tous connaïîtront 
que vous êtes mes disciples, si vous avez 
de l’amour les uns pour les autres. 


Notre-Seigucur adressa aux apôtres fidèles, 
immédiatement avant sa passion. Tout d’abord, 
jnsque vers la fin du chap. xIv, le discours prend 
le genre d’un dialogue; sa forme est ensuite 
plus soutenue, et les apôtres demeurent généra- 
lement silencieux (excepté au chap. xvI, ver- 
sets 17-18, 29-30). Les vers. 31-38 du chap. x111 
servent d'exorde: le chap. xIv contient surtout 
des consolations, le chap. xv des exhortations, 
le chap. xv1 des promesses. 

lo Introduction : la prochaine séparation et 
ses résultats. XIII, 31-38. 

31-32. Jésus sera bientôt glorifé, et son Père 
le sera avec lui. — Cum exisset… Le départ 
du traitre était un soulagement pour le cœur 
du divin Maître, © qui éclate tout à coup en un 
transport sublime. »— Nunc (advei be très accen- 
tuë). Ce départ allait donner le sig nal des souf- 
frances et de la mort du Christ; riais la souf- 
france et la mort devaient procurer à Jésus une 
magnifique gloire, qu’il envisage Ici comme déjà 
réalisée : clarificatus est (ëdo:aosÜn a été gio- 
rifé). Cf. x11, 23, 32, etc. — Le 1om Filius 
khominis établit un contraste entre 1 s humilia- 
tions prochaines et la future glorlfica ‘ion. — Et 
Deus... Résultat Inséparable du précédent. Cf. 
XI, 4; X11, 28; XVII, 4. — Le Sauveur développe 
cette grave penste : Si Deus... (vers. 32). Notez 
le rythme qui règne dans ces deux versets, où 
l'on compte jusqu'à cinq propositions parallèles. 
— Clartficubit… in semetipso. C.-à-d. que Dieu 
associcra Jésus à sa gloire personnelle. Cf. 
xvu, 5: Hebr. 1, 5 — Æt continuo… En effet, 
la mort du Christ devait être presque immédia- 
tement sulvie de £a ré<urrection. 

33-35. Le nouveau commandement. — Filioli 
est un diminutlf plein de tendresse. On sent que 
Jésus voudrait adoueir pour ses amis le chagrin 
de la séparatlon. — Adhuc modicum... Quelques 
heures seulement Ile séparaient de £a mort. — 
Quæretis me... Ies apôtres Ie cherchérent en 
ellet, après qu'il les eut quittés, de toute la 
force de leurs déairs,. — Sicut dirt. Allusion à 
vu, 84 ct h vis, 21. — Et vobis dico... 11 cou- 


venait qu'ils fussent clairement avertis. Toutc- 
fois, on le conçoit, la parole vos non potestis… 
avait un sens bien différent, suivant qu'elle était 
adressée aux ennemis de Jésus ou à ses apô'res. 
Relativement à ces derniers, la séparation ne 


Représentation allégorique du ciel. 
(Peinture des Catacombes.) 


devait être que passagère; elle était définitive 
pour les autres. — Mandatum novum... (ver- 
get 24). C’est pour les aider à se soutenir mu- 
tuellement et à se consoler de son absence que 
Notre-Seigneur donne à ses amis ce comman- 
dcment nouveau. Déjà l'Ancien Testament avait 
inculqué aux Hébreux 1e précepte de la charité 
mutuelle (ef. Lev. xix, 18); mais il était loin 
de l'avoir fait avec la même force et la même 
délicatesse, puisque Jésus va jusqu’à ordonner 
à ses disciples de s'aimer les uns les autres 
comme it les a aimés lui-même : sicut dilert.… 
Jamais le monde n'avait vu ni même soupçonné 
rien de semblable, — Jn hoc (pronom accentué) 
cognoscent.… (vers. 35), Le fondateur du chris 


S. Jean, KIT, 36 — XIV, 3. 


36. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, où 
allez - vous ? Jésus répondit : Là où je 
vais, tu ne peux me suivre maintenant ; 
mais tu me suivras plus tard. 

37. Pierre lui dit : Pourquoi ne pour- 
rais-je pas vous suivre maintenant ? Je 
donnerai ma vie pour vous. 

38. Jésus lui répondit : Ta donneras 
ta vie pour moi? En vérité, en vérité, 
je te le dis, le coq ne chantera pas avant 
que tu ne m'aies renié trois fois. 
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36. Dicit ei Simon Petruz: Domine, 
quo vadis? Respondit Jesus : Quo er 
vado, non potes me modo sequi ; seyhicris 
autem postea. 

57. Dicit ei Petrus : Quare non peieeum 
te sequi modo ? auimuin meam pri te 
povan. 

38. Respondit ei Jesus : Animain tuum 
pro me pones ? Amen, amen dico tihi, 
non cautabit gallus, douec ter me neges. 


CHAPITRE XIV 


1. Que votre cœur ne se trouble point. 
Vous croyez en Dieu, croyez aussi en 
moi. 

2. Dans la maison de mon Pere, il y 
a de nombreuses demeures. Si cela n’était 
pas, je vous l'aurais dit; car je vais vous 
préparer une place. 

5. Et lorsque je m'en serai allé, et que 
je vous aurai préparé une place, je re- 
viendrai, et je vous prendrai avec moi, 
afin que là où je suis, vous v soyez anssi. 


tianisine veut que l'amour fraternel sinsi com- 
pris et pratiqué solt comne le signe caractérls- 
tique de ses adhérents. 

36-36. Prédiction du triple reniement de saint 
Plerre. Cf. Matth. xxvr, 30 35: Murc. xIV, 26 31: 
Luc. xxit, 31-34. Le récit de salut Jean pré: 
sente plusieurs particularités notables. — Dicit 
ei Simon. Il en est resté, ul, à l'annonce dou- 
loureuse que contient le vers. 33, et [Il Inter- 
rompt son Maltre pour lui demander un éclair- 
cissement, déslrenx qu'il étuit de r'accommuguer 
partout. — Non potes... modo... lierre devait 
demeurer quelque temps fel-bas, pour remplir 
les hautes fonctions que Jésn- lui avait conflées : 
le temps de l'eternelie réunton pe viendrait que 
plus tard : reqgueras... posteu. — Quare non... 
modo (vers, 37), 11 n'est pas satisfalt de la 
réponse. Comprenant toutefois à demi qu'elle 
présgealt quelques daugers pour Notre-Sel. 
gnour, il ajoute : andinann .. pro te…, Non 
cunttaublt... (vers 28). A l'upô re généreux et 
amant, mails Dprésompinoux, Jésus réplique par 
une tristé prédiction, quo les quatre Cvangé- 
lktes cent À peu près dans los mêmes térines. 
Seulement, saint Matthloun et saint Marc sup- 
out qu'ellé fnt prononcée sur Îm ronte dé 
trethséniant; saint Luc, comme notre abtear, ln 
placé au cénacle. Peut-être fnt-elle praferée à 
deux reprises. D'ulleurs, lo paint essentiel est 
l'üracle mème. 


COMMENT, — VII. 


1. Non turbetur cor vestrum. Creditis 
in Deum, et in me credite. 


2. [In domo Patris mei mansiones mul- 
tæ sunt. Si quo minus dixissem vobis : 
quia vado parare vobis locum. 


3. Et si abiero, et præparavero vois 
locum, iterum veuio, et accipiam vus fl 
meipsum, ut nbi sum ego, et vos sitis. 


£o l’remiére consolation : la certitude d'une 
réunien future dans le clel. XIV, 1 11. 

Cnar. XIV. 1-6. Jésus retonrne anpres de 
sun Père, et il préparera là-haut une jracc potr 
ses amis. — Non turbeluwr... Le trouble ‘d®s 
apôtres était surtout oceaslonné par l'annotice 
du départ Innulnent de lenr Maire Cf, xnt, 33. 
— Jiemède À leur tristesse : Creditir... cralite. 
La foi qu'ils ont en Dieu doit les exclübr n 
croire aussi en JFésns, l'envosé dn Pere, et À y 
pas douter un éeul Histant de sa jrole t f, 
V, 19-et 6n., 36 et s.; Virt, LS, 3%, ete. Man. 
sionvs multi. (vers. 2), Ta jluce me manerena 
donc pas ans le ciBl quiur les rocevelr, mime! der 
tous 168 autres chrétiens Mdoles, SIL n'en otalt 
pas aînsl, leur Maltre lex aurait avertis (nr quu 
mrrous rrtasemn ..):; unis Voicl qu'on centralrs 
1H va leur préparer une plie Cqecta bol. : An 
effet, Je vauls ..), — ÆEt at uh@rn.., (vor 
Développement de cette révofottænte promettre. 
Len mots téértuen veto ne fout péas ullteshen et 
dernier avénément de Jésos.-Clinaet À ln fin des 
témis, pour de jugement gentrel, cent 
pensent que q nés Interprete, runs À 14) tn ie 
accnell qu'il fera Indivilaelloment nm an 
nn Moment de léwr dort — ,{cctyhton ol enr 
tpaum. Ja plu douce des récotnpe es jeun 
npôlre, Jésus la décrit avec autatt 06 délTms ' 
que de vignetur : ue ve... el vis 
wrlo, sellla, et... (VOS, 471, LA vitre Phuen 
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4. Et quo ego vado scitis, et viam 
aci{is. 

5. Dicit ei Thomas : Domine, nesci- 
mus quo vadis; et quomodo possumus 
Jlam scire ? 

6. Dicit ei Jesus : Ego sum via, et 
veritas, et vita. Nemo venit ad Patrem, 
nisi per me. 

7. Si cognovissetis me, et Patrem 
meum utique cognovissetis; et amodo 
cognoscetis eum, et vidistis eum. 

8. Dicit ei Philippus : Domine, ostende 
nobis Patrem, et sufficit nobis. 

9. Dicit ei Jesus : Tanto tempore vo- 
biscum sum, et non cognovistis me ? 
Philippe, qui videt me, videt et Patrem. 
Quomodo tu dicis : Ostende nobis Pa- 
trem ? 

10. Non creditis quia ego in Patre, et 
Pater in me est? Verba quæ ego loquor 


du grec paraît être : Lh où je vals, vous con- 
paissez le chemin, C.-à-d.: Vous connaissez le 
chemin qui conduit à l’endroit où je vais. — 
Domine, nescimus.… (vers. 5), Franche et can- 
dide interruption de l’apôtre saînt Thomas. « Se 
renfermant dans le sens matériel des mots, il 
déclare ignorer où Jésus va; il ne comprend pas 
qu'il s'agit de sa mort, et il s’en tient à ce 
principe de prudence usuelle, qu'il faut d’abord 
savoir où l’on doit aller, et choisir ensuite en 
conséquence la direction et les moyens. » — 
Dicit... (vers. 6). Dans cette admirable et pro- 
fonde réponse, Jésus indique tout à la fois le 
but (ad Patrem) et le moyen (ego sum). — 
Via, ñ 9695 avec l'article : la voie par excel- 
lence, la voie unique, de sorte que personne ne 


Jéeu- la voie, la vérité, la vie. 
(Ancienne mosaique.) 


peut arriver au ciel, anprès du Père, autrement 
que par Jésus-Christ; c.-à-d., en profitant de 
ses gräcés, en suivant 8es exemples, en prati- 
quant sc coselgnermonts. — Veritas et vita. Ces 
deux sabstautifs sont aussl accompagnés de l’ar- 
ticie dans le grec. Jésus est la vérité essentielle 
Cet. 1, 9. 1%; in, 11, etc.) et la vie essenticlie 
Caf. 1v, L4; v, 24, 40; vi, 23, ctc.). Si on ne 


S. JEAN, XIV, 4-10. 


4. Vous savez où je vais, et vous en 
savez le chemin. 

9. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne 
savons pas où vous allez ; comment pour- 
rions-nous en savoir le chemin ? 

6. Jésus lui dit : Je suis la voie, la 
vérité et. la vie. Personne ne vient au 
Père, si ce n’est par moi. 

7. Si vous m'aviez connu, vous auriez 
aussi connu mon Père; et bientôt vous le 
connaîtrez, et vous l’avez déjà vu. 

8. Philippe lui dit: Seigneur, mon- 
trez-nous le Père, et cela nous suffit. 

9. Jésus lui dit : Il y à si longtemps 
que je suis avec vous, et vous ne me 
connaissez pas ? Philippe, celui qui me 
voit, voit aussi le Père. Comment peux- 
tu dire : Montrez-nous le Père? 

10. Ne croyez-vous pas que je suis 
dans le Pére, et que le Père est en moi? 


croit pas en lui, si on ne se tient pas en com- 
munication étroite avec lui, il est impossible 
encore d’aller au Père : nemo... nisi per me. 
Notez la vigueur de cette assertion. 

7-11. C'est dans le Père que l’on verra Jésus. 
— Si. me, et Patrem.… Par ces mots Notre-Sei- 
gneur indique le motif pour lequel il est seul la 
voie qui conduit au Père. Il règne entre eux 
une parfaite identité de nature et d’attributs : 
connaître l’un, c'est donc connaître l’autre; aller 
à l'un, c'est aussi aller à l'autre. — La parole qui 
précède contient un léger reproche, que Jésus 
adoucit par cette autre réflexion : amodo cogno- 
scetis (ou plutôt, € cognoscitis » au présent, 
d’après la meilleure leçon du grec)... et vidistis…. 
— Ostende nobis…. (vers. 8). Interruption ana- 
logue à celle de Thomas (ef. vers. 5). Philippe 
veut se rendre compte des choses par lui-même ; 
il demande à voir le Père d’une manière exté- 
rieure et sensible. — Tanto tempore… (vers. 9). 
Nouveau reproche, également plein de bonté. 
D'après le grec, il s'adresse tout spécialement à 
Philippe; car au lieu de non cognoristis.…, on 
y lit : Et tu ne me connais pas? Il y avait plug 
de trois ans que l’apôlre était anprès de Jésus 
(ef. 1, 44); s'il cût mieux connu son Maitre et 
bien compris ses révélations multipliées, fl aurait 
compris depuis longtemps qu’il était consubstan- 
tlel à Dicu, et qu'en le voyant, on voyait aussi 
le Père (qui videt me...). — Non creditis..…. 
(vers. 10). Jésus remplace le verbe « volr », qui 
avait douné lieu an malentendu (ef. vers. 7b}, 
par le verbe € croire », qui dlssipera toute obscu- 
rité. Ce n’est pas aux sens qu’il s'était adressé, 
mais à la foi. — Ego in Patre, et. : l’un dans 
l’autre, inséparablement unis par la substance 
divine, malgré la distinction des personnes. Cf. 
X, 38 — Verba quæ... Démonstration rapide 
de l'union ineffable de Jésus et du Pére. Cette 
preuve 8e «édouble, et est tirée d’abord des 
paroles, buis des œuvres du Sauveur, paroles 
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Les paroles que je vous dis, je ne les 
dis pas de moi-même; mais le Père, qui 
demenre en moi, fait lui-même mes 
œuvres. 

11. Ne croyez-vons pas que je suis 
dans le Père, et que le Pére est en 
moi ? 

12. Croyez-le du moins à cause de 
ces ‘euvres. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, celni qui croit en moi fera lui- 
méme les œuvres que je fais, et il en 
fera de plus graniles, parce que je m'en 
vais aupres du Père. 

13. Et tout ce que vous demanderez 
an Pere eu mon nom, je le ferai, afin 
que le Pere soit gloritié dans le Fils. 

14. Si vous me demandez quelque 
chose en inon nom, je le ferai. 

15. Si vons m'aimez, gardez mes com- 
mandeiments. 

16. Et moi, je prierai le Pére, et il 
vous donnera nn autre Paraclet, afin 
qu'il demeure éternellement avec vous : 

17. l'Esprit de vérité, que le monde 
ne peut recevoir, parce quil ne le voit 
pas, et qu'il ne le connaît pas. Mais vous, 
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vobis, a meipso non loquor; Pater autem 
in ne manens, ipse facit opera. 


11. Non cereditis quia ego in Pare. et 
Pater in me est ? 


12. Alioquin propter opera ipsi cre- 
dite. Amen, amen dico vobis, qui credit 
in me, opéra qui ego facio et ipst fa- 
ciet, et majora horum faciet, quia ego 
ad Patrem vado. 


13. Et quodeumque petieritis Patrem 
in nomine meo, hoc facium, nt gluriti- 
cetur Pater in Filio. 

14. Si quid petieritis me in nomine 
meo, hoc faciain. 

15. Si diligitis me, mandata imca ser- 
vate. 

16. Et ego rogabo Patrem, et «lium 
Paraclituin dabit vobis, nt maneat vo- 
biseum in æternum : 

17. Spiritum véritatis, quem mundus 
non potest accipere, quiu non vider énm, 
nec scit cum. Vos auter coÿgnoncetis 


et œuvres qui le révèlent comune l'organe par- 
fuit du Père, commue ayant pnr conséquent la 
méme volonté ct la mêne essence que lui. Voyez 
v, 19, 30: vins, 26, 29: xu1, 44, ete. — Après 
ce ralsonnement décisif. Jésus répôte sa question 
du vers. 10s : Non credites. (vers. 11). 

3° Seconde consolution : même après s'être 
séparé de es upoôtres, Jésus munifestera par 
trols sortes do fults sou unlon constante avec 
eux. XIV, 12-74, 

12-14. {+ leur fera acconmplir des œuvres plus 
grandes encore que les siennes, et || exancera 
toutes leurs pritres, — Abtoquin propter. ,Transt- 
ton. à d.:S1 le témoiguaxe de mes paroles vous 
parait Innuflisant, acceptez celui de mes œuvres, 
CI. x, 5. — Qui credit... Cette condition est 
absolument névesnaire:; aussi est-elle réltéréo 
sans cesse. — Opera queæ rgo... Lo &nccès le 
plus éclatant cest promis à l'activité des prédi- 
cateoum de l'evauglle. Dans ce passuwxe, Il ne 
#'aglic pas seulement du pouvoir d'acombplir des 
miracles, 1nais de tout l'ensemb'e du ministère 
suit de Jésus, aolt cles dlsclules. — Quiu.. ad 
Putrem... C'est parce qu'il Jonuira bientôt, daus 
le ciel, de an glüire ec de sn pulse, qne le 
Sauveur aceordern À se apôtres la faveur d'ac- 
complir des mérvellles plus brillantes encore que 
les siennes. En effet, c'est par la collägé apaeto- 
lique que la conquête du monde pour Notro- 
Solgneur Jéstes(rist a été magrillqueenent cum: 
mencée. les Actes den apôtres nous le rent la. 
Guenvimént, quoique d'une inanlére sbreghe, = At 
quoncuwumanve.. (vers, 131, Tontoe-puistance (d'un 
aubro gæure que Jésmts j'rmet à ses disciples 
pour les consler de sn départ, Cf. Matth. 


—_——_—— 


Var, 7: xxr, 22: Slarc x1, 24, @Ec. le Mat 
l'atrem manque dans le texte grec. — /n momtne 
meo : en falenut valolr les mérites du Christ, 
ut en prlant selon son csprit, das uus unulen 
ctrolte avec ll. Ut glorificetur... C'Euvit IA 
le but final que le Sauveur se proj'osuit en 
tontes choses, @f. x1, 4: xt1, 28, 
quid... (vers. 14). Répétition de cette même pro- 
inwsse, nvec tune légers nuance dans l'ex jrresirn, 


mtr, — M 


15-179 Il leur enverra l'Esprit - Snint. Si 
dligitis.,. Transition, C'est en obelésant aux 
iuwindres précrptes de leur Maltre qui les 


apôtres, et les chrétiens en général, inl témml- 
gueront pour le mieux leur affecthn, Et 
roguho... (vers, 16). En échange «18 180r nemmir 
généreux, 11 leur obtiendra de son l'#re un din 
magmhAquo. Parachtuim (7ra92%)1toe) La 
vrale alwnidcnaclen de ce mom, que ent J'en 
ent seul À employer dans le Nouvemm Tant, 
u'est pas € consdlaitour >, mals € 4 TE ». 

Mlorem : car J'êsns avalt &t14 le pommier avoctt 
de ss disciples. — Ut manemt... On divin lsra- 
clet n'abandonnera janmis lex ajeÿtren, 01 1H lon 
dont 1ls frmnient comme le nuyau, - Spitrttnor. . 
(vers. 171 Notre-Sælgneur décrit plié lrtegue. 
ment le rôle du Faraclet pur rapfeert alx dum- 
cles. D le nomine «€ l'Esprit de ln vérfté # (5 
nou <rs 2dmbelaxs, avec deux arubes |, 


puurce qu'il pee en prajbro ln vVOriti. ent 
théwrique. #oit morale, et qu'il ln oran se 
sans trélénge d'érreur., — Quein ttihon let «1m 


In imoud®, tnéchænt et llVré ae emtvemmer rat 
Inlgno do rémesotr cet Maprit ; ambre #m4 1 1% 
a pr de comitumlen pt lle: ALALL. 

Antichèse oousminntée. L@% asôtros nt fins tr 
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eum, quia apud vos mancbit, et in vobis 
exit. 

19. Non relinquam vos orphanos ; ve- 
niam ad vos. 

19. Adhuc modicum, et mundus me 
jam non videt. Vos autem videtis me, 
quia ego vivo, et vos vivetis. 


20. In illo die vos cognoscetis quia 
ego sum in Patre meo, et vos in me, et 
ego in vobis. 

21. Qui habet mandata mea, et servat 
ca, ille est qui diligit me. Qui autem di- 
ligit me, diligetur a Patre meo; et ego 
diligam eum, et manifestabo ei meip- 
sum. 

22. Dicit ei Judas, non ille Iscariotes : 
Domine, quid factum est, quia manife- 
staturus es nobis teipsum, et non mundo? 

23. Respondit Jesus, et dixit ei : Si 
quis diligit me, sermonem meum serva- 
bit; et Pater meus diliget eum, et ad 


pas partie du monde (cf. xvi1, 14), et n'avaient 
rien de commun avec lui; c’est pourquoi l’Es- 
prit-Saint viendra en eux, pour les éclairer et 
les fortificr. 

18-24. Le Christ continuera de demeurer avec 
son Église d'une manière mystique. — Non 
relinquam…. Promesse d'une grande suavité. 
La venue de l’Esprit-Saint n’empêchera pas 
Jésus d'avoir des relations fréquentes avec ses 
disciples. Le bon Maître le savait : c'était lui 
avant tout qu’ils déstraient, d'autant plus qu'ils 
connaissaient alors bien peu ce Paraclet qu’il 
venait de leur promettre. — Orphanos. Privés 
‘te Jé-u:, ceux qu’it appelair ses & petits enfants » 
(cf. x111, 33) anralent été vraiment orphelins 
dans ce monde. — Feniam ad vos. Dans le 
grec : 22/0u2%x:, au temps présent, pour mar- 
quer une certitude très grande. Cette promesse 
doit s'entendre soit des apparitions multiples de 
Jésus-Christ à ses apôtres entre sa résurrection 
et son ascenslon, soit, après son retour au ciel, 
de 81 présence invisible, quoique très réelle, au- 
prés de -on Église jusqu'à la fin des siècles. — 
Mundus me jam. (vers. 19): parce que le 
monde n'est capable de contempler que ce qui 
toinbe directement sous les sens, et que Jésus 
ne devait pas se montrer à Jui après sa mort. 
— Vos. videtis: par l'organe de la foi, qui 
permettra anx opôtres de contempler spirituel- 
lement leur Maitre, même lorsque sa présence 
aura cessé d’être sensible. — Vino, et vos. De- 
meurés vivants de part et d'autre, ils pourront 
avoir entre cnx des communications perpétnelles. 

In âbo die (vers. 20). C.-à-d.: an jour où 
vous ne vériez; par conséquent, durant la 
période de relations nouvelles qni devalt com- 
mencér pour Jésus et pour les siens après la 
résurrection, ct surtout après la Pentecôte. — 
Cognoscelis quia... Cette triple connalssance 


vous le connaîtrez, parce qu'il demeurera 


avec vous, et qu'il sera en vous. 

18. Je ne vous laïsserai pas orphelins; 
je viendrai à vous. 

19. Encore un peu de temps, et le 
monde ne me verra plus. Mais vous, vous 
me verrez, parce que je vis, et que vous 
vivrez. 

20. En ce jour-là, vous connaîtrez 
que je suis en mon Père, et vous en moi, 
et moi en vous. 

21. Celui qui a mes commandements 
et qui les garde, c’est celui-là qui m'aime. 
Or celui qui m'aime sera aimé de mon 
Père, et je l’almerai aussi, et je me ma- 
nifesterai à lui. 

22. Judas, non pas l’Iscariote, lui dit : 
Seigneur, d'où vient que vous vous ma- 
nifesterez à nous, et non pas au monde ? 

23. Jésus lui répondit : Si quelqu'un 
m'aime, il gardera ma parole, et mon 
Pêre l’aimera, et nous viendrons à lui, 


(cgo.. in Paire, vos in me, ego in vobis) ira 
toujours croissant : d’une part, à cause des ia- 
nifestations qui démontreront de plus en plus 
la divinité de Jésus-Christ ; d’autre part, à cause 
de la certitude que les apôtres ressgentiront 
d'être unis étroitement à leur Maître, malgré 
la séparation extérieure. — Qui habet... (vers. 21). 
Couditlon mise par Notre-Scigneur aux imani- 
festations intimes dont il vient de pirler : l’obéis- 
sance à ses commandements, cette grande preuve 
du veritable amour, — Qui diligit…., diligetur.…., 
et. diligam.…. C'est le € par pari », et avec quel 
avautage im'nense pour les disciples de Jésus! 
— AManifestabo...: iutérieurement et spirituelle- 
ment, mais d'une façon très réelle, — Dicit… 
Judas (vers. 22). Nouvelle interruption dont 
l’auteur était, cette fois, saint Jude, nommé 
aussi Thaddée ou Lebbée, frère de saint Jacques 
le Mineur, Cf. Matth. x, 3; Marc. 111, 18; luc. 
vi, 16; Act.1, 13,etc. — Non îlle.. Le narrateur 
ne veut pas que Jude soit un seul instant con- 
fondu avec lo traitre, qui était son homonyme 
en hébreu; de là cette note iufamante pour ce 
dernier. — Quid factum est (Ti Yéyovev).. 
Qu'est-il survenu, pour empêcher les anciennes 
prophétles de s'accomplir? Pour quel inotif ne 
vous révélerez-vous pas au monde? En effnt, 
l’Ancien Testament suppose que le Messie doit se 
manifester à toutes les natlons (cf. Is. 11, 2: 
xX1, 10: xL11, 4, etc.), et les Julfs d'alors don- 
naient une signification toute particullére à cette 
idée, comine sf les oracles en question avaient 
annoncé que leur race devait soumettre et do- 
miner le monde entier, grâce au Messie. — 
Jltespondit... (verr:. 23), Sans entrer dans le cœur 
même de la question, Jésus se contente de réi- 
térer la condition morale indiquée précédemment: 
Si quls diligit… Comp. le vers. 21. La manifcs- 
tation qu'il a promise sera spirituclle, indivi- 


—— 
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et nous ferons chez lui notre demeure. ! enm veniemnus, et mansionem apud eum 


24, Celui qui ne m'aime point ne garde 
pas mes paroles ; et la parole que vous 
avez entenilue n'est pas de moi, mais de 
celui qui m'a envoyé, du Père. 

25. Je vous ai dit ces choses pendant 
que je derneurais avec vous. 

26. Mais le Paraclet, l'Esprit - Saint, 
que le Père enverra en mon nom, vous 
enséignera toutes choses, et vous rappel- 
lera tout ce que je vous ai dit. 

27. Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix; ce n'est pas comme Île 
monde la donne que je vous la donne. 
Que votre cœur ne se trouble pas, et 
qu'il ue s'effraye pas. 

23. V'ons avez eutendu que je vous ai 
dit : Je m'en vais, et je reviens à vous. 
Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez 
de ce que je vais auprès du Père, parce 
que le Pere est plus graud que moi. 

29. Et je vons ai dit ces choses main- 
tenant, avant qu'elles n'arrivent, afin 
que, lorsqu'elles seront arrivées, vous 
croviez. 


faciemus. 

24. Qui non diligit me sermones mens 
non servat. Et sermonem quem andistis, 
non est meus, sed ejus qui misit me, 
Patris. 

25. Mec locutus sum vobis, apud vos 
manens. 

26. Paraclitus autem Spirits sanctüé, 
quem tmittet Pater in nomine meo, ille 
vos docebit omunia, et suggeret vobis 


‘omnia quæcumque dixero vubis. 


27. Pacem relinquo vobis, pacem me- 
am do vobis; non quomodo mundus dat, 
ego do vobis. Non turbetur cor vestrum, 
neque formidet. 


28. Audistis quia ego dixi vohis : Va- 
do, et venio ad vos. Si diliserctis me, 
gauderetis utique quia vado ad Patreim, 
quia Pater major me est. 


29. Et nunc dixi vobis prinsquamn that, 
ut cum factuim fuerit, credulis. 


duelle, er elle ne se réalisera que pour ceux qui 
lui témolgneront leur amour par leur tidélité u 
accomplir #es commandements. — Mansionemn 
aput euin..: d'une manjére permanente, conImo 
daus un temple. — Qui non dthigit… (vers. 24). 
C'est la mème pensée qu'aux versa. 214 et 232; 
mais ellé est exprimée en termes négatifs. — 
Non ost meux, sed. Jésus montre par cette 
réllexlen comblen grande est la faute de ceux 
qui n'obélssent pas à ses ordres, puisque ce sont 
les ordres de Dieu lul- même, 

4° Éplogue de ce premier discours. XIV, 
31. 

25-27. Révapitulat'on, — Tic locutus sum. 
« Ces choses v: c.-à-d., tout ce que nous avons 
lu depuis Nitr, 51, — Apud vos manens, Mails 
c'étalent, lièlas! les derniers moments que Jésus 
passait dans l'intimité avec les apôtres. — Para- 
chitus autem.… (vers. 26), Comp. les vers. 16 
et 17. Le l'ère enverra ce divin l'ararlet nu nom 
de sun Fils, de même que colui-cl était venu 
au nom 110 Père. Cf. v, 43. les trois personnes 
de ln malnte Trinité sout mentionnées let conime 
au ver-. 16. Docebit... le mot omnlia est 
déterminé par le contexte : tout ce dont les 
apôtres devaient avoir besoin pour con inner 
l'œuvre de Notro - Seigneur ;: en particulier, 
toutes res instructions : qasmcumque déreéro.. AU 
lieu de s#rggeret, le gree dit : [1 rappellera à 
votre mémoire (rouvre). I y avait dans 
celte promesse Un grand encourngement pour 
les disciples. Jésus va les quitter; mais son 
Bspril demeurera perpétnellement avec eux 
pour les guider et les Instruire. — Puce relin. 
quo. (Vers. 25). Legs infiniment présleux, sur- 
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tout ei l'en pense à tous les prils que devalent 
courir les apôtres en prêchant l'Évangile, — 
Pacein meam : Va paix qui était pour alusi din: 
propre à Notre-Seigneur Jésus-Christ, celte qu'il 
était venu apporter sur la terre en tant que 
prinee de la pulx. Cf. Pa. LxxI, 8, T: a. 1x, 6; 
Mich. v, 5, ete. — Non quomodo mumilus., En 
effet, la puix que donne le moude n'a nl foud, 
ni solidité. — Non turbetur…. Tel sera lc réul- 
tat produit par cette paix du Selgneur. 

23-29. La douloureuse parole de séparatiun. 
— Audistis quia….. Comp. les vers. 2-4 et 14, 
dont Jésus résume Ici la substance. — (œn- 
drretis..: bien loin de s'attrister sans mesure. 
 Quia vado… On se réjouit, en n#ffet, dis 
avantages de ceux qu'on aime véritanlerment : 
or, aller Vers son l'ère, c'utait pour Jésus la 
gloire infinie et le bônheur parfalt. — f'ater 
major me...: d'une «ujerionté simplement 
relative, bion entendu. Comme en d'autrés occne 
slons analogues, Notre-Selgneñr parle Aci en 
qualité de Fils de l'homme, de Verbe fault chair, 
en tant que Fils de Dieu, {1 est entièrement 
égal au Père. Voyez notre grand comimnentaire, 
p. 289: Franzelln, de Jeo trina, pr. 168 et rs. 
On l'a dit à bon drall, « grreanoncéc par un 
homme ordinaire, œtte jurole serait riiieute 1 
Llasphétuatoire, » Et nronc duri… (Vera. 20), 
Le Sauveur a fait connaltre d'avant À #84 at 
tunt ce qui concernait son départ et le perotlanin 
avenir, afin que leur fol pulée grandir ermaire 
lorsqu'ils verront ses proph@ties antenne tn à 
la leture. C7. xt, 19: xVT, 4. 

30.31. Admirablt ritlgnatitn de Jémnme À Lumtitms 
les volontés de son léro. — Ja GA Oadinh…. : 
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80. Jam non multa loquar vobiscum. 
Venit enim princeps mundi hujus, et in 
me non habet quidquam ; 

31. sed ut cognoscat mundus quia 
diligo Patrem, et sicut mandatum dedit 
mihi Pater, sic facio. Surgite, eamus 
hinc. 


S. Mean, XIV, 30 —XW, 4. 


30. Je ne vous parlerai plus guëre dé- 
sormais; car le prince de ce monule vient, 
et il n'a aucun droit sur moi; 

31. mais il vient afin que le monde 
connaisse que j'aime le Père, et que je 
fais ce que le Père m’a ordonné. Levez- 
vous, sortons d'ici. 


CHAPITRE XV 


1. Ego sum vitis vera, et Pater meus 
agricola est. 

2. Omnem palmitem in me non feren- 
tem fructum, tollet enm ; et omnem qui 
fert fructum, purgabit eum, nt fructum 
plus afferat. 

8. Jam vos mundi estis propter ser- 
monem quem locutus sum vobis. 

4, Manete in me, et ego in vobis. Sic- 
ut palmes non potest ferre fructum a 


car l'henre de la séparation était proche. — Sur 
le titre princeps hujus mundi, voyez xII, 31 
et le commentaire. Satan, qui était le principal 
instigateur de la passion du Christ, allait bien- 
tôt se pré-enter (venit, épyetat au présent) 
dans la personne de Judas, des valets du sanhé- 
drin et des autres ennemis de Jésus. Cf. x11I, 
2, 27; Luc. xxI1, 3 et 53 — El in n.e non. 
C'est à cause de leurs péchés que le prince de 
ce monde exerce son empire sur les hommes 
(cf. vit, 44; II Petr. 11, 195 Ï Joan. int, 8); en 
Jésus, dont la sainteté était infinie, il ne pou- 
vait trouver absolument rien qui lui appartint. 
— Sd ut cognoscat… (vers. 31). Si le Sauveur 
« consent à ge lalsser vaincre en apparence et 
nornentanément » par Satan, c'est afin de mieux 
manifester son amour pour son Pere, dont il 
sc<complit par là même les volontés en ce qu'eiles 
ont de plus pénible : sicut mandatum…, sic. 
— Surgite, eamus… Joignant les actes à la 
parole, Jésus 8e leva pour aller au-devant des 
humiliations et de la mort. Tout porte à croire 
qu'il guitta le cénacle Immédiatement après avoir 
proféré ces mots. La suite du discours (chap. 
XV-XvI1) et la prière sacerdotale (chap. xvin) 
furent donc prononcées sur le chemin de Geth- 
gérnan]i. ['oplnion contraire nous paraît peu 
vraisemblable. 


& III. — Jiscours prononcé sur la roule de 
Cothsémant. XV, 1-XVI, 33. 


En face dn monde qui les haïra, Jésus cxhorte 
d'abord ses apôtres à lui aïhérer par un parfait 
amour, et à pratiquer la charité les uns à l'égard 
des autres (xv, 1-27); il leur fait ensuite de 


1. Je suis la vraie vigne, et mon Pére 
est-le vigneron. 

2. Tout sarment qui ne porte pas de 
fruit en moi, 1l le retranchera ; et tout 
sarment qui porte du fruit, il l’'émon- 
dera, afin qu’il porte plus de fruit. 

3. Vous êtes déjà purs, à cause de la 
parole que je vous ai annoncée. 

4. Demeurez en moi, et je demeurerai 
en vous. Coinme le sarment ne peut de 


magnifiques promesses, pour les fortifier contre 
les épreuves qui les attendaieut icl-bas (xvi, 
1-33). 

1° La vigne symbolique. XV, 1-11. 

Autre touchante allégorie qui ne nous a été 
conservée que par 8saint Jean. Cf. x, 1 et ss. 
Plus haut (vr, 35 et ss.) Notre-Seigneur s’était 
présenté comime le pain de vie, puis comme un 
graln de blé (x11, 24); ici il se compare à une 
vigne mystique. Cf. Ps. LxxIx, 9 et s8.; I8. v, 1 
et 8s., etc. 

CHap. XV. — 1-3. La vigne ct le vigneron. 
— Vitis vera. Dans le grec nous trouvons l'un 
des adjectifs favoris de saint Jean, &hrÜtvn : 
la vigne qui correspond à l'idéal, la vigne par- 
faite, — Agricola. C.-à-d., le vigneron. Ailleurs 
Dieu est représenté par Jésus sous les traits 
d'un roi, d'uu riche propriétaire, etc. Cf. Matth. 
XX, 1 et ss; xx1, 28 et as.; xx11. 2; Luc. 
XUI, 6; XIV, 16, etc. — Pulmilem (vers. 2). 
Sur la vigne symbolique qni est Jésus-Christ, 
« comme sur les ceps matériels, il y a des sar- 
ments de deux sortes, et Ils sont soumis à des 
traltements divers »: non ferentem.…., el. qui 
fert.…. Les premiers sont retranchés impitora- 
blement (tollet; dans le grec : afpet, au temps 
présent). Les autres sont roumis à nn émon- 
dage salutaire, qui a pour but de les rendre 
encore plus féconde : purgabit... (le verbe x@- 
baiget fait une paronomase avec œipes). — 
Jam vos mundi (xx0apoi). Parole tout aimable. 
Les apôtres n’ont plus besoin de cet élagage, 
pratiqué sur eux antérieurement par les instruc- 
tions sanctifiantes de leur Maitre. 

4-11, La vigne et les sarments. — Afanete in 
me. « C'est la leçon principale de Pallégorie ; 
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lui-même porter de fruit, s’il ne demeure 
attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez 
pas non plus, si vons ne demeurez en 
noi. 

9. Je suis la vigne, vous êtes les sar- 
ments. Celui qui demeure en moi, et moi 
en lui, porte beaucoup de fruit; car, 
gars moi, vous ne pouvez rien faire. 

6. Si quelqu'un ne demeure pas en 
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semetipso, nisi mangserit in vite, sic nec 
vos, nisi 1n me manseritis. 


5. Ego sum vitis, vos pmlinites. Qui 
manet in me, et ego in co, hic fert 
fructum multum ; quia sine me nihil po- 
testis facere. 

6. Si quis in me non manserit, mit- 


aus! Jésus va-t-il la répéter sous toutes les 
formes. b Comp. les ver- 
sets 5, 6, 7, 10. — Eyo 
in vobis: comme votre suc 
vital et votre force. — 
Strut palmes. nisi. Con- 
dition absolument Indis- 
pensable pour la fécondité 
des sarments. Jésus l'ap- 
plique aussitôt aux apôtres: 
sir nec vox…. Cette appli- 
cation £e poursuit daps les 
vers. 5-7, le Sauveur in- 
sistant sur celte pensée, à 
cause de son fmportancec 
Capitale. —  Hic fert... 
(vers. 8). Le pronom est 
très accentué De même le 
mot nihtl, qu'il faut pren- 
dre, en ce qui regarde les 
choses du salut, duns sa 
signification Va plus 111t- 
mitée. — Triste sort, au 
figuré, dn sarment qui a 
été séparé de la vigne: 
mittetur…., el... el. (ver. 
get 6). — Foras : en ce 
qu! regarde les fimes, hors 
de la communion avec le 
Christ,er hors deses grâces. 
— Ardet. Ce simple me: a 
ici une vigueur terrible, — 
St manseritis … (vers. 7). 
Atantagos promis à ceux 
qui denfeureront étrolte- 
ment uuis À Jésus Le 
langage figuré disparait 
pen À peu à partir de ect 
endroit. — Verba mea {n 
vobts… Ce qui revlent À 
dire : Si vous obxtissez ponc- 
tuelleiment à mes ordres, 
 Gmaädeumauct…. pelebis.. 
l'rmmesre déja fatte dans 
la première partie dn «lis- 
cours d'adien,. Cf. X1v, 13-74. 
— In hoc clari/iraitns.,. 
(vers. 8). Jésus continue de 
décrire les heureux effets 
de F'unlon intitne de ses dis- 
Cples avec lul : par los 
fruits nombreux qu'ils pro- 
dufront, fs procurbront 
le giolre extérieure dou Dieu. Notez l'eurplol 


Vimne sculince sur un 
Dilestre 200.04 cite n 
du menogrammedn 
Christ (Monuernts 
ufrleninr.) 


du temps parfait (ta été glorifié >»): le résul- 
tat est en quelque sorte atteint d'avance. — 
El efficlamin:...: d’une maulère de plus en 
plus comyilète. C'est 1h encore un des précieux 
effets de l'unlon avec Jésus. — Sicut dilerit… 
(vers. 9). Le mellleur moyen de pratiquer cette 
union consistera en un amour ardent et sincère 
pour le Sauveur, semblable à celui que lui porte 
son Père céleste et à celui qu'il a témeigné 
lui-même à ses amis. — Manete in dilectionr… 
C.-à-d., dans l'amour que j'ai pour vous. Par 
conséquent : Rendez - vous toujours dignes d'étre 
elmés de mol. — Ce qu'i faut faire pour 
demeurer dans l'amour de Jésus : Sf præapla 
mea. (vers. 10). — Sieut et ego. Le fivin 
Maître ne pouvalt pas allégner un exemplaire 
plus parfait d'obéissance : aussi son Père l'uvait- 
il récomjensé en l'almant toujours davantage : et 
manco… — Hawc locutus sum. (vers. 11), Con- 
clusion. € Ces choses », c.-A-d. surtout I pa- 
roles contenues dans les vers. 9 et 10, où ext 
résumée toute l'allégorie de la vigne — Gau- 
drum... tn vobis, Excellent résultat final de 
l'uulén des apôtres avec leur Maicre : le bon- 
henr dont sa sainte fime était inoudec tanebls 
qu'il accompli-sait les volontés de Diex devien- 
dra leur propre bonheur. 

20 Jésus exhorte ses disciples à vivre dans 
une charité réciproque toute parfaite. XV,192 17. 

12-17. Le précepte de l'amour fratermel. — 
Hoc.. præcptum ineuwm. Il x a boœmcaup de 
solennité daus ces mots : mon pré-eple spécial, 
celui anquel Je tlens le plus. Cf. xX111, 84. Les 
vers. 13-16 vont céveloppér ce conemandensnt 
caractéristique. Maÿurem hac.…. ut. 11 Ya 
des affections égoï-tes, qui venlent avant tout 
recevoir; la charité chretlenne conmible surtout 
à donner, à racrlfier même ce que l'homme a de 
plus cher iel-bas. — Antmam.… potal..: Comme 
Jéeus l'a fat le prémnher. CF. x, 11, ete. Armt- 
cts, Dave tanr ch pasenge, ce mot ot pris dans 
un rens Jesif, ot désivne ceux qui "mt aïnrés 
de nœus, — Si fecmrttte. (vor, 14). Mepéci tien 
du vers. 10° sous une forme vuriée, — Jours mOA.. 
srrvës (vers. 10). Comp. xt, 96, @t x, 18, aù 
Jésus avait dônné ce nom à re ajhtres: dur 
mails, il veut les appeler sex ami, ses 1met1ha8 re 
amis. — Qina serrus.. Le éervitenr comnail be 
ordres de #6n maître, mais 11 igrore les mt be 
et te but de sn conduite. A l'ami, on cænêe Leur, 
et c'est ainsi que lo Verbe fait chabr € vit Ds 
nifesté aux Douze tout ce que sm Ter Det ar mi 
révélé : ommia qguietmmque (MUC xp 
div). — NUn vos mme. (Vers. 11. Jéu Cet 
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tetur foras sicut palmes, et arescet, et 
colligent cum, et in ignem mittent, et 
ardet. 

7. Si manseritis in me, et verba mea 
in vobis manserint, quodcumque volue- 
ritis petetis, et fiet vobis. 


&. In hoc clarificatus est Pater meus, 
ut fructum plurimum afferatis, ct effi- 
ciamini mei discipuli. 

9. Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi 
vos. Manete in dilectione mea. 


10. Si præcepta mea servaveritis, ma- 
nebitis in dilectione mea, sicut et ego 
Patris mei præcepta servavi, et maneo 
in ejus dilectione. « 


11. Hæc locutus sum vobis, ut gau- 
dium meum in vobis sit, et gaudium 
vestrum impleatur. 

12. oc est præceptum meum, ut di- 
ligatis invicem, sicut dilexi vos. 


13. Majorem hac dilectionem nemo 
habet, ut animam suam ponat quis pro 
amicis suis. 

14. Vos amici mei estis, si feceritis 
quæ ego præcipio vobis. 

15. Jam non dicam vos servos, quia 
servus nescit quid faciat dominus ejus ; 
vos autem dixi amicos, quia omnia qnæ- 
cumque audivi à Patre meo, nota feci 
vobis. 


16. Non vos me elegistis; sed ego 
elegi vos, et posui vos ut eatis, et fru- 
ctum afferatis, et fructus vester maneat; 
ut quodcutnque petieritis Patrem in no- 
mine meo, det vobis. 


. 17. Iæc mando vobis, ut diligatis 
invicem. 


en 1 lief d’une autre manière encore l'honneur 
qu'il uvalt fait à ses apôtres en les traitant 
comme «d-8 amis. C'est lui qui les avait chui-is, 
qui les avait almés le premier; son affection 
pour eux avait été entièrement gratuite. — 
Posui vos. Je vous al étabils, institués., — But 
gubllme dé leur élection : ut eutis (à travers le 
monde), et fructum afferatis (en convertisgeant 
les Ame»). Ces derniers mots sont comme un écho 
de l’ailégorie de la vigne. — J'ructus.… maneat. 
Tant d'âmes à jamais sauvées, l'Église à jamais 
fondée : voilä les frnits immortels produits par 
les apôtres. — Ut quodcumque.…. Comp. le ver- 
#&t 5%, Pour remp'ir Icur rôle fructueux, mais 
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moi, il sera jeté dehors comme le sar- 
ment, et il séchera ; puis on le ramas- 
sera, et on le jettera au feu, et il brûlera. 

7. Si vous demeurez en moi, et que 
mes paroles demeurent en vous, vous 
demanderez tout ce que vous voudrez, 
et cela vous sera accordé. 

8. En ceci mon Père sera glorifé, que 
vous portiez beaucoup de fruit, et que 
vous deveniez mes disciples. 

9. Comme le Pére m'a aimé, je vous 
ai aussi aimés. Demeurez dans mon 
amour. 

10. Si vous gardez mes commande- 
ments, vous demeurerez dans mon amour, 
comme J'ai moi-même gardé les com- 
mandements de mon Père, et que je 
demeure dans son amour. 

11.Je vous ai dit ces choses, afin que 
ma joie soit en vous, et que votre joie 
soit parfaite. 

12. Ceci est mon commandement : que 
vous vous aimiez les uns les autres, 
comme je vous ai aimés. 

13. Personne ne peut avoir un plus 
grand amour que de donner sa vie pour 
ses amis. 

14. Vous êtes mes amis, si vous faites 
ce que Je vous cominande. 

15. Je ne vous appellerai plus servi- 
teurs, parce que le serviteur ne sait pas 
ce que fait son maître ; mais Je vous ai 
appelés amis, parce que tout ce que j'ai 
appris de mon Père, je vous l'ai fait 
connaître. 

16. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, 
mais c’est moi qui vous ai choisis, et je 
vous ai établis afin que vous alliez, et 
que vous portiez du fruit, et que votre 
fruit demeure ; afin que tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il 
vous le donne. 

17. Ce que je vous commande, c'est 
de vous aimer les uns les autres. 


difficile, ils auront besoin de grâces nombreuses ; 
la prière les leur obtiendra infailliblemenr. 
Hæc mando… (ver: 17). Réitération brève et 
énergique du précepte de l’amour fraternel. II 
est probable que le pluriel Taûta (© hæc ») est 
pris dans le sons du singulier. Cf. III Joan. 
4, etc. 

3° Jfaine que le monde incrédule témoignera 
aux ceuvoyés du Christ. XV, 18-27. 

Ainsi aimés de Jésus ct soutenus par lonr 
affection réciproque, les apôtres redonteront 
moins cette haine aussi injuste que cruelle. 

18-21. Les disciples seront détestés du monde, 
comme l'avait été leur Maitre. — Si mundlsuse 


Ds Jéuss, 2, 18,95. 


18. Si le monde vous hait, sachez qu'il 
m'a haï avant vous. 

19. Si vous étiez du monde, le monde 
aimerait ce qui serait à ni; mais, parce 
que vous n'êtes jras du monde, et que je 
vous ai choisis du milieu du monde, à 
cause de cela le monde vous hait, 

20. Souvenez-vous de la parole que je 
vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus 
grand que son maître. S'ils m'ont persé- 
cuté, ils vous persécuteront aussi; s'ils 
out gardé ma parole, ils garderont anssi 
la vôtre. 

21. Mais ils vous feront toutes ces 
choses à cause de mon nom, parce qu'ils 
ne connaissent pas celui qui m'a envoyé. 

22, Si je n'étais pas Venu, et que je 
ne leur eusse point parlé, ils n'auraient 
pas de péché ; mais maintenant, ils n'ont 
pus d'excuse de leur péché. 

23. Celui qui me hit, haït aussi mon 
Pére. 

24. Si je n'avais pas fait parmi eux 
des œuvres qu'aucun autre n'a faites, ils 
hauraient pas de péché ; mais mainte- 
hant., ils ont vu, et ils ont haï et moi et 
mon Pére, . 

29. afin que la parole qui est écrite 
dans leur Loi soit accompiie : [ls m'ont 
haï Sans sujct. 


C'est nn falt certain qui est exprlimé sous cettæ 
forme hypothétique. -— 4fe privurem robis.. Le 
monde ennemi de Dleu,et dont Satan eat le chef, 
Ccf. x1v, 17, 27, 80) n'avalt pas cessé un seul 
Instant de haïr et de persécuter Notre-Selgneur, 
depuis l'inauguration de son mimstère public. 
Ses représentants devalent naturellement s'at- 
tetuire à ere traltés de méme ; son exemple les 
cousolera €t les encouragera. Cf, Hebr. x11, 3; 
I Ll'évtr. m1, 21. = Si de mmunun,., (vers. 11). 
Rälson spéclale pour laquelle 1 auront à subir 


la halne du monde, — Quod sum... Plus for. 
tement dnns le grec : T9 Lôt%7, ce qui lui appar- 
tient en propre. — Eleyl vos de... Les Douze 


avalent naturellement fait partie du moude 
avant que Jésus les appelñt à lui. — Meimen- 
tote... (vers. 19). Développement de la pensée 
que le vers. 18 avalt simplement esquissee. — 
Srmontis queen dir. Voyez x111, 16, et ati 
Muh. x, 24-925; lue. V1, 40, = Si me..., ct 
vus. [1 ÿ aura parité entre le sort des disciples 
et celui du Maltre. — Si sermonem.…. Lo nnnts- 
tère personnel des a; ôtres nû réussira pas mleux 
non plus que celui du Christ ; leur prelleatlon 
ne sera pas plus arceptée quo lu stenne. Tonte- 
fois, 11] scmblo préférable de premire ces mots 
en bonns part, conformément à leur sens nalu- 
rel : Saus doute je n'ai opéré durant ma vie 
qu'un nombre restreint de cenverslaus, rmiele 
après ma mort je gagnera tout l'uulvers; |! en 
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18. Si mundus vos odit, scitote quia 
me priorem vobis odio habuit. 

19. Si de mundo fuissetis, mund 13 
quod suum erat diligeret ; quia vero de 
mundo non estis, sed ego elegi vos de 
mundo, propterea odit vos mundus. 


20. Mementote sermonis mei, quem 
ego dixi vobis : Non est servus majnr 
domino suo. Si me persecuii sunt, et vus 
persequentur ; si sermonent meuin ser- 
vaverunt, et vestrum servabunt. 


21. Sed hæc omnia facient vobis pro- 
pter noimen meum, quia nesCinnt eum 
qui misit me. 

22, Si non venissem, et locutus fui.- 
sem eis, peecatum non haberent ; nur.e 
autem excusationem non habeut de prec- 
cato Suo. 

23. Qui me odit, et Patrem meum 
odit. 

24. Si opera non fecissem in eis qui 
nemo alius fecit, peccatum non habe- 
rent; nunc autem et viderunt, et oderunt 
et me, et Patrem meum. 


25. Sed ut adimpleatur sermo qu in 
lege eorum scriptus est : Quia odio ha- 
buerunt me gratis. 


sera de même de vous. — Sel hwc omnla... 
(vers. 21), Envore un encouragement : c'est 
pour Jésus que les apôtres aurent à souffrir. — 
Propter nomen... C, k-d., pour sa personne 
inème, représentée par 8on non. Quia ne- 
sciunut . L'aveuglenient du monde en ce qui 
coucerunlt Dleu et son Christ explique, sans 
l'exeuser, sa haine pour Jésus et pour le collège 
upostollque. Cf. vit, 24, etc. 

22-25. Le grand pêché du monde. Le langage 
de Notre- Selgneur est particulièrement solennel 
dans tout ce passage. St non renrésh,., le 
monde ne peut alléguer auenne excuse de #on 
ignorance rclligleuse, qui lui fait haïr et persé. 
cuter Jésus et les apôtres. — Qui m8 oœdtt.….. 
(vers. 28 1. Ces mots mettent en rellsf toute In 
gravité du péché du monde, puisque témol guer 
de la halte au Messie, Cétult du témoigner À 
Dieu lui-même, dont 1l étalt l'euvoyé et le Fille. 

Stopera... (vers. 24). Non seulement Jænt- 
Christ v'étalt présenté et avalt parlé au mont 
(cf. vers, #2), inuls 1 avait démontré sa miseien 
par des œuvres mmeérvélllenses; CL pourtant où 
avalt refusé de le recevoir, — Quér nemo ar ti 
Eu cfet, nl les pavriarches, ni Moi, ni "ns 
prophites, n'uvalent rien acc@mpil qui pâût ître 
cmphré aux Œuvres de Notro-selgneur. tn j 
ut. (vers. 28). La hnalno du moutle À l'égart dn 
Suuvenr nvalt dté prélito dant l'Ancien Tim. 
ment (in leye : dans lù rem large; cf. %, 24h 
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26. Cum autem venerit Paraclitus, 
quem ego mittam vobis a Patre, Spiri- 
tum veritatis, qui a Patre procedit, ille 
testimonium perhibebit de me. 

2%. Et vos testimoninm perhibebitis, 
quia ab initio mecum estis. 


S. "JEAN KV, 26 —"XWT, 2, 


26. Mais, lorsque le Paraclet que je 
« LS YA . 
vous enverrai de la part du Père, l'Esprit 
de vérité qui procède du Pere, sera venu, 
il rendra témoignage de moi. 
27. Et vous aussi vous rendrez témoi- 
gage, parce que vous êtes avec moi 
depuis le commencement. 


CIAPITRE XVI 


1. Hæc locutus sum vobis, ut non 
scandalizemini. 

2. Absque synagogis facient vos ; sed 
venit hora, ut omnis qui interficit vos, 
arbitretur obsequium se præstare Deo. 


Le passage cité, Odio... gratis (hébr. hinnäm, 
sans motif) est emprunté au Ps. LxvIIT, 5, où 
David parle comme type du Messie. Cf. Ps. 
XXXIV, 19. 

26-27. La haine du monde n’empêchera pas 
la vérité d'éclater au sujet de Jésus-Christ. C’est 
là encore pour les apôtres une parole de grand 
encouragement. — Cum. Paraclitus. Cf. x1v, 16 
et xviIt, 26. D’après ces deux textes, le Paraclet 
st donné ct envoyé par le Père. Ici Jésus 
affirme qu'il l'enverra aussi lui-même. C'est 
donc, comme l'enseigne la théologie, que l’Esprit- 
Salnt procède tout à la fois du Père ct du Fils. 
Nous avons en ontre, en cet endroit, une nou- 
velle preuve de la divinité de Jésus. — Mittam.… 
a Patre. Dans le grec : d’auprès du Père. — Les 
mots qui... procedit concernent la procession 
éternelle de l'Esprit. Saint; ceux qui précèdent 
étaient relatifs à sa procession et à sa mission 
temporelles. Sur la discussion célèbre engagée 
cntre l'Église latine et l'Église greeqne à propos 
de ce passage, voyez les théologiens, au traité 
de la Trinité. — Ille testimonium.…. : avec une 
autorité irrésistible, de sorte que la lumière se 
fera entlèrement sur Jésus, malgré la haine du 
monde. — Æt vos... (vers. 27). Les témoins 
humains, courageusement dévoués, à côté du 
témoin divin. — Quia ab initio... Groupés 
autour de Jésus depuis le commencement de sa 
vie publiqne (ef. Luc. 1, 2; Act. 1, 22), lea 
apôtres étalent capables mieux que personne 
icl-bas de dire la vérité à son sujet. 

4° L'action do l'Esprit- Salut relativement au 
monde et aux apôtres. XVI, 1-15. 

Le divin Maitre à prédit nagnére les perst- 
cutions que ges disciples auront à endurer de 
la part du monde; 11 a jarlé aussi du témol- 
gnage de l’Fsprit- Saint cn sa favenr. 11 revient 
8ar ces deux pensée: pour les expliquer davan- 
tage. 


CmaPr. XVI. — 1-5+. introduction : persécu- 


1. Je vous ai dit ces choses, afin que 
vous ne soyez pas scandalisés. 

2. Ils vous chasseront des synagogues, 
et l’heure vient où quiconque vous fera 
mourir croira rendre hommage à Dieu. 


tions auxquelles les apôtres seront bientôt en 
butte, — Hæc locutus sum. A savoir, le con- 
tenu des vers. 18-27 du chap. xv. — Ut non... 
Ainsi prévenus, les disciples se tiendront sur 
leurs gardes, et éviteront tout péril de chute 
morale, d'incrédulité. — Absque synagogis 
(arosuvaywyous, en dehors des synagogues) 
Jacient… (vers. 2) : au moyen de l'excommuni- 


Une martyre décapitée. 
(Pierre gravée du 1ve siècle.) 


cation. Cf. 1X, 22; x11, 42. — La particule sed 
a le sens de € immo », bien plus ; car Jésus va 
signaler un genre de persécution beaucoup plu: 
grave cncore. — Arbltretur obsrquium... Les 
apôtres seront donc regardés comme des hommes 
tellement impies et comme do si grands scélé- 
rats, que leur mort ne pourra être qu'un eacri- 
fice agréable à Dieu. Ie martyre de saint 
Étienne ct le fanatleme de Saul, des pharistens, 
des païens enveis l'Église naissante ne tarderont 
pas 4 montrer la rigoureuse exactitude de cette 
prophétie. — Le vers. 3, hæc furient quia..…, 
explique comment les ennemis de Jésus ct de 
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3. Et ils vous traiteront ainsi parce 
qu'ils ne connaissent ni le Père ni moi. 

4. Je vous ai dit ces choses afin que, 
lorsque l'heure en sera venue, vous vous 
souveniez que je vous les ai dites. 

5. Je ne vous les ai pas dites dés le 
commencement, parce que j'étais avec 
vons. Et maintenant, je vais à celui qui 
m'a envoyé, et aucun de vous ne me 
demande : Où allez - vous ? 

6. Mais, parce que je vous ai dit ces 
choses, la tristesse a rempli votre cœur. 

7. Cependant, je vous dis la vérité : il 
vous est utile que je m'en aille ; car, si je 
ne m'en vais pas, le Paraclet ne viendra 
point À vous; mais, si je m'en vais, je 
vous l'enverrai. 

8. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra 
le monde en ce qui concerne le péché, 
la justice et le jugement. 

9. Eu ce qui concerne le péché, parce 
qu'ils n'ont pas cru en moi; 

10. en ce qui concerne la justice, parce 
que Je m'en vais à mon Pére, et que vous 
ue me reverrez plus ; 


son Église pourront en venir à un tel point de 
cruauté, d'aveuglement. — Non noverunt…. Cf. 
xv, 21: Luc. xxin, 24: Act. 111, 17, etc. Toute- 
1015 cette ignorance était grandement coupable, 
car !l eût été alsé de la dissiper. Elle provenait 
d'un endurcis-cment tout à falt volontaire. 
Sed hæc... (vers. 4). Cominc nu vers. 1, nvec 
quelques nuances dans l'expression, Hora 
corum : le temps où les Juifs et les païens re 
inettront ouvertement à persécnter le christla- 
sine. — eminiscamént quia.… Ce souvenir ne 
devait pas pen contribuer à rassurer les disciples 
du Christ au ruilieu de leurs épreuves, — Aæc 
autmn.…. (vers, 6%). Aussi longtemps que Notre- 
elgneur demeuruit auprès des siens, 1] n'etait 
pas nécessaire qu'il les avertit d'une ranfére si 
précise, puisque la persécution érait envorc loim- 
talne; sur lo point de les quirter, Il leur révèle 
clairement le sort qui les atte d Sans donte Il 
leur avait dont.é autrefois quelques avertisse- 
met ta portant sur ce même pont (cf. Matth. 
v, 1112, x, 16 et es, etc.): mais 11 avait parlé 
d'une manière beaucoup plus générale. 

5.11. L'œuvre du l'araclet en co qui regarde 

inende. Ce sont encore des consolations et de 

ces promesses que Jésus va donner À ses 
miens ana; Îl voudrait exciter nne ralnte juic 
leurs Cœurs attristés. — Vado ad eum... 
fait, ss l'avilent bien compris, aurait dû 
our eux uv sujet d'allégrese, ainsi qu'il 
Fr na été dit plus haut, Cf. x1V, 98, = Nemo... 
Werrogat.., Almable reproche, par lequel leur 
tre veut les exclicér À ne as seulement 
r à on départ comme tel, ma's au leu 
DA van; par conséquent, À la gloire tt au bon- 
ir qui lui sent réacrvcs dans le ciel. — La 
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3. Et hæc facient vobis, quia non no- 
verunt Patrem, neque me. 

4. Sed hæc locutus sum vohis, ut cum 
vencrit hora eorum, reminiscamini quia 
ego dixi vobis. 

9. Hæc autem vobis ab initio non dixi, 
quia vobiseum eram. Et nune vado ad 
eum qui misit me; et nemo ex vobis 
interrogat me : Quo vadis ? 


6. Sed quia hæc locutus sum vobis, 
tristitia implevit cor vestrum. 

7. Sed ego veritatem dico vohis : ex- 
pedit vobis ut ego vadam ; si enim non 
abicro, Paraclitus non veniet ad vos : si 
autem abiero, mittam eum ad vos. 


8. Et cum venerit ille, argnet muudum 
de peccato, et de justitia, et de judicio. 


9. De peccato quidem, quia non cre- 
diderunt in me : 

10. de justitia vero, quia ad Patrem 
vado, et jam non videbitis me ; 


phrase wc lorulus sum.…, souvent employée 
dan- ce passage, désigne Ici les prédictiuns dou- 
lourruses des vers. 1-5. Veritatem dico... 
(vers. 7). Formule solennelle, qui équivaut au 
serment plus habituel € Amen, armen dico vobis », 
— Exrpedit vobis... Le départ en question sera 
avantageux non seulement à Jésus Iu1-nrême, 
mais aussi à ses apôtres, pulsqu'il aura pour 
effer presque Imnrétllat Ma venne de l'Esprit. 
Saint. Cf. x1v, 16-17, 97: xV, 26 — QCumn verre- 
rit... (vers. 8). C'est lel quo commence la des- 
cription proprement dite du rôle terrible du 
l'araclet par rapport au monde. — Argu-t. En 
mauvaise prurt : convaincre quelqu'nn qu'il a 
tort, lul mettre 8eB fauter sous les Yeux. — Les 
trols points sur lesquels l'Esprit-Suint fera 
porter la conviction du monde cenprable sont 
d'abord simplemeut énumérés : de precnto .…., et 
de … et dr... Vs sont ensuite tour à teur brlive- 
ment cxpliqnés. — De peccato, qui... ( vêrs. 9 ), 
Dauxr cette phrase et les d@ux sulvantes, {na jrur- 
ticule 971 na le sens de «€ parce que ». &t mon 
celui de © en tant que ». Non credtterunt 
(au présent dans le grec : ils me croient jrs )…. 
Ceux qui refusent de crulre en Jésus: Christ sant 
par là mme dus le pèéshé d'une maniere per- 
nnente. Télle est la enuke de la grande culpn- 
bitité dou momde. — ZX jestétia ! vers 10). On 
admet awez commnnèment, À la ruite des l'ère 
grecs, que Notre. Fügneur ne parle jar lei dt 
la justice en général, on de celle des vrais 
croyants, tmufs de la mienne propre, de on par- 
falto Innacence, qui Sera démontré au "send 
par le témolgrnage frrèfragnle de son neOmeshmr 
Glertnse : gta ad l'atrem... Cf. AOC 11, #8 
et e.: 111, 16: V, 90; x, 39; 1 Tim. du, 16, — 
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11. de judicio autem, quia princeps 
hujus mundi jam judicatus est. 


12. Adhuc multa habeo vobis dicere ; 
sed non potestis portare modo. 


13. Cum autem venerit ille Spiritus 
veritatis, docebit vos omnem veritatem. 
Non enim loquetur a semetipso; sed 
quæcumque audiet loquetur, et quæ ven- 
tura sunt annuntiabit vobis. 

14. Ille me clarificabit, quia de meo 
accipiet, et annuntiabit vobis. 

15. Omnia quæcumque habet Pater, 
mea sunt. Propterea dixi : Quia de meo 
accipiet, et annuntiabit vobis. 

16. Modicum, et jam non videbitis 
me; et iternm modicum, et videbitis me, 
quia vado ad Patrem. 


17. Diserunt ergo ex discipulis ejus 
ad invicem : Quid est hoc quod dicit 
nobis : Modicum, et non videbitis me, 
et iterum modicum, et videbitis me; et : 
Quia vado ad Patrem © “ 


Et jam non... Une fois remonté au ciel, Jésus 
deviendra invisible pour ses amis, — De judi- 
cio… (vera. 11). Jugement de condamnation per- 
pétuelle. — Quia princeps.. Cf. xXI1, 81; XIV, 30. 
« En Satan s'était concentré l'esprit du monde; 
or Satan verra son règne renversé par la prédi- 
cation de lévangile; son fugement et sa con- 
damnation sont le gage d'un jugement analogue 
pour les mondaïins, ses sujets. » 

12-15. L'œuvre du Paraclet par rapport aux 
apô res. — Transition et introduction : adhuc 
multa... Jésus n'avait donc pas entièrement 
complété l'instruction des Douze. Il indiqne le 
motif pour lequel il ne leur avait pas tout 
révé'é : non potestis... Le verbe portare fait 
iniage. — Cum autem... (vers. 13). C'est au 
Saint- Esprit qu’il étalt réservé d’achever l’édu- 
cation des apôtres, après la Pentecôte. — 
L'équivalent grec de docebit est 062nynset: il 
vous gutdera vers toute la vérité (c.-à-d., la 
vérité entière et complète). — Non enim.…. 
restriction importante. L'Esprit révélatenr ne 
sera pas pour les apôtres et pour l'Égilse une 
source de vérités absolument nouvelles, dis- 
tinctes de celles qui avaient été annoncées par 
Jésus. Comme le Christ lui-même, il ne parlera 
pas de ron propre fond (a scmetipso): il ne 
comn.unlquera que ce qu'il aura reçu du Pcre 
et du Fils (sed quæcumaque...). — Quæ venitura 
gunt... C'est le don important de prophétie qui 
est promis ici aux apôtres. L'Apocaigpse presque 
entiére et maint passage des écrits apostollques 
Cof. EL Dim, 2; I Peétr. 1, 1: Jde 17, 
18, etc.) démontrent l'accomplissement de cette 
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11. en ce qui concerne le jugement, 
parce que le prince de ce monde est déjà 
jugé. 

12. J'ai encore beaucoup de choses à 
vous dire; mais vous ne pouvez pas les 
porter maintenant, 

13. Quand cet Esprit de vérité sera 
venu, 1l vous enseigvera toute vérité. 
Car il ne parlera pas de lui-même, mais 
il dira tout ce qu'il aura entendu, et il 
vous annoncera l'avenir. 

14. Il me glorifiera, parce qu'il recevra 
de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. 

15. Tout ce qu'a le Père est à moi. 
C'est pourquoi j'ai dit : Il recevra de ce 
qui est à moi, et vous l’anuvoncera. 

16. Encore un peu de temps, et vous 
ne me verrez plus ; et encore nn peu de 
temps, et vous me verrez, parce que je 
m'en vais auprès du Père. 

17. Alors, quelques-uns de ses dis- 
ciples se dirent les uns aux autres : Que 
signifie ce qu’il nous dit : Encore un peu 
de temps, et vous ne me verrez plus ; et 
encure un peu de temps, et vous me 
verrez ; et : Parce que je m'en vais au- 
près du Père ? 


———_—| 


promesse. — Jlle me... (vers. 14) : de même que 
le Père glorlfera le Fils, et que celui-ci glori- 
fera le Père. Cf. 1, 18; x11, 28: XVII, 4 — De 
meo accipiet. C.-à-d., du trésor de ma science 
infinie. Jésus s'exprime ici € humano modo ); 
ainsi qu’il avait fait au vers. 13. Les trois per- 
sonnes de la sainte Trinité ont une même science, 
également infinie. — Omnia quæcumque.. (ver: 
set 15). Cette assertion sert de preuve à la pré 
cédente. Tout ec que le Père possède en fait de 
perfections, de connaissances, le Fils le possède 
aussi : il peut done le communiquer lui- même 
à l’'Esprit-Saint. Dans ee discours d'adieu, Jésus. 
parle des trols personnes divines avec une net= 
teté remarquable, Cf. xIv, 16, 26; xv, 26% 
XVI, RIAD 

5° La tristesre présente sera changée en uni 
jole très vive. XVI, 16-24. 

16.18 Les apôtres seront prochalnement privé 
de leur Maître, mais ils le rerouveront bientôt 
après. Cf. x1v, 18-20. — Modicum, et jam non“ 
En efftt, Jésus devait mourir dans quelques 
heures. Mais molns de deux jours plus tard il 
devalt ressusciter et 8e manifester de nouvea 
à ses amis : iterum modicum et. — Les mot 
quia vado ad Patrem n'ont rien qui leur cor: 
responde dans plusieurs des meilleurs 1ranus: 
crits grecs, et Il est possible qu'ils aient été 
empruntés au vers. 17. Leur présence n’ajoute 
rien à la pensée; elle est piutôt gênante. = 
Dixerunt… Scène très dramatique (vers. 17-18): 
La dernière parole du Sauveur était paradoxale, 
mystérieuse, et les apôtres avaient de la pelne 
à la comprendre, quoique leur Maître leur € 
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18. Iis disaient donc : Que signifie ce 
qu'il dit : Encore un peu de temps? Nous 
ne savons de quoi il parle. 

19. Jésns connut qu'ils voulaient l’in- 
terroger, et il leur dit : Vous vous deman- 
dez entre vous pourquoi j'ai dit: Encore 
un peu de temps, et vous ne me verrez 
plus ; et encore un peu de temps, et vous 
ine verrez. 

20. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
vous pleurerez et vous gémirez, vous, et 
le monde se réjouira. Vous, vous serez 
dans la tristesse; mais votre tristesse 
sera changée eu joie. 

21. Lorsqu'une femme enfante, elle a 
pale la tristesse, parce que son heure est 
venue : inais, Torsqu' elle a enfanté un 
fils, elle ne se souvient plus de la sonf- 
frauce, dans la joie qu'elle a d’avoir mis 
ui homme au monde. 

22. Vous douce aussi, vous êtes main- 
tenaut dans ln tristesse ; mais je vous 
verrai de nouveau, et votre ceur se ré- 
jouira, et piérsonne ne vous ravira votre 
Joie. 

23. Eu ce jour-là, vous ne m'interro- 
gerez plus sur rien. Eu vérité, en vérité, 
je vous le dis, si vous demandez quelque 
chose à mon Pere en mon nom, il vous 
le dunnera. s 

24. Jusqu'à présent vous n'avez rien 


à pluslours reprises annoncé sa mort el sa résur- 
tuntion. — Quia vauto… Jesus avaic dit cela au 
vers, 10. 

19-24. Jolie sans fin pour les discipies, après 
ce court moment de tristesse. — Cognocit (par 
une {ntuition surnaturelle; comp. le vers. 30). 
Ses apôtres n'ajant jras osé l'Interroger, lc Sau- 
veur va atu-devant de leur désir et leur Inter- 
prè © la purole énigmatique. — Plarabitis et... 
D'abord, 11 leur prédit de grandes tristesses, 
qui devalent avoir pour cause sa passion et sa 
mort Ignotminleuse (ef. Matth. 1x, 15). Pendant 
ce temps, les méchauts er les impiles se rejoul- 
rout, trlemnphbrent, croyant s'être h jamais 
débarrassés de JéRus : munrrs œutem... Mais, 
peu après, le chagrlu fera place à l'allégresee 
pour les apôtres : trhlaitler.,. mestra... — Muliér 
cum... (vers 21) Comnparalsan frappante, pour 
développer cêtte double prédiction. Elle cet assez 
fréquemment employée dans l'Ancien Testament, 
du moins en ce qui concerne aa premlère partie. 
Of. In. xxva, 1: Jer. tv, 31: Os. xu11, 13; Mich. 
1, 9-10, ete. — Ja non moment... Le bonhenr 
de posméler un fils (homo est triés eolennel 1c1) 
et Lellmment grand, quo la jenne mére oublle 
des Voolentens souffran @œ que Int à eotitéo+ la 
halsaanee de mn enfance. Et vos lybber.., 
(vers. 22) C'est l'applienthin de In comparalsæmn. 
— Herumn autern.., et yauwiebit….. Alnsl qu it a°ra 
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18. Dicebant ergo : Quid est hoc quod 
dicit: Modieum ? Nescimus quil loquitur. 


19. Cognovit autem Jesus quia vole- 
baut eum iuterrogare, et dixit eis: Da 
hoc quteritis inter vos, quia dixi : Modi- 
cum, et non videbitis me; et iterum 
modicum, et videbitis me. 


20. Amen, amen dico vobis, quia prlora- 
bitis, et flebitis vos, mundus autem gau- 
debit; vos autem contristabimini, sed 
tristitia vestra vertetur in gaundium. 


21. Mulier cum parit, tristitiam hmabet, 
quia venit hora ejus ; cum autem pepe- 
rerit puerum, Jam non meminit pre-suræ 
propter gaudium, quia natus est homo 
in munduin. 


22. Et vos igitur nunc quidem tristi- 
tiam habetis ; iterum autem videbo vos, 
et gaudebit cor vestrum, et gaudium 
vestrum nemo tollet a vobis. 


23. Et in illo die me non rogabitis 
quidquaw. Amen, amen dico vobis, si 
quid petieritis Patrem in nomine meo , 
dabit vobis. 


24. Usque modo non petistis quidquam 


dit plus bas, xx, 20, € les disciples &8c ré- 
jouirent, après avoir vu le Seigneur. » — Ghu- 
dinin.… nemo.… La tristesse sera de courte duré; 
inais Je bonheur sera perpétuel, car personne ne 
pourra l'enlever aux ajdtres, pas même leurs 
perséenteurs. Cf. Act. v, 41: IT Cor. 1v, 14, etc. 
— In tllo die... (vers. 23): au téivps Enarqué 
par le gecwnd «© imodicum #; c-A-d, aprés la 
résurrection, l'ascension €t la l'enterôte, Comp, 
les vers. 16b et 226, — Non royahilis. Le verbe 
grec Egwti, à la double stgnlisw ion d'nver- 
roger et de prier : la premitre est proferablé en 
cet endroit. Les apôtres n'auront plus besain, 
comme nagunére (ef vers, 19; x1v, 8,8, 22 
poser des questions à lénr Maitre, puisque, 
grâce aux révélations du l'arabe, MS ovrmimi- 
tront toutes choses. Cf. vos, 13: x, 20 

Ni quid gatierttis... & La tnte-pulemneë 01 in. 
tercesslon », AuLre avhntuge Inumenuse, déjà gro- 
mis prémédemment aux membres du culbago 
upmrollqne., CL XIV, 193: Xv, 16 Loman'unrte grâce 
leur mr: nécésmaire per rérvir les (Intérêts ele 
Jésus ou dt l'Église, is n'aurenc qu'il cénmaa ritir 
peenr l'obtenir. — Ceyu® mail mo... (Vers, 20, 
mots nv contiennent pas un roproob pins 
prement dit, els ln éme chuntatätlen at Un 
falt et une cxhmrvatfon fmlirete. AVR da vert, 
Jésus. Cheat n'évalt jrs emmerÿ nn € méllarm r 
parfait »: ausxi Im apôtres 10 avalent- 12 jt 
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in nomine imeo. Petite, et accipietis, ut 
gaudium vestrum sit plenum. 


25. Hæc in proverbiis locutus sum 
vobis. Venit hora cum jam non in pro- 
verbiis loquar vobis, sed palam de Patre 
annuntiabo vobis. 

26. In illo die in nomine meo petetis; 
et non dico vobis quia ego rogabo Pa- 
trem de vobis ; 

27. ipse enim Pater amat vos, quia 
vos me amastis, et credidistis quia ego a 
Deo exivi. 

28. Exivi a Patre, et veni in mun- 
dum ; iterum relinquo mundum, et vado 
ad Patrem. 

29. Dicunt ei discipuli ejus : Ecce nunce 
palam loqueris, et proverbium nullum 
dicis. 

30. Nunc scimus quia scis omnia, et 
non opus est tibi ut quis te interroget ; 
in hoc credimus quia a Deo existi. 


31. Respondit eis Jesus : Modo credi- 
tis ? 
82. Ecce venit hora, et jam venit, ut 


songé à prier en sou nom, quoiqu'il leur eût 
été donné de chasser les démons en ce nom 
béni et tout-pulssant. — Ut gaudinm... ple- 
num (rer ncwUuÉVN : accompli, parfait). Obte- 
nant de Dieu toutes les faveurs ntiles ou néces- 
saires, comment n’auraient-ils pas été pleinement 
heureux ? 

6° Récapituiation et conclusion du discours. 
XVI, 25-33. 

25-33. Le futur triomphe de Jésus et de ses 
apôtres. Le langage est très majestueux et d’une 


graude beauté. — Le pronom hkæc 8e rapporte 
aux dernières paroles du Sauveur, surtout à 
partir du vers. 16. — In proverbiis. C.-àh-d., 


sous une forme figurée, vollée, et par là même 
obscure. — Venit hora… palam (nappro!x, ou- 
vertement, netrement) de Patre…. Ces mots font 
surtout alinsion aux relations de Jésus avec son 
Père. Jusqu'ici il n'avait pu les révéler, même 
à ces amis, que d’une manière imparfaite, obs- 
cure; il les leur exposera plus clairement, soit 
par lui-même, entre sa résurrection et son 
ascension, 8olt par Ÿ’Esprit- Saint aptès la Pen- 
tecbte. — In illo dite (vers. 26). € Jour » dans 
le sens la1rge, comme au vers. 23: par opposi- 
tion à © usque ruodo ? dn vers. 21. — Jn no- 
mine. peutis, Fait blen naturel, puisque les 
apôtres conbaîtront mienx alors Jésus et #a puis- 
gance médiatrice, — Non dico quia… Notez 
que ce langage n'exciut nullement la continuité 
de l’intercession de Jésus-Christ. Cf. Ilebr, vit, 
25; 1 Joan. 11, 2-3, etc. C'est lh une manière 
trés déiicate de dire que les apôtres n'auront 
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demandé en mon nom. Demandez, et 
vous recevrez, afin que votre joie soit 
parfaite. 

25. Je vous ai dit ces choses en para- 
boles. L’heure vient où je ne vous par- 
lerai plus en paraboles, mais où je vous 
parlerai ouvertement du Père. 

26. En ce jour-là, vous demanderez 
en mon nom; et je ne vous dis pas que 
je prierai le Père pour vous; 

27. car le Pére vous aime lui-même, 
parce que vous m'avez aimé, et que yous 
avez cru que je suis sorti de Dieu. 

28. Je suis sorti du Père, et je suis 
venu dans le monde ; je quitte de nou- 
veau le monde, et je vais auprès du Pere. 

29. Ses disciples lui dirent : Voici que, 
maintenant, vous parlez ouvertement, et 
vous ne dites plus de parabole. 

30. Maintenant nous savons que vous 
savez toutes choses, et que vons n'avez 
pas besoin que personne vous interroge ; 
voilà pourquoi nous croyons que vous 
êtes sorti de Dieu. 

81. Jésus leur répondit : Vous croyez 


à présent ? ” 


82. Voici que l'heure vient, et elle est 


plus absolument besoin qu'il prie pour eux. En 
effet, continue Notre-Seigneul', son Père aime 
ceux qui lui ont été fidèles à la vie à la mort, 
et il exauce directement. leurs prières : ipse 
enim.… (vers. 27). — Le trait quia a 10. four- 
nit à Jésus l’occasion de condenser toute sa vie 
cu quelques paroles profondes : Æxivi … et veni… 
(vers. 28). Elle so résume pour ainsi dire en 
deux grands voyages, oui l'ont conduit, le pre- 
mier du clel sur la terre, le second de la terre 
au clel. — Dicunt ei (vers. 29). Joyeuse et 
naïve interruption des apôtres, qui supposent 
que Jeur Maître tient déja sa promesse du ver- 
set 25b, et qui crolent avoir entièrement compris 
ses dernières paroles. — Scimus quia.… (vers. 30). 
Naguère (comp. le vers. 192 et les notrs) Jékus 
leur avait détruontré une fois de plus qu'il lisait 
directement au fond des cœurs; ils tirent de là 
la conclusion qu'il savait toutes cho-es et que, 
par conséquent, il venait véritablement de Dieu. 
Is répètent sa propre expression : & Deo existi. 
Comp. ies vers. 27 ct 28. — Modo creditis (ver- 
set 31). C.-à-d.: Pensez-vous que vous soyez 
arrivés maintenant (mot accentué) à une foi 
plelne et entière? D'après divers interprètes, la 
phrase ne serait pas interrogat{ivo, mais simple- 
ment affirmative : Oui, vous croyez actuclle- 
ment; et pourtant voici l'heure où votre fol 
courra de grands dangers, — Quoi qu'il en soit, 
Jésus jour prouve, par une douloureuse prédic- 
lon, combien leur foi est encore faible et impar- 
faite (vers. 32). Le premier des deux verbes 
ventt est au présent (épyetat), le second au 
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déja venue, où vous serez dispersés, 
chacun de son côté, et où vous me lais- 
serez seul. Mais je ne suis pas seul, car 
le Père est avec moi. 

33. Je vous ai dit ees choses, afin que 
vous ayez la paix en moi. Dans le monde, 
vous aurez des afflictions ; mais ayez con- 
fiance, j'ai vaincu le monde. 


CHAPITRE 


1. Ayant dit ces choses, Jésus leva les 
yeux au ciel, et dit : Père, l'heure est 
venue; glorifiez votre Fils, afin que votre 
Fils vous glorifie, 
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dispergamini nnusquisque in propria, et 
me solum relinquatis ; et non sum solus, 
quia Pater mecum est. 


33: Hæc locutus sum vobis, ut in me 
pacem habeatis In mundo pressiram 
habebitis ; sed confidite, ego vici mun- 
dum. 


XVII 


1. Hæc locutus est Jesus, et sublevatis 
oculis in cælum, dixit : Pater, venit hora, 
clarifica Filium tuum, ut Filius tuus cla- 
rificet te ; 


parfait (2in2vDe,). — Dispergamint. Sulvant 
wute la force de l'image, à la façon d'uu trou- 
pean de brebis errantes. Cf. x, 12: Matth. 
XXVI, 31. — El me eulum.… Pour l'accomplisse- 
ment, voyez Matth. xxviI, 56 et Marc. XIV, 50. 
On sent passer un nccent de triste-s9 dans ces 
mots. Toutefols Jésus se hâte de revenir sur sa 
pensée, pour dire qu'en réalité Il n'est jamaïis 
Seul, puisque son Père ne le quitte Jamais. Cf. 
V1, 16, 29. — Ut tn me pacem.… (vers. 33). 
Tel étvult le but de ce discours d'alleu, Tout ce 
que Jésus avait exXprisé À ses apô'res termlalt 
évidemment à leur procurer la paix, le bonheur, 
même après qu'il les aurait quittés, Dy mênie 
qu'il avalt ré-uiné sa propre vie an vers. 28, dc 
même le divin Maître résume ici la future des- 
tinco de ses disciples : Zre mndo pressuramm.…, 
sed. Comp. le vers. 20. Au lieu du futur habe- 
Vitis, le grec a le présent, ete. Déjà les 
apôtres réSentaient la preslon de la souffrance, 
de l'angolsse. — Confilite. Dans le grec: Sores 
Vaillants. — Snit le motif Inébraulnble sur lequel 
devra s'appuyer leur virile conflance : £yo rici… 
Léë Muitre vletorleux aldern Infailliblementc 8° 
envovés À remporter la victoire. Vrai « crl de 
triomphe », que Jésus pouëse flérement par antl- 
clpation. 
BIV. — La prière de Jésus souverain prébre. 
XVII, 1-26. 


On en a de tout temps admiré « la sublimité, 
la suuvlté, la richessé », la Simplielté, le tom 
ému et l'accent triomplial. Voyez uotre grand 
comineéntairs, p. 313-314. Connie la seconsle par- 
ve du discours d'adieu (chap. xv-xvt), elle fut 
probablement commencée sur ln ronto do Geth- 
sémant, Quai durant un moment d'arrêt Voyez 
x1v, 31% et ls notes, 

1° Jésus prie son lére pour lui-même, XVII, 
1-5. 

Ctrar. XVII — À, Introduction, — Subleua- 


tis oculis.… Conime au moment de la multipil- 
cation des pains et de Ja résurrection de lagare. 
CT, 5: NA, FA. 

1%-5. Le Christ conjure son Père de le glbrl- 
fier, malutenant que son rôle lel-bus est aceom- 
pll, —  Pater. Début tout filial de la prière 
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l'ersennake ef pribre. 
l'élnimre des Grtiienemi ses.) 


Jœus répétera où num plusieurs fois: ef. vers. 
5, 11, 21, 24, 25. — V'emit (Eire, et veut) 
hora. L'heure de ln £lonificacion do l'Honnnwe 
Dieu, Cf. xt, 28; xt, DL. — Clariflu : surtodil 
dans l© ciel, comme le dira le vers 8, m 
Filius…. Ce n'ét pas seulMinänt pour lui. ba 
que Jéstut demainle cette glorlfeaudiun : 11 dtmie, 
par otle, devenir plus apte à protiouvoir parmi 
les bminrues les intérêts do Dieu su lère. Of. 
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2. sicut dedisti ei potestatem omnis 
caruis, ut omne quod dedisti ei, det eis 
vitam æternam. 


3. Hæc est autem vita æterna : ut co- 
gnoscant te, solum Deum verum, et 
quem misisti, Jesum Christum. 

4, Ego te clarificavi super terram; opus 
consummavi, quod dedisti mihi ut fa- 
ciam. 

5. Et nunc clarifica me tu, Pater, apud 
temetipsum, claritate quam habui, prius- 
quam mundus esset, apud te. 


6. Manifestavi nomen tuum homini- 
bus, quos dedisti mihi de mundo. Tui 
erant, et mihi eos dedisti ; et sermonem 
tuum servaverunt. 


7. Nunc cognoverunt quia omnia quæ 
dedisti mihi, abs te sunt; 

8. quia verba quæ dedisti mihi, dedi 
eis, et ipsi acceperunt, et cognoverunt 
vere quia a te exivi, et crediderunt quia 
tu me misisti. 


S. JEAN, XVII. 2=8. s 


2. en donnant, selon la puissance a'e 
vous lui avez accordée sur toute char, 
la vie éternelle à tous ceux que vous lui 
avez donnés, 

8. Or la vie éternelle, c'est qu’ils vous 
connaissent, vous le seul vrai Dieu, et 
celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. 

4. Je vous ai glorifié sur la terre ; j'ai 
accompli l'œuvre que vous m'aviez don- 
née à faire. 

5. Et maintenant, glorifiez-moi, vous, 
Pére, auprès de vous-même, de la gloire 
que j'ai eue auprès de vous, avaut que 
le monde fût. 

6. J'ai manifesté votre nom aux 
hommes que vous m'avez donnés du 
milieu du monde. Ils étaient à vous, et 
vous me les avez donnés; et ils ont 
gardé votre parole. 

7. Maintenant, ils savent que tout ce 
que vous m'avez donné vient de vous; 

8. car je leur ai donné les paroles que 
vous m'avez données, et ils les ont reçues, 
et ils ont vraiment connn que je suis 
sorti de vous, et ils ont cru que vous 
m'avez envoyé. 


XIII, 31-32. — Le vers. 2 motive la demande 
qui précède; il explique aussi € en quoi et de 
quelle manière le l'ère sera glorifié par le Fils ». 
Sirut, x2Üuw2:, a la signification d: € puisque, 
attendu que. » Vous ne pouvez pas me refuser, 
puisque vous m'avez donné, en tant que Messie, 
une puissance universelle sur l’hnmanité, afin 
de Ja conduire au salut. Cf. Ps. 11, 7-8; LXXI, 
8-9, etc. — Potestatem omnis carnis est un 
hébraïsme (le pouvoir sur toute char), et par 
« toute chafr » il faut entendre tous les hoimines. 
Cf. Gen. vi, 12; Ps. LxIv, 3; Ïs XL, 5, etc. — 
Ut omne…. Intention miséricordionse que Dieu 
se proposait en Confiant à son Fils une teile 
autorité. — Hæc est. vila… (vers. 3). Ces no!8 
expliquent la fin du verset précédent. La vie 
érernelle, c.-à-d., ce qui conduit les hommes an 
bonheur sans fin du ciel, consiste avant tout à 
bleu connaitre Dieu et son Fils, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, © Non que cette connaissance suf- 
fise par elle-même; mais tout le reste s'appuie 
sur elle. » — Solum Deum verum. Daus Île 
grec, avec une nuance : l'uniqne Dieu véritable; 
par opposition aux fausses divinités païeunes. — 
Remarquez Ja maufère dont Jésus s’a-socie intl- 
mement à Dieu, er comment fl réclame jour 
#a propre personne ce qu'il exige pour son Père : 
ut coguorcant te. et qurm.… — Jesum Chri- 
stum. En aucun autre endroit des évangiles, le 
Sauveur ne se désigne Ini-mêéme par cc nom 
complet, qui est devenu le plus n-uel dans 
l'Églre rathollqnue. — Ægo te. (vers. 4). Antru 
raison pnissanie que Jésus allègie pour tre 
exaneé de $£on Pire : Anrant sa vle mortelle, il 
l'a constalumeut glorilé, en accomplissant dans 


les moindres détails toutes se: volontés : opus 
consummavi… Cf. 111, 16; 1v, 23; vint, 38, 42, etc. 
Le lendemain, au moment d’expirer, il devait 
redire cett+ même parole. Comp. xx, 39. — Et 
nunc… (vers. 5). C.-à-d.: de même que je vous 
ai glorifié, glorlñez-moi; j'ai bien rempli mon 
rôle, récompensez-mol. € F1 est tonchant de voir 
Notre-Scigneur faisant ainsi valoir les droits 
de sa natnre humaine au triompbe du ciel. » 
— Les mots apicd temetipsum contrastent 
avec € super terram 2 du vers. 4, et s'gnifient 
par conséquent : dans le ciel. — Claritate quem 
habui (l'après le grec : que j'avais; à l'inpar- 
fais de la durée). Allusion à la gloire éternelle 
et infinie du Verbe, avant sou incarnation. Cf. 
1, d-2 010 

2° Le Christ prle pour ses apôtres. XVII, 
6-19. 

6-8. Introduction : raisons pour lesquelles 
cette prière mérite d'être exancée. — Manife- 
stari... Première raison : Jésus a appris à ses 
apôtres à connaître le Père, et par là imême à 
le glorifier. — Tui erant, et mihi…. Secmde 
raison. En taut qu'ils appartenalent à Dieu ct 
à Jésus-Christ, les apôtres avaient un double 
droit aux bénédictions et à la proteetion du 
Père. — Troisième raison : sermonem.… serva: 
verunt. La parole de Dieu ne diffère pas ici de 
l'enseignement de Jésus-Christ. Cf. v, 30; vit, 16; 
vitt, 38. Les versets 7-& développent ce trol- 
sième motif, en indiquant quelques points spé- 
cinux, d’une importance capitale, an snjet des- 
quels les aj ôtres avalent accep'é fidèlement les 
inrtructions de Jésus. — Omnia quæ dedisti.….. : 
tout l'enseignement ct toutes les œuvres du 
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9. C’est pour eux que je prie; ce n’est 
pas pour le monde que je prie, mais 
pour ceux que vous m'avez donnés, par- 
ce qu'ils sont à vous. 

10. Tout ce qui est à moi est à vous, 
et ce qui est à vous est à moi ; et j'ai 
été glorifié en eux. 

11. Et déjà je ne suis plus dans le 
monde; mais eux, ils sont dans le monde, 
et moi je viens à vous. Père saint, gar- 
dez en votre nom ceux que vous m'avez 
donnés, afin qu’ils soient un comme nous. 

12. Lorsque j'étais avec eux, je les 
gardais en votre nom. Ceux que vous 
m'avez donnés, je les ai gardes, et au- 
cun d'eux ne s’est perdu, si ce n'est le 
fils de perdition, atin que l’Ecriture fût 
accomplie. 

13. Mais maintenant je viens à vous, 
et je dis ces choses dans le monde, afin 
qu'ils aient ma joie complète en eux- 
memes. 

14. Je leur ai donné votre parole, et 
le monde les a haïs, parce qu'ils ne sont 
pas du monde, comme moi non plus, je 
ne suis pas du monde. 


a | 


9. Ego pro eis rogo; non pro munda 
rogo, sed pro his quos dedisti mihi, qu.ia 
tui sunt. 


10. Et mea omnia tua sunt, et tua 
mea sunt ; et clarificatus sum in eis. 


11. Et jam non sum in mundo, et hi 
in mundo sunt, et ego ad te venio. Pater 
sancte, serva eos in nomine tuo, quos 
dedisti mihi, ut sint unum, sicut et nos. 


12. Cum essem cum eis, exo servabam 
eos in nomine tuo. Quos dedisti inihi, 
custodivi, et nemo ex eis periit, nisi 
filius perditionis, ut Scriptura impleatur. 


13. Nunc autem ad te venio, et hæc 
loquor in inundo, ut habeant gaudium 
meum impletum in semetipsis. 


14. Ego dedi eis sermonem tuum, et 
mundus eos odio habuit, quia non sunt 
de mundo, sicut et ego non sum de 
mundo. 


Christ, son cnselgnement cn général et en par- 
ticuller. 

9- 19. Ce que Jésus demande pour le collège 
apostolique. Sa prière proprement dite est très 
courte; ce qui d mine encore dans tout ce pas- 
sage, c'est l'exposé, présenté aussi fortement 
que délicatement, des motifs pour lesquels Dieu 
le l’êre daîft protéger les apôtres: ceux-ci lui 
apartiennent, alnsi qu'à son Fils Jésus-Christ. 
— Ego pro els. les pronoms sont très accen- 
tués, et {ls forment, à eux seuls, une magnl- 
fique prière. — Non pro mundo. Jésus n'a pas 
plus songé à exclure d'une imantère générale le 
monde de ses prières, qu'à l'exclure des mérites 
üe &8a passion et de sa mort. Cette parole ne 
doit donc pns être prise dans uu sens absolu, 
mais dans un sens relatif, En cet Instant, on- 
bilant tout le reste, c'est uniquement pour ses 
apôtres que Jésus intercède : sed pra his. — 
Et mea ommia… (vers. 10). Développement des 
inots € pro his quos.…, quia tul… ». Tout est com. 
mun entre le Père et le Fils: es apôtres de 
Jésus sont doac la propriété do Dieu. Ce passage 
auss| contlent une preuve très forte de In divl- 
nité du Sauveur. — Clarifcatus sum... A ce titre 
encore, les disciples inéritalent les faveurs du 
lêve, — Æt jam non… (vers. 11). La prière 
desteut de plus en plus preseante. En remon- 
tant vers son l'arc, Jésns laissera <es apôtres 
au millen du momie, où Ils coirront mille dan- 
ger-; que le Père saint (I y a tout un argument 
dans l'épithète sincte) dalgne donc les coservir 
sainte — Serva.… {n nomine… Cette formule 
revient à diro : Conservez-les dans la connats- 
sauce que Jo leur al donnée de votre nature, de 


COMMENT. — Vil 


vos attr buts, etc. Au lieu de quos dedisti, 11 
est pcut-étre mieux de llre, avec plusieurs ima- 
nuscrlts grecs : € quod dedisti >; votre nom, que 
vous m'avez donné À manlfesier. De mème au 
vers. 12 — Ut sint unum… C'est ic! l'objet 
principal de la prière de Notrc-KSelgneur pour 
ses apôtres. Îl demande à leur Intentien l'unité 
parfaite d'esprit et de cœur, de fui et d'amour. 
— Sicut et nos. « Admirable modèle d'unité », 
d'harmonic; en même temje, « revendication 
aussi énergique que possible, de la part du 
Sauveur, de l'identité de nature avec Dieu. » — 
Cum essem.… (vers. 12). L'heure do son retour 
vers son Père est si proche, que Notre-Scigneur 
se regarde par anticipation comnie étent déjà 
au ciel, loin do ses amis — Æyo servalam.…. 
L'Iimparfait de la continuité. — Résultat de cette 
vigilance de tous Îles instants : nemo ex cis.. 
Mals Jéans dolt faire aussitôt une restriction 
douloureuse : nisi flitus.. « Fils de pentition » 
est un hébraïsme, qui signitie : Celi qui s'emt 
perdu. — Ut Scriptura.. Voyez xt, LS ct de 
commentaire. — Hiwc... in mundo (vers. 13). 
C. à-d., avant de quitter la terre, tandis que fo 
suis encore auprès de mes disciples privilégiés. 
— Ut habeant… Comp. la locution analmgue de 
xvt, 24%, Ici, fl y a quelque chose de plus, 
puisque c'est la participation comète À sen 
propre bauheur que Jésus demande pour ses 
fidéles amis. — Ego dedi.. (vers. 141. Camipr lit 
vers. 6b et 8. En acceptant nvec fl Is @rma- 
gneménts de leur Maitre, les apôtre sant du vi 
nus odieux au monêle, et ce monsié, sm #70 
que pervers, #e disporc À les pere cer 
im@st le l'ère ne les prététærait-1l vhs ? \ 
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518 S. Jean, XVII, 15-22. 
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5. Non rogo ut tollas eos de mundo, 
sed ut serves eos a malo. 

16. De mundo non sunt, sicnt et ego 
uon sum de mundo. 

17. Sanctifica eos in veritate. Sermo 
tuus veritas est. 

18. Sicut tu me misisti in mundum, 
et ego misi eos in mundum. 


19. Et pro eis ego sanctifico meipsum, 
ut sint et ipsi sanctificati in veritate. 


20. Non pro eis autem rogo tantum, 


sed et pro eis qui credituri sunt per ver- 


bum eorum in me, 
21. ut omnes unum sint, sicut tu, Pa- 
ter, in me, et ego in te, ut et ipsi in 


nobis unum sint, ut credat mundus quia. 


tu me misisti. 


22. Et ego claritatem quam dedisti 


15. Je ne vous prie pas de les ôter du 
monde, mais de les préserver du mal. 

16. Ils ne sont pas du monde, comme 
moi non plus, je ne suis pas du monde, 

17. Sanctifiez-les dans la vérité. Votre 
parole est vérité. 

18. Comme vous m'avez envoyé dans 
le monde, moi aussi je les ai envoyés 
dans le monde. 

19. Et je me sanctifie moi-même pour 
eux, afin qu'ils soient, eux aussi, sancti- 
fiés dans la vérité. 

20. Ce n’est pas seulement pour eux 
que je prie, mais aussi pour ceux qui 
doivent croire en moi par leur parole, 

21. afin que tous soient un, comme 
vous, Père, êtes en moi, et moi en vous, 
afin qu'ils soient, eux aussi, un en nous, 
pour que le monde croie que vous m'avez 
envoyé. 

22. Et la gloire que vous m'avez don- 


sunt de..: ayant renoncé totalement à l’esprit 
et aux pratiques du monde. — Sicut et ego... 
« Rapprochement très louangeur » pour les 
Onze. Mais c'était d’une manière absolue, essen- 
tielle, que le Christ était séparé du monde (cf. 
viir, 23); ses disciples ne l’étaient que d’une 
maaière relative. — Non rogo ut… (vers. 15). 
En effet, les apôtres devaient demeurer dans le 
monde pour y accomplir leur mission, pour 
essayer de le convertir à Jésus-Christ. — Malo. 
Ce mot, comme 741299, peut être au mascu- 
lin ou au neutre. Dans le premier cas, il dési- 
gnerait le démon, en tant qu'il est par excel- 
lence l'esprit mauvais, le mal moral personnifié ; 
dans le second cas, il représenterait le péché en 
général. La première interprétation nous paraît 
« plus conforme à l'usage que saint Jean fait de 
cette expression 2. Cf. I Joan. 15, 13 et ss. ; 111, 12; 
vV, 18, 19, etc. Voyez aussi Matth. x111, 19; Eph. 
v1,16. D'ail'eurs, les deux sens reviennent à peu 
prés au même. — De mundo non... Répétition du 
vers. 140, mals pour introduire une nouvelle 
demande : Sanctifica eos. (vers. 17). C.-à-d.: 
Puf qu'ils ne sont pas du monde, sanctifiez-les. 
Les sanctifier, c'est les mettre à part, les consa- 
crer, en vue de leur ministère ai relevé. — Jn 
verilate, Le rôle des apôtres devant consister à 
précher la vérité, il convenait que celle-ci fût 
pour afnsi dire l’élément dans lequel ils seraient 
sanctifiés. — Jésus Indique brièvement en quoi 
consistait la vérité sanctifiante : Serno Luus 
(e.-h.d., tout l'ensemble de la doctrine évangcé- 
que). — Sicnt Lu. ct ego. (vers. 18), & La 
mission confiée aux npôtres réclame absolument 
ceite comséeration divine, » — Afixi, Au prété- 
rit, par anticipation. Cf. xx, 21; Matth, XX VII, 19. 
D'aflleura, lé divin Maître venait d'annoncer 
aux Onze lenr mission prochaine. Cf. xv, 16, 
20. @e, — Pro ets ryn.…. (vers, 19), Pensée d’une 
grar.de profondeur. Pour que ses envoyés solent 


bien aptes à remplir leur rôle, pour qu'ils soient 
&« sanctifiés dans la vérité >», Jésus se consacre 
à son Père et s'offre lui-même en sacrifice 
(sanctifico meipsum). La victime était prête, et 
dans peu d'heures son sang allait couler. Une 
des fins principales de son immolation volon- 
taire étaic done la sanctification des apôtres, 
dans le sens qui a été marqué. Comment le 
Père de Jésus aurait-il pu rejeter une prière 
appuyée sur de tels arguments? 

80 Le Sauveur prie pour tous les chrétiens de 
l'avenir. XVII, 20-26. 

20-23. 11 demande l'unité pour son Église. — 
Non pro eis… tantum. Grâce à la prédication 
des apôtres (per verbum...), des âmes noinbreuses 
devaient croire en Jésus-Christ; lintercession 
du Pontife suprême les embrasse toutes en ce 
moment solennel. — Qui eredituri... Le grec 
emploie le présent : ceux qui croient. C’est ]à 
encore une anticipation. — Ui omnes unum.….. 
(vers. 21). Condition non moins essentielle pour 
le royaume de Jésus tout entier que pour le 
collège apostolique (ef. vers. 11b), Sans l'unité, 
il lui aurait été tout à falt impossible de sub- 
sister. Cf. Matth. x11, 25. — Sieut tu, el ego. 
L'union ineffable qui règne entre le Christ et 
son Père est line seconde fois proposée comine 
un exemple parfait. Comp. Ice vers. 11. — Ut 
credant.… Y”nnité des chrétiens, qui form:ra un 
contraste éclatant avec les haines et les alvi- 
sions du monde, démontrera à celui-ci la mis- 
sion divlue de Jésus lul-même. — Æt ego… 
Le Sauveur développe dans les vers. 22 et 23 
cette demande d'unité, à Jaquelle il attachait 
une importance particulière. II expose d’abord 
à son Père ce qu'il a fait pour que tous ses 
futurs disciples solent parfaltement unis entre 
ceux : Claritatem (09Exv) quam... Il s'agit, 
d'après le sentiment le plus vralsemblable, favo- 
risé par le contexte (cf. vers. 24), de la gloire 
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née, je la leur ai donnée, afin qu'ils 
soient un, COMME NOUS SOININES UN, nous 
aussi. 

23. Moi en eux, et vous en moi, afin 
qu'ils soient consommés duns l'unité, et 
que le monde connaisse que vous m'avez 
envoyé, et que vous les avez aimés, 
comme vous m'avez aimé. 

24. Pere, je veux que, là où je snis, 
cenx que vous m'avez donnés y soient 
aussi avec moi, afin qu'ils voient ma 
gloire que vous m'avez donnée, parce 
que vous m'avez aimé avant la création 
du monde. 

25. Père juste, le monde ne vous a 
pas conuu; Imais moi, je Vous ai connu, 
et ceux-ci ont conuu que vous m'avez 
envoyé. 


dent Je-us-Christ jouit dans le ciel depuis son 
ascension gloricuse. — Dedisti…, dedi..: d'une 
mäuiére anticipée, comme au vers. 152. — Ut 
saint unuwum. Qu'ils soient unis ici-bas, de même 
aqu’l}s le seront un jour dans la glolre. — Ægo 
in ets, et tu. (vers. 23). Jésus habite moralc- 
ment dans le cœur des justes (Eph. 111, 17), et 
il est uni à son Père par l'identité de substance 
(cf. XIV, 19-11, etc.) : en de telles conditions, il 
n'est pas possible que les chrétiens ne solent pas 
étroltemeut unis entre eux. L'expression ut sint 
consumiimatl.… est d'une grande vigueur : telle- 
went unis, qu'ils ne fassent plus qu'une seule 
et Imême chose. — Et cognoscat Encore le but 
final, un peu plus développé qu'au vers. 21, — 
Le rajiprochement sieut.… ve dileresti fait admi- 
rableuwent ressortir l'étendue de l'amour de Dieu 
jmtur les liomines. 

24. Jôuts demande à Dieu la gloire et le bon- 


Martyrs léwatt des pale 1 de cbribnes. 
(An®#enne mrantyee. 


hour éternas pour tant jme obrétinns [a hace 
apjelmuiuu l'ater arr de tranbition à cute se- 


C 


mihi, dedi eis, ut sint unum, sicut et 
nos unum SUrMUS. 


23. Ego in eïs, et tu in me, ut sint 
consumimati in unum, et COgnosCA! Inuni- 
dus quia tu me misisti, et dilexisti me, 
sicut et me dilexisti. 

24. Pater, quos dedisti mihi. volo nt 
ubi sum ego et illi sint mecum, ut \i- 
deant claritatem meam quam dedisti 
mihi,; quia dilexisti me antc coustitu- 
tionem mundi. 


25. Pater juste, mundus te non cogno- 
vit; ego autem te cognovi; et hi cogno- 
verunt quia tu me misisti, 


conde demande. — Quos dedisti...: tous les 
croyants, comme précédemment tous les apôties. 
Comp. les vers. 6, 11, 12. — Volo (Yi). Ce 
mot surprend dans une prlére; ntais « c'est le 
prière du Fils de Dieu », et la victinie du Cal- 
vaire avalt un droit seriet à être exaucée. Voyez 
les notes du vers. 192 — Ubt sum... 14 sent. 
De nouveau Jésus parle du clel et de lh ben- 
heureuse Cternité par anticlpation. — Ut recourt 
clarilatem... Cette contemplation de In gloire 
infinie du Fils de Dieu formera la lus grande 
partie du benheur des justes. — Motif de cetta 
gloire éternelle : quia dilertsts…. Coup. 1e vers. 8. 

25 26. Conclusion et récaptulation de la priér: 
de Jésne. — j'uter junte. Pius haut (cf. vers. 11), 
il avait dit : Père #alne 11 fait lei euymel h la 
justice divine, parce qu'il va conjurer én l'ère 
de juger entre le mondeo et res discijiles 
VMuvmelusa te non Of. 1, VS; xv, 21. Osäte lmno- 
rance est le jus £rand de: crimes. Saba pt 
côntrasie : £go aut@mn…, et hd... Jésus lubmtême 
avait conupuulqué h ses disciples #n conmiale- 
sance du Pére (cf. vers. 26°), et aussi ce grand 
fait dans lequél se résume la prélention chré- 
vlentie : qua tu mue... Cf. vern. sb. Nour 
Jactam (vers. 26) : par l'intermédiaire du J'ara- 
clet. Cf. xiv, 26 C'est pour mienx éngnger éün 
F'ere célemte À lui accorder toutes bot prhoes 
mentlonns dass sa prière, que Jésus lui expée 
fnlement ce qu'il avait dejà fait ot cè qu'il 
diait dicidé à faire enter pour ta giutre. — (1 
duectto... Tout remplit d'amour, cett@t pribre 
Me pemivalt jé mieux Sachéver que jeer uïle 
telle démahde : Qhe le l'bre algue alser Lies 
lee dlacipien de sem Christ, conttne M a almté san 
Christ luiméme Comp. le Vers, 206 — Fes tr 
(is. Cmumme Ceutre, commune l'en, cite moëur 
perpétuel. 


Sbrion IT. -- Jért ta nipeere &a LATE Hinns 
En dhon, XVIII, 1 = XIX, 4 


Cest on © affirmant au lnmgnge du …+n 
Muluo quo talnt J'éo aime à rerrémlie ba 
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26. Et notum feci eis nomen tuum, et 
notum faciam, ut dilectio qua dilexisti 
me, in ipsis sit, et ego in ipsis. 


S. JEAN, XVII, 26 — XVIII, 8. 


26. Je leur ai fait connaître votre 
nom, et je le leur ferai connaître, afin 
que l'amour dont vous m'avez aimé soit 
en eux, et moi aussi en eux. 


CHAPITRE XVIII 


1. Hæc cum dixisset Jesus, egressus 
est cum discipulis suis trans torrentem 
Cedron, ubi erat hortus, in quem introi- 
vit ipse, et discipuli ejus. 

2. Sciebat autem et Judas, qui trade- 
bat eum, locum, quia frequenter Jesus 
convenerat illuc cum discipulis suis. 

3. Judas ergo cum accepisset cohor- 
tem, et a pontificibus et pharisæis mini- 
stros, venit illuc cum laternis, et facibus, 
et armis. 


1. Après avoir dit ces choses, Jésus 
alla avec ses disciples au delà du torrent 
de Cédron, où il y avait un jardin, dans 
lequel il entra, lui et ses disciples. 

2. Judas, qui le trahissait, connaissait 
aussi ce lieu, parce que Jésus y était 
souvent venu avec ses disciples. 

8. Judas, ayant donc pris la cohorte, 
et des gardes fournis par les princes des 
prêtres et les pharisiens, vint là avec des 
lanternes, des flambeaux et des armes. 


passion comme une glorification réelle du Sau- 
veur. Cf. 111, 14-15: x11, 23 et ss.; XITI, 31-32. 


$ I. — L'arrestation dans le jardin et le 
procès chez Caïphe. XVIII, 1-27. 


1° Jésus 8e livre de lui-même à ses ennemis. 
van, 1-1 j 

Plusieurs détails très importants de ce récit 
sont propres à notre auteur. Aucun des autres 
évangélistes n'a si blen mis en relief la noble 
spontanéité avec laquelle le Sauveur alla au- 
devant de ses bourreaux. Comp. Matth. xxvi, 
47-56; Mare. x1v, 43-52; Luc. xx11, 45-53. Il est 
vrai que saint Jean passe sous silence l’agonie 
de Jésus, qui n'entrait pas dans son plan. 

CHaP. XVIII. — 1-2. Introduction. — Ægres- 
gus est... : de la ville, et non pas du cénacle, 
qu'il avalt déjà quitté. Voyez x1v, 31b et les 
notes. — Torrentem Cedron. On nommait ainsi 
(en bébr., Qidrôn, noir, trouble; cf. II Reg. xv, 
23) un torrent d'hiver, 7em#p2ouc, dent le lit 
profond, à sec en été, sépare Jérusalem du 
mont des Oliviers (At. géogr., pl. x1v et xv). 
— Hortus. Trait spécial. Ce jardin faisait partie 
du domaine de Gethsémani, mentionné par les 
synoptiques. — Sctebat… (vers. 2). Cette note.a 
pour but d'expliquer comment Judas, quolqu'ii 
eût quitté depuis quelque temps son Maître (ef. 
X111, 20), eut si facilement le retrouver pour le 
trahir. Remarquez l'impaifait de la continuité, 
tradebat.— Quia frequenter.: surtout pendant 
les jours qui avaicnt immédiatement précédé 
la pas-fon. Cf. Luc. xx1, 37. 

3-9. Le Sauveur en face de ceux qui venaient 
pour l'arrêter. — lCohortem, Try GTeig'ay avec 
Particle : la cohorte romaine qui était casernée 
dans la tour Antonia, et dont une partie était 
chargée de maintenir l'ordre dans le temple 


durant les grandes fêtes religieuses. Cf. Matth. 
XXVII, 273; Act. xxI, 31, 37, etc. Judas n'avait pas 
avec lui la cohorte tout entière (six cents 
hommes), mais seulement un détachement, com- 
mandé par le tribun. Voyez le vers. 12. Les 
membres du sanhéirin, qui craignaient que l’ar-- 
restation de Jésus n’oceasionnât du trouble (ef. 
Marc. x1v, 2), avaient sans doute demandé eux- 
mêmes à Pilate cette escorte, en représentant 
Jésus comme un homme dangereux. — Minis- 
tris : des appariteurs du sanhédrin, ou des huis- 


AM 


L:nterne égyptienre. 
(Peinture ancienne.) 


sters chargés de la police intérieure du lieu saint. 
Cf. Matth. xxvi, 55; Luc. XX11, 52. — Zalerns 
et facibus. Quoique ce fût alors la pleine lune, 
on s'était muni de lanternes et de torches, pour 
pouvoir au besoin fouiller le jardin, — Jesus .. 
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4. Jesus itaque sciens omnia quæ ven- 
tura erant super eum, processit, et dixit 
eis : Quem quæritis ? 

5. Responderunt ei : Jesum Nazare- 
num. Dicit eis Jesus : Ego sum. Stabat 
autem et Judas, qui tradebat eum, cum 
ipsis. 

6. Ut ergo dixit eis : Ego sum, ab- 
ierunt retrorsum, et ceciderunt in ter- 
ram. 

7. Iterum ergo interrogavit eos : Quem 
quæritis? [li autem dixerunt : Jesum 
Nazarenum. 

8. Respondit Jesus : Dixi vobis quia 
ego sum; si ergo me quæritis, sinite hos 
abire. 

9. Ut impleretur sermo, quem dixit : 
Quia quos dedisti mihi, non perdidi ex 
els quemquam. 


10. Simon ergo Petrus habens gla- 
dium, eduxit eum, et percussit pontifi- 
is servum, et abscidit auriculam ejus 
dexteram. Erat autem nomen servo Mal- 
chus. 

11. Dixit ergo Jesus Petro : Mitte gla- 
dium tuum in vaginam. Calicem, quem 
dedit mihi Pater, non bibam illum ? 

12. Cohors ergo, et tribunus, et mini- 
stri Judæoram comprehenderunt Jesum, 
et ligaverunt eum. 

15. Et adduxerunt eum ad Annam pri- 


S. JEAN, XVIII, 4-13. 


4. Jésus, sachant tout ce qui devait 
Jui arriver, vint au-devant d'eux, et leur 
dit : Qui cherchez - vous ? 

5. Ils lui répondirent : Jésus de Naza- 
reth. Jésus leur dit : C’est moi. Or Judas, 
qui le trahissait, se tenait là aussi avec 
eux. 

6. Lors donc que Jésus leur eut dit : 
C'est moi, ils reculérent et tombèrent 
par terre. 

7. Il leur demanda de nouveau : Qui 
cherchez-vous ? Et ils dirent : Jésus de 
Nazareth. 

8. Jésus répondit : Je vous ai dit que 
c'est moi; si donc c'est moi que vous 
cherchez, laissez aller ceux - ci. 

9. Il dit cela, afiu que s’accomplit 
cette parole qu'il avait dite : De ceux 
que vous m'avez donnés, je n’en ai 
perdu aucun. 

10. Alors Simon-Pierre, qui avait une 
épée, la tira, frappa le serviteur du grand 
prêtre, et lui coupa l'oreille droite. Ce 
serviteur s'appelait Malchus. 


11. Mais Jésus dit à Pierre : Remets 
ton épée dans le fourreau. Ne boirai-je 
pas le calice que mon Père m'a donné ? 

12. La cohorte, et le tribun, et les 
satellites des Juifs prirent donc Jésus 
et le liérent. 

13. Et ils l'emmenérent d'abord chez 


sciens…. (vers. 4). Transition à un épisode entiè- 
rement propre au quatrième évangile, Saint Jean 
aime à signaler la science divine du Sauveur. Cf. 
M, 25; XII, 3, etc. — Omnia quæ... C.-à-d., 
toutes les humiliations et toutes les tortures 
physiques ou morales qui l’attendaient. — Pro- 
cessit : sans peur malgré tout, décidé à glorifier 
son Père ct à sauver les hommes par ses souf- 
frances. — Quem quæritis? C'est sans doutes 
après avoir échangé avec Judas les quelques 
mots cités par les synoptiques, que Jésus adresga 
cette question à la bande qui accompagnait le 
traître. —- Ego sum (vers. 5). Réponse calme, 
vaillante, majestueuse. — Stabat autem.… Judas 
était demeuré là, à côté de ceux auxquels il avait 
servi de guilde, — Ablerunt.… et... ceciderunt.…. 
Ce ne fut pas là un simple faft naturel, produit 
par une impression momentanée de vif effroi, 
en face de la courageuse attitude de Jésus: ce 
fut un effet vraiment miraculeux, le Christ ayant 
voulu « manifester 8a puissance en même temps 
qu'il acceptait l'humiliation ». Comp. 11, 15-16; 
Luc. 1, 39. — Ilerum ergo…. ( vera. 7) : après 
qu'ils 8° furent relevés. — Sinite hns… (vera, 8). 
Parole d'aifnable sollicitude. Kile rappelle à 
l'évangélistée an trait de la pritre sacerdotale de 
son Maitre (cf. xvr1, 12), qu'il cite et qu'il 
#pplique d'une maulère assez libre, mais exac- 


tement quant au fond : ut impleretur... (ver- 
set 9). 

10-11. Zèle intempérant de Simon-Pierre. — 
Habens gladinum. L'une des épées dont parle 
salnt Luc, XXII, 38. — Pontificis servum. Cet 
homme s'était sans doute élancé un des premiers 
ponr arrêter Notre-Seigneur. — Malchus. De 
l'hébreu mélek, roi. La mention de ce nom et 
de celui de saint Pierre est propre à notre évan- 
géliste. — Mitte gladium... (vers. 11). Comme 
dans Matth. xxvi, 52%. Les mots suivants, cali- 
cem.… non bibam.…, qui rappellent un des traits 
de l’agonie du Sauveur (cf. Matth. xxvi, 39, 
423; Marc. x1v, 36, etc.), ne sont cités que pat 
saint Jean. Sur la figure du calice, voyez Matth. 
xx, 22 et les notes. 

2° Le procès religieux de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. XVIII, 12-27. 

12-14. Jésus comparaît devant Anne. Cet inci- 
dent n'est raconté quo par saint Jean. — Tri- 
bunus (/t}tapy0c, chef de mille). On nommaïit 
aingi l'officier romain qui commandait une 
cohorte. — Ligaverunt.: pour plus de sûreté. 
Détail nouveau. — Ad Annam (vers. 13). Sur 
cet ancien pontife, voyez Luc. 111, 2 et le com- 
mentaire. Le narrateur explique aussitôt pour- 
quoi Jésus fut tout d'abord conduit chez lui et 
non chez Caïphe : erat enim socer… Même après 
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Anne; caril était le beau-pêre de Caïphe, 
qui était grand prêtre cette année-là. 

14. Caïphe était celui qui avait donné 
ce conseil aux Juifs : [l vant mieux 
qu'un seul homme meure pour le peuple. 

15. Cependant, Simon - Pierre suivait 
Jésus, avec un autre disciple. Ce disciple 
était connu du grand prêtre, et il entra 
avec Jésus dans la cour du grand prêtre; 

16. mais Pierre se tenait dehors, près 
de la porte. L'autre disciple, qui était 
conuu du grand prêtre, sortit donc, et 
parla à la portière, et fit entrer Pierre. 

17. Cette servante, qui gardait la porte, 
dit à Pierre : N'es-tu pas, toi aussi, des 
disciples de ect homme? Il dit : Je n'en 
suis pas. 

18. Les serviteurs et les satellites se 
teuaient auprès du feu, parce qu'il faisait 
froid, et ils se chauffaient. Pierre était 
aussi avec eux, et se chauffait. 

19. Cependant, le grand prêtre inter- 
rogen Jésus sur ses disciples et sur sa 
doctrine. 


munm ; erat enim socer Caiphæ, qui ernt 
pontifex aani illius. 

14. Erat autem Caiphas, qui consilinmn 
dederat Jud&is : Quia expedit unum ho- 
minem mori pro populo. 

15. Sequebatur autem Jesim Sinon 
Petrus, et alius discipulus. Discipulus 
autem ille erat notus pontilici. et intro- 
ivit cum Jesu in atrium pontiticis ; 

16. Petrus autem stabut ad ostium 
foris. Exivit ergo discipulus alius, qui 
erat notus pontitici, et dixit ostiariæ, et 
introduxit Petrum. 

17. Dicit ergo Petro ancilla ostiuria : 
Numquid et tu ex discipulis es hominis 
istius ? Dieit ille : Non sum. 


18. Stabant autem servi et ininistri ad 
prunas, quia frigus erat, et calefaciebunt 
se ; erat antem cum cis et Petrus stans, 
et calefaciens se. 

19. Pontifex ergo interrogavit Jesum 
de discipulis suis, et de doctrina ejus. 


ga déposition, Anne avalt continué d'exercer 
une très grande influence sur les différentes 
classes du peuple juif. C'est par déférence, et 
aussi ponr méttre À profit son expérience et ses 
con&lls, que son genire, le graud prêtre alors 
ëén fonctions, At comparuitre Jésus devant lui. 
Il est d'allleurs pos-ible, comme on l'a souvent 
supposé, qu'Anne et Caïphe habilassent dans Île 
même patals. — Pontifex anni... Voyez x1, 49 
et leg notes, Eral autem.… (vers. 14). Cf. x1, 
50. Ce trait rétrospectif a pour but d'indiquer 
d'avanec de quelle « façon {inlque allait êtro 
dirig'e une cause judiciaire couduite par un tel 
président », 

15-18. Le premier renlement de Simon-l'{erre. 
Les &ÿnoptiques racontent les trols rentements 
d'une imanièro consécutive; salnt Jean, plus 
fidéle ict à l'ordre chronuluglque, sépure le pre- 
nier des deux autres. Cf. Mattb.xvi,69-75 : Marc. 
x1v, 06-172: Luc. xxt11, 55-02. — Sequrbatur... [es 
vers. 15 et 16 servent d'introduction : ils racontent 
en termes dramatiques comment l’lerre put péné- 
trer «nns le prétolre. — Alkus discipulus Saint 
Jenn lui-même, comme aux autres jrnssages 
analogues. Cf. 1,40: xtir, 23 et 8: XIX, 260, etc. 

MVotua pontifit. On Ignure à quel titre pré- 
cie. Quelques commentatenrs ont pensé qu'en nn 
qualité de pêcheur du lac de Galilée, 11 aurait 
6 chargé cle fournir des palssons nu grand 
prôbre, — Zn atritum : dans la cour Intérieure du 
palats (At!, archéol,, pl xu,1g.7,8; pl x111, 0g.b). 
— l'on'ificts. Di, comme au Vers. 13%, ce mat ne 
pént dé lyner quo le pontife alors régnant. D'où 
11 auit que tons les Incidents raconté à jertir 
du vers. 15 se pasérent chez Caljths Nous he 
savens duünc ren de linterregntotre, d'aillemuns 
simplement offcleux ét prémiitiie, qui eut 


leu chez Anve ; c'est pourquoi le narraterr s'est 
borné à le mentionner d'un mot. Tel est du 
molns le sentiment le plus probable (voyez nutre 
grand comtmiunt., p. 330). Dans l'hypothèse con 
tralre, saint Jean n'auraft absolument rien dit 
de l'audience principale, offici-ile, qui fut certai 
nement présidée par Caïphe, comme le rucenters 
les synoptiques. — Petrus… slubut.. (vers. 11) 
debout auprès du portique extérieur qui den 
malt sur fa rne. — Dixil….. ostlartau (vers. 151 
Notre auteur est seul à dire que ce fur la jer 
tlère qui interrogen d'abord l'apôtre, — El tu : 
comme Jenn, qu'elle savalt être disciple de Jesus. 
Hominis istrus est une expres#on de mépris. 
— Non sum. Epouvanté, l'ierre renle Mchement 
son Maître, ainsi que celui-ci le lul avalt jiré- 
dit. — Ad prunas (vers. 13): atpres d'in feu 
de charbon, que lesserviteurs dt Cutphe ot res 
appariteurs dusanhédrin (c?. vers. 3 ot 12) avaler 
allumé. Les nuits d'avril sent $ uvent froides 
en Palestine. Les mots erut… Pitrus…. jrré- 
parent la suite du réelt. Cf. vers. 25-27. 
19-24, Jésus au tribunal de Che. Cubip. 
Matth. xxVt, 67-06; Marc. xX1V, 08 Ou. Toule- 
fois, la ressemblance avec les deux nutres nar- 
ratlons est trés vague en cet endrelil : en effet, 
saint Jean ne raconte pas la partie principe 
de la séance, maïs senlement une rcète préll- 
minalre, quise passa entre Calphe €t Jémus, on 
présence de quelques serviteurs, en nttendazt 
que les membres du sanhèlrin, wancdés en toube 
hâte , re fussent réunds chez le grand prêtre. — 
l'ontifer...\'interrogatoire porta aur denx peints 
principaux : de discigulls..., À d, sur Wir 
nenbre, leur qualreé,etc.; de dttribh... ter La 
Hature générale de In prôtibcatien de Sumrobr. 
Sur ces dœux chefs, le grand prêtre emprait ErUU- 
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20. Respondit ei Jesus : Ego palam 
locutus sum mundo; ego semper docui 
in synagoga, et in templo, quo omnes 
Judæi conveniunt ; et in occulto locutus 
sum nihil. 

21. Quid me interrogas ? Interroga eos 
qui audierunt quid locutus sim ipsis ; 
ecce hi sciunt quæ dixerim ego. 


22. Hæc autem cum dixisset, unus 
assistens ministrorum dedit alapam Jesu, 
dicens : Sic respondes pontifici ? 


23. Respondit ei Jesus : Si male locu- 
tus sum, testimonium perhibe de malo; 
si autem bene, quid me cædis ? 


24. Et misit eum Annas ligatum ad 
Caïpham pontificem. 
25. Erat autem Simon Petrus stans, et 


a 


S. Jean, XVIII, 20-95. 


20. Jésus lui répondit: J'ai parlé ouver- 
tement au monde; j'ai toujours enseigné 
dans la synagogue et dans le temple, où 
tous les Juifs s’assemblent, et je n'ai 
rien dit en secret. 

21. Pourquoi m'interroges-tu? De- 
mande à ceux qui m'ont entendu ce que 
je leur ai dit; eux, ils savent ce que 
j'ai dit. 

22. Lorsqu'il eut dit cela, un des 
satellites, qui se trouvait là, donna un 
soufllet à Jésus, en disant : Est-ce ainsi 
que tu réponds au grand prêtre ? 

23. Jésus lui répondit : Si j'ai mal 
parlé, montre ce que j'ai dit de mal; 
mais, si j'ai bien parlé, pourquoi me 
frappes - tu ? 

24. Anne l'envoya lié à Caïphe, le 
grand prêtre. 

29. Or Simon- Pierre était là debout, 


ver, dans iles répunses de l’accusé, de quoi j'at- 


Le grand prétre juif. 


taqner et le faire condamner. — ZRerpondil….…. 
(vers. 20). Laissant de côté la première question 


de Caiphe, Jésus ne répondit qu’à la seconde. 
Ses disciples étaient de simples auditeurs de sa 
prédication; tout portait donc en réalité sur 
celle-ci. Mais, sur ce point même, le divin Maître 
ne fit qu’une réponse indirecte, noblement fière, 
l’inique pontife ne méritant pas davantage, — 


L 
- Palam, rx p£no!x : ouvertement, franchement, 


sans rien Cacher. — Mundo : à tous ceux qui 
voulaient l'entendre, sans faire d'exception. — 
Preuve que son enseignement avalt toujours été 
public et universel : docui in synagogis et in. 
Comp. v, 14 et se.: vi, 60: vit, 14 et se: Matth. 
1V, 23; Marc. 1, 21: Luc. 1V, 15, 81 et ss., etc. 
— In oceulto... nihil. La même déclaration, faite 
en termcs négatifs. — Dans ces eonditions, la 
question de Caïphe était donc inutile : guid me... 
(vers. 21), — Alapam. La Vuiïg. a bien traduit 
le mot parisua, qui désigne, d’après sa signi- 
fication la plus usuelle, un coup appliqué sur 
la joue avec la paume de la main. — Sic res- 
pondes... Dans la noble réponse de Jésus, le bru- 
tal valet avait vu un manqne de respect pour 
le pontife. Cf. Ex. xx11, 27. — Si male... (ver- 
set 23). Protesta'ion pleine de calme et d’éner- 
gie, sous la forme d’un « dilemme irréfutable ». 
— Testimonium perhibe... C.-à-d., démontre 
que? j'ai mal fait. Cct homme n'avait pas d’antre 
droit; le reste était l’affaire dn juge. — AMisit 
eum... (vers. 24). Dans le sens dn plus-que-par- 
falt, d’après l’opinion qne nous avons adaptée 
plus haut (notes du vers. 15b ). L'évangéliste, ec 
gouvenaunt ici qiil n’a pas mentionné le renvoi 
de Jéans chez Caï| he, répare son oubli. C’est 
naturellement sur ce passage, interprété lttéra- 
lement (« Anne envoya alors. »), que s'appuient 
surtont les partisans du sentiment contraire. 
25-27. La suite An reniement de salvt Pierre. 
— ral autem... : ainsi qu'il a été dit an ver- 
rot 18, — Dixerunt.. À gavoir, quelques-uns 
de ceux qui se chauffaient à côté de Plerre. — 
Numaquid et tu... ? Question presque identique 
à cuile de la poit ère. Comp. le vers. 17. — L'uug 


S. JEax, XVIII, 26-31. 555 


et se chanffait. On lui dit donc : N’es-tu 
pas, toi aussi, de ses disciples ? Il le nia, 
en disant : Je n’en suis pas. 

26. Alors un des serviteurs du grand 
prêtre, parent de eelui à qui Pierre avait 
coupé l'oreille, lui dit : Est-ce que je ne 
t'ai pas vu dans le jardin avec lui ? 

27. Pierre le nia de nouveau ; et aus- 
sitôt le coq chanta. 

28. Ils conduisirent donc Jésus de 
chez Caïphe au prétoire. C'était le ma- 
in, et 1ls n'entrérent point eux-mêmes 
Jans le prétoire, afin de ne pas se souiller, 
et de pouvoir manger la pâque. 

29. Pilate vint done à eux dehors, et 
dit : Quelle accusation portez-vous contre 
cet homimne ? 

30. Ils lui répondirent : Si ce n'était 
pas un malfaiteur, nous ne te l'aurions 
pas livré. 

31. Pilate lenr dit: Prenez-le vous- 


«x... (vers. 26), Le trait cognatus jus... (c.-à-d., 
varent de Malchus; cf. vers. 10) explique l'in- 
verventhn spéciale de ce serviteur du grand 
prêtre. — Iterum negarit… (vers. 27). C'était la 
troisième fois. Pour la concillation des quatre 
1éclts évanséliques au sujet de cet épisode, voyez 
les notes de Matth. xxvi, 69, et notre grand 
commentaire de satnt Jean, p. 331-335. — Sta- 
im gallus…. Ce chant du coq ramena Pierre À 
la réalité, en lul rappelant la récente prophétie 
dé son Maltre. Cf, xit1, 38. 


£ II. — Le procès civil de Jésus. XVIII, 2 
— XIX, 16%. 


Saint Jen l'expose plus comlètement que le 
proces religieux. Nous sommfs reJevabies à notre 
évangéliste de nombreux détails nouveanx, qui 
jettent na grand Jour sur la condulte de l'Hlate. 

lo Jésus est l1vré au gonverneur romain par 
les membres du sanhédrin. XVIII, 28-32. 

2%. De palals du grand prêtre au prétaire. Cf. 
Mau. Cr, %: Mare: XV, 10" Le, XXII, L. 
— A Cuiphu. Dans les ver. 19-23, saint Jean 
a «donna vraiment raconté ce qui s'était passé 
chez le grand prêtre, ét ron chez Anne. — Le 
Romains nomimalent prætorliwm la résidenco 
ofüelmle dun préteur, on, dans tes provinces, 
cle des princ'panx oftlcièrs qui représentalent 
l'empire. A Jérusalem, Plate rérütait, d'après 
les uns, dans l'anclen pnlats d'Ilérodée le GranM ; 
plus probmblement, d'après les autres, dans lu 
cltadetle Antonta, nu nord-ouest du tæmpile 
CAL. gérgr., pl. x1v). C'est parco qu'ils n'avalent 
plus le drolt d'exécuter les sentencts capiltales, 
fussent-clles portées par le ranhé&irin, que les 
Julfs conduisirent alnsi Jésus au prétoiro. Voyez 
lea notes de Matth. xxvir, 2, Mane. Le mot 
grec 72 ut désigne parfois In quatrième vellle 
de la nuit, entre trols et slx heures du matin. 


calcfaciens se. Dixerunt ergo ei : Nuen- 
quid et tu ex discipulis ejus es? Negavit 
ille, et dixit : Non sum. 

26. Dicit ei unus ex servis pontificis, 
cognatus ejus cujus abscidit Petrus auri- 
culam : Noune ego te vidi in horto un 
illo ? 

27. Iterum ergo negavit Pceirus; et 
statim gallus cantavit. 

28. Adducunt ergo Jesum a Caipha in 
prætorium. Érat autem mane; ct ipsi 
non introierunt in prætorium, ut non 
contaminarentur, sed ut mauducarent 
pascha. 

29. Exivit ergo Pilatns ad cos foras, 
et dixit : Quam accusationem affertis 
adversus hominem hunc ? 

30. Responderunt, et dixerunt ei : Si 
non esset hic malefactor, nou tibi tradi- 
dissemus eum, 

31. Dixit ergo eis Pilatus : Accipite 


D'après salnt Luc, XX11, 66, le jour commen- 
çait seulement À poindre, On conçoit l'emyires- 
sement cruci de ennemis du Sauveur: du reste, 
les Romains avai nt coulume de tralter de grand 
iwatlin leurs affaires Judlctalres. — Ut mon con- 
tamtuarentur. D'après les principes pharlsaïques, 
cutrer dans nue malson païenne constituait une 
limpureté légale. Cf. Act. x, 28: x1, 3. Ce scru- 
pule cntraste singullèrement avec les inten- 
tions criminelles des Juifs envers Notre-set- 
gueur. Cf. Matth. xx111, 24. — Ut manu. 
rent. I,o mot pascha ne désigno polnt del 
l'agneau pascal, maîls, comme en pinsleurs pas- 
sages do l'Anclen Testament (cf. Deut. xvi, 2-8; 
FT Ll'ar. xxxv, 7-9), les victimes qu'on immoïnit 
dans la matinée du 15 nisan, Jour principal de 
la fôte, et que l'on consonnmnalt vers nudi Ce 
détail ne prouve donc nullement que sa nt Jen 
est en déraccord! avec les synoptlqnes an snje’ 
du jour «ù le Sauveur célébra la pique avec 
ses «di ciples. Cf. Matwh. xxvr, 17 et les notes. 
29-32. Les Juifs réclament du gouverneur 
l'éxéention de leur sentence. — Ærtreit ergo... 
Pllate (It cette concerslon aux ftées rell: {msn 
deu res admiutstrés, So conformant en coma 
aux recomnmndntions que Rome donnait À sm 
fonctionnaires dans 1es provlhives, l'latus, 
Salnt Juan ne la pas encore n'entionmé, mms 
11 lo snpposé connu, gros sux évarnyiles jours 
avnnt le men, Voyez Matth. Xxvit, 2 et le com- 
mentsire, F rtus : en nvant de la perte qui 
demnait sur mm rue. Comp. le vers, 16. — Quurm 
accusutioncm...f Le droit romain exigenit, en 
rarell cas, « une accursatlon positive et formelle, » 
Cf. Act. XVII, G: XV, 6: XVI, 81. — Ni nn 
est... (vers. 30). Réponse en partie hautaine, 
en partie embarraëséc des Juifs, qui navamæt 
espéré que Pilato cœnfirmeralt purement et 
slupl ment leur sentornco, sans Cxaminer à nm. 
vel la cause. — 14 souvernreur lamr rip 
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eum vos, et secandum legem vestram 
judicate eum. Dixerunt ergo ei Judæi : 
Nobis non licet interficere quemquam. 

32. Ut sermo Jesu impleretur, quem 
dixit, significans qua morte esset mori- 
turus. 

33. Introivit ergo iterum in prætorium 
Pi atus, et vocavit Jesum, et dixit ei : 
Tu es rex Judæorum ? 

34. Respondit Jesus : À temetipso hoc 
dicis, an ali dixerunt tibi de me? 


85. Respondit Pilatus : Numquid ego 
Judæus sum? Gens tua et pontifices 
tradiderunt te mihi; quid fecisti? 

36. Respondit Jesus : Regnum meum 
non est de hoc mundo. Si ex hoc mundo 
esset regnum meum, ministri mei utique 
decertarent ut non traderer Judæis; nunc 
autem regnum meum non est hinc. 


87. Dixit itaque ei Pilatus : Ergo rex 
es tu? Respondit Jesus : Tu dicis quia 
rex sum ego. Ego in hoc natus sum, et 
ad hoc veni in mundum, ut testimonium 


SN OUTRE 7. 


mêmes, et jugez-le selon votre loi. Mais 
les Juifs lui dirent : Il ne nous est pas 
permis de mettre personne à mort. 

32. C'était afin que s’accomplit la pa- 
role que Jésus avait dite, lorsqu'il avait 
marqué de quelle mort il devait mourir. 

33. Pilate entra donc de nouveau dans 
le prétoire, et appela Jésus; et il lui 
dit : Es-tu le roi des Juifs ? 

34. Jésus répondit : Dis-tu cela de 
toi-même, ou d'autres te l’ont-ils dit de 
moi ? 

30. Pilate répondit : Est-ce que je suis 
Juif, moi? Ta nation et les princes des 
prêtres t'ont livré à moi ; qu’as-tu fait ? 

36. Jésus répondit :: Mon royaume 
n’est pas de ce monde. Si mon royaume 
était de ce monde, mes serviteurs au- 
raient combattu, pour que je ne fusse 
pas livré aux Juifs ; mais mon royaume 
n’est point d'ici. 

37. Pilate lui dit alors : Tu es donc 
roi? Jésus répondit : Tu le dis, je 
suis roi. Voici pourquoi je suis né, et 
pourquoi je suis venu dans le monde : 


ironiquement : Accipite eum, et. (vers. 31). Si 
vous prenez ainsi les choses, jugez-le et condam- 
nez-le vous-mêmes. Pilate savait bien qu'ils 
avaient déjà condamné Jésus, et qu'ils ne pou- 
valent rien de plus sans son assentiment offi- 
ciel. — Ils sont obligés, à leur grande honte, de 
reconnaître qu’ils avaient perdu ce qu’on nom- 
maîit le droit du glaive : Nobis non licet... — 
Ut sermo... (vers. 32). Précieuse réflexion de 
l'évangéliste. Jésus avaît prédit qu’il mourrait 
gur la croix (ef. II, 14; xIt, 33; Matth. xx, 
19, ete.). Or, c'était là le supplice infligé habi- 
trellement par les Romains. Il serait mort 
lapidé, cn qualité de blasphémateur, #il eût été 
exécuté par les Juifs. Cf. Lev. xxIvV, 14. 

29 Premier interrogatoire de Jésus au pré- 
toire. XVIII, 33-381. 

Comp. Matth. XXVIr, 11-14; Marc. xv, 2-5; 
Lue. xx111, 2-5. La plupart des détails que nous 
lisons ici sont propres à notre auteur. 

33-38: Le Messie et 6a royauté. — Introivit 
ergo.…. Le narrateur signale fidèlement le va-et- 
vient de Pilate, nécessité par les circonstances, 
puisque l'accusé était dans l’intérieur du prétoire, 
et les accusateurs au dehors. Cf. vers. 29, 38b; 
XIX, 4,9, 13. — Tu es rex...? Contraints de 
formuler une accusation, les Juifs, conime le 
raconte gaint Luc, xAtII, 2, avaient prétendu 
que Jésus troublait tout le pays en se déclarant 
roi; de là cette question de Pilate, qui exprime 
un grand étonnement : Est-ce bien toi qui eg 
le roi des Juifs? — À temetipso... (vers. 34). 
Avant de répondre directement au gouverneur, 
Jésus veut que celui-ci lui dise dans quel sens 
11 lui a posé son interregation. Par les mots an 
alit.…., Notre-Signeur insinuaft que c'était là use 


accusation fausse, lancée contre lui par des 
hommes qui en voulaient à sa vie. — Numquid 
ego... (vers. 35). Pilate est visiblement froissé. 
Pour rien au monde l’orgueilleux Romain n’avu- 
rait consenti à être un Juif haï et méprisé. 
Non, il n’est pas Juif, et il ne s'occupe pas des 
affaires intérieures du pays; ce n’est done pas de 
lui-même qu'il a demandé à Jésus s’il était roi. 
— Gens tua : la nation, représentée par ses 
membres les plus influents. — Quid fecisti? Car 
ce ne devait pas être sans raison que l'accusé 
avait été condamné par ses concitoyens. — 
Regnum meum…. (vers. 36). Le Sauveur répond 
maintenant à la première question de Pilate. 
Cf. vers. 33. Assurément, il est roi; mais son 
royaume n'a rien de mondain, de politique : 
tout spirituel de sa nature, il ne contient pas 
la moindre menace pour Rome. — Si ex hoc. 
Petit ralsonnement fort bien choisi pour dé- 
montrer cette assertion. En effet, si Jésus avait 
été un roi ordinaire, ii aurait eu auprès de lui 
ses gardes, ses soldats, qui auraient combattu 
pour le défendre et lui rendre la liberté. — 
Nunc autem.…. C.-à-d, : puisque, tu le vois, je 
n'ai pas un reul défenseur. — Ærgo rex... (ver- 
set 37). La conclusion était évidente, et Pilate 
la tira aisément, mais avec un surcroît d'éton- 
nement. — JT'u dicis….. Jésus souligne cette con- 
clusion, et revendique la dignité royale avec 
une flerté toute divine. En même temps, il 
insiste sur la nature céleste et spirituelle de sa 
royauté : Ægo in hoc... Le verbe natus sum fait 
allusion à la naissance temporelle du Verbe 
incarné ; l’expression vent in mundum, à 80n 
apparition sur la scène du monde, à son minis- 
tère public. — Ut testimonium... Belle mis- 


S. JEAN, XVII, 38 — XIX, 3. 


pour rendre témoignage à la vérité. Qui- 
conque est de la vérité, écoute ma voix. 

38. Pilate lui dit : Qu'est-ce que la 
vérité ? Et ayant dit cela, il sortit de 
nouveau, pour aller auprès des Juifs. Et 
il leur dit : Je ne tronve en lui aucune 
cause de condamnation. 

39. Mais, c'est la coutume que je vous 
délivre quelqu'un à la fête de Pâque ; 
voulez - vous donc que je vous délivre le 
roi des Juifs ? 

40. Alors, de nouveau, ils crièérent tons 
en disant : Pas celui-ci, mais Barabbas. 
Or Barabbas était un brigand. 
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perhibeam veritati. Omnis qui est ex 
veritate, audit vocem meam. 

38. Dicit ei Pilatus : Quid est veritas 7 
Et cum hoc dixisset, iterum exivit ad 
Judæos, et dicit eis : Ego nullum inve- 
nio in e0 causam. 


39. Est autem consuetudo vobis ut 
unum dimittam vobis in Pascha ; vultis 
ergo dimittam vobis regem Judæoruin : 


40. Clamaverunt ergo rursuim omnes, 
dicentes : Non hune, sed Barabbatn. Erat 
autemm Barabbas latro. 


CHAPITRE XIX 


1. Pilate prit donc alors Jésus, et le 
fit flageller. 

2. Et les soldats, ayant tressé une 
couronne d'épines, la mirent sur sa tête, 
et le revêtirent d'un manteau de ponrpre. 

3. Puis, ils venaient auprès de lui, et 
disaient : Salut, roi des Juifs ; et ils lui 
donnaient des sonfllets. 


ston, qne Notre-Seigneur Jésus-Christ a remplie 
de la façon ln plns admirable. Cf. I{ Cor. 1, 20: 
1 Tlmu. vi, 13, etc. — Ovnnris qui... Par ces 
mots, Jésus fndique quels sont ses partisans 
sincères et ses tldèles sujets. + Être de la vérité », 
c'est en être Tamil, la rechercher et vivre en 
conformité avec #lle. Cf. 111, 21: wifi, 47, etc. 
— Anmlit vocem.… : comme la volx d'un maître 
et d'un roi. — Quid... reritus (vers. 352). Ques- 
tion tonte superticielle, pulsque Plate n'nttendit 
même pas la réponse. Questlon toute sceptique 
au! : le gouverneur «se rit des valnes recherches 
des philosophes, et regarde comme une chose 
arrätée À aus propres yenx qu'il est linpossible 
de savoir en quel congiste la vérité ». Du molns 
elle montra blen que Tl'ilate ne croyait pas À 
la cnluaxbilité de Jésus, mals qu'il le regardait 
en partie comme un rûveur subtil, qui se croyait 
supérieur anx nutres hommes. 

3e Jiœus et Turnbbas., X VDIT, 386.40. 

Comp. Macbh. xxvir, 16:93: Marc, Xv, 6-11: 
Luc. xxrr, 13-23. Suint Jenn gilsse raptdmment 
sur cet épleode, #1 élognemimnert raconté par les 
synoptique, 

3%v- 41, Fllate échoue dans son projet de «lé. 
livrer Notre-Selkneur., — Ærbeit al... : dans le 
d'esæin d'exciter *n foule à lul demander la miles 
en liberté du l'accusé, lin petite allocution du 
gouverneur est trés habile en ce sens. En tant 
que juge officiel, I conmmeuce par attester son 


1. Tunc ergo apprehendit Pilatus Je- 
sum, et flagellavit. 

2. Et milites, plectentes coronam de 
spinis, imposuerunt capiti ejus, et veste 
purpurea circumdederunt eum. 

3. Et venicbant ad eum et dicebant : 
Ave, rex Judæorum ; et dabant ei alapus. 


entière conviction de l'innocence de Jésus : 270 
nelbim…. 11 propose ensuite au peuple de l'am- 
nistler, conformément à l'a contume : cat autem…. 
(vers. 39). Sur cet usage, voyez Matth. xxv, 15 
et le comimentaire. — Vultis eéryo...? l'ilate 
n'avait pas besoln de la permission des Julfs 
pour relMcher un criminel ; mails, comme le mon- 
trera de plus en plus la suite du réelt, il les 
redoutait, tont en les dédalgnant : c'est pour- 
quoi {1 voulait que l'aequittement parût fanir 
d'eux-mêmes. — Clamaverunt.…. (Vers. 40). Cri 
bruyant et sauvage, comme Îl résulte du verbe 
grec A2 Y252v. — Non hunt, se, O'ent À 
l'instigation de res chefs qui ln foule extrimn 
cêtte demande barbare. Cf. Matth. xxvi1, 20. — 
L'rat autem.…. Détail traglque, dent ün trouve 
le développement dans les synoptlqnes. 

40 En flugellation et le couronnement d'ertimet. 
XIX, 1-3. 

Comp. Meth. xxvi1, 24-30: Mare, xv, 16.19; 
luc. xx, 21-25. 

Cuar. XUX. — 1, J'éens ont cruéllement flagelé. 
— Flagellawtt. Sur ce suppllice, vor les nets 
do Matoh. xxvir, 26. En l'intilgennt À Jun, 
l'Hato ospérait exclter ln pioié de 4 nsmuim- 
teurs, où aésonvir leur halne :; Îl es prete 
do le relâcher enmbuite, Cf, Truc. Axrt, 16, 72. 

2-3. la fcënc du couronnement d'épée. 
Voyez Mans les synoptiquim les eltafls de © 
douloureux inchlent, quo saint Jesn raoM8 
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4. Exivit ergo iterum Pilatus foras, et 
dicit eis : Ecce adduco vobis eum foras, 
ut cognoscatis quia nullam invenio in eo 
causam. 


5. Exivit ergo Jesus portans coronam 
spineam, et purpureum vestimentum. Et 
dicit eis : Ecce homo. 

6. Cum ergo vidissent eum pontifices 
et ministri, clamabant, dicentes: Cruci- 
fige, crucifige eum. Dicit ei Pilatus: 
Accipite eum vos, et crucifigite; ego 
enim non invenio in eo causan. 


7. Responderunt ei Judæi : Nos legem 
habemus, et secundum legem debet mori, 
quia Filium Dei se fecit. 

8. Cum ergo audisset Pilatus hunc 
sermonem, magis timuit. 

9. Et ingressus est prætorium iternm, 


très brièvement. — AMilites… Ils agissaient encore 
avec l'autorisation soit directe, soit tacite du 
gouvernenr. C'est le roi des Juifs qu’ils vou- 
laient humilier et châtier en Jéaus, — Veste 


Chlamyde de soldat. 
(D'après un vase peint.) 


purpurea. De même saint Marc; saint Matthieu 
dit qu'on revétit Notre - Seigneur d'une chiamyde 
rouge de soidat. 

5° Scène de l' « Ecce Homo ». XIX, 4-8. 

4-8. Cet épisode 8l émouvant n'est relaté que 
par notre évangéliste. — ÆEcce adduco... Pllate 
va faire une nouvelle tentative pour toucher les 
Juifs, et obtenir d'eux une sentence d'élargisse- 
ment en faveur de Jésus — Ut cognoscatis 
quia….. Cf. xviri, 360, S’Il picualt la pelne de 


S. JEAN, XIX, 4-9, 


4. Pilate sortit donc de nouveau, et 
dit aux Juifs : Voici que je vous l'amène 
dehors, afin que vous sachiez que je ne 
trouve en lui aucune cause de condam- 
nation, 

5. Jésus sortit donc, portant la cou- 
ronne d’épines et le manteau de pourpre. 
Et Pilate leur dit : Voici l'homme! 

6. Lorsque les princes des prêtres et 
les satellites le virent, ils criaient, en 
disant : Crucifie, crucifie-le! Pilate leur 
dit : Preuez-le vous-mêmes, et crucifiez- 
le; car moi, je ne trouve en lui aucune 
cause de condamnation. 

7. Les Juifs lui répondirent : Nous 
avons une loi, et selon notre loi il doit 
mourir, parce qu'il s’est fait Fils de Dieu. 

8. Lorsque Pilate entendit cette pa- 
role, il craignit encore davantage. 

9. Et étant entré de nouveau dans le 


présenter lui-même l'accusé à ses ennemis, 
c'était pour leur mieux faire partager la per- 
suasion où il était de sa parfaite innocence. — 
Ecce hono (ie, 6 Gvôpwnos). & Parole de 
pitié, par laquelle le gouverneur faisait appel 
aux sentiments d'humanité qui vibrent daus toute 
poitrine humaine. » — La réponse fut celle de 
bêtes fauves altérées de sang : Crucifige…. (ver- 
set 6). Il est à remarquer que les princes des 
prêtres et les huissiers du sanhédrin furent les 
premiers à pousser cet horrible cri (pontifices et...). 
Notez aussi le trait cum 1idissent : ce qui aurait 
dû les apitoyer ne fit que les rendre plus cruels, 
— Accipite eum.… Pius haut (cf. xvur, 31), cette 
même formule renfermait un refus a:sez éner- 
gique de confirmer la sentence du tribunal juif; 
elle ne contient maintenant qu’une falble pro- 
testation. Du moins, Pilate ne se lasse pas d’at- 
tester l’innncence de Jésus : ego non invenio… 
— Nos. habemus… (vera. 7). Les hiérarques et 
leg pharisiens s’enhardissent en le voyant 
fléchir; à son & ego », ils opposent un « nos D 
audacleux. — Lebet mort, quia... Leur pre- 
mière accusation avait revêtu une forme poli- 
tique (voyez les nntos de xviit, 33); celle-ci 
est empruntée au domaine religieux : Filius Dei 
se... Le titre de Fils de Dieu doit être pris ici 
dans le sens strict. Cf. vV, 18; viII, 58; x, 33. 
— Magis timuit (vers. 8). Déjà fortement im- 
rressionné par tout l'ensemble de l'attitude de 
Jésus, Pllate le fut beaucoup plus encore en 
entendant cette réfiexion des Juifs. Il eraignait, 
tont sceptique qu'it parût, d’'irriter gravement 
quelque divinité dont il laisserait condamner je 
Fils. 

Ge Second interrogatoire de Jésus dans le 
prétoire. XIX, 9-1]. 

9-11. L'origine do Notre-Selgneur et la puis- 
sance de Pilate. Tout ce passage encore est 
propre au quatrième évangile. — Unde cs lu? 
D'après le contexte, avec ce sens spézial : Quelie 


S. JEas, XIX, 10-13. 


prétoire, il dit à Jésus : D'où es-tu ? Mais 
Jésus ne lui fit pas de réponse. 

10. Alors Pilate lui dit : Tu ne me 
parles pas? Ne sais-tu pas que j'ai le 
pouvoir de te crucifier, et le pouvoir de 
te délivrer ? 

11. Jésus répondit : Tu n'aurais aucun 
pouvoir sur moi, s'il ne t'avait été donné 
d'en haut. C’est pourquoi celui qui m'a 
livré à toi est coupable d’un plus grand 
péché. , 

12. Dés lors, Pilate cherchait à le dé- 
livrer. Mais les Juifs criaient, en disant : 
Si tu le délivres, tu n’es pas l'ami de 
César ; car quiconque se fait roi se dé- 
clare contre César. 

13. Pilate, ayant entendu ces paroles, 
amena Jésus dehors, et s'assit sur le 


est ton origine ? quelle est ta nature? — Respon- 
sum non .… Le Christ jugeait suftlisante sa réponse 
antérieure (cf. xviu, 36), et Pilate ne ruéritait 
pas d'en savoir davantage; sans compter qu'il 
se serait fait difficilement une idée de la nature 
spéciale de Jésus. — Mihi non... (vers. 10). 
Blessé au vif par ce qu'il regardait comme un 
manque de respect, il menace rudement l'accusé, 
transformant « une question de droit en une 
question d'autorité ? brutale : Nescis quia...? 
— Non haberes... (vers. 11). Toujours divine- 
ment Calme, Jésus rappelle À ce Juge finique 
€ sa propre dépendunce et sa responeabllité » 
devant Dieu. — Desuyer : du ciel, de Dieu 
même. Cf Row. xt, 1. — Propterea, Ëtx +020: 
parce que Pilate avalt abusé de son autorité 
relativement à Jésus. Si le gouverneur romain 
était coupable, à plus forte raison Caïphe, qui 
lut avait llvré le Sauveur au nom du sanbéirin : 
qui me mafus… En effet, les chefs spirituels 
du peuple Juif connaissaient Notre-Seigneur, sa 
sainteté, ses miracles, et {ls avalent commis une 
suprême injustice en le condamnant. 

7° Jésus est condamné au supplice de la crolx. 
XIX,12-16s. 

12-18° .Derniers efforts du gouverneur pour le 
délivrer. l’resque tout appartient en propre à 
saint Jean dans ce passage. — ÆExrinde. Le grec 
és 0970 ignitie, d'après les uns : à partir de 
ce moment (c'est la traduetion de la Vulgate ); 
selon les autres : pour ec motif, c.-à -d., À causo 
de la réflexion jar laquelle Jésus avait implici- 
tement menacé Pilate des châtiments divins. 
Comp. lo vers. 11, — Quirebat. l'imparfait 
marque des efforts réitérés, Mais l'insistanco des 
Juifs n'était pas moindre : clamabant. Ils vont 
faire un dernier effort, qui réussira plelnerment. 
— Von es amiens. Êvre l'an de Car, c'était, 
surtout sous la damiwation d'un Tibère, l'affaire 
cepitle des hauts fonctionnaires romains. Àuë#i 
md chnbevait -dn pas uno atcusation plis gravo 
qué c&lle d'ècre hostile À l'emperéur. Les Jutfs 
M tavaient fbrt bien, et c'était uh coup druit 
qW'ils purtalent : l’sate en lul tenaut co lun- 
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et dixit ad Jesum : Unde es tu? Jesus 
autem responsum non dedit ei. 

10. Dicit ergo ei Pilatus : Mihi non 
loqueris ? Nescis quia potestatem habeo 
crucifigere te, et potestatem habeo di- 
mittere te ? 

11. Respondit Jesus : Non haberes 
potestatem adversum me ullam, nisi tibi 
datum esset desuper. Propterea qui mo 
tradidit tibi, majus peccatum habet. 


12. Et exinde quærebat Pilatus dimit- 
tere eum. Judæi autem clamabant, di- 
centes : Si hunc dimittis, non es amicus 
Cæsaris ; omnis enim qui se regem facit, 
contradicit Cæsari. 

13. Pilatus autem cum audisset hos 
sermones, adduxit foras Jesum, et sedit 


gage. — Omnis enim.… Prétendre à la royauté 
(comme Jésus l'avait fait, d'après la calomuie 
des hiérarques), c'était évidemment déclarer la 
guerre à César. Il y avait un crime analogue à 
soutenir le prétendant (comme lc faisait Ptlate, 
en ne condamnant pas Jésus). — Cum audisset… 
(vers. 13). Atterré par ec langage, le gouverneur 
cesse de résister, et Il se prépare aussitôt à pro- 
nonucer la sentence de mort contre Notre -Sel- 
gneur, avec toute la solennité accoutumée. — 
Adéurit foras… Durant toutes les négociations 
si bien racontées par saint Jean (ef. xvri, 28 


Juge rémain nesis sur in Crilitmnl 
( Bas-rellef de l'arc d® critmmplo de Trajaa 


ct an.), Jénuu étalt demeuré dans l'intérieur À 
prétotre. = Pro bribuwnmlt. D'après le res 5 fur 
son tribunal. Sans doute une petith € trils 
improvisé » À li hâte. — Ztthimtroim (4107 
tpwro). À la Mttre : (lu) pavé dé post, 
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pro tribunali, in loco qui dicitur Lithos- 
trotos, hebraice autem Gabbatha. 

14. Erat autem parasceve Paschæ, 
hora quasi sexta. Et dicit Judæis : Ecce 
rex vester. 

15. [li autem clamabant : Tolle, tolle, 
crucitige eum. Dicit eis Pilatus : Regem 
vestrum crucifigam ? Responderunt pon- 
tifices : Non habemus regem nisi Cæsa- 
ren. 

16. Tune ergo tradidit eis illum ut cru- 
cifigeretur. Susceperunt autem Jesum, et 
eduxerunt. 

17. Et bajulans sibi crucem, exivit in 
eum qui dicitur Calvariæ locum, hebraice 
autem Golgotha, 

18. ubi crucifixerunt eum, et cum co 
alios duos, hinc et hinc, medium autem 
Jesum. 


mosaïque. Le nom hébreusGabbatha ne corres- 
pond uullement au nom grec, car il signifie : 
lieu élevé, éminence. — ÆZrat autem.… (vers. 14). 
Le fait qu'il raconte était d’une telle gravité, 
que l'évangéliste mentionne toutes ses eircons- 
tances de lien et de temps. — L'expression 
parasceve (c.-à-d., préparation) est technique 
dans les évangiles pour désigner le vendredi 
(cf. Marc. xv, 42; Luc. xx111, 54), parce qu’on 
préparait en ce jour tout ce qui était nécessaire 
pour les repas du sabbat. La « préparation de 
la Pâque », ce n’est donc pas la vigile de la 
solennité pascale, mais le jour même de la fête, 
qui tombait cette année-là un vendredi. Par 
conséquent, l’on n'est pas en droit de s'appuyer 
sur cette locution, pour mettre encore le qua- 
trlème évangiie en contradiction avec les trois 
premiers en ce qui concerne le jour de la mort 
de Notre-Seigneur. — Hora quasi... C.-àh-d., 
vers midi. Cette indication crée quelque diffi- 
culté; car, d'après saint Marc, xv, 25, Jésus fut 
crucifié à neuf heures du matin (& hora tertia >»): 
et de plus, d’après saint Jean lui-même, 
xvuir,28b, c'est de grand matin que Jésus avait 
été conduit au prétoire. Pour résoudre ce petit 
problème, tantôt l’on admet, mais sans raison 
suffisante, une erreur de copiste soit dans le 
second, soit dans le quatrième évanglie; tantôt 
l’on s'appule snr la particule DS, « quasi », qui 
laisse une cértalne marge. € Comme ia troisième 
beure de saint Marc pent s'étendre de huit à 
dix heures, la sixième de saint Jean comprend 
certainement de onze heures à midi. » Cette 
seconde solution est préférable. — ZJcce rex 
vestler. Cette parole et celle du vers. 15, Zcgem.…. 
crucifigam, sont-ciles des sarcasmes, Pilate 
ayant pris dé-ormals son parti de la mort de 
Jésns et voulant re venger des Julfs en les 
insultant ? ou bien furent-elles dictées par la 
plié? Ces deux opinions ont trouvé des parti. 
saus ; la premitre nous parait jlus vrafsem- 
blable. — Tolle (c.-h-d., enlève)... eructfige… 
Les Juifs répètænt avec acharnement leur cri 


S. JEAN, XIX, 14-18. 


tribunal, au lien appelé Lithostrotos ; en 
hébreu, Gabbatha. 

14. C'était le jour de la préparation 
de la Pâque, et environ la sixième heure. 
Et il dit aux Juifs : Voici votre roi. 

15. Mais ils criaient : Ote-le, ôte-le ; 
crucifie-le! Pilate leur dit : Crucifierai-je 
votre roi ? Les princes des prêtres répon- 
dirent : Nous n'avons pas d’autre roi que 
César. 

16. Alors il le leur livra pour être 
crucifié. Ils prirent donc Jésus, et l’em- 
menérent. 

17. Et, portant sa croix, il vint au lieu 
appelé Calvaire; en hébreu, Golgotha. 


18. Là ils le crucifiérent, et deux 
autres avec lui, un de chaque côté, et 
Jésus au milieu. 


——— 


brutal. Comp. le vers. 6. — Non habemus... nisi…. 
Leur haïine pour Jésus les pousse à cette autre 
infamie : plutôt que de le reconnaître pour le 
Messie, ils préfèrent renier toute leur histoire, 
tous Ics rapports intimes de Jéhovah avec leur 
nation. — T'unc... tradidit... (vers. 16). Même 
formule dans saint Matth., xxvir, 26, et dans 
saint Marc, xv, 150. Cf. Luc. xx111, 25°. A la 
baSsesse des Juifs correspondit celle de Pilate :; 
il céda par lâcheté, de même qu'il s'était laissé 
guider par leur haine sauvage. 


$ III. — Le dénouement du drame. 
XIX, 16b- 42. 


La narration de saint Jean est en général 
plus brève ici que celle des synoptiques ; ce qui 
ne l'empêche pas de contenir plusieurs belies 
particularités. 

1° Jésus est conduit au Calvaire et crucifié 
entre deux larrons. XIX, 16b-22, 

16b-17. La voie douloureuse. Cf. Matth. 
xXxvVIt, 31-34 (voyez le commentaire); Marc. 
XV, 20-23; Luc. Xx111, 26-331 — Susceperunt.….: 
à savoir, les soldats romains, d’après le vers. 23, 
— Bajulans sibi... Ceux qui devaient être cru- 
cifiés portaient eux-mêmes leur croix jusqu’au 
lieu du supplice. Sur l'épisode de Simon le Cyré- 
néen, voyez les synoptiques, — Zxivit. Il sortit 
de la viile. Cf. Hebr. x111, 13. Chez les Juifs, la 
peine capitale était toujours infligée en dehors 
des cités, — Calvariæ, Golgotha. Comme dans 
les autres récits. 

18. Le crucifiement. Comp. Matth. xxvir, 354, 
38 (voyez le commentaire); Marc. Xv, 249, 27-28; 
Luc. xx111, 332. — Alios duos. Deux larrons, 
d'après les narrations paralièles, — Hinc et hinc. 
L'un à drofte et l'autre à gauche, comme disent les 
synoptiques.— Tes mots medium autem.. insistent 
sur la pensée. C’est par dérision que Jésus fut 
mis à la place d'honneur, à cause de sa royauté. 
19-22, Le titre de la croix. Cf. Matth. 
xxvi1, 37 (voyez les notes); Marc. xv, 26; lnc. 
XXII, 88, — Scripsit aulein... Détail propre «x 


S. JEAN, XIX, 19-24. 


19. Pilate rédigea aussi une inscription, 
qu'il plaça au-dessus de la eroix. IT y 
était écrit : Jésus de Nazareth, roi des 
Juifs. 

20. Beaucoup de Juifs lurent cette 
inscription, car le lieu où Jésus avait 
été crucifié était près de la ville. Elle 
était rédigée en hébreu, eu grec et en 
latin. 

21. Mais les pontifes des Juifs di- 
saient à Pilate : N'écris pas : Roi des 
Juifs ; mais écris qu'il a dit : Je suis le 
roi des Juifs. 

92, Pilate répondit : Ce que j'ai écrit, 
je l'ai éenit. 

23. Les soldats, après avoir crucifié 
Jésus, prirent ses vêtements, et en firent 
quatre parts ; une part pour chaque sol- 
dat. Ils prirent aussi sa tunique ; c'était 
uue tunique sans couture, d'un seul 
tissu depuis le haut jusqu'en bas. 

24. Et ils dirent entre eux : Ne la 
déchirons pas, mais tirons au sort à qui 
élle sera. C'était alin que s'accomplit 
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19. Scripsit autem et tituluin Pilatue, 
ct posuit super crucern. Erat autern ecri- 
ptum : Jesus Nazarenus, rex Judtorum. 


20. Hunc ergo titulum multi Judsæs- 
rum legerunt, quia prope eéivitatein erat 
lucus ubi crucifixus est Jesus. Et crat 
scriptum hebraice, græce, et latine. 


21. Dicebant ergo Pilato pontitices 
Judæorum : Noli scribere : Kex Judæo- 
rum, sed quia ipse dixit : Rex sum Ju- 
d&orum. 

22. Respondit Pilatus : Quod scripsi, 
scripsi. 

23. Milites ergo cum crucifixissent cum, 
acceperunt vestinenta ejus, et fecernnt 
quatuor partes, unicuique militi partoin. 
et tunicam. Erat autem tunica inconsu- 
tilis, desuper contexta per totum. 


24. Dixerunt ergo ad invicem : Non 
scindamus eum, sed eortiamur de illa 
cujus sit. Ut Scriptura impleretur, di- 


saint Jenn. — Titulum (zitov ést un mot 
latin grécisé) : inscription peinte d'ordinaire en 
rouge sur une tablette de bols. — Super cru- 
ce : au-dessus de la tête du divin crucltié. — 
Erat…. seriptum…. Les quatre narraleunrs citent 
les mets Jêex fudæorum L'épithète Nuzarenus 
(5 Naÿwsatos) n'est mentionnée que par saint 
Jean. — Jfunc ergo... Toute la suite de l'inel- 
dent (vérs 20-22) est une particularité du 
quatrième évangle, à part ic détail relatif aux 
trois laigues, qui est égalemeut cité par salnt 
Luc. — Prope civttatnra. Le saint Sépulcre, bâu 
sur l'emphaument du Golgotlia, est ellue main- 
tenant À l'intérieur de Jérusalem; mais, au 
temps de Jésus, le Calvaire était légèrement en 
dehors des inuors, au nord-ouest. Voyez l'A 
nvgr., pl. xiv et xv. — /ebraice, grace, el... 
Voyez Luce xxvirt, 33 et le commentaire. — 
Pierbant…. pontifices (vers. 21). Ce furent ssns 
doute quelques délégués qui se préfentèrent à 
Plate. L'hmftfaitr marque Icur insistance. Les 
liérarques étalent hnimlillés de voir le titre de 
ral dé Juifs attribué publiquement à celui qu'ils 
méprlésient ct détestatänt. La rédaction nouvelle 
preposte pur eux : ipse duc: Jiex num …, ne fai- 
sait d'ailleurs qne réltèrer leur calumuic pirévés 
‘tante, Cf. vers. 12, xvutt, 33: loue. xx, 2. 
Que nerrps... (Veré 22). Iefus bref et line. 
rléux. l'ilnec remyortn, cetté fubs du molns, uv 
pÆtite vletoire. 

£e Le purtago dés véberments. XIX, 23-24. 

Come, Matth. xx VI, 358 : Mare, xv, 24h; Luc. 
xxun1, 81°. Les précieux detalln qui concernent 
la tunique du Sauveur ne nus ont été conser vét 
qu pêr euint Jenn. 

23-%1. D'aprés le quatriëme évangile, les vite- 
uienmts de Jus donuerent leu, de In part des 


quatre #Holdats (lo Tets2ê19%, ou € qQuaternio » 
accoutumé) qui montatent la garde auprès de 
la croix, à deux opérations distinctek — Pre- 
ture opératon : acceperunt.…. et fecerunt…. Vovez 


La sninte Leniqüe Von à À ren où. 


les nutes de Matuh. XxXvi11, 85b, MN AUS, 
concert nf la kalnte tunique : e£ Eu, /1 3014 2X, 
ch. d., ln robe extérieure dent les hatilnmte ‘in 
l'Ortent biblique ont toujours 8Œ revében toi dl. 
archénal., pl. 1, Hg. 1,2, 9, lu,ete).— L'évarisettre 
va dennér quelques développements 80r Ce pet : 
erat œutom.- — Incénsutièts CITÉ AB) : tant 
couture. Desuær. C.-à-d., à partir dé l'auver- 
ture shj@rleuve per laquelle An pumRalt De Lt 

La tunique forniit un tissu d'une Mep'e pee : 
conterta per... = Nén seuncdames.., (VD 94), 
Coupée en quatre morceaux, @lé atirail jen 
tout son prix. Les solué jrripesthnnt me Pt 
couunun aemord do la tirer au strt, CORNE 11 
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cens : Partiti sunt vestimenta mea sibi, 
et in vestem meam miserunt sortem. Et 
milites quidem hæc fecerunt. 


25. Stabant autem juxta crucem Jesu 
mater ejus, et soror matris ejus, Maria 
Cleophæ, et Maria Magdalene. 


26. Cum vidisset ergo Jesus matrem, 
et discipulum stantem, quem diligebat, 
dicit matri suæ : Mulier, ecce filins tuus. 

27. Deinde dicit discipulo : Ecce mater 
tua. Et ex illa hora accepit eam disci- 
pulus in sua. 

28. Postea sciens Jesus quia omnia 
conusummata sunt, lit consummaretur 
Scriptura, dixit : Sitio. 

29. Vas ergo erat positum aceto ple- 
nu. Ji autem spongiam plenam accto, 
hyssopo circumponenies, obtulerunt ori 
ejus. 


DIRJBAN, ATX, 20-29. 


cette parole de l’EÉcriture : Ils se sont 
partagé mes vêtements, et ils ont tiré 
ma tunique au sort. C'est là ce que firent 
les soldats, 

25. Cependant, près de la croix de 
Jésus se tenaient sa mère,et la sœur de 
sa mêre, Marie, femme de Cléophas, et 
Marie - Madeleine. 

26. Ayant donc vu sa mére, et, auprès 
d'elle, le disciple qu'il aimait, Jésus dit 
à sa mère : Femme, voilà votre fils. 

27. Puis il dit au disciple : Voilà ta 
mère. Et, à partir de cette heure, le dis- 
ciple la prit chez lui. 

28. Après cela, Jésus, sachant que 
tout était accompli, afin que l’Ecriture 
fût accomplie, dit : J'ai soif. 

29. Il y avait là un vase plein de 
vinaigre. Les soldats en remplirent une 
éponge, et, la fixant à un rameau d'hy- 
sope, l'approchèrent de sa bouche. 


avaient fait précédemment pour les quatre parts. 
— Ut Scriptura... Saint Matthieu cite aussi ce 
texte du P«. Xx1, 19, dans la même circonstance. 
L'accomplissement de l’oracle était saisissant. 

3° Les derniers moments de Jésus. XIX, 25 - 30. 

Le récit devient de plus en plus sclennel, 
comme les faits. 

25-27. Jésus confie sa mère au disciple qu’il 
aimait. Épisode digne du quatrième évangile et 
qui n’est raconté que par lui. — Stabant…. 
Transition, et en même temps contraste avec la 
scène qui précède. Il est touchant de penser 
qu'à cette heure suprême d'humiliations et d'an- 
goisses, Jésus était entouré de quelques amis 
fidèles. Les synoptiques mentionnent au-si la 
présence des saintes femmes (uon toutefois de 
Marie), à quelque distance de la croix, mais 
seulenmgnt après la mort de Notre-Seigneur. Cf. 
Matth. xxvir, 55; Marc. xv, 40; Luc. xxtir, 49. 
— Maler ejus. Désolée, mais d’une vaillance à 
toute épreuve, et partageant les douleurs de 
son Fils. — D'après le sentiment le plus com- 
mun dans l'antiquité comme de nos jours, les 
mots Maria Cleophæ (e.-h-d., femme de Cléo- 
phas) sont une apposition à soror matris.. Cette 
autre Marie était ja mère de Jacques ie Mineur 
et de Joseph. Cf. Matth. xxvii, 56, etc. — 
Varia Magdalene. C.-à-d., Marie (orliginalre) 

Magdala. Voyez Luc. vis, 2 et le comimnen- 
- (‘um vidisset... (vers. 26). Dans le 


groupe fllële, le regard de Jésus distingua ea 
m et leciple de prédliection, qui l'avait 
uivi Courag@msement aussi jusqu'au Calvalre. — 
Mulier en un 


tltre d'honneur et de respect. 
Voyez 11, 4 et notes. — Ecce Filius... C.-àk-d.: 
Voici celhl qui doit désormais vous gervir de 
Na et prendre de vous un &oin tout dévoué, 
puisqu"il me faut vous quitter. Rien n'est plus 
touchant qué ee dernier trait de la sollicittude 
Alfale de Jésus pour Marie. Comme ’'indique au 


moins indirectement le trait quem diligebat, 
c'est à cause de son affection spéciale pour saint 
Jean que Jésus Ini confia sa mère, de préfé- 
rence à tout autre disciple. — Les mots Ecce 
mater tua (vers. 27) complètent le legs saeré du 
Sauveur expirant. En les prononçant, Jésus 
recommandait à Jean de traiter Marie comme si 
elle avait été réellement sa mère. — Saint Jean 
comprit son Maître, et dès ce moment il eut 
pour Marle toute l'affection et les prévenances 
d’un fils: ex illa hora…. — In sua. Dans le grec: 
eiç T4 {ôsa, Gin proprla» :c.-à-d., dans sa maison. 

28-29. La soif douloureuse de Jésus en croix. 
Comp. Matth. xxvil, 46-49; Marc. xv, 31-36. 
Quoique plus concise, la narration de saint Jean 
se compose en grande partie de détails nouveaux. 
— Sciens quia… Introduction solennelle à cet 
autre incident. Cf. xn1, 1. — L'expression 
omnia consummata… désigne l’accompl'ssement 
intégral par Jésus de toutes les prophéties qui 
concernalent ga vie et sa mort. Lo texte grec 
insèrce l'adverbe TÔN avant K4vTa : Sachant que 
déjà tout était accompli. — Un point cependant 
restait à accomplir, et Jésus va se prêter spon- 
tanéiment à sa réalisation : ut consummaretur…., 
dixit. — Scriptura. D'après les uns, le vers. 22 
du Ps. LXVIII : € In siti mea potaverunt me 
aceto. » Suivant les autres, le vers. 16 du 
Ps. XXI : & Aruit tanquam testa virtus mea, et 
lingua mea adhæsit faucibus meis. » — Sitio. 
La soif est l'un des tonrnents les plus affreux 
des cructfès, qui sont en proie à une fièvre ar- 
dente, causée par les b'e<sures faltes aux mains 
et aux p'eds, et par l'horrible tension imposée 
au corps tout entier pendant de longues heures. 
— Vas ergo…. (vers. 29). Il s’agit de la provi- 
sion de « posca ?, intlange d’eau et de vinaigre, 
qui servait de breuvage aux soldats romalns. 
— Jyssopo. Cette plante, que l’on erolt avoir 
appartenu À la famille des Lablées, a des tiges 
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30. Quand Jésus eut prit le vinaigre, 
il dit : Tout est accompli. Et inclinant 
la tête, il rendit l'esprit. 

31. Ur comme c'était la préparation, 
de peur que les corps ne restassent sur la 
croix pendant le sabbat, car ce jour de 
sabbat était solennel, les Juifs deman- 
dérent à Pilate qu'on rompit les jambes 
des suppliciés, et qu'on les enlevät. 

32. Les soldats vinrent donc, et rom- 
pirent les jambes au premier, puis à 
l'autre qui avait été crucifié avec lui. 

33. Etant ensuile venus à Jésus, et le 
voyant déjà mort, ils ne lui rompirent 
pas les jambes; 

3%. mais un des soldats, lui ouvrit le 
côté avec une lance, et aussitôt il en 
sortit du sang et de l'eau. 

%. Celui qui l'a vu en a rendu témoi- 
gnage, el son témoignage est véridique. 
Et il sait qu'il est vrai, afin que, vous 
aussi, vous croyiez. 

36. Car ces choses ont été faites, afin 


90. Cum ergo accepisset Jesus acetum, 
dixit : Conusuiminatum est. Et inclinato 
capite, tradidit spiritum. 

31. Judæi ergo, quoniam parascevt 
erat, ut non remancrent in cruce corpor: 
sabbalo, erat enim magnus dies ille sal: 
bati, rogaverunt Pilatum ut frangerentut 
corurn crura, et tollerentur. 


32. Venerunt ergo tmilites, et primi 
quidem fregerunt crura, et alterius qui 
crucifixus est cuin eo. 

33. Ad Jesum autem cum venissent, 
ut viderunt euin jam mortuum, non fre- 
gerunt ejus crura; 

34. sed unus inilitum lancea latus ejus 
aperuit, et continuo exivit sanguis et 
aqua. 

35. Et qui vidit testimonium perhibuit. 
et verum est testimoniumm ejus. Et ille 
scit quia vera dicil, ut et vus creduatis. 


36. Facta sunt enim hæ&c ut Scriptura 


longues d'un pied et au delà (Act. d'hist. nut., 
pl. NI, fig. 7). 

30. Le dernier soupir de Jésus. Comp. Matth. 
XXVU, 00; Marc. XV, 37; Luc. Nx1It1, 46°. Les 
deux premiers détails ne sont mentionnés que 
par saint Jean. — Constwmmatum est, TeT:- 
destat. Dans le mème sens qu'au vers. 28. En 
entrant dans ce mande, Jésus avait promis, selon 
l'admirable doctrine de saint Paul, Hebr., x, 7, 
d'accomplir toute la volonté de Dieu; en quit- 
lant la terre, il à la satisfaction de pouvoir 
dire qu'il a tenu entiérement sa promesse. — 
— Evnisit. Plutôt, d'après le grec : Il livra. 
Expression qui met en relief la parfaite liberté 
avec laquelle mourut Notre-Scigneur Jésus- 
Christ. Cf. Luc. XxX11H, 46; Gal. 11, 40, etc. 

#* Le coup de lance au côté de Jésus. XIX, 
31-37. 

Suint Jean seul a conservé le souvenir de ect 
intéressant épisode. 

31-32. Le « crurifragiumn ». — L'occasion est 
briévemnent indiquée : Judær ergo…. — l'ura- 
scere . le Vendredi. Vovez les notes du vers. 14. 
— Lt non remanerent.…. La loi juive exigeait 
que les corps des suppliciés fussent retirés, avant 
la mnt, de la croix où du gibet. Cf. Deut. xx1I, 
22-23, — Erut envm.…. Kaison spéciale qui fui- 
sait désirer aux hiérarques que les trois cruciflés 
fussent déposés au plus vite de l'instrument de 
léur supphce : le Ssabhat qui approchait étoit 
celui de l'ectafe pascale. Scrupule analogue à 
celui de x\vut, 2. = Ut frangerentur... On 
ndmmait celle opération le « erurifragimn o, 
où brisement des jambes. Elle n'avait heu qu'en 
des cus particuliers, car d ordinaire les crucitits 
démmeuraient sur la croix jusqu'à leur thort, qui 
h'avut lieu qu'aprés de langues hêures, ou 
mème, parfois, après plusieurs jours. Elle était 


ConmMEnNT. — VIL 


très cruelle par elle-même: mais ses tortures 
avaient précisément pour but de compenser ce 
qu'elle enlevait à la durée du crucitiement. — 
regerunt : au Mmoven de inassues ou de barres 
de fer. — Primi : celui des deux larrons dent 
les sotdats s'approchtrent en premier lieu. 
33-35. La poitrine de Jésus transpeicée d'un 
coup de lance. — Ut viderunt.….. jum... Nintre- 
Seigneur était mort beaucoup jus tt que la 
plupart des erucifiés. — Unus..…. lanceu.… (ver- 
set 34). Ce soldat avait probablement concu 
quelques deutés au sujet de la inort de Jésus. 
— Aperuit. La leçon authentique du grec est 
Eyes, il perça. Notre versien latine à ln 
robe, il ouvrit. On ne saurait dire avec cur- 
titude de quel côté fut porté le coup de lance. 
Si l'on réfléchit au but que se proposait le sul- 
dat, on dira de préférence, que ce fut à gauche, 
du côté du cœur: hypothèse qui semble confir- 
mée par le fait qui suit : el euntimuu... — Sam- 
guis et aqua. Non pas de l'eau sanguinelente, 
mails deux liquides séparés, de la lÿmphe et du 
sang. Fait remarquable, qui d'urdinaire n'a pers 
heu après la mmert; aussi l'évangéliste va-t-4l le 
souhgner de diverses mnanières, soil @n Insistänt 
sur la véracité de sun propre témoignage, seit 
en citant plusieurs unciens textes qui furent 
aulurs réalisés. — Qi vit. (Vers. 49). Selon 
sa coutume, saint Jean se désigne lui-même de 
cette façon Indirecté, qui à iei un eéractere 
porticulier de solemmité. — Ur et vos... Cet à 
ses lecteurs que l'évangéliste s'adresse, IL vuu- 
druit leur inculquer, pur le rocit de cette œr- 
cünstance inerveilleuse de la mert de Jésus- 
Cbri&t, unc foi ferme et ardento au Sauveur 
#87. Deux orncles de l'Ancien Testtoremnt 
qui avaitnt prédit ces détails. — Fit sun. 
ue... Les téxles qui vent être Cites 28 rapger- 
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impleretur : Os non comminuetis Ex €0. 


37. Et iterum alia Scriptura dicit : Vi- 
debunt in quem transfixerunt. 


38. Post hæc autem rogavit Pilatum 
Joseph ab Arimathæa, eo quod esset 
discipulus Jesu, occultus autem propter 
metum Judæorum, ut tolleret corpus 
Jesu. Et permisit Pilatus. Venit ergo, et 
tulit corpus Jesu. 

39. Venit autem et Nicodemus, qui 
venerat ad Jesum nocte primum, ferens 
mixturam myrrhæ et aloes, quasi libras 
centum. 

40. Acceperunt ergo corpus Jesu, et 
ligaverunt illud linteis cum aromatibus, 
sicut mos est Judæis sepelire. 


41. Erat autem in loco, ubi crucifixus 
est, hortus; et in horto monumentum 
novum, in quo nondum quisquam positus 
erat. 


talent donc au Messie d’après l'intention divine, 
— Os non. Voyez le vers. 33. Cette prescrip- 


tion étair tout d'abord relative à l'agneau pas- 


cal, ce type frappant du Christ immolé pour 
le salut des hommes. Cf. Ex. x11, 46; Num. 


S. JEAN, X 


CX.. TRIT. 


que l'Ecriture fût accomplie : Vous ne 
briserez aucun de ses os. 

37. Et ailleurs, l’Ecriture dit en- 
core : Ils contempleront celui qu’ils ont 

ercés 

38. Après cela, Joseph d’Arimathie, 
qui était disciple de Jésus, mais en secret, 
par crainte des Juifs, demanda à Pilate 
qu'il lui permit de prendre le corps de 
Jésus. Et Pilate le permit. Il vint donc, 
et prit le corps de Jésus. 

39. Nicodème, qui auparavant était 
venu auprés de Jésus pendant la nuit, 
vint aussi, apportant environ cent livres 
d'une composition de myrrhe et d'aloës. 

40. Ils prirent donc le corps de Jésus, 
et l'enveloppèrent de linceuls, avec les 
aromates, comme c’est la coutume d’en- 
sevelir chez les Juifs. 

41, Or il y avait, dans le lieu où il 
avait été crucifié,.un Jardin, et dans ce 
jardin un sépulcre neuf, où personne : 
encore n'avait été mis. 


tont près de celui du. cruelfiement (voyez l'Atl, 
géogr., pl. xv ; plan de l’église du Saint-Sépulcre). 


ix, 12. — Videbunt in... (vers. 35). Ces inots se 
rapportent au vers. 34. Ils sont tirés de Zach.{ | 
XI, 10 (voyez le commentaire), et cités d’une 
manière assez libre. 

5* La sépulture de Jésns. XIX, 38-42. 

Comp. Matth. xxvi1,57-61; Marc. xv, 42-57; 
Luc. xx111, 50-56. 

38. Le corps du Sauveur est descendu de la 
croix par lcs solns de Joseph d’Arimathie. Dans 
ce passage, le récit de saint Jean se rapproche 
souvent de celui des synoptiques, qu'il abrège. 
— Post hæc. C'était le soir, disent saint Mat- 
thleu et saint Marc. — ÆEo quod.… Motif qui 
insyira à Joseph sa courageuse conduite. — 
Orcultus… Restriction : il n'avait pas été jus- 
qu'alors un trés vaillant disciple. 

39-40. L'embaumement. Ce récit est entlè. 
rétuent propre au quatrième évangile. — Nico- 

nus, qui Voyez 111, 2 et VII, 50. — Afixtu- 

a myrrh: et, Les deux parfums avalent êté 

bort] réduits en poudre. Sur la myrrhe, voyez 
Matth. 11, 11 et les notes. Le bois d'aloès cest 

aromatique. Cf. Prov. vin, 17; Canrt. 
14 CAU, d'htst. nat., pl. XxXxXIr, fig. 7). — 
Livrag centum. Quantité très considérable (uu 
peu plus de 52 kllozr.). Sainto profusion, comnie 
cells de Marie. Cf. x11, 8 et #6. — Acceperunt… 
(vers, 40). Nicodëme et Joseph rérnis. Comp. les 
vera, 38 et 39, — Ligaverunt.….: avec des hbaude- 
létuen, Cf. x1, 44; Luc. xx1v, 12. 

41-42. Jésus est mls dans le tombeau. — Zrat.… 
hortus. Saint Jean est seul à parler de ce jnr- 
din, €t à dire que le licu de la sépulture était 


Rameau du Balaamodendron Myrrha 
arbre qui produit la myrrhe. 


— Novum in quo Salnt Matthieu mentionne 
aussi la première de ces deux circonstances, ct 
saint luc la seconde. — Jbt ergo… (vers. 42). 
Conclusion et récapitulation. Cf, vers. 81 et 41. 


S. JEAN, XIX, 429 — XX, 3. 


42, Ce fut donc là, à cause de la 
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42. Ibi ergo propter parasceveu -J\1- 


préparation des Juifs, parce que Île | dæorum, quia juxta erat monumentum, 


sépulcre était proche, qu’ils déposèrent 
Jésus. 


posuerunt Jesumn. 


CHAPITRE XX 


1. Le premier jour de la semaine, 
Marie Madeleine vint au sépulcre dès le 
ratin, comime les ténèbres régnaient 
encore ; et elle vit que la pierre avait 
été ôtée du sépulere. 

2. Elle courut donc, et vint auprés de 
Simon-Pierre, et de l’autre disciple que 
Jésus aimait. Et elle leur dit : Ils ont 
culevé le Seigneur du sépulere, et nous 
ne savons où ils l'ont mis. 

3. Pierre sortit donc avec cet autre 
disciple, et ils allèrent au sépulere. 


1. Una autem sabbati, Maria Magda- 
lene venit mane, cum adhuc tenebræ 
essent, ad monumentum ; et vidit lapi- 
dem sublatum a monumento. 


2. Cucurrit ergo, et venit ad Simonem 
Petrum, et ad alium discipulum quem 
amabat Jesus ; et dicit illis : Tulerant 
Dominum de monumento et nescimus 
ubi posnerunt eum. 

3. Exiit ergo Petrus et ille alius disci- 
pulus, et venerunt ad monumentuin. 


— Propter…, quta juxta…. Tout s'arrangea pour 
le mienx, putsque, d'une part, l'on étalt pressé 
par l'arrivée du sabbat, et que, de l'autre, lo 
scpulcre se trouvait à proximité. 


SEcrION III — JESUS EST GLORIFIÉ PAIN SA 
RÉSURMECTION. XX, 1-31, 


Comme dans les chap. XV et XIX, notre évan- 
géhiste suppose et complate les narrations des 
&yriopliques. Sur l'accord des quatro réclts, mal- 
gré leurs divergences extérieures, voyez notre 
geaundi commentaire, pp. 361-362, el notre 
Sunopsis, $$ 175-190. Salnt Jenn ne raconte pas 
nan plus Je fait même de la résurrection; il sv 
borne, lui aussi, à relater quelques apparitions 
de Jésus ressuselté. 

1° Apparition du Sauveur à Marie Madeleine. 
NN, 1 A6. 

Car, XX. — 1-2. Visite do Madeleine au sé- 
pulcre. — Una autem.…. Comme daus salnt Luc :le 
preunler jour après le sabbat. Le vers. 1 so rattache 
à Salnt Mateh., xx van, 1: à saint Marc, x vint, 1-4, 
et à saint Luc, xx1v, 1-2, — Maria Magdalene. 
Saint Jean n'exclut pas les nutres saintos femmes; 
il se borne à mentlonner celte qui va Jouer lo rôle 
principal. — Mane cum adlvuc.. De grand ima. 
tiu, disent saint Marc et enint Luc. 11 est vrai 
que ce dernier ujoute : « orto jam sole; » mals 
pour marquer le mommont de l'arrivér. — Cu- 
currit (vers. 2). Au tenps préwnt dans le 
grec : elle court. Ardente, Marlo ne peut de. 
imourer avec res ares auprès du sénuicre ouvert : 
mails otlo ro mire d'aller aunoncer aux apôtres 
co qu'elle vlenc de constater. — Simonrm,,. rt, 
alituwm.… l'lerro et Jenn étalent les deux princi- 
pans mombres du collège apostollqne. — Tite. 
run: les Juifs, les enneumls de Jésus, — ANesct. 


mus. L'emploi du pluriel suppose que, d'apres 
notre évangéllste ausst, Mario Madeleine était 
allée au tombeau en compagnle d'autres femmes. 

3-10. Salnt Plerre et saint Jean visitent à 
leur tonr le sépulere. Le quatrième évangile 
raconte seul en entier cet épisode; mals saint 
Luc, xxiv, L2, y fait une allosion rapide, en ee 
qui regarde salat Plerre. La narration est très 
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later our d'un seule puit, 


motivernentée. — Currebant . (vers. 14): tant 
avalent hâto do ro rendre compte par ex. rem 
du fait si grave qui s'était payesit, 
rt... Plus alerte, parce qu'il était plus Jauue, — 


J'ræœodques t: 
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4. Currebant autem duo simul, et ille 
alius discipulus præcucurrit citius Petro, 
et venit primus ad monumentum. 


5. Et cum se inclinasset, vidit posiia 
linteamina ; non tamen introivit. 

6. Venit ergo Simon Petrus sequens 
eum, et introivit in monumentum; et 
vidit linteamine posita, 

7. et sudarium, quod fuerat super ca- 
put ejus, non cum linteaminibus positum, 
sed separatim involutum in unum locum. 

8. T'unc ergo introivit et ille diseipulus, 
qui venerat primus ad monumentum ; et 
vidit, et credidit. 

9. Nondum euim seiebant Scripturam, 
quia oportebat enm a mortuis resurgere. 


10. Abierunt ergo iterum discipuli ad 
semetipsos. 

11. Maria autem stabat ad monumen- 
tum foris, plorans. Dum ergo fleret, in- 
clinavit se, et prospexit in monumentum. 


12. Et vidit duos angelos in albis, 
sedentes, unum ad caput, et unum ad 
pedes, ubi positum fuerat corpus Jesu. 


13. Dicunt ei illi : Mulier, quid ploras ? 
Dicit eis : Quia tulerunt Dominum meun, 
et nescio ubi posuerunt eum. 


S. JEAN, XX, 4-13. 


4. Ils couraient tous deux ensemble ; 
mais cet autre disciple courut plus vite 
que Pierre, et arriva le premier au sé- 
pulcre. 

5. Et s'étant baissé, il vit les linceuls 
posés à terre; cependant, il n’entra pas. 

6. Simon- Pierre, qui le suivait, vint 
aussi, et entra dans le sépulcre; et il vit 
les linceuls posés à terre, 

7. et le suaire, qu’on avait mis sur sa 
tête, non pas posé avec les linceuls, mais 
roulé à part, dans un autre endroit. 

8. Alors l’autre disciple, qui était ar- 
rivé le premier au sépulcre, entra aussi; 
et il vit, et il erut,. 

9. Car ils ne savaient pas encore, 
d’après l'Eeriture, qu'il fallait qu'il res- 
suscitât d’entre les morts. 

10. Les disciples s’en retournérent 
donc chez eux. 

11. Cependant Marie se tenait dehors, 


“près du sépulere, pleurant. Et tout en 


pleurant elle se baissa, et regarda dans 
le sépulcre. 

12. Et elle vit deux anges vêtus de 
blanc, assis l’un à la tête, et l’autre aux 
pieds, à l'endroit où avait été déposé le 
corps de Jésus. 

13. Ils lui dirent : Femme, pourquoi 
pleures-tu? Elle leur dit : Parce qu'ils 
ont enlevé mon Seigneur, et que Je ne 
sais où ils l’ont mis. 


Cum se inchnasset (vers, 5) : afin de regarder 
dans l'intérieur du sépulcre ouvert. — Lintea- 
nina: les bandelettes mentionnées ei- dessus 
(xvi11, 40). Le nom grec est le même de part 
et d'autre (066vix). — Posita: mises à part, 
rangées avec soln. Voyez les vers. 6b et 7. — 
Non. introivil: ou par respecl pour son coni- 
pagaon, ou par sufte de sa vive émotion. — 
Petrus… introivit (vers. 6) : toujours prompt et 
décidé. Ce trait le caractérise parfaitement. — 
Sudarlum quod…. (vers. 7) Pierre, qui avait 
pénétré dans la chambre sépulcrale, observa ce 

| que Jean n'avait pas pu remarquer. — 
( eus. L'évang ‘liste, « tont absorbé par son 
L », oublie de mentionner le nom de Notre- 

. — Mon cum... sed... L'ordre qui régnait 

-pulcre démontrait que le corps n'avait 


œ 


pa enlevé précipltamment, mals que le divin 
Mal re éial \iment reësuscité. — Vidit et 
crediclit r8. E). Ealnt Jean crut pleinement à 
la réalit surrection. Salnt Luc nons 
apprend, L c., quelles étaient les impressions de 
eaiut Pierre. — Notre évangtliste expose, avec 


sa candeur accoutumée (ef. 11, 22), la ralson 
pour laquelle les disciples furent sl lents à croire 
d'une manière complète au mystère de la résur- 
rectlon, bien qu'il eût été prédit par les saints 
Livres ct par Jésus lui - même : Nondum enimn.…. 


(vers. 9). Cf. Marc. xvI, 11, Luc. xxiv, 11, 
23,24. Lorsqu'ils eurent été éclairés par l’Esprit- 
Saint, ils cessèrent de douter, et {ls comprirent 
pleinement les divins ojac'es. Cf. Act. 11, 25-27, 
31; xt, 333; I Cor. xv, 3. — Ad semelipsos 
(vers. 10). C.-à-d. chez eux, à leur domicilo 
d'alors. 

11-18. Jésus se manifeste à Marie Madeleine. 
Comp. Marc. xvi, 9-11; mais saint Jean dévc- 
loppe assez longuement et très dramatiquement 
ce que salnt Marc n'avait fait qu'esquisser en 
peu de mots, — Stabat... foris. Marie était 
donc revenue auprès du sépulere. Comp. le ver- 
set 2. — 1lorans., Désolée non seulement de la 
mort de son Maître blen-aimé, mals aussi, 
d'après sa supposition, de l'enlèvement du corps 
sacré. — JInclinavtt se et. : eomme avait falt 
saint Jean. Comp. le vers. 5. Elle aussi, elle eral- 
guait de pénétrer dans l’intérieur du tombeau. 
— Angelos. Les autres saintes femmes avalent 
parelllement vu, peu d’iInstants auparavant, des 
arges dans le sépulcre. Cf. Matth. xxvurt, 5; Marc. 
XVI, 65; Luc. XXIv, 4. — In albis (vers. 12). La 
couleur du triomphe, de l’allégresse. — Dicunt 
ct. (vers. 13). Ils adressent doucement la parole 
à Marle, pour la eonsoler et la calmer. — Quta 
tulerunt…. l’réoccupée par ses pensées et ses 
recherches, elle ne semble pas 86 douter qu'elle 
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14. Ayant dit cela, elle se retourna, 
et vit Jésus debout ; mais elle ne savait 
nas que ce fût Jésus. 

15. Jésus lui dit : Femme, pourquoi 
pleures-tu ? qui cherches-tu? Pensant 
que c'était le jardinier, elle lui dit : Sei- 
wneur, si c'est toi qui l'as enlevé, dis-moi 
où tu l'as mis, et je l'emporterai. 

16. Jésus lui dit : Marie! Elle ge re- 
tourna, et lui dit : Rabboni (c'est-à-dire, 
Maître)! 

17. Jésus lui dit : Ne me touche pas, 
cur je ne suis pas encore monté vers 
mon Père. Mais va vers mes frères, et 
dis-leur : Je monte vers mon Père et 
votre Pére, vers mon Dieu et votre Dieu. 

18. Marie Madelcine vint annoncer 
aux disciples : J'ai vu le Seigneur, et 
voiei ce qu'il m'a dit. 

19. Le soir de ce jour, qui était le 
premier de la semaine, comme Îles portes 
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14. Hæc cum dixisset, conversa est 
retrorsum, et vidit Jesum stantem; ct 
nou sciebat quia Jesus est. 

15. Dicit ei Jesus : Mulier, quid plo- 
ras? quem quiaris ? Illa existimaus quia 
hortulanus esset, dicit ei : Domine, si tu 
sustulisti eum, dicito mihi ubi posuisti 
eum ; et ego eum tollam. 

16. Dicit ei Jesus : Maria. Conversa 
illa, dicit ei : Rabboni (quod dicitur 
Magister ). 

17. Dicit e1 Jesus : Noli me tangere, 
nondum enim ascendi ad Patrem meum. 
Vade antem ad fratres meos, et dic eis : 
Ascendo ad Patrem meum et Patrem 
vestrum, Deuim meum et Deum vestrum. 

18. Venit Maria Magdalene annuntians 
discipulis : Quia vidi Dominum, et hæc 
dixit mihi. 

19. Cum ergo sero esset die illo, una 
sabbatorum, et fores essent clausæ ubi 


a des anges devant lle, Les mots Dominum 
meum sont remplis d'une salnte teniresse. — 
Nescio ubl… Co qui revenait à dire : si vous le 
Envez, vous, dites-le-mol. — Conversa est. 
(vers. 14) : sans attendro de réponse, son émo- 
tion étant très profonde et la rendaut tout abs- 
traite. — Vidit Jesum.… Elle reçoit enfin la 
récompense de son amour fidèle. Mais tout 
d'abord elle ne reconnut pas Jésus, qui voulait 
encore la mettre À l'épreuve en ne se manifes- 
tant pas {minédiatement à elle : et non sci bal. 
Cf. xx1, 4; Marc. XV1, 12: Lue. XxIvV, 16. — 
Maulrer, quid. (vers. 15). Question littéralement 
la mêrme que celle des anges. Cf. vers. 132, — 
Existimans quia. Voyant un homme de grand 
ioatin dans lo jardin, cllo supposa, toujours 
Inquiète et troublée, quo c'était le jardinier. 
Elle l'interrage avec beaucoup de politesse ( D2- 
moine, sl tu..), afin de imicux arriver À ses fins. 
— Evan sustulistt. Mémo reflexion à faire qu'à 
propos dun pronom « ejus P, au vers. 7. — Ego 
eu {ollam. Marie ne réfléchit pas qne le far- 
deau serait trop lourd jrour elle. Son amour lui 
persuade qu'elle sern capablo de tout, pourvu 
qu'elle puisso seulement reconvrer le corps de 
son divin ami. — Jésus no peut résister davan- 
tage à tant d'affection, et 11 so révèle complè- 
temeut à Madeleme : Dielt ct...: Marta (verx. 16), 
Masiu du texte grec est colqué enr l'hébreu 
Mirtam. a manière dont Notro.Selgneur pro- 
nouçga co simple nom fut comme un éclair qui 
Miuentua tout à fait la situation, — Conrersa.… 
Avant que Jésins ut parlât, Marie s'étaic donc 
do nouvean tournéo dans la direction dun sé- 
puicre, Comp. le vers, 14, — Rabhont (£a%6%0i 
dans le gron) est un atigmeutatif de rabhi, et 
siguifle également Mon maître: mals c'est nn 
titre plus re-peetuenux encore Cf. Mare. x, 61. 
C'est tout ce que la aurprisc et l'émotion do 
Marie lul permireut de dire, — A'olt me... (vor. 


set 17). La phrase grecque HT, 9 47700 n 
plutôt le sens de « Noli mihi athærere » ; c.-à-d.: 
Ne cherche pas À me retenir. IE ert évident, 
d'après cette parole, que Marle s'était précipitte 
aux pieds de ron Maître, pour les balser avec 
effuston. Sur les diverses interprétations qu'on 
en a données, voyez notre grand commentaire, 
pp. 368-369. Suivant celle qui nous paraît êtro 
la meilleure, Jésus répond Ici aux sentiments 
intimes de Marie, qui semblait vouloir le rete- 
nir à famals sur la terre, pour le passéder 
comme on ne eut lo faire qu'an clel. Il lut dit 
donc : Ne me retiens pas, car je ne suis pas en- 
core remonté vers mon Père: avant que je puisse 
revenir lcl-bas et vous emmener tous avec mol 
dans la blenheunreuse patrice, fl do't s'écouler un 
temps considérable encore. — Faude autem… 
Jésus donne à Marie la mis-lon d'aller porter 
à sos apôtres la nouvelle de ra résurreellon, ct 
en même temps de sa pro‘halne ascension. — 
Fratres meos. Nom tout aimable, de beanceup 
supérieur À celue d'aunis. Cf. xv, 15. — AMscmmifs 
al... C.-à-d.: Jo suis vivant: mais je ne demen- 
reral pas toujours avec Vous comme far lo 
passé. — Patrem meum.…. et ventrum., C'ent lo 
inême Père, le même Dieu pur Jésus et prur 
ses diselples, nials non do la même manlère; 
c'est jour cela que Jésus ne dit pas : Notro 
Pére, uotre Dion. — Ventt Marta. (vers. 18). 
Sa Jjole retentit À travers «on nicnshge, abrôgé 
par l'évangélimte : Vsdt Domtmuwmn, et. 

go Jésus npparamit an cullège apostollque lo 
sor Au jour de ra résurrection, XX, 19-23, 

Côuntp. Marc. xvi, 1: lne. xXxrv, 31-013. 
Il S'agit certalnenrent de la même apparition 
dans les trols récits; inals les détails difèrentc 
entièrement. 

19-2b. L'apparilion. — Una smbbatrum. 
Même expressien qn'au vers 1. À part l'emplel 
du pluriel, qu'ou trouve uusst ÇA et là dans les 
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erant discipuli congregati, propter me- 
tum Judæorum, venit Jesus, et stetit in 
medio, et dixit eis : Pax vobis. 


90. Et cum hoc dixisset, ostendit eis 
manus et latus. Gavisi sunt ergo disci- 
puli, viso Domino. 


21. Dixit ergo eis iterum : Pax vobis. 
Sicut misit me Pater, et ego mitto vos. 


29, Flæc cum dixisset, insufflavit, et 
dixit eis : Accipite Spiritum sanctum. 

23. Quorum remiseritis peccata, remit- 
tuntur eis ; et quorum retinueritis, retenta 
gunt. 


24, Thomas autem unus ex duodecim, 
qui dicitur Didymus, non erat cum eis 
quando venit Jesus. 

95. Dixerunt ergo ei ali discipuli : 
Vidimus Dominum. Ille autem dixit eis : 
Nisi videro in manibus ejus fixuram 
clavorum, et mittam digitum meum in 
locum clavorum, et mittam manum 
meam in latus ejus, non credam. 

26. Et post dies octo, iterum erant 


S. JEAN, XX, 20-26. 


du lieu où les disciples étaient assemblés 
étaient fermées, par crainte des Juifs, 
Jésus vint, et se tint au milieu d'eux, 
et leur dit : La paix soit avec vous ! 

20. Et après avoir dit cela, il leur 
montra ses mains et son côté. Les dis- 
ciples se réjouirent donc, en voyant le 
Seigneur. 

21. Et ïl leur dit de nouveau : La paix 
soit avec vous! Comme mon Père m'a 
envoyé, moi aussi je vous envoie. 

_22. Ayant dit ces mots, il souffla sur 
eux, et leur dit : Recevez l'Esprit-Saint. 

23. Les péchés seront remis à ceux 
auxquels vous les remettrez, et.ils seront 
retenus à ceux auxquels vous Îles retien- 
drez. 

24. Or Thomas, l’un des douze, appelé 
Didyme, n’était pas avec eux lorsque 
Jésus vint. 

25. Les autres disciples lui dirent donc: 
Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur 
dit : Si je ne vois dans ses mains le trou 
des clous, et si je ne mets mon doigt à 
la place des clous, et si je ne mets ma 
main dans son côté, je ne croirai point. 

26. Huit jours après, les disciples 


synoptiques. Cf. Marc. I, 21; Luc. Iv, 31, etc. — 
Fores… clausæ... Les apôtres, terrifiés par les 
événements des derniers jours, eraignaient d’être 
recherchés et persécutés comme disciples de 
Jésus. — Stetit (£otn). Il se montra soudain 
au milieu d'eux, pénétrant d’une manière sur- 
naturelle dans le cénacle, en vertu des dons 
nouveaux de son Corps ressuscité. — Pax vobis. 
Comme dans saint Luce, xx1v, 36. C'était la 
galutation accoutumée des Juifs. — Ostendit eis… 
(vers. 20) : pour les bien convaincre de sen 
identité. Même après sa résurrection, les mains, 
les pieds (ef. Luc. xx1v, 39) et le côté de Jésus 
avalent donc conservé les traces, désormais glo- 
rieuscs, des clous et de Ja lance. — Gavisi 
sunt… : ainei que leur Maître le leur avait prédit. 
CAN T 0: 

21-23. Les grands pouvoirs. — Dixit…. ile- 

n. Cette fois, le lux vobis va servir d’in- 
troduction à la mission que Jésus voulait confier 
è & htres : Sicut misit… et ego. Il avait été 
env.,.56 lxi-mêéme pour glorifier Dieu et sauver 
les bomrues; c'est dans un but tout semblable 
qu'il envole se apôtres à travers lé monde. — 
Ineuffluvit (vers. 22). Geste symbollque qui figu- 
ralt l'Esprit. Salnt (TvE0 pa, souffic), qne Notre- 
Seigneur allait communiquer aux Onze. Comp. 
Gen. 11, 7. — Accipilc Spiritum... Ce don sacré 
tot immédiat, quoique invisible dans ses effets, 
Et moins complet qu'au four de la Pentecôte. — 
Quorumremiseritis.. (vers. 23). À cette eflusion 
du Saint - Esprit, Jéaus rattache pour 6e4 apôtres 
an pourvoir tout divin, celui de remettre les 


péchés. Cf. Concil. Trid., sess. XIV, cap. 5, 6: 
Can. 2, 5, (67, 9 MONEZ 
aussi Matth. xvrIT, 18 et les 
notes. Laisser aller les pé- 
chés, comme dit Ile grec, 
c'est évidemment les par- 
donner; les retenir, c'est en 
refuser le pardon, lorsque 
le pécheur se montrera in- 
digne d’être absous. 

3° Jésus se manifeste nne 
seconde fois aux apôtres dans 
le cénacle, huit jours après 
sa résurrection. XX, 24-29. 

Ce récit appartient en 
.propre au quatrième évan- 
gile. 

24-25. Ie doute de la- 
pôtre Thomas. — Sur le nom 
Didymus, voyez les notes 
de x1, 16. -- Non eral cum 
ets... 11 est impossible d’In- 
diquer pour quel motif The- 
mas était alors absent. — 
Nisi videro... (vers. 25). 
Cette réflexion semble In- 
diquer que les apôtres lui 
avalent donné tous les dé- 
talls de l'anparition anté- 
rieure. Cf. vers. 20; Euc. 
XXIV, 39. 

26-29. Comment le donte fut almablement 
guéri par Notre-Selgneur, — Post dies octo : à 


Le saint clou con- 
sorvé à Trèves. 
(Réduit de mvi- 
tit.) 


S. Suns XX, 27-51. 


étaient enfermés de nouveau, et Thomas 
avec eux. Jésus vint, les portes étant 
fermées ; et il se tint au milieu d'eux, et 
dit : La paix soit avec vous! 

27. Ensuite il dit à Thomas : Intro- 
duis ton doigt ici, et vois mes mains; 
approche aussi ta main, et mets-la dans 
mon côté; et ne sois pas incrédule, mais 
fidéle. 

28. Thomas répondit, et lui dit: Mon 
Seigneur et mon Dieu! 

29. Jésus lui dit : Parce que tu m'as 
vu, Thomas, tu as cru ; heureux ceux 
qui n'ont pas vu, et qui ont cru! 

30. Jésus fit encore, en présence de 
ses disciples, beaucoup d'autres miracles, 
qui ne sont point écrits dans ce livre. 

31. Ceux-ci ont été écrits, afin que 
vous croyiez que Jésus est le Christ, le 
Fils de Dieu, et que, le croyant, vous 
ayez la vic en son nom. 


#19 


discipuli ejus intus, et Thomas cum ais. 
Venit Jesus, januis clausis. et steait in 
medio, et dixit : Pax vobis. 


27. Deinde dicit Thomæ : Iufer digi- 
tum tuum huc, et vide manus meas ; et 
affer manum tuam, et imitte in latiwe 
meum ; et noli cesse incredulus, sed fideliz. 


28. Respondit Thomas, et dixit ci: 
Dominus meus, et Deus meus. 

29. Dixit ei Jesus : Quia vidisti me, 
Thoma, credidisti; beati qui non vide- 
runt, et crediderunt. 

30. Multa quidem et alia signa fecit 
Jesus in conspectu discipulorum suorum, 
quæ non sunt seripta in libro hoc. 

31. Hæc autem scripta sunt ut creda- 
tis quia Jesus est Christus, Filius Di, 
et ut credentes, vitam habeatis in nomine 
ejus. 


partir du jour de la résurrection ; par conséquent, 
le dimanche suivant. Comp. lo vers. 19%. — 
lenit…, stetil.…, dixit Identiquement comme 
ln première fois. Cf. vers. 19, — Jnfer…. et vide. 
(vers. 27). Jésus emploie à desseln les expres- 
stons mêmes de l'apôcre sceptique, pour lui mleux 
démontrer son erreur. — Conclusion prononcée 
wvec l'accent d'une infinie bonté : Nolt esse, 
sel. Dans le grec : Ne devlens pas infidèle, mails 
fidele. — Sainte Thumas osa-t-fl toucher les cica- 
trives du Sxuveur? Il n'est guère possible de 


l'affirmer avec certitude. L'hypothèse négative | 


semble plus Yraisemblable; en effet, l'évangé- 
liste elte ln parole du diseiple comine ayant 
suivi sans Intervalle celle du Naltre : Zespon- 
dut. (vers. 2%). — Domtinus.. et Deus.. Coufes. 
#lo aussi claire qu'élle évalt exacte. Elle exprime 
en quelques mots tout ce qu'était Jésus. — Quia 
ulctestr… (Vers. 20). Dans sa réponse, Notre-Sfl. 
girenr signale et mot en contraste deux degrés 
de da fol : l'un, inférieur, basé sur l'expérience 
cenblble et les preuves materielles (quia vidt- 
st...) ; l'autre, supérieur, appuyé uniquement 
eur le témolgnage (bealt qui non...) 

4e Coneluston des récits Ovangellques denint 
Jeun. XX, 30-81. 

3v-31. Jetunt un regard eu arriere sur son 


! livre, qu'il croyait avolr achevé, et se étuve- 


nant des nonuibreux mira®les de divers &enre 
accomplis pur Notre-Selgneur Jéaus-Chrlet du- 
raut sa vle publique, l'évangellste avertit Sms 
lecteurs qu'il n'a raconté qu'un trés petit Dombes 
de ces proïliges : Mudtu.…. et alia.… Ce sent les 
apparitions miraculeuses du divin ressuselte qui 
lui suggèrent cette réfilixlon. — Jr isirechu… 
Les prodlges en question avalent en sen au 
grand jour, et plusieurs témeolns-ochlalres, dé nes 
de foi, avalent pu les constater 06 ittestur. 

Hiec anvtem… (vers. 81). C.-à-d4., be gibraclos 
ravont®s par Saint Jean. le fables et les srsmctrs 
dont se compos le quatrlènte évangile ont 
presque toujours pour bare ‘es qnelques prre- 
diges d® Jesus dont fl contlent le récit. Ut 
creatts.. l'écrivain snorë ne se lasse jai de 
rever sur eù nt, qu'il 4 eur sans CM À 14 
Penn. "CT. v, 10-18, 25,083, 49-61; 1, 11 ; 0, 
16, 06 : 1, 18; nr, ON: vin, 97, ét. "BTIT (nt 
ensemble thebrique (la foi can JieusClirist, Mila 
de Dieu : quià Jesus...) ét pratinhe (ec 4 cre- 
deutes..), — Vütium. lon vié surnaturelle, Wiite 
céleste, que J'éœus était venu apjtèrter au nmriéle. 
Cf: ir, 15-16: +, 24 , ele, In nomwint (fs. 
C.-he"l., grm08 à sm morites infinls. Cf. AR: 
ET, 12, XV, 1-6, et. 


less 
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S. JEAN, XXI, 1-6. 


CHAPITRE XXI 


1. Postea manifestavit se iterum Jesus 
diseipulis, ad mare Tiberiadis. Manifesta- 
vit autem sic. 

2. Erant simul Simon Petrus, et Tho- 
mas, qui dicitur Didymus, et Nathanael, 
qui erat a Cana Galilææ, et filii Zebe- 
dæi, et alii ex discipulis ejus duo. 


8. Dicit eis Simon Petrus : Vado pis- 
cari. Dicunt ei : Venimus et nos tecum, 
Et exierunt, et ascenderunt in navim; 
et illa nocte nihil prendiderunt. 


4. Mane autem facto, stetit Jesus in 
littore ; non tamen cognoverunt discipuli 
quia Jesus est. 

5. Dixit ergo eis Jesus : Pueri, num- 
quid pulmentarium habetis ? Responde- 
rant ei: Non. 

6. Dicit eis : Mittite in dexteram na- 
vigli rete, et invenietis. Miserunt ergo ; 


= 


APPENDICE 


£pparition de Jésus sur les bords du lac de 
Tibériade. XXI, 1-26. 


Les vers. 30 et 21 du chap. xx semblaient 
avoir mis le scean au livre de saint Jean; c'est 
donc un appendice, un épilogue, que nous trou- 
vons Ici. Le motif pour lequel le narrateur l'a 
ajouté, avant de publier son évangile, paraît 
être indiqué au vers, 23 : saint Jean voulait 
« meitre fin aux bruits erronés qui avaient 
cours dans la chrétlenté asiatique au sujet de sa 
propre personne », comme s'il devait à jamais 
tebapper à la mort. Les doutes émis parfois sur 
l'authenticité do cette page ne reposent sur 
aucun argument sérieux : le style et le genre 
sont tout du long ceux de l'apôtre; les anciens 
sanugcrits comme les anclennes verslons citent 

aulmement ce passage. Voyez notre grand 

italre, pp. 375-376. II ne peut y avoir 
héritation qu'à propos des verr. 24-25 
s notes). 


ravail des apôtres bén! par le divin 


! » ]-14, 

Cr F.— 1, futrodnerion. -- Postea. Dans 
le grec : a #8 Chwes. Locutlon fréquemment 
ernploÿce part nt Je Cf. V,]; VI, 1, etc. — 
Marnifentarit se. C.-b-d. rendit visible. Cette 


expression montre qu'aprés la résurrection Jésus 
était babltrcllerment Invisible, et qu'on ne pou- 
valt le voir que s’il le pormettalt. Mare Tibc- 
rtacble : OÙ la mue de Galilée. Voyez vi, 1 et les 
notes, 


1. Après cela, Jésus se mauifesta de 
nouveau à ses disciples, près de la mer 
de Tibériade. Il se manifesta ainsi. 

2. Simon - Pierre, et Thomas, appelé 
Didyme, et Nathanaël, qui était de Cana 
en Galilée, et les fils de Zébédée, et 
deux autres de ses disciples, étaient en- 
semble. 

3. Simon- Pierre leur dit : Je vais pê- 
cher. Ils lui dirent : Nous y allons aussi 
avec toi. Ils sortirent donc, et montérent 
dans une barque ; et cette nuit-là, ils ne 
prirent rien. 

4. Le matin étant venu, Jésus parut 
sur le rivage ; mais les disciples ne recon- 
nurent pas que c'était Jésus. 

5. Jésus leur dit donc : Enfants, 
n’avez-vous rien à manger? Ils lui 
dirent : Non. 

6. Il leur dit : Jetez le filet à droite 
de la barque, et vous trouverez. Ils le 


2-3. Pierre et quelques autres disciples vont 
pêcher dans le lac. — Ærant simul..: vivant 
peut-être en commun et vaquant à leur métier 
de pêcheurs. Il est probable que ces sept disciples 
appartenaient au collège apostolique. Si le nar- 
ratenr ne cite pas les noms des deux derniers, 
c'est sans doute parce qu'il n'avait pas eu l'oc- 
caslon de parler d'eux dans le corps de son livre. 
— Sur Nathanael et Cana, voyez les notes de 
1, 46, et 11,1. — Dicit. Petrus (vers. 3) : tou- 
jours actif entre tous. — Illa nocte nihil… La 
Providence le permettait ainsi afin q'e le mi- 
racle dn matin parût plus éclatant, car c’est la 
nuit qui fournit au pêcheur ‘es meilleures 
chances. 

4-8. La pêche miraculeuse. Notre- Seigneur 
avalt accompli un miracle semblable vers le ml- 
lieu de sa vie publique. Cf. Luc. v, 1-11. — 
Stetit, Éotn: à l'improviste, comme plusieurs 
autres fols depuls sa résurrection. Of. xx, 19 
et 26. — Non. cognoverunt.…: Jésus ne voulant 
pas être reconnu sur-le-champ par ses disciples. 
Voyez les notes du vers. 1; xx, 14-15, etc. — 
Pueri, natôix (vers. 5). Appellation familière, 
qu’un étranger pouvait se permettre à l'égard 
d'humbles pêcheurs. — Pulmentarium. Le mot 
grec Tpompaytoy désigne en général tout « ce 
qu'on mange avec ? le paln; du poisson dans [a 
circon-tance présente. Jésus se présente donc 
alors comme 8'1l voulait acheter du poisson. — 
Mittite... et invenictis... (vers. 6). 11 leur parle 
conme un ami qui donne un conseil, et il 
obéissent, ainsi qu'on le fait d'ordinaire dans le 


S. Jess, KAI, 7-13. 


jetèrent donc, et ils ne pouvaient plus 
le retirer, à cause de la multitude des 
poissons. 

7. Alors le disciple que Jésns aimait 
dit à Pierre : C'est le Seigneur. Dés que 
Simon-Pierre eut entendu que c'était le 
Seigneur, il se ceignit de sa tunique, car 
il était nu, et il se jeta à la mer. 

8. Les autres disciples vinrent avec la 
barque, car ils étaient peu éloignés de la 
terre (environ de deux cents coudées }, 
tirant le filet plein de poissons. 

9. Lorsqu'ils furent descendus à terre, 
ils virent des #harbons allumés, et du 
poisson placé dessus, et du pain. 

10. Jésus leur dit : Apportez quelques- 
uns des poissons que vous venez de 
prendre. 

11. Simon-Pierre monta dans la barque, 
et tira à terre le filet, plein de cent cin- 
quante trois gros poissons. Et quoiqu'il 
y en eût tant, le filet ne fut pas rompu. 

12. Jésus leur dit : Venez, mangez. 
Êt aucun de ceux qui prenaient part au 
repas n'osait lui demander : Qui êtes- 

. vous? car ils savaient que c'était le Sei- 
gneur. 

13. Jésus vint, 


rit le pain, et le leur 
donna, ainsi que 


u poisson. 


cas semblable:. Le ton de conviction avec lequel 
il leur avalt promis le succès avait dû les frup- 
per. — Jam non ralebant… Le filet étalt tonibé 
dans uu de ces bancs le polssons qu'on rencontre 


La pêche mirnculeu-e, 
( D'orrès un monument du Vis siècle.) 


parfois dans le lac do Tibérlade. Cette pêche 
miraculcuse figurait, comme la première, les 
{fruits nbondants du futur minirtère des apôtres. 
Cf. Luc. v, 10. — Domitnus ent (vers. 7). Son 
amour nrdent avait révélé à sanlnt Jenn, jun 
encore que le miracle, la présence du Maltre, 
— S' vit plus promptement, c'est llerre qui 
selança le premier vers Jésus (misit se..), d'une 
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et jam non valebant illud trahcre pre 
multitudine piscium. 


7. Dixit ergo discipulus ille, quem 
diligebat Jesus, Petro : Domints est, 
Simon Petrus cum audisset quia Domi- 
nus est, tunica succinxit se, erat enim 
nudus, et misit se in mare. 

8. Alii autem discipuli navigio vene- 
runt (non enim longe erant a terra, sed 
quasi cubitis ducentis), trahentes rete 
piscium. 

9. Ut ergo descenderunt in tcrram, 
vidernnt prunas positas, et piscem su- 
perpositum, et panem. 

10. Dicit eis Jesus : Afferte de pisci- 
bus quos prendidistis nune. 


11. Ascendit Simon Petrus, et traxit 
rete in terram, plenum magnis piscibus 
centum quinquaginta tribus. Et cum 
tanti essent, non est scissum rete. 

12. Dicit eis Jesus : Venite, prandete. 
Et nemo audebat discumbentium inter- 
rogare eum : l'u quis es? scientes quia 
Dominus est. 


13. Et venit Jesus, et accipit panem, 
et dat eis, et piscem similiter. 


manière conforme aus-1 À son caractère. Comp. 
lo vers, 11, — Tunica. Dans le grec : ÉRErCUTRE, 
ce dont on se revêt par-dessus; par conséquent, 
un vêtement supérieur. D'où 11 suit qu'on ne 
doit pas prendre à la lettre les mots erat… rnudus. 
Pierre avalt gardé une tunique légère ou un 
caleçon (Ati. archéol., pl. 1, lg. 3, 4). — Quasi… 
ducentis (Vera, &), C.-à-d., 105%, puisque la cou- 
déc valait 0m595. 

9-14. Le repas symbollque. — l'iderunt. An 
présent dans le grec : Ils volent. L'emploi de 
ce temps marque la surprise des disciples. — 
Prunss.…. el piacem (CUETICIE de mêmo au ver- 
set 10; voyez les notes de Vi, 9). Le tout avait 
été miraculeusement préparé par Notre-Selgncur. 
— Afferte de pisctbus.. (vers. 10), Non que ces 
poléSons dussent faire partie du repas offert par 
Jésus À ses amis (ef. vers. 13); mais le Sauveur 
les désirall pour lui-même. € Ils figurent sym- 
bollquement les âmes quo ses disciples vont Jui 
gagner À travers le monde, et qu'ils 1u!i appor- 
leront ensuite avec joie. Quant au repas. 1 
exprime la néceésité du divin concours et des 
grâces célestes, pour remplir avec frult le rôle 
de pécheur aplrituel. » — Centum.. (vers. 11). 
On compla joyeusement les porssans sous les 
yeux du divin Maître — ['éplthète mapgnis 
et le trait cum tanti. retèvent l'érenine dn 
iniracte. — l'enite, prandete (vers, 12), ['aprié 
le grec : Ici, déjennez. Almablo invitation. 
Nemo. discumbentlum (dans ln grec: aweun 
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i4. Hoc jam tertio manifestatus est 
Jesus discipulis suis, Cum resurrexisset 
a mortuis. 

15. Cum ergo prandissent, dicit Simoni 
Petro Jesus : Simon Joannis, diligis me 
plus his? Dicit ei: Etiam, Domine, tu 
seis quia amo te. Dicit ei : Pasce agnos 
meos. 


16. Dicit ei iterum : Simon Joannis, 
diligis me? Ait illi: Etiam, Domine, tu 
seis quia amo te. Dicit ei : Pasce agnos 


DMJIEAN, KI, IT-16. 


14. C'était la troisième fois que Jésus 
se manifestait à ses disciples, depuis 
qu’il était ressuscité d’entre les morts. 

15. Après qu'ils eurent mangé, Jésus 
dit à Simon-Pierre : Simon, fils de Jean, 
m'aimes-tu plus que ceux-ci ? Il lui ré- 
pondit : Oui, Seigneur, vous savez que 
je vous aime. Jésus lui dit : Pais mes 
agneaux. 

16. I] lui dit de nouveau : Simon, fils 
de Jean, m'aimes -tu ? Pierre lui répon- 
dit : Oui, Seigneur, vous savez que je 


meos. vous aime. Jésus lui dit : Pais mes 
agneaux. 
des disciples)... : tant il était évident pour les | donne l'appréciation à son Maître. — Amo te. 


sept témoins qu'ils avaient Jésus auprès d'eux. — 
Hoc jam terlio. (vers. 14). Conclusion de cette 
partie du récit. Les deux apparitions antérieures 


Dans le grec, nous lisons le verbe pt}, qui se 

dit d’une tendre:se naturelle, tandis que Jésus 
. : , » = . 

s'était servi de l'expression ayATav, qui marque 


Repas qui suivit la pêche miraculeuse. (Peinture des Catacombes.) 


auxquelles saint Jean fait allusion ont été racon- 
tées xx, 19 et ss., 26 et ss. L’évangéliste ne veut 
parler ici que de manifestations collectives. 

20 Saint Plerre est confirmé dans ses hautes 
fonctions de chef de l’'Églite du Christ. XXI, 
15-17. 


15-17. Passage d’une importance capitale, qui 


euite à 1, 42, à Matth. xvr, 17-19 et à Luc. 
11, 31-32. Sur fe point de quitter la terre, le 
eur confie plus explicitement que jamais à 
ion - Pierre Ile soin de guider son troupeau 
- Simon Joannis (où € Jona » d'a- 
ru quelques manuscrits; comp. Matth. xvi, 17). 
rot reprises (ef. vers. 16 et 17) Jésus donne 


que, 


à l'apotre ç ce simple nom de famillé ?, tandis 
1e l’ér angéllstre emploie la glorleuse dénomina- 

, JS Kimon - IMerrc. — T'lus his. C.-à-d., plus 
que ne n'aiment ces autres alôtres. Celui que 


Jésur établemait aon représentant Icl-bas devait 
l'aimer plus ardemment ct plus généreusement 
que personne. — Jlurable réponse de Plerre : 
Etiam…., tu ects. Averti par la tristo expté- 
rience de &8a chute, Il n'ose pas se mettre au- 
dessus de s68 frères (cf. Matth. xxvt1, 33), et Il 
affirme ‘simpleroent son affection, dont il aban- 


nn amour plus relevé. — Pasce agnos…. D’après 
le grec: Bogxe Tà %pvia….; pais mes petits 
agneaux. € Le témoignage de Picrre est aussitôt 
récompensé (comime autrefois sa confession glo- 
rieuse, Matth. xvi, 15 et ss.), par une mission 
honorable et de confiance. » Rien de plus clair 
que ce langage de Jésus; car, dans l'Ancien Tes- 
tament, le peuple de Dieu est fréquemment 
appelé son troupeau, les brebis de son pâturage. 
Cf PS: LXXIU, 1 EXNVI, 21 TC Xe 210 CXIIT, I 
Ez. xxxiv, 4 et ss.; Mich. vir, 14, etc. Cette 
même figure revient aussi plusieurs fois dans 
l'évangile. Cf. x, 1 et ss.; Matth.1x, 36; x, 6, etc. 
— Diligis me. (vers. 16). Pierre a renié trois 
fois son Maître; 11 faut qu’il répare 8a faute en 
protestant trois fois aussi de son amour. Ici et 
au verset suivant, Jésus omet la comparaison 
€ pins his ». — Etiam.… La réponse de lapôtre 
est ldentique à la précédente. Comp. le vers. 15h. 
— lasce agnos… Dans le grec, avec des expres 
sions nouvelles : RoËparve Ta Tpobatia... Le 
verbe notyaivetv a une signification plus éten- 
due que Bécuerw, car il marque non seulement, 
comme ce dernier, le soin de nourrir le troupeau, 
‘mails on général toutes les fonctiomsidu pasteur. 


SJean, XKI, 17-21. 


17. Il lui dit pour la troisième fois : 
Simon fils de Jean, m'aimes-tu ? Pierre 
fut attristé de ce qu'il lui avait dit pour 
la troisième fois : M’aimes-tu ? et il lui 
répondit : Seigneur, vous savez toutes 
choses ; vous savez que je vous aime. 
Jésus lui dit : Pais mes brebis. 

18. En vérité, en vérité, je te le dis, 
lorsque tu étais plus jeune, tu te ceignuis 
toi-même, et tu allais où tu voulais ; 
mais lorsque tu seras vieux, tn étendras 
tes mains, et un autre te ceindra et te 
conduira où tu ne voudras pas. 

19. Or il dit cela pour marquer par 
quelle mort il devait glorifier Dieu. Et, 
après avoir ainsi parlé, il lui dit : Suis- 
moi. 

20. Pierre, s'étant retourné, vit venir 
derrière lui le disciple que Jésus aimait, 
et qui, pendant la cène, s'était reposé 
sur son sein, et avait dit : Seigneur, quel 
est celui qui vous trahira ? 

21. Pierre donc, l'ayant vu, dit à Jésus: 
Seigneur, celui-ci, que deviendra-t-il ? 


Le substantif 75062712 suppose aus-1 des agneaux 
déjà grandls. — Dicit… tertio (vers. 17): tant 
l'amour dévoué pour Jésus est nécessaire aux 
pasteurs des âmes. — Amnas me? Cette fols, 
Notre - Selgneur se sert lui aussl du verbe z1AE 1, 
employé par Pierre dans ses deux précédentes 
réponses. — Cuntristatus…., quia…. La triple ques. 
ton de Jésus paralssalt, en effet, exprimer de 
la défiance. — Omnia nostl, tu sc Pe ln 
science universelle du Sauveur (cf. 11, 2%; Acc. 
1, 21, etc.), Pierre conclut À la connalssance parti- 
cullère qu'il vtent de ientlonner deux fols defà. 
— Pumce oves….; fées za n°600252. Comme 
au vers. 15, Jésus emploie le verbe 254; 
inals de diumioutif disparut Ici. € Les concluslons 
dogmantiques » de ce pnssage sont évidentes : 
elles conglstent dans la prlinauté de salut Pierre, 
#\ énérgiquement afllrimee par Jésus-Christ ; pris, 
pur inode de déduction, dans la prinineté aun- 
luaue de tous ses Fuccesseurs. Voyez les théole. 
glns, au traité dé l'Eglise. 

8" l'issue de l'apostolat de saint l'erre et de 
salut Jenu. XXI, 1S-22. 

1x -1@ie. Jésus prédit à l'Ierre son futur mar- 
tyre. Cette prophétio est tout naturellement 
associée À l'installation de Simon-t'lerre comme 
chuf du trouyænn symbolique du Sauveur, puis- 
qu'un ben pstaur deit donner sn vle pour sc 
brébls Cf. x, 11: N111, 37. — Amen, amen.…. 
Pour la vingt-cinquidne fotf dnns cet évangile. 
— Cingebas te, ct 'amimlabas. linawes de lintlé- 
pendance complete dont on jouit dans la Jeu- 
nesse : alors on ne dépentl presque do peêrsonne, 
inais on so suffit À sol- même, er l'on suit ses 
propres désirs. 1 première fait allusion à la 
celntnro an moyen de laquelle les Orléntanx 
retroussent leur large tunique, lorsqu'ils voyagent 
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1%. Dicit ei tertio : Simon Joanmis, 
amas me? Contristatus est Petrus, quia 
dixit ei tertio : Amas me? et dixit vi : 
Domine, tu omnia nosti; tu scis quia 
aino te. Dixit ei : Pasce oves meus. 


15. Amen, amen dico tibi, cum eses 
junior, cingebas te, et ambulabas ubhi 
volebas ; cum autem senueris, extendes 
manus tuas, et alius te cinget, et ducet 
quo tu non vis. 


19. Hoc autem dixit, significans qua 
morte clarificaturus esset Deum. Et cum 
hoc dixisset, dicit ei : Sequere me. 


20. Conversus Petrus, vidit illum disci- 
pulum quem diligebat Jesus, sequentem, 
qui et reeubuit in cœna super pectus 
ejus, et dixit : Domine, quis est qui 
tradet te ? 

21. Hunc ergo cum vidisset Petrus, 
dixit Jesu : Donine, hic autem quid ? 


ou qu'ils travaillent. — Cum. senuerts. Saint 
Pierre devalr donc parvenir À un fige assez 
avance. — Zrctendes manus…. Monvemcut néces- 
saire lorsqu'on se falt mettre sa celnture par ur 
autre. Mails On crucifié à aussi les mmuins éten 
dues, #i bien que le supiplice de la craix dt jar- 
fols appesé par les autèurs chusitiuss l'ex tre 
dés mains. — Ducet quo ( næn.…. CO ts cœn 
trast@nt avec le tralt : # Tu marshhis ah tu 
vomlals », et font allus'an aux tourntents luar- 
ribles du crucitfiemeut, qui font frétnir méme 
les natures les plus vafllautes. How avc 
Cvers, 108), Explication, à la manlbre de neër 
CVuumeliate. Of. nd, 21; Vu, 64: ir, 89: Cu, 18 
51: N11, 6,39, etc. Qua norte. D'en 11 sut 
que &nint l'ierre avalt déjà subi glarlensenwe: 
le martyre, lorsque le quatriente €vanglle (ta 
composé. Sir son Cruciflement, votez salut C{é- 
rddnc, Roms 1, 95, A: Orlglue, une Then 
Hunt. veel., 111, 1, ête. — Gartfimtnrues.., Bb 
effet, par le généreux sacrltice de leur ven, jen 
martyrs procurent uw granele gltire À lieu. 
16.23. Oraëéle relatif à salut J'eui. Shquere 
me. Count d'abentl au projire, alu8l qu'il réeulle 
de ln suite dn récit (comp. M vers. 0, qui nus 
meantre 188 deux apMtrés ge méttrbt On ImeNVC-. 
went À ln sulte de Jésus) ; puis ausl au fgurt 
Suls - mol jutqu'a la mort de Ja erux, — Diet. 
puluin.…. sequentem Cvers. 20). Wien qu'il n'eût 
pas éié invité comme Pierre, Jean se crojait 
autorisé à sutvro Jésus, en vertn des relntiorss 
luthmes et familières qu'il avait avec lui 
Qui. reeubuit…. Dans le grac : 4 ériraaue, 
ctlur qui tomba sur. Voyez 16 notes do x111 92 
…— (um afdissel… (vers. 21). C'est per Lu verte 
pour son ami que Pierre interrage Jéeus à ou 
sujet: 1e autern, quid? La phrase @t cillpth;ue : 


* 
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22. Dicit ei Jesus : Sic eum volo ma- 
nere donec veniam, quid ad te? Tu me 
sequere. 

23. Exiit ergo sermo iste inter fratres 
quia discipulus ille non moritur. Et non 
dixit ei Jesus : Non moritur, sed : Sic 
eum volo manerc donec veniam, quid 
ad te? 


24. JIic est discipulus ille qui testi- 
monium perhibet de his, et scripsit hæc ; 
ct scimus quia verum est testimonium 
ejus. 

25. Sunt autem et alia multa quæ 
fecit Jesus ; quæ si scribantur per sin- 
gula, nec ipsum arbitror mundum capere 
posse eos, qui scribendi sunt, libros. 


S. JEAN, XXI, 22-95. 


22. Jésus lui dit : Si je veux qu'il 
demeure jusqu'à ce que je vienne, que 
t'importe ? Toi, suis-moi. 

23. Le bruit courut donc, parmi les 
frères, que ce disciple ne mourrait point. 
Cependant, Jésus n'avait pas dit : Il ne 
mourra point; mais : Si je veux qu'il 
demeure jusqu'à ce que je vienne, que 
t’importe ? 

24. C'est ce disciple qui rend témoi- 
gnage de ces choses et qui les a écrites ; 
et nous savons que son témoignage est 
véridique. 

25. Il y a encore beaucoup d’autres 
choses que Jésus a faites; si on les 
écrivait une à une, je ne pense pas que 
le monde entier pût contenir les livres 
que l’on devrait écrire, 


Quel sort lui est réservé, à lui? — Le Sauveur 
fit à cette question une répons: mystérieuse : 
Sic euin.… (vers. 22), Ou plutôt, d'après le grec : 
Si (av) je veux qu'il reste. Le @ sic » jatin 
ne peut être qu'une corruption du texte. — 
Manere donec...: demeurer vivant sur la terre 
jusqu'au second avènement du Christ. Toutefois, 
la formule donec veniam est vague à dessein, 
Jésus n'ayant pas voulu indiquer clairement à 
saint Pierre qu.ile serait la destinée du dis- 
cipie bien-aimé (Quid ad te? En quoi cela te 
concerne-t-i1?). Ici comme plus haut, xIv, 3, 
elle désigne le retour mystique de Notre-Scigneur 
au moment de la mort de chaque homme: par 
suite, au moment de la mort de saint Jean. — 
Eriit ergo….. (vers. 28). Ce malentendu, qui pro- 
venait en premier lieu de l'ambiguïté de Ia 
parole de Jésus, s’augmenta encore par suite de 
la longue vie de saint Jean. — Inter fratres. 
Nom plein de douceur que les premiers chré- 
tiens se donnatent entre eux. Cf. Act. 1x, 30; 
X1, 1, 9, etc. — Et non dixit. Le narrateur 
renverse cette fausse interprétation, en opposant 
au Non moritur la prophétie même du Sauveur : 
Sic eum volo… Malgré cela, on crut pendant 
fongtemps que Jean était seulement endormi 
ns son tombeau. 
4° Couclusion définitive. XXI, 24-26. 


24. Témoignage cn faveur de la véracité de 
l'auteur dn quatrième évangile. — IL est ratta- 
ché très étroitement à l'épisode qui précède : 
Hic est ille...— De his, hæc. Ces pronoms ne 8e 
rapportent pas uniquement au chap. xxI, mais 
au livre tout entier. — Scimus. L'emploi du 
pluriel a fait parfois supposer que ces deux der- 
niers versets ne proviendraient pas de saint Jean 
lul-même, mais des chrétiens d'Asie, qui auraient 
ainsi contresigné son œuvre, et attcsté l’authen- 
ticité, la parfaite vérité de ses récits. Mais rien 
n'empêche que ce passage n'ait été écrit, comme 
tout le reste, par l’apôtre bien-aimé ; dans ce 
cas, ii corruborcrait son propre témoignage en 
lui associant celui des fidèles d'Éphèse. Comp. 
le verset suivant, où l'écrivain parle à la pre- 
mière personne du singulier : arbitror. 

25, Caractère nécessa'remont incomplet de cet 
évangile. — Sunt et alia.… Comp. xx, 30; mais 
la formule actuclie est plus générale encore. — 
I1 y a quelque chose de très touchant dans 
l'hyperbole nec ipsum... mundum... C'est uno 


manière expressive de dire qu’il aurait fallu de 
nombreux voiumes pour raconter dans tons $es 
détails la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et que nos quatre évangiies en contiennent seu- 
lement des fragments. 


LES 


ACTES DES APOTRES 


INTRODUCTION 
40 Le titre et le sujet du livre. — De très anciens témoignages en font foif, 


l'écrit dont nous entreprenons l'étude a toujours êté appelé [oaïets 4r55722ur ?; 
en latin, Acta, ou plus habituellement, Actus apostolorum. Ge qui revient à dire: 
Histoire des Apôtres. Mais il faut prendre ce nom dans un sens assez lurge, car 
le livre des Actes est loin de raconter d'une manière complète et détaillée le 
ministère de chacun des membres du collège apostolique. S'il commence pur 
citer leur liste ?, s'il les mentionne ensuite collectivement de temps à autre , il 
ne revient nomméinent que sur six d'entre eux, y compris saint Paul”; bien 
plus, en réalité, c'est de saint Pierre et de saint Paul qu'il s'occupe surtout. On 
ne saurait dire si le titre provenait de l’auteur même du livre, ou s'il a été ajoute 
plus tard. Il est certain, du moins, qu'il est aussi ancien que la collection du 
canon du Nouveau Testament. 

Le récit des Actes se rattache très étroitement à celui des évangiles, spécia- 
lement de l'évangile selon saint Luc, dont il se donne dès ses premières lignes 
comme la continuation ®. [l s'ouvre par l'ascension de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ et par la descente du Saint-Esprit sur le groupe d'âmes fidèles qui for- 
maient l'Église naissante ; puis il expose l'histoire des premicrs développements 
de cette société, que le Sauveur était venu fonder pour le salut du monde. 
Toutefois, l'écrivain sacré, ne voulant pas tout raconter, a fait un choix parmi 


1 Voyez saint Irénée, ade, Harr., v, 13: Clé- 
ment d'Alex. Strom., v,12; Tervulllen, de Jupæi- 
smo, 10, etc. 

2 Legsn beaucoup mieux garantie quo [lo+- 
Eecz téov 270070) 6%, avec l'article. 

2 Qu, 16. 

4 Voyez, 11, 14, 37, 42-49; 1v, 83-87: v, ®, 19, 
18,929: vr,6: vrit, 0, 14, 18, etc. 

5 Ce sont : saint lierro et saint l'aul, salnt 


Jean, salut Jacques le Majeur, raînt Jacynes lo 
Mineur et Judas. 

6 Voyez 1, 1, où le troldièmo évangiho est 
nommé A£wtos }6YO:, prender tratit; co 
done un dettegos: LGyÉ:, ou seconil traëté, que 
nous avons Lei. Comp. aua#i Act, 1, 2-12 ct Luc 
xxIv, 80 et ss. Les deux écrits font aussi dette 
au même perronnage, Thévphile. 
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les événements, à la façon des évangélistes : il glisse sur certains points, il en 
passe d’autres entièrement sous silence, il s'étend au contraire longuement sur 
plusieurs. Dans les chap. 1-X11, c’est autour de saint Pierre que les épisodes 
sont groupés !; les chap. XI11-XXVIII sont réservés à peu près exclusivement à 
saint Paul, dont les voyages apostoliques sont décrits avec assez d’ampleur. Rien 
de plus naturel, d’ailleurs, que cette part prépondérante accordée aux deux 
apôtres qui jouérent, l’un en vertu de sa primauté, l’autre par son ardente acti- 
vité au milieu des païens, un rôle capital dans l’histoire de l’établissement de 
l'Église. Le livre des Actes se termine brusquement, après avoir raconté l’ar- 
rivée de saint Paul à Rome comme prisonnier et le commencement de sa capti- 
vité. On a parfois conclu de là, surtout à notre époque, que saint Luc avait 
l'intention d'écrire un troisième volume (vgttos Adyos), dans lequel il aurait 
exposé la suite de l'histoire des apôtres. Mais ce n’est là qu’une simple conjec- 
ture. Le mieux est de dire que « l’auteur s'arrête (à cet endroit) parce qu'il 
avait atteint son but ». Et c'était certainement une grande chose que d’avoir 
montré l’évangile, après ses humbles débuts à Jérusalem et en Palestine, arrivant 
dans la capitale du monde, après avoir traversé en conquérant de nombreuses 
provinces de l'empire, et recruté des adhérents innombrables chez les paiïens 
comme chez les Juifs. 

On a dit fort justement que ce beau livre est résumé tout entier dans la parole 
adressée par Jésus-Christ à ses apôtres au moment de son ascension : « Vous 
serez mes témoins dans Jérusalem, et dans toute la Judée et la Samarie, et jus- 
qu’à l'extrémité de la terre ?. » Nous constaterons à chaque pas ce progrès *. 

La durée des événements racontés est d’un peu plus de trente ans (30 à 63 
après J.-C.). 

90 Le plan et la division du livre des Aetes ont été implicitement indiqués 
dans les lignes qui précèdent. Deux parties : les Actes de saint Pierre, 
chap. 1-x11, et les Actes de saint Paul, chap. x11-xxvI11#. La première, qui 
raconte la naissance de l’Église à Jérusalem et les débuts de sa diffusion, soit 
chez les Juifs, soit dans le monde païen, renferme deux sections : 40 les origines 
du christianisme à Jérusalem, 1, 1-vHir, 8; 20 la préparation et le commencement 
de sa diffusion chez les Gentils, vin, 4-xn1, 25. La seconde, qui déerit les mis- 
sions ct la captivité de saint Paul, en contient quatre : 1o le premier voyage 
“postolique de Paul et le concile de Jérusalem, x111, 1-xv, 35; 20 le second 
voyage de l’apôtre des Gentils, xv, 36-xviri, 22; 30 son troisième voyage, 
xvi1, 28-xx1, 46; 40 sa captivité à Gésarée et à Rome, xx1, 17-xxvim, 31 ©. 

30 L'auteur des Actes des apôtres. — Exception faite de quelques sectes héré- 
tiques, qui rejetaient en tout ou en partie l’enseignement de saint Paul, et qui 
niaient par là même plus ou moins l’authenticité du livre des Actes ?, l'antiquité 
chrétienne a toujours regardé cet écrit comme canonique, et l’a attribué d’un 
coinmun accord à saint Lue. Les Pères apostoliques en citent d'assez nombreux 


‘eZ 1, 15 €t 88.; 11, 14 ct 58., 38: 111, 4 et 
l£ Ba, IV, 8 @t 58.; V, 3, 29 Ct 69.; VIII, 


] X, 32 0t 88.; X, 5, 6, 34 et 58.: XI, d, 
ot eh. : { { 

2 y ê. 

2 Premier stade : l'Église à Jérusalem, 1, 1 vint, 


3. Second sta le: l'Église cn Judée et en Samarle, 
va, 4-x1, 18. Trolsième stade : l'Église à An- 
tioshe de Syrie, x1, 19-x111, 25. Quatrième 
stade : l'Église dans le monde païen ét à Rome, 
X111, 1-XXVIII, O1. 


4 Quelques interprètes adoptent trois ou q'atre 
parties; mais cela revient au même, ear tout 
le monde est d'accord pour les subdivisions prin- 
cipales, tant elles sont clairement marquées. 

5 Pour une analyse plus détalllée, voyez le 
commentaire, et notre Biblia sacra, pp. 1214- 
1240. 

6 Notaminent, les Éblonites (voyez saint 
Épiph., Her, xxx, 3, 6), les disciples de Mar- 
clon (Tertull., adv. Marc., v, 2) et les Maui- 
chéens (saint Aug., Eniet., 237, 2), 
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passages, ou ÿ font allusion comme à une partie de la sainte Écriture ‘. A partir 
de la fin du second siècle, le canon de Muratori ?, saint [rénée?, Tertullien #, 
Clément d'Alexandrie et Origène$ mentionnent formellement saint Luc 
comme l’auteur, et tous les témoignages subséquents des Pères et des anciens 
écrivains ecclésiastiques sont conformes à cette tradition, que l'Eglise n'a fait 
que confirmer par ses décrets officiels ?. 

Cette même tradition trouve une autre excellente garantie dans ce qu’on 
nomme aujourd'hui les preuves internes ou intrinsèques, c.-à-d., dans le fond 
et la forme mêmes du livre des Actes. On peut, en effet, démontrer successive- 
nent les propositions suivantes : 4v Get écrit est remarquable par son unité de 
plan, de pensées et de style; il ne peut donc avoir été composé que par un seul 
et même auteur “; 20 L'auteur est tellement familiarisé avec les idées et le genre 
littéraire de saint Paul, qu’il ne peut être qu'un des disciples du grand Apôtre; 
3, Les divers passages dans lesquels il parle à la première personne du pluriel 
démontrent jusqu’à l'évidence qu’il fut à plusieurs reprises le compagnon de 
voyage de saint Paul°; 4e Saint Luc est l’auteur de ces passages et aussi du 
livre entier ‘”. 

Rappelons enfin que les Actes des apôtres, ainsi qu'il a été dit plus haut ‘!, se 
donnent ouvertement comme l’œuvre du troisième de nos évangélistes; asser- 
tion dont la vérité est si bien démontrée par l'identité du style des deux écrits, 
qu'elle est à peme l'objet d’un doute parmi les rationalistes eux - mêmes. 

40 Le temps et le lieu de la composition. — Le livre des Actes fut certaine- 
ment écrit avant la ruine de Jérusalem (70 de notre ère). En effet, non seulement 
il ne fait pas la moindre allusion à ce terrible événement, mais il parle du 
temple, du culte, des sacrifices, des sÿnagogues, en un mot, des choses juives, 
comme existant encore à l'état normal dans la capitale d'fsraël. De nombreux com- 
mentateurs catholiques et protestants admettent aussi que la composition fut anté- 
rieure à la mort de saint Paul, et qu’elle eut lieu, comme le jrensait déjà saint 
Jérôme ‘?, après les deux années de captivité mentionnées aux dernières lignes 
du récit (xxvin1, 30-31), par conséquent, vers l’année 63. Pans ce cas, c’est 
à Rome même que saint Luc aurait fait sa rédaction *. O: ne peut rien dire de 
plus au sujet du lieu de la composition: 

9 Les sources du livre des Actes. — Au début de son évangile, 1, 1-#, saint 
Luc nous fournit lui-même quelques détails sur ce point, auquel la critique 
a donné de nos jours une importance exagérée. Il x cherché soigneusement des 
documents, nous dit-il, et nous pouvons être sûrs qu'un historien actif et intelli- 
gent comme lui en aura trouvé sans peine. Quant à préciser la nature des sources, 
presque verset par verset, comme ont voulu le faire tout récemment plusieurs 


Î Entre autres, saint Clément de Rome, saint XVI, 10-17: XX, 5-l0: xx1, 1-18; xxvir, L- 


Polycarpe, salut Justin, saint Ignace martyr, 
Voyez Corncif, Introd. spec. in N. T. libros, 
p. 317 et 58. 

2 les Actes sont nommés dans sa listo après 
les évangl'es. 

3 Ada. Hér., I, 14. 

4 De Jejun., 10: de Prescript., 22, etc. 

3 Strom., v, Ÿ. 

6 Ad, Cels, V1, 12. 

7 Par exemple, dans les conciles de Trente et 
dun Vatican. 

$ Baur et la famous « école de Tubfngue » 
ont admirablenient contribué À mettre ce fait 
en rellef. 

Ÿ Ces j'assages sont au némibre de quatre : 


xxvit, 16. Ils se font rermarquer par la vie, la 
fratcheur du récit, et par de nombreux détails 
qui ne peuvent venir que d'un témoin oculaire, 
Leur style est tout À fait semblable à celui du 
rœte du livre, et Il n'y «a pas à douter que le 
tout n'ait été composé par un auteur unique. 

10 Voyez le développement de ces propositions 
dans Cornely, L €, p. 321 et #s.: dans Felton, 
die Apontalgeschichte, VU, pp. 15-22: dans le 
Man. bit4., t, PTT, n. 876, 2e. 

11 Puge 605. 

12 De Vbr. tluatr., 7. 

V9 11 à avait accompagné saint laut, d'épr 
XXVI, 16, 
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critiques allemands, c’est là une impossibilité manifeste‘. Distinguons, cependant. 
Pour les chap. 1-X11, qui racontent des faits dont saint Luc ne fut pas témoin, 

il eut à sa disposition soit le riche trésor des traditions de l’Église primitive, 
soit les récits des témoins oculaires, soit un certain nombre de documents écrits. 
Pour les chap. xHu1-xxXvH1, il n’eut, le plus souvent, qu’à se reporter à ses sou- 
venirs personnels, à ceux des autres disciples de saint Paul, à ceux de saint 
Paul lui-même, qui, — maint passage de ses épiîtres en fait foi ?, — dans ses 
conversations intimes, revenait volontiers sur les divers épisodes de sa vie. C’est 
tout ce qu’on peut dire de certain, et cela nous suffit d’ailleurs pour nous fier 
entièrement à l’auteur des Actes. 

Go Le but que se proposait saint Luc, en écrivant ce second livre, était le 
même que pour son premier livre, l’évangile “ : il s’agissait done, ici encore, 
de confirmer dans la foi chrétienne, tout d’abord Théophile, le destinataire 
immédiat des deux volumes”, puis tous les autres lecteurs. Or, après le récit 
de la vie, de la mort et de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, rien 
ne pouvait mieux démontrer la divinité du christianisme que l’histoire merveil- 
leuse de son développement rapide à travers le monde juif et le monde païen, 
malgré des obstacles de tout genre. 

Pour cette question comme pour la précédente, la eritique rationaliste s’est 
étrangement fourvoyée, en prétant à l’auteur de notre livre des vues et des 
tendances qui n'ont d'existence que dans certains esprits modernes ou contem- 
porains. En supposant, comme base de ces divers systèmes, que l'Église nais- 
sante avait été en proie à de graves divisions intestines, occasionnées par deux 
parüs rivaux, dont l’un s’appuyait sur saint Pierre et l’autre sur saint Paul, on 
a prétendu, tantôt que l'historien a voulu présenter aux « Pétriniens » l’apologie 
de saint Paul, dont il était le disciple enthousiaste ; tantôt qu’il a pris la défense 
de saint Pierre contre les « Pauliniens », tantôt qu'il a composé une sorte 
d'eirénikon desliné à 
hypothèse, il aurait arrangé, transformé, ou même inventé positivement les faits, 
pour qu'ils pussent s’harmoniser avec son but. Mais ce n’est là, indépendamment 
de l'existence du parti judaïsant, que de ù imagination pure et simple : l'étude du 
livre suflit pour le démontrer ?. 

10 La valeur historique du livre LL. Actes est parfaite, et a été souvent 
admirée, même par des exégètes qui ne croient ni à son authenticité, ni à son 
inspiration. « Ecrit d’un prix inestimable comme écrit historique »; « idéal 
d'his'oire ecclésiastique », disent-ils. Sans lui, à part quelques traits épars 
dans les épîtres de saint Paul, dans les épitres catholiques ct dans les rares 
fragments qui nous restent des _premiers écrivains ecclésiastiques, nous ne con- 
naitrions rien de l'origine de l'Église. 


ee 
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: écrivain protestant jugealt naguère avec 
té trés légitime cette maniére de faire 
bjeciive et arbitraire: « Le problème (des 

à Cté attaqué par un certain nombre 


peu par divers reviseurs ct rédacteurs aux vucs 
opposées. 

2 Cf. Rom. xv, 16-32: II Cor. 1, 8-10; Gal. 
1, 11-11, 14; Phil. 111, 3-7, etc. 


11 Cf 


ramener la paix entre. les deux partis hostiles. En toute: 


la plupart de rang inférieur, qui 


nt nb'ent p voir obtenu le moindre succès, 
et dont n np probablement 
(ou plutôt cer: 1cpt) pas à des résultats subs- 
tantiels. Én réalilt, la seule exposition de ces 


théorles ést une condamuation eufflgante… La 
méthode cest tellement a priort et antiscienti- 
tique, qu'elle ne pouvait aboutir. » On ne par- 
viendra jamais h démontrer que le livre des 
Actes n'est qu'une compilation, produite peu à 


3 Voyez ce qui sera dit plus bas, au 7°, sur 
8a parfaite véracité, 

Gt. Luc. 1:4 

baGf. Luc. 1, 8 860 2er. n. 1. 

6 Auteur qui n'aurait vécu que dans la pre- 
mière moitié du second siècle. 

7 Du reste, même dans le camp rationaliste, 
ecs théorles ont trouvé des adversaires ardentx, 
de sorte que, à ce point de vue encore, notre 
livre « est sorti intact du feu de la critique ». 
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De plus, « l’auteur des Actes était parfaitement renseigné sur tout ce qu'il 
raconte. De tous les livres de l’Écriture, aucun n’a un chanp si vaste et si peu 
familier aux Juifs. Saint Luc nous conduit en Syrie, en Chypre, en Asie Mineure, 
en Grèce, en Italie; son récit est plein d'allusions à l'histoire, aux mœurs, aux 
coutumes, à la religion des peuples qui habitaient ces contrées si diverses, aux 
usages méme de la navigation de son temps, et dans des sujets si variés, au 
milieu de cette foule de détails, 1l se meut avec la plus grande aisance, et il 
s'exprime sur les personnes, les lieux et les choses avec une exactitude que 
peut posséder seul un témoin oculaire, intelligent, attentif, instruit et conscien- 
cieux. Toutes les fois qu'il est possible de contrôler sa narration par les sources 
profanes, et le cas se présente souvent, cette épreuve est tout entière en sa 
faveur !. » Le fait est d'autant plus remarquable, que sur ces divers terrains a il 
y avait de la place pour des erreurs multiples, » tandis qu’ « aucun ouvrage 
ancien ne fournit... des marques aussi nombreuses de véracite ? ». 

So Les principaux commentaires catholiques sont, dans l'antiquité, ceux de 
saint Jean Chirysostome, d'Œcumenius, de Théophylacte et du Vén. Bède :; dans 
les temps modernes, ceux de Lorin (1605), de Salmeron (1614) et de San- 
chez (1616); de nos jours, ceux de Beelen (Comment. in Acta Apostol., Lou- 
vain, 1850), de Bisping (Erklærung der Apostelgeschichte, Münster, 1866), du 
P. Patrizi (In Act. Apost. commentarium, Rome, 1867), et du Dr Felten (Die 
Apostelgesch. wbersetzt und erklært, Fribourg-en-Brisgau, 1892). Voyez aussi 
les excellents ouvrages de M. Fouard (Saint Pierre et les premires années 
du christianisme, Paris, 1886; Saint Paul, ses missions, Paris, 1892; Suint 
Paul, ses dermières années, Paris, 1897) et de Mgr Le Camus (l'Œuvre des 
upotres, Paris, 1891). 


—— a —_—_—_—— — 


1 F. Vigonroux, Les Livres saints et la crt- | and the Roman Citizen, 5e édit., Londrès, 1900, 
tuqgme rlionaliste, 1». 510 de la 2e édit. Voyez, ? Nous mettrons en relléf, dans le commen- 
du même auteur, le Nouv. Test. et les décou- | taire, les traits de ce genre les plus frappants : 
vertes archdolong. modernes, pp. 199-352 de la nons répondons aussi aux rares attaques des 
De QAM,: W, M. fiamsay, St Paul the Traveller | eritiques. 
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LES 


ACTES DES APOTRES 
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1. Primum quidem sermonem feci de 
omnibus, o Theophile, quæ cœpit Jesus 
facere et docere, 


2. usque in diem qua præcipliens apo- 


CHAPITRE I 


1. Dans mon premier livre, ê Théo- 
phile, j'ai parlé de tout ce que Jésus a 
fait et enseigné depuis le commence- 
inent, 

2. jusqu’au jour où, après avoir donné 


PREMIÈRE PARTIE 
Les Actes de saint Pierre. I, 1 — XII, 25. 


Ces chapitres, que nous intitulons ainsi parce 
que saint Pierre y est presque toujours à l’avant- 
scène et y joue le principal rôle, racontent la 
naissance de l'Église à Jérusalem et le commen- 
cement de sa diffusion chez les Juifs et chez les 
paies. 


SECTION I. — L'ORIGINE DE L'ÉGLISE CIRÉTIENNE 
A JÉRUSALEM. I, 1- VIII, 8. 


$ J. — Récits préliminaires, servant de transi- 
tion rntre l’histoire de Jésus-Christ et celle de 
son Église. I, 1-26. 


Ces récits sont au nombre de trois : l'ascen- 
sion de Notre-Srigneur, la réunion aus apotres 
les «fsciples dans le cénacle, l'élection de 
#alnt Mathias. 
1° l’rologue solennel. I, 1-3. 
Ciiar. I, — 1-3. Ces versets rappellent la 
prafutio auctoris » du mine genre, placée 
antérieurement par saint Luc, 1, 1-4, en tête 
de #on évauxile. L€s premiers mots, primum.….. 
sermonem (79% FOTO 60%, avec l'article : 
c.-h-d., inon premier livre, mon premier tralté) 
#t la détlicace Iniirecte k Théophile (sur ce per- 
sonnagé, VOÿez notre Commentaire de Juc. 1, 4) 
ÿ font méme trés clalrelnent allusion. — L'au- 
teur indique en quelques mots ce qu'était gon 
volume publié précédemment : de omnibus... 
quæ (dans le grec : regt RAVTOY.. Gv, au licu 


de &, en vertu de l'attraction : construction fré- 
quemment employée par saint Luc et qui le 
caractérise comme écrivain). Expression à prendre 
dans un sens large, car € l’évangile (de saint 
Luc) n'est pas un récit (complet) de tout ce que 
Jésus a fait >»: du moiïns, il porte sur la vie 
entière du divin Maître, dont tous les événe- 
ments sont fidèlement représentés, — Le verbe 
cæpit (une des locutions favorites de saint Luc) 
est probablement ici un pléonasme, qui signifie : 
J1 se mit à...: il ne contient point d’allusion à la 
continuation de l’œuvre de Jésus par ses apôtres. 
— Par facere et docere il faut enteudre la vie 
et l’œuvre entière du Christ, telles qu'elles sont 
racontéces dans l’évangile : son enfance, sa vie 
cachée, ses travaux, sa prédication, ses miracles. 
L'ordre dans lequel les deux verbes sont pla- 
cés a souvent attiré l'attention des exégètes. 
€ Les œuvres et la vie du Christ parlèrent 
d’abord, sa bouclie ensuite. » Comp. Luce. xx1v, 19, 
où les disciples d'Emmaüs, employant une for- 
mule analogue d'abréviation, appellent le Sau- 
veur & un prophète puissant en œuvres et en 
paroles », — Usque in diem qua. (vers. 2). Le 
troisième évangile se termine, en rfict, par le 
récit de l'ascension de Jésns. Cf. Luc. xxtv, 50 
ct 58. Ce glorieux mystère, que saint Luc va 
exposer ici plus longuement, sert donc de trait 
d'union entre les deux écrits. — Plræcipiens. 
A l'aoriste dans le grec : Évrethapevoc, ayant 
donné des ordres. Allusion aux instructions que 
Notre-Scigneur avalt communiquées à ses apôtres, 
peu de temps avant de remonter an clel. Cf. 
Matth. xxvi11, 18-20; Marc. xvi, 15; Luc, xx1v, 


ACT. 1, 5-6. 


ses ordres, par l'Esprit-Saint, aux apôtres 
qu'il avait choisis, il fut enlevé au ciel. 

3. 11 s'était aussi montré à eux vivant, 
après sa passion, par des preuves nom- 
breuses, leur apparaissant pendant qua- 
rante Jours, et leur parlant du royaume 
de Dieu. 

4. Comme il mangeait avec eux, il 
leur ordonna de ne pas s'éloigner de 
Jérusalem, mais d'attendre la promesse 
du Pére, que vous avez, dit-il, entendue 
de ma bouche ; 

5. car Jean a baptisé dans l’eau, mais 


46-49. — Apostolis. Au livre des Actes, à part 
deux exceptions (xiv, 4 et 14), ce nom est tou- 
jours usité dans le sens strict, pour désigner les 
membres du collège apostolique, — Per Spiri- 
lum sanclum. C'est au participe & præcipl- 
cne », et non à elegkt, qu'il vaut mieux ratta- 
cher ces mots, comme semble le demander leur 
position, qui serait assez anormale dans lhypo- 
thèse contraire. Ils signalent un autre trait re- 
marquable en Jésus, qui ne parlait et n'agissait, 
en tant qu'homme, qu'avec le concours intime 
de Dieu et de l'Esprit-Suint. Cf. Luc. 1v, 14, 
13-21. — Asswmplus est (avr uz0n). Le nar- 
räteur emploie cette expression, au lieu de 
« ascendit », parce qu'il continue d'envisager 
JiSus comme Fils de l'homme, Comp. les ver- 
rels 9 et 110: Marc. xv1, 19: [1 Thin. 111, 16. — 
Quibus… præbubt (vers. 3; RA2ÉG77,7EV, dans 
le sens de € demonbtruvit »}). Les quatre évan- 
plies (ef. Matth. XxXVII, 16 et s8.: Marc. XVI, 
14-18: Luce. xxiv, 34, 36 er ss.; Jonn. xx, 19 
ct 88., 26 Et ss.; XX1, 1 et 84), lc livre des Actes 
(1,4 @t ss, 22: 11, 32, etc.) et les éphires de 
snint l’aul (Cf. 1 Cor. XV, 4-R, etc.) signalent 
quelques-unes des preuves irréfragables, jar 
lesquelles Notre-Sclgneur Jésus-Christ démontra 
jusqu'à l'évidence à ses apôtres le falt de sa ré- 
süurrection, leur permettant de le toucher, man- 
geant avec eux, etc. — Argiwmentis. Le mot 
grec Tezuroio:: désigne des signes extérieurs, 
tombant sous les sens, et au sujet desquels 11 
né peut ÿ avoir de doute. — Afultis : car 11 lin 
portait que le grand miracle de la résurrection 
du Christ, qui devait être la base de Ia prédica- 
tion apostolique et le fondement de l'À ylise, fût 
prouvé d'une manlèreé Incmntestable. — l'er dies 
quadrayinta. Ce chiffre n'est mentionné que par 
falnt Luc. C'est grâce à lui que nous connuis- 
sons la date crnmte le l'Ascériéon. — Apnarens 
ols : non pas perpétuellement, muls sonvent, À 
‘es into .slles tré rapproch®s, — Zoquens. lo 
thème général des convermtlens du divin revus 
cité avec ses apôtres eut infiqué jar les mots 
de rrgmo De (l'aprié lo grec : 18 chasen rela- 
tives mi royaume de leu), Sur cette expres- 
#lon, qui joe un rôle sl important dans l'évan- 
glle, voyez Matth, 11, 2 et le commentaire. 
Jésus, durant les quarante jours qui s'écoulèrent 
“Æntre 62 résurrection et son asceuslon, commu: 


611 


stolis per Spiritum sanctum, quos elegit, 
assumptus est ; 


3. quibus et præbuit seipsum vivum 
post passionem suam in multis argumen- 
tis, per dies quadraginta apparcns cis, 
et loquens de regno Dei. 

4, Et convescens, præcepit eis ab Je- 
rosolymis ne discederent, sed expectarent 
prumissionem Patris, quam audistis (iu- 
quit) per os meum ; 


5. quia Joannes quidem baptizavit 


nuiquait donc aux apôtres ses volontés suprèmes 
au sujet de son Eglise et du rôle qu'ils auralent 
à rernplir. Cf. Matth. xxvan, 20: Marc. xvi, 
15-28; Luc. xx1v, 45; Joan. XX, 21, etc. 

2% L'asceusion de Notre-Selgneur Jésus-Christ, 
I,4-11. 

Tout ce passage se rapporte, en effet, à la 
dernière apparition du Sauveur à ses apôtres, 
le jour même où {fl remonta au ciel. Le vers. 3 
a résumé toutes les précédentes. Comp. Mare, 
xXv1, 19 et Luce. xx1IV, 49-52. De ces trofs rëeles, 
celu! des Actes est le plus complet. 

4-5. Le dernier ordre et la derniere pronsesse 
du Maftre, — Convescens. Le participe grec 
GyYXLSGUETOS: peut fort blen avoir cette signi- 
flcation, que lui attribuent de rombrenx com- 
mentateurs anciens Et esntemporains (d'aprés 
la racine x, sel : manger le gl, puis, premire 
de la nourrlture avec quelqu'un), et qui S'har- 
inontse d'allleurs avec Ja comiultt de Jésus en 
différentes occasions citées plus haut (ef Marc. 
x vi, 14 et Luc. XXIV, 43: Vorez aussi ACT. x, 41° ). 
D'autres le font dériver de @7%:, ensemdhie, &t 
le tradulsent, mais moins blen, par « cogre- 
gatus », s'unissant à eux, leur apparaissant ls 
tous. — Præcepit, Le grèc RazT,yyetes n W 
«a sens cinphatlque » de commander ave onmr- 
gie. — Ab Jérasolymts ne. Après la ristirrem- 
tion, Jésus avalt enjoint aux apôtres dé maatror 
en Galtlce (ef. Macch. xavrir, 76, et les juetmget 
paraléles): cotto folé, 11 vaut qu'il denmhremc 
À Jérustlem, cr c'éxt dans la ville Site, dums 
la capltalo de l'ancre théscratit, que Jemit 
étre Inmugur(e 'Égtis Conformément 184 Mrneles 
prophéciques. Cf In. 11, 3: Ph. 1v, 9, te. — 
l'rontsaonem l'utria. C.à-d., l'asthme t 
de cette preuves, faite depels lente} pur 
Dên (ef. le. xuv, 8: del, 11, 28, ete.) Où bien, 
l'abétralt jenbr lé concret : l'sprit-Salnt, prns 
par Dieu le l'êrn, = Qt. jlr ns. le grec 
a sioux lefnänt : Que vous uvez enteniiée de real. 
Sur ce faft, cmmip. lue. xt1, 18 et Axiv, 48: 
Jun. xiv, 16, 2h: xv, 26 et xvi, 17, Quia.. 
(vers, 5), Jésus va préctær davantuge entre ne 
Mots «la promesse du Pôre ».— Jhansime..., es 
antemn... Le prévureur lul-méme avais #18 
cette distinetlan entré son imptéime et situ 
Mémaie. Of. Mavth. 111, 11 (vVeyez law  17bmm 
Marc. 1, 8; Lue, 11, 16. — Spirit sem. 
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aqua, vos autem baptizabimini Spiritu 
sancto non post multos hos dies. 

6. Igitur qui convenerant, interroga- 
bant eum, dicentes : Domine, si in tem- 
pore hoc restitues regnum Israel ? 


7. Disit autem eis : Non est vestrum 
nosse tempora vel momenta quæ Pater 
posuit in sua potestate ; 


8. sed accipietis virtutem supervenien- 
tis Spiritus sancti in vos, et critis mihi 
testes in Jerusalem, et in omni Judæa 
et Samaria, et usque ad ultimum terræ. 


9, Et cum hæc dixisset, videntibus 
illis, elevatus est, et nubes suscepit eum 
ab oculis corum. 


AR II0e0. 


vous, vous serez baptisés dans l’Esprit- 
Saint dans peu de jours. 

: 6. Ceux donc qui se trouvérent réunis 
l'interrogèrent en disant : Seigneur, est- 
ce maintenant que vous rétablirez Île 
royaume d'Israël ? 

7. Il leur répondit : Ce n’est point à 
vous de connaître les temps ou les mo- 
ments que le Père a fixés de sa propre 
autorité ; 

8. mais vous recevrez la force du 
Saint- Esprit qui descendra sur vous; et 
vous serez mes témoins à Jérusalem, 
et dans toute la Judée et la Samarie, 
et jusqu'aux extrémités de la terre. 

9. Après qu'il eut dit ces paroles, 
sous leurs regards il fut élevé, et une 
nuée le déroba à leurs yeux. 


D'après le grec : dans l'Esprit-Saint. Être baptisé 
(c.-à-d., plongé) dans l'Esprit de Dieu est une 
métaphore qui désigne une effusion abondante 
de cet E:kprit. — Non post multos… Seulement 
dix jours plus tard. Cf. 11, 1. 

6-8. Question indiscrète des apôtres au sujet 
du royaume d'Israël et réponse de Notre-Scl- 
gneur. — Qui convenerant. Plus exactement, 
d'après le grec : Eux donc, rassemblés. C'est la 
suite de la réunion mentionnée au vers. 4% — 
Si est une interrogation abrégée, à la manière 
hébraïque : Dites-nous si. Cf. vir, 1; XX, 2; 
xx1, 37, etc. — In tempore hoc. C.-à-à., prochai- 
nement, après les € jours peu nombreux » dont 
11 vient d’être parlé (cf. vers. 5). — Restitues 
regnum… Jésus avait fréquemment parlé à scs 
apôtres du royaume de Dieu qu’il était venu 
fonder (comp. le vers. 3). La question qu’ils lui 
posent montre combien ils l’avaicnt imparfalte- 
ment compris, puisque, à leurs yeux, il s'agis- 
sait avant tout de la reconstitution par le Messie 
d'un royaume temporel, très brillant, dont les 
descendants d'Abraham seraient les sujets prin- 
cipaux. Sur ce point, ils partageaient donc 
cnrore les préjugés et les espérancas « natlo- 
nales » de leurs compatriotes. — Non est ve- 
strum.. (vers. 7). Au lieu de satisfaire la vaine 
curislté des siens, Jésus va donner à leurs 
une direction tout enscinble plus rele- 
vée ct plus pratique, — Tempora vel momenta 

bonne traduction du grec 20% ñ 
221993. Le premier de ces deux substantlfs est 
muë général; le sccond est plus précis : des 
péæioles de temps plus où moins longucs, et 
déterminées. — Jn sua yote- 


pensée 


parties 


siate., D 


st le maître absolu du terups et de 
ce qui æ'y pass; {1 ne convient donc pas que les 
hommes veuilicnt connaitre d'avance, d'une 


façon Indiscrète, le rétultat de ses décrets éter- 
nels. — Sed accipielis… (vers. 8). Voilà qui valait 
mieux, pour les apôtres, que de s'occuner d’un 
averir dont le Seigneur se réservalt le secret. 

lérlutem. Crat, en effet, gurtout de force 
et dé couugs qu'ils avaieut besoin, pour rem- 


plir, parmi des périls et des difficultés de toute 
sorte, leur ministère très noble, mais délicat, 
de témoins du Christ : erilis mihi… La suite de 
ce livre raconte à tout instant leurs traits de 
vaillance, — Un quadruple théâtre est désigné 
à leur activité : la capitale du peuple juif, la 
province de Judée, la Samarie, le monde enticr: 


L'Esprit-Saint, sous la forme d'une colombe, 
debvut sur uue chaire qui représente l'Église. 
(Catacombes.) 


in Jerusalem, et in, et usque… Jusqu'au mar- 
tyre de saint Étienne, les apôtres ne prêchaieut 
qu'à Jérusalem ct en Judée; cnsulte le diacre 
Philippe, puis saint ‘Pierre et saint Jcan, allèrent 
évangéliser la Samarie (ef. var, 5 ct s8.), cette 
province désormais mûre pour la moisson (ef. 
Joan. 1v, 35); finalement, ils s’élancèrent pea 
à peu jusqu'aux cxtrémités du monde alors 
connu. Voyez l'Introd., p. 606. Le royaume éta 
bli par le Messie sera donc universel. 

9-10. Jésus remonte au cicl ; deux anges ap- 
paraissent aux apôtres pour les consoler et les 
réconforter. — Cum hæc…, videntibus… Détails 
très précis. Les paroles du Sauveur retentissafent 
encore aux oreilles des apôtres, et ils le con- 
templalent de leurs yeux au moment de son 
ascension; ils ne purent donc pas plus douter 


A. 4 


Acr. I, 10-153. 


10. Et comme ils contemplaient atten- 
tivement le ciel pendant qu'il s’en allait, 
voici que deux hommes se présentérent 
à eux en vêtements blancs, 

11. et dirent : Hommes de Galilée, 
pourquoi restez-vous là à regarder au 
ciel? Ce Jésus, qui du milieu de vous a 
été élevé dans le eïel, viendra de la 
méme manière que vous l'avez vu aller 
au ciel. 

12. Alors ils revinrent à Jérusalem, 
de la montagne appelte des Oliviers, 
qui est près de Jérusalem, à la distance 
du chemin d’un jour de sabbat. 

13. Lorsqu'ils furent rentrés, ils mon- 
térent dans la chambre haute où demeu- 
raient Pierre et Jean, Jacques et André, 
Philippe et ‘Thomas, Barthélemy et 
Matthieu, Jacques, fils d'Alphée, ct 
Simon le Zélote, et Jude, frère de 
Jacques. 
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10. Cumque ïiutuerentur in cælum 
euntem illum, cece duo viri astiterunt 
juxta illos in vestibus ulbis, 


11. qui et dixerunt : Viri Galilæi, quid 
statis aspicientes in cælum ? Hic Jesus, 
qui assumptus est a Vobis in cæluim, sic 
veniet quemadmodum vidistis eum cn'- 
tem in cælum. 


12. Tunc reversi sunt Jerosolymuin, 
a monte qui vocatur Oliveti, qui est juxta 
Jerusalem, sabbati habens iter. 


13. Et cum introissent in ewnacu- 
lum. asceuderunt ubi manebant Petrus et 
Joannes, Jacobus et Andreas, Philippus 
et Thomas, Bartholomæus et Matthæux, 
Jacobus Alphæi et Simon Zelotes, et 
Judas Jacobi. 


de ce fait que de la résurrection de Jésus, — 
E'cvatus est CGnr,c hr). Cette expression marque 
le moment exact où le corps sacré de Notre- 
Selgneur commença à s'élever au-dessus du sol. 
— El nubes suscrpil..: comme au jour de la 
traustüiguration. Cf. Matth. XVI, 5. — Crurnque 
inturrentur. Le grec 47€/!0YTEs; suppose un 
reg:1J fixe, prolongé. Jésus emportait avec lul 
les cmurs de ses disciples, et ceux-ci ne pou- 
valent détacher leurs yeux de l'rndroit où {ls 
l'avaient vu disparaltre. — Duo viri tn. albis. 
Des anges, revétus de la forme humaine, conime 
après la résurrection. Cf. Marc. xXvi1, 5; Joan. 
xx,12, etc. — Viri (ävôges). Icl et en beau- 
coup d'antres endroits analogues du livre des 
Actes (ef. vers. 16; 11, 146, 22, 29; &rt, 12; 
v, $5: vit, 2, etc.), ce mot renil l’a, ostrophe 
plus solennelle, plus prressante, plus re peetueuse 
et plus affectueuse. — Galilæi. Les apôtres 
paraissent avoir tous appartenu à la Galilée, à 
part Judas, qui était très probablement origi- 
paire de lu Judée (voyez Matth. x, 4 et les 
notes). Ce nom semble indiquer en outre qu'ils 
furent sculs témoins de l'ascension de Jésus, Cf. 
Marc. XVI, 14, 19. — Quai stutts..? Comme sl 
leur Muftre allait leur rénpparaltre bientôt, pour 
demeurer encore avec eux. Cette parole n donc 
pour but de les exciter à l'action, — JJic Jesus 
qui. Par comsquent, le méme Jésus-Christ, io 
même Verbe fncarné. — Sic veniet….: au Jour do 
son second avènement, à la Mn du monde. Fro- 
messe consolante, qui explique la réflexian de 
saine Luc dans son autre réelt (Luc. xx1v, 52): 
Ils (les apôtres) revinrent à Jérusalem avec uno 
grande jole. L'adverbe ste est très accentué : de 
la même tuaniÿre, dans une mêmo majeté. Cf. 
Matth. xArv, 30: Luc, xx1, 27: Apoc. 71, 7, @tc. 
— Do nos jours, les adversaires de l'authenti- 
cité et do la vérarité ile nütre Ilvre ont souvent 
aftirmé qu'il existe des contradictions cutre co 


récit de l'ascension et celui du troisième évan- 
gile. « Sans doute 11 y a des differences mmani- 
festes, répomi un auteur protestant; mais pas 
de contradiction réclie. >» Et les différeuces se 
ramènent à celle-ci : ln narration évangélique 
est plus courte, celle des Actes est plus détall- 
le. Les tralts communs sont multiples. 

3° Les apôtres, réunis dans le cènacle, élisent 
un successeur à Judas. I, 12-26. 

12-14. Ils ee retirent dans le cénacle, avec 
la mèro de Jésus et de nombreux dissiptes. — 
Reversi sunt. Ce verbe (Ürécscebav) et une 
des expreslouns caractéristiques de salut Luc. 
— À monté. Olivett (edxtw 05), C.-h-d., de 
l'Oliveraie. Le nom le plus usuel était : mont des 
Oliviers. Cf. Zach. x1v, 4; Matth, xx1, 1: XX1v, 
3, etc. Sur cette colline célèbre, voyez Matth. 
xx1, 1 et le commentaire. C'est de son semamet 
princiial quo Jésus monta au ciel, 1l'uprès 
une tradition déjà signalée pr Eusobe, {ist 
éecl., 111, 41, 43. — Salacts… tier, Les Juifs 
uonimalent ainsi la distince qu'il était jérmids 
de franchir en un four de rabbut (2 OU0 cuœurtèées 
d'après les règles tradidennelles ; environ 1 WS5C=), 
Des potraux Indicateurs étalent plants À cette 
distance sur les routes qui allalent de Jérusalem 
à Bêchel, À Béthoron, À lébren et À Jericho ; 
c-h-d., aux quatre fpolnts Cardinaux, — Qum 
tnirolssent… (vers 13). Co n'est point à ce 
verbe, inais À ascenderunt, qu'il faut rttaëlier 
les mots in cœnucudumn. Lorsqu'ils furent entrés 
(dans Ia vlile, où dans Ia maison), ils montérent 
duns le cénacle Le mat grec 27e5lu0v désigne 
une chambre haute, par opposition au rex: de - 
chaussée ; ce que les Hébreux nemsaimatent ‘aliyuh 
(ef.1x, 37: Mare, x1v, 18: Duc. x11, 12, etc.), L'nr- 
ticie qui lo précède (10 0re5.) parait indiquer «4 
le narrateur Aavall en vue un apjartoement lé 
cotuu des chrétiens: peut -0tré celui où Jim 
avalt Laguñre manne l'onmng 7-1 et Intl 0 
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14. Hi omnes erant perseverantes una- 
nimiter in oratione, eum mulieribus, et 
Maria matre Jesu, et fratribus ejus. 


15. In diehus illis, exurgens Petrus in 
medio fratrum, dixit (erat autem turba 
hominum simul fere centum viginti) : 


16. Viri fratres, oportet impleri Scri- 
pturam, quam prædixit Spiritus sanctns 
ser vs David de Juda, qui fuit dux eo- 
rum qui comprehenderunt Jesum ; 


la sainte Eucharistie, Cf. Marc. x1v, 15; Luc. 
xx11, 12. C'est à tort que plusieurs interprètes 
contemporains ont pensé à une chambre située 
dans l'un des édifices qui entouraient le temple. 
— Ubi manebant… D'après Luc. xx1v, 53, ils 
ne sortaient de cette retraite que pour aller prier 
dans le lieu saint. — Petrus et Joannes.…. Dans 
son évangile, vi, 14-16 (voyez les notes), saint 
Luc avait déjà cité cette liste pour Théophile; 
mais il convenait qu’il la répétât en tête dn 
livre où les apôtres jouent un si grand rôle. 
Il y fait quelques changements, très légers : 
dans les meilleurs manuscrits grecs comme dans 
la Vuilgate, le disciple bien-aimé est placé im- 
imxédiatement après saint Pierre; saint André 
passe du second rang au quatrième ; Thomas cest 
directement associé à Philippe (cf. Joan. xIv, 
56), etc. Le traître a naturellement disparu. 
Voyez Matth. x, 2-4 et le commentaire, — Erant 
persererantes. Construction qui marque la durée 
ct l'intensité de l’acte. Cf. vi, 4, etc. — Unanimi- 
ter tradult fort bien le grec éuoËumañév, qui 
vat une des expressions favorites de saïint Luc 
ane ce livre. — Jn oratione. Les apôtres ct les 
disciples qui s'étaient jolnts à eux sentaient 
qu'ils no pouvalent pas mieux se préparer que 
par la priére au don céleste qu'ils attendalent. 
Comp. le vers. 4 Dans les Actes comme dans 
son évangile, notre auteur alme à signaler les 
priéres, Comp. les vers. 24-25; 11, 47; III, 8; 
1V, 24-30,etc. — Cum miudieribus. Il n’y a pas 
‘l'article dans le texte original : avec des femmes. 
agit surtout des picnses Galiléennes qui ac- 
gnalent Jésus ct lui rendaient des services 
| dévoués durant ses voyages (entre autres, 
larie Madéleine, Salomé, Marie femme de 
CMophas), Cf. Luce, viit, 2-3. Venves à Jérusalem 
‘ la récente Pâane, ciles avalent assisté aux 

er8 moments du divin Maître (cf. Matth. 
VIL1, 58-56; Luc. xx1v, 22) et avalent été favo- 
riaten Acsces premitres apparitions après ga sortie 
du tombeau (cf. Matth. xxvinr, 9-10; Marc. 
xVI, 9; Joan. xx, 11 et #a.), Ies volci de nou- 
veau à Jérubalem avec Îcs apôtres, — Et Maria... 
Cest en qualité de mère du Sauvenr qne Marie 
est nommée à part; la conjonction zat, « et », 
a précisément icl le sens de € Imprimis », en 
particulier. C'est la derniére fois que la sainte 
Vicrge est mentionnée dans les livres histo- 


ACT. Î, 


14-16. 


14. Eux tous persévéraient d’un com- 
mun accord dans la prière avec les 
femmes, et Marie, mère de Jésus, et 
ses frères. 

15. En ces jours-là, Pierre, se levant 
au milien des frères, qui étaient ras- 
semblés au nombre d'environ cent vingt, 
lenradit: 

16. Mes frères, il fallait que s’accom- 
plit ce que le Saint-Esprit a prédit dans 
l'Ecriture, par la bouche de David, au 
sujet de Judas, qui a été le guide de ceux 
qui ont arrêté Jésus. 


—— 


a 


riques du Nouveau Testament : il est touchant 
de la voir en prière avec l'Église naissante. 
— El fratribus ejus. Les frères de Jésus. Il n’y 
a pas d’ambiguité dans le grec, où le pronom 
est au masculin. Sur cette expression, voyez 
Matth. x111, 55 et le commentaire. D’après Joan. 
vt1, 5 (comp. Marc. 111, 21), Iles proches du 
Sauveur s'étaient montrés incrédules à son égard 
durant sa vie publique; mais sa résurrection 
avait triomphé de leur incrédulité. Cf. I Cor. 
Sam (le 

15-22, Discours de saint Pierre, proposant 
de donner un successeur à Judas, — Jn diebus 
illis. Vague formule, à la manière hébraïque. 
Elie est déterminée par le contexte : entre l’As- 
cension et la Pentecôte. — Exurgens (ävastac): 
pour prendre la parole. Formule solennelle d’in- 
troduction. Cf. 11, 14; x111, 16; xV, 7, etc. Aus- 
sitôt après le départ de Jésus, saint Pierre se 
met à remplir son rôle de chef du collège apos- 
tolique et de l’Église. Cf. Matth. xvi, 18-19: Luc. 
XXII, 31-32; Joan. xx1, 15 ct ss. — In medio 
fratrum (telle est la meilleure leçon; dans 
quelques manuscrits grecs : au milieu des dis- 
ciples). Les premiers chrétiens se donnalent déjà 
mutuellement le nom de frères, qui est souvent 
employé dans les Actes et les énîtres. — Ærat 
autem.… Détail rétrospectif, qui nous renseigne 
sur le nombre des disciples alors réunis dans le 
cénacle. — Z'urba hominum. Littérail. dans le 
grec : une foule de noms; c.-à-d., de personnes, 
un nom représentant un individu. Comp. Apoc. 
117, 4. L'expression cst classique dans ce sens. — 
Centum viginti est un chiffre relativement con- 
sidérable. Il est vrai que Jésus avalt apparu 
nagnère à plus de 500 disciples (ef. I Cor. xv, 6); 
mais rlen ne prouve que ce fût à Jérusalem. — 
Viri fratres (vers.16). Le dlscours a deux partics, 
qui commencent l’une ct l’autre par le mot Copor- 
tet » (cf. vers. 21). La première, vers. 16-20, 
est historique, et rappelle qu’en vertu des alvins 
oracles le traître Judas devait disparaître du 
collège apostolique; dans la seconde, vers. 21-22, 
toute pratique, saint Pierre propose de lul élire 
un successeur. — Oportet… Micux vaudrait Fim- 
parfait, d’après la leçon la micux garantie (ÉdeL): 
Il fallait quo s’accomplit... Il y avait une néces- 
sité divine à cela; nécesgité qui laissait d’all- 
leurs à l’apôtre infidèle sa pleine liberté. — 


Acr. I, 17-18. 


17. Il était compté parmi nous, et il 
avalt reçu sa part de notre ministère. 

18 Cet homme, après avoir acquis un 
champ avec le salaire du crime, se pen- 
dit et se brisa par le milieu, et toutes 
ses entrailles se répandirent. 


eur 


17. qui connumeratus erat in nobis, et 
sortitus est sortem ministerii hujus. 

18. Et hic quidem possedit agrum de 
mercede iniquitatis ; et suspensus crepuit 
medins, et diffusa sunt omuia viscer, 
ejus. 


a —— — ————].] ————— 


Scripturam quam.… La prophétie en questlon ne 
sera citée que plus bas, vers. 20. — Prædixit 
Spiritus.. per. En cfflet, comme le dit ailleurs 
saint Pierre (IT Petr. 1, 21), « c'est inspirés par 
FÉsprit-Salnc » que les prophètes avañent parlé. 


LS 


A >) 
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mettre cette oplmlon, car 11 nous remble nature 
que l'orateur, après avoir rappelé le crime de 
Judas, dise aussi quelques mots de &on châti. 
ment. On à fait à leur sujet une objection plus 
grave, que répèteut l'un après l'autre les exé- 


Ongut Pierre, (D'après une ancinne mosane.) 


Passagi hüportaut pour demontrer l'inspiration 
des suintes Évritures.— De Juda. Le traître va 
étre caractértéé par anelques tratts raplles, inals 
qui décrivent toute son Infamle. — Dux eoruwm 
qui. 11 leur montra fe chemin, dit le grec 
br 02) : 1 fuc teur guide. Alluxtou h la scène 
racmtée Luc. XX11, 47. — Qui connumeratus.… 
(vers. 17, le grec dit « quin » au ilen de t qui vi. 
Judas avait eu l'instene honneur d'être chofs! 
purimf les deriz@ duclples les pins intimes du 
Svwuveur. — Æt sorllfus est... Mieux : © Et HI! 
obtigit (ages) sors (dans le sens de < pars, 
oftieium ») niinlstrii hujns. » C'est - à - dire qu'il 
aveft vogti en partage une fonction semblable à 
celle des autres apôtres do Jêmuse. Cette propos. 
tion et donc À peu près fyÿnenyme de fa prâcé- 
dénte. — Mivisterit (Ovarovias). Appellation 
trés molesto pour désigner lapastoint., Comp. le 
vers. 25 ; XX, 24, etc. Cost un « servieo » à l'éguri 
do Dieu et des hommes. Et hic quidrm... 
(vers. 14). D'après quelques commentatenn, ce 
verset et le suivant ne feraient point partie du 
discours do saint Ierro, dont {ls tronblent, 
dit-on, la suite et l'ordonnance ; {ls formeraltent 


une parenthèse insérce par l'antenr des Actes. ; 


Avec d'autres nombreux fnterprètes de tontes 
les écoles, nons ne voyons pas la nécessité d'ad- 


gries rationalistes : leur contenu &ralt en co: 
plet désnecord avec la narratlan du premter 
évanglie relative 4 Im fin verrtble du traitre. Cf. 
Matth. xxvi1, 6-9. 1.0 cotumentaird va moutrèr 
qu'if n'en est rlen, étqne les divergences @nt plus 
apparentes que révlles. — Tout d'abord, 14 imots 
posserhit Ul'apres le gréc : 11 acquit) a@riwm... te 
elgnifleut pas nécessairement que Jinlas acheta 
tuf-tuême de champ du potler avec l'Ifffine sn- 
latre #lé fon crimo (de merewte..). Les trefte 
déutex qu'il avait reçus lu eanhiédrha ayant 
servi à cette émylette, c'eœt par une figure de 
rhétartmue, très fréquence dans tons em Came 
et dant tous les pays, que saint Pierre In lu 
attribme, quiiqu'éflé att été falte en réalité par 
les prêtres. PU sunp@naus, Daus lv Grec, ct 
dévauit ent remplacé par 78rm< Yevcueve: 
(« pronus fuctus » nus l'Italn), étant tombé en 
nvant. Ces deux faits non plus me nont pret 
contradictoires ; {ls peuvent fort Lien avoir ess 
Meu nuccosmivemmmn, como l'evplique  aabet 
Augustin : € Ft collnn: #fbl alligavit Cootform 
ment au récit de enint Matthieu), et dejoctna 1» 
faciem discerptrus est modlus » (binei qu'Ei ww 
dit ti même). ia corde avec laquelln le int 
rable s'émiit pendu, on Ja branche de l'erbre à 
laquelle 41 l'avait attaëbéc, s'étant brise, mm 
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19. Et notum factum est omnibus ha- 
bitantibus Jerusalem, ita ut appellaretur 
ager ille, lingna eorum, Haceldama, hoc 
est, Ager sanguinis. 

20. Scriptum est enim in libro Psal- 
morum : Fiat commoratio eorum deserta, 
et non sit qui inhabitet in ea, et episco- 
patum ejus accipiat alter. 


21. Oportet ergo ex his viris, qui no- 
biseum sunt congregati in omni tempore, 
quo intravit et exivit inter nos Dominus 
Jesus, 

22, incipiens a baptismate Joannis 
asque in diern qua assumptus est à no- 
bis, testem resurrectionis ejus nobiscum 
fieri unum ex istis. 

23. Et statuerunt duos : Joseph, qui 


Acr. I, 19-23. 


19. Le fait a été si connu de tous les 
habitants de Jérusalem, que ce champ a 
été nommé dans leur langue Haceldama, 
c'est-à-dire, Champ du sang. 

20. Car il est écrit dans le livre des 
Psaumes : Que leur demeure devienne 
déserte et qu’il n’y ait personne qui l’ha- 
bite, et qu’un autre reçoive son minis- 
tères 

21. Il faut donc que, parmi les hommes 
qui ont été en notre compagnie pendant 
tout le temps que le Seigneur Jésus a 
vécu avec nous, 

22. à commencer depuis le baptême de 
Jean, jusqu'au jour où il a été enlevé du 
milieu de nous, il y en ait un qui devienne 
avec nous témoin de sa résurrection. 

23. Ils en présentérent deux : Joseph 


corps tomba à terre, de la manière indiquée, et 
alors crepuit… et diffusa sunt… — Et notum.…. 
(vers. 19). Ce qui fut bientôt connu dans toute 
la ville, ce n’est pas seulement ia mort épou- 
vantable du traître, mais aussi la circonstance 
préliminaire exposée par saint Matthieu, e.-à-d., 
l'acquisition du champ avec le prix de la trahi- 
sou et du meurtre ; de Ià le nom de Hacel- 
dama (voyez notre commentaire du premier 
évangile, p. 180). — Quelque sentiment que 
l'on adopte sur le véritable auteur des vers. 18 
et 19,il cst évident que les mots lingua ecrum 
et hoc est, Ager… n'ont pas été prononcés par 
saint Pierre, qui parlait précisément lui-même 
en araméen, mais ajoutés par saint Luc, pour 
ses lecteurs grecs. — Scriptu-n est. (vers. 20). 
Saint Pierre cite maintenant la prophétie de 
David, qu'il avait aunoncée dès le début de son 
discours (cf. vers. 161. Quand on remonte à la 
source, on voir que sa citation se dédouble, 
car cçlle est empruntée dans sa première partie, 
Fiat. in ea,au Ps. Lxviit (hébr., LXIX), 26; 
dans la seconde : Episcopa!um.…. alter, au Ps. 
cviit (hébr., cix), 8. La particule et qui sépare 
les deux textes signifie donc : Il cst au-si écrit 
que... — Fiat. Le premier texte est cité assez 
b‘eient ct sons une forme abrégée, d’après 
— Commoratio.… Dans 1 hébreu: leur 
à bétail. Et tel est à peu près aussi le sens 
* én2v)1s, bercail. Il est à noter qu'au 
pluriel ecrum les manuscrits grecs dn 
Actes emploient presque tous le singu- 

| 0%); de méme l'Itala («a fiat ager illius 
d 2), le eyriaque et plusieurs lères ; il 
(e tont à fait probable que saint Plerre 
aura fuit cctte légère mmodlfcation au texte, 
pour rendre l'appileation à Judas plus claire et 
plus directe. Le LXVIIT convient d'allleurs 
cértalnéement au Mesic, an moins dans le sens 
typique, comme lé prouvent les applications 
divergss que le Nouveau Testament falt de lui 
h Jésus. Cf. Matth. xxvit, 34; Joan. 11, 17: 
xv, 25; x1x, 28; Mom.xv, à, ete. David y parle 
de secs ennemis, qu'il maudit en tant qu'ils s'é- 


taient dressés contre le roi légitime éla par Dieu, 
ct dont il souhaite la destruction. Maïs les Israé- 
lites insurgés contre David étaient l’image des 
adversaires de Notre-Scizueur Jésus-Christ, et 
en particulier de Judas, le plus infâme de tous. 
— Eriscopatum ejus… D'après l’hébreu : Qu’un 
autre prenne sa fonction. Saint Pierre cite d'après 
les LXX : Tv ÉmoxInAv aÙToÙ, son rôle de 
surveillant. Dans la première épître du prince des 
apôtres (I Petr. v, 2), ce mot désigne les fonc- 
tions saccrdotales ; plus tard il fut réservé pour 
marquer la dignité épiscopale. Dans le Ps. cvint, 
ce texte se rapporte directement à un puissant 
calomniateur de David, auquel le roi-poëte sou- 
haite d'être privé de son haut emploi; l'appli- 
cation faite ici par saint Pierre à Judas, cn vertu 
d’une révélation surnaturelle, est donc pareille- 
ment typique.— De même que le premier des deux 
oracles avait parlé du vide produit dans le col- 
lège apostolique par la mort du traître, de même 
le second mentionne la nécessité de combler ce 
vide, comme saint Pierre va le dire dans sa 
seconde partie : Oportet ergo…. (vers. 21). — Ex 
Lis. qui. Condition extérieure que devait rem- 
plir le futur apôtre: 11 fallait qu’il eût été témoin 
oculaire de tonte la vie publique de Notre- 
Selgneur Jésus-Christ et de sa résurrection. — Les 
mots intravtét et exivit sont un hébraïsme, qui 
représente tout l’ensemble d’une vice, ou d'uhe 
période déterminée. Cf. 1x, 28; I Reg. xxx, 6; 
Ps. cxx, 8, etc. Dans le cas présent : toutes les 
relations de Jésus avec ses disciples les plus in- 
tlmes pendant sa vie publique. — À baplisinate…. 
usque... Ici comme dans les évangiles, le ml- 
nistère du précurseur est regardé comme Île 
point de dé art de celui de Notre-Scigneur. Cf. 
Matth. a, 1 et 58.; Marc. 1, 1 et 8s.; Luc.it, 
et 83. — Testem rcsurrectionis…. Ce grand mi- 
racle était, en effet, & la vérlté centrale » quo 
les apôtres étalent appelés à annoncer au monde; 
or, pour la démontrer avec plus de force, il était 
bon d'avoir connu Jésus avant 8a passion. 
23-26. Éle ‘tion de saint Mathias. — Slatuerunt. 
Le verbe grec Éstisay (la leçon ÉGer,GEv, au 
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dis 
vocabatur Barsabas, qui cognominatus 
est Justus, et Mathiam. 

24. Et orantes dixerunt : Tu, Domine, 


qui corda nosti omnium, ostende quem 
elegeris ex his duobus unum, 


25. accipere locum ministerii hujus et 
apostoelatus, de quo prævaricatus est J'u- 
das, ut abiret in locum suum. 

96. Et dederunt sortes eis; et cecidit 
sors super Mathiam, et annumeratus est 
cum uudecim apostolis. 


Aor. I, 2% — IL, 2. 


appelé Barsabas, surnommé le Juste, et 
Mathias. 

24. Et se mettant en prières, ils dirent : 
Seigneur, vous qui connaissez les cœurs. 
de tous, montrez lequel de ces deux vous 
avez choisi 

29. pour occuper la part du ministère 
et de l'apostolat que Judas a quittée par 
son crime, pour s’en aller en son lieu. 

26. Alors ils tirèrent au sort ; et le sort 
tomba sur Mathias, qui fut mis au rang 
des onze apôtres. 


CHAPITRE II 


1. Et cum complerentur dies Pente- 
costes, erant omnes pariter in eodem 
loco. 

2, Et factus est repente de cælo sonus, 


singulier, est peu garantie ) peut se traduire par 
« proposuerunt ». Saint Pierre consulta sans doute 
l'assemblée, et les disciples qui réunirent le plus 
de suffrages furent désignés comme candidats. 
— Joseph... Barsabas. Le nom personnel ct le 
nom patronymique, puisque le second signife : 
fils de Schéta ( Bar-Séba'; selon d'autres : fils de 
Sabba, Bar-Sabba'). — Cognominatus.. Justus. 
65520: : surnom latin, avec une désinence 
grecque. Ce Joseph, dont une ancienne tradition 
fait, atnsi que saint Mathias, un des soixante-douze 
disciples (voyez saint Épiph., 1, 20, et Eusèbe, 
Hust. cccl., 1, 12, 1), avait done jusqu'à trois 
noms. — Mathiam. C'est l'hébreu Matiah, don 
de Jéhovah ; appellation presque identique à celle 
de saint Matthieu. — Orantes dixerunt. Remar- 
quez que les ayôtres n'osent pas faire eux- 
mê&ines le choix ; il leur semblait à bon droit que 
le noavel élu devait étre choisi directement par 
Dicu, comme eux autrefois. — C’est probable- 
s1en1 à Notre-Seigneur Jésus-Christ que s'adresse 
l'apostrophe Dornine; par conséquent aussi, toute 


la prierc. — Qui rorda nosti... Il fallait cette 
qu'lité pour connaître ct désigner celui des deux 
late qui était le plus digne : ostende quem.. 

Jer. xvar, 10, etc. — Locum ministerit..…. 


",25). Telle paraît être la meilleure leçon, 

llea de la variante € sortem minlsterii hujus », 

"on seucwntre en de normbreux manuscrits grecs 
et allleurs. Cotp. le vers. 17. — De quo præra- 
rvcatue.. Simplement dans le grec : (L'apostolat) 
dont Jutias s’est retiré; c-h-d., qu’il à aban- 
donné, — 104 mnots ul. in locuin… sont ici un 
€uphémisme terrible, cur le leu propre à Judas 
Czov ôuon) n'ent autre que l'enfer. Voyez Matth. 
xXVI, 24 et les notes — Dederunt sortes... 
Méthode sonvent employée dans l'Ancien Testa- 
rocpt, lorsqu'on voulait laisser à la Providence 


1. Lorsque le jour de la Pentecôte fut 
arrivé, ils étaient tous ensemble dans un 
même lieu. 

2. Tout à coup il se produisit, venant 


le choix d’une personne ou d’une chose. Cf. Lev- 
VI, 8; Num. xxvI, 52 et ss.; Jos. vil, 14; I Reg. 
X, 30"e0S.; JMPAr XIV, 5METOV. XVI, 23, 0tC. 
Peut-être consista-t-elle dans l'occasion pré- 
sente, d'après une très ancienne coutume, à 
mettre dans un sachet deux tablettes sur les- 
quelles étalent écrits les noms des candidats et à. 
tirer l’une d'elles, qui désigna l'élu de Dieu. 


& II. — l'Église est fondée à Jérusalem 
le jour de la Pentecôte. IT, 1-47. 


1° L’Esprit-Saint descend miraeuleusement 
sur les apôtres et les disciples réunis dans Île 
cénacle. IT, 1-13. 

Cap. II. — 1-4. Le prodige. — Cum com- 
plerentur... Le grec emploie le singulier : Le 
jour de la Pentecôte étant accompli; e.-à-d., 
étant arrivé. Expression tout hébraïque. Cf. Gen. 
XNEV, M4; SEX. VIS 026% Jier. xxxvI, l0: Isuc- 
1, 573 Il, 21, ete. — Pentecostes. Nom grec (A 
TEVTELOGTN, le cinquantième ; sous-ent. nuépa, 
jour), donné à la fête antérieurement appelée 
des Semaines (cf. Ex. xXx1v, 2) ou de la Mols- 
son (cf. Ex. xxu1, 16), parce qu'on la célébrait 
cinquante jours après le lendemain de la Pâque. 
Cf. Lev. xx, 15 et se; Deut. xvr, 9 et s8.; 
II Macb. x11, 31-82. C'était l’une des trois plus 
grandes solennités religieuses des Juifs, et les 
hommes étaient tenus, à moins d’empêchement 
grave, de venir la célébrer à Jérusalem : circon- 
stance providenticlle dans le cas présent, pour la 
diffusion plus prompte de l'évangile, — Xrant 
omnes…. : tous ceux que le narrateur a mentionnés 
plus haut, 1, 15; les disciples aussi bien que les 
apôtres, — In eodem loco: dans l'appartement où 
ils ge réunissaient depuis l'ascension. Cf. 1, 13. — 
Et fuctus est. Les versets 2 et 3 décrivent deux 
phénomènes extérieurs miraculeux, dont Ie pre- 


Acr. II, 3-6. 


du ciel, un bruit comme celui d'un vent 
impétueux, et il «émplit toute la maison 
où ils étaient assis. 

3. Et ils virent paraître des langues 
séparées les unes des autres, qui élaient 
comme de feu, et qui se posérent sur 
chacun d'enx. 

4, Et ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit, et ils commencèrent à parler 
diverses langues, selon que l'Esprit saint 
lenr donnait de s'exprimer. 

5. Or il y avait à Jérusalem des Juifs 
pieux qui y séjournaient, de toutes les 
nations qui sont sous le ciel. 

6. Après que ce bruit se fut fait en- 
tendre, ils accoururent en foule, et ils 
furent stupéfaits, parce que chacun Îles 
entendait parler dans sa propre langue. 
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tanquam advenientis spiritus veherner- 
tis,‘et replevit totam domum ubi erant 
sedentes. 

3. Et apparuerunt illis dispertitæ lin- 
guæ tanquam ignis, seditque supra siu- 
gulos eorum. 


4. Et repleti sunt omnes Spiritu sancto, 
et cœperunt loqui variis linguis, promt 
Spiritus sanctus dabat eloqui illis. 


5. Erant autem in Jerusalem habi- 
tantes Judæi, viri religiosi ex ommi 
natione quæ sub cælo est. 

6. F'acta autem hac voce, conveuit 
multitudo, et mente confusa est, quo- 
niam audiebat unusquisque Jingua sna 
illos loquentes. 


mr frappa le sens Je l'ouYe, le second le sens 
de la vue. — De cælo sonus... Ce fut un bruit 
aussi soudain que violent, qui venait des régions 
supérieures de l'air, et qui ressemblait au vent 
lorsqu'il souffle en tempête (tanquam... spiri- 
tus...). 11 symbolisait la présence de Dieu, Cf. 
KL Meg.v, 9% : III leg. xx, 11; PS. Cnn1, 3 ,'elc. 
En même temps, signe de la puissance irrésls- 
tible de l'EBsprit-Suint. — Le tralt qui suit, 
repdevct totem, inarque la grande violence de 
ce bruit. — Dispertitæ.… De nombreux interprètes 
supposent À bon dralt que le participe £tape- 
AMANILET est à la fonne moyenne : se parta- 
geant. — Lingrer tanquam... Par conséquent, 
l'apparence de flammes en forme de langues, 
Emblème dn langage brûlant avec lequel les 
prédicateurs de l'évungile allaient bientôt prè- 
cher Notre. Suigneur Jèsus-Chrler. — Seditqur… 
Il résulte de cette petite description qu'une 
masse de fou 8e présenta d'abord aux regartls 
ces disciplus, et qu'elle se divisa ensuite en 
fiumes multiples, dont chacune vint se placer 
sur l'un de: assistants, Ce fut là le baptême de 
feu qu'avait prédit autrefols Jean-Baptiste. Cf. 
Lue, 41, 16: xit, 49, ete. — Æt replelt sunt... 
(vers. 4). Le fuit principal est énoncé britve- 
ment : mas l'expreslon même uarque une effu- 
slan tout à fait abondante de l'Esprit divin. — 
EU eœprrunt. Trolsième mmnlfestation surnntu- 
role, par Inquolle le Saiut- Msprit montra qu'il 
était vraiment descndn snr les premiers chre- 
tlons. — Laqui vartis lingriria. D'après le grec : 
en d'autres lnngnes (que la leur); c.-à-d., on 
langnes étrangères, qu'ils n'avaient jumats ay- 
prisen Don extraordinaire, prédit pr Notro- 
Selgneur (cf. Marc xvI, 17 : € [ls parleront des 
Inngues nouvelles >»: c.-À-.d, inconnues), et qui 
devint dès lors nssez fréquent dans l'Église pri- 
nutive. Cf. x, 46: x1x, 6, et #nrtout I! Cor. x1v, 
passage regardé À bon draft comme nn «€ Ilocun 
classicus * en co qui concerne co prodige (vayez 
lex cominéntaires). la présente narration en 
détermine clairement la nature : voyez en par- 
ticulier les vers. 6, 8 ot 6u., 11. C'est sans douto 


d'abord entre eux, dans le cénacle, que les 
apôtres et les disciples se mireut À parler ainsi: 
ils le firent ensuite devant le peuple, comme le 
dit la sulte de la narration (ef. vers. 7).— Prout 
Spirttus... Tous ne parlatent donc pns toutes 
sortes de langues, ni tous le même Idlonre. Voyez 
les vers. 8-11. — Æoqui. 1e mot grec 279- 
MiyyesÜx et rare et solennel; il convtent 
fort bien à la situation. 

5-13. Vif étonnement produit par ce miracle 
parmi les Juifs nombreux qui En fnrent témrAns, 
— Habitantes (wazovengvss:) : des Juifs 
étrangers, d'après le contexte, ct demeurant à 
Jérusalem solt d'une manière transitalre (pour 
la fête, an pour un temps plus cmmsilérable t, 
soft d'une façon perpétuelle. — Æx mani... quuer… 
Hyperbole puétique, qui revient à dire : dé mom- 
breuses contrées dn monde. Comp. ce mot du 
roi Mérode Agrippn, cité par Jusèpho, Bell. jud, 
11, 6,4: «€ El n'y a pas une natlon dans le 
nonde qui ne coutlenne quelqun de non, » 
La Suite du lvre, les épitres, ls antenrs chré- 
tiens, juifs et palens des premiers slécles cos. 
flnnent cette assert lon. Pacta…. ver (vers. €). 
Comp. Jann. m1, 8, où Jésus parle 4mæl de ln 
vaix du vent. Ce bruit nvnît retentit au léin 
dans la ville, et bearnceup de cenx qui l'erniven- 
dirent accanrhrent À l'endroit d'eû il leur avait 
paru sortir : converti mubtitutlhe, Ce dernier mot 
Cr ro:s ) est mn de ceux qui of ractérisnnt anint 
Inc comme écrivain, — Mentr oonfuen et. 
Banne tradnetion de Give). A la lettre : 
elle {nt tronblée, confentine, — Matif de ct pro- 
fun étonnement : qriiam aœurfliebhat.. — Jin. 
gnu. Le subatantif êvaréeze, employé lei dans 
le grœæ, ne désigne pas ec que nous nmmmons 
aujenrd'hnl un dialecte ; M est kynanyrme de 
vhümma, langue (romp. les vers, 3, 4 et M: 
1, 106, ete.) Stupebant (varn, 7 : Miiaravrn 
ils étalent hors d'enx - mêmes)... «{ mirnbantur. 
le narrateur {nalete sur la très vive almirarn 
des témotns du prxlige. Comp le vers. 13 Omer ml 
vont décrire enx-1mâmes, en termes a@lss] cire 
qu'éloquents, vers, 50-11, la mervetlle qui ke 
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7. Stupebant autem omnes, et mira- 
bantur dicentes : Nonne ecce omnes 1isti 
qui loquuntur, Galilæi sunt ? 


8. Et quomodo nos audivimus unus- 
quisque linguam nostram, in qua nati 
sumus ? 

9. Parthi, et Medi, et Ælamitæ, et 
qui habitant Mesopotamiam, Judæam et 
Cappadociam, Pontum et Asiam, 

10. Phrygiam et Phamphyliam, Ægy- 
ptum et partes Libyæ quæ est cirea 
Cyrenen, et adrenæ Romani, 


11. Jndæi quoque et proselyti, Cretes 
et Arabes, audivimus eos loquentes no- 
Stris linguis magnalia Dei. 

12. Stunebant autem omnes, et mira- 


frappait : Nonne ecce... — Galilæi sunt, On savait 
fort bien à Jérusalem que la plupart des disciples 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ étaient origi- 
naires de Galilée. Cf. Luc. xx17, 59, etc. — Quo- 
modo... unusquisque... (vers. 8). C’est bien en 
cela que consistait le miracle. Au lieu du pré- 
térit audivimus, le grec a le temps présent : 
&0%0pEv, nous entendons. De même au vers. 11. 
— Linguam…. in qua nati… Locution populaire, 
qui signifie : la langue de notre pays d'origine, 
notre langue maternelle. Suit l’énumération (ver- 
set 9-11*) de quinze contrées distinctes où il y 
avait alors des Juifs ou des prosélytes, et qui se 
trouvaient représentées à Jérusalem en ce grand 
jour par quelques-uns d'entre eux. Cette liste 
nous montre bien à quel point la eité sainte était 
demeurée le centre du judaïsme. Voyez Josèphe, 
Bell. jud., v1, 9, 3. Elle est d’ailleurs loin de 
signaler tous les pays habités à cette époque 
par des fils d'Israël, puisqu'elle ne mentionne 
ni l’Acbaï>, ni la Macédoine, etc., où la suite 
de ce livre nous fera rencontrer des Juifs nom- 
breux. Il n'y règne pas un ordro rigoureux ; 
néanmoins, les contrées sont citées en allant en 
général de l'est à l'ouest, puis du nord au sud 
pour la région centrale, Voyez l’Atl. géogr., 
pl. 1 ot xXviI1. — Partht, Medt, Ælamitæ. Le 
prernier de ces peuples formait alors un vaste 
et puissant empire, qui tenait tête à Rome; il 
réailait au sul et à l’est de la mer Caspienne. 
Les Mèdes, antrefols si célèbres, étaient à l'ouest 
dt larthcs; les Élamites au sud des Médes, 
dans la Sugiane et près du golfe Persique. Ils 

blent avoir eu tous pour idfome le persan 


Et sur alectes. — Qui... Mesopotamtam. Entre 
le Tigro et l’Evphrate, Là on parlait l'aramten 
oriental. — Judsam. Ta province de ce nom, 


ou pént-être méme, comme en divers endroits 
de l'évangilé, la Palcatine tout entière: dang 
les deux cas, la langues étalt l'araméen occi- 
dental. Au licu de la Judée, quelques manuscrits 
mentionnent Ja Sprie, ou l'Arménie, — Cap. 
padociam... el lamphyliam. Cinq provinces 
d'Aste Mineure, dont il sera encore question 


Acr. II, 7-12. 


7. Ils étaient tous hors d'eux - mêmes; 
et dans leur étonnementils disaient : l'ous 
ces hommes qui parlent ne sont-ils pas 
Galiléens ? ; 

8. Comment donc chacun de nous les 
entend-il parler la langue de son pays? 


9. Parthes, Mèdes, Élamites, ceux qui 
habitent la Mésopotamie, la Judée et la 
Cappadoce, le Pont et l’Asie, 

10. la Phrygie et la Pamphylie, 
l'Egypte et le territoire de la Libye qui 
est près de Cyrène, les étrangers rési- 
dant à Rome, 

11. Juifs ou prosélytes, Crétois et 
Arabes, nous les entendons parler en 
nos langues des merveilles de Dieu. 

12. Ils étaient tous hors d'eux-mêmes, 


plus loin, à propos des voyages de saint Paul, 
et où l’on parlait soit le grec, soit les idiomes 
des anciens habitants. Par Asiam, il faut en- 
tendre l’Asie pr'oconsulaire, située dans la partie 
occidentale de la grande péninsule. — Æg9y- 
ptum. La Basse - Égypte surtout était remplie 
d'Israélites ; on en comptait plus d’un million 
à Alexandrie, — Partes Libyæ quæ.… La Tripo- 
litaine actuelle, à l’ouest de l'Égypte. On parlait 
le grec dans ces deux pays. — Advenæ Romani. 
C.-à-d., les Juifs qui résidaient à Rome comme 
étrangers (advenæ, ot ÈTÔNMOUVTEC : expres- 
sion moins forte que ZXXTOtxOÜVTES du vers. 5; 
d'ordinaire, elle marque simplement un séjour 
passager). Les anciens auteurs nous apprennent 
qu'ils y étaient en assez grand nombre, pour la 
plupart anciens captifs amenés par Pompée, puis 
affranchis. Voyez Cicéron, Pro Flacco, c. 28; 
Horace, Sat., 1, 5, etc. — Les mots Judæi.… et 
proselyti (vers. 11) forment une sorte de réca- 
pitulation ; ils retombent sur tous les noms qui 
précèdent, et pas seulement sur « advenæ Ro- 
mani » : Nous tous, qui sommes € soit Juifs, 
soit prosélytes » (c'est ainsi qu’il faut traduire 
lc grec). Sur les prosélytes, voyez Matth. 
XX111, 15, et le commentalre. — Cretes et Arabes. 
La place extraordinaire donnée à ces deux 
peuples dans la llste, qui paraissait close, prouve 
que celle-ci n’est point artificielle, mais composée 
d’après un document authentique. Les Crétois 
parlaient grec ; les Arabes avaient leur propre 
langue, qui vit toujours. — Audivimus cos... 
Même remarque qu’au vers. 8; mals ellc est 
bien plus frappanto après cette longue énumé- 
ration. — Afagnalia Dei. Les grandeurs de 
Dieu, les choses magnifiques opérées par lui: 
tel était le thème que les apôtres et les disciples 
développalent en diverses langues, sous l’in- 
fluence de l'Eaprit- Saint. — Stupebant (vers. 12; 
de nouveau É£!otavto dans le grec, comme an 
vers. 7). On comprend que l’étonnement causé pur 
ce prodige, inouï jusqu'alors, n’eñt pas de bornes, 
— Mirabantur ua... Vans le gree : Ils ctalent 
dans l'embarras (ôtnTmc0%v) les uns à l'égard 


AcT. Il, 13-18. 


et dans leur étonnement ils se disaient les 
uns aux autres : Que veut dire ceci ? 

13. Mais d’autres disaient en se mo- 
quant : Ils sont pleins de vin nou- 
vean. 

14. Alors Pierre, se présentant avec les 
anze, éleva la voix et leur dit : Hommes 
Juifs, et vous tous qui séjournez à Jéru- 
salem, sachez bien ceci, et prêtez l'oreille 
à mes paroles. 

15. Ces hommes ne sont pas ivres, 
comme vous le supposez, car il n'est 
que la troisième heure du jour. 

16. Mais il arrive ce qui a été dit par 
le prophète Joël : 

17. Il arrivera dans les derniers jours, 
dit le Seigneur, que je répandrai de mon 
Esprit sur toute chair; vos fils et vos 
filles prophétiseront, vos jeunes gens 
auront des visions, et vos vieillards auront 
des songes. 

18. Oui, sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, en ces Jours-là je répandrai 
de mon Esprit, et ils prophétiseront, 
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bantur ad in‘icem, dicentes : Quidnam 
vult hoc esse ? 

13. Alii autem irridentes dicebant : 
Quia musto pleni sunt isti. 


14. Stans autem Petrus cum undecim, 
levavit vocem suam, et locutus et cis : 
Viri Judæi, et qui habitatis Jerwwalem 
nuiversi, hoc vobis notum sit, et auribus 
percipite verba mea. 

15. Non enim, sicut vos æstimatis, hi 
ebrii sunt, cum sit hora diei tertia ; 


16. sed hoc est quod dictum est per 
prophetam Joel : 

17. Et erit in novissimis diebus, dicit 
Dominus, effundam de Spiritu meo su- 
per omnem carnem; et prophetabunt 
filii vestri et fillæ vestræ, et juvenes 
vestri visiones videbunt, et seniores ve- 
stri somuia somniabunt. 

18. Et quidem super servos meos, et 
super ancillas meas, in diebus illis effuni- 
dam de Spiritu meo, et prophetabunt. 


des autres. C.-à-d. qu'ils no savalent coniment 
expliquer on tel phénomène, et qu'ils s'interro- 
gealent mutuellement pour tâcher de l'éclalrcir 
ensemble. — Ai... {rridentes (vers. 13). D'où Il 
suit que les preimiera, qui formalent la majorité, 
traitalent le falt avec re-pect, et lui soupçon- 
ualent une origine divine, Ceux -cl l'Iluterprètent 
avec une malignité grossière (quia musto...), 
tot rnaut en ridicule le salnt enthousfasine auquel 
se livralent les disciples et 1e brult un jeu confus 
de leur langage. Le mot € mustum » ne désigne 
pas nécessairement du vin nouveau; fl convient 
aussi pour représenter le vin doux, fabriqué dès 
cette époque avec des ralsins secs. 

2% Discours de salut Pierre À Ja foule. II, 
14-36. 

14, Jatroduction. — Slans. Dans le grec, 
aradets : locution solennelle. Cf. v, 20; xvi1, 22: 
xxvit, 21. — Petrus. Ici encore (cf. 1, 15 et s58.), 
ct durant toute la prermièro partie du livre, il 
joue le rôle principal, en vertu de sa primauté. 
Salut Augustin fait remarquer très justement ln 
transformation qui s'est opérée dans le prince des 
apôtres, lequel, uaguèëre effraÿé à la volx d'uno 
servante, s'adresso maintenant avec Intrépldlté 
h une foule nombreuse pour prêécher Jésus- 
Christ, sans redoutær aucun péril, — Curn wnde- 
cb. Ils sont mentionnés comme les chefs secan- 
daires de l'Égl te, Groupés autour de Pierre, 
ils l'appronvatent de la voix et du geste, Cf. 
v,99,6tc. - Loentus est (are0ÉyExTo, comme 
Au vers, 30). Deux priles dans ce ixcours pletn 
d'A-propos : Apres un très court oxuride, ver- 
set 14%, saint l'lerre explique À la foule la vrale 
nature du prodige dent ele était témoin, ver. 
ects 15-21: Il démontre ctmuite le carnctèro 
inesglanique et l'autorité divico de Jésus auquel 11 


gralation est 


fallait en réalité attribuer ce mtracle, vers. 22 36. 

14d, Petit exorde très solennel. — V'éri Ju. 
dæi,et qui. Deux apostrophes successives, dout 
l'une est plus générale et l'autre plus spéciale. 
— loc (ce qui va sulvre) vobis…., et auribus…. 
Double appel à l'attention. 

15-21. l’remière partie du discours. — Non 
enitm.. L'apôtre réfute d'abord en termes rapldes, 
vers. 15,1a calomnic des moqueurs efrontés (cf 
vers. 13). — Cum sit. tertia… Raison péremp 
toire pour les Juifs, qui se contentalent le matin 
d'un déjeuner très frugal, où ils ne buvalent 
pas de vin. Cf. Eccll. x, 16-17, et par contraste 
Is. v, 11. Or, !l n'était alors que neuf heures, 
puisque le jour elvil commençait à 1x heures. 
— Sed hoc est... (vers. 16). La vérltablé Inter- 
prétation des falts mervellleux dont le cenacle 
venait d'être le théâtre. — Qumi dictum.…. per. 
Voyez Joël, 11, 25 382. Ia citation est falte 
d'après les LXX,avec do très l&sers chañige- 
ments. — /n névissimis dlebus. Dans l'hébreu 
et la traductfon d'Alexandrie : Après ces Choses. 
La formule employée par snlnt l'ierre revient 
plusieurs fois dans l'Ancien Testament pour ré- 
présenter les temps metrianiques. Voyez (en. 
xx, le (@t les notes); Is. 11, 1, et, — La 
petite parcwthèse dicrt Dorntrus a ausel été {nt&- 
rée par l'ayôtre. — De Splrilu meo C'est-à- 
diro : quelque partie do mon Esprit. Do rênm 
dans les Septante. L'expremion ot plis pére. 
rale dus l'hébreu : (Je répandral) man Beprit. 
— Jurerres…. et sentores… les deux prpoelt in 
sont intervertis dnns le texte primitif et dans 
en LNNX. — Et quiléen super. (Vs PS), la 
muleux niardgihét cars 1! hlare 
Mano aur mes esclaves. La régeut imn 
Hiuts ct propactubunt est aussi propre À ei 
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19. Et dabo prodigia in cælo sursum, 
et signa in terra deorsum, sanguinem, 
et ignem, et vaporem fumi. 


20. Sol convertetur in tenebras, et 
luna in sanguinem, antequam veniat 
dies Domini magnus et manifestus. 

21. Et erit : omnis quicumque invoea- 
verit nomen Domini, salvus erit. 

22, Vin Israelitæ, audite verba hæe : 
Jesum Nazarenum, virum approbatum a 
Deo in vobis, virtutibus, et prodigiis, et 
signis, quæ fecit Deus per illum in me- 
dio vestri, sient et vos seitis, 


23. hunc definito consilio et præseien- 
tia Dei traditum, per manus iniquorum 
affligentes interemistis. 


Pierre. — Ilen est de même, au vers. 19, des 
mots sursum, signa, deorsum. — Dies... ma- 
nifestus. Les LXX emplolent aussi l'adjectif 
Er:9xvŸ; dans l'hébreu on lit : nôré’, terrible. 
— Dans ce bel oracle de Joël (voyez-en l'expli- 
cation au tome VI, p. 400-401), ce qui concerne 
directeuient l'effusion de l’Esprit-Saint s'arrête 
avec ce que uous lisons ici au vers. 18; la suite 
est relative au jugement général qui aura lieu 
à la fin des temps. Toutefois saint Pierre a cité 
une partie de cette autre prophétie à cause de 
ses derniers inots, quicumque invocaverit… sal- 
vus... (vers. 21); il pouvait ainsi passer plus 
facilement à ce qu’il avait à dire sur Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, le Sauveur par excellence, 
qui nous a mérité d'échapper aux graves dangers 
prédite par le prophète. 

2-36. Deuxième partle du discours : Dieu a 
attesté Ini même lc caractère messlanique de Jé- 
sus en le ressuscitant d’entreles morts, vers. 22-28, 
et ca lul donnant une place d'honneur dans le clel, 
vers. 29-36. — Viri…, audite. Encore un appel 
à l'aitention, avant de passer à ce sujet si lm- 
portant. Cf. vers. 14°, Le nom d'Israclitæ est 
plns noble encore que cetut de & Judæi », et 1] 
a toujours été particulièremerit cher aux descen- 
dants de Jacob. — Verba hæc. Dans les vers. 
22° -24, salnt Pierre va relever trois faits remar- 
quables, relativernent à Jésus-Christ : le les 

birecles nombreux que Dieu avait opérés par 


rédiatre, au su et vu de tous les Jüifs, 

, 2° le traitement Indigne que ses con- 

Œtoyens Ihl avalent Infigé, vers, 23: 80 ga 
glorier rémirréetion, vers, 24. — Jesuwm. Ce 
nom gacré on lête de fa phraso d’une 


Mmarére trés acventhée; de même les pronoms 
hurc et quem, dans lca deux versets sulvants. 
— Nazarenurn. Jésus était tres connu sons ce 
surnom. Comp. 111, 6; IV, 10, etc. — Approba- 
tum. Plus fortement encore dans lu grec : 4x0- 
dtterymévos, publiquement accrédité, plelne- 


Acr. II, 19-93. 


19. Et je ferai paraître en haut des 
prodiges dans le ciel, et des miraeles en 
bas sur la terre; du sang, du feu, et une 
vapeur de fumée. 

20. Le soleil sera changé en ténèbres, 
et la lune en sang, avant que vienne le 
grand et glorieux jour du Seigneur. 

21. Et alors quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé. 

22. Hommes Israélites, écoutez ces 
paroles : Jésus de Nazareth, cet homme 
approuvé de Dieu parmi vous par les 
actes de puissance, les prodiges et les 
miracles que Dieu a faits par lui au 
milieu de vous, comme vous le savez 
vous- mêmes ; 

23. cet homme vous ayant été livré 
selon le dessein arrêté et la prescience 
de Dieu, vous l'avez affligé et fait mou- 
rir par les mains des méchants. 


ment manifesté par Dieu. Au lieu de in vobis, 
mieux vaudrait € in vos », pour vous (£is UMA). 
— Les divines lettres do créance de Jésus con- 
sistaient dans ses miracles éclatants, multiples : 
virtutibus, et…., et... Les trois mots Ôuvauerc,, 
Téoata et cnueix, bien traduits par la Vulgate; 
désignent les miracles à divers points de vue : 
ce sont des actes de force, des merveilles éton- 
nantes, des signes destinés à démontrer telle ou 
telle vérité. — Quæ.… Deus per illum. Saint 
Pierre, par égard pour les préjugés de ses audi-. 
teurs, ne présente d’abord Jésus que comme 
l’agent ct le ministre de Dieu, sc réservant de 
le faire connaître ensuite sous son titre de Messie. 
— In medio, sicut et vos. Les Juifs ne son- 
geaient point à nier la réalité des miracles de 
Notre-$eigneur Jésus-Christ (ef. Joan. x1, 37, 
47, etc.), quoique les pharisiens eussent parfois 
exprimé des doutes sacrilèges au sujet de leur 
provenance (cf. Matth. x11, 24, ete.). — Deji- 
nîito consilio..(vers. 23), Avant de rappeler à ses 
coreligionnaires la grande iniquité dont ils s'é- 
talent rendus coupables envers Jésus, l'orateur 
pallie en quelque sorte leur criine, en disant que 
de toute éternité la mort ignominieuse du Mes- 
sie avait été décrétée dans les divins conseils. 
— Traditum: livré d'abord aux Juifs par Judas, 
puls aux Romains par les Jlulfs. Ce sont les 
bourreaux païlens du Sauveur qui sont dé-ignés 
par le mot irniquorum (QATAR des hommes 
sans loi), — Affligentes est certainement une 
corruption du texte latin, au lieu de « affigen- 
tes », comme il résulte soit du grec 7’ 771- 
ÉxvTes, ayant cloué (à la croix), soit d'anciens 
manuscrits. — Jnteremistis. En effet, les Juifs 
étaient les vrals auteurs de la mort do Jésus; 
car ils l'avaient eux-mêmes condamné par la 
bouche de leurs chefs, puis fs avalent obtenu 
de Pilate, et presque malgré lui, l'exécution de 
lenr sentence. Cf. 111, 13) -15 ;: Matth. xxvi, 57-66; 
XXVIL, 1-2, 11-26, etc. Mais Pierre ne pouvait 


Ac. II, 24-99. 


24. Dieu l'a ressuscité, en dissipant 
les douleurs du séjour des morts, parce 
qu'il était impossible qu'il y fût retenu. 

25. Cur David dit de lui : Je voyais 
toujours le Seigneur devant moi, parce 
qu'il est à ma droite, afin que je ne sois 
point ébranlé, 

26. C'est pourquoi mon cœur s’est 
réjoui, et ma langue a été dans l'allé- 
gresse, et ina chair même reposera avec 
espérance, 

27.eur vous ne laisserez pas mon âme 
dans le séjour des morts, et vous ne 
permettrez pas que votre Saint voie la 
corruption. 

28. Vous m'avez fait connaître le che- 
min de la vie, et vous me remplirez de 
joie en me montrant votre visage. 

29. Mes frères, qu'il me soit permis 
de vous dire bardiment, au sujet du 


pas le leur dire avec plus de inodération. — 
Quem.. suscitavtt (vers. 24). Telle est l'idée cul- 
iulnante de ce discours: aussi le fait qu'elle 
énonce sern-t-1l amplement démontré, vers. 25 
et 8. — lies mots solutis… fnferni sont une 
réminiscence du Ps. xvit (hébr., xvan), 5, d'après 
la traduction des LXX. Au lieu de doloribus, on 
lt duns l'hébreu € les lens », et cette 
image s'accorde mieux avec le verbe s0- 
lutis. La mort est représentée comtimo 
un chasseur armé du sun filet. L'idéc 
exprimée dans les LXX ne manque pas 
de Leatné : lc séjour des inorts est censé 
endurer, après avoir reçu Jésus-Christ 
daus sen seln, de violentes douleurs 
(wèivas, les douleurs de l’enfanteruent), 
qui ne seront apalsées que par ja résur- 
rectlon du Snnveur., — Jimpossibile erat… 
Indépendanmiment de sa divinité (qui de- 
weure à l'arrière-plan dans tout ce jras- 
sage), Jésus ne pouvait pus demeurer au 
pouvoir de la mort (tenert, x2a7€t60ut : 
exprsslon éneérgeqne), parce que le Kel- 
gneur voulalt qu'il ressnseltât; volonté 
nettement exprluén dans un ancien et 
célebre oracle : Davted enim… (vers. 25 
CL 88.) — Jicil nn ewm. C.-à-d., nu 
sujec de Jeans de Nazmreth, que le jrus- 
sage en quexsllonu concerne certainement 
d'und4 mwnlèré directe, — lrovisiébum ... Ce 
texte est tiré du Ps. xv Chébr., XV1), 8.11, ot 
clé exactement d'apres los LAX. Vojez on le 
emintnentaire au tome JV, pp. 61 et 8u. L'abortl 
général, le sentitnenc de vive canflane qui 
st contenu dans la vu. 26° se spéclalisérn 
blantôt : ct que Je Chriet mourant atrensdalt de 
Lieu, c'était na réœurréellon, Of. vers. 26 et #«. 
— Lingua mea, Das l'hébrèn : ma wglotre: 
C.-h-ul., mon Aime, — fReéyuiencet. Le grec dit : 
AXTAT er ueTEt, habitéra (dans l'enpérauce). — 
Sunctum tuurn (vers 97), Dans l'hébreu : ton 
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24. Quem Deus suscitavit, solutis d- 
loribus inferni, juxta quod ‘im possibile 
erat teneri illum ab co. 

29. David enim dicit in eum : Provi- 
debam Dominum in conspectu meo sem. 
per, quoniam a dextris est mihi, ne 
commovear. 

26. Propter hoc lætatum est cor meuin, 
et exultavit lingua mea, insuper et curo 
inea requiescet in Spe, 


27. quoniam non derelinques animaim 
meam in inferno, nec dabis Sanctum 
tuum videre corruptionem. 


28. Notas mihi fecisti vias vitæ, et 
replebis me jucunditate cum facie tua. 


29. Viri fratres, liceat audenter dicere 
ad vos de patriarcha David, quoniam 


bicn-aimé. Jésus étalt cela pour Dicu. Cf. Matih. 
1, 17 et XV, 5. — Nolas., fécists…. (vers. 95), 
C'est encore la même perste, cxprlmée en tériues 
positifs, qui désignent clairement In résurretion 
du Messle. — AReplebis me... : après l'ascurmion. 
Le texte hébreu est plus coucis, plus énergique : 
Satlété de Jolies en ta présence. — l'art fratres 


., 
LUE TR 


TE 


Entrecl'än afcl@o tüthlreatt, à JTE ME 


(vers. 29). Apostroplie aflmetueuse et condillante. 
Cop. les Vers. 14° et 2% Saint l'isrre va dé- 
idontrer que cé Vüxte ne shuralt être sppiique à 
célut qu l'avart écrit, c-à-d. à Duvlil, Vorn, 29, 
hé cuil Me convient qu'au Meste, vers. 80 31, 
ee qu'il a reçu an parfalle rédiiration @n Ji, 
voürs. 32, qui, ajrûs Gtru remotité nu ciel, & rh- 
panstu l'Eéprit-Saint sur 865 disciylos, Vers 88 8%, 
— Licrat amdenter.., Transition tlétiente @L frite 
tout ensemble. — ic parmarcha… Titre d'en 
mare réservé à Abraibnin, À Dsna, à Jim 05 
uux douze üls do cv dernlier. Sepinié à és y 
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defunctus est, et sepultus, et sepulernm 
ejus est apud nos usque in hodiernum 
diem. 

80. Propheta igitur cum esset, et sciret 
quia jurejurando jurasset illi Deus de 
fructu lumbi ejus sedere super sedem 
ejus, 

SL. providens locutus est de resurre- 
. ctione Christi, quia neque derelictus est 
in inferno, neque caro ejus vidit corru- 
ptuionem. 

32. Hunc Jesum resuscitavit Deus, 
cujus omnes nos testes sumus. 

33. Dextera igitur Dei exaltatus, et 
promissione Spiritus sancti accepta à 
Patre, effudit hunc, quem vos videtis 
et auditis. 

34. Non enim David ascendit in cæ- 
lum; dixit autem ipse : Dixit Dominus 
Domino mco : Sede a dextris meis, 


35. donec ponam iuimicos tuos scabel- 
lum pedum tuorum. 

36. Certissime sciat ergo omnis domus 
Israel quia et Dominum enum et Christum 
fecit Deus, hunc Jesum quem vos cruci- 
fixistis. 


est Preuve manifeste que David n'était pas 
ressusciré. Sur ce tombeau, célèbre autrefois par 
sa beauté, voyez Neh. 111, 16; Josèphe, Ant. 
vit, 15, 3; XI, 8, 4; XVI, 7,1; Saint Jérôme, 
Epist. 46, ad Marcell. — Propheta igitur…. 
(vers. 30). Le saint roi était évidemment pro- 
phète dans ce psaume, puisque c’est de l'avenir 
du Messic qu'il y parlait, et non pas du sien. 
— Jurejnrando juravit (hébraïsme). Serment 
solennel, qui manifestait de ia part de Dieu un 
décret iuunuable. Cf. II Reg. vir, 12-16: Pa. 
LXXXVIIT Chébr, LXXxIX), 4, et cxxx1 (hébr., 
cxxx11), 11. — De fructu lumbi. Expression 
tout hébraïque : de sa race, de sa postérité. — 
Frovidens (rpnièwy). Prévoyant l'avenir en ea 
qualité de prophète, tandis qu'il composait ce 
psaumer. Comp. le vers. 301, — Locutus… de re- 
surreclione… D'où il suit que David, dans le pas- 
sage cité plus haut (cf. vers. 29 ct ss.), n'a 
vrainr:ut parlé que du Christ, comme l'ont en 
vatre démontré les faits : quid nrque.…., neque… 

Iunc Jesum.… (vers. 32): ainsi que Pierre 
dit au vers. 24; maïs son assertlon 
a! ( sut nouvelle, à la suite de sa pe- 


ll ntation. — Cujus omneg nos. Tous 
les membres dn collège apostollque. Cf. vers. 14°; 
1 sd Dixtera… Dei (vers. 32). Iébraïsme: 
par Île issance de Dieu. Cf. v, 31: Phl. 
11 9, etc, Exallatus : jusqu'au ciol, par l'as. 


cenalon, a < est une suite nécessaire (et aussi 
une preuve frappante) de la résurrection, » — 
Promtssione Spirilus… Dicu avalt promia solen- 
péllement de donner l'Esprit-Saint aux disciples 


MCT. II n 30-36. 


patriarche David, qu’il est mort, qu'il & 
été ensevcli, et que son sépulcre est 
parmi nous jusqu'à ce jour. 

30. Mais comme il était prophète, et 
qu'il savait que Dieu lui avait juré, sous 
la foi du serment, de faire asseoir sur 
son trône un fils issu de lui, 

31. c’est la résurrection du Christ qu'il 
a prévue, lorsqu'il a dit qu'il n’a pas été 
laissé dans le séjour des morts, et que 
sa chair n’a pas vu la corruption. 

32. C'est ce Jésus que Dieu à ressus- 
cité; nous en sommes tous témoins. 

33. Après donc qu'il a été élevé par 
la droite de Dieu, et qu’il a reçu du Père 
la promesse de l'Esprit saint, il a répandu 
cet Esprit, que vous voyez et entendez. 

34. Car David n’est pas monté au ciel ; 
mais il a dit lui-même : Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
droite, 

35. jusqu’à ce que J'aie fait de tes 
ennemis l’escabeau de tes pieds. 

36. Que toute la maison d'Israël sache 
donc très certainement que Dieu a fait 
Seigneur et Christ ce Jésus que vous. 
avez crucifié. : 


de Jésus. Voyez 1, 4 et les notes. — Æfudit hunc. 
C'était donc Notre-Seigneur Jésus-Christ lui- 
même qui venait d'envoyer et de répandre abon- 
damment le Saint-Esprit sur son Église. — Quem 
vos. C.-à-d., dont vous voyez et entendez les 
manifestations miraculeuses. — Non enim Da- 
vid. Arguuent (vers. 34-35) analogue à celui 
du vers. 29. Saint Pierre ne demande pas à ses 
auditeurs de Îc croire sur parole, lorsqu'il leur 
parle de l’ascension de Jésus-Christ; il va leur 
citer un autre oracle de David, qui la prédisait 
et qui s’est aussi réalisé. — Dixit Dominus.…. 
Texte emprunté au Ps. cix, 1 (voyez le com- 
mentaire). Comp. Matth. xxir, 14, et les ’pas- 
sages parallèles de saint Marc et de saint Luc, 
où Jésus lui-même l'a cité, pour démontrer 
la divinité du Messie. — Les mots sede a desz- 
tris… sont ici les plus importants pour l’appli- 
cation que saint Pierre fait de ce texte. Dieu, 
parlant à son Christ, lui dit : Viens occuper à 
tout Jamais auprès de moi la première place. — 
Certissime sciat… (vers. 36). Conclusion de cette 
argumentation ct de tout le discours. — Domus 
Israel. La nation théocratique, envisagée dans 
son ensemble, comme formant une seule ct 
même famille, — Zt Dominum… et Christum. 
Ces deux noms sont très accentué:. Comp. I Petr. 
111, 15, où ils sont parelllement associés. — 
Quem vos. Contraste traglque, bien capable de 
frapper la conscience des auditeurs et de les 
porter au repentir. C'est réellement, comme on 
l'a dit, © aculeus in fine », et nous lui verrons 
produire aussitôt son cffet, 


a 


Acr. II, 37-41. 


37. Ayant eutendu ces paroles, ils 
eurent le cœur touché de compouction, 


et ils direut à Pierre et aux autres 
apôtres : Hommes trères, que ferons- 


nous ? 

38. Pierre leur répondit : Faites péni- 
tence, et que chacun de vous soit bap- 
tisé au nom de Jésus-Christ, pour la 
rémission de vos péchés; et vous rece- 
vrez le don dn Saint-Esprit. 

39. Car c'est pour vous qu'est la pro- 
messe, et pour vos enfants, et pour tous 
ceux qui sont au loin, en aussi grand 
nombre que le Seigneur notre Dieu les 
appellera. 

40. Par beaucoup d'autres paroles il 
les conjurait et les exhortait, en disant : 
Sauvez- vous du milieu de cette généra- 
tion perverse. 

41. Ceux donc qui reçurent sa parole 
furent baptisés ; et, ce jour-là, trois mille 
personnes environ se Joignirent aux dis- 
ciples. 


3° Merveilleux résultats de la préilcation de 
galnt Plerre. F1, 37-41. 

37. Les Juifs demandent ce qu'{ls doivent faire 
pour correspondre à la grâce, — Compuncti sunt 
est une excellente traductfon du grec 22TEv3- 
Yho2 : Ils furent transpercés (de douleur), éprou- 
vant uno vlve tristesse d'avoir crucifié le Messie 
et encouru ainsi l1 vengeance divine. — Et ad 
reliquos… Is étalent restés debout auprès de 
saint Plerre pendant tout le discours. — Quid 
faciemus...? C'est la question qui sort Inimédia- 
tement du cœur les vrals convertis. Cf. Luc. 
tt, 10, 14. L'appellation affectueuse wiri fratrés 
atteste aussi! une bonne volonté sincère. 

33-40. Plerre les engage à se repentir et À se 
faire baptiser «u nom de Jésus-Christ, — J'œni- 
tentiam.….ayile, (ET AVO Tr TAaTE C était la première 
chose requise, comte l'avalent enselgné autrefois 
le précurseur et le Messie lut- même. Cf. Matth. 
tr, © @t 1v, 17; lue. 111, 3: xx1v, 47, ete. — 
Ft baptizetwr.… Autre Conditlon essentielle pour 
devenir disciple de Jésus. Cf. Match. xxvint, 19; 
Jon. 111, 5. In nomine.,, lÆs imanusecrits 
grecs sv partagent entre les lscuns €% Tu 40 - 
xt, € per fiuinên », et ÊTI Th OvÉpxTt, € an. 
per mmmen », qui sont d'allleurs À pen près synn- 
nimes, et qui suppasent la fol expliwite en Netre- 
Sogneur J'éœus-Christ. Il @n dt de mme de 
Ia varlanté 8: <0 Ovobux, 4 in » où «€ Versus 
nomen », qu'on trouve én d'autres entinnlits. — 
In remiastonrm…, H'efnt prulult par ce bap- 
tôme. — Et atmiptetis.. Autre Magnifique pro- 
nradét : los nanvoanx baftitôs recevront @ux nul 
l'isprit-Sulnt Avec dt griché abondantes (Jonren 
Spiritus…. Ched., 18 don céleste qui chutiste 
dans l'Éaprit- Saint lui-mmme). = Vos entm.… 
(Vers. 3%; lu pronbin dt (rs acceitub), l'rèuve 
qu'ils newVront rééllement cle luienke faveur, 
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37. His autem auditis, compuncti sun, 
corde, et dixerunt ad Petrum, et tul re- 
liquos apostolos : Quid faciemus, viri 
fratres ? 


38. Petrus vero ad illos : Pasnirentinm, 
inquit, agite, et baptizetur unusquimyio 
vestrum in nomine Jesn Christi, in re- 
missionem peccatorum vestrorum; et 
accipietis donum Spiritus sancti. 

39. Vobis enim est repromissio, et 
filiis vestris, et omnibus qui longe sunt. 
quoscumque advocaverit Dominus Deus 
noster. 


40. Aliis etiam verbis plurimis testin- 
catus est, et exhortabatur eos, dicens : 
Salvamini a generatione ista prava. 


41. Qui ergo receperunt serimouncrm 
ejus, baptizati sunt; et appositæ sunt 
in die illa animæ cireiter tria millia. 


C'est pour eux premièrement et directement, en 
leur quallté d'Isracllites, qu'avalt été faite la pro- 
messe de Jeel citée plus haut, vers. 17-21, et 
dont la réalisation venait de commencer (répro- 
missio : Y, ÉR1YYE/L1 avec l'artigle). — Ommt- 
bus qui lonye… Non pas aux Julfs dispersés À 
travers le mondeo, mals aux palens, qui étaient 
« loin » sous le double rapport extérieur et moral. 
elle est la meilleure Interprétation. Cf. ls. 11, 2; 
xXuIx, 1, 12: LVI1, 19: Bph. 11, 17, Cle. — Quon- 
cumque adrocuvertt... Co divin appel est la cen- 
dition nécessaire à toute conversion. a lits. 
verbis... (vers. 40), Ne potivant jens citer toutes ls 
paroles prononcées alors par snint Frèrre, le nar- 
rateur les résume d'ans cette formulé générale. 
Testiflcatus.. et erhortubatur. Tauns Ie grec, ons 
deux Verbes sont À l'imparfall, pour marquer 
la durée, la répétition, Le premier marque unt 
pressdlon exercée sur les eeprits, pour let onn- 
valnere: le second, une j'reiôn fur let cinunr, 
pour les porauader. — Shirantni a. Kilipee, 
pour : Sanvez-vons en vous ôpmrant de. Les 
Os emerimtione 1210. désignent lt Juifs ot 
teiuporalns, tr conpables pubmu'ils avalent 
cructié Jéeus, — Prura. 12 €rœ quur ts a 
le sens dé terdu, d'ubllque, par dppraithen À ce 
qui est droit. Au ner : rte pÉRÔTA EN jèr- 
vêrse. 

41, Conversion d'un gran] nomisre d'ami. 
touts, — Qué rrodterunt (l'ail vorim arulve;, 
joyentemnent, volentiin, est ümels fear lot mibli- 
leurs témoins). l'lus haut, vers, 58°, aaint lièrre 
avalt indiqué l'un dé @jèmenté Gtmmnubie à tre 
convendon, la grâce prévênante de Dim: M" 
alguale 181 lé second, le cnémntmnmnt de ln ve 
lotitf hutmaine, — À ppotétét amet CA 1 farm 
njoutdéé à l'Église mmbanto, aux Mebi vIr#* 
uafpiem. Cf. 1, 15, — Arr à La nl 
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42. Érant autem persererantes in do- 
ctrina apostolorum, et communicatione 
fractionis panis, et orationibus. 

43. Fiebat autem omni animæ timor; 
multa qnoque prodigia et sigua per apo- 
stolos in Jerusalem fiebant, et metus 
crat magnus in universis. 


44, Omnes ctiam qui credebant erant 
pariter, et habebant omnia comrmunia. 


45, Possessiones et substantias vende- 
bant, et dividebant illa omnibus, prout 
cuique opus erat. 


de « personnes », comme l’hébreu néfes. Cf. 
Var, J4:; xxvil, 37, etc. — Oîrciter tria... On 
Vest demandé comment ces trois mille convertis 
purent être baptisés en un seul jour. Mfais la 
chose était réellement facile, si l'on suppose que 
les disciples du cénacle prêtèrent leur concours 
anx apôtres; d'aillenrs, rien ne dit que le bap- 
tême fut conféré immédiatement à tout le 
ande, ni qu'il eut lieu par immersion, 

4° Mœurs des premiers chrétiens. IT, 42-47. 
42-47. Adi'nirable tableau, qui nous montre 
ce qr'étaient les premiers disciples, comment 
ils vivaient entre eux et quel respect ils inspi- 
rent autour d’eux. Grâce à leur conduite toute 
gninte, l'Égl se ne croissait pas seulement sous 
1: rapport du nombre, mais aussi sous celui de 
la foi et de la charité. — Ærant… perseverantes. 
L'après le grec : Ils étaient s'appliquant. Tour- 
nure qui exprime la 
persévérance prolon- 
gée. La suite du ver- 
set désigne trois choses 
d'après la Vulgate, 
quatre d’après le grec, 
auxquelles s’appli- 
quaient les premiers 
fidèles. — In doctrina… 
C'est la première : on 
écoutait attentivement 
les instructions dor- 
nées par les apôtres 
sur Jésus, sa vie, sa 
trine, etc. — Communicatione fractionis... 
Le zrec disjoint ces mots : (Ils s’appliqualent) 
h la vie commune, à la fraction du pain. Par 
‘voix fl faut entendre les relations fra- 
trnelles que les dAlsciples avaient entre ceux, 
Srrmant œrnme une gociété à part, ains!l quil 


«slice et hosties, d'aprés 
: ancienne miniature, 


d 


' érntÔt, — Au 
t | le gyrlaau 
charishe, et Ï 


Dé Jagime iri 


lieu des mots « frac- 
emploie le nom d’Eu- 
n'y a pas le moindre doute qu’il 
de ce divin sacrement. On le 
éabgna ainti dés l'origine (ef. xx, 7, Il; I Cor. 
X, 1664 x1, 231, cause d’une ‘cs cireonstancesg 
Gr avalent mæerqué son HInatitution (Matth. 
xxvr, 28 : 4 Lenrdlxië, ac fregit »:; de même 
ssl arc @t saint Luc). 1,28 apôtres s'étaient 
és Us tnnédiatement k jratiqner l'erdre de 


ACT. II, 


42 -45. 


42, Ils persévéraient dans la doctrine 
des apôtres, dans la communion de la 
fraction du pain, et dans les prières. 

43. La crainte était dans toutes les 
âmes; en outre, beaucoup de prodiges 
et de miracles étaient opérés par les 
apôtres à Jérusalem; et il y avait en 
tous une grande crainte. 

44, Tons ceux qui croyaient vivaient 
ensemble, et ils possédaient tont en 
commun. 

+45. Ils vendaient leurs propriétés et 
leurs biens, et en partageaient le produit 
entre tous, selon les besoins de chacun, 


leur Maître : Faïtes ceci en mémoire de moi 
(Luc. xx11, 192), De nombreux exégètes protes- 
tants l’admettent comme nous. — ÆEt oratio- 
nibus. L'article du texte grec (Taïs mpoTeu- 
4216) fait assez clairement allusion à des prières 
spéciales, qu’on associait à la célébration des saints 
mystères, et qui furent la base de la liturgie 
chrétienne. — Fiebat… (vers. 43). Des chrétiens, 
l'écrivain sacré passe à leur entourage imimé- 
diat, aux Juifs de Jérusalem (omni animæ ; 
c.-à-d. « cuilibet >), et il décrit d’un mot l’at- 
titude qu'on prit tout d’abord à leur égard : ce 
fut eelle d’une crainte respectueuse (timor), 
inspirée par leur sainteté si remarquable. — 
Multa… prodigia.. Conformément à la promesse 
u Sauveur. Cf. Marc. xvi, 17-18. Et cette preuve 
manifeste de l'assistance divine impres-ionnait 
aussi très vivement les Juifs, — Le trait el metus 
erat.…, omis dans les meilleurs manuscrits grecs, 
et qui ne fait d’ailleurs que répéter, sous une 
forme à peine modifiée, le début du verset, 
n’est probablement pas authentique. — Omnes 
etiam… Nous arrivons aux détails les plus frap- 
pants de cette description, vers. 44-45. L’équi- 
valent grec de pariler, nt To &uTo, dans le 
même (lieu), ne doit pas être pris d’une ma- 
nière absolue. Cette expression signifie que les 
fidèles vivaient ensemble et se tenaient rappro- 
chés les uns des autres le plus qu'ils ponvaient. 
C'est à tort qu'on l'a parfots interprétée au 
figuré, comme si elle peignait la parfaite har- 
monie qui régnait entre les premiers chrétiens. 
— Et habebant omnia… Conséquence naturelle 
de cette vie de famille. On imitait ainsi ce que 
Jésus avait lui-même pratiqué-avec ses anôtres. 
— Développement du même tralt : possessione: 
et. (vers. 45). Dans le grec : TX ATAMATX HA 
tas Unapéerc, les biens-fonds et les biens mobi- 
liers. Ceux qui étalent riches aimaient donc à 
se défalre de leurs propriétés, et à distribuer 
à leurs frères nécessiteux le produit de la vente, 
prout cuique opus... Ces derniers mois, qne 
nous retrouverons plus bas (1v, 35b), dans un 
tableau analogue à celui-ci, aldent à bien com- 
prenlre le sens de cc passage, dont on a 
parfols, de nos jonrs, exagéré la portée, L'em- 
ploi de l'imparfalt suppose que l'écrivain racré 
avait en vue, non pas des falts isolés, mais une 


Rs. 


Acm. IE, 46 — IN, 2. 


46. Chaque jour ansst ils étaient assi- 
dus tons ensemble dans le temple, et 
rompant le pain dans les maisons, ils 
prenaient leur nourriture avec allégresse 
et simplicité de cœur, 

47. louant Dieu, et ayant la faveur de 
tout le peuple. Et le Seigneur augmen- 
tuit chaque jour l'asse 1blée de ceux qui 
devaient être sauvés. 
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46. Quotidie quoque perdurantes una - 
nimiter in tempo, et frangentes circa 
domos panem, suimebant cibuim cuin 
exultatione et simplicitate cordis, 


47. collandantes Deum, et habentes 
gratiam ad omuem plebem. Dominus 
autem augebat qui salvi fierent quotidie 
in idipsum. 


CHAPITRE III 


1. Pierre et Jean montaient au temple 
pour l& priére de la neuvième heure. 


2. Et il y avait un homme, boiteux 
dés le sein de sa mére, qu’on portait et 
qu'on plaçait chaque jour à la porte du 


1. Petrus autem et Joannes ascende- 
bant in templum, ad horam orationis 
nonam. 

2. Et quidam vir, qui erat claudus ex 
utero matris sui, bajulabatur ; quem ju- 
ucbaut quotidie ad portam templi qua 


coutume fréquente alors. Cf. 1v, 32-37. Toutefois 
cette cautuume n'était pas universelle, et rien, 
dans le récit on aïllleurs, ne donne lieu de penser 
que ln pratique en question fût obligatoire, de 
sorte qu'il aurait existé une communauté de 
blens proprement dite entre les premiers fdéies. 
Voyez v, 4, etc. D'ailleurs, c'éet seulement À 
Jérusalem, et aux prémiers Jours de l'Église, 
que l'esprit le renoncement cet la charité fra- 
tærnelle produisirent ces merveilles. Enfin, ii n'y 
avait en cela rien d'inconsidéré, car la distri- 
butimn des aumônes à ceux qui en avalent 
besoln fut bientôt organisée de lu façon la plus 
Judicimuse. Cf. 1v, 35: vtr, 1 et ss — Quotidre 
quoqur… (vers. 46). Antre détail caractéristique. 
Les pieux lsraélites allaient soavent prier dans 
es parvis du temple (voyez Luc. 1, 21: 11, 37, 
etc.), et les premiers chrétiens, tous issus du 
jusaisme, continuaient de prendre part aux 
sacritices ct aux cérémonles lévitiques comme 
avant leur conversion, quokhju'ils enssent déjà, 
ns l'avons vin, leurs rites spéciaux, — Pran- 
gentes… paœnem. Cette foi, l'expression semble 
“tre tuut à fat génèrale, car le grec n'a pas 
d'article devant le mot 1270%, 11 est done plus 
rubable qué saint luc parle maintennat de 
repas ordinaires Cela resort au des ruots 
wuivanits, smmelant cibumm... Cependant, pla- 
Wres commentateur» jpénsent qu'icl eucoré | 
est queétion de In sminte Enechnrimiie, — Cum 
crublutione : l'allégræee qn'éxBtte in vralt cha. 
. = M ebmpheñtatr .. : la patfaite caude@ur 
régnait entre beus et rügluit lenurk relathons 
1l6n. — ('ollatidanten . (vüns 457), La jtd 
london à Dieu reémpliesalent ur virer, 
s gratlam.…. }ièltralme, pour dire qu'ils 
œilnés et alnéæ de tous les habite. 
D'UN pas du peuple, mais de ses chefs, que 


viendra l'opposition. Cf. rv, 1 et 86. — Domenné 
autem.… La iwultiplication du normbré des fie 
n'a rien d'élonnant aprés ce qui précëlé ; usais 
ie narrateur a Wen soin de ln rattacher à Dieu. 
Corp. le vers. 39%. Augebat…. Dans le gre: : 
Roone ver, ajoutait. Les mots in vrpsum de 
rapportent à cc verbe, @t marquent lt rétultt 
de cet accroissement : une communaut£ plus 1mi- 
breuse se Lrouvalt ainsi groupée. — Qur satts 
Jferent. 1,4 phrase est elliptique. C.-h-d. : le 
nombre do ceux qni étaient sauvés (par la fe 
cn Jésus - Chriat). 


S IUT — L'Église contiwne de s'accrottre à 
Jérusalem, vmralgre vm comemen@ment 
persérution. III, 1-1[V, 31. 


Je (rnérisou miracuieuse d'un Imfietx peur 
salut Pierre. 111, -11. 

Ue purdfge a une fimportunee parvuleiilere, car 
I fut l'ocewston An ptrember conflit qui eéchata 
entre l'Église naiante et 1 autorités juives. 

Crocr. LOT. — 1-3, Intréluéthen. — J'ébres 
Jounneas. Dans les Actes ctnimé dns l'évumgiie, 
ces apôtres nous seit prétent conne étrolté 
mæut niste, Cf. Jen. x111, 24; XNA, 1; xx, 4: 
xxr, 7, 0, At, 11, V3, 19: vin, 14, #ic. — 
Ascendebant.… L'csplanade sur laquelle avait été” 
bâti le temple deminalt une partlé consliérable 
dé Ja ville. 6f. Luc. xvir, 10: l'AS or. 
pl. xrV @t xv. — Ad horiumm.., monam, À (riiks 
heures de l'upres- mi. (est alèrs qu'en offrait 
le saërileæ dit dia œir (ef. Mix. xxux, 98: Nine 
xxvint, 3, Jmêplhib, Ant. xIV, 4, 3), augmal be 
Juifs jleiix atiièionit vééoritiers. —  Clermdins 
er... Ot immo étuit dns né jesesi vba Di 
était Awod de quarante aus d'apre De, %Æ — 
Byuladutwr. Cet Impurfalt et le eul rant (se 
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dicitur Speciosa, ut peteret eleemosynam 
ab introeuntibus in templum. 


3. Is cum vidisset Petrum et Joannem 
incipientes introire in templum, rogabat 
ut eleemosynam acciperet. 

4. Intuens antem in eum Petrus cum 
Joanne, dixit : Respice in nos. 

5. At ille intendebat in eos, sperans 
se aliquid accepturum ab eis. 


6. Petrus autem dixit : Argentum et 
aurum non est mihi; quod autem habeo, 
hoc tibi do. In nomine Jesu Christi Na- 
zareni, surge, et ambula. 

7. Et apprehensa manu ejus dextera, 
allevavit eum; et protinus consolidatæ 
sunt bases ejus et plantæ. 

8. Et exiliens, stetit, et ambulabat ; et 
intravit cum illis in templum, ambulans, 
et exiliens, et laudans Deum. 


9, Et vidit omnis populus eum ambu- 
lantem, et laudantem Deum. 

10. Cognoscebant autem illum, quod 
ipse erat qui ad eleemosynam sedebat 
ad Speciosam portam templi, et impleti 
sunt stupore et extasi in eo quod conti- 
gerat illi. 


Acr. III, 3-10. 


temple qu'on appelle la Belle, pour qu'il 
demandât l’aumône à ceux qui entraient 
dans le temple. 

3. Cet homme, ayant vu Pierre et Jean 
qui allaient entrer dans le temple, les 
priait, pour recevoir une aumône. 

4. Pierre, avec Jean, fixa les yeux sur 
lui, et dit : Regarde- nous. 

5. Il les regardait donc attentivement, 
espérant qu'il allait recevoir quelque 
chose d’eux. 

6. Mais Pierre dit : Je n’ai ni or ni 
argent; mais ce que j'ai, je te le donne. 
Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche. 

7. Et l'ayant pris par la main droite, 
il le souleva; et aussitôt ses jambes et 
ses pieds furent affermis. 

8. D'un bond, il fut debout, et il se 
mit à marcher; et il entra avec eux dans 
le temple, marchant, sautant et louant 
Dieu. 

9. Tout le peuple le vit marcher et 
louer Dieu. 

10. Et reconnaissant que c'était celui- 
Ia même qui se tenait à la Belle-Porte 
du temple pour demander l'aumône, ils 
furent remplis de stupeur et d’étonne- 
ment de ce qui lui était arrrivé. 


bant) dénotent une coutume ancienne et quo- 
tidienne. — Ad portam templi, Comme aujour- 
d'hui aux portes de nos églises, parce que la 
piété favorise la charité. — Quæ... Speciosa. 
Cette porte, ainsi nommée à cause de sa magni- 
ficence particulière, paraît avoir été située à 
l'est, près du portique de Salomon (voyez le 
vers. 11); c'est tout ce qu'on en peut affirmer 
avec certitude. Il est possible qu'eile fût iden- 
tique au portique de Nicanor, qui donnait accès 
dans la cour d'Israël, et dont Josèphe, Bell. 
jud., v, 5, 3, vante la beauté, la richesse. — 
Cum vidisset. Dans le grec, ‘ôwvy: le verbe le 
plus commun pour désigner le phénomène de 
a vision. 

4-8. Le miracle. — Intuens, comme atevioms:, 
e dit d’un regard fixe, prolongé. — Respice, 
22£4uu. Pierre voulait rendre l'infirme attentif 
à ce qui allait sc passer, exciter son espérance 
ct le préparer à Ja fol. — Ille intendebat 


VÉTEiyEU, Bell. 70, oo), Il appliquait son 
#prit tout entier, mais sans se douter du genre 
de blemfait qu'il allait recevoir. — Argentum et 
aurum... (vers v). Les apôtres étalent donc 
personnellement auss! pauvres que leur Maître. 


L'argent qu'on leur apportait (cf. 11, 46; iv, 
25, eve.) était distribué par eux aux chrétiens 
pauvre, ét de fait salnt Pierre n'en avalt pas 
alors gur lui. — Qued autem.…. hoc... Notez l'as- 
surance avec laquelle 1 s'engage à falre un pro- 
dige : rrals il 8e sentait tout -puissant par son 


Maître. — In nomine..…. C.-à-d , par la force que 
procure ce nom sacré. Les auteurs ecclésias- 
tiques des premiers siècles aiment aussi à 
raconter des merveilles de tout genre opérées 
par le nom de Jésus. Voyez Origène, Contr. 
Cels., 1; salnt Justin, Dial. cum Tryph., 85; 
Lactance, ÆInstit., 1V, 6, etc. — Surge et... 
L'ordre est concis, vibrant, énergique comme 
ceux de Jésus en pareil cas. Cf. Joan. v, 2, 
8, etc. — Protinus consolidatæ... (vers. 7). 
L'expression est bien choisie, car les jambes des 
paralytiques sont sans vigucur, et tout atro- 
phiées par le défaut d'usage. — Bases et plantæ. 
Deux expressions techniques, qui nous rap- 
pellent que saint Luc était médecin. — Exiliens, 
stetit et... (vers. 8). Petit tableau dramatique, 
qui se continue tout le long du verset. — Intra- 
vit in. : pensant à bon droit qu’il ne pouvait 
pas faire un meilleur usage de ses membres, 
recouvrés par un miracle dont Dieu était le 
premier auteur. — Laudans... Saint Luc aime 
à signaler les louanges do la piété reconnals: 
sante. Cf. Luc. xIxX, 37; xx1v, 53; Act. 111, 9» 
17, 21 RTS IIS RCCC: 

9-11. Les témoins du prodige. — Ils furent 
nombreux d’après le récit. Omnis populus : tous 
ceux, en grand nombre, qui étalent venus, 
assister au sacrifice du sotr. Comp. le vers. 11 
— Cognoscebant autem... (vers. 10). L'Identit 
de l'infirme guéri fut donc aisée à constateh. 
Comp. le vers. 16, ct 1v, 16. — ZJmpleti... situ 


a 


Acr. 111, 11-13. 


11. Et comme il tenait par la main 
Pierre et Jean, tout le peuple étonné 
courut à eux, au portique appelé de Salo- 
mon. 

12. Voyant cela, Pierre dit au peuple : 
Hommes Israélites, pourquoi vous éton- 
nez-vous de cela ? ou pourquoi nous regar- 
dez-vous, comme si c'était par notre 
vertu ou par notre puissance que nous 
eussions fait marcher cet homme ? 

13. Le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaae et le Dieu de Jacob, le Dieu de 
nos pêres a glorifié son Fils Jésus, que 


pore et ertasi. Ainsi qu'il arrive devant uue 
grande mantfestation surnaturelle. Cf. Marc. 
v, 42; xvi1, 8; Luc. v, 26, etc. Le premler des 
deux substantifs (91m60u:) désigne l'effrol; le 
second (22736805), une admiratlon qui met 
comme hors d'eux-mêmes ceux qui la ressentent. 
— Cum leneret… (vers. 11). Dans sa foie et sa 


Anchea chapiteau, à Jerusalem. 


récotuiulssunee, l'anclén paralytique ne voulalt 
plus se séparer de ses blenfaitours. — Ad porti. 
cum... Salomants, Ce portique, mentionné encere 
plum is, v. 12, nous est connu par Joan. X,13 
(voyez le commentaire ), Jesus avait fault y étre 
lapllé, pur avoir affirmé qu'il étalt un avec 
Dieu sen l'êrc. — Stupentès, Éxbapéot : raises 
d'effrol. 

2° Discours de saint l’rre à une foulé nom- 
brénse sans 1 t@mie. LILI, 12-16. 

1%. Transitton. — Videns (2, comme au 
vers. 3). Voyant que l'ockatidn était exltente 
pour rendre témmslgnnge À Jomus-Clriet. — He- 
spondit. (ébrataine : 1 prit ln parole, On tral. 
#ièume discours du print des apétret repradwit 
au fond les nimes pensées que le éco 
C1, 14-36); anain, d'un côté, l'éhartauhn 
direct ÿ mmcoit une pant tn pêu jlits canel- 
dérnble, et, de l'aucre, l'itéo mimianique + 
dent « plës riche br piles pelte ». Jéets ét 
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11. Cum teneret autem Petrum et 
Joannem, cucurrit omnis populus ad 
cos, ad porticum quæ appellatur Salo- 
monis, stupentes. 

12. Videns autem Petrus, re-ponudit 
ad populum : Viri Israelitie, quid tmira- 
mini in hoc? aut nos quid intuetniui, 
quasi nostra virtute aut potestate fece- 
rimus hune ambulare ? 


15. Deus Abraham, et Deus Isauc, et 
Deus Jacob, Deus patram nostrorum 
glorificavit Filium suum Jesuim, quem 


le Jlibérateur promis aux patriarches et en qui 
lautes les nations devaient étre bénles; 11 est le 
graud prophète prédit par Moïse, le Messie dont 
tons les oracles pruphétiques avalent annoncé 
les humilllacions et la gloire, le Juxe suprème 
devant lequel tous les hommes comparaitront h 
la fin du monde. Tout cela est dit clalrement ét 
vigourenseinent, et accompagné d'appels à la 
pénitence, à la fol. 

12b-16, Fremicre partie : la guérison mulraeu- 
leuse du paralytique démontre que Jésus est 
vralment le Messie. — Quid miramim...’ Exorde 
ex abrupto, tiré de la circonstance tuile, et 
Lien capable de saisir l'attention de la foule, — 
ut nos ..,quust.. L'apôtre commence par niër 
énergiquément que Inl et Jean sotent les auteurs 
du prodige, — Jntremtsdt, az vitert. Comme 
au vers. 4. — Nostra viriute ant... Varlinte 
dans le grec: par notre pulssancé du nutre jlêté 
Cecceñerx ): c.-h-d., par nos forces humnaires, 
où par de inerlte provenant de nacre jet envers 
Dleu, On a toujours cru, en effer, @t n très juste 
tire, que le Selgneur exauce les nribres de omux 
qui le servent avec une ferveur spéciale, lu! 
demandassent-lls des imirncles. Cf. Joan. 1x, 81. 
— Dews Abraham... Le Tiéo des patriMrehes, 
le Dieu d'Israël, tel était le véritable thautsa- 
turge dnns l'occnslen présente Uemarquez Tlra- 
bileté nvec laquelle Baimt l'irrre nmatiahe la 
mllgidu de Jésus à celle dé Malse : 88 hi Mramit 
d'utleurs entièrement confernm à la romtett 
But spéclal que lé Selgreur n'était prepemdt ‘ms 
cet échatant proue . years... [avait vou 
honsrer, vaulféætter Jeux, nu ton dunes] 1 
ulraclé avait ré aecompli. Cp. le Vins. 6 — 
Fulvem cum, Le gro (z0% max 45:87) beralt 
uuenx traduit par: Son serviienr Dlauts 6 Lhur 
doit &tre pris dun Je sen- trés relevé de Mme : 
cur dans l'Anclon Téenmnt. @t surtt «lanta 
In wcende partie du livre d'Ile, le Clrriat est 
mnvint appelé le éércitowr dé Jéhoenh tés 
P'hmh ). Of, Ds xt, 1: ait, 18, @te,; Mavrh 
XU, LR. o Quest nie, ., A ertir üle Ces minette, 
jusqu'à Je fin du vers 15, @imt Terre œrni] 
ue nntithéée frappanté éntre In emmeinite sem 
Juifs ot celle de Dibu à l'épurel de Jimus 11 
11, 23. ), en Inéletant sur 188 primenqeen + 47 
contenant Spgravanten dei Che 04 tormni 
Noœuatis ant... Ci. Lun. ŒnxuT, ° Jon 
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vos quidem tradidistis, et negastis ante 
faciem Pilati, judicante illo dimitti. 

14. Vos autem Sanctum et Justum 
negastis, et petistis virum homicidam 
donari vobis ; 

15. auctorem vero vitæ interfecistis, 
quem Deus suscitavit a mortuis, cujus 
nos testes sumus. 

16. Et in fide nominis ejus, hunc quem 
vos vidistis et nostis, confirmavit nomen 
ejus ; et fides, quæ per eum est, dedit 
integram sanitatem istam in conspectu 
omnium vestrun. 

17. Et nurc, fratres, scio quia per 
ignorantiam fecistis, sicut et principes 
vestri. 

18. Deus autem, quæ prænuntiavit per 
os omnium prophetarum, pati Christum 
suum, sic implevit. 

19. Pœnitemini igitur, et convertimini, 
ut deleantur peccata vestra, 


XIX, 14-15, etc. — Judicante illo... En effet, 
à diverses reprises Pilate avait proclamé l’inno- 
cence de Notre-Seigneur Jésus-Christ et essayé 
de l’arracher à la mort, Cf. Luc. xxiIr1, 16; 
Joan. x1x, 4, ete. — Vas... Sanctum et Justum.…. 
(vers. 14). Avec l’article dans le grec : le saint 
et le juste par excellence (cf. 11, 27; Is. Lut, 11; 
Joan. vi, 69, etc.), auquel les Juifs avaient 
cependant préféré un scélérat, Barabbas (et 
petistis.….). Cf. Mare. xv, 7: Luc. xxvitl, 19, etc. 
— Saint Pierre insiste sur ce fait, particulière- 
ment odieux : œuctorem vero. (vers. 15). Dans 
le grec : t0v &pynyov Ts Cwfñs, le prince de 
la vie; c.-à-d., l'auteur et la source de la vie, 
soit physique, soit surnaturelle (cf. Joan. 1, 4, 
etc.), par opposition à l’homicide Barabbas. — 
Quem Deus suscitavit... L'apôtre ne manque 
jaunais de clter ce miracle des miracles, qui était 
le fondement de la religion chrétienne. Cf. 11, 24 
et as.; 1V, 10b, etc. — Cujus nos Lestes. : en 
vertu d’un mandat officiel. Cf. 1, 22; n1, 22h, cte. 
— Et in fide… (vers. 16). L'orateur va indiquer 
d’une manière encore plus précise comment le 
prodige a été opéré. A la lettre dans le texte grec : 
Sar Ja foi (ér: 7% nistei); ce qui vent dire : à 
cause de la fol, grâce à la fol. Car le noin de 
Jésus n'@&t point une formule maglque dont on 
peut 8e servir à son gré, d'une façon tonte 
mach -; il ne produit ses merveilleux effets 
que lenmjue eux qui l’emplotent ont une foi 


vive au Sauveur. Of. x1V, 9; xvi, 31; Matth. 
xv.,-25, ete. Inc. nomen ejus. C.-h-d.: Son 
Don à girl (à la lettre : a consolidé, Éqte- 
DéwGE, cmmme au vers. 7°) cut homtne... — 


Piden que per cum... En effet, la foi ne pent 
cxister en nous que pur une grâce particnliére 
de Notre-Scigneur Jésus-Christ. Cf. T Petr. 
HE, É)., te, Les mots #ntegram santlatem 
relèvent le caractére parfait da la guérison. 


Acr. 111, 14-19. 


vous avez livré et renié devant Pilate, 
quand il jugeait qu'il fallait le relâcher. 

14. Mais vous, vous avez renié le Saint 
et le Juste, et vous avez demandé qu'on 
vous accordât la grâce d'un meurtrier ; 

15. et vous avez fait mourir l’auteur 
de la vie, que Dieu a ressuscité d’entre 
les morts ; ce dont nous sommes témoins. 

16. C’est à cause de la foi en son nom 
que ce nom a raffermi cet homme, que 
vous voyez et connaissez; et la foi qui 
vient de lui a opéré en présence de vous 
tous cette parfaite guérison. 

17. Et maintenant, mes frères, Je sais 
que vous avez agi par ignorance, aussi 
bien que vos chefs. 

18. Mais Dieu, qui avait prédit par la 
bouche de tous les prophètes que son 
Christ devait souffrir, l’a ainsi accompli. 

19. Faites donc pénitence, et conver- 
tissez - vous, afin que vos péchés soient 
effacés, 


17-26. Deuxième partie du discours : que l’on 
ge convertisse sincèrement, afin de pouvoir par- 
ticiper aux biens apportés au monde par le 


Christ. — Et nunc. Formule de transition très 
fréquente. Cf. vir, 35: x, 5; xx, 25; I Joan. 
II, 28, etc. — ratres, scio… Pour niieux ga- 


gner ses auditeurs, saint Pierre atténue délica- 
tement son reproche sévère, quoique légitime, 
des vers. 13-151, — Per ignorantiam fecistis. 
Jésus lui-même avait allégué cette excuse, en 
priant pour ses bourreaux. Cf. Luc. xx1I1, #4. 
Nous la retrouverons aussi plus loin, x111, 27; 
puis I Tim. 1, 13, etc. Lorsqu'ils crucifièrent 
Jésus, les Juifs n'avaient pas pensé qu'ils met- 
taient à mort leur Messie — Sicut et princi- 
pes. Les chefs d'Israël, c’étaient les prêtres, 
les membres du sanhédrin, les docteurs de la 
loi, etc. Ils avaient été beaucoup plus coupables 
encore que le peuple, et cependant ils avaient 
agi, eux aussi, avec une certaine ignorance, 
qui diminuait un peu leur crime. Comp. I Cor. 
11, 8, où saint Paul fait le même raisonnement 
àleur sujet. — Deus antem.… (vers. 18). Autre 
palliatif déjà mentionné dans le discours précé- 
dent (cf. 11, 232) : Dieu s'était servi des Juifs 
pour accomplir, à l'égard de son Christ, ses dé- 
crets éternels, promulgués par les prophètes. 
Il fallait que le Messie endurât de grandes souf- 
frances, pati Christum,. Of. xxvi, 23; luc. 
xx1v, 27, etc. — Per os omnium.…. Non que 
tous les prophètes alent directement annoncé la 
passion du Christ; mais ils ont tous parlé de lui 
et de son œuvre de rédemption, au moins d’une 
manière implicite. — Pæœnitemint… ct. (vers. 19). 
Exhortation pressante, servant de conclusion 
pratique à tout ce qni précède. Of. 11, 38. — 
Ut deleantur… Le verbe grec ééxketphñvar si- 
gnifie à la lettre : oblitérer, avec la polnte alguë 
ou obtuse du style, les caractè«s inscrits Sur 


hr. AIT, 90-94. | 


20. lorsque seront venus des temps de 
rafraîchissement de la part du Seigneur, 
et qu'il aura euvoyé celui qui vous a é'é 
annoncé, Jésus-Christ : 

21. inaïs il faut qne le ciel le reçoive 
jusqu'aux temps du rétablissement de 
toutes choses, dont Dieu a purlè depuis 
longtemps par la bouche de ses saints 
prophètes. 

22, Muise a dit : Le Seigneur votre 
Dien vous susecitera d'entre vos frères 
un prophéte comme moi; vous l'écoute- 
rez en tout ce qu'il vous dira. 


23. Et voici : quiconque n’écoutera pas 
ce prophète sera exterminé du milieu du 
peuple. 

24. Tous les prophètes qui ont parlé 


une tablette endulte de cire. Le sens est donc : 
afin que vus péchés solent entierement cffacés, 
Cf. Col. 11, 14: Apoc. 111, 5 — Ut cum vene- 
rint… (vers. 20). Sccond résultat qui sera pro- 
duit, imals ullérleurement, par une conver-lon 
sincère. La phrase reste inachevée dans la Vul- 
gate ; on peut la compléter par les mots : « etlarm 
vos tune sitia In refrigerlo. » Cet inconvénient 
n'existe pas dans Je grec, où on lit: « ut ve- 
nlant »: (Convertissez-vous...) atin que vleunent 
les teuips…. Par tempora refrigeril (72:20! 
aval iieuws), l'apôtre désigne, d'aprés le con- 
texte, la biénheureuse Cternité qui sulvra le 
second avènement de Notru-Seisncour Jesus- 
Chrimt. Cf. xx1, 4, etc. La métaphore du rafrid- 
chlssément eët fort bien choisie pour marquer 
le calme, la palx,le bonheur. — A conspechu… 
Iébrilseme. Les jours en quéstion viendront en 
quelque sorte d'auprès de Dlen, parce qu'ils 
seront accordé par lul. — 11 ctincldéront avec 
le rMtour glurieux de Jésus {c1- bas : e4 ortsèrit 
twin. — Qui priedicabtns est, La Vulgate à 
suivi la léqon F224E21pUyHÉT0V, qu'on trouve 
duns plu-lehrs manuscrits. Cf. xX111, 24 Muls il 
vaut mieux lire : A£94E/EgiSuÉVOY, celul qui 
a Ôvé destiné d'avance (en qualité de Messie). — 
Que oportet.. (vers. 21), Son œuvre térrestre 
tant terminre, Jésus dévalr doimeurer jusqu'a 
sou dernier avelcoment dans le ciel, où 11 était 
réhhbté naguère. Cf 1, 33: 1 Cor. xv, 25, ete, 
Par c@œs mots &edut Plerre corrige l'erreur rab- 
biafque d'aprés lamuelle le Méssie, une fols venu, 
devait r@ter très longtommé sur la verre — 
Tempora réitltutianss (Com AROAATATT Ie 
Gew:). C.-à-41, l'éjuxque où l'univers entier sera 
restaur®, transformé, rügineré, avec tdut ce 
qu'il contient (Commisum ). En effet, d'aprés ln 
octrino lrblinme, “1 le monde, qui a partimipé 
d'ure certaine 1wanlère aux péchès de l'huma- 
nité, a té condamné avec elle, 11 sera de même 
trausfguiré ave dlle À la fin des temps. Sur cet 
entélgnertent, vogez Rom. viit, 19 et 8n.: II letr. 
112, 10-13; Are, xx1, 5, etc. — Que (@elli. 
a tinpora ») loctéties est... per 03. l'ar evene, 


20. ut cum veuwerinut tetapüra # 
gerii a conspeetu Domini, et iniserit valu 
qui prædicatus est vols, Jesun Chn 
stuin, 

21. quem oportet quille cælrrn eme 
cipere, usque in temp@ra resiilti tt 
ommium, que locutus est Deus jer 
sancturum suorum à <æculo prepheri- 
run. 

22, Moyses quidem dixit : Quenie rm 
prophetam suscitabit vobis Domint 
Deus vester de fratribus vestris tau- 
quam me; ipsum audietis juxta otnia 
quiscumque locutus fuerit vobis. 

23. Erit autem : omunis anima qur 
non audierit prophetam illum, extermi- 
nabitur de plebe. 

24. Et oinues prophetæ a Sunurt, et 


par Je, 11, 6: Ex, 17; cv, 9%, œ@tc. 
Suorrmn a saruln.….C.-h-d., ses auclens propliets 
— Momyses quidem.…. (vers 22), Mois, cmt 
beaucoup d'autres écrivains sæwrés de l'An 
Testaunent, n'a jrs prédit en termes Cxj'eums 
œtte à restitution » de toutes choses: du 1mubrs 
I a annonce la vénuo du Messie qui elevalt la 
produire. — Zrmphetam susotatut., Cmst Th wm 
tes oracles les plus lmportants du Fe nratemq tm. 
Il tt emprunté à Deut xvir, 18-19 (vovez le 
commentalre!. Salut Pierre l'abrégn arte ben : 
imals 11 en cite avec exactituse let primipaux 
passages. Comp. Va, 37, où satt isenne l'ap- 
plique à son tour au Mosshe, et Jen. v, 47-40, 
où Jésus v faut uné flluslen iwantifesie. Irvers 
commentateurs supposont qu'il nt demizre pas 
uniquement te Messie, imals tont l'ensemble dos 
pra kates de l'aneleènne Alllanme, ave le Oliriet 
comme le prinüipal d'entre eux. Neué pren, 
surtout à cauge des 1ots tureyuarn mme, l'avait. 
quer d'une maulère à peu prèr eveœusi eo À Netle- 
Seigneur: car, eu rünlité, # {ln out, jeqm'à 
Jésus - Uhiriet, aucun proghète du même genre 
que Moïse, et grand ommine lui, # Vert vrm- 
tem. Cüs premiers mots du vers, 53 tit 00 njrnuh és 
par sainé f'érre, pour aber L'alternvien sur ln 
suite delta prédietion, Cast !'atleters ue fer tpuits 
trés useltée dans 18 écrit propos — 
Ones @nima quer.. Nhemmatlé nulle (dl'aèr 
âce praphote surérbent. —  Æsfermminamciar, 
D'apres l'hdbrèu @&t les ILXX: Je cire] v- 
gsunvé de lui (du dtbaimtnts. Camt Li rite 
runsée, #xprimér lol plus @nérglynenentts (.-h4f- 
Ü meurra ; bals au @pirituel naueet den qu'au 
Vemipertl : jüer Cconmisquemnt, 1| sra num, — 
tomme®…. à Savtruel el... (vers. %) Maniere 
dire : Tous les propliètés, À Comn@i@r peur Ss- 
muel. Célf-et obtient ne mention spotinié menti 
parte qu'il aurabr évite, au sujet ui Mommim em 
prophétie comseorvée por la braelitien jierve et for 
due depuis, vla plun probætilernen:t À emmines ha 
la grande autorité dont 11 joutemstt dans Term! 
Len rabbin de momanbrc le * realite dis 
phéve », €t 4 Out A divaus Gsm . 
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deinceps, qui locuti sunt, annuntiaverunt 
dies istos. 

25. Vos estis filii prophetarum, et tes- 
tamenti quod disposuit Deus ad patres 
nostros, dicens ad Abraham : Et in se- 
mine tuo benedicentur omnes familiæ 
terræ. 

26. Vobis primum Deus suscitans Fi- 
lium suum, misit eum benedicentem 
vobis, ut convertat se unusquisque à 
nequitia sua. 


Act LIL, 25 — IV, l 


à partir de Samuel et aprés lui ont 
annoncé ces jours-là. 

25. Vous êtes les fils des prophètes et 
de l'alliance que Dieu a établie avec nos 
pères, en disant à Abraham : En ta race 
seront bénies toutes les familles de la 
terre. 

26. C’est pour vous premièrement que 
Dieu a suscité son Fils, et il l’a envoyé 
pour vous bénir, afin que chacun se con- 
vertisse de son iniquité. 


CITAPITRE IV 


® 


1. Loquentibus autem illis ad popu- 
lum, snpervenerunt sacerdotes, et magi- 
stratns templi, et sadducæi, 


1. Tandis qu'ils parlaient au peuple, 
survinrent les prêtres, le capitaine du 
temple et les sadducéens, 


grand per-onnage qui parut dans l'Ancien Tes- 
tament après Moïse. Cf. Ps. xcviil, 6. — Dies 
istos. Les jours présents, les jours du Messie; 
plus spécialement, les jours du renouveliement 
de toutes choses, mais envisagés à leur début, 
non pas à leur consommation, qui n'aura lieu 
qu'à la fin du monde, — Vos estis... Saint Pierre 
va faire À son auditoire (vers. 25-26) l’applica- 
tion des pensées qui précédent. — Filii prophe- 
tarum, et testamenti.… Double hébraïsme, qui 
signifie : C'est vous que concernaient directe- 
ment Îes nombreux oracles des prophètes; c’est 
à vous qu'était spécialement destinée l'ailiance 
conclue autrefois par ie Selgneur avec les pa- 
triarches (quo. ad patres..). '— Dicens ad 
Abraham : cn récompense de sa foi généreuse, 
le jour méme où il avait consenti à immoler son 
fiis Isaac, sur un mot de Jéhovah. En effet, 
l'oracle Zt in semine {uo…, est emprunté au 
récit de c: sacrifice unique en son genre. Voyez 
Gen. xx11, 18 et le commentaire. Comme le dit 
alnt Paul, Gal. 111, 8, 16, résumant l’exégèse 
ve sur Ce point, dans la pensée divine, les 

« In ecniine tus » désignaient avant tout 

>, qu! devait clore gioricusement la pos- 
l'Abraham. — Omnées familiæ terræ. Non 

nt les Juifs, mais tontes Iles nations du 
visag/as comme formant d'immenses 

obts primnan. (verr. 26). Les écri- 

és ac cessent pas de relever ce privi- 

ation théocratique. CP. 11,39; x71t, 46: 


Ron. G,etc. — Ice verbe sausrituns ne sc 
rapport pat ici 4 la résurrection de Jésus- 
Chriit, manës, afni qu'il résulte du tralt seul- 
vant, mil cum, à l'acte par leqnel Iien le 
choisit pour l'entaver an ronde @n qualité de 
Canuveur. Fulium sum. Dans le grec : Tu’ 


AAA AJT0), Ccomine ou vers. 13 et avec Ja 
mnémé sfsnification. — Afirtt.. benedicentem.… 
Détail pein de délicatesse : c'est pour bénir, 


pour répandre toute sorte de grâces, que le Mes- 
sie à été envoyé du ciel. Le participe exprime 
la perpétuité de la bénédiction. — Ut conver- 
tal... Dans le grec, avec une nuance : Lorsque 
chacun se convertira... Le texte primitif marque 
une condition, la Vulgate un but. — À nequi- 
tia… Le grec emploie le pluriel, et les meilleurs 
manuscrits ont ULWY, € vestra >, au lieu de 
sua. 

3° Saint Pierre et saint Jean rendent témoi- 
gnage à Jésus-Christ devant le sanhédrin. IV, 
1-22, 

CuaP., IV. — 1-4. Ils sont arrêtés et jetés en 
en prison. — ZLoquentibus... illis. Le prince 


des apôtres fut donc tont à coup interrompu 


dans son discours par l’arrivée des autorités 
juives (supervenerunt...). L’empioi du pluriel, 
€ tandis qu'ils parlaient », suppose que saint 
Jean aussi avait adressé la paroic à la foule. — 
Sacerdotes. Quelques manuscrits grecs ont ap- 
uepeis, les princes des prêtres; mais la vraie 
leçon parait avoir été Lepeis, comme dans la 
Vulgate. Les prêtres de service avaient été na- 
turcilement les premiers à remarquer ce qui se 
passait duns les cours du temple; ils furent les 
premiers aussi à accourir. — AMagistratus tem- 
pli D'après le grec: le capitaine du temple 
(6 GTEATNYOS rod tepod). Ii était prêtre, lui 
aussi, très haut fonctionnaire, et chargé de 
faire régner l'ordre partout dans l'édifice sacré. 
Cf. Luc. xx11, 4. — Sadducæi, Sur ce parti arls- 
tocratique, dont les membres les plus influents 
appartenaient à la ciasse sacerdotale (cf. v, 17), 
voyez les notes de Matth. 117, 7. Les sadducéens 
avaient joué, avec les princes des prêtres, un 
rôle Infiuent dans fa passion de Jésus; lis sont 
les premiers à entrer en lutte avec l'Église nals- 
sainte, et Icur hostilité sera souvent signalée 
dans Ja suite du récit des Actes. — Dolenl 
(vers. 3), Atarovoupesot, tout à fait poiués. — 


a” 


ACT. IV, 2-8. 


2. ennuyés de ce qu'ils enseignaient le 
peuple et annonçaient en Jésus la résur- 
rection des morts ; 

8. et ayant jeté les mains sur eux, ils 
Jes mirent en prison jusqu'au lendemain, 
car il était déjà tard. 

4. Cependant, beaucoup de ceux qui 
avaient entendu la parole crurent ; et le 
nombre des hommes fut de cinq mille. 

5. Mais il arriva, le lendemain, que 
les chefs du peuple, les anciens et les 
scribes s'assemblérent à Jérusalem, 

6.avec Anne le grand prêtre, Caïphe, 
Jean, Alexandre, et tous ceux qui étaient 
de la race sacerdotale. 

7. Et faisant comparaître les apôtres 
au milien d'eux, ils leur demandérent : 
Par quelle puissance, où au nom de qui 
avez-vous fait cela ? 

8. Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, 
leur dit : Princes du peuple et anciens, 
écoutez. 


Quod docerent.… C'était la première chose qui 
les frolssait : les apôtres enselgnalent pubilique- 
ment et sans mandat. — Æ{ annuntiarent…. Ce 
trait les choqualt davantage encore. Opposes 
par prineipe au dogme de la résurrection (cf. 
XXI, S: Matth. xxX11, 23, etc.), et adversaires 
résolus de Notre-Scigneur Jésus-{hrlst, les sad- 
ducéens étalent doublement {rrités qn'on prê- 
chät au peuple tn Jesu (c.-à-d., dans la personne 
et par l'exemple de Jésus) reeurrcclimnem.…. 1X 
là leurs voiles de fait si brutules : évjrcerunt… et 
posuerrnt…. (vers. 3). — ral. veszwra, Envl- 
ron glx heures du soir. Or le mlracle avait eu 
lu vers vrabs heures (cf. 111, 1 er #8.): d'où il 
£uit que le disvours de saint Plérre (1V, 12 et ss.), 
l'uls es encretf@ns fämilliers ot ceux de safnt 
Jean avec la faule (comp. le vers. 1) s'étalent 
proMinges assez lengtemps. Les régles traditiun- 
uclles, Vluléés anterieurement à l'occasion du 
procès de Jfsus, Interdisalent aux Juifs «de 
commenter line affaire judiciaire pendant Ia nuit, 
— Maubltr …. ctiderunt (vers. 4), Ch. du, dé. 
vinrent chrétiens, reconnurent le caractért us. 
siautque dit Jébné. — lhcltux At roumerus.…. Ces 
mots pouéent éigmiter qu'il ÿ eut ce jour -la 
cint intile cunVensaus nouvelles ; où bien, qui 
lé dennbre dés ernyants, Afres que If &émond dis. 
cours du #snlnt l'ierrt duc produit à eûn taur 
l'axcdhients frnius, ft en tout de chm rllbe 
hommes Cut deux mille seulement atrnbens 
Stopté Ia fai chrétienne durant cet nufroe ; 
ef. 11,41). C8 tort entiment maux paraît plus 
pralbmble, d'upréé le langage emploÿé pr l'éerf. 
vain œnéré, — V'firanm, résv agi : peul.êtré 
“ent conpir let fentes et lé enfants, 

“7. 1e sanhélrin fait commrafére 184 denix 
nt à <n barre, et l@ur demnnsie de qürel 
drum fs ont angl ainsi. — Principes (Ceortum : 
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2. dolentes quod docerent populnm, et 
anpuntiarent in Jesu resurrectionem ex 
mortuis ; 

3. et injecerunt in eos manus, et po- 
suerunt eos in custodiam in crastininin, 
erat eniin jam vespera. 

4. Multi autem eorum qui audierant 
verbum, crediderunt ; et factus est nu- 
merus virorum quinque millia. 

5. Factum est autem in erastinum, ut 
congreègarentur principes eorum, et se- 
niores, et seribi&e in Jerusalem, 

6. et Annas, princeps sacerdotum, et 
Caiphas, et Joannes, et Alexander, et 
quotquot erant de genere sacerdotali. 

7. Et statuentes eos in medio, interro- 
gabant : In qua virtute, aut in quo no- 
mine fecistis hoc vos ? 


8. 'Tunc repletus Spiritu sancto Pctrus, 
dixit ad cos : Prineiqes populi, et senio- 
res, audite. 


d'après le contexte, les princes des prêtres, qui fütr- 
Malent une des trois classes dont se composait lo 
sanhedrin, C'étatent les chefs des familles sacer- 
dotales, les membres les plus influents du clérgt 
Julf. — Se@niores et scrthr, Les dênux autres 
classes du grand conseil. Vovez Matth. 11, 4, @ 
le commentaire. — Bt Annas (vers. 6). Sur ce per- 
sonpage, ct sur la difilcnité qui gruvient du titre 
de princeps sacerdotum Cagyieotx) qu'on Imf 
attribue fcl, voyez Luc. 111, 2? et 10 notés; 
Joan. xvVi11, 13. Quolqu'il eût 1€ déyamé depuis 
longtemps dun souverain pontificat jar le Ro- 
quatres, Î nvalt conservé un® tres gramie influence 
sur les affaires Intéricures des Juifs, et on con- 
tlnvwalt de l'appeler grafñd prêtre. Calphas. 
C'ôtait le pontlfe actuel (voyez March. xxvi, 3 
et le cmimentnire ), et le gendre d'Anne. 11 est 
tristement céfebre par le rôle futqué qu'il Jona 
dans le process du Sauveur, — Jmanres cf A lem8m- 
der. Dhux prétres ninm en renimn, min ctrm- 
plétement Inconnus aujourd'hnl. PLU LL TER 
de yenere… 11 et proie qu'ils njepirut nt 
tous au parti sadtincéen., Au leu de suoerdmu lt 
le ge prte : AT YETATAOÙ, € julien ». » 
Slctuértes.. in mette (Vert. 7): nu nmiiæu de 
l'hémleyele qhe formaient let iémbres du ab 
héirin (voter la gravure die la p 6% ), In 
ta Prbute, au? C, À-d.: per l'auterté et 
tu non du qui..® Copy, Match. xxr, 86, af üné 
députation du mtnbheirin avait jet à Jésus ur 
qié-tion semblable, 

#.12. Nulle et fernie rêpénée de xalut Florre. 
Tomt en demeurant Gaine dt répoctuenx, 1 et 
admirubement à la hauteur de Ja Kituyn tm, hji! 
exlanit un curnge bérültyum, — Jicqgaelins My 
re.: ai que Joie DANMIL ju © mn 
njôtres pour let ciéommimmnomn de de @ntarr, ! ( 
Marth. x, 17-20, Le pe de l'Enqoit ind à pue 


‘8 Julfs: of. nt, 17). Le mot 49 prit désigne, | fr éntiron Œqueratitt (it éres Vat AC, UN M 
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Le sanhtdrin juif en séance, (D’après Dom Calmet,) 


———— 


ACT. IV, 9-12. 


9. Puisque aujourd'hui nous sommes 
jugés pour avoir fait du bien à un homme 
infirme, e{ qu'on nous demande comment 
il a été guéri, 

10. qu'il soït connu de vous tous. et de 
tout le peuple d'Israël, que c'est par le 
nom de notre Seigneur Jésns - Christ de 
Nazareth, que vous avez crucifié, et que 
Dieu a ressuscité des morts ; c'est par lmi 
que cet homme se tient guéri devant 
vous. 

11. C'est lui qui est la pierre rejetée 
par vous Îles constructeurs, et qui est 
devenue la pierre de l'angle, 

12.ctil n'y a de salut en aucun autre: 
car aucun autre nom sous le ciel n'a été 
donné aux hommes, par lequel nous 
devions être sauvés. 


a trés justement nominés € de livre du Salnt- 
Esprit ». — Préncipes…., audite. Appel à l'utten- 
tion des juges. Mals le verbe est omis dans le 
texte grec. — St nos… dijudicamur (vers. 9), 
Dans le sens de : Puisque nous somimes soumi: 
h une enquête Judiciaire. Ces premiers mots de 
l'apôtre expriment un étonnement fort légitime, 
et sont en même temps très habiles : d'ordi- 
naiîre, ce sont les criminels que l'on trwluit de- 
vant lies tribunaux; mails c'est pour une tmnne 
œuvre, manifeste que Plerre et Jean ont crée 
Ilvrés À In justice (fn Lenefucto hovwdnis..: ht. 
üralsinie : au sujet d'un blienfait accompli en- 
vers). L'infquité du procélé etait donc erlante. 
— In quo. C.-à-d.: pour savoir par quel moyen 


635 


9. Si nos hoflie dijndicarmur in beme- 
facto hominis intirmi, i® quo isve slvne 
factus est, 


10, notum sit omnihus vobis, et ommi 
plebi Israel, quia in notmine Lumeini 
nostri Jesn Chrieti Nazarenti, qmem 
crucifixistis, quem Deus snscitavit 
wortuis, in hoc iste astat coran vobis 
sanus. 


11. Hic est lapis qui reprobatus est a 
vohis æditicautibus, qui factus est in 
caput anguli ; 

12. et non est in alio aliqno salus : 
nec enim aliud momen est sub cæ#le 
datun hominibus, in quo oporteat nes 
salvos fieri. 


veur quelques-uns des oracles 1nGsmiande tes 
qui s'évwient réallsés en Iiui. Cœui qu'il ete em 
cet emirolt est emprunté au Ps. exvir (hobr. 
XVII), 29, Jéens sc l'était approprié d'une 
façon ldentiqne quelques jmurs avast &a nt, 
dans une discusion avec les nemhres du san- 
hédrin. Voyez Mal. ANT, 42-45 et ls noter; 
comp. aussi D F'@tr. 11, 7, — GC refrain 
tus r8t. lie pre et vie énêrgiqne : 6 es. 
bevre::, celui qui a de rielit À néant : c.-à-d., 
sauveralnernment mméprisé, — Et nom csl.. mia 
(vers. 12), Ibans le grec : 7, Sewtrgux avec l'ar- 
tiele : le saint par cxeellence, ia rédeempohen mit 
sianique. De la guérison puriment ffh von 
opérée par je nom de Jésns, snlet l'lbrre qu 


cet homme à été guérL — Jate. Saint lPisrre ! À une ldée supérieure, à la AMi6ranm%æ spirit 


le montrait du doigt, car 1 assis- 
tait À la Sarre, Comp. les vers. 10 
et 14. — Notuwn... robis.. (vers. 10). 
l'apologie de l'apôtre va con-{ster 
eh un nouveru témolgnage rendu 
publiquement à son Maitre, cette 
fois devant les représentants off- 
clels de la mation five. — fn 
noïnine Domini. Tous Îles noms 
et tlüres de Jésus sant cités, d'unc 
manière trés solennelle. — Quem 
cæ .. Mme reproche que dans lus 
deux autre discours (ef. 11, 93, 
36; ut, 13-18). les véritables au- 
teurs du cruellement de Novre-Sel- 
pnéur détuent cœux qui l'avmuent 
livré à l'itate, et qui avatent polis 
les premiers l'horrible eri : Crucl- 
fez-le! Cf. Matth. xxwir, 22, etc. 
_— (Que Dm... Tonjäurs I fait 
dû la rieurrectin, mentionné 
aprés lui de M mort jenanl- 
nicuse. Of. 11, #4 et ss : vtt, 16. 


— fn hôc. Pronom três accetitué. C -h- 4.1 @n À 


ce vom. Selon d'autres: en Jai, et Jésus - Christ. 
— lie eat Lapta… (vers. 113, Saint l'lrre ent 
1iole œuéet à sa méthode d'appliquer nu Sau- 


Pærrs aGutltires. (Sr ji etrenr lt tsmbesu d'Alreliom, 
4 lebres : 


Unéile et nlteremie que je Cbraet dimis un 
apjerter al: mie, et Qu'il ent enët omgaahon 08 
pmenrrer. Of. Math. 1,81, 1 The, Mi, 8, À Jim 
in. 2, 10tc. 
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13. Videntes autem Petri constantiam, 
et Joannis, comperto quod homines es- 
sent sine litteris et idiotæ, admiraban- 
tur ; et cognoscebant cos quoniam cum 
Jesu fuerant ; 


14. hominem quoque videntes stantem 
cum eis, qui curatus fuerat, nihil pote- 
rant contradicere. 

15. Jusserunt autem eos foras extra 
concilium secedere ; ct conferebant ad 
invicem, 

16. dicentes : Quid faciemus hominibus 
istis? quoniam quidem notum signum 
factum est per eos omnibus habitantibus 
Jerusalem ; manifestum est, et non pos- 
sumus negare. 

17. Sed ne amplius divulgetur in po- 
pulum, comminemur eis ne ultra loquan- 
tur in nomine hoc ulli hominum. 


18. Et vocantes eos, denuntiaverunt 
ne omnino loquerentur, neque docerent 
in nomine Jesu. 

19. Petrus vero et Joannes responden- 


13-22. Le sanhédrin interdit aux deux apôtres 
de prêcher au nom de Jésus et les renvoie sans 
oser les punir. — Videntes autem... Les ver- 
sets 13-17 contiennent une description intéres- 
saute de l'embarras des membres dn sanhédrin. 
— Constantiam, TAPENGIAV. Expression assez 
fréquente dans ce livre. Comp. les vers. 29, 
31, etc. Elle marque l'inirépidité, la hardiesse 
que rien n'effraye. — Et Joannis. Il avait donc 
parlé, lul aussi, devant le grand conseil , comme 
naguère devant le peuple. Comine le vers. 1. — 
Cemperlo, 2272) 466L2v0t : s’apercevant, Coim- 
prenant, par le langage, les manières, le cos- 
tume des deux apôtres, cite. — Sine litteris et 
uhoræ Dans le grec, AyYpAuuatot za Ciotat. 
Lé premier de ces substantifs désigne des kommes 
sans Instruction, des & illettrés » (comme nous 
disons aussi), par opposition à ceux qui ont 
Ctudhé ; spéclalement, chez les Juifs, des hommes 
n'avalcnt pas fréquenté les écoles rabbi- 
ni . Le second représente des gens du peuple 

la lettre, ceux qui s'occupent de leurs affaires 

, 74 Ÿètæ), par opposition aux hommes 

qui rempllesent des fonct'ons pu- 
Aumirabantur. Counne autrefois, en 

( lot discours de Jésns. Cf. Joan. vir, 15, 
« © ]Nogcchant …. quonidin... Cette con- 
urprenant, car Notre- 
Selgnaur ait fréqhéminant venu à Jérusalem 
avec 8cs Mpôtræ, ct 1 avalt discuté en publle 
avec les autorités En outre, fl sc falsalt 
baauoomp de bruit autour des Douze depuls la 
Pentecôte. Comp. Joan. XV, 15, aû nous avons 
apytris que salnt Jean était connu de Caïfphe. — 
Honvinem quoque... (vers. 14). Ou conçoit que 


[CURE e na rien de 


Juive, 


AO HV; 43-19. 


13. Voyant Îa constance de Pierre et 
de Jean, et ayant appris que c'étaient 
des hommes sans instruction, et du com- 
mun du peuple, ils étaient dans l’éton- 
nement ; ils savaient d’ailleurs qu'ils 
avaient été avec Jésus ; 

14. et voyant debout avec eux l’homme 
qui avait été guéri, ils n'avaient rien à 
répliquer. | 

15. Ils leur ordonnérent donc de sor- 
tir de l'assemblée, et ils délibéraient 
entre eux, 

16. en disant : Que ferons - nous à ces 
hommes? car ils ont fait un miracle 
connu de tous les habitants de Jérusa- 
lem ; cela est manifeste, et nous ne pou- 
vons pas le nier. 

17. Mais, afin que cela ne soit pas 
divulgué davantage parmi le peuple, 
défendons- leur avec menaces de parler 
à l'avenir en ce nom-là à qui que ce soit. 

18. Et les ayant rappelés, ils leur 
défendirent absolument de parler et d’en- 
seigner au nom de Jésus. 

19. Mais Pierre et Jean leur répon- 


la vue de cet homme gênât le sanuhédrin, et 
l’empêchât de sévir contre ceux qui avaient 
été les instruments de sa guérison, indé- 
piable : nihil poterant…. Il est fort possible que 
quelques-uns de ses membres se soient deman- 
dé, comme le fit plus tard Gamnaliel (cf. 
v, 59), si Dieu n’était pas visiblement avec les 
apôtres. — Jusserunt.… foras.. (vers. 15) : afin 
de pouvoir délibérer plus à l'aise en l’absence 
des accusés. — Concilium. Le grec emploie ici 
Pexnression technique dUVEÔP io. — Quid facie- 
mus…. (vers. 16). En majorité, ils voulaient se 
montrer sévères, mais ils redoutaient l’opinion 
publique (comp. le vers. 21), car tous les habi- 
tants de Jérusalem connaissalent le miracle : 
quoniam. notum signum.…. — Sed ne amplius…. 
(vers. 17). La conclusion est singulière, mais 
digne de ceux qui avaient réceminent fait mourir 
Notre-Sclgneur Jésus-Christ, tout en recon- 
naissant la vérité de ses miracles. — Zn hoc 
nomine. Ils mentionnent avec dédain ce nom 
sacré, qu'ils auraient voulu extirper de toutes 
les bouches et de tous les cœurs, — Denuntia- 
verunt (vers. 18). Le grec Raph YYELhOV exprime 
un ordre formel et sévère, — Ne omnino. L’in- 
terdictlon était absolue. Remarquez aussi l’asso- 
ciatlon des mots loquerentur et docerent. 1e 
premier pourrait se rendre par € vocem cdere, 
mutire », de sorte qu’à prendre la défense à la 
lettre, 11 n’était plus possible aux apôtres de 
prononcer le nom de Jésus. — Zirspondentes.…. 
(vers. 19). Réponse digne de l’adnsration dont 
celle est l’objet depuis presque di. neuf siècles, 
— St justum.…. 1,08 deux apôtres prenant leurs 
juges cux-mémes à témoin de l'imposs!bilit: 


ACT. 1V; 


dirent : Jugez s’il est juste devant Dieu 
de vous écouter plutôt que Dieu ; 


20. car nous ne pouvons pas ne point 
parler de ce que nous avons vu et eu- 
tendu. 

21. Ils les relâchérent néanmoins, après 
les avoir menacés, ne trouvant aucun 
moyen de les punir, à cause du peuple, 
parce qne tous glorifiaient Dieu de ce 
qui était arrivé. 

22. En effet, l'homme er qni avait été 
opéré ce miracle de guérison avait plus 
de quarante ans. 

23. Après qu'on les cut relñchés, ils 
vinrent auprès des leurs et leur racon- 
térent tont ce que les princes des prêtres 
et les anciens leur avaient dit. 

24. Lorsqu'ils l'eureut entendu, ils 
élevêrent unanimement leur voix vers 
Dieu, et ils dirent : Seigneur, c'est vous 
qui avez fuit le ciel et la terre, la mer, 
et tout ce qu'ils contiennent ; 

25. vous qui avez dit par l'Esprit saint, 
par la bouche de notre père David, votre 


d'obéir à un pareil ordre. Lorsque l'autorité 
humñine se trouve eu contiit avec l'autorité 
divine, il n'‘ÿ a pas à hésiter : c'est à cette der- 
nlère qu'il faut obétr. Les palens cnx-1êmes 
l’admeéttatent. Comp. le mot analogue de Socrate : 
leucéuebx +6 Os paèros T 2uiv (Platon, 
Apuel., 29). — Non entm possumus.…. (vers, 21). 
Jésus leur avalt prescrit d'annoncer au monde 
tout ce qu'ils avalent vu et entendu auprès de 
lui, et malheur à eux s'ils n'avalent pas évan- 
gélisé! Cf. I Cor. 1x, 16. — Ji comamninantes 
(7203470) nTAUe IN, expression plus forte qu'au 
vers, 17)... C'est tout ce que les chefs osèrent 
falre alors, propter populum. La foule, en effet, 
étalt niantfestement favoruble aux apôtres dans 
cette affaire, et le sanhédrin cralgnalt de la 
niécontënter. — Omunes clarlicabant... Je dis- 
cours de saînt lMlerre avalt prouvé à tous que 
la guérlson miraculeuse était l'œuvre do.Dlieu. 
Cf. ut, 13. — Jd quo fuctum.…. in 60... cat uno 
tantolaÿsle qui provient d'nne erreur de coplste. 
On It duns le gree : Tous glorläalent Dien au 
sujet de ce qui était arrivé. — Annorum entm.…. 
(vers. 22). Détail rétrospeet{f, destiné À rsléver la 
grandeur du prelge, Dès membre dont dan ne se 
sert ps dorant si longtéempm sont d'une faible 
extrôme, æuvent acroplhiés, ot Il faut un miraële 
de jiremilèr ordre pour l@s vlvläär aubitemnéut. 

4 Pritre des fidéles en apprenant In 1611Vranis 
dés déinx npbtr@s, CL réponko d8 l'Esprit de 
Dieu. IV, 28-31. 

23. Saint l'isrrt ct Anfut Jean raviemnent 
aitprès dé Etre, alhixqueis ln rROMIeNEt M qui 
d'état jte, — Ac an CC ail propre », él'rjprdé 
toute In forms dh gret). Qté compte lueurtior 
pull désigner I autrié imiafibres du collège 


20-25. 637 
tes, dixerunt ad eos : Si justum cet in 
conspectu Dei vos potius aldire (jun 
Deum, judicate; 

20. non enim possumus quæ vidimus 
et audivimus non loqui. 


21. At illi comminantes dimiseront 
eos, non invenientes quomodo punirent 
eos, propter populum, quia omnes clarifi- 
cabaut id quod factum fuerut in eo quod 
acciderat. 

22. Annorum cnim erat amplius qua- 
draginta homo in quo factum fuerat 
signum istud sanitatis. 

23. Dimissi autem venerunt ad eno, 
et annuntiaverunt cis quanta ad cos prin- 
cipes sacerdotum et seniores dixissent. 


24. Qui cum audissent, unauimiter le- 
vaverunt vocem ad Denm, et dixerunt : 
Domine, tu es qui fecisti cælum et ter- 
ram, mare, et Omnia quéæ in cis sunt ; 


25. qui Spiritu sancto, per os pratris 
nostri David pueri tni, dixisti : Quare 


apostolique, il semble putféralle de la prendre 
duns un sens moins reStréint, et de lui faire 
représenter une partie notable de l'assemblée 
des filles. Quantu. Le grec 972 #ignltie 
plutôt : tout ce que. 

24-30. Admirable prière de l'Éghse. MI res- 
pire une parfaite canflunce en Dieu, et ne con- 
vient pas motns bien nux circonstarnc#s que celle 
que nous avons lue plus haut, 1, 24-25. On Ja 
souvént attribuée À balnt llerre, car elle n'est 
pas sans analogie aves ses discours, solt peur lé 
fond, suit pour la fornie : chmime eux, elle elite 
l'Anelen Testament et l'applique à Jus: ele 
4, comme a plupart d'entre cux, uno parti 
théorique et une parcle pratique, Mais rien n'ait 
certain sur ce poinr. Crnenmtter (ematbrunt.. 
Formule solénnelle d'introductien., Cf. 11, 14; 
XIV, 11, ete. C.-à-d. que les aslsrants répitalennt 
phrase par phrase les différentes perrtis de la 
prière, au fur et À mshre que san auiur ln 
réchi@it ; ©üu du 1mélies, ln S'$ nuit € pr 
de fervents À iméèn ». lle d'ouvre jpéer un qeMit 
excrilé, vers. 24%, qui fnit l'élite 416 En planet 
du Dléu créatéhir, prulisènes qi rateuralt l'Égtine 
en fane de on ralautablos ermeimbs : Tu es Qui 
femisu.…. l'équivalent gré dé Domime, Ébsrom, 
raro duns le Nouvonu ‘leimmént, tar que en 
pouvoir souverain, étemlu, irrûslätible, Qua - 
per ds. chant (Côrm. 55). Cor moin emrvetnr J'in- 
taluetion à l'ernels de Davis quét l'awremr A 
la prière volait appilouer à l'Égllent I putin 
qu'ils expPriunennt nt vu ju cmnifime dé 
lext® grec, hi partie nvmir anim ha È 
Milidore In jernit At de : « 
PUR jar ln. trie lle [chk, vin enr 
Quuire from 1 Tout en 


Tu vor 


1 2 Pot 
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fremuerunt gentes, et populi meditati 
sunt inanie ? 


26. Asti‘erunt reges terræ, et princi- 
pes convenerunt in unum, adversus Do- 
minum, ct adversns Christum cjus. 


97. Convenerunt enim vere in civitate 
ieta, adversus sanctuim puerum tuum 
Jesnm, quem unxisti, Herodes, et Pon- 
tius Pilatus, cum gentibus et populis 
israel, 

28. frcere quæ manus tua et consilium 
tuum decreverunt fieri. 


29. Et nunc, Domine, respice in minas 
eorum, et da servis tuis cum omni fidu- 
cia loqui verbum tuum, 


30. in eo quod manum tuam extendas 
ad sanitates, et signa, et prodigia fieri 
per nomen sancti filhi tui Jesu. 


31. Et cum orassent, motus est locus 
in quo erant congregati ; et repleti sunt 
omnes Spiritu sancto, et loquebantur 
verbum Dei cum fiducia. 


sets 25°-26) est emprunté an Ps. —1, vers. 1-2 
(voyez le commentaire), qui concerne certaine- 
ment le Messie d’une manière directe. Cf. x1tr, 33 ; 
Hebr. 1, 5 et v, 5. La citation est faite littéra- 
lement d’après les LXX, qui reproduisent d'ail- 
leurs fort bien ici l’original] hébreu. — Conve- 
nerunt entin… Reprenant une des expressions 
du psaume, la prière applique à Ja passion 
récente de Jésus ce qui avait été prophétisé 
autrefois du Messie. — L’adverbe vere est très 
accentué. L'oracle s'était vraiment et manifes- 
tement réalisé, au moins d’une manière partielle ; 
car il concerne aussi toutes les persécutions qui 
devaient avoir lieu dans la suite des siècles 
contre l'Église du Ohrist. — Puerum tuuri : 
‘en serviteur. Voyez m1, 13 et Îics notes. — IL 
est probable que les mots quem unzæisti font 
2utiom à la suite du Ps. 11, vers. 2, où nons 
d’après l'hébreu : J'ai oint mon re. Voyez 

le Ps. x1IV (hébr. xLv), 8. Jésns avait 
‘onction de l'Esprit-Saint au moment de 

on kbmgtnite. Cf. Matth. 111, 16: Lue. 1vV, 18, etc. 
— Heroes ct Pilatus. 115 représentent, le pre- 
ler Je LOM », je second les « princes », 
wieftionnés an veut, 26. le tétrarque Hérode 
Antipas et le g'e#ernrur romain avaient joué 
ous deux un rô inletre dans la passlon du 
Sauveur. — Cum yentibus : les soldats de Rome, 
Jets et venus ‘le contrées diverses, qui ser- 
“irent de bourreaux à Notro-Selgneur. — J'opu- 
ln Israel. Le pluriel est minployé comine dans 
la citatin (cf. vers. 25" ), 11 fait allusion en cet 


AcT. IV, 26-81. 


serviteur : Pourquoi les nations ont-elles 
frémi, et les peuples ont-ils formé de 
vains projets ? 

26. Les rois de la terre se sont sonle- 
vés, et les princes se sont lignés en- 
semble contre le Seigneur et contre 
son Christ. 

27. Car Hérode et Ponce Pilate se sont 
vraiment ligués dans cette ville avec les 
gentils ct le peuple d'Israël, contre votre 
saint serviteur Jésus, que vous avez oint, 


28. pour faire ce que votre main et 
votre conseil avaient décrété de lüisser 
faire. 

29. Et maintenant, Seigneur, regar- 
dez lenrs menaces, et donnez à vos ser- 
viteurs d'annoncer votre parole en toute 
confiance, 

30. en étendant votre main pour opé- 
rer des guérisons, des miracles et des 
prodiges, par le nom de votre saint Fils 
Jésus. 

31. Lorsqu'ils eurent prié, le lieu où 
ils étaient assemblés trembla ; ils furent 
tous remplis de l'Esprit saint, et ils 
annonçaient la parole de Dieu avec 
confiance. 


endroit aux douze tribus qui avaient formé la 
nation théocratique. Comp. Gen. xxVIIT, 3; 
XXXV, 11, etc.: passages où il est employé de la 
même manière. — Facere (l'infinitif du but, 
comme en grec) quæ.… Pensée émise par saint 
Picrre à deux reprises déjà (ef. 11, 23 et 111, 18): 
Dieu avait fait servir toutes ces horreurs à la 
réalisation de ses desseins éternels. — Mans... 
et consilium.…. : la main qui exécute et le consell 
qui décide, — Et nunc.… (vers. 29). Transition 
à la prière proprement dite, après cette belle 
introduction théorique. — Respice in minas... 


| Ces menaces n’effrayaient et ne décourageaient 
| pas les premiers chrétiens; mais ils conjurent 


le Seigneur de les rendre vaines, afin de pouvoir 
travailler vaillamment et sans entraves à son 
œuvre : da servis. — In eo quod…. (vers. 30). 
Autre manière dont ils prient Dieu de leur venir 
en aide : les miracles accomplis au nom de 
Jésus-Christ prouveraient le caractère surna- 
turci de leur mission. Cf. Joan. 111, 2, etc. — 
L'expression manum... extendas ad... est tont 
hébraïque. Belle réflexion de saint Jean Chrysos- 
tone : «€ Ils ne disent pas : Écrasez nos enrie- 
ms; inais : Donnez-nous le moyen de leur 
démontrer la vérité de notre croyance. » — 
J'ilit tut... Dans le grec : de ton serviteur. 
Coinme au vers. 27. 

31. [La réponse dlvine. — Motus est lorus…. 
La prière avait fait appel au Dieu qui dirige la 
nature en aanveraîn (cf. vers. 24): 1] manifeste 
par CC signe miraculeux quil était avec ses 


Sen. IM, 32-35. 


32. Or la multitude des croyants 
n'avait qu'un Cœur et qu'une âme, et 
ançcun ne disait de ce qu'il possédait que 
c'était à lui: maïs toutes choses étaient 
communes entre eux. 

33. Les apôtres rendaient témoignage 
avec une grande force à la résurrection 
de Jésus-Christ Notre- Seigneur, et une 
grande grâce était en eux tous, 

34. Car il n’y avait aucun pauvre parmi 
eux : tons ceux qui possédaient des terres 
au des maisons les vendaient, appor- 
talent le prix de ce qu'ils avaient vendu, 

39. et Île mettaient aux Jieds des 
apôtres ; on le distribuait ensuite à cha- 
cun, selon ses besoins. 


amis, pour les défendre. Cf. xvr, 26. — Je 
repli sunt... Ce fut uue réponse d'un autre 
£Mbre, conforme à la 

emanile des fldèles (cf. 

vers. 998) : lisprit- 

Saint descondit sur eux © 
Jour les ruuplir d'une 2 
fs rce Inébranlable.— Et 
imjnebantur  (l'impar- 

fait de la continuite)..: 9 
“ans #e soucier de l'in- 
türdimtlon et des ime- 
nawes du sanhédrin. 


| Eglise naissante 
contre les pérus soit 
intérieurs, suit exté- 
rlieurs. IV,51 — V,42. 


6 

&IV. — Dicu prothye 9 
e 
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32. Mulutudinis avtem credentiwm 
erat Cor unum et anilua Una ; en quis- 
quam, eornm qué possidebat, aliqui] 
suum esse dicebat ; sed crant illis omnia 
commun. 

33. Et virtute inagna redlchent apo- 
Mtoli testinonium resurrectinis Jos 
Christi, Domini nastri; et gratia magrin 
erat in omnibus illis. 

34. Neque enim quisquam egens erut 
inter 1llos : qnotqnot enim possessores 
agrorum aut domorumm errant. vemdentes 
afferebant pretia eorum quæ vendebant, 

35. et pouebaut ante pedes apostol)- 
rum ; dividebatur autem singulis, prout 
culque opus erat. 


avalent conscience. — 
ctionis... 


Testimontum resnrre- 
Ils revenalent toujeurs sur ce joint 


”_ 
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e 
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— 


Faille en prière. (l'mntsre des Catacnibes.} 


1” La parfalte cha- 
‘LC et les autres vertus 
qui régnalent parmi les premiers chrétiens. IV, 
22-37. 

32-35. Tableau synthétique, analogue à celut 
qui termine le ehap. 11 (Vers. 42-47), Il preépurt 
ce que saint Lac aura bientôt à raconter d'Anante 
et de Suphire. — Le fait principal æst d'ubord 
énoncé en têrines gencératux Multituetenrs... 
oral. 5,4 formane cor unum et animes. exçptrhine 
üne parfstée harmorle de séntiment et de 
pensées. Of. 1! Par. x11, 38: Jer, xxx, 29; 
PR. 1, 27, CC. nm Née quéiummn..., ed... 
C'étalt la consdquenmse natureïle de cettu atlmt- 
rable ation des ejéritm ot ds copuré : cénx «il 
avaient deé bDlens let raennlalent coubme un 
dépit, qu'il afatent reçu por le jirtager ave 
lee frère indlué fav@risaM, Cf. 11, 46% — Æ 
mrtute nongna…. Den #iniplé fhtdhee, ln prière 
jartie du vers, 31 nus raimbme À l#Qrn chefs, 
les apôvrest, qui s'artquictaient le leur milite ère 
avec un® vigueur Incomparnblit, [Æ Verbe ral. 
letrint Caretèo se) s*uppte une eut À pavir, 
‘h des conipter à rdhdre (ef. Mer. xi1, M ; 
XVI, 29: lue. vit, 42, @0R,); far OnMMunnt, 
ve obligation trés réflic, diumt les ayübres 


cnpltal. — Gratiu magna. Non pas, courme 
plus haut (ef. 11,153), la faveur du penple ; 
mais la grâve de Dieu, ses bénédætlions Sur rauk 
les fidèles (le grec dit « sujer @mue 1m ©, 
au leu de tn... 144s). — Neque cmrin.. (vêrs. 84h 
L'un des éCets proluits par œlie gps. Le ur 
ratenr révient eur lé Voms. 82, qu'il préc æ 
dévelopye. — Æpens. 1Æ gre Lier: étigué 
les Intligentt dans le rent 4bribt. J'lubéénims de 
premiers chrbtions étant paf : titlih nE fi 
doux n'était dans 16 lemmin, @réée @lix dome 
nérenx de eux qui ctalant sum l'alenmqu. 7 
Quéttyut ent... Vovex 11, 48, dt ln Stibinenr- 
tire, Ici care, imatgré ln générall® disn 
ux rem, !l né fahr jun vehlalr en fütrotr le 
né, conemE #t toux les ebrthané melens à Cniamt 
tendu lurs Lies pour erdtr ur: Wéemir contrbun 
uv le produit dt In vante. Pt jendbaon:.. 
(vers M). Tonlt neuveah, qui mmotre Ye 
lntenit nfix airs ume darmrbre éme et 
l'emploi 46 l'urgit dn que, 12 1mrülenm vie 
Nuèles, per mnme;uent ln cle juste, nee : 
aecrü, !l AValr fall ortmneen le chertil LA 
Eêtaphere ante jædæ expos Ur jefoant : 
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30. Joseph autem, qui cognominatus 
est Barnabas ab apostolis (quod est in- 
terpretatum Filius consolationis), levites, 
Cyprius genere, 

37. cum haberet agrum, vendidit eum, 
et attulit pretium, et posuit ante pedes 
apostolorum. 


ACDOIV,086 — V, 3. 


36. C’est ainsi que Joseph, surnommé 
Barnabé par les apôtres (c'est-à-dire, fils 
de consolation}, lévite, originaire de la 
Chypre, 

37. ayant un champ, le vendit, et en 
apporta le prix, qu'il mit aux pieds des 
apôtres. 


CHAPITRE V 


1. Vir autem quidam nomine Ananias, 
cum Saphira, uxore sua, vendidit agrum ; 

2, et fraudavit de pretio agri, conscia 
uxore sua, et afferens partem quamdam, 
ad pedes apostolorum posuit. 


3. Dixit autem Petrus : Anania, cur 


1. Mais un homme nommé Ananie, 
avec Saphire sa femme, vendit un champ, 

2. et frauda sur le prix du champ, 
d'accord avec sa femme; et en appor- 
tant une partie, 1l la mit aux pieds des 
apôtres. 

3. Mais Pierre dit : Ananie, pourquoi 


pect. — Dividrbatur... prout... D'où il suit que 
ceux qui appartenaient à la classe aisée, ou qui 
pouval:nt vivre de leur travail, ne participaient 
point à ces distributions. 

85-37. Saint Barnabé est cité comme un 
modèle de désintéressement. — Joseph autem.….. 
On donne d'abord sur lui quelques détails, à 
cause du rôle important qu'il jouera dans la 
suite du livre. Cf. 1x, 27; x1It, 1, etc. — Bar- 
nabas. D'après l'opinion Îa plus commune, ce 
nom représente l'hébreu bar-n‘bûa’. Il est vrai 
que, dans ce cas, il serait mieux traduit par 
« fils de la prophétie » que par jilius consola- 
tionis; mais la traduction grecque vios raox- 
22,526£, c.-à-d. fils de l'exhortation (hébraïsine : 
celui qui rénssit très bien à exhorter), nous 
fournit un trait d'union excellent. En effet, plus 
bas (x1, 13), en décrivant la conduite de Bar- 
nabé à Antioche, le narrateur dit qu'il exhor- 
tait, 749243€:, tous les chrétiens à demeurer 
fidé'es à Jésus-Christ, ct telle fut peut-être 
l'oc'asion de ce beau surnom qu'il reçut des 
apôtres (cognominatus. ab apostolis). Un ptu 


plus loin, x111, 1, saint Barnabé est rangé parui 
les propliëtes ; or, d'après I Cor. x1v, 3, le don 
ue prophétie était spécialement accordé 2! 
7424/1051, pour prrmettre d’exhorter avec 
fruit, Le mot n‘bäa' doit donc s'entendre dans 


13 large. — Levites. Membre de la tribu 
t rhargé de fonctions spéciales dans 


e tc ». D'après la Joi antique, les lévites ne 
dé vale ibn éder en propre (ef. Num. 
XS a Du , 9); mais dans le Ilvre de 
Jérémie, xXX11, 7, MOuB Voyons un prêtre acheter 
un champ; ce qui prouve que la sévérité des 


mœurs antenne &'étalt adouvle cons re rapport. 
Comp. Joméphe, Vila, 76. [1 ot poible aussi 
que l'iotéertliction portät sur la Palstine, ct que 
le champ de Burnmbé ft dans son pays d’ori- 
gine. — Cypreus, L'ile de Chypre eft gituéc eans 


la partie la plus erientale de la Méditerranée 
(At. géogr., pl. 1, xvit). Des Juifs nombreux 
y résidaient alors. Cf. I Mach. xv, 23. — Vendi- 
dit. et. Peut-être la conduite de Barnabé fut- 
elle particulièrement généreuse, et c’est pour 
ce motif qu’elle aurait été signalée à part. 

20 L'épisode d'Ananle et de Saphire. V, 1-11. 

Triste incident, qui contraste avec les vers. 
36-37 du ch. 1v. C’est une première ombre sur 
l'Église de Jésus et un premier périi intérieur 
pour elle. Les faits sont racontés très simple- 
ment, mais d’une manière toute dramatique. 

Citap, V. — 1-6. La faute et le châtiment 
d’Ananie., — Ananias était un nom assez com- 
mun chez les Juifs de cette époque. Cf. 1x, 
10-17; xxI11, 23 XXIV, 1. Comp. Tob. v, 12; Jer. 
XXVIII, 15 Dan. 1, 6, etc. — Celui de Saphira 
dérive probablement du grec C'ANPELPOS , Saphir. 
— Vendidit. Comme tant d’autres (cf. 11, 45; 
1V, 35, 37); mais la ressemblance n’alla pas plus 
loin, — Fraudavit (vers. 2). Le verbe grec 
évocpioato (de la racine vémo, à part) a sou- 
vent chez les classiques la siguification de voler. 
— Des mots conscia uxore…., ii résulte que tout 
avait été concerté d'avance entre les deux époux, 
et que la faute fut pleinement délibérée. — Af- 
ferens partem...: en la présentant, d’après la 
suite du récit, comme si c'eût été le prix total 
de ja propriété vendue. C'était par vaine gloire, 
pour sc donner l’apparence d’une généreuse libé- 
ralité, que les deux complices agissalent ainsi, 
Rien ne prouve, comme l’ont pensé quelques 
anciens auteurs, qu'ils eussent fait vœu de tout 
donner. — Dixtt… Petrus… (vers. 3) : divine- 
ment instruit de ce qui s'était passé. Les petites 
allocutions à Ananle, vers. 3-4, puis à Sayhire 
vera. 9, ne sont pas inoins remarquables par 
leur calme que par leur vigueur. — Cur tenta- 
vit..? Manière de dire : Pourquoi as-tu succombô 
à cette tentation? Dans la plupart des manuss 


Korn V, 4-9. 


Satan a-t-il tenté ton cœur, pour te faire 
mentir à l'Esprit saint, et frauder sur le 
prix du champ ? 

4. Si tn l'avais gardé, ne demeurait-il 
pas à toi? et une fois vendu, n'était -il 
pas encore en ton pouvoir ? Pourquoi 
as-tu mis une pareille chose dans ton 
cœur? Ce n’est pas aux hommes que tu 
as menti, mais à Dieu. 

5. Ananie, ayant entendu ces paroles, 
tomba et expira. Et une grande crainte 
saisit tous ceux qui l'apprirent. 

6. Cependant les plus jeunes, s'étant 
avancés, l'enlevérent, l'emportérent et 
l'ensevelirent. 

7. Or il arriva, environ trois heures 
après, que sa femme, ne sachant pas ce 
gui s'était passé, entra. 

8. Et Pierre lui dit : Dis-moi, femme, 
est-ce à tel prix que vous avez vendu 
sotre champ? Elle répondit : Oui, à tel 
prix. 

9. Alors Pierre lui dit : Pourquoi vous 
êtes-vous concertés pour tenter l'Esprit 
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tentavit Satanas cor tuum, mentiri te 
Spiritui sancto, et fraudure de pretio 
agri ? 

4. Nonne manens tibi mancbat, et ve- 
nundatum in tna erat potestate ? Quare 
posuisti in corde tuo hanc rem ? Non es 
nentitus honuuibus, sed Dec. 


5. Audiens autem Ananias hæc verha, 
cecidit et expiravit. Et factus est timor 
magnus super omnes qui audierunt. 

6. Surgentes autem juvenes, amove- 
runt cui, et efferentes sepelierunt. 


7. Factum est autem quasi horarum 
trium spatium, et uxor ipsins, nesciers 
quod factum fuerat, introivit. 

8. Dixit antem ei Petrus : Die mihi, 
mulier, si tanti agrum vendidistis? At 
illadixit : Étiam, tanti. 


9. Petrus autem ad eam : Quid utique 
conveuit vobis tentare Spiritum Domini ? 


crits grecs on lit : Pourquol Satan a t-i) rempli 
(ÉRT2wGEY) ton cœur? — Saummrs. Sur ce nom 
du prince des démons, voyez Matth. 1vV, 10, et 
les notes. — Mentiri… Spiritui… Mn voutant 
tromper les apôtres, qui étalent les organé de 
l'sprit-Saint, c'est à ce divin Esprit lui-même 
qu'Ananie avalt menti. Nunne…. (vers. 4). 
Saint Inerre releve coup sur conp plusieurs 
circonstances axgravants Ju péché d'Ananlic. 
Celul- cl, comme l'exprime l'hébraïsme mancns…. 
manebat, avait été complètement Hbre de gar- 
der son champ: {l était hbre aussi, aprés l'avoir 
vendu, d'en conserver le prix Intégral. Tant ce 
qui était requis de lui, #11 votlaft faire un don 
à la communauté, c'était d'être honnète dans 
sa déclaration. Sn conduite était absolument 
Inexeusable, = l'osutsti bn corde. est Ln autre 
hébraïsmie. Cf. Aug. 1, 1, 5,7: 11, 16, ct. Il 
prouve aussi qu'Auauie n'avait pas succomtbeé à 
une tentation foudalne, nrais que tout avait vlé 
coneu €t combiné À lolelr par 1és deux cou- 
pables, conne fl a été Inctiqué plushaut. — Non. 
mentitus hominibus.. Ananle avall auëi ment} 
aux hommes ; ils c'est 14 une façon toute bi- 
Lilque de diro qu'il avait surtanut 1reuti à Dieu. 
Comp. le vers. 39, C'était lh preclséinent ce qui 
rontiait &n faute 51 grave, ce qui fatuait d'elle 
a une hypocriie de ln pr espèce », Sert 
Dé, D'où 1 rult que l'Éprrit- Sulnt dt en, 
comme l'ont veouveut rdté le l'eros et let 
thdvlagiens, en rawprlut ce passage du ver- 
set 7. Voyez lan, de Tomé, Mb, 1e, 16. — 
Audierne. ordiadet (Mer. 6): frajpé miraeu- 
lémontent jéur Den, qu'il s'était projet de 
trofnpér, LA puiition dtalt Ærbre, bas donite, 
ei los ratlonhistes cbrtdinperahen, comme far. 
phyre dans l'autiquité, se jermmettunt de jerotes- 


COMMENT. VIT. 


ter contre elle; mañs 11 importalt que de tels 
abus ne se renouvelassent pas dans l'Kgliee priii- 
tiso, qu'ils eussent prompiement cerrompue. La 
leçon fut comprise : factus est Limor…. Comp. le 
vers. 11, — Suryontes…. jurvenes (vers. 6). Le gréc 
emplole le cumparatif : 0! vewzts0t, «€ Juilo- 
res », urals daus le sens du positif. On a jar fol 
su@osé do nos jours que ces jeunés pêms exer- 
çuient des fonctions lMturglques sécondaires, par 
opposition aux pe TEpOT vu Aüelens (les 
prétres et les évéques; cf. xr, 30, etc.), &t qu'un 
de luurs rôlés conslatail précis@ment à enseveltr 
les morts, Mals c'est une conjecture sans fonde 
ment. Au vers. 10, lis portent un autre nom, 
celul de “txviqzot, Jeunes gens, c qui sufNt 
pour renveréer l'hypothèm., C'est  alplonment 
parce qu'ils étafent les plu jeunes, lex plus ro 
bustes, qu'on l@s Chargenlt des fun. 
Amoverunt ne donne pas une trauluctien exsete 
de ouverttiian, qui sigiitie plutôt : 118 enve- 
loppérent:; ou, selon d'autres : ils arraumgbrons 
(en vue de {a sépultBre). Sepetierunt, Dés 
les puy chande, et t@ut partisullèremernt em 
l'alærino, lo funérailles ont Ilan prééqué antai- 
tôt après Ja url. Of. Num. xix, 11% Dent 
xx, PU, Ge, 

7-11. Mare do Saghirn. — Quai Pere 
trou, Tome az: court jer qu'elle n'en 
entendu parler de rlèn. Fent-@tro conbriemuit- 
cle otpéndant à s'inquiéter, De Voyant jus rom- 
trer din inari, et de IA an dmiarche, [ 

At Lunti (vers. 8). Tant, et paie duvaitlagn (4 
unut dt Cols hoomntué, 11 ot futile jme L'onr dun 2 
Apport pur Annie ft éncere air In tuimm da 
Vant l'apôtre, Ou bien, le, ‘lrre nemmthmmée 
dxaétiment la somme, — Qétol CPMIMIE (Fe 
EU Dr, Vers. 9)... Puurquael vous Êtee- vounr 
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Ecce pedes eorum qui sepelierunt virum 
tuum ad ostium, et efterent te. 


10. Confestim cecidit ante pedes cjus, 
et expiravit. [ntrantes autem juvenes, 
invenerunt illam mortuam,; et extule- 
runt, et sepelierunt ad virum suum. 


11. Et factus est timor magnus in 
universa ecclesia, et in omnes qui audie- 
runt h:c. 

12. Per manus autem apostolorum fie- 
bant signa et prodigia multa in plebe ; 
et erant unanimiter ommnes in portieu 
Salomouis. 


13. Ceterorum autem nemo audebat 
se conjungerc illis; sed magniticabat 
eos populus. 

14, Magis autem augebatur creden- 
tium in Domino multitudo virorum ac 
mulierum ; 


Aom V, 


10-14. 


du Seigneur ? Voici que les pieds de ceux 
qui ont enseveli ton mari sont à la porte, 
et ils vont t’emporter. 

10. A l'instant même elle tomba à ses 
pieds, et expira. Les jennes gens en 
eutrant la trouvèrent morte; et ils l'em- 
portérent, et l'ensevelirent auprès de son 
mari. 

11. Une grande frayeur se répandit 
dans toute l’église, et sur tous ceux qui 
apprirent ces choses. 

12. Cependant, par les mains des 
apôtres il se faisait beaucoup de miracles 
et de prodiges parmi le peuple; et ils 
se tenaient tous ensemble dans le portique 
de Salomon. 

13. Aucun des autres n’osait se joindre 
à eux; mais le peuple faisait d'eux de 
grands éloges. 

14. Et la multitude de ceux qui croyaient 
au Seigneur, hommes et femmes, s’aug- 
mentait de plus en plus; 


mis &accord pour...? — Tentare Spiritum... 
C.-à-d., pour mettre l'Esprit- Saint à l'épreuve, 
pour voir sil connaîtrait ot sil révélerait aux 
apôtres le plan si habilement combiné. — ÆEcce 
pers … Saint Pierre entendit vraisemblablement 
le bruit des pas retentir à l'instant même. — 
Eferent te. 11 dit cela en vertu d’une nouvelle 
inspiration. Notons, à la suite des Pères, que 
le prince des apôtres ne souhaite pas la mort 
des coupæbles, mais qu'il se borne à la prédire. 
— C'eridit… (vers, 10). Frappée à son tour par 
kh vengeance divine. — Factus est timor… Cver- 
get 11). Même réflexion qu'après le châtiment 
l'Ananie ; :: als elle est présentée avee plus d'em- 
phase. — 7n… erelesia. Ce nom célèbre apparaît ici 
pour la première fois dans les Actes. Auparavant, 
il y avait des © frères » (1, 15), des & croyants » 
(11, 44, etc.): mais voici l'Église de Jésus, l’as- 
emblée des fidéics, bien constitnée désormais, 
j'éqir'à la fin des siécles. Cf. Matth. xvI, 18. — 
Les mots in omnes qui, par opposition à 
l'Évlise, dérignent évidemment ceux qui ne lui 
anpartenalent pas, les Juifs. 

30 Prodizes opérés par Jes apôtres ; lc nombre 
des chrétiens s'accroit de plus en plus..V, 12-16. 


12-16. Autre tableau général, analogue à 
cmx de 11, 42-47, &t de 1v, 32-35. — La locu- 
lo per inamw, chère à l’auteur de ce livre 
(ef. 1,928; vit, 25; x1, 30 ; xv, 24; x1x, 11, etc), 
Mt probaltlernent ëtre prise à la lettre en cet 


emlroit, or Jésus avait prédit autrefois aux 
pret qM's gutriraient les malades en Jeur 
jayiondtit Jeu mains (cf. Marc. xvi, 18), et 1] 
accotdphialt beuvent Ini-inêéme ainsi ses mi- 
Tao. — frant,, in porbieu….. Sur ce local, 
voyez Jen not de 711, 11. Cent lu que saint 
Pirra avait nuëre opéré tant de conver- 
déne, et cette chreanetancée avait rendu Je por- 
tique cher aux chrétiecs., — Ceterorum aulern.…. 


(vers. 13). C'est-à-dire, ceux qui ne faisaient 
point partia de l'Église. C’est par respect, par 
discrétion, de crainte de les tronbler, qu’ils 
n'osaient pas s'approcher des fidèles et s’nnir 
familièrement à leur assemblée. L'équivalent 


Saint Pierre. (D'après un verre antique.) 


grec de se conjungere, L0X)450at, marque une 
union trés étroite. — Sed mnagnificabat…. La 
foule juive les vénérait et ne cessait de faire 
publiquement leur éloge, à canse de la sainteté 
de leur vice. — Magis... angebatur... (ver- 
set 14). Autre résultat produit par les mi- 
racles des apôtres. Au leu de multitudo, le 
grec a le pluriel : des multitudes d'hommes 
et de femmes, — Et mutierum. Saint Luc, dans 
ses deux écrits, aline à signaler la part que les 
femmes prirent à la fondatlon de l'Église ct à 
la propagation de l'évangile. — Ita ut. (ver- 
set 15). Ces mots se rattachent directement au 


Ac. V, 15-21. 


15. au point qu’on apportait les malades 
dans les ruex, et qu'on les mettait sur 
des lits et des grabats, afin que, Pierre 
venant à passer, son ombre au moins 
couvrit quelqu'un d'eux, et qu'ils fussent 
délivrés de leurs infirmités. 

16. Uue foule nombreuse aeconrait 
aussi à Jérusalem des villes voisines, 
amenant des malades, et ceux que tour- 
mentaient des esprits impurs; et ils 
étaient tons guéris. 

17. Alors le prince iles prêtres et tons 
ceux qui étaient avec Ini (c'était la secte 
des Sadiducéens), s'élevèrent, remplis de 
jalousie : 

18 et ils jetérent les mains sur Îles 
apôtres, et les mirent daus la prison 
publique. 

19. Mais pendant la nuit un ange du 
Seigneur ouvrit les portes de la prison, 
et, les faisant sortir, leur dit : 

20. Allez, et vous tenant dans Île 
temple, annoncez au peuple toutes ces 
paroles de vie. 

21. Ce qu'avant entendu, ils entrérent 
dans le temple dès le point du jour, et 
ils enseignaient. Cependant le prince 
des prûtres «et ceux qui élatent avec Ini 


vers. 12%, ct relèvont le caractère extraordi- 
nalre des miracles accomplis par les at es, cn 
pPurtisullér par salnt Pierre, —  Ajice ru . De 
près le grec : on portait. — Salbtemn wintra ilius … 
Le divin Maitre avalt autrefels promus auttx 
bouze qu'ils accormpliralent en sou nom des imer- 
velles qnil navait pas opérées lui-même, Uf, 
Joan. XIV. 12. — Et Ubecraremtior ab... 1 est 
probable que cette proposition, omilse dans ln 
plupart des inanuserits grecs, n'n point fuir pur- 
vle du texto original, Néupmalits, l'idée qu'elle 
exprline est trés exucte, — Concurrebut aœuteon.… 
(vérs. 16). À l'hnparfit do la durée : le fuit en 
question st prolougen pendant un certain tm. 
Il était naturel que les Villes volelnes Voulusment 
protitér aussl cu nimes avantasse que la crpl- 
tale. — A vommiuns.. Car l'on n'avail jus tardo 
« retftarquer qua les pouvoirs surnnturelé des 
apôtres S'étencduiènt au] h ce ent. Sur l'éplihère 
trumiles applique aux démous, voyéz Murc, 
1, 23 06 lo comumeméire. 

4 Lan jewmconsion éclate, ammis elle nu fait 
qu'exciter In zelt dis apôtres, V, 17.48. 

17-1H, Les œulelucdtns font arräutir et érpri- 
sonner lt Douze, — Æriwrÿens..: d'une maulère 
hiicile, Ohtip. vi,M,etc. !l ÿ eut ute counæxilèn 
étroltu êntre of fait &t le préchlient : le grarwl 
prêtre @t son pri firent très Irritéé en opatit 
les progrès et le œuwcès dh chritlaniæme. — 1] 
n'est pas pmBible do dire avVoc cœrtiluels &l c'amt 
Annè, comm préélemiment (1, 6; vog@z les 
notes), ou Calybe, le vral poutife d'alors. uue 
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15. ita ut in platens cjicerent infirmes, 
et ponerent in lectulis ac grabatis, nt, 
venienite Petro, saltem umbra :illine 
obumbraret quemaquam illorum, et libe- 
rarentur ab infirimitatibus suie. 


16. Concurrebat autem et multitudo 
vicinarum Civitatum Jérusalem, ati: ren - 
tes æyrros, et vert atos a Spiritibus tinmun- 
dis ; qui eurabantur oimnes. 


17. Exurgens autem princeps suoer- 
dotum, et omnes qui cui illo erant, qua 
est hæresis sadducæorum, repleti sunt 
zela ; 

18. et injecerunt manus in apostulas, 
et posuerunt eos in custodin pliblion. 


19. Angelns autem Domini per noctem 
aperiens Januas Carceris, et educeus ess, 
dixit : 

20. Ite, et stantes louuimini in templo 
plebi omnia verba vitæ hujus. 


21. Qui cum audissent, intravernnt 
dilueuls in templum, et decebant. Adve 
hiuns autem prineeps sacerdotum, &t qui 
Cu Go erant, ConVocaverunt Gavin, 


le narrateur désigne 181 par les mte prime 
mwrictium. La locutiün #6.. qui cr du... UE 
plus que la formule € et quetquet de gérære.. », 
que nous lieums au même emiroll : il e‘agli corte 
fuls, d'aprés le commuteniubre de lautelr lul- 
même (quæ est herests..), do tuut le pret eul- 
ducien. Le subetantif at920.: 1 doll jet étre 
pris en tunuvaise part, C1 n'Æt jus AV ST 
d' « heresic » dans le ses actuel. CE Xx VI, 8, dc. 
Lorsqu'il ent employée « In pejus », 1 be Volt 
Pur le cobtexte. Cf. XXIV, 5 eh xavrri, PR — 
ltepsletr... zétu. Cl, de false, diet tite le 
force du grec. Covre Tmen o1ùvit neniun Linie 
d'atcment dé mur dé flgemer cottiire dan 
AjLreæ, que detir 26/6 avait té dl @phimmen Of. 
IV, 88. l'ouerunt…. Or Guess: : di nAtlim- 
dant qu'ou [ot LIL cœrndimnetinn devant 1e =nmtité 
drin. Comp. lé Vers. 215 ent en. 

19-54. 148% ajétreé mit cltlveté par un #8 : 
cmbarraé des niémiübret du gfhidl ommmml, — 
Anh... (1 n'y & fous d'ertinit fans bn grue : 
Wu aogt du Signer, Obibnit on ln dt an ve 
esprit, 1 Aiimllibraell que € Tin alB Vempinr, pr 
œute Interveution éurmatortile. jpértemh@r orne 
lt actté de cet nRattlimnns qui ounelg rltie € «que ti 
n'y au! anœsé ni trié ©. Lou value, (| vaut 
obt-aVant uit énCouradEr 8 inter — Jr 
el. (vers, 0). Lo partiéipo mime Lo ai eme ch 
niwrque là Courafeuse HwuTEHES nAvE Janin | m 
let jte devient prémaer dant le Lrimgm — 
Verba eut huput, Bagrembin 61@e mt se je 7 
désigner la doctrine chretimmne, ul * rucure 
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et omnes seniores filiorum Israel, et mi- 
serunt ad carcerem ut adducerentur. 


99, Cum autem venissent ministri, et 
aperto carcere, non invenissent illos, 
reversi nuntiaverunt, 

29: dicentes : Carcerem quidem iuve- 
nimus clausum cum omui diligentia, et 
custodes stantes ante januas ; aperientes 
autem, neminem intus invenimus. 


24, Ut autem audierunt hos sermones 
magistratus templi, et principes sacer- 
dotum, ambigebant de illis quidnam 
feret. 


25. Adveniens autem quidam nuntia- 
vit eis : Quia ecce viri quos posuistis in 
carcerem, sunt in templo stantes, et do- 
centes populum. 
26. Tunc abiit magistratus cum mini- 
stris, et adduxit illos sine vi : timebant 
enim populum, ne lapidarentur. 


27. Et cum adduxissent illos, statu- 
erunt in concilio; et interrogavyit eos 
princeps sacerdotum, 

28. dicens : Præcipiendo præcepimus 
vobis ne doceretis in nomine isto. Et ecce 
replestis Jerusalem doctrina vestra ; et 


vraie vie. — Adveniens… princeps… (vers. 21). 
11 vint dans la salle des séances, pour consul- 
ter le sanhédrin (concilium, To cuvéèprov) sur 
la conduite à tenir envers ceux qu'on avait em- 
pris onnés la veille. — Et. seniores. L’expres- 
sion Tr,’ YELOUTEAY, qui re traduirait exacte- 
ment par € sénat », cest probablement synonyme 
de ae en cet endroit. Cf. I Mach. DIPICS 
N Mach. 1, 10; 1v, 44, etc. Selon d’autres, clle 
vs la trot classe du ganhédrin, 
Ne des anciens; et c’est le sentiment Det 
uteur de notre traduction latine, — Afi- 

nigtri (vera. 22). Les sergents d'armes du san- 
Cf. Matth. xxvr, 58; Marc. x1V, 54, 65; 

‘111,3, te. — Carcerern quidem.…. Iis 

p&Uit rupport, en revenant de la pri- 


par 


23). — Cum omnt diligentia. Dans 

\ toute sûreté. — Custodes slantes..: 

tant pas que Jeurs prisonniers avaient 
Extérieurement, tout était donc eu 

Panc, 104 aprrientes…., nilhil. — Magistra- 
(TP RRRAT 4). D'après le grec : 6 GtpAtnYy66, 
su sg liner. Sbr Cet offleler voycz IV, 1 et 1e 
corn otenanir ec. biyehant.. quidnam.. Avec 
une nomme dans le texte orlginal : [ls étalent 


émbarrassés à leur eujet, (8e demandant) ee que 
cela deviendralt, c.-h-d., quelle tournure pren- 
dralent les événements. Pn effet, les autorités 
juives, quoiqu'ellee se golent bien gardées de 


ACT. W, 


22-28. 


étant arrivés, ils convoquèrent le conseil 
et tous les anciens du peuple d'Israël, et 
ils envoyérent à la prison, afin qu’on 
amenât les apôtres. 

22. Les agents, y étant allés, ouvrirent 
la prison; et ne les ayant pas trouvés, 
ils revinrent l’annoncer, 

23. disant : Nous avons trouvé la pri- 
son fermée avec grand soin, et les gardes 
debout devant les portes; maïs, ayant 
ouvert, nous n'avons trouvé personne 
à l'intérieur. 

24. Lorsqu'ils eurent entendu ces 
paroles, le capitaine du temple et les 
princes des prêtres étaient perplexes au 
sujet des apôtres et de l'issue de cette 
affaire. 

25. Mais quelqu'un, survenant, leur dit: 
Voici, les hommes que vous avez mis en 
prison se tiennent dans le temple, et 
enseignent le peuple. 

26. Alors le capitaine s’y rendit avec 
ses agents, et les amena sans violence ; 
car ils craignaient d'être lapidés par le 
peuple. 

27. Lorsqu'ils les eurent amenés, 
les introduisirent devant le conseil; 
le grand prêtre les interrogea, 

28.en disant : Nous vous avons expres- 
sément défendu d'enseigner en ce nom- 
là. Et voici que vous avez rempli Jéru- 


ils 


toucher à ce point devant les apôtres (cf. vers. 27 
et ss.), ne pouvaient guère douter que ceux-ci 
n’eussent été délivrés de prison d'une mauière 
surnaturelle. 

25-26. Les apôtres sont conduits devant le 
sanhédrin. — Stantes et docentes. Comp. lcs ver- 
sets 20 et 21. & Ils n'étaient pas comme des pri- 
sonniers qui se sont échappés et qui cherchent 
un endroit pour se cacher, mais comme des 
hommes qu’on a dérangés dans leur occupation, 
et qui y reviennent aussitôt qu'ils le peuvent. » 
— Magistratus cum ministris. Voyez les notes 
des vers. 22 ct 242 — Sine vi; timebant.… En 
effet, le peuple était de plus en plus favorable 
aux apôtres et aux chrétiens, ct bientôt nous 
verrons, par le martyre de saiut Étienne, avec 
quelle promptitude une foule juive pouvait gir- 
riter, et briser quiconque excitait sa colère. 
Voyez vii, 54 et 6s.; comp. Matth. xXx1, 36; 
Joan. x, 31-33. 

27-33. Saint Pierre ct les autres apôtres 
prêéchent Jésus devant le sanhédrin. — Statue- 
runt in: au piilieu de l’hémicyele. Voyez 1v, 7 
et le commentaire. — Præcipiendo præcepimus.…. 
(vers. 28). l'ormule hébraïque qui renforce l'idée: 
Nous vous avons strictement interdit. Cf. Iv, 
17, 18. Dans quelques manuscrits et vcrsions, 
la phrase cest interrogative : Est-ce que nous n6 
vous avions pas défendu...? — Et ecce repleslis.… 


Acr. W, 


galem de votre doctrine, et vous voulez 
faire retomber sur nous le sang de cet 
homme. 

29. Mais Pierre et les apôtres répon- 
dirent : [l faut obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes. 

30. Le Dieu de nos pères a ressuscité 
Jésus, que vous avez fait mourir en Île 
pendant an bois. 

31. C’est lui que Dieu a élevé par sa 
droite comme prince et sauveur, pour 
donner à Israël la pénitence et la rémis- 
sion des péchés. 

32. Et nous, nous sommes témoins 
de ces choses, ainsi que l'Esprit saint, 
que Dieu a donné à tous ceux qui lui 
obéissent. 

33. Lorsqu'ils eurent entendu ces pa- 
roles, ils étaient exaspérés, et ils vou- 
laient les mettre à mort. 

34. Mais un pharisien, nommé Gama- 
hiel, docteur de la loi, honoré de tout le 
peuple, se levant dans le conseil, ordonna 
qu'on fit sortir un instant les apôtres ; 


Bel éloge des apôtres dans la bouche de leurs 
pérgécutenrs. — Et vullis inducere… C.-h-4.: 
A vous entendre, on crolralt que c'est nous qui 
avons falt mourir Jésus injustement. Atluston 
aux paroles de saint Pierre, 11, 36; 111, 13-14; 
IV, 10. « Spectacle merveilleux », a-t-on dit : les 
juges niques du Sanveur semblent s'excuser de 
l'avoir mis à mort. Et pourtant Îls «valent été 
les premiers à dire : Que son sang retombe eur 
nous! Cf. Matth. XXv11, 26. — /lespondens… Pe- 
trus (vers. 29), Il s'asquitte toujours almirable- 
ment de son rô'e de chef de l'Église. Muls, comme 
le marquent les mots el apostoli, sr8 frères 
dans l'apustolat s'associèrent à lui € de la voix 
et du geste ». Ce petit disconrs, qui est € un 
modéle jprarfait d'éloqgnunce conelec et prompte », 
se compose À pen pres des mdmes pensées que 
les prévcélents. — Obedire aportet…. C'est la rc: 
pense À l'obfurgation du pountife. Cf. vers. 28. 
Précédemment, 1V, 19, salnt Plerre avalt pré 
senté cette mêmo In de non-recevoir au sarhé- 
drin. — Deus patrim.……. (vers 30). Comme jme 
haut, 111, 13, 22, 1 mmuntre avec une gramme 
habileté que la religion de Jets ot érrultement 
unie à celle de l'Aneten Fætasment: Jus n'est 
autre que Jo Messie pramds pur le Dimr des 
patriarchos., — Srschiautét n'a Fan cl Lo ent 4e 
suselter, envoÿér ali monde; mile, nine qu'il 
ressort des mots suivants Cuemm.…. nleremattis), 
eiul de rdduscliter, Cf. 16, 18: nv, Dh; mi, 3u. 
Notez le conrage aveo leugnel satnt l'herra fete 
de uote cau leur ertäue & In faDo dt nittiibnaé 
du œnhdrin, — Lu bigreo : 1e bals la cruix. 
L'apôtre etuploiern enodtre pins Vins cetUb ex jnils- 
«lon Az rare. Cf. X, 3 Voyez aus 1 l'evr. 
11, 24. — une (pronom naésentué ).. 2ralttmnt 
(vers. 311 Non content de roppelr Jüeus à In 
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vultis inducere super nos sanguine 
hominis istius. 


29. Respondens autem Petrus, et apo- 
stoli, dixerunt : Obedire oportet Des, ma- 
gis quam hominibus. 

30. Deus patrum nostrorum suscitavit 
Jesum, quem vos interemistis, suepeli- 
dentes in ligno. 

31. Munc principem et salvatormm 
Deus exaltavit dextera sua, ad dandam 
pœænitentiam [sraeli, et remissionem pec- 
catorum. 

32. Et nos sumus testes horum verho- 
rum; et Spiritus sanctus, quem dedit 
Deus omnibus obedientibns sibi. 


33. Hæc cum audissent, dissecaban- 
tur, et cogitabant interticere illos. 


34. Surgens autem quidam in conciliv 
phariswus, nomine Gamualiel, lesis 1do- 
ctor, honorabilis uuiversæ plebi, jussit 
foras ad breve homines fieri, 


vie, Dieu l'a singulièrement exalté. Prineipem 
(acry0t) exprime l'ilée de royntité : es lt 
rem, Celle de rédeniptlon. Dexter. : l'üun- 
blème de ln pulssance irrésistible Cf. Ix. xv, 
6, etc. — Ad dardiam.… Le but de cette cxnl- 
tation était done plein de miséricorde. — Lt nos 
tentes. (vers. 32), Le rôle «ds apôtres. /{oream 
verborium est un hébralsme : (le os clinses : 
c.à-d,, non Seulement de la résurrection dé Jens, 
mas de toute la rétl@mptlun messiaukiue érèc 
par lul. Et Spirltus…. Autre Lobeéit, tout 
divin. Son témolgnage, prit pur Jéhé - Christ 
(Jonn, XV, 26), avall consisté duns les imtrnches 
qui avalent accompagné Son efluslon kur l'Esshise 
nalensunte. — Grom cdeudtr... obecdrentlnes., 14 
discours fluit Comme 11 avait coma, ent 
l'idée de l'obélesnnoc. — ere cum... vers 331. 
L'effet prodnit par cétte alle thon toristesta ee tn 
reloublement de linlne et lé ren dans l'âme 
des audit@urt, — Distocabanter est ee Dani 
trudueuon de 875:07:0. À ln lehiré % 116 Gvalemnt 
solés en deux (par In oülèrml, Of. Wir, 84. mm 
Cuyutahant interfecere... Demmin qu'ils auralnt 
excoubsé eau l'it cer vente ot dre the fil. 

ue 3e, Menutrs de Cnitalll. — Sirben,s 
autem... Où Cantal dt difBre pins dt omtul MoN 
ééra mentiwnné plus lol Caxir, À) corit AVAL 
été lo uraïlre de salut Paul [D uvwerut et ho 
treli ans avant In rule A8 Jortimmépen., en 25 dm 
&s apr Jus - Chr. C'était un dome à l'on 
prit lafwe et chmlMlant, joruleiut et ge, Onitin a 
an Le volt fear lo présent Épihemit, @r team 
plis enecrc pur 18 Tab, dan (L @et momies 
d'étogon. — J'hortetene : dt pr ei cp à CL 
dés nadifirodane, — ges cor : 
vel, de ln Old Jo dette cles ln nt AL. 
— Alonorabltis.. gel, | 4 james juif, * 
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35. dixitque ad illos : Viri Israelitæ, 
attendite vobis super hominibus istis 
quid acturi sitis. 

36. Aute hos enim dies extitit Theo- 
das, divens se esse aliquem, cui consen- 
sit numerus virorum circiter quadrin- 
gentorum ; qui occisus est, et omnes qui 
credebant ei dissipati sunt, et redacti ad 
nihilum. 

37. Post hunc extitit Judas Galilæns, 
in diebuns professionis, et avertit popu- 
Jum post se; et ipse periit, et omnes 
quotquot consenserunt ei dispersi sunt. 


ACT, 


39 -37. 


35. puis il dit : Hommes Israélites, 
prenez garde à ce que vous allez faire à 
ces hommes. 

36. Car il y a quelque temps s’est levé 
Théodas, qui prétendait être quelque 
chose, et quatre cents hommes environ 
s'attachérent à lui; il fut tué, et tous 
ceux qui croyaient en lui furent disper- 
sés et réduits à néant. 

37. Après lui se leva Judas de Gali- 
lée, au temps du dénombrement, et il 
attira le peuple à sa suite; mais il périt 
aussi, et tous ceux qui s'étaient attachés 
à lui furent dispersés. 


l'estimait et l’aimait d’une manière extraordi- 
naire. Lorsqu'il mourut, on alla jusqu’à dire 
que « la gloire de la loi avait disparu ». Il jouis- 
gait d'une influence immense. — Jussil foras…. 
Comme dans une circonstance antérieure. Cf. 1, 
15 La leçon homines est approuvée par les meil- 
leurs manuscrits; d’autres portent : les apôtres. 
— Aitrndile vobis… (vers. 35). Conseil d’abord 
tout général, qui sera ensuite développé (cf. 
vers. 33-391) : Prenez garde à ce que vous allez 
faire ; ne votez pas avec précipltation des mesures 
violentes. — Ante hos enim... Faïsant appel à 
l'histoire récente des Juifs, Gamaliel va citer 
deux exemples célèbres, pour montrer qu’il serait 
inutile d'agtr, dans le cas actuel, avec une sévé- 
rité trop empressée, vers. 36-37. — Extitit. Le 
grec AYÉGTN serait mieux traduit par & surre- 
xIt >». De même au vers. 37. — Le premier 
exemple est celui de Theodas, ou de Theudas 
(HeuGa:), comme dit le grec. Josèphe aussi, 
Ant., XX, 5, 1, parle d’un rebelle de ce nom, 
au sujet duquel il raconte à peu près les mêmes 
faies, mais qu'il place sous le règne de Claude, 
vers 44 ou 45 après Jésus-Christ, environ dix ans 
plus tard que l’époque où Gamaliel aurait pro- 
noncé ce discours d’après saint Luc. Les rationa- 
listes n'ont donc pas manqué d’accuser ce der- 
nier d’avolr commis un anachronisme manifeste, 
qui jetterailt le donte sur sa véracité en général. 
«a S1l y avait véritablement contradiction entre 
les denx historiens, rien ne nous obligerait de 
donner raison à Joséphe contre saint Luc. Le 
premier a été souvent pris en faute ; on a cons- 
taté de nombreuses inexactitudes (dansses écrits), 
ct mérne des contradictions formelles entre 8es 
Antirpultés judaïques et sa Guerre des Juifs, 
tandis que le rédacteur des Actes se montre 
{ e exactitude mcrvellleuse dans toutes les 
pariles de gon récit qui ont pn être vérifiées. 
Four le cas présent, son témoignage mérite 
d'autant june de confiance, qu’il étalt le compa- 
gnon de faïnt l’aul, qui avait été Jut-même dis- 
ciple du pharislén Garnaliel.… Mais 1] n’est nul- 
lement étab\l que le Theudas de Josèphe et celui 
de #alnt Luc solent le même personnage, et l'on 
peut sans difficulté admettre les deux récits 
comme également vrafs l'un ét \'autre… Dcux 


quer des troubles à quelques années de distance, 
Dans Josèphe même, depuis la mort d Hé- 
rode Ier (le Grand) jusqu’à ia prise de Jérusalem 
par Titus, on trouve cinq conspirateurs du nom 
de Simon, et trois du nom de Juilas: Judas le 
Galiléen,.… dont parle Gamaliel (comp. le ver- 
set 37), Judas fils d’'Ézéchias, er Judas fils de 
Saphorée. Malgré le nombre considérable de 
rebelles dont l'historien juif a conservé le sou- 
venir, il est fort possible et même assez pro- 
bable qu'il ne les a pas énumérés tous. Theudas 
peut être du nombre de ceux qu'il a omis. T1 
n’est pas certain néanmoins qu'il l’ait passé sous 
silence. Ussher a observé avec raison que le 
Y‘hudah des Hébreu x-est le Theudah des Syriens, 
et que ces deux formes d’un même nom s’échan- 
geaient facilement dans la langue du pays : ainsi 
l’'apôtre Jude de saint Luc est le Thaddée de 
saint Marc, et il est phtlologiquem: nt constaté 
que les Araméens avaient une prédilection mar- 
quée pour les dentales et les substituaient régu- 
lièrement aux sifflantes. Le Theudas des Actes 
peut donc être un des Judas de Josèphe; par 
exemple, Judas fils d'Ézéchias. Rien par consé- 
quent n'autorise à accuser saint Luc d'erreur 
dans le discours qu'il rapporte de Gamaliel. » 
F, Vigouroux, Les Livres saints et la critique 
rationaliste, t. IV, p. 514-515 de la 2e Clit. —- 
Dicens se. aliquem. C.-à-d. quelqu'un de grand. 
— Redacti ad nihilum. Contraste expres-if avec 
cette prétention. — Judas Galilæus (vers. 37). 
Second exemple emprunté à l’histoire nationale. 
Josèphe parle aussi de ce Judas à plusteurs 
reprises, et dans les mêmes termes que iles Actes. 
11 le nomme habituellement Judas le Gallléen 
(cf. Ant, XVIIL, 15996: 50x,06, 2 DOI Ut, "11, 8, 
1, cte.); mais, une fois au molns (Ant, XVIII, 1, 
1), 11 l'appelle Judas le Gaulonite, parce que ce 
rebelle était originaire de Gamala. ville située 
dans la Passe-Gaulonitide. L'épitlè.e de Gali- 
léen venait probablement de ce que la Galilée 
fut le théâtre des mouvements insurrectionnele 
de ce Judas. — In diebus professionts. Sur le 
sens du mot grec TOYpATh:, voyez Lune. 11, 2, 
et le commentaire. Néanmoins, il ne s’agit pas 
de la même opération que dans l’évangile. Là, 
c'était un recensement ayant pour but de fixer 


séditicux Ju même nom ont pu très blen provo À la quotité des impositions; ici, c'est une taxe 


AcT. V, 38 — VI, 1. 


38. Et maintenant je vous dis : Reti- 
rez-vous de ces hommes, et laissez- les 
aller; car «i ce conseil ou cette œuvre 
vient des hommes, elle se dissoudra ; 

39. mais si elle vient de Dieu, vous ne 
pourrez pas la dissoudre, et vous risquez 
de combattre eontre Dieu même. Ils se 
rendirent à son avis ; 

40. et avant rappelé les apôtres, ils 
leur défendirent absolument, après les 
avoir flagellés, de parler au nom de 
Jésus ; puis ils les relâchérent. 

41. Et eux, ils s'en allaient joyeux de 
devant le conseil, parce qu'ils avaient été 
jugés dignes de souffrir des outrages 
pour le nom de Jésus. 

42. Et tous les jours ils ne cessaient 
point d'enseigner dans le temple et dans 
les imaisons, et d'annoncer le Christ 
Jésus. 


xt 


38. Et nunc ituque die) vobis, dmce- 
dite ab hominibus istis, ct siwite i 
quoniam si est ex hominibus eonsiliurm 
hoc aut opus, dissolvetur ; 

39. si vero ex Leo est, tof pteritis 
dissolvere illud, ne forte et Dex repur- 
gnare inveniamini Conseuserunt aëwt‘in 
il ; 

40. et convocantes apostolos, cs; 
denuntiaverunt ne omnino loynereutur 
in nomine Jesu ; et dimiserunt eos. 


41. Et 1lli quidem ibant gandentes à 
conspectu concilii, quoniam digui habiti 
sunt pro nomine Jesu contumeliam pati. 


42. Omni autem die non cessahant, in 
templo et circa domos docentes, et evaur- 
gelizantes Christum Jesum. 


CHAPITRE VI 


1. En ce temps-là, le nombre des dis- 
ciples eroissant, il s'éleva un murmure 


1. In diebus autem illis, crescente mu- 
mero discipulorum, factum est murntwér 


Proprement dite. € Jutlas. raconte Josèphe, pré- | plice cruel de îu flagellatlon Voyez Maëth. xx vit, 


tendir que cette taxe n'etait qu’une Introduetlon 
à l'esclavage, et !L exhorta la nation à affirmer 
sa liberté » en se révultant contre les Romalns. 
C'est l'an 6 de notre ère, après la destitution 
d'Archélaÿs pur Auguste, que Judas de (Gaulon 
leva l'étendurd de la révolte. — Jpse perit. 
Détail que nous aurions Ignoré aans le livre des 
Actes, car Joœcphe ne le mentionne pas. — 
Numc laque .. (vers. 38-393), Après ces deux 
exemples, (rarmallet passe à Ja partie principale 
de son petit di-cours, el précise davantage le 
consefl par lequel 11 l'avalt connnencé, Comp. le 
vers. 95. — Déscedite... l'Iutôt : 4 deslstite » 
(Carésznze). L'üratenr appule sôn exhortatlon 
sur un éxeell@nt dileunme : Ou les apôtres sont 
des honnnes ordinaires, où lis ont reçu de Dieu 
leur mission: dans le prémler cas, leur œuvre 
tomber: d'elle-même, et Il dut Inutile de s'in- 
quiéter d'eux (vers. 3%): dans le secomi ons, 
c'ent en vain qu'on cimyeru de les r@luire, et 
l'on paraîtra même alors se mettre en hostilité 
contre Dieu (vers. 399). La inantère dont Gama- 
el développa cette seconde hypothèse semble 
luliquer que c'est vers elle qu'il inclinait le plus. 

39b.42, Les apôtres sont mis en liberté après 
avotr été chAtiés, — Consenserunt, ,(belohros, 
ils furent persuadés) : tant le contmil était sensé, 
et tant était grande l'autorité de Gnmallel. — 
Commweantes …. (vers 41). On ft rentrer les 
upôtres dns la saile An conmil. Cf. vor. 34%. 
— Crests, Le grec deigavres désigne ie! le sup- 


26 et les notes, On punit «ainsi les apôtres ‘le ar 
désobélesance, — Denuntiarerunt... l'ortre fut 
Intimé à peu prés dans les mêmes terme que 
Precédernmment. Cf, tv, DS. — Jhaët oomelenten.. 
(vers. 41). Trait admirable, Les 0e “It 
compris la leçon de leur Maitre : Menheureux 
serez- vous lorsqu'on Vous maudira, et qu'en vous 
pervéeutera... À cause de moi. Cf. Matth. v, 11-D8. 
— Digni.. contumeliam.… Le narrateur assnché à 
desseln deux expressions qui semblent s'axtlure : 
rasrEuobnras... aripacbrear, — La pren. 
tion ne tit qu'aviver le zèle dis apôtres : Mhihäye…. 
die non... (vers. 42). llelns de courage, ll ne 
s'inquiétalent en rien des con}uenec…%t qi jime- 
vaut avoir pour eux leur détwbolsanté rüttérrm. 
— In temylo ef cirea domos. Ils avalint élme 
deux champs distincts do Mbeur, et leur imints- 
tère drait tonr à tour public êt privi, — Cristinne 
Jesum. Résumé de leur prédicauien : {ls enteni- 
gnulent et dérmm.(rnient que Jéeus était le Mamie, 


$ V. — Le miuriyre de «dent Étienne. 
VD, 2 = VII, ©. 


Évtnement d'une grande importance, sit on 
lui-rwêre, sait relatifoment à salnt Paul, Clumr 
1 aimnera la cenvorsion, La perséeuthien va Jr. 
ntr plus violent enevre céntre l'Agfise, nitet 
qu'il était À prévoir d'après ls faits racamté 
dans le chap. v. 

le Élection dés mmpt dinbrèe. VI, 1-7 

Cv passage sert d'introduction à ce q#i Sins 
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Græcorum adversus Hebræos, eo quod 
despicerentur in ministerio quotidiano 
viduæ eorum. 

2. Convocantes autem duodeerm mul- 
titudinem discipulorum, dixerunt : Non 
est æquum nos derelinquere verbum Dei, 
et Iministrare mensis. 

8. Considerate ergo, fratres, viros ex 
vobis honi testimonii septem, plenos Spi- 
ritu sancto, et sapientia, quos constitua- 
mus sniper hoc opus. 

4. Nos vero orationi et ministerio verbi 
instautes erimus. 


Et placnit sermo coram omni mul- 
tre et elegerunt Stephanum, virum 


dit plus bas, vers. 8 et ss, du zèle courageux 
et du mariyre d’'Étienne. 

CHazr. VI. — 1. Plaintes au sujet d’un abus 
qui s'était glissé dans la distribution ües aumônes. 
— Le détail crescente numero... nous ramène 
à v,14. Le nombre des fidèles était toujours allé 
en cruissant depuis la première Pentecôte chré- 
tienne (ef. 11, 41 3; IV, 4; V, 14); celui des pauvres 
avait suivi la même proportion : de là, dans la 
distribution des fonds communs, des difficuités 
qui donnèrent lieu à quelques plaintes — 
Factum est murmur., Il n'y ent pas lutte ou- 


v2rte, comme le prétendent quelques faux cri- 
tiques, mais un simple murmure de mécon-. 
tentement, — Græcorum. Le grec dit, avec 


une nuance importante : T&v ‘E2Anvior&v. On 
appelait alors © Hellénistes », par opposition à 
« Hébreux ?, comme dans ce passage, les Juifs qui 
étalent nés dans les pays où l'on parlait grec, et 
qui s'exprimaient eux-mêmes dans cette langu”, 
Les pro-él;tes leur étaient ordinairement assiir- 
lés, pour les mêmes motifs. — Adversus Hiebræon, 
Ces ‘l#52xi0: étalent des Juifs de Palestine, dont 
la langue maternelle était l'araméen. Ils formaient 
probablement la grande majorité dans l'Église 
primitive. les chrétiens auxquels les apôtres 
avaient confié le soln de distribuer les aumôncs 
aux fréres pauvres avaieut donc été pris parmi 
ces Hébreux, puisque c'est contre eux que s'éle- 
vérent les murmures, ct ils ne s'étalent pas assez 
tenus cu garde contre la tendance toute natu- 
r fait qne l'on accorde la préférence à 
‘ patrlotes, —  LDespirerentur. Le grec 


siwnife pluiôt : étaient négligées. — Jn minis- 


te7 cl mie plus bas (X1, 29), le mot Ô:4- 
Zara 6 * «les scrours distribués aux pauvres, 
quokqjüe en ejgnificarion première soit « service, 
tniietäre », Comt de lu qu'est venu 1e nom de 
diaores (C:220001:), donné à ceux qui furent 
chargé de cas dietribhtiqnues. 


2-4. l48 apôtres proposent de confier le soin 
des pauvres à #ept homines d'élite, cholsis par 
l'assemblée den fidèles — Convocantes.,, a 
promptltude avce lognelle les Douze secucil- 


lirent les plalntes des chrétiens hellénistes prouve 


que l'abus exlstait réellement. — Dixerunt, Saus j 


Acr. VI, 2- 


5. 


des Grecs contre les Hébreux, de ce que 
leurs veuves étaient négligées dans la 
distribution quotidienne. 

2. Alors les douze, ayant convoqué la 
multitude des disciples, dirent : Il n'est 
pas juste que nous abandonnions la parole 
de Dieu, pour faire le service des tables. 

3. Choisissez done parmi vous, frères, 
sept hommes de bon renom, pleins de 
l'Esprit-Saint et de sagesse, que nous 
préposions à cette œuvre. 

4. Pour nous, nous nous appliquerons 
entiérement à la prière et au ministère 
de la parole. 

5. Ce discours plut à toute la multi- 
tude; et on élut Etienne, homme plein 


doute par la bouehe de saint Pierre. Cette notite 
allocution est un modèle de sagesse apostolique. 
— Non est æquum... D'après le grec : Il ne 
convient pas. — Nos derelinquere… La prédica- 
tion de l'évangile était l’œuvre par excellence 
des apôtres; il ne leur était donc pas possible 
de la négliger pour une fonction secondaire, qui 
leur aurait pris un temps considérable, et que 
d’autres pouvaient fort bien remplir. — Afensis - 
les tables où l'on mange, et non pas celles des 
changeurs (cf. Matth. xxI1, 12, etc.). I] s’agit 
donc directement u? servir à table les pauvres, 
les veuves, etc., et non pas seulement de distrl- 
buer de l'argent. — Après ce préambule vient 
la proposition d’ane excellente mesure : consi- 
derate ergo… (vers. 3). Au lieu de choisir eux- 
mêmes leurs futurs auxiliaires, les apôtres pré- 
féraicnt abandonner ce choix à l'Église; car il 
importait que les diacres jouissent pleinement 
de la confiance publique, surtout après ce qui 
s'était passé. — Boni tistimanii. À la lettre 
dans le grec : attestés (H&pTUDNUUÉVOUE) — Se- 
plem. On ne saurait indiquer avec certitude la 
raison de ce chiffre. Parmi celles qu'on à allé- 
guées (il y aurair eu sept églises domestiques 
à Jérusalem; on bien, sept quartiers dans la 
ville; ies Juifs auraient fait administrer habi- 
tucllement leurs cités par sept hommes d'élite, 
etce.), la plus simpie consiste à dire que c'était 
un nombre sacré. — Plenos Spirilu... et... Tes 
élus devaient € avoir reçu l’approbation solt de 
Dicu, soit des hommes. Les hommes pouvaient 
juger de lenr sagesse (sapientia : ici, la sagesse 
pratique), et Dieu, en ces jours-là, avait répandu 
(visiblement) son Esprit-Suint sur un grand 
n'inbre de chrétiens », — Quos constiluaumus... 
Tout en contiant l'élection aux fidèles, les apôtres 
se réscrvalens la ratification du choix et l’intro- 
nisation détlnitive des sept. — J/oc opus. Litté- 
ralemnent dans le grec : crtte nécessité; c.-h-1., 
ce service, cette affaire. — Nos vero orationi…. 
(vers. 4). l'article du grec (19 rposeuyf) prouve 
que les apôtres parlent surtout de la prière 
publique et liturgique, adressée à Dieu au nom 
de toute l'Église. 

5-6. Les sept élus. — Zlacuit sermo... On com 


fer. Y1, 629. 


de foi et de l’Esprit-Saint, Philippe, 
rrochore, Nicanor, ‘fimon, Parménas et 
Nicolas, prosélyte d'Antioche. 


6. On les présenta aux apôtres, qui 
leur imposèrent les mains en priant. 


7. Cependant la parole du Seigneur 
se répandait de plus en plus, et le nombre 
des disciples angmentait beaucoup dans 
Jérusalem. Une foule considérable de 
prêtres obéissait aussi à la foi. 

8. Or Étienne, plein de grâce et de 
force, faisait de grands prodiges et de 
grands miracles parmi le peuple. 

9. Mais quelques-uns de la synagogue 


prit que tous les intérêts seraient alnsi sauve- 
gardés. — El elegerunt... Détail frappant : les 
roms qui vont êrre cités sont tous grecs; ce qui 
sotnbleralt indiquer que les sept élus étalent des 
€ Hellénistes », € Peut-être voulut-on les chol- 
sir dans les rangs du parti qui s'était plalnt, 
afin de prévenir de nouveaux murmures, » et, 
mieux encore, afin de rmanlfester la vrale charlté 
qui régnait au fond des cœurs. Mals {1 faut remar- 
quer que les « Hébrenx » cux-mêmes portalent 
souvent des noms grecs (par ex. saint André et 
saint Philippe parmi les apôtres). Cinq des «sept 
dincres n'apparalssent qu'en cer endroit du livre 
des Actes; mals les deux premdlers y jouent un 
rôle important, — Stephanum. lui scul reçoit 
un éloge spécial (plenum flde el...), parce qu'il 
brillair entre tous par ses vertus ct ses dons 
célestes. — Philippum. Voyez vil, 5 et s.; 
xXxI,S et ss. — Nirolaum, [1 est regardé assez 
généralement, d'après une aucleune tradition 
(voyez saint Irénée, 1, 26, 8: saint Épiph., {ä%r., 
XXV; saînt Augustin, de Hirres., v, e1c ), comme 
l'auteur de l'hérésle des Nicolaïtes, contre laquelle 
Il est prrotesté avec tant de vigueur dans l'Apo- 
eulypse, 11, 6 et 15. Mals plusieurs anciens doc- 
teurs affirmient (entre autres Clément d'Alexan- 
drie, Strom.,itt, 4, ct Ensèbe, Htst, cecl., 111, 29) 
qui} fut almplement l'occasion de cœtte hérésie, 
sans qu'il ÿ eût de sa faute. — Adunam. Dans 
le sens de prosdlÿte, comine le dit forniellement 
le grec (r299n)070%), Nicolas étalt par [à même 
d'origine paenune.— Antlochenuom, Né h Antlorhe 
de Syrie, gransle cité qui jouera blentôt un trés 
beau rôle dans ln diffusion du christian lt 
parmi lus paltins, Cf. x1, 20 et ss. Nous savons 
par Josdjihe, Ant, vi, 3, 8, qu'ellé contenait 
un nombre constlèrable de Juifs, qui y nvalent 
falt benueoup de prod}. — Siatuerunt antr… 
(vers. 6): pour faire rallier !'éboethn par les 
Douzo. = Orantes imiposmernunt. Dant lis sninus 
Livret, l'imposition des mal anparall tantôt 
conne un gêste de bénméibrien (Cf. Ci XE VIT, 
In et 2; Lev, 1x, 22: Maveli, x1Xx, 13, 15; 118, 
xxEv, Bu, etc.), tantôt comme nt canbera lon À 
Dieu (cf. Lx. xxx, 10, 18: Low, 1, 4, el@.), tan- 
tôc, et c'esc let le cas, comme mne manie de 
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plenum fide et Spiritu saneto, et Philig- 
pum, et Prochorum, et Nicanareim, et 
limonem, et Parmenam, et Nicolaum, 
advenam Antiochenum. 

6. Hos statuerunt ante conspectnm 
apostolorum, et orantes imposucruit eis 
TUanus. 

7. Et verbum Doinini ereseebat, et 
multiplicabatur numerus discipulorum 
in Jerusalem valde. Multa etiam turba 
sacerdotum obediebat fidei, 


8. Stephanus antem, plenus gratia et 
fortitudine, faciebat piodigia et signa 
magna in populo. 

9. Surrexerunt autem quidam de syna- 


transmettre des pouvoirs spirituels (cf. Num. 
xxvt1, 18, 23, etc.). Comnrie le montre sen asso- 
clation à la prière liturgique, c'est une ordi- 
natlon proprement dite qu'elle désluwne en cet 
endroit. Cf. xt, 8: I Tim. 1v, lt et vw, 22: 
II Tlim. 1, 6. On a quelqnefots prétendu de nos 
jours que ce choix des sept fut uue institution 
passagére, sans aucun rapport avec le dlaconat 
dont parle safnt Paul. C'est une crreur refutée 
d'avance pur saint Irénée (Adfr. Haær., 1, 96, 3: 
1w, 15,1, etc.), snint Cyprien (Æjsist. as Kogat, 
3), ét toute la tradition. Voyez Kiabenbauer, 
h. L, et les théologiens, au traité des saluts 
Orüres. 

7. Développement de plus en plus raplde de 
l'Église. — Verbum... crescebut... Ce n'bet pas 
sans motif que ce détail est rattaché À l'élection 
des diacres. Les apôtres, plus dégagd de torité 
préoccupation matérielle, eurent plis d@ remye 
à dunuer à la préligation; d'autre part, M 
dincres eux-niêmes préchalut l'évanglle avre 
zèle, de sorte que l8s converslons se imuitt. 
plaint. — Turla sacerdotumn.… Traët vraiment 
remarquable ; car, dans son ensemble, lie chuse 
sacerdotale n'étalt rlén imotns que svutpat by me 


an christianisme. — Obechiebat. filet : tuimirs 
quernent ct qtratiquement. Locution qui die bosel- 
coup. 


9 Suint Étienne est conduit tuniultuatremtnt 
defaut le sauhédrin. VI, 8-14. 

8. Intrnduetlon : éuccès du ministère d'E Lierthmé, 
— Denmus gratta, Taille eat In motlleure leçgun 
Cpapiros, et non 7Ri9Tem:, 4 Nm ») — le 
mot fortitudine marque l'Intréqiedlite à vec lé tiehi 
le feune diacre remqtilmenit ses fonctihts. D'att res 
lut font caler, nds mins bien, la vertu 
divine qui l'abilalt À atcomiplir 08 miraëlen. — 
Fuctrtert prrodigtu… Contes les @pôcrim Cf. 4, 1€. 

D-lu. Étienne dieute visterdteusenent ave 
lé Juifs au sujet de la rellgiten net vain 
Surrererumt : d'une vmantéen homtitn Cf. 4, 17 
luc, x, 24, etc. 12% prodige @t Jets tr vera) 
opéré par eunt lllenne ne varl@rent jai à 
exciter omntre lui la nike de tk ane eur 
Le tours rvevi rte, De spnugem que .. l'æyrim Na 
Vulgute, semblerait que ( marTe ter n'œlk cout nu 
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goga quæ appellatur Libertinorum, et 
Cyrenensium, et Alexandrinorum, et co- 
rum qui erant a Cilicia et Asia, dispu- 
tantes cum Stephano ; 

10. et non poterant resistere sapientiæ 
et Spiritui qui loquebatur. 

11. Tune summiserunt viros, qui dice- 
rent se audivisse eum dicentem verba 
blasphemiæ in Moysen et in Deum. 


12. Commoverunt itaque plebem, et 
seniores, et scribas; et concurrentes 
rapuerunt eum, et adduxerunt in con- 
cilium. 


_ 


signaler qu'une seule synagogue, dont les 
membres appartenaient à cinq nationalités dis- 
tinctes. Dans le grec, les cinq noms propres 
paraissent divisés en deux groupes (jun de 
trois, l’autre de deux); ce qui ferait deux syna- 
gogues, Il n’est pas impossible non plus de sup- 
poser, sans faire aucune violence au texte, que 
chacun de ces noms correspond à une synagogue 


ACT. A0, 10-12. 


dite des Affranchis, des Cyrénéens, des 
Alexandrins, et de ceux qui étaient de 
Cilicie et d’Asie, se levérent contre 
tienne, et disputaient avec lui; 

10. et ils ne pouvaient pas résister à 
la sagesse, et à l'Esprit qui parlait en lui. 

11. Alors ils subornèrent des hommes, 
pour dire qu'ils lui avaient entendu pro- 
férer des paroles de blasphème contre 
Moïse et contre Dieu. 

12. Ils soulevèrent donc le penple, les 
anciens et les scribes:; et se jetant sur 
lui, ils l’entraïnèrent et l’amenérent au 
conseil. 


leur fanatisme contre le christianisme, au sujet 
de saint Paul. — Non voterant.… (vers. 10). La 
sagesse personnelle d'Étieune et l’Esprit- Saint 
qui remplissait son âme (cf. vers. 3°) lui four- 
nissaient des arguments irréfutables. — Qui 
loquebatur. Petite variante dans le grec : Par 
lequel il parlait. 

11-15. Étienne est traîné devant le sanhédrin 


! 


| = Le 


Façade d'une ancienne synagogue, en Palestine. 


partieullère ; car ces lieux de réunions religieuses 
étaient alors fort nombreux à Jérusalem, et l'on 
conçoit que ceux des Juifs étrangers qui venaient 
d'une même contrée aient tenu à avoir leur local 

prière à part. — Libertinorum. Le mot Atéep- 
iv est visiblement d'origine latine. Ainsi que 
le dit fort blen salnt Jean Chrysostome, Ces 
« Libertini » étaient des Juifs qui, après avoir 
été emmencs à Rome par Pompée (63 avant J.-C.) 
corinne prisonniers de guerre, et vendus comme 
‘#c'aves, avalent été ensuite affranchis, et 
étaient revenus à Jérusalem. — Cyrenensium 
et Alexandrinorum. Voyez 11, 19 et le commen- 
taire. — Cilictu, Province située à l’angie sud- 
est de l'Asie Mineure, Alexandre Je Grand avait 
installé des Juifs dans toute cette région (Jo- 
sëphe, Arnt.,x17, 3, 4). — Asta.l/ Asie procon- 
smlalre (cf. 11, 9). Nous verrons plus loin 
(xxt, 25) les Juifs d’Ast manifester de nouveau 


La 


| le sanhédrin, comme le dit expressément le texte 


par ses adversaires furieux. — Surnmniserunt : 
ils subornèrent. On avait tenu la même conduite 
à l'égard de Jésus (voyez Matth. xxvI, 59 et 
les passages parallèles). — Verba…. in Moysen 
et in Deum. Par conséquent, contre ce qu'il y 
avait de plus sacré pour les Juifs — Commo- 
verunt… plebem (vers. 12). Le peuple avait été 
jusqu'alors favorable aux chrétiens; mails, en 
accusant Étienne de blasphémer contre Moïse et 
contre Jéhovah, il était alsé de le rendre extrê- 
mement odieux à la foule. — Sentores et scr ribds. 
Deux classes du sanhédrin qu’il fallait gagner 
aussi; la troisième, celle des princes des prêtres, 
était depuis longtemps hostile à l'Église. — 
Concurrentes. Le grec ÉmOTavtEs serait mieux 
traduit par : fondant sur lui. Voyez 1v, 1 et 
les notes; xvii, 5, etc. Digne prélude de la 
acène finale, vir, 57. — In coneilium. Devant 


Act, E3 — MI. 1. 651 


13. Là ils produisirent de faux témoins, 
qui disaient : Cet homme ne cesse pas de 
proférer des paroles contre le lieu saint 
et la loi; 

14. car nous lui avons entendu dire : 
Ce Jésus de Nazareth détruira ce lieu, 
et changera les traditions que Moïse nous 
a leguées. 

15 l'ixant les veux sur lui, tous ceux 
qui siégeaient dans le conseil virent son 
visage comme le visage d'un ange. 


13. Et statuerunt faleus tésten, qui 
dicerent : Jlomo iste mi Cessut luqui 
verba adversus loctum sunctum et legem ; 


14. audivimns euim eum idicentern : 
Quomam Jesus Nazuarenus hic detru:t 
loeuin istum, et mutabit traditionucæ quas 
tradidit nobis Moyses. 

15. Et intuentes eum omnes qui <ede.- 
bant in concilio, viderunt faciem ejus 
tanquam faciem angeli. 


CIJAPITRE VII 


1. Alors le prince des prêtres dit : Les 
choses sont-elles ainsi ? 


1. Dixit autem princeps sacerdotuin : 
Si hæe ita se habent ? 


orlginal. — Æt statuerunt... (vers. 13). Après 
avoir répandu insidieusement leurs calomnies 
infâmes dans les divers rangs de la soclété, les 
faux témoins vont les reproduire en termes 
solennels devant Île tribunal, sous une forme 
légérement varice. — Adrersres locum.… C.-h-d., 
contre le temple; par conséquent aussi, contre 
le culte divin, contre Dieu lui-même. — Æt 
légern. Par I même contre Mois, — Pour 
prouver cette double assertion, 4f attribue À 
Éuenne un langage peu respe tueur à l'égard 
soit du leu saint, soit de la lol mossique : Au- 
dévimmes… dicrntem.… (vers. 14). Le saint diacre 
avalt dit probablement, conuue 1] le fera bien- 
tôt dane mn discours (cf. vir, 48), que désor- 
tas le culte du vrai Dieu ne seralt pus restreint 
au temple do Jérusalem (comp. Joan. 1v, 21, où 
Jésus l'avalt annoncé à la Sarmarltaine), et que 
la législation du Sinaï n'avait sur blen des 
points qu'un earactére translioire. l'eut -étre 
avait-il clé aussi la prophétie du Sauveur 
contre le temple (cf. Matth. xxtv, 2, ete.), On 
avalt détiguré ses paroles, comnre ælles de Notre- 
Setgneur lui-même (comp. Matth xxvi, 61, et 
Joan. 11, 21), de manière à l&ur denner l'appa- 
rence de blasphèmes. — Jntmentes, XTEVITAaNTES 
(vèrs. 15): 1 régnrdañt fivément (ef. 1,10, etc.), 
pour voir quelle impression fatealent sur ini des 
accusations à! graves. — Tunquamm faciem an- 
geli. Un reflet surnaturel fillumäioait son visage 
et le transfiguraft. Cf. vu, 66. 

3% Discours apolugétique de saint Étienne. 
NII, 1-58, 

C'eœt le plus lot Je tous eux que contient 
le livre den Actes Sabnt Luc l'a elté intigra- 
linent, parcs qu'il entre fært blen avec son 
ut, qui ent do mantrèr comment, de Jérusa- 
leun, l# christianienrto devait passer anx palenn, 
nu monde entier. Son anthenticité à &t8 très 
altaquée de uvs jour», eous jerétexlo l° qu'il 


renferme de nombreuses erreurs historiques, 
2o qu'il n'est pas le déveluppement d'une plai- 
doirle, comme il conviendralt dans Ia circons- 
tance, maës une couree superficlellé à trav®rs 
l'histoire Juive, depuis Abrahaim jusqu'à Salu- 
mon Le commentaire réfutern la première d# 
ces allégations. En ce qui concerne la secürule, 
nous diroës que l'oruteur rdshme, en effet, 
l'histoire d'Israël, mals jreécisèment peur dé- 
inontrér, en suivant les différentes phase de 
cette Misttire, qu'il n'est pas coupable d'avoir 
blauphémé Dieu, la loi et le tent Tel érnlr 
son but prinmipul, et 11 ne le perd jme dé vue 
un feul {nstant. Il en avait un autre, tros réel, 
quoique secondaire l'histoire d'Abrähant et 
celle des origines d'Israël, jusqu'à son étiblisse- 
ment en Palestine, prouvent que Jéhovah s'était 
manifesté aux Hébreux et les avalt comblés de 
ses faveurs, môme en dehors de la trrre promise, 
que les Institutlous reliwieusms du pme théo- 
cratique n'avalént pas toujours © lt nifirrre ; 
que le culte nvait été ratta Re à l'autre Incaëx 
que le temple, ete : d'eû H euivalt qu'une met. 
filcation nouvelle €tait jyemsilh omert. Sur 
Etienne fé meunque pe mr plus dt falré ris. 
Sorur, Comant les ane nbure llepbrét , 1e 
perittuelles tngratituiles dos Juifs erivers le 
Soignéur. 11 ne faut pas otlier que Im vi 
lentes clenémurs Je sm mlvonmmaimes l'interet 
d'achever son disto@urs :; [1 temmitenetit, rm il 
fut aimé! interroutpu, à fuire l'agédlention dé ca 
qu'il avait dit et à tirer ss con@uëlnns — 
Trols parties : Étienne so justifie surremivement 
d'avoir blithémé contre Dieu (vers 2-18), 
centre Muïse ot la Jai (Vers. 17-49), comtre à 
teunple (Vers. 44-59). Mails, d'apriæ ln æyts 
rences x\térieures, l'apalegie ot tnoltes pl 
nelle que générale, moins directe qu'indiremte 

Cnar. VII — 3. Trausitien. — Jlrte… trie 
cop. 11 Utinne là jarulé À l'auee, jOer qe”n 
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2. Qui ait : Vi fratres et patres, au- 
dite. Deus gloriæ apparuit patri nostro 
Abrahæ, cum esset in Mesopotamia, 
priusquam moraretur in Charan, 


3. et dixit ad illum : Exi de terra tna, 
et de cognatione tua, et veni in terram 
quam monstravero tibi. 

4. Tune exiit de terra Chaldæorum, 
et habitavit in Charan; et inde, post- 
quam mortuus est pater ejus, transtulit 
illum in terram istam in qua nunc vos 
habitatis : 

5. et uon dedit illi hereditatem in ea, 
nec passum pedis, sed repromisit dare 
illi eam in possessionem, et semini ejus 
post ipsum, cum non haberet filium. 


6. Locutus est autem ei Deus : Quia 
erit semen ejus accola in terra aliena, 
et servituti eos subjicient, et male tra- 
ctabunt eos annis quadringentis. 


puisse s'expliquer sur les chefs de déiits relevés 
contre lui : Si hæc îila.… (interrogation à la 
façon hébraïque). 

2-16. Première partie du discours : résumé 
de l'histoire d'Abraham et des patriarches. — 
FVirt... audite... Appel très rapide à l'attention. 
Le mot patres est ajouté par respect pour les 
membres du sanhédrin. Cf. XXII, 1. — Deus 
gloriæ. Avec deux articles dans le grec : le 
Dicu de la gloire ; e.-à-d., auquel la gloire con- 
vlent excellemment. Ce titre fait probablement 
allusion à la lumière éclatante dont le Seigneur 
s'entourait lorsqu'il apparaissait aux Hébrenx. 
Cf. Ex. xxIv, 16 ct £s.; xXXNI, IS: xL, 34 
et 98.; Ps. xxVIN, 8; 1 Cor. 11, 85 Jac. 11, 1, etc. 
Il révèle, dès le début du discours, les sentl- 
ments de vénération ct d'amour qui remplis- 
saint l'âne d'Écienne envers Jéhovah. — Appa- 
ruil…. Abrahce, cum... Ce fut la première des 
apparitions de Dieu à Abraham. Elle eut licu 
à Ur en Chaldée, d’après ce passage rapproché 
de Gen. x1, 31 (voyez le commentaire, ec l'A. 
géogr., pl. 1et vin), — Priusquam... in Cha- 
ran. On a prétendu trouver, dés cet endroit, 
une grave inexactltude: car, d'aprés (ren. xX11, 
1-5, Abraham était déja à Charau, au sud 
d'Édœæse et bien loin de la Chaldée, Jorsque 
lui intima l’ordre que nous allons lire. 
Philon, de Migrat. Abr., 18, et Joséphe, 
Ant,1, 7, 1, supposenut aussi, conformément à 
auclenne tradition juive, que le père des 


unc 


crosants recut une prerniére révélation divine à 
Ur. Cela ort d'ailleurs dn texte sacré, 
puisque Dien dit un jour à Abraham : C'est 


moi qui t'ai fait sortir de Ur des Chaldéens (cf. 
Gen. XV, 7); ce qui né ponvait avoir Ileu sans 
une manifestation surnaturelie. Enfin, les mots 
€ Sors de ton pays » ne peuvent gnére s'ap- 
pibqucr nu Cnurun, où Abraham ne résida que 


Acr. VII, 2-6. 


2. Il répondit : Mes frères et mes pères, 
écoutez. Le Dieu de gloire apparut à 
notre père Abraham, lorsqu'il était en 
Mésopotamie, avant qu'il demenrât à 
Charan, 

3. et lui dit : Sors de ton pays et de 
ta parenté, et viens dans la terre que je 
te montrerai. 

4. Alors ïl sortit du pays des Chal- 
déens, et il habita à Charan; et de là, 
après que son père fut mort, Dieu .le 
transféra dans ce pays, que vous habi- 
tez maintenant ; 

5.et il ne lui donna là aucun héritage, 
pas même où poser le pied; mais il lui 
promit de lui en donner la possession, 
et à sa postérité aprés lui, alors qu'il 
n'avait pas encore de fils. 

6. Et Dieu lui dit que sa postérité 
demeurerait dans une terre etrangère, et 
qu'on la réduirait en servitude et qu’on 
la maltraiterait pendant quatre cents ans. 


momentanément et en étranger, — El dixit: 
Exi.. (vers. 3). La citation, empruntée à Gen. 
x, 1, abrège tant soit peu le texte, qui ajoute, 
après les mots de cognutione... : Et de la maison 
de ton père. — In terram quam..: ]le pays de 
Chanaan, la future terre promise. Inde, 
postquam mortuus.. (vers. 4). Ce trait aussi est 
conforme à la tradition juive, mentionnée par 
Pbilon, L. c., 32. Sur la difficulté chronologique 
à laquelle il donne lieu et sur sa solution, voyez la 
note de Gen. x1, 32. — Traustulit illurn……. : après 
ses longues et pénibles pérégrinations. Cf. Gen. 
XII, 4 ctss. — Le substantlf kereditatem (vers. 5) 
est pris dans le sens de propriété sûre.et stable. 
— Nec passum pedis. Métaphore expressive : 
pas wême assez de terrain pour y pouvoir poser 
le pied. Ce détail ne contredit nullement Gen. 
xx, 8 et ss. où il s’agit de l'acquisition per- 
sonnelle d’un ïieu de sépulture par Abraham, 
et non d’un présent divin, d'un lieu où l’on 
habite comme chez soi. — Sed repromisit. C’est 
à Sichem que cette promesse fut faite au saint 
patriarche (cf. Gen. xn, 6-7); Diou la lui 
renouvela, en la développañt, après son retour 
d'Égypte (Gen. xu1, 15-16). — Et semini 
ejus..., cum non... En effet, en rapprochant 
Gen. xu1, 14 de Gen. Xvint, 12, on voit que 
d'assez longues années s’écoulèrent entre la pro- 
messe en question et la nalssanre d’Isauc. — 
Locutus est. (vers. 6-7). Voyez Gen. xXv, 13-14 
et le commentaire. Malgré de légers change- 
ments, la citation donne exactement Ie sens du 
divin oracie, tel qu'on le Ht dans la traductlen 
dcs LXX. — In terra aliena : en Égypte, ei 
les Jiébreux, d'abord très prospércs, eurent 
ensuite beaucoup à souffrir. Voyez les ver- 
scts 17-19. Annis quadringentis. Chiffre 
rond, qu'on trouve aussi dans la Genèse, LL c 
(voyez 1e comimeutalre), Exactenient 430 ans, 


ACT. VII, 7-14. 


7. Mais la nation qui les aura asservis, 
c'est moi qui la jugerai, dit le Seigneur ; 
et ils sortiront ensuite et me serviront 
dans ce lieu- ci. 

8. Puis Dieu fit avec lui l'alliance de 
la circoncision ; et ainsi À braham engen- 
dra [Isaac et le circoncit le huitième jour. 
Isaac engendra Jacob, et Jacob les douze 
patriarches. 

9. Les patriarches, jaloux de Joseph, 
le vendirent pour qu'il füt mené en 
Egypte; mais Dieu était avec lui, 

10. et il le délivra de toutes ses tribu- 
fauions ; 1] Ini donna grâce et sagesse 
Jevant le pharaon, roi d'Egypte, qui 
l'établit intendant sur l'Egypte et sur 
toute sa maison. 


11. Cependant il survint une famine 
dans toute l'Egypte et en Chanaan, et 
uue graude tribulation ; et nos pères ne 
trouvaient pas de vivres. 

12. Mais Jacob, ayant appris qu'il y 
avait du blé en Egypte, y envoya nos 
pères une premiere fois ; 

13. et la seconde fois, Joseph fnt 
reconnu par ses fréres, et son origine 
fut révélée au pharaon. 

14 Alors Joseph envora chercher 
Jacob son pére, et toute sa famille, eu 
tout soixante-quinze personnes. 
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7. Et gentem cui servierint judicabo 
ego, dixit Dominus ; et post haæc exi- 
bunt, et servient imnihi in loco isto. 


8. Et dedit illi testamentum cireum- 
cisionis ; et sic genuit Isaac, et cireum- 
cidit eum die oetavo; et Isaac Jacob, 
et Jacob duodecim patriarchas. 


9. Et patriarchæ æmulantes, Joseph 
vendiderunt in Ægyptum ; et crat Deus 
cum €0, 

10. et eripuit eum ex omnibus trihu- 
lationibus ejus ; et dedit ci gratiam ct 
sapientiain in conspectu Pharaonis, regis 
Ægypti, et constituit eum præpositum 
super Ægyptum, et super omnem do- 
mum Suam. 

11. Veuit autem fames in universam 
Ægyptum et Chanaan, et tribulatio mua- 
gna ; et non invenicbant eibos jatres 
nostri. 

12. Cum audisset autem Jacah ese 
frumentum in Ægyptu, misit patres no- 
sfros primum : 

13. et in secundo cagnitus eït Joseph 
a fratribus suis, et manifestatum est 
lharaoni genus ejus. 

14. Mittens autem Joseph, accersivit 
Jacob patrem suum, et omnem cogna- 
tionem sua, in auimabus septuaginta 
quinque. 


d'agrès Ev,. x, 40 et Gal. 111, 17. — Æirabaint 
(vers 7): avec de grandes richeeses, est-il 
ajouté dans la Genèse. Les mots Suivants, el 
seretent (2XT2E26G0 014 8e dit d'un culte d'ndo 
ration). ne fout point partie de l'oracle de 
Dieu à Arai: Îs sont etupruntés à Wx. 
Hit, 12, où la promesse de la détllvrance ent 
rtôrée par le Selgneur à Moïse, pour qu 
celul-c! ln rappelle aux Iébreux, Dons l'Exoïe, 
Où lie À gnper mate tstum » (le mont IMoreb), 
au Ileu do în lucu ixto (le pays du Clinaan ). 
£Satnc Etlénne n combiné les deux texte ancre, 
«4 nfin de pouvoir décrire la promesse diviie 
dans toQie en plénituile. » — Jiedit.. testenmren: 
Lun... (vers. 8), L'hôbreu L'rif amrait mileux 
traduit par « fenmitus », alMance. Le tralté solen- 
tel comclu entre Jéhoval, tt Abrahan: eat ajyatlé 
« alliance de la ciréoncluln », pren qu co rite 
On était la cnditien or 18 nlfie. Of. Gen. 
XV, MLO : Jon. nv, DT: Onl. vtt, T7. em JN @e.. 
Aclvärbe M ncMntue : np La emmbiiholten 41 
l'allnnce. = Gemutt., ce ereuwmetilit Vos ln 
(eme, xxr, 1-4. = Li Jimar. à; ot Jarmh.. CN, 
Cab. NV, 19 OL M; XX, Gl-xxnx, 4, 
XXXIV, 16-18. L'érateur glisee rapidement sur 
cute partie de l'hlttbro, qui n® présentait rien 
d'huportant pour son but, — l'utriarchas. Le 


fs de Jacob bout all miheus, pros «qu'ils 
furent ss pere er les fonilareurs dus dut tri- 
bus qui jouérent un sl grand rôle dans la cotm- 
Ltutfon du peuple hbrov. Et patrtarchtr… 
Cvors, 0), À partir d'Ict Jusqu'au vers. 16, eiut 
Fnlenne décrit In mantére provblentielhé dunt 
Jéhovah favorti In crobentce d'Iéruël on Bgyqle, 
avant de lo conduire dans la terre promle, — 
Mmulantes, {rois avTe. CO, in et, wn én- 
thnent de bem jalonele qui jébrta be fran re 
Joel À me défaire criimimmileenent de 1, Of. 
Con, XANVII, 4 & Et orai It. : AM] eyherl 
Et «lit expreMeenbnt (en, XAXIX, 2, #1, 58, et 
comté 1 vmamert cle l'hlébitré crniiiére de Jo yts. 
= Ft eri@elait Jet doit. À Vitre, 10) Voesaë bats 
details dore lon Clip ARNIX NL, M ln Chopin. 
Vent. Jatem,, (Vois, 11), Liu cimplobh 2e 
ten per lutæiler La Camille ie Jan finie 
Le jasvs de Ctimen, où ele prajré marvelllieu. 
cmt. (2 Vois. 11-14 rémtiment (Gm, xit, db 
vE+, #. In setunilo | vers. 14), Lists 1e pre 
da qu CeuTlgen, ave l'artvinie. Au vos Cox mage 
dé Ms dé hou en Égypte Upar coppanlrim à 
pv du vers, 186). = /n costs .. ['ynirhonn 
hetiralenie : condietint eu #txmle - cine jour 
sannen, le texte hélenem ble In came, xivr. 27%, 
tt sA traduction latino 1% maiainimni ne 
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15. Et descendit Jacob in Ægyptum, 
et defunctus est ipse, et patres nostri. 

16. Et translati sunt in Sichem,. et 
positi sunt in sepulero quod emit Abra- 
ham pretio argenti a filiis Hemor, fil 
Nr -. 

. Cum autem appropinquaret tem- 

A promissionis quam coufessus erat 
Deus Abrahæ, crevit populus, et multi- 
plicatus est in Ægypto, 


soixante- lix noms (voyez lenr énumération dans 
les vers. 8-271), Mai les LXX citent également 
le chiffre de soixante-quinze, car ils ajoutent à 
la liste les noms de cinq descendants de Joseph 
(Machir et Galaad, fils et petit-fils de Manassé; 
Soutalaam et Taam, fils d'Éphraïm ; Édoun, fils 
üe Sountalaam): saint Étienne les snit sur ce 
point comine sur plusieurs autres. — ÆEt descen- 
dit... (vers. 15). Aller de Palestine en Égypte, 
c'était descendre, à cause de la différence d'al- 
titude des denx contré-s, — Defuncinus est... et 
patres… La Genèse ne signale en termes exprès 
que la mort de Jacob et celle de Joseph Cf. 
Gen. xx, 29 32: L, 25. — Trœuslati.… et ro- 
siti.., (vers. 16). Pour cet autre détail, saint 
Étienne condense encore et généralise. Ceux 
auxquels il parlait savaient comme lui, d'après 
Gen. L,1-13, que Jacob avait été ensevell à Hé- 
bron, peu (le temps après sa mort, et, d’après Ex. 
XIII, 19 (cf. Jer. xx1v, 32), que les restes mortels 
da Joseph avaient été emportés par les Hébreux 
an moment de la sortie d'Égypte et enterrés à 
Sichem. Quant anx autres fils de Jacob. l'Ancien 
Testament est muet an sujet de leur sépul- 
ture; mais il était naturel qu'on transportât 
«nssi leurs ossements dans la terre promise, et 
la tradition juive, citée également par le Fal- 
mud (voyez Lixhtfoot, Horæ hebrairæ, h. 1.), 
+ par saint Jérome ( Epist. cvur, 13), dit for- 
incllement qu'on les ensevelit à Sichem. C'est 
sans doute par erreur que Josèphe, Ant., 11, 8. 2, 
affirme qu'ils furent placés dans la grotte Tu 
crale d’Hébron. — Quod emit Abraham. C'est 
ici la seule contradicrion bien caractérisée qui 
exiate entre le disconrs d'Éclenne et le récit 
biblique. Hn effet, le tombeau acheté par 
Abraham était à lébron, point à Sichem (cf. 
Gen. xx11, 1 et 84), et l'acquisition dont l’ora- 
ir #emble parler {cl avait été faite par Jacob 

f. Gen. xxx111, 19-20) ; de plus, il ne résulte rml- 
nent da texte sacré qu'elle fût destinée à un 

de #épniture. En oatre, au lieu de {/emor, 


JU Striem, on Hit dans la Genèse : « Hémor, 
père de Sishem. » Il est vral qne cette derniére 
deffeiité depurait «| Fe lit, avec les meilleurs 
rdnticr ju ge ; g dan (« à Sichem »), 


a lit de on a Lyép. (a fils de Sichem »), Pour 
expliquer l'aëtre, qui ot de benuconp la prin- 
im, où à falt toutes sortes d'hypothèses, 
Je I ÿ aurait ef une erreur de copiste; © le 
wwm d'Abraham, écrit deux lignes plus bas, 
awruit été, dès l'origine, mnlen-ontrengement 
inséré dant ce pastäge, et ls à In place de 


Acr. VII, 15-17. 


15. Et Jacob descendit en Égypte, où 
il mourut, et nos pères aussi. 

16. Ils furent transportés à Sichem, 
et déposés dans le sépulcre qu’Abraham 
avait acheté à prix d'argent des fils 
d'Hémor, fils de Sichem. 

17. Mais, comme le temps de la pro- 
messe que Dien avait faite à Abraham 
approchait, le peuple s'accrut et se mul- 
tiplia en Egypte, 


celui de Jacob, qui figure deux lignes plus 
haut. » Toutefois, on ne peut pas alléguer un 
seul manuscrit sérieux en faveur de cette sup- 
position. 2° L’erreur serait d’Étienne lui-même. 
Mais cela € serait surprenant pour deux raisons : 
la première, c'est que, même chez un homme 
moins rempli que lui (de sagesse et) de l’Esprit- 
Saint, la méprise est grossière ; la seconde, c'est 
que le sanhédrin ne l'eût pas tolérée sans pro- 
testation >» (Le Camus, l’Œurre des Apôtres, 
Paris, 1891, p. 119), 30 Il n’y a pas d'erreur 
proprement dite, parce que saint Étienne ue fait 
allusion ni à l'achat de la grotte de Mambré par 
Abrabam (Gen. xx111, 1-20), ni à celui d'un 
champ à Sichem par Jacob (Gen. xxxli1, 19-20), 
mais à une acquisition distincte, qui avait eu 
lieu à Sichem et dont l'auteur avait été réelle- 
ment le père des croyants. Cette conjecture est 
d'autant plus vraisemblable, qu'Abraham résida 
quelque temps à Sichem, et qu'il y érigea même 
un autel à Jéhovah (Gen. xi1, 6-7); or, il est 
peu probable qu'il ait construit cet autel, chose 
si sacrée pour lui, sur un terrain étranger, où 
il aurait pu être bientôt profané et détruit, li 
est vrai que l'Ancien Testament ne dit rien de 
cet achat: mais saint Étienne l’anra connu, 
comme plusieurs des détails qui pr code 
grâce à la tradition. Cette solution du probléme 
nous paraît de beaucoup la meilleure des trois. 
Voyez les commentaires de Beclen, de Patrizi, 
de van Stcenkiste, de MM. Creller et Felten, 4. 1, 

17-43. Seconde partie du discours : l'histoire 
des Hébreux à l’époque de Moïse. Saint Éticune 
ÿ démontre qu'il r’est pas l'ennemi de Moïse et 
de la lol; puis, en gsous-œuvre, comme dans Ïa 
premiére partie, que les révélations divines n'ont 
encore été rattachées ni à la Palestine, ni an 
temple, durant cette nouvelle période; enfin ik 
relève la résistance ouverte des Hébreux solt à 
Moïse, soit à Dieu lul-même, malgré les bien- 
faits dont ils avalent été comblés. — Cuin au- 
tem... Les vers. 17-19 forment une petite 
introduetlon, qui résume très blen le chap. I 
de l’'Exode: ils servent de transition entre les 
patrlarches et Moïse. — Tempus promissionts… 
C.-h-d., le moment où cette promesse (cf. vers. 
5-7) devait être accomplie. — Quam confessus.… 
Le grec dit avec plus de force : (La promesse } 
que Dieu avait jurée (wpomev). Néanmoins, 
d'excellents manuscrits ont la même leçon que 
la Vulgate : ouo)6ynrev. — Les expressions 
gpnonymes cremtt ct mulliplicatus est marquent 
un accroissement extraordinaire de la popula- 


Aar. VII, 18-25. 


18. jusqu au temps où s'éleva en Egypte 
un autre roi, qui n'avait pas connu Joseph. 

19. Ce prince, employant la ruse contre 
notre nation, afiligea nos pêres jusqu'à 
leur faire exposer leurs enfants, pour 
qu'ils ne vécussent pas. 

20. Eu ce temps-la naquit Moïse, qui 
fut agreable à Dieu. Il fut nourri trois 
mois dans la maison de son pére; 

21.et, lorsqu'il cut été exposé, la fille 
du pharaon le recueillit, et le nourrit 
comme son fils. 

22. Moïse fnt instruit dans toute la 
sagesse des Égyptiens, et il était puis- 
sant en paroles et en œuvres. 

23. Mais quand il eut quarante ans 
accomplis, il lui monta au cœur le désir 
de visiter ses frères, les enfants d'Israël. 

24. Et avaat vn l'un d'eux qui subis- 
sait nne injure, il prit sa défense et ven- 
gea celui qui souffrait l'injure, en frap- 
paut l'Egvntien. 

25. 11 pensait que ses frères compren- 
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18. quoadusque surrexit aliue rex in 
#Egypto, qui non sciebat Joseph. 

19. Elie circumveniens genns nostrum. 
afflixit patres nostros, ut exnonerent in- 
fantes sues, ne viviticarentur. 


20. Eodem tempore natus est Muyses, 
et fuit gratus Den. Qui nutritrs est tri- 
bus mensibus in doino patris sui. 

21. Exposito autem 1llo, sustulit eum 
filix Pharaonis, et nutrivit eum sihi im 
filinm. 

22. Et eruditus est Moyses omni sa- 
pieutin Ægyptiorum, et erat potens in 
vers et in operibus suis, 

23, Cum autem imrpleretur ei quadra- 
giuta Annoruim temps, ascendit in cur 
jus nt visitaret fratres suos, tilios Israel. 

24. Bt cum vidisset quemdain injuriam 
patientem, vindicavit illum, et fecit ul- 
tionem ei qui injuriam sustinehat, prer- 
eusso Ayvptio. 

25. Existimabat autem intelligere fra- 


Uon igrablite en Égypte. Cf. Ex. 1, 7, 12: x11, 
87, etc. — AMlius rex (vers. 15). L'aljectif £72- 
209$ a le sens d'eétranger, et désigne probablement 
le chef d'une nonvee dynastie. Voyez Ex. 1, 
et le commentaire; Joséphe, Ant, 11 9, 1, — 
Circumrentens (vers. 19), Le mat grec 2247270. 
AGEN OS st emprunté à IX. 1, 10, d'après In 
traduetlon dés LXX. Le roi a'Kfypte y dent 
ce Vagage : Venez et epprimons Hhabllersént 
(aatasogirumelha) ce peuple, — Alert, ut. 
Cet'e conjonction n'a pas le sens de © ta ut », 
connne #81 lo desmsmpoir avalt poussé les Ifebroux 
à exposer d @ux-imêèntes leurs ermfants mât, Lis 
agirentr als) en vertu d'un orme cruel «in 
tyran. = ÆEodem tempore.. Vers. 40-22, l'en- 
fauev el l'élurcarion de Moïse. Cf. x. 11, Le 10. 
Dieu inters lent pour sauver son fœup e, à l'lwure 
où JR @tuntlon parnlssart débérpérée, — Gratus 
Déo. Mieux, d'après le grec : bema pour Dieu. 
Formule hébraïque, qui révient à dire ‘ue 
Musee @talt renrarquatlement bu, Cf. ren, 
x, %: Jon ni, 3, te. L'xode, 11, À, shromves 
aute) ba latte dé l'anfäne; malt {1 n'a pa co 
superlauif, ajétte par Ibviérne à In suite de ln 
tendition. Voy@z Josbpihe, Mr, 11, 9, 6 — 
Pepe. , lo (vers, #1) : lonamiril devine lin 
poste dé le tenir cac, Sutulet ... fllitrs., 
Voyez les uvre us détailé din l'Enémle Er, 5 
eu de, — Probe. Aujientin. (vers. 22), là 
chux délal, oi n'a je dt mentipné ler 
l'Hmle, ct he le peux Je vie rfiere 
dé ta craletten Juive. Vayes Phldah, l'in Jay, 
L, &. Ont belenier y pui, qui dur 41m 
plu Uri Llds ut & Alu, Tnt jutr Ode 
mretitu jriieipnnux l'aétromumnin, lat vient lan. 
tiques, l'histoire naturélle, la stimit}um, In 1 
deine: c'ébent nyÉemiemnant le pts cut 
s'y Himient € qui l'enamifgnalent. Len amutintas 


évrivalus ecl@tinstiques reégardaléent eu pésmgrs 
conne tre fimpdrtant, pirce Qu'il Itir Ot- 
Blair démontrer aie 18 chrécih ouz 1@ croit 
d'ecuriter Les jillotepires et lex poñtes pprofounn, 
et de proMicr de leur sagesse. Vovez Qlämamte 
d'Alex... Strom., 1, 23. — ÆKrat pet®ms. Muni 
de cetté n-irtetidh extraordinaire, Molisæ ut 
detingah done À In entr jier ét juertale et jf 
a Œuvres, Le trait dns werbbs ne contrmMit jt 
Ex. iv, 10 et ss,; Car ou peut pirber evvenr cd. 
quence et vigueur, Lol en éprouve 1 CM - 
taluu difdouire n s'exprimer, Vuvoz Jrsmgithen, 
Ame... 11, 18, 3 mt, À, 4. Client Gran 
vars, 23-2 dtrirent, Æn parie ombfarmue 
av: Ibx. 11-14 1VOyez 1 coniniealrt), des juin 
lors infri£uæenx de Mot jar iottu- 
rir son jæuple. — Quédrodinta amreorem (om - 
pus ot encor tn il pou vomi, j'te ciahem Jin 
done juiee. D'epret 1x L'OTES 
Qt prit. sttenm dite ve meer. Hééermhonmt, 
CV. hdi. Jet init À da pin, Cf. JE. 1, 1R° 
xx, A9 TOP. 11, À, nt U1 ahétinret. 
Ds le gré : tour xd, ME ram 
für et filmé (ave let cù drame à Il 
vus fre Len oper it cteht Jofagenr à tud « metfirent, wi 
on umo dt vpthempe ne lui nt@ pie (mit 
alejer ffen jt, CQuhntus A One. pt d diner dpi 
(vêne, 40 Cat ul Ithéiit, cdl'AprEe Le um 
Luxe, à l'agrammur lujuele dll un yann. 
_— l'erctaan. I) (rage en derale du cup 
Marrol, — Fstabramphas: anti .,, (VorR, T61, l'atl 
commmetriale Uerrotit Mr jer D dome, mais 
dome ere d'Art la crasjfilen, Jimdqine, Ar 
11, 0, 2.2, up nue [MN ANS Ph à 
Auris, gére de Met, qu em D dite qui 
un four leon jllsltemx où émpharraig almal La 
Éruinie g'oire létédiigure gurwtius tn - A] vtr 
était que en ouvoliguiaminn Bruth à @, Pin 
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tres, quoniam Deus per manum ipsius 
daret salutem illis ; at illi non intellexe- 
runt. 

26. Sequenti vero die, apparuit illis 
litigantibus, et reconciliabat eos in pace, 
dicens : Viri, fratres estis ; ut quid no- 
cetis alterutrum ? 


27. Qui autem injuriam facicbat pro- 
ximo repulit cum, dicens : Quis te con- 
stituit principem et judicem super nos ? 

28. Numquid interticere me tu vis, 
quemadmodum interfecisti heri Aîgy- 
ptium ? 

29. Fugit autem Moyses in verbo isto : 
et factus est advena in terra Madian, 
ubi generavit filios duos. 

30. Et expletis annis quadraginta, 
apparuit illi in deserto montis Sina an- 
gelus, in igne flammæ rubi. 

31. Moyses autem videns, admiratus 
est visum ; et accedente illo ut conside- 
raret, facta est ad eum vox Domini, 
dicens : 

32. Ego sum Deus patrum tuorum, 
Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus 
Jacob. Tremefactus autem Moyses, non 
«udebat considerare. 

33. Dixit autem 1lli Dominus : Solve 
calceamentum pedum tuorum; locus 
enim in quo stas, terra sancta est. 

34. Videns vidi afflictionem populi 


son acte courageux, la preuve que le Seigneur 
était avec lui pour les sauver; mais non inlel- 
texerunt. Il y a quelque chose de tragique dans 
cette réflexion, qui nous montre le peuple hé- 
breu déjà en opposition tacite ave: les plans 
divins. — Sequenti vero. Non seulement les 
intentions de Moÿse ne furent pas comprises, mais 
on alla jusqu'à le repousser lui-même directc- 
ment, vers. 26-28. — Apparuit, Wz0n, margne 
une intervention soudaine. — Jülis liliganti- 
bus. Cette fois, c'étaient deux Hébreux quil se 
suerchalent, Cf. Ex. 17, 13. — fratres estlis cst 
aussi un trait nouveau, qui fait blen ressortir 
tont ce qu'il y avait de mauvais dans leur con- 
dnlie. De plus, € la communauté de sonffrances 
aurait dû ciinenter et non détrnire le sentiment 
de lenr fraternité. » — Fugit autem... (vers. 29}. 


Vobez Ex. 1, 15-25. Le récit de saint Étienne 

t de nouveau très condensé, —- In verbo iso : 
h cn « la protestation grossière qui vicat 
d'être © D'apres l'Exode, 11, 15, Moïse dut 
premire fute parce que Ile pharaon, averti 


de ce qui s'était passé (cf. vers. 24), cherchait 
h le faire mwwrir. C& morif n'exclut pas eciai 
qui est mentionné par salnt Etienne : c'est surtont 
Jormqn'ii vit qu'il ne pouvait pas compter sur 
ser compatriotes pour 8e mettre à l'abri de la 
colère du roi, que Moïse 8e décida h quittor 


Acr. VII, 26-34. 


draient que Dieu leur donnerait le salut 
par sa main ; mais ils ne le comprirent 
pas. 

26. Le lendemain, il se montra à 
quelques-uns qui se querellaient, et il les 
exhortait à la paix, en disant : Hommes, 
vous êtes frères ; pourquoi vous nuisez- 
vous l’un à l’autre ? 

27. Mais celui qui faisait injure à son 
prochain le repoussa, en disant : Qui t’a 
établi prince et juge sur nous ? 

28. Est-ce que tu veux me tuer, comme 
tu as tué hier l’Egyptien ? 


29. Moïse s'enfuit à cette parole, et il 
demeura comme étranger dans le pays 
de Madian, où il engendra deux fils. 

30. Quarante ans après, un ange lui 
apparut dans le désert du mont Sina, 
dans la flamme d'un buisson en feu. 

31. Moïse, en le voyant, fut étonné 
de cette apparition ; et comme il s'appro- 
chait pour considérer, la voix du Seigneur 
se fit entendre à lui, disant : 

32. Je suis le Dieu de tes pères, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, et le 
Dieu de Jacob. Et Moïse, tout tremblant, 
n’osait pas regarder. 

83. Alors le Seigneur lui dit : Ote ta 
chaussure de tes pieds ; car le lieu où tu 
te tiens est une terre sainte. 

34. J'ai vu et considéré l’affliction de 


l'Égypte. — Le pays de Madian, dont les 
limites paraissent avoir été assez vagues, était 
situé non loin du Sinaï. Cf. Ex. 1itr, 1. — Gene- 
ravit fiios…: Gersam et Ellézer, qu'il eut de 
Séphora, fille du prêtre madianite Raguct ou 
Jéthro. Cf. Ex, 11, 18 et 111, 1. — Ææpletis… 
Vers. 30-35, le Seigneur apparaît à Moïse auprès 
du Sinaï ct le charge de délivrer Israël, Comp. 
Ex. 111 et 1V. — Annis quadraginta. Encorc un 
trait emprunté à la tradition. D'après le vers. 23 
et Ex. vir, 7, Moïse avait donc alors quatre-vingts 
ans. — AMontis Sina. De même au vers. 38. Le 
texte grec empioie aussi cette forme, au en de 
l'orthographe hébraïque, d’après laqnelle on disait 
Sinaï. Cette moritagne célébre ne différait pas @e 
l'Iloreb, mentionné au passage parallèle de l'Exode 
Qu, 1). Comp. Eccli. xLvur, 7, où les deux nous 
sont ciumployés l’un pour l'autre. — Argelus. 
D'après le texte original de l'Exode, n1, 2, e°est 
aussi © un ange de Jéhovah » qui apparut à 
Moïse; maïs plus bas, x. 111, 4, comme ici aux 
vers, 31 ct ss8., c'est le Selgnenr en persoune qui 
parle ct qui agit : d'où il suit qu'H ue différait 
pas de l'ange. — Moyses autem.…. Ce vers. 81 et 
les trois sulvants reproduisent assez bien ja subs- 
tance da récit de l’Exode, n1, 3-10 (voyez les 
notes). faint Htienne suit les LXX, mais avec 
une ccertalne Jberté. — Videns, Voyant que le 


Acr. VII, 35-40. 
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mon peuple, qui est en Égypte; j'ai en- | mei qui est in Ægypto, et gemitum 


tendu leur gémisserment, et je suis des- 
cendu pour les délivrer. Et maintenant 
viens, et je t’enverrai en Egypte. 

35. Ce Moïse qu'ils avaient renié, en 
disant : Qui t'a établi prince et jnge ? 
Dieu l'a envoyé comme prince et rédemp- 
teur, avec l'aide de l'ange qui lui était 
apparu dans le buisson. 

36. C’est lui qui les fit sortir, opérant 
des prodiges et des miracles dans le pays 
d'Egypte, et dans la mer Rouge, et dans 
le désert, durant quarante ans. 

37. C'est ce Moïse qui a dit aux enfants 
d'Israël : Dieu vous suscitera d’entre vos 
frères un prophète comme moi; vous 
l'éconterez. 

38. C'est lui qui était au milien de 
l'assembiée au désert, avec l'ange qui 
lui parlait sur le mont Sina, et avec nos 
pères ; c'est lui qui a recu des paroles 
de vie pour nous les donner. 

39. Nos péres ne voulurent point lui 
obéir; mais ils le rejetérenut, et tour- 
nérent leurs cœurs vers l'Egypte, 

40. disant à Aaron : Fais-nous des 
dieux qui marchent devant nous; car ce 


bulsson était tout En flammes €t ne se consu- 
imalt pus. — Vent, et mitlamm.…. (vers. 34). C'était 
me but de toute cette majestucusce apparition. 
— Hunc Moysèn... (vers. 35). Étienne Inter- 
rompt le récit sacré, pour oppo er, dans un 
Venu mouvement d'éloquence intiænée, la con- 
duite dés anciens Jlébreux u l'g:ird de Muse 
Caen negaverunt, dicentes..) à celle de Jého- 
Val lui-même (hunc Deus. misit….), À deux 
réprises, le pronom 7T02710% eët tiôs accentut. 
Nut®z ausmi les titres principem et redempto- 
rem, qui sout en gradatlon ser principem el 
judicen : lé Seigneur a done donné à Mobse 
béancoup plus que les ISraélites lui avalent ro- 
fusé. Il n'est pas douteux qu'én tenant ce lan: 
gage 10 valilsuit diaere n'eût h la pensée Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, cet auvre prince ct 
rudempieur, blen supérieur à Molse, très imani- 
festeiment aderédité par Dieu et cepervlant rejet 
pur les Juifs. Cum mamu. L'.h-d, avec M 
phlnnec. Of, xx1, 21. — HMic.. Les Vers, 36-38 
décrivent rapidement l'œuvre de Mise sous sm 
Jivers aépects, nous inôntranut tour à tout le 
lbérateur, le priphète qui n jeréslit la venue di 
Moentle, 16 législateur, Troté foin dé muite 18 pro- 
nom htc est flurtement sablilgué. — ÆAbluerbe …., 
faciens ... Trols jan spébiales sent diétin 
ge dans ce pluræux evode: la jérenilére, noant 
le départ (on Gerra uyypli), lorsque Malsu eut 
À douter ln résistance du roi par les «dix 
plalet terribles (ef. x. v, 1-xr1, 36): ln se 
cute, Au passage mer wlllenx de la mèr Rouge 
Cin Hubro..; ef. Ex. Xin, 37 -XV, 21): ln trot 
COMMENT, — VIT, 


eorum audivi, et descendi liberare eos. 
Et nunc veui, et mittam te in Ægyptum. 


35. Hunc Moysen quem negaverunt, 
dicentes : Quis te constituit prineipen: 
et judicem? hunc Deus principem et 
redemptorem misit, Cum manu angeli 
qui apparuit illi in rubo. 

36. Hic eduxit illos, faciens prodigin 
et signa in terra Ægypti, et in Rubro 
mari, et in deserto, annis quadraginta. 


37. Hie est Moyses qui dixit filiis 
Israel : Prophetam suscitabit vobis Deus 
de fratribus vestris, tanquam me ; ipsum 
audietis. 

38. Hic est qui fuit in ecclesia in se- 
litudine, cum angelo qui loquebatur ei 
in monte Sina, et eum patribus nostris ; 
qui accepit verba vitæ dare nobis, 


39. Cui noluerunt obédire patres no- 
stri; sed repulerunt, et averti sunt evr- 
dibus suis in :ÆEgyptum, 

40. dicentes ad Anron : fac nobis 
deos qui præcedant nos; Movses enim 


élume, dans le désert (voyoz Ex. xv, 2%, et la 
sulte des récits hebraïtques du Fentateuétn, 
Aunis qgusdraginta, La vie du grandi Bbérateër 
se divise aînel en trois nérilet, de quaratte ais 
chacune. Coup. les vers. 23 et 30. — Qui arts : 
l'ro, hear. (vers. 37). C'ost lé célCbre cr 
du Demtéronobte, xvin, 15, dejà agplouté dun 
Meme par @alnt Pier. Vaorez 111, 22 et le 
notes. — Flic... tin cersia (vers, A8), ÇC.-b- 4. dr 
iufllu de la congrégation Imrmellte., = Jn “bu. 
tmdine. Le désert qui ent au pit dm Sbmaf Li 
géoyr., pl V1). — Cum un qur…  Jékbe 
vah, comme nux vers. 34 ut 34h, — Ft ettim pin 
trles, Molte étabr donc, cumin l'appelle l'A 
lou, V'éte Mbya, vu, LA, € un tiatwur Mk ff 
coucillateër »> entré Dei © eu pomie. 
Verba aide. Due Le Gt : 2ACTUX 8772 , al 
oracles \{Vunte Ch. lo et Loten, DE ttrittes 
durable, print : Gex, @uivauit le ni tTE, 
d'æt Graëles qui domwent In vis, CT. Law. vu 8, 
Deut. xuxf1, 48. Sulne Etibuii® deurne en beat 
volt à La LŒilbtion que Mel ft chargé du 
trader tr aux Télireux. CU né uerunt…. 
Vers. 59-43, trieté histoire «le ln lntiaanre 
du peuplé lhireu, @nit envers Maüllke, @Mt 
vers le Smlgnabr. — Sed repte rntt, Nuit, A1V, 4, 
nous les æncorlens dire - Niéldliiséns. uk ut 
(auLre) chef, et rétoucmens en Egypte, — Ace: 
sunt…, Le gré Ægnife plus : Lie At tou riitimt 
Cinp. Pév. xV1, 8, et Num, x1, 4 6. pashagr 
où les Hébreux expriment cikx-relemns at ! dd 
d'énergie leurs atplenciens eharmbilen van 
cypte et ses Lim mtfiriehe — Jnrenine Sinik 
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hic, qui eduxit nos de terra Ægypti, 
nescimus quid factum sit ei. 


41. Et vitulum fecerunt in diebus 
illis ; et obtulerunt hostiam simulacro, 
et lætabantur in operibus manuum sua- 
rum. 

42. Convertit autem Dens, et tradidit 
eos servire militiæ cæli, sicut scriptum 
est in libro Prophetarum : Numquid vi- 
ctimas et hostias obtulistis mihi annis 
quadraginta in deserto, domus Israel ? 


43. Et suscepistis tabernaculum Mo- 
loch, et sidus dei vestri Rempham, 
figuras quas fecistis, adorare eas. Et 
transferam vos trans Babylonem. 


Act. VII, 41-43. 


Moïse qui nous à fait sortir du pays 
d'Egypte, nous ne savons ce qu'il est 
devenu. 

41. Ils firent un veau d’or en ces jours- 
là, et ils offrirent un sacrifice à l'idole, 
et ils se réjouissaient des œuvres de leurs 
mains. 

42. Alors Dieu se retourna et les livra 
au culte de l’armée du ciel, ainsi qu'il 
est écrit au livre des Prophètes : Est-ce 
que vous m'avez offert des sacrifices ct 
des victimes durant quarante ans dans 
le désert, maison d'Israël ? 

43. Vous avez porté le tabernacle de 
Moloch, et l’astre de votre dieu Rem- 
pham, figures que vous avez faites pour 
les adorer. C’est pourquoi je vous trans- 
porterai au delà de Babylone. 


Étienne va citer (vers. 40 ct ss.) l'exemple le 
plus frappant de leur ingratitude, à cette époque 
de leur histoire. Cf. Ex. xxx11, 1-6 (voyez le com- 
mentaire). Le vers. 40 reproduit presque litté- 
ralement Ex. xxxi1, Ib — Nescimus quid... 
L'épisode du veau d’or eut lieu tandis que 
Moïse était sur la montagne auprès du Sei- 
gneur, dont il recevait les instructions. — Vi- 
tulum fecerunt…. (vers. 41) : à l'instar du bœuf 
Apis, adoré par les Égyptiens. — Lætabantur 
in operibus… Dans les saints Livres, les idoles 
sont souvent appelées, d’une manière mépri- 
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Le '«guf Aqis. (D'après un bronze dun Louvre.) 


sante, l'œuvre des mains des hommes; c.-à d., des 
écros finpaletnnts ct mans vle. Cf. Pa, cxut, 
pertes; ln.at, 6; X1v, 12-18: Jiacs 1, N6, Be. 
— Conrerlit auwtein.…. (vera 421 Mieux : Dien 
Se tourna (pour lés châtler). Anthropomorphlsme 
rés exprégelf, Cf. Jos. xx1v, 20, cte. — Jit tru- 
didit eos... Cf. Rom. 1, 24, ct, C'est en cclu 


ee 


que consista le châtiment. Dieu les punit de 
leur premier crime, en permettant qu'ils tom- 
bassent dans des pratiques idolâtriques de plus 
en plus grossières. — Ja locution müilitiæ cæli 
désigne dans la Bible tantôt les anges (cf. Is. 
XXIV, 21; Luc.it, 13), et tantôt, comme en cet 
endroit, les astres, dont l’arrangement admirable 
rappelle celui d'une armée. Cf. Deut. xXvII, 3; 
II Par, xxxinr, 3; Jer. vint, 2, ete. Sur cette 
forme d’idolâtrie chez les Juifs, voyez encore 
IV Reg. xvir, 16 et xx1, 8; Jer. xix, 13; Soph. 
1,5, etc. — Sicut… in libro. Sur la division 
de Ja Bible hébraïque en trois parties, 
la Loi, les Prophètes et les llagio- 
graphes, voyez le tome I, p. 13. La 
citation qui suit est empruntée à la <e- 
conde section des A‘bî'im, c.-à-d. aux 
livres prophétiques proprement dits. 
— Nurquid victimas...? Tout ce que 
nous lisons à partir de ces imots, jus- 
qu'à la fin du vers. 43, est extrait 
d'Amos, v, 25-27, et cité librement 
d'après les LXX. Voyez notre comimien- 
taire, au tome IV, pp. 428-430. — 
Suscepistis. D'après le grec : Vous avez 
porté (comme on portait l'arche d’al- 
lianec). — Rempham. Dans la plupart 
des manuscrits grecs on lit ‘Paœrpav, 
comme dans le texte des LXX.Qnelques- 
unsont les variantes ‘Pou.pv ou ‘Pou- 
| 9%. — Les mots adorare eos manquent 
pe dans le texte d'Amos. — Transfram 
vos. D'après l'hébreu et les LXX : Je 
vous emmèncrai en captivité au delà 
de Damas. Maisles mots trans Babylo- 
mem expriment la mêmo pensée que 
la litote du prophète, pulsqu'il fallait 
traverser la Syrie ct le territolre de Damas, pour 
aller de Palestine dans la lolntaine contrée oricn- 
tale où Dieu voulait déporter sa nation coupable. 

44-53. Troisiéme partle du discours : abrégé 
de l'histoire d'Israël depuls Moïse jusau'i la 
construction du temple de Salomon. Saint Éticnno 
y prouve indirectement qu’il n'est pas, Come 


Acr. VII, 44-48. 


44. Le tabernacle du témoignage fut 
avec nos pères daus le désert, comme 
Dieu le leur avaït ordonné, parlant à 
Moïse pour qu'il le fit selon le modéle 
qu'il avait vu. 

45. Et nos pères, l'ayant reçu, l'intro- 
duisirent avec Josuë dans le pays pos- 
sédé par les nations que Dieu chassa 
devant nos pères, jusqu'aux jours de 
David, 

46. qui trouva grâce devant Dieu, et 
qui demanda de trouver une demeure 
pour le Dieu de Jacob. 

47. Ce fut Salomon qui lui bâtit une 
maison. 

48. Mais le Très- ant n’habite point 
dans des édifices faits de main d'homme, 
comme dit le prophète : 
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44. Tabernaculum testimonii fuit enm 
patribus nostris in deserto, sicut dispo- 
suit illis Deus, loquens ad Moysen, ut 
faceret illud secundum forma quam 
viderat. 

45. Quod et induxerunt suscipientes 
patres nostri cum Jesu in poessessionem 
gentium, quas expulit Deus a facie pa- 
trum nostrorum, usque in diebus David, 


46. qui invenit gratiam ante Peum, 
et petiit ut inveniret tabernaculum Des 
Jacob. 

47. Salomon autem ædificavit illi do- 
mum. 

48. Sed non Excelsus in manufactis 
habitat, sicut propheta dicit : 


on l'en aceusalt, l'ennemi du temple ni du culte 


Tahernacle bdeiâtritie portatif | Nna-reilef assyrien ) 


jnil. Tomt, en effet, dans ce résuiné historique, 
est ramené par lui au tabernaclo, vers. 44-46, 


et au temple, vers. 47-50. — Tubernacuiron 
testimonr. Ce nom apparait pour la preimlere 
fois dans l'Exode, xxvrt, 21, d'après la tradnc- 
tion des LXX: il provenalt rans doute de ce 
que tous les objets sacrés qui étalent renfermes 
dans le tabernacle rendalent témolgnagce à la 
puissance et à la bonté infinies du Selgneur. — 
Stcut disposuft. Les mots illis Deus n'ott rien 
qui leur corresponde dans le grec. Sur l'ardre 
en questlon, vayez x, Xxv, 9-40: xxvi, 30: 
xXXvtr, 8. Cf. Hebr. vit, 5. — Cum Jesu (ver- 
set 45). Telle est ordinatrement la forme année 
par les LXX au nom de Josué: la Vulsate l'ent- 
plolé de tons en temps. — /n possesionem... 
IH fandrait, d'après le grec : © In joéemhanc... » 
C.-h-d.: lorsqu'ils prirent possession du pays 
habité par les Chananéens. — Quax erjrultt… 
Le rôla procininent du Seigneur dans le trlomphe 
des Fébreux est mis fortement en rellef, — 
Usque in diebus… Jusqu'h David, le tabernacle 
avait été tantôt dans un Ilu, tantôt daus un 
Autre. Of. I Reg. 1, 8 et n.; 11, 22 wir, 1 @t 
fe, etc. C'est ce prinee qui lIWetallan à Slen 
(I Reg. vi, 12 et es.), jar un effet épélal de 
la faveur divine À ton gard : qui tnêvnel 
(vers, 46). Les mots perte oct Ankenaret… fit milu- 
sion À II leg. vi, 2 et 88, et an ls. xx x1, 2 et 
88.— Salomon autem.…. (vers. 47), Das désiralt 
ardeminent cônétruire lul-mêmé tn témipe te 
de Jéhovah: mats ile me de lui pérneit jras 00. 
TI eg. vit, À et nt). Out benhir était rfimervé 
À Salomen, Sur le imnœuithué éifife bâti par 0 
prince, voréz IIT ak. vi, 1-38, — Sen min 
Fcrelaus., (v@rs. 48), Tœut en manlitnet fn 
profond respect pour le t@mple, satnt Evierné 
rensi plus @nllinnte liel que faimnis l'iiGe rom 
daire qui apparnit tout le leng de etn dlsemirx 
et qui fuit anti partie le men apologle : 
du Vrai Dieu n'a pas tonjure été lg roman 1 
réitrelnt À un lo@nl spécial ; lo Centyee parti vit lee 
arrlvér au le Seign@ur aceMptefmit er terms Derx 
et js ulement À Jérunalem, l'a 
crie et en vérité, Cf Mal 1, 11; Jon 16, 00 
et ds. — Sieut prhetn... Læ Lexte Et date Lis 
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49. Cælum mihi sedes est, terra autem 
scabellum pedum meorum.Quam domum 
ædificabitis mihi? dicit Dominus; aut 
quis locus requietionis meæ est ? 

50. Nonne manus mea fecit hæc 
omnia ? 

51. Dura cervice, et incircumcisis cor- 
dibus et auribus, vos semper Spiritui 
saucto resistitis ; sicut patres vestri, ita 
et vos. 

52. Quem prophetarum non sunt per- 
secuti patres vestri? Et occiderunt eos 
qui prænuntiabant de adventu Justi, 
cujus vos nunc proditores et homicidæ 
fuistis ; 

53. qui accepistis legem in disposi- 
tione augelorum, et non custodistis. 


54. Audientes autem h#æc, dissecaban- 
tur cordibus suis, et stridebant dentibus 
in eum. 

55. Cam autem esset plenus Spiritu 
sancto, intendens in cælum, vidit glo- 
riam Dei, et Jesum stantem a dextris 
Dei ; 


AcT. VII, 49-55. 


49. Le ciel est mon trône, et la terre 
est l’escabeau de mes pieds. Quelle mai- 
son me bâtirez-vous, dit le Seigneur, ou 
quel est le lieu de mon repos? 

50. N'est-ce pas ma main qui à fait 
toutes ces choses ? 

51. Hommes au cou raide, incirconcis 
de cœur et d'oreilles, toujours vous résis- 
tez à l’Esprit-Saint ; tels ont été vos 
pêres, tels vous êtes. 

52. Lequel des prophètes vos pêéres 
n'ont-ils pas persécuté ? Ils ont tué ceux 
qui prédisaient l’avenement du duste, 
que vous venez de trahir et dont vous 
avez été les meurtriers ; 

53. vous qui avez reçu la loi par le 
ministère des anges, et qui ne l'avez 
point gardée. | 

54. En entendant ces paroles, ils fré- 
missaient de rage dans leurs cœurs, et 
ils grinçaient des dents contre lui. 

55. Mais comme il était plein de l'Es- 
prit- Saint, levant les yeux au ciel, il 
vit la gloire de Dieu, et Jésus qui était 
debout à la droite de Dieu ; 


vers. 49 et 50 est emprunté à Is. LXVI, 1-2 (voyez 
les notes). Selon son habitude, c'est dans la tra- 
duction des LXX que seint Étienne l’a pris. — 
Cæluin mihi… (vers. 49). À un Dicu si grand, 
si puissant, quel temple digne de lui les hommes 
pourraient-ils construire (quam domum..)? Du 
reste, il n’a besoin de rlen, lui qui possède 
tour ce qui existe : nonne manus… (vers. 50). 
Comp. le Ps. xzix, 7 et ss. Salomon lui-même 
avait tenu un langage semblable lorsqu'il inau- 
gura le temple (cf. III Reg. vit, 27; IL Par. 
VI, 15). — Dura… (vers. 51), En commençant 
à appliquer à ses auditeurs tout ce qu'il venait 
de dire, Étienne va parler avec un redoubiement 
d'éloquence et de vigueur. Peut-être, comme 
on l'a conjecturé, comprenait-il aux gestes et 
aux regards de ses auditeurs qu'ils s’indi- 
gnaieut de son langage, ct cela même excitait 
son saint zèle. — Dura cervice. D’après le grec : 
Hommes au cou raide: c.-à-d., contuinaces, 
désobéksæante. Défaut caractéristique des anciens 
Hébreux (cf. Ex. xxx11, 9: xxx, 3, Ctc.); les 
fils nc réssemiblaient que trop à leurs pères sous 

rapport, — Incircumcisis.. Expression méta- 
pvhorique, qui désigne des cœurs et des oreilles 
vstinément fermés à la vérité. Cf. Lev. XxvI, 41; 
Deut. x, 16; Jer. vi, 10, etc. La figure est em- 
pruntée au rite de la circoncision, qui imwposalit 
aux Juifs le devoir d'une obéissgance éntière à 
la loi momique. — T'os semper (mots accentués) 
Sptritut… Les Iaraélltes n'avaient que trop ma- 
nlfesté cette disjkmition depuis l'époque de Moïse 
Jusqu'à ceile de Jéaus-Christ, malgré toutes tes 
protestations ou toutes lés cxhorlations que Jeu 
avait faites par 88 prophètes. — Quem prophe- 
tarwm.…… (vers, 52). Le Sauveur avait adressé le 


même reproche à Jérusalem. Cf. Matth. xxurt, 37. 
Comp. II Par. xxxvi, 15-16, où nous trouvons 
un douloureux résumé de la conduite des Hé- 
breux, dans le même sens. — Occiderunt eos 
qui. Cf. Matth. xx1, 34 ct s8.; xXxI1, 6, etc. — 
Justi. Le juste par excellence, le Messie, Voyez 
111, 14; XXI, 14; I Joan. 11, 1. — Cujus vos... 
Saint Pierre aussi avait plusieurs fois rappelé 
aux Juifs leur part à ce grand crime. Cf. 11, 
23, 36; 111, 18-15; 1v, 10 et 11. Nunc a le sens 
de naguère, récemment. — Qui accepistis legem.… 
(vers. 53): par l'intermédiaire des générations 
précédentes. Au sujet des mots in dispositione 
angelorum (c.-à-d., par le ministère des anges; 
ou, selon d’autres, sur les ordres des anges), 
voyez les vers. 30, 35b, 38 et les notes. — Et 
non custodistis. La loi mosaïque € était la gloire 
d'Israël: le mauvais usage qu'ils en avaicnt fait 
avait tourné à leur honte ct à leur ruine ». 

4° Le martyre d'Étienne. VII, 54-60. 

54-57. Impression produite par ic discours. 
— Audicntes... hæc. Jusque-là les auditeurs 
avaient retenu leur colère; mais, en centendant 
ics dernières paroles du jeune dlacre, leur rage 
éclata, violente et barbarc. — Dissecabantur.…. 
Sur cette expression, voyez v, 33 et ie cominen- 
taire. — Stridebant dentibus. Comme on fait 
dans un accés de folie ou de fureur. Cf. Job, 
XVI, 95 Pa. XXXIV, 16, cte. — Cum aulcm.…. 
(vers. 55). Contraste admirable. Étionne a re- 
trouvé tout son calme et est ravi en Dicu. — 
Plenus Spiritu... Le narrateur ne se lasse pas 
de mentionner ce trait. Cf. vs, 3 et 53 vis, DO. 
— JIntendens, àteviaus: regardant flxement, 
selon le sens hatituel de ce verbe. — Védit glo- 
riarm Dei. C-h-d., Jésus l'H-même, eutourc 
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56. et ait : Ecce video cæios apertos, 
et Filium hominis stantem a dextris Dei. 


57. Exclamantes autem voce magna, 
continuerunt anres suas, et impetum 
fecerunt unanimiter in eum. 

58. Et ejicientes eum extra civitatem, 
Japidabant : et testes deposuerunt vesti- 
menta sua secus pedes adolescentis qui 
vocabatur Saulus, 

59. Et lapidabant Stephanum, invo- 
cantem et dicentem : Domine Jesu, sus- 
cipe spiritum meum. 

60. Positis autem genibus, clamavit 
voce magna, dicens : Domine, ne statuas 
illis hoc peccatum. Et cum hoc dixisset, 
obdormivit in Domino. Saulus autem 
erat consentiens neci eJus. 


Acr. VII, 56-Gu. 


56. et il dit : Voici que je vois les 
cieux ouverts, et le Fils de l’homme 
debout à la droite de Dieu. 

57. Alors, poussant de grands cris, 
ils se bouchèrent les oreilles, et se pré- 
cipitèrent tous ensemble sur lui, 

58. Et l'ayant entraîné hors de la ville, 
ils le lapidaïent ; et les témoins déposérent 
leurs vêtements aux pieds d’un jeune 
homme appelé Saul. 

59. Et ils lapidaient Etienne, qui priait 
et disait : Seigneur Jésus, recevez mon 
esprit. 

60. Et s'étant mis à genoux, il cria 
à haute voix : Seigneur, ne leur imputez 
pas ce péché. Et quand il eut dit cela, 
il s'endormit dans le Seigneur. Or Saul 
consentait à sa mort. 


d'une brillante iumière. Voyez le vers. 2 et les 
notes. — Et Jesum.…. Le divin Maitre, debout 
à la droite de son Père, semblait venir au-de- 
vant de son diacre. — ÆEcce video... (vers. 56). 
Dans son extase, Étienne décrit lui-même en 
quelques mots cette douce vision, qui avait pour 
but de le réconforter au moment suprême. — 
Cælos apertos. Voyez Matth. 111. 16, et les pas- 
sages parallèles. — Et Filium hominis… Dans 
les évangiles, c'est toujours Jésus lui-même qui 
se désigne par ce titre; nous trouvons ici la 
première application qui lui en soit faite par 
un autre dans les saints Livres. — Exclaman- 
Lee. (vers. £7): pour protester contre des paroles 
qu'ils regardaient comme des blasphèmes. — 
Continuerunt..: pour ne pas entendre. — Impe- 
tum fecerunt.… Ils se croyaient en droit de traiter 
Étienne comme s’il eût été ouvertement con- 
vainen d’idolâtrie (ef. Deut. x111, 9-10), et de 
lui donner la mort sans forme de procès. 

58-60. Saint Étienne cst lapidé. — Ejicientes.. 
extra... La loi ancienne (cf. Lev. xxIV, 14) ordon- 
nait de n'infilger ce châtiment qu'en dehors du 
camp hébreu; on appliqua ensuite ectte inême 
régle aux villes, pour routes sortes de supplices. 
Cf. Hebr. XIII, 11. — Testes. Les témoins jouaient 
un rôle trés important chez les Juifs au moment 
de l'exécution des sentences capitales. En vertu 
de Dent. xvir, 7, c’étaient eux qui devaient 
jetor la première pierre, lorsque le supplice eon- 

btait dans la lapidation. — Deposuerunt... Leurs 
ttements extéricurs auraient gêné leurs 
remets, — Secus pedes.. Ce fut là comme 
ymbolique, par lequel les témoins 
aïssalent pour leur chef celui auquel iis 
confalent la garde de Icurs vêtements. Coinp. 


xx, 2, “aint Paul avoucra lui-même qu’il 
Jomalt le rôle principal dans cette circons- 
tance. — Adnlescentis. Le grec veavias est assez 


élastique, @t ægcrt parfols pour désiguer des 
hommes d'environ trente ans ct plns; et tel 
désait ftre alors l’âge de Saul, — Saulns. Yn 
hébreu, Sa'äl ; le même nom que celui du pre- 
wier roi israélite. Sur l'origine ct l'éducation 


de Saul, voyez xx11, 7 ; Phil. ni, 5-6, etc. Étrange 
théâtre que celui où nous rencontrons pour la 
première fois le futur apôtre. Comp. le vers. 60b, 
— Et lapidabant (vers. 59). Répétition solen- 
nelle. Voyez le vers. 58a, — JInvocantem. Le grec 
3 ( 5 

ërtxxhuvpevoy signifie : plongé dans la prière. 
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Martyre de saint Étienne, 
(D'après un ivoire du vie siècle.) 


— Domine…. suscipe… Étienne recommande son 
âme à Jésus, comme Jésus lui-même, au moment 
d’expirer, avalt confié la sienne à Dieu. Cf. Luc. 
xx111, 46. — Ne statuas illis.… (vers. 60). Autre 
trait de ressemblance avec le Christ mourant. 
Cf. Luc. xxinr, 34. Mn otéonc, ne mets pas à 
leur compte. On a falt remarquer à bon droit 
que c'est à Jésus en tant qu'il était Dieu que 
le saint martyr adresse ces deux prières. — 
Obdormivit. L'euphémisme chrétien pour dési- 
gner la mort. Cf. Matth. 1x, 24 ct XXVII, 62; 
Joan. x1, 11-13: 1 Thess. 1V, 13, etc. Les mots 
in Domino en relèvent encore Ja beauté. — 
Saulus antem... Détail rétrospeetif, qui, dans 
es éditions grecques. est rattaché au chap. VU: 


AcT. VII, 1-5. CG 


ES 


CHAPITRE VIII 


1. En ce même jour, il s'éleva nne 
grande persécution contre l'église qui 
vtait à Jérnsalem; et tons se disper- 
sérent dans les régions de la Judée et de 
la Samarie, excepté les apôtres. 

2, Cependant des hommes craignant 
Dieu prirent soin du corps d'Etienne, 
et firent un grand deuil sur lui. 

3. Mais Saul dévastait l'église; entrant 
dans les maisons, il en arrachaiïit hommes 
et femmes, et les faisait mettre en prison. 

4, Cependant ceux qui avaient été dis- 
persés allaient de lieu en lieu, annon- 
eant la parole de Dieu. 

5. Or Philippe, étant descendu dans la 


1. Facta est autem in illa die pence. 
cutio magna in ecclesia quie erat Jers- 
solymis; et omnes dispersi sunt rer 
regiones Judææ et Samariæ, præter 
apostolos. 

2. Curaverunt autem Stephanum viri 
timorati, et fecerunt planctum magnum 
super cum. 

3. Saulus autem devastahat ecclesiain ; 
per domos intrans, et trahens virus ac 
iulieres, tradebat in custodiam. 

4, [gitur qui dispersi eraut pertrans- 
ibant, evangelizantes verbum Dei. 


5. Philippus autem descendens in ci- 


Le farrateur tenait À bien metire en rellef le 
role de Saul dans cette affalre tragique. Les 
a“nutens Ccominentateurs ont souligné ce rappro- 
chement, dans lequel {ls almalent h voir unc 
prenve que la conversion de Saul fut on grande 
partie l'effet de la dernière prière d'Étlenne. 
« St Stephanus non orasset, KEcclesfa Paulum 
nan haberet. » (S. Aug., Sermo 315.) 

5 Uue violente persécullon éclate contre 
l'Église. VIII, 1-3. 

cyvar, VIII. — 1, Les chrétiens de Jérusalem 
Sir contraints de sc disperser aux alentours, — 
In ia die : lininédiatement apres le martyre 
d'Étienne. Atnsi qu'il arrive d'ordinaire, la vue 
du ang exclta le peuple, qui se souleva contre 
toute la communauté chrétienne de la cupitalo 
(in écelesia : « In cccleslam » d'aprés le grec). 
— HDhaperst Sunt... : tant Ja persécution sévis- 
sit avec rage. On aglsshlt alnsi en conformité 
avet le consell du Sauveur (Matth. x, 23). 11 ne 
fanc pas prentire trop à lu iettre l'adjectif omnes: 
le vers. 3 prouve que de nombreux tlidèles étalent 
réstés à Jérusalem. — Judic et Samartæ. Les 
dehix provinces les plus rapprochées. — lPriter 
appisbuns. 118 dmmeurêrent, eux, à leur poste 
de travall et de péril. 

2. Funéraliles du féuno martyr. — Curuure- 
rit. Le gréc désigne jus diroctement ja sépul- 
ture (Toverépo, is emportôrent). — Timo- 
rat, Des honnmes plenx (e2abes). Cf. 11, 8. 11 
sémhleralt (l'apris cette exprestlon, que c'étatent, 
non des chrétiens, mals des Juifs bien cltsjuenés 
wnvèrs les disciples de Jésus. — J'hmmctum. 
L'expression désigne À ln lettre l'action de …s 
frupger la poitrine en &lene de deutf, Cf. Gen. 
watt, 2: 11 eg. vi, 81, te. 11 fallait un vral 
churage pour oser fafre des funérailles rolen- 
nellen à céluf qui venait de amcewmber sous les 
cottps du fumntisanie ct dæ In haine. 

3. Saut joe un rôle protminent parmi les 


persécutcours. — Derastabat. Cet imparfait et la 
suivant montrent que la fprers@mtfon dura uu 
certaln temps. Le grec Élouattro sert par{ois 
à désigner les ravages opérés par les bêtes fauve, 
Voyez plus bas, 1x, 21 et xxti, 4, d'autres 
expressions non moins énergliques pour déwrire In 
conduite de Sul à cette triste pérloe de sa vice. 
— l'tr domos intrans. Violant aln$i la liberte 
des personnes et des domictles; nas 11 fallalt 
qu'accun chrétien n'échappét. — Trahens… min- 
lherrs. les femmes clies-inêmes n'etulënt je à 
l'abri de sa fureur. — Jn custom : parce 
que le grand nombre de ceux qu'en arrêtait ne 
Perinettait pms de les jugêr tmiméllatemetnt. 


SECTION IT. — J'RÉPARATION ET COMMENCEMENT 
DK LA DIFFUSION DS L'ÉGLISE T'ARMI LES ON. 
ruse VIII, A — XII, 25. 


&£ I. — Convrfrsion des Sumuritaliss 
et de l'eunuque d'Ethlmæpte. VIII, 4-40. 


Ce paragraphe sert de transitien rit da coM- 
verdlon dés Juifs cor cles dés jelms, car Vi 
Samaritains et Jet prmdls tit apjértenomient À - 
moitié an judaïsme. 

jo Mintstèro très fruftueux du aëre MM: 
Hipgpe duns le ville de Sanenrim, VILL, 4-15. 

4. Introdweuen : 1% chrétitns disjrsûs 
préchent l'evaugile dans Louten let Iron iuèt ay ls 
trutérsent. — Qui dteperst…. cenyellantes.. Où 
fur Ja premiere rénllantien de ln telle prie 
de  Tertuillen : © Sanguls Mreyrumu AMImn 
Christlatorun. » 

5-4. Succès de l'hilipqe à Santnriw. — J'AMTiIpypens . 
Non pas l'aphsre dé @e nor, julie Lau be 
membres du olgt agestllnque étaltit rimes 
Jérosmtem ©otenmp. Ve vers, 10); tünalt Le dk à 
meutienté Mnimediatiemmst ajris otlni Hier s 
vs Je lisve cie mp, Cf Va, de = [0e GRAN HO 
Mure , D'après la nællleure beçum dB lräe 
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Acr. VIII, 6-12. 


vitatem Samariæ, prædicabat illis Chri- | ville de Samarie, leur prêchait le Christ, 


stum. 

6. Intendebant autem turbæ his quæ 
a Philippo dicebantur, unanimiter au- 
dientes, et videntes signa quæ faciebat, 


7. Multi enim eorum qui habebant 
spiritus immundos, clamantes voce ma- 
goa, exibant. Mi ulti autem paralytici et 
elaudi curati sunt. 


8. Factum cest ergo gaudium magnum 
in illa civitate. 

9. Vir autem quidam, nomine Simon, 
qui ante fuerat in civitate magus, sedu- 
cens gentem Samariæ, dicens se esse 
aliquem magnum ; 


10. cui auscultabant omnes, a minimo 
usque ad maximum, dicentes : Hic est 
virtus Dei, quæ vocatur magna. 


11. Attendebant autem eum, propter 
quod multo tempore magiis suis demen- 
tassel e05, 

12. Cum vero credidissent Philippo 
evangelzanti de regno Dei, in nomine 
Jesu Christi baptizabantur viri ac mu- 
lieres. 


6. Et les foules étaient attentives aux 
choses que Philippe disait, écoutant d’un 
commuh accord, et voyant les miracles 
qu'il faisait. 

7. Car beaucoup d'esprits i Impurs Ss0r- 
taient de ceux qu'ils possédaient, en 
poussant de grands cris. Beaucoup . 
paralytiques et de boiteux furent auss 
guéris. 

8. [1 y eut donc une grande joie dans 
cette ville. 

9. Or il y avait dans la ville un homme 
du nom de Simon, qui y avait exercé la 
magie auparavant, séduisant le peuple 
de Samarie, disant qu’il était quelqu'un 
de grand. 

10. Tous l’écoutaient, depuis le plus 
petit jusqu’au plus grand, et disaient : 
C’est lui qui est la vertu de Dieu, celle 
qu’on appelle la grande. 

11. Et ils l’écoutaient, parce qu’il leur 
avait depuis longtemps troublé l'esprit 
par ses sorcelleries. 

12. Mais lorsqu'ils eurent cru à Phi- 
lippe, qui leur annonçait le royaume de 
Dieu, ils étaient baptisés, hommes et 
femmes, au nom de Jésus-Christ. 


grec, il faut lire els Ta ou, avec l’article : 
dans la ville de Samarie. Il s’agit donc de la 
capitale et non de la province (Ati. géogr., pl. x). 
Elle alors officicllement le nom de 
Scbasté, c.-à-d. € Augusta », qui lui avait été 
donné en nou d’ se (voyez Joséphe, 
Ant, XV, 8, 5); mais on continuait de la dési- 
gner par son ancienne appellation, — Prædica- 
bat. Christum. Il annonçait et démontrait que 
Jésus était le Messie attendu des Samaritains 
eux-mêmes. Voyez Joan. 1v, 25, et le commen- 
taire. — Intendebant… (vers. 6). Les habitants 
‘taient vivement impressionnés par sa prédica- 
tlon, dont la vérité était d'ailleurs attestée par 
de nombreux miracles (videntes signa...). Cf. v, 
Multi enim.…. Le vers. 7 énumère 
uns de ces prodiges, qui consistaient, 
ue ceux de Jésus et des apôtres, dans 
ul#ion des démons et la gnérison des mala- 
phrsiques. — Qui habebant... exibant. La 
rend lmparfaitement la pensée, car ce 
U étater, lt pas les possédés qui sortaent, mais les 
démons. — Factum est... gaudium. Résultat 
nature] des conversions et des miracles. 

9-13. C'riversion de Simon le Magicien. — Vir 
auitem.… La phrase qui commence par ces inots 
n'est pas achevée dans ja Vulgate, k cause de 
l'insertion da pronom relatif qui, omis dans le 
texte grec, of nous lisons : Un certain homme, 
Bommé Simon, exerçalt la magie dans la ville. 
— Magus.-C'est de cette ciconstaucc que lui est 


os € 
12, VI, 3 — 


quelques - 


venue sa désignation historique de Simon le 
Magicien. 11 se livrait aux arts occultes, avec le 
concours du démon. La magie était alors par- 
tout à la mode, chez les Juifs comme chez les 
païens; on voit par ce trait que les Samaritains 
n’en étaient pas exempts. — Seducens. Dans le 
grec : mettant hors d'eux-mêmes (par l’étonne- 
went et l'admiration), É£totavwv. Comp. le ver- 
set 13, où, dans la Vulgate, ce même verbe est 
tradnit par & stupens admirabatur ». — Dicens 
se esse. Cf. V, 36. Comme l’on attendait alors le 
Messie, il était plus aisé aux imposteurs de faire 
des dupes. Suivant saint Irénéc,in Aatth.xXIv, 
Simon osait tenir ce langage : (€ Ego sum éern.0 
Dei, ego sum speciosus, ego Paraclitus, ego 
omnipotens, ego omnia Del. » — Cui ousculta- 
bant..,. (vers, 10). Encore quelques détails sur 
ses succès à Samarie. Heureusement, ce n'est 
plus lui qu’on écoutait alors, mais Philippe. Cf. 
vers. 6. — Virius. Le grec emploie l'article : la 
force de Dieu. Les Samaritains regardalent sans 
doute Simon comme une sorte d’incarnation de 
la puissance divine. — Motif spécial de cet 
enthousiasme : propter quod multo… (vers. 11: 
L'habile magicien avait passé une grande partis: 
de sa vie dans le pays, — Dementasset. Dans le 
grec : Ééeotaxévar. Il les avait mis hors d'eux- 
mêmes, Voyez le vers. 9 et les notes. — Cum 
vero. (vers. 12). Une force plus grande que la 
#lenne, celie de Notre-Scigneur Jésus-Christ, agit 
de la façon la plus heureuse sur les Samaritains: 


for. VOX, 43-19. 


13. Alors Simon lui-même erut anssi : 
et après qu'il eut été baptisé, il s'attacha 
à Philippe; et voyant les prodiges et les 
grands miracles qui se faisaient, il était 
dans la stupeur et l'admiration. 

14. Quand les apôtres, qui étaient à 
Jérusalem, eurent appris que les habi- 
tants de Samarie avaient reçu la parole 
de Dieu, ils leur envoyérent Pierre et 
Jean, 

15. qui, étant veuus, priérent pour 
eux, afin qu'ils reçussent l'Esprit-Saint : 

16. car il n'était encore descendu sur 
aucun d'eux, mais ils avaient été seule- 
ment baptisés au nom du Seigneur Jésus. 

17. Alors ils leur imposaient les mains, 
et ils recevaient l'Esprit-Saint. 

18. Lorsque Simon eut vu que par l'im- 
position des mains des apôtres l'Esprit- 
Saint était donné, il leur offrit de l'ar- 
gent. 

19. en disant : Donnez - moi anssi ee 
pouvoir, afin que tous ceux à qui j'impo- 
serai les mains reçoivent l'Esprit - Saint. 
Mais Pierre lui dit : 


| 
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12. Tunc Simon et ipse credidit: et 
cum baptizatus esset, adhærebat Philip 
po : videns etiam signa et virtutes tmasi- 
mas fieri, stupens admirabatur. 


14. Cum autem audissent apstoli, qui 
crant Jerosolymis, quod reeepisset Su 
maria verbum Dei, miseruut ad cs 
Petrum et Joannem ; 


15. qui cum venissent, oraverunt pr 
ipsis, ut accipereut Spiritum sançtum : 

16. nondum emim in quemquam ill 
rum venerat, sed baptizati tautum eraui 
iu nomine Donnni Jesu. 

17. Tune imponchant mauns super 
illos, et acciptebant Spiritum sanctum. 

18. Cum vidisset autem Simon quia 
per impositionem manus apostolorum da- 
retur Spiritus sanctus, obtulit eis pevu- 
uiam, 

19. dicens : Date et mihi hanc pote - 
tatem, ut Cuicumque imposucro matins, 
accipiat Spiritum sanctinn. l'etrus uuretn 
dixit ad eum : 


et fit cesser l'ignoble charme. — Evarelisanti 
de regno, dn... l'etite variante dans le grec . 
(Philippe... léur) annonçait co qui concernait le 
rovaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ. 
Simon et ipse…. (vers. 13). Mals #a fol était plus 
superficielle que réelle, ainsi qu'il resert de la 
suite du récit : elfe était toute imélangec 
d'égolme, d'erreur et de superstition. Plusteurs 
Acs anciens docteurs les jlus en renom duuteut 
imênie qu'elle alt existe autrement quo sur ses 
levres. Voyez galnt Irende, Ad, Fimr., 1, 23: 
Pusèbe, fist. ect. 11, G: saint Cyrille de Jéru- 
#alem, Cuteeh.. 111, 7 ; saint Ambrolse, de Pennait., 
M,etc. — Adhterebat … videnn (Jemsuwv, € con- 
cermiplans ? ).. signa. C'était là surtout ce qui 
frappalz Simon et ee qui le retunait auprès du 
faict diacre. Les miracles accomplis par celul-ci 
Pro fuléaient sur Int une Impression sémblubie à 
celle que ses pratiques magiques avhlént eéxercb 
aguère sur les Samaritains. Comp. les verset 9b 
et 116. 

2e Loaindtoietére de saint Plerre et de guint Jean 
en Samarie. VIIE, D4- 925. 

14-17. Les deux apôtres viannent compléter 
le succés du dincre Philippe — Samartia. Dans le 
grec : la Samarie. C'est donc la previmee entière 
qui est maintenant désignée. — Aiserunt. Los 
protestants ont souvent abuné db Ce panne, 
dans lequel ils prétendent voir au dermenci donné 
à la primauté do saint l'lerre. Main |! n'est nul- 
lement quentin fei d'un ordre proprement dit, 
pus plus que dans uno 
Josbphe, Ant, xx, K, 11, où il est affirmé 
que les Juifs envoyérent (7ium0%a1) À Rome 
leur grand prêtre Ismaël. Ten autren napôtren 
eprésentérent à l'lerre qu'il convenait qu'il 


hirasce analogues de, 


allât ouvrir lui-méème ommnpletüanint 1% jierums 


du bercall aux convertis de In Sarnard, #6 0 
conSencit volmntiers à cetto démarche, faisant 
#ccommagner le saint Jean, — Ordvrertit... u! 
acctperent….. (vers. 19). Il cost fair, per Phe- 
telre de ces temps, que Le che &jut fui cie | Be- 
prit-Ssint n'était alors cœinové qu | l'inber- 
tuédialre des apôtres. »> C'ofr el'umst disait 
cxc@ytionnelle que saint l'aht requt de Sum: 
Esprit gar l'imposition de mali € Mure. Of, 
IX, 17. — Noncdum.…. venérut Uvert, 160. L'apret 
le grec : Il n'était [is fremere unit. CE qui 
paralt déslgner un sine ext@rimr et smméblihe, 
— Tune émpimbbant... (vers. 174 Depot | 

lite SlbMie au mblns., et VErMEr Lt LE Ur je 

cédents sunt rogartdes come Ur # luue Cm 

eus * pur démontrer l'existewnm du ve ni 


de contrmatior, qu'héé régeriett OU Ce CRM rt. 
Vorez euint Cyprien, Æpam. 14 \i:, @t 008 Lir- 
logiens. 

LS. La prépostchen ériminéle dé Sitit. — 
Cum visant. Læ gr ciupiolt Un move, fi 
verbe extraordinaire : ‘ezcapgswr. Ogg. de 
vers. 12. Ii dt vrai que plusibure muairtanriln 
tré muclèut ont «impléuent Mu, sinus 14 
Vulgate. — Out pecuntum, C'ent à tale Ua 
tie offre satrilge quo lo neïn @% Simun à 
sors! plus tard à désigner Le Ue# latibemmn dés 
chamms saintes — Datr et mikt. (verx 19), Tati 
sou me ville ent dans ces tutr Il aurait vetibl, 
jér valne gloire, et jeut-Atre pur oh Lifer à 
son tour Un profit péinuiuire, jemséeler Ou prin- 
Véir mir véllieux qui dépéhéiait tout O8 Mu avai 
pu Oôfrer sun art mmagique. Oélte dem 
prouve aussi que l'Ésntrit-Saint AVAIL Em ht 
Su jucsenco d'une uma Dibre #2ramrdlemire, 


UD 
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20. Pecunia tua teenm sit in perditio- 
nem, quoniam donnm Dei existimasti 
peeunia possidert ! 

21. Non est tili pars neque sors in 
sermone isto; cor enim tuum non cst 
rectum coram Deo, 

22. Pœnitentiam itaqne age ab hac 
nequitia tua; et roga Deum, si forte 


remittatur tibi hæc cogitatio cordis tui : 


93. in felle enim amaritudinis, et obli- 
gatione iniquitatis, video te esre. . 

24, Respondens autem Simon, dixit : 
Precamini vos pro me ad Dominum, ut 
nihil veniat super me horum quæ dixis- 
tis. 

25. Et illi quidem testificati, et locuti 
verbum Domini, redibant Jerosolymam, 
et multis regionibus Samaritanorum 
evangelizabant. 


26. Angelus autem Domini locutus 
est ad Philippum, dicens : Surge, et 
vade contra meridianum, ad viam quæ 
desceudit ab Jerusalem in Gazam ; hæc 
est deserta. 


AC IT 20-26 


20. Que ton argent périsse avec toi, 
puisque tu as cru que le don de Dieu 
s'acquiert avec de l'argent! 

21. Il n’y a pour toi ni part, ni héri- 
tage en cette affaire; car ton cœur n’est 
pas droit devant Dieu. 

22. Fais donc pénitence de cette ini- 
quité, et prie Dieu, afin que, s’il est pos- 
sible, cette pensée de ton cœur te soit 
pardonnée ; 

23. car je vois que tu es rempli d'u 
fiel amer, et dans les liens de l’iniquité. 

24. Simon répondit : Priez vous-mêmes 
le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m’ar- 
rive rien de ce que vous avez dit. 


25. Pour eux, après avoir rendu leur 
témoignage et annoncé la parole du Sei- 
gneur, ils retournérent à Jérusalem, prê- 
chant l'évangile en de nombreuses ré- 
gions des Samaritains. 

26. Or un ange du Seigneur parla à 
Philippe, et lui dit : Lève-toi et va vers 
le midi, sur la route qui descend de Jéru- 
salem à Gaza ; cette roule est déserte. 


au jour de la Pentecôte. — Pecunia tua. (ver- 
set 20). Ce souhait terrible, dans lequel on sent 
vibrer toute l'indignation du chef des apôtres, 
était conditionnel, ainsi qu'il résulte du vers. 22, 
— Le rapprochement donum Dei... pecunia.., 
fait bien ressortir ce qu'il y avait de monstrueux 
dans la demande de Simon. — Non est... pars 
neque sors (vers. 21). Deux expressions syno- 

yimes, pour renforcer la pensée : Tu n’as abso- 
lument aucune part. — {n sermone isto. C.-à-d., 
probablement : dans cette affaire (hébraïsme), 
dans la ré eption ân divin Esprit. Selon d’autres: 
daus la parole de Dieu mentionnée au vers. 14; 
«ans l’évangile regardé comme une source de 
salôt. — Pæœnitentiam.…. age (vers. 22). Première 
conditlon indispensable pour que le coupable 
puisse obtenlr son pardon. Saint Pierre en ajoute 
uné seconde qui la comp'ète : roga Deum.…. Les 
lots gi forte remitiatur…. et le vers. 23 semblent 
jnliquer que lapôtre, Msant jusqu'au fond de 
l'une dépravée de Simon, doutait qu’il éprouvât 
Ml reprntir assez sincère pour être pardonné. — 


1 fele enitm.… (vers. 23). Dans le grec, on ilt 

éposition 215, avec l'accusatif : © In fel.. et 
culgationemn... » Cette expression figurée, flel 
d'am rine, où fiel amer, représente, d’après 
hit, 18 (voyez aussi Rom. 111, 14 ; Eph.1v, 


81, Hwbr. xit, 15), un péché considérable. Un lien 
d'initguiré, c'aët un chaîne morale qui enlace le 
Pécheur (cf. Is. Lvit1, 6). La phrase entière 
#lznlie que Simon était allé d'un mal à l’autre, 
jesqu'à ce qu'il fût devenu le prisonnier du ju ché. 
— lespondens... (vGcra. 24). Cette réponse con- 
tribue aussi pour #a part à révéler la natnre 
trés Superfcielle dé In foi de Simon. 1 n'exprhine 


pas le moindre regret de sa faute; tout ce qu’il 
redoute c’est d'être puni : Precamini... ut nilil…. 
Pour la suite de son histoire, voyez saint Jus- 
tin, Apol., 1,26, 56, et Dial. cum Tryph., Cxx- 
cxx1:; saint Irénée, Ado. Hær., 1, 28, 1; Tertul- 
lien, de Anima, xxx1v; saint Grégoire le Grand, 
in Ps. pœnit., v, 13, etc. Il périt misérabfement 
à Rome, suivant une tradition qui paraît assez 


probable. 
25. Pierre et Jean reviennent à Jérusalem, en 
continuant d'évangéliser la Samarie. — ARcdi- 


bant : lentement, comme le marquent l’impar- 
fait et le détail qui suit : multis. evangeliza- 
bant. Ils prêchatent l'évangile dans toutes les 
bourgades (ainsi dit le groc, au lieu de regio- 
nibus) qu'ils rencontraient sur leur chemin. 

3° Conversion de l’eunuque &’Éthiopie. VIIT, 
26-40. 

Elie sert, comme celle des Samaritains, de 
prélude à l’évangélisation du monde païen. 

26-28. Introduction, qui met en scène les deux 
héros de cet épisode, — Angelus... Sans article 
dans le gree : un ange du Seigneur. — Locutus 
est. Peut-être dans une vision (cf. x, 3 et x1, 5), 
très probablement durant le séjour du saint 
diacre à Samarie. — Contra meridianum. Des 
cinq villes qui avaient été les capitales de la 
Pentapole philistine, Gaza était située le plus au 
sud (At. géogr., pl. vit, X). — Ad viam quæ.…. 
C'est à ectte route, et point à Gaza, que se 
rapporte l’épithète deserta. La cité, détruite l'an 
96 avant J.-C. par Alexandre Jannée (Josèphe, 
Anlt., XII, 13, 3), avait été rebâtie par Gabinius 
ctavait promplement acquis une nouvelle Impor- 
tance (bi l., x1v, 5, 3: xv, 7,8 et XVI D ME 


AcT. VIII, 27-34. 


27. Et se levant, il partit. Et voici 
qu'un Éthiopien, eunuque, officier de 
Canduce, reine d'Ethiopie, et intendant 
de tous ses trésors, était venu adorer à 
Jérusalem. 

28. Il s'en retournait, assis sur son 
char, et lisait le prophéte Isaïe. 

29. Alors l'Esprit dit à Philippe : 
Approche-toi et rejoins ce char. 

30. Et Philippe, accourant, l'entendit 
lire le prophète Isaïe; et il lui dit : Crois- 
tu comprendre ce que tu lis ? 

31. Il répondit : Et comment le pour- 
rais-je, si quelqu'un ne me dirige ? Et il 
pria Philippe de monter et de s'asseoir 
auprés de lui. 

32, Or le passage de l'Écriture qu'il 
Hisait était celui-ci : Comme une brebis 
il a été mené à fa boucherie, et comme 
un agneau muet devant celui qui le tond, 
il n'a point ouvert la bonche. 

33. Dans son abaissement son jugement 
a cté aboli. Qui racontera sa génération, 
car sa vie sera retranchte de la terre ? 

34. L'eunuque, répoudant à Philippe, 
lui dit : Je t'en prie, de qui le prophète 
dit-il cela ? de lui-même ou de quelque 
autre ? 
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27. Et surgens, abiit. Et ecce vir 
Æthiops, eunuchus, potens Candacis re 
ginæ Æthiopum, qui erat super omnes 
gazas ejus, venerat adorare in Jerusalem. 


28. Et revertebatur, sedens #per cur- 
rum suum, legeusque Isaiam proghetaun. 

29. Dixit autem Spiritus Philippe : 
Accede, et adjunge te ad currum istum. 

30. Accurrens autem Philippus, audi- 
vit eum legentem Isaiam prophetam; et 
dixit : Putasne intelligis quæ legis ? 

31. Qui ait: Et quomodo possum, si 
non aliquis ostenderit mihi? Rogavitque 
Philippum ut ascenderet, et sederet se- 
cum. 

32. Locus autem Scripturæ quam le- 
gebat, erat hic : Tanquam ovis, ad occi- 
sionem ductus est, et sicul agnus coram 
tondente se sine vocc, sic non aperuit 
os suum. 

33. In humilitate judicinm ejus subla- 
tum est. Generatiouem ejus quis enarrn- 
bit, quoniam tolletur de terra vita ejns ? 

34. Respondens autem eunuchus Phi- 
lippo, dixit : Obsecro t, de quo propheta 
dicit hoc ? de se, an de alto aliquo * 


mais les Romains lx détrai-lrent de nouveau 
l'an 66 de notre ère, quatre ans nvant la rulne 
de Jérusalem (Josèphe, Bell. jud., 11, 15,1). 
Elle etait donc en pleine prospérité lorsque fut 
cntipwsé le livro des Actes. Plusieurs routes 
con luistlent de Jérusalem en Égypte; en disant 
ü l'hilippe que celle qu'il devait prendre était 
d&erte, l'ange lui spéclflait, selon toute vral- 
seiblance, un chemin spécial qui travere-alt les 
regions soiltaires du sud de la Palestine. — ir 
Ætuops (vers. 27). L'Éthiopie occupait alors, 
d'une manlère générale, le vaste territoire de 
l'AbySsinie actuclle. — Enunuchus. Dans le< cours 
orfeutvales, les principales fonctions publiques 
talent d'ordinaire confiées aux eunuques. — 
Potins. Le grêc dit plus : 2ov275ns, c.-h-d. 
ministre, ofücler supérionur. - Candacls reginir. 
Son nom grec est Kavëser, Kandaké, et line 
l'Anclèn, F{tst. nat., vi, 29, nous apprend que 
c'était Jà un titre générique, porté pur toute 
une brie de reines qui gonvernèrent succe#ive- 
ment l'intportant royaume de Meroé, dans In 
parue éepuentrionate de l'Éthiome, — Super... 
Jazas. ©. à-d., sur les trés L'eunuque rém- 
plissait donc les hautes fonctièns de trésmrier 
de !n relne. — Venerat adorare... D'oû 11 suit 
qu'il était prosyte. Comp. tr, 10 et Joan. x11, 20, 
ou 11 est québcion d'autres pProtlytes Vous à Je- 
ruertemn à l'ocension def gran les fêtes r. ligicnées. 
— Nidôns super...: Et AccOomIMEUË sans doute 
d'une suite considérable de serviteurs. — Legens- 
que. : à bhauto volx, comte il retort du ver- 


set 39%. Ndus savons d'allleërs jar le Talntmel 
que telle était In coutuino chez les J'urfs. 
20.35. L'eunuque cat évangelle® par l'Hilljapee. 
— [nil Spirits... : probablement ai nan 
d'une Ausptradon Interlahre. Aftjenge tr... Le 
diacre cmmprit alors pourquoi Dieu l'avait tn. 
voyé dans cètte rüglon léinteime, Comp. le ver- 
set 26. — J'rtasne... (Vers. 3). Le prec à ki 
un jeu de niots que le latin a esmaye dk repra- 
duire (intelliyts que Legts) : TA ga y ua 
LILY UOTE : La quéstian de l'hilippe conmmr- 
wult le sens complet du texte sans qué Dmat 
l'ennuque (voyez les vers, 2,01) it fun api 
cation à Notre-Selygneur Jiatins CNE 2, — Que. 
mal. , si non... (V@rs. 31), fUnymumu pleine «14 
modestie, Vivant été: des afrert chers cyht À ét Penn 
pu l'instruire, leunuque #0 réounrstt Inmypntilé 
de compreniltre la mai tit Écriture jpér loi. 1e. 
L'équivalent gré du verbe sswmdert”, Éêmyhsm. 
cit très expromdf dl elgeillt : eurvir Un pade 
sur le chéumin. = Jens (vers, 32). lun 100 
F, RESUT/T, ne dbignc fs mtnlanent le Lits 
lignes qui vont Gcré citée, nenls tut l'adlnelrnbhe 
patate Is. Li, 83-1117, 12, dant lequel I 1m 
grand @t le plus nwbie dt prophètes « ler à 
si bin déerit 108 amufirancoé Un AMlemabn ot lier 
but (rovez lo conmmmmtalre, am L. V, pp. 471 4741 
La cltatln Va Jittqu'A la fin du Vire. 33 ex tn 
rétpand à Ds, Li, 6.86; elle @mt fatle trié IE 
ralément d'aprés lt LX A. les Aivergwnos ave 
l'hôbren sont tré Ifgdram Notes À rien vint lin prit 
cales au vers. 93:44 humaelrt@lé . pan , 
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85. Aperiens autem Philippus os suum, 
et incipiens a Scriptura ista, evangeli- 
zavit ill Jesum. 

36. Et dum irent per viam, venerunt 
ad quamdam aquam ; et ait eunuchus : 
Ecce aqua ; quid prohibet me baptizari ? 


37. Dixit autem Philippus : Si credis 
ex toto corde, licet. Et respondens, ait : 
Credo Filium Dei esse Jesum Christum. 


38. Et jussit stare currum ; et descen- 
derunt uterque in aquam, Philippus et 
eunuchus, et baptizavit eum. 

39. Cum autem ascendissent de aqua, 
Spiritus Domini rapuit Philippum, æt 
amplius non vidit eum eunuchus ; ibat 
autem per viam suam gaudens. 

40. Philippus autem inventus est in 
Azoto, et pertransiens evangelizabat 
civitatibus cunctis, donec veniret Cæsa- 
ream. 


AcT. VIII, 35-40. 


85. Alors Philippe, ouvrant la bouche 
et commençant par ce passage de l'Ecri- 
ture, lui annonça Jésus. 

36. Et chemin faisant, ils rencontrérent 
de l’eau ; et l'eunuque dit: Voici de l’eau ; 
qu'est-ce qui empêche que je sois bap- 
tisé ? 

87. Philippe dit : Si tu crois de tout 
ton cœur, cela est possible. I1 répondit : 
Je crois que Jésus - Christ est Je Fils de 
Dieu. 

88. Il fit arrêter le char, et ils descen- 
dirent tous deux dans l’eau, et Philippe 
baptisa l’eunuque. 

39. Lorsqu'ils furent remontés hors de 
l’eau, l'Esprit du Seigneur enleva Phi- 
lippe, et l’eunuque ne le wit plus ; mais 
il continua son chemin, plein de joie. 

40. Quant à Philippe, il se trouva dans 
Azot, et il annonçait l’'évangile à toutes 
les villes par où il passait, jusqu’à ce 
qu'il fût arrivé à Césarée. 


au lieu de € Il a été enlevé par l’angoisse et le 
jugement », et tolletur…., au lieu de « Il a été 
retrauché de la terre des vivants », — De quo...? 
de se, an... (vers. 34). Ces paroles avaient frappé 
l'eunuque ; mais il ne savait pas à qui les appli- 
quer. Ceux qui refusent d'en faire l'application 
à Notre-Scigueur Jésus-Christ n’éprouvent pas 
aujourd’hui un moindre embarras. — Aperiens… 
os. (vers. 35). Formule solennelle d'introduction 
à de graves paroles. Cf. x, 34; II Cor. vi, 11, etc. 
— Incipiens a Scriptura… Ce texte d’Isaïe servit 
de point de départ très naturel à Philippe pour 
sa démonstration (evangelizavit… Jesum ). 
26-33. Baptême de l'eunuque. — Dum irent. 
Le diacre demeura sans doute quelques heures 
auprès du miuistre éthiopien, afin de lui déve- 
lopper les principaux éléments de la doctrine 
chrétienne. — Venerunt ad aquam. L'’eunuque 
venait précisément d'apprendre qu'il fallait être 
baptisé pour devenir disciple de Jésus. Son lun- 
gage, Ecre aqua, quid prohibet.…, exprime 
blen la sainte ardeur de sa foi et de ses désirs. 
— Dirit autem... Ce vers. 37 est omis par 
quelques-uns des manuscrits grecs les plus 
anciens et par quelques verslons ; mais son au- 
henticité est suffisamment garantie par d’autres 
nwlns execllents. — S1 credis.… Avant de bap- 
“æ le néophyte, Phliippe exigea de lui une 
rufeæion extérieure de foi, qu’il reçut aussitôt, 
suas uue forme aussi vigoureuse qu'elle est con- 


cise : Credo Filium... — Descenderunt... in 
aquam (vers. 38). Le baptême fut donc conféré 
par immersion, ainsi qu'il arrivait très souvent 
alors. 

39-40. Le diacre Philippe est enlevé par l’Es- 
prit de Dieu; il prêche l’évangile le long du 
littoral. — Rapuit (hprace) : d'une manière 
miraculeuse et soudaine. Cf. III Reg. xvrIr, 12; 
IV Reg. 11,16; Dan. x1v, 35, etc. — Et amplius 
non. Ce prodige dut affermir encore la foi de 
leunuque, en lui démontrant que son catéchiste 
était vraiment un homme de Dleu. — Jbatf.… 
gaudens : heureux de la grâce immense qu’il 
venait de recevoir. — Philipyus inventus est 
(vers. 40). C.-à-d., qu’il redevint visible. — Zn 
Azoto. Azot, cette autre ancienne capitale des 
Philistins, était située au nord de Gaza (At. 
géogr., pl. VII et x), — Pertransiens evangeliza- 
bat. : comme saint Pierre et saint Jean avaient 
fait à Samarie. Comp. le vers. 25, — Cæsareamn. 
Cette ville, qu'on nomma Césarée de Palestine, 
pour la distinguer de Césarée de Philippe (voyez 
Matth. xv1,13, et le commentaire), servait alors 
de résidence habituelle au gouverneur romain 
de la Judée; elle était bâtie dans la partie sep- 
tentrionale de la plaine de Saron, au bord de la 
Méditerranée ( Ati. géogr., pl. x; Josèphe, Ant. 
xv1, 5, 1). Nous y retrouverons plus tard le 
diacre Philippe, qui y fixa probablement 8a rési- 
dence. Cf. XXI, 8. 


Acr. IX, 1-3. 


CHAPITRE IX 


1. Cependant Saul, ne respirant encore 
que menaces et carnage coutre les dis- 
ciples du Seigneur, alla trouver le prince 
des prêtres, 

2. et lui demanda des lettres pour les 
synagogues de Damas, afin que, s'il trou- 
vait des hommes ou des femmes engasés 
dans cette voie, il les amenât enchaînés 
à Jérusalem. 

3. Mais comme il était en chemin et 


1. Saulus autem adhuc spirans mina- 
run et cædis in discipulos Domini, ac- 
cessit ad principem sacerdotuin, 


2. et petiit ab eo epistolas in Damas- 
cum ad synagogas, ut 8i quos invenissét 
hajus viæ viros ac mulieres, vinctos per- 
duceret in Jerusalem. 


3. Et cum iter faceret, contigit ut ap- 


& 11. — Saul est choisi de Dieu pour faire 
connaître Jésus-Christ aux Gentils. IX, 1-30. 


C'est ici l'un des événements les plus Impor- 
tants de l'histoire de l'Église primitive, soit en 
lui-même, parce que le € doigt de Dieu est là » 
visiblement, soit à cause de secs conséquences 
pour la diffusion du christianisme. Il n'est pas 
possible d'en fxer la date avec certitude ; d'après 
les mellleurs chronologistes, il eut lieu l'an 34 
où 35 de notre ère. 

le La merveilleuse conversion de Suul. IX, 
1-21, 

Nous en avons fusqu'à trois réelts distincts 
dans ce ilvre. Voyez xx11, 3-16 et XXVI, 4-18. 
Cetui que nous allons étudier provient de saint 
Luc: les deux autres, de salnt Paul lui-même. 
Il existe une très grande ressemblance entre ces 
trols rédactions, qui se complètent mutucllement 
par leurs petites divergences. C'est bien en vain 
que le rationallsme moderne a tenté de falre 
disparaltre l'élément miraculeux de ce fait gran- 
diose, que toutes les causes naturelles réunles 
seralent fmpuismantes À expliquer. 

Onavb. IX. — 1-2. Le persécuteur. — Snuulus 
œutem…. L'historien raërd nous raméne À vit, 3, 
où 1 a déja rapidement décrit la baïîne et In 
vinl@ice de Mrul contre les chretiens. — Sptrans 
manarwm el... est une formule énergique et dra- 
imabique. € Les massacres et le carnage étaient, 
pour ainsi dire, l'atmosphère dans laquelle Saul 
vivalt, » Cf. Act. xxXvI, 10, Ke&maruquez l'a fverbe 
aihuc, qui le montre de plus en pus altèré du 
rang chrécien. — Accmsit ad prinelpem... In 
inatière religieuse, be gran prêtre étuit, même 
h l'étranger, la première autorité pour tous les 
Jsraëlltes. Si la cénversimn de saint l'an) fut, 
comme nous le supposons, antérieure à l'an 86 
apr J.-C. Culpho êtailt encore an pouvotr. Si 
elle eut Heu apres cette année, c'ast à Jonathan 
(36-34), où à Théaphlle, deux fils d'Anne, quo 
Saul s'adressa. — Eplstolas (vers. 2) : nne sorlo 
de blanc-sreing, qui conférait À Saul de pleins 
pouvoirs contre les Juifs convertis au christian. 
uisuxe. Cf. xawt, 13. — In Damascum. Cette 


antique capitale de la Syrie n'avait gubre perdu 
de sa grandeur. fes Juifs y étaient très nom- 
breux, d'après Jasèphe, Lell. jud., 11, 20, 2. — 
Ad synagogas. C.-à-d., pour leurs dignitaires. 
— St quos inverisset... Saul conjecturait que 
beaucoup de chrétiens s'étaient refugiés À Damas, 
lorsque la persécution les avalt contralnts de se 
disperser. Cette ville était relativement à proxi- 
imfté de Jérusalem (environ 200 kil.), er les 
fidèles pensaient n'y avoir rien à craindre. — 
Hujus vie. Expression imétaphorique assez fré- 
quente dans ce livre. Cf. x1x, 9, 293: XX, 4: XXI, 
14, etc. C.-à-d., ce genre de vi; puis, cette reit. 
glon. — 4c rnulierrs. Comme j'lus haut, ri, 8h, 
ce tralt dénotc une grande haïne. Cf. xxt1, 4. — 
Vinctos perduceret... Une fils ramenés À Jéru- 
galein, ceux qu'on regardait enmme «ds apostats 
seraient bientôt contraints, on l'espéralt, de reve- 
nir à la fol juive, grâce aux mesuré très sévères 
que l'on prendrait contre eux. À première vue, fl 
parait surprenant que Saul, mête aveu le blane- 
seing pontitical, ait pu jouir d'une telle puis- 
sance dans une ville étrangère. Mais, on le ven 
par l'histoire de Notre-Selgielr, tnt qu'il na 
s'agissait pas d'une sentence de tort, les Ratialné 
lafsentent anx Juifs vie néz gratin [lier je 
atiininistrer cux-vtines lire affa ne rt Mfienuims . 
Bien plus, le rittent inmartyre de #s10t Foitenmm, 
à Jéruéalem mMôte, montre, nislgré em cnraË 
tre cimmultenire, À quel pute ln clin «lie Ba 
ation théocratique étatent enmire polmants nt 
nulactenx, Si, cote 1! a ét Infliqué jut han, 
d'aprés quelques auteurs, la convention de Sul 
n'eut Heu qu'en l'abnèé 37, on pins tri entiere, 
les chosen s'expliqnent benuceën plus sinrimimennt, 
car Callguia avait snecéié à Tlbére mt accordé a&x 
province des liberté emnatiérables: bien j'ius, 
c'est À cettr même tjoque que Me prineu arabe 
Arétan s'empara de Lmrimus, et nos verrems Lien 
166 (note du vers, 24) les Juifs de cette ville # en 
tendre parfnitemtent avec If Cmntre cr m'a 
roegardalent couime leurs ennermls. 
5-9. Lo chemin de Damas, = Cum ter 

Sani avalt sans douter euivi la rot La fit 
directe, qui passait par Naptous , {rauchemmtt 


ei | Ncr. IK, 4-6. 


propiuquaret Damasco ; et subito circum- 
fulsit eum lux de cælo. 


4. Et cadens in terram, audivit vocem 
dicentem Sibi : Saule, Saule, quid me 
persequeris ? 

5. Qui dixit: Quis es, Domine? Et 
ille : Ego sum Jesus, quem tu perseque- 
TIS ; durum est tibi contra stimulum 
calcitrare. 

6. Et tremens ac stupens, dixit : Do- 


qu'il approchait de Damas, il arriva que 
tout à coup une lumière du ciel brilla 
autour de lui. 

4. Et, tombant à terre, il entendit une 
voix qui lui dit : Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tu ? 

5. Il répondit : Qui êtes-vous, Sei- 
gneur? Et le Seigneur : Je suis Jésus, 
que tu persécutes ; il t'est dur de regim- 
ber contre l’aiguillon. 

6. Alors, tremblant et stupéfait, il 


le Jourdain au sud du lac de Tibérlade, allait 
de là à Gadara, puis tout droit à Damas ( Aël. 
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Ruines d’une ancienne synagogue en Palestine. 


géogr., pl. X). On mettait une semaine environ 
pour faire ce voyage. — Contigit ut... D'après 
le vers. $b, Saul ct ses compagnons devaient être 
abors dans le volfinage immédiat de la cité 
syrienne. — Æt sublto…. Le caractère soudaln du 
JYhénoméne est bien mis en relief. Cf. xx1r, 6. 
— Cir cumfulsit est une excellente traduction 
du grec #egr,stoab:v, La lumière en question, 
plus brillante que celle du soleil d'après xxvt, 13, 
fat donc ausei ébloulssnnte que c-lle d'un éclair. 
C'était cependant alors le milleu du jour (ef. 
XXII, 6 @t XXVI, 13). — Cudens in terram 
(vêrs. 4). Comine foudrogé par l'effroi que lui 
cansa l'apparition subite le Jésus dans ea glotre. 
Voyez les notes du vers 7, les verm 17b, 27: 
Î Cor. 1X, Let XV, 8. — Sante, Saule, J,e texte 
original empiole Ici et an vers. 17 la forme 
bébraïque de ce nom, Zn), uns (voyez 


les notes de vir, 58b), tandis que, dans le reste 
de la narration, il a la forme grecque Yaüoc. 
Comp. les vers. 1, 8, etc. De même 
aux récits parallèles xx11, 7 ct XXVI, 
14. L'écrivain sacré a voulu reproduire 
le plus exactement possible les paroles 
de Notre-Seigneur, prononcées en langue 
araméenne d'après xxvI, 14, Il y a 
quelque chose d'affectueusement pres- 
sant dans la répétition du nom. — Quid 
me persequeris? Plainte pleine de ten- 
dresse. C’est Jésus lui-même que Saul 
atteignait en persécutant les membres 
de son Église; car les toucher, c'était 
toucher la prunelle de son œil. Cf. Zach. 
11, 28. — Quis es (vers. 5). Saul soup- 
çonnait qu’il était en face de Jésus: on 
le voit par le titre respectuenx qu'il 
lui donne (Domine, xVpte); mais il 
n’en était pas entièrement certain, et 
de là sa question. — ÆEgo... Jesus. 
D'après xxI1, 8 : Jésus de Nazareth. 
Notez la répétition solennelle du trait 
quem tu persequeris, — Durum cest 
tibi. Ces mots et les suivante, jusqu’au 
milieu du vers. 6 (Dominus ad eum), 
sont omis par les manuscrits grecs les 
plus anclens, par plusieurs Pères, etc., 
ct la plupart des critiques les regardent 
comme empruntés en partie à xx1r, 10, 
en partie à xxvi, 14. L'expression 
figurée € regimber contre l’alguillon », 
connue aussi des auteurs classiques, 
est empruntée aux mœurs agricoles, 
De même qu'il ne sert de rien à un bœuf qui 
laboure de faire Ile récalcitrant, lorsque son 
guilde le pique de l’aiguillon pour le rendre plus 
actif, mais qu’il y gagne au contraire de nou- 
veaux coups, de même Saul n'avait aucun inté- 
rêt à résister à la grâce qui le pressalt. Ce tralt 
et le suivant, tremens ac stupens (vers. 6),sup- 
posent qu'une lutte terrible se passalt alors dans 
son âme. — Quid me vis..? Le volià complète- 
ment vaincu, après ce rude quoique rapide 
confilt, et prêt À accomplir toutes les volontés 
de Jésus sur lui. Cf. xxvi, 19. — Rien de diffi- 
cile ne lui est d’abord demandé : Surge (car il 
était encore prosterné à terre) et ingredere.… 
C'est gculement à Damas, par l'intermédiaire 
d'Ananie, qu'il devait apprendre ce qu'il avaic 
h faire (ibi dicetur..). — Qui comitabantur 
cum. (vers. 7). Dans le grec : Ceux qui voya- 


AcT. IX, 7-12. cl 


lit : Seigneur, que voulez-vous que je 
fasse? Le Seigneur lui dit : Léve-toi 
et entre dans la ville, et là on te dira 
ce qu'il faut que tu fasses. 

7. Or les hommes qui l'accompa- 
gnaient s'étaient arrêtés stupéfaits, en- 
tendant la voix, et ne voyant per- 
sonne. 

8. Saul se leva donc de terre, et ayant 
les yeux ouverts, il ne voyait rien. Le 
conduisant par la main, on le fit entrer 
à Damas, 

9. ct il y resta trois jours sans voir, et 
il ne mangea et ne but quoi que ce suit. 

10. Or il y avait à Damas un disciple, 
nommé Ananie; et le Seigneur lui dit 
dans une vision : Ananie. Et il répondit : 
Me voici, Seigneur. 

11. Le Seigneur lui dit : Léve-toi, et 
va dans la rue qui est appelée Droite, et 
cherche dans la maison de Judas un 
nommé Saul, de Tarse; car voici, il 
prie. 

12. (Et Saul vit un homme, nommé 
Ananie, qui entrait ct lui imposait les 
mains, afin qu'il recouvrât la vue.) 


line, quid me vis faccre? Et Domitus 
ad cum : Surge, et ingredere civitateun, 
et ibi dicetur tibi quid te oporteat 
facere. 

7. Viriautem illi qui comitabantur eum 
co, stabant stupefacti, audientes quidem 
vocem, neminein autem videntes. 


8. Surrexit autem Saulus de terr: ; 
apertisque oeulis, nihil videhat. Ad mu- 
nus autem illum trahentes, introduxerunt 
Damascum ; 

9. et erat ili tribus diebus non videns, 
et non manducavit neque bibit. 

10. Erat autem quidam diseipulus 
Damasci, nomine Ananias; et dixit ad 
illnm in visu Dominus : Anania. At ille 
ait : Ecce ego, Domine. 

11. Et Dominus ad eum : Surge, et 
vade in vicum qui vocatur Rectus, et 
quære in domo Judæ Saulum nomine, 
J'arsensem ; ecce enim orat. 


12. (Et vidit virum Ananiam nomine, 
introenntem, et imponentem sibi manus 
ut visum recipiat.) 


genient avec lui. Ces hommes étalent venns avec 
Saul pour l'aider à accomplir sa cruelle n.isslon. 
— Stabant. D'atord renversés comme leur chef 
(cf. xxvt, 14), Ms s'étafent ensuite relevés. — 
Stupefuett. Sans voix (Ëvent), dit le texte prl- 
muitif, — Auvllentes… vocem. Avec l'article dans 
le grec : entendant la volx (comp. le vers. 4). 
Au chap. xx, 9, saint Paul dit : & Ils n'enten- 
direut pas la volx de celul qui me parlalt. » 
Mals il est alsé de concilier ces deux passages, 
Saul fut seul à entendre des paroles articulees ; 
ses compagnons ne perçurent que le son d'une 
Voix, sans comprendre ce qu'elle exprimult. C'est 
assurément cette distinction que le narrateur 
a voulu marquer lui-même dans le texte grec, 
par une nuswnce remarquable de langage : au 
vers, 4, il met À l'accusatif le complément du 
vérbe entendre (7,40UTE gwvr4); au vers, 7, 1l 
le met au géniuf (2400207765... 77: govr:). La 
premlère construction a plus de fouree que ln 
xcomle, — Neminemn.., videntes (bewgoÿszer, 
cantemplent), D'où 1] sult que Saul voyait J'e 
fawe à face, conime {1 À été Intlaqné cf- dés, 
— Aperlisque .. mthil .…. (vers #) Il avalt êre 
frappé du céélté d'une munlére nibraiculeute peer 
Ya lumlére €blonlssante, Cf. xxt1, 11. — Ad 
mnt. trulrentes, Contraste saltlitänt avec ls 
vers, 1-2, — Jntrodurerunt, Par la jam 
orf@ntale, si l'énlroit marqué pr In Lralftien 
comane ayant #ervi de thôâtre à ce gran! épris] 
eût cxalt. = Tribus dictrue.. (vent, 9). l'emdant 
ce tempe, lo caluic so fatiabt dans l'Amé do Saul, 
éclairée «urnaturetlement par l'Fâéprit. Salnt. 
1U-ius, Suul et Aunnle. — Quidarm drsctn- 


lus. Plus bas, xx11, 12, salnt l’aul fera de lul 
un bel éloge. On ne sauralt Indiquer avec cril- 
tude depuis quelle époque Ananle étalt chré- 
tlen, ni s'il ne résldalt À Dainas que depuis le 
commencement de la perséeutlon (vrtr, 1 @t la ), 
Du imolns, ce qu'il dira de Saul (ef. vers. 13 
et 14) montre que les fidèles de Damas entrete- 
nalent des relations fréquentes avec ! iglise cl 
Jérusalem, ct qu'on les tenalt au courant de tout 
ce qui se pagsult, — /n wsu. Coinclilence rémaf- 
quabie : c'est en vision qu'Ananle esc averti d 
la convershm de Saul et Instruit du rôfs qu'il 
devait tenir À son égard; c'est nussl jübr uw 
vision que Saul lul-nkême apprensl In pro ln trs 
visite d'Ananie (romp. le vers. 12). — 4 nu ma. 
Ecce eyo.. Ces deux traits rappellent l'himtotra 
du jeune Sammel CI Rêg. 11, 1). — Jn wiewm. 
Daus In rue, d'après le grec. — Jicotut. BIIS Cralt 
aline! nommée À caus#t deu fort, qui étant AM 
extraurs{iualre dans ue {le rien tnt, eu pero 
toutes Les runs eunt tortuburés, € Uné bare ru 
droit travertt encre LD'aian, ©L |! et jomiatile 
Cnt let moltäires déta.ls dm In Vie dt | OPHRE 
Sant pérttaïdite) que d'éümt Ulfn cell& éllurx la- 
quel Ananlé trouva Sul. » = Jul, l'enmin- 
age Incentu. [1 n'évalt @nnt dmutt jus Chri 
en, = Thnnaem., Saul nokis affprümunt @hn | 
lui-même (cf, xx, 8) qu'il étalt orlgiogine dhe 
la chobre ville dû Tarse, capitale de ba port bec 
de CUiCle, dns Va peirtle sul -est de l'as Mi 
eure (AU, gér., pl. xvu), — ÆFam,.. 
Mantière dé dire que 1 pérsétitieur était #r0t 
rmänt Cranbfrmé, putequ'il to entente :hms 
maïs qu'A prier. Anaulb ve OEIL ges mt 
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ACT. IX, 13-18. 


13. Mais Ananie répondit : Seigneur, 
j'ai entendu dire à bien des personnes 
quels maux cet homme a faits à vos saints 
dans Jérusalem; 

14. et ici il a des princes des prêtres 
le pouvoir d’enchaîner tous ceux qui 
imvo:jnent votre nom. 

15. Le Seigneur lui dit : Va, car il est 
un instrument que je me suis choisi pour 
porter mon nom devant les nations, et 
les rois, et les fils d'Israël ; 

16. et je lui montrerai combien il lui 
faudra souffrir ponr mon nom. 

17. Alors Ananie alla, et entra dans 
la maison; ét lui imposant les mains, il 
dit : Saut, mon frere, le Seigneur Jésus, 
qui t'a apparu dans le chemin par où tu 
venais, Ina envoyé pour que tu voies, 
et que tu sois rempli de l'Esprit -Saint. 

18. Et aussitôt 1] tomba de ses yeux 


678 
13. Respondit autem Ananias : Domi- 


ne, audivi a multis de viro hoc, quauia 
mala fecerit sanctis tuis in Jerusalern : 


14. et hic habet potestatem a princi- 
pibus sacerdotum alligandi omnes qui 
Invocant nomen tuum. 

15. Dixit autem ad eum Dominus : 
Vade, anoniam vas electionis est mihi 
iste, ut portet noinen meuin coram ger- 
tibus, et regibns, et filiis Israel. 

16. Ego enim ostendam illi quanta 
oporteat eum pro nomine meo pati. 

17. Et abiit Ananias, et introivit in 
domum; et imponens ei manus, dixit : 
Saule frater, Dominus misit me Jesus, 
qui apparuit tibi in via qua veniebus, 
ut videas, et implearis Spiritu sancto. 


18. Et confestim ceciderunt ab oculis 


d'abord tout le sens de cette expression. Cf. 
vers. 13 €@t 14. — Et vidit.. Quelques Inter- 
prètcs suppasent que nous avons encore dans ce 
vers. 12 la continuation des paroles de Notre- 
Selgneur ; mals il vaut mieux le regarder comme 


Sant F'lerre tt anint Pan] 
(D'après un isédtaillun anvtique.: 


une parenthèse historique, insèrée par le narra- 
teur. — /ntroeuntemm, @& impnnentem…. : ainsi 
que céla euê Jen en réalité. Camp lo vers. 17°. 
— Dotrntne, œudtéel… Obljectian formelle et fa- 
millère d'Ananie, vers. 14 et 14. — Sanctts. Co 
beau nom de Malnis, qui nous apparait lei pour 
la gréemlère fuir, fu: ‘jonné de très bonne heure 
aux premiers Zèles, à cause de l'éminente saln- 
teté do leur vie, et aussi À Caux des mnulfenta- 
tions miracaleuses de l'Éaprit divin qui résiJait 


CoMEnxT. — VII. 


en eux. Comp. les vers. 89, 41: xxvi, 10: Rom. 
1, 7: 1 Cor.1, 2, etc. [l alterne dat# ce lIlvre 
avec ccux de frères, de disciples, de chirètiens. 
— Qui invocant nomen…. (vers. 14). Express in 
synonyæx de croire en Jésus - Christ. — Disent 
autem.… (vors. 15). Le Sauveur résout avec bonté 
la difficulté d'Ansnk, en lul exposant Ses pro- 
jets mervellleux sur le persécoteur tranefisrusé. 
— Vas cectionis est un double hébraimme, qui 
sgnife : un fustrument de choix, parfsiten@nt 
apte à remplir le rôle auquel ou le deëtine. Cf. 
Jer. xxt1, ÊS ©t LI, 84. — Coran gentils, et... 
et. Les palens occupent Ja première jate dans 
celte énutuératlon, parce que c'était surtout 
parmi ceux et pour eux que Snhl devait wxerrer 
son mimetère; mais les « fils d'Iérnël » ne euvt 
pas exclus de san apostolat par le Selgneur, ef 
il ne des exclura pas mon plus lul-:même, — Me- 
gibus. Par exemple, Agrippa II à César (1. 
xxvt, 1, 32) et Néron à Rome. — Ostenmtwm…. 
quanta (vers. 16). Plutôt « mme », combien di 
choses, d'après le grec (5572). — Opnrteal ewm…. 
patf. L'apôtre des Gentils ne dhvValt pas rempièr 
son grand rôle «ans passer par de rules souf 
frances. Le mellleur commentaire d® c@tte pré- 
cHevton neus a € déumé par ent l'œul lut- 
intime, dans la lungue et giurleuse nomcnela- 
ture Qu'il a faite de cs épreuves 4paosttlhiien. 
Cf. II Cor. x1, 28-24, Imjonens.. mms 
(vers 17): pour le guérir. Voy#x v, 12 et ln 
votes. — Dorntru:…. Jessn Lans le grec, nfec 
une petite nuance de ponctuation : Le Seigneur 
m'a envovi, Jésus qui t'est apparu. Le seund 
moin sert à niieux préclser le premier. — [e détail 
miat( me... ut... ,el…, imontre que le narrniæær 
n'a cité plus haut (cf, vers. 11 et 19) qu'ums 
Partie des paroles do Jésus À Anantt. Len 
plearts Spirttu….: de manière à devexir ub clré- 
Uen parlfalt. — Confestém œcrderuxt.(vers 141 
La guértan fat donc, comme la cécité, le rit | na 
d'un miracle. On a remarqué que le root #67 Et, 
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ejus tanquam squamæ, et visum recepit ; 
et. surgens baptizatus est. 

19. Et cum accepisset cibum, confor- 
tatus est. Fuit autem cum discipulis qui 
erant Damasci per dies aliquot. 


20. Et continuo in synagogis prædi- 
cabat Jesum, quoniam hic est Filius Dei. 


21. Stupebant autem omnes qui audie- 
bant, et dicebant : Nonne hic est qui 
expugnabat in Jerusalem eos qui invo- 
cabant nomen istud, et huc ad hoc venit 
ut vinctos illos duceret ad principes sa- 
cerdotum ? 

22. Saulus autem multo magis con- 
valescebat, et confundebat Judæcs qui 
habitabant Damasci, affirmans quoniam 
hic est Christus. 

23. Cum autem implerentur dies multi, 
cousilium fecerunt in unum Judæi, ut 
eum interficerent. 


(Vulg., squamæ) est une expression médicale, 
employée par Hippocrate pour désigner une ma- 
ladie des yeux. — Visum recepit. L'aïlverbe 
r222/01UX, aussitôt, ajouté dans quelques ma- 
nuscrits grecs, est omis par les meilleurs témoins. 
— Surgens baptizatus est. Sans instruction préa- 
lable, car Jésus s'était lui-même chargé d’ins- 
truire son futur apôtre. — Cuin accepisset…. Il 
y avait trois jours que Saul jeûnait complète- 
went. Voyez le vers. 9. 

20 Humbies mais courageux débuts de l’apos- 
tolat de Saul. IX, 19b-30. 

19b-22. Son ministère préliminaire à Damas. 
— Fuit autem… Le vers. 19b sert de transition. 
— Cum discipulis qui: désormals semblable 
à l'un d'entre ceux, un vrai frère. — La locution 
er dies aliquot, assez fréquente dans ce livre 
(OP UxX MB: XV 20 XVI, DEXIA RAID 
marque toujours un court laps de temps. — 
Continuo (vers. 20) : tout à coup rempli d'un 
galnt zèle, ct voulant correspondre le plus tôt 
possible aux intentions de Jésus sur lui. Il s’a- 
dressa d'abord aux Juifs, dans les synagogues, 
comine l'avait fait autrefois le divin Maître; 
là 11 était sûr de trouver toujours un auditoire 
aux heures des réunions religicuses. Ce fut ea 
pratique constante (cf. xit1, 55 X1V, 1: Xvn1, 1, 


lu , etc.), — lrædicubat. L'imparfait de la durée 
la répétition. Ie même aux deux versets 
uivants. — Jesum, quoniam hic... Tel était le 


theme et l'abrégé de ea prédication : il s'applf- 
quait à démontrer que Jéans était le Christ, ie 
Fils de Dieu. — L'effet produit était naturclle- 
ment trés vif : slupébant (Ef:cravT0, ils étalent 
hors d'eux-mômes, vera, 21). — Nonne hic cst…..? 
A" Damas, la conduite antérieure de Sau] contre 
les disciples de Jésns n'était pas moins connuc 
des Juifs que dés chréticna. Comp. les vers. 13:14, 
On avait appris aussi le but spécial de son 
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19-25. 


comme des écailles, et il recouvra la vue; 
et s'étant levé, il fut baptisé. 

19. Et lorsqu'il eut pris de la nourri- 
ture, il reprit des forces. Il demeura pen- 
dant quelques jours avec les disciples qui 
étaient à Damas. 

20. Et aussitôt il prêcha Jésus dans 
les synagogues, disant qu'il est le Fils 
de Dieu. 

21. Tous ceux qui l’écoutaient étaient. 
frappés d’étonnement, et disaient : N’est- 
ce pas là celui qui persécutait à Jérusa- 
lem ceux qui invoquaient ce nom, et qui 
est venu ici pour les conduire enchaînés 
aux princes des prêtres ? 

22. Mais Saul se fortifiait de plus en 
plus, et confondait les Juifs qui rési- 
daient à Damas, affirmant que Jésus est 
le Christ. 

23. Lorsque des jours nombreux se 
furent écoulés, les Juifs tinrent conseil 
ensemble pour le tuer. 


voyage en Syrie (et huc ad hoc.….), et voici que, 
tout à coup, il s’était mis à prêcher la foi en 
Jésus-Christ. — Saulus autem.…. (vers. 22). Loin 
de se laisser intimider par ces réflexions, il sen- 
tait redoubler son courage : magis convalesce- 
bat (éveôvvapoüto). — Confundebat Judæos. 
Son rare talent, et les connaissances multiples 
qu’il avait acquises dans la céièbre école rabbi- 
nique de Jérusalem (voyez xx11, 3 et les notes), 
lui étaient d'un grand secours, soit pour démon- 
trer sa thèse principale (quoniam hic; pronom 
très accentué), soit pour réfuter les objections 
de ses adver-aires, Il couvrait ceux-ci de confu- 
sion, en renversant une à une leurs allégations. 
— Affirmans. Le grec ouu616%{wy a plutôt 
(de même plus bas, xvi, 10) le sens d'établir 
des rapprochements, des comparaisons, puis d’ar- 
river à une conclusion. Sau]l rapprochait sans 
doute les uns des autres, d’une part les oracles 
de l'Ancien Testament relatifs au Messie, d'autre 
part les principaux traits de la vie de Jésus, 
et il en concluait que Notre-Scigneur avait en 
tous points réalisé le portrait que les anciens 
prophètes avaient tracé du Christ. 

23-25. La haine des Juifs oblige Saul de quit- 
ter Damas. — Les dies multi (nuépar ixavat} 
du vers. 23 sont opposés aux «€ dies aliquot » 
du vers. 19. Ils résument unc période considé- 
rable, qui, d’après Gal. 1, 17-18, ne dura pas 
moins de trois ans. En effet, racontant aux Galatcs 
le début de sa vie apostolique, saint Paul leur 
dit qu'après sa conversion il alla en Arabie et 
y sSéjourna, puis qu'il revint ensuite à Damas, 
avant de se rendre à Jérusalem pour la première 
fois depuis qu’il était chrétien. L’apôtre et son blo- 
graphe des Actes sont en parfait accord; seulement, 
galnt Inc abrège et passe divers falts sous 
silence. Ce qu'il raconte dans les vors. 23-265 
résume donc ce qui se passa pour Saul lors- 
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24. Mais leurs embüûches furent con- 
nucs de Saul, Ils gardaient les portes 
jour et nuit pour le tuer ; 

25. mais les disciples le prirent pen- 
dant la nuit et le descendirent par la 
muraille, l'ayant mis daus une corbeille. 

26. Quand il fut venu à Jérusalem, il 
cherchait à se joindre aux disciples ; 
mais tous le craignaient, ne croyant pas 
qu'il fût disciple. 

27. Alors Barnabé, l'ayant pris, le con- 
duisit aux apôtres, et leur raconta com- 
meut le Seigneur lui était apparu sur le 
chemin et lui avait parlé, et comment à 
Dumas il avait agi avec assurance au 
nom de Jésus. 

28. [l était donc avec eux à Jérusalem, 
allant et venant, et agissant avec assu- 
rance au uom du Seigneur. 


Ca 


+ 
Vi 


24. Notæ autem fuctæ sunt Sanlo in- 
sidiæ eorum. Custodicbant auteim et jrer- 
tus die ac nocte, ut eum interfcerent ; 

25. accipientes autem eum discipuli 
nocte, per muram dimiserunt euin, sub- 
mittentes 11 Sporta. 

26. Cum autem venisset in Jerusalem, 
tentabat se jungere discipulis ; et omnes 
timebant eum, non credentes quod erset 
discipulus. 

27. Burnabas autem apprehensum il- 
lum duxit ad asostolos, et nurravit illis 
quomodo in via vidisset Dominum, et 
quia locutus est ei, et quomoilu in Da- 
masco fiducialiter egerit in nomine Jesu. 


28. Et erat cum illis intraus et exiens 
in Jerusalem, et fiducialiter ageus In 
nomine Doimini. 


qu'il rentra à Damas après son voyage en Arable. 
— Ut eum interficerent. Les Julfs voulaient ré- 
pondre à leur adversaire par « le plus détestable 
des arguments, celul de la violence ». — Jnsi- 
dræ (vers. 24). Dans le grec : n Ér:#0u2r,, au 
+InguMer; lcur dessein, lcur complot. — Custo- 
“hacbaut..: de crainte que leur victime ne leur 
éhaypât. Ce récit encore est avantageusement 
Compièté par saint Paul. L'apôtre nous apprend, 
II Cor. x1, 42 (voyez les notes), que l'ethnaraque 
qui gouvernalt Damas au nom du roi Arëtas 
jusa uu rôle considérable dans celte affaire ; d'où 
il suit que les Julfs de la vilte l'avalent circon- 
veuu et gagné à leur cause coutre Saul, — Disci- 


Cahalble à fruits. (Musto egyptien du Lauvre } 


pui (vérs, 25), D'anciens minnuecrles IIsènt : 
és disciple, çà d., des Juifs convertis à Da. 
lun par mnt Paul, et qui soutient attachés à 
hi datuntage. — L'er murum. D'après 11 Cor, 
XI, 31 : pur une fenêtre Cpratlqnet dans la nue 
raltl8). Len renipurts des anelennes place forves 
coutenalent tujours les ouvertures dé ce ghnre, 
CT. du, 11, 16: D Mag. xix, 12. — Jn apomm, Cf. 
Matth xv,37. l'âtait, an le velt par ont exemple, 
un péuer dé diménslons az consllèrahles. 
20-24, Saul vient À Jéritalem’ vû, après 


quelques hésitations, {1 est blen accuellli par les 
apôtres et les fidèles. — /n Jerusalem, Il n'y 
étalt pus rentré depuis qu'il l'avait quitrée comure 
rersécuteur de l'Eglise. Comp. les vers. 1-2 — 
Tentabat, L'imparfait Jénote des efferts réltérés. 
— Ounines timebant.. 11 n'y na rien d'étonnant à 
cela, Sans doute, le bruit de la conversion de 
Saul avait dû parvenir à Jérusalem : mals presque 
aussitôt le néophyte était allé se cacher en Ara- 
ble pendant plusicurs aunéés (cf. Gal. 1, 168, et 
l'on étalt resté sans nouvelles de lui; on €talt, jar 
conséquent, sous l'limpression de ses viülèness 
gauglantes d'autrefols : c'est pour cèln qu'il ÿ 
eut, à son retour, un mouvement d'hitatlon 
à son sujet parmi les chrètiens de Jerusmienm. 
Cf. Gal. 1, 22, — Barnabas autem.. (vers. #7). 
A deux reprises, ce pleux lévite ch#yrhote 
Gv, 32) aida Saul à entrer dans la vole que lu 
réservait {an Provilence. Cf. x1, 25-26. [Il mt jus 
sible qu'ils 6e fussent connus tois deux avant 
leur canverslon, — Ad apostoles : du ui, 
à ceux d'entre eux qui @t truvalent alub® à 
Jérusalem. Nous savotts jéur eaint l'aul (ul 
1, 199 qu'il n'y retira qué salt l'O et 
saint Jacques le Mineur, Varrnret: (te... Rte 
n'était plus capmblæ que ce petit rit de ehatar 
au luin la défianm, Quemmmin.. el quêm…: c 
que Jésus avait fait por Suul. Et quai tin 
ct que Saul à fon teur aval fait pur Jésué. 
Les ntuts flductaliter eyertt (Er PAMRIE LE ELLE 
fobt allusion au contenu des vers, 20-22, — At 
erut cuon tléts.. (vore, 2%). Tel fut l'hreux 
rémeultat dé l'iutbrventien de JMarnabé : La que. 
inaunuté chrétimine du la sie gatibtet trail Éntal 
mme l'on de sm membris, Intlete et 
ertonr,…. Môlralemé qui #limide : 8 vntlgme fi 
imliliémmnent À eux darts Caute# Jos #2 rm ie jme 
de la vie, VVez 5, 1, — Pfeil dhomand 
Ménne oxprestlun qu'au Vert. 256 : 
par res @etes qu'il était uw chrévdimn e s1re 
incréplde, Cmmrné le 01e à Viramt it a! 
29 30, La hate de Juifs de Jés am 
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29. Il parlait aussi aux gentils, et il 
disputait avec les Grecs; mais ceux-ci 
cherchaient à le tuer. 

30. Les frères, l'ayant su, le condui- 
sirent à Césarée, et l'envovérent à larse. 


31. Cependant l'Eglise était en paix 
dans toute la Judée, la (Galilée et la 
Samarie; et elle s'établissait, marchaut 
dans la crainte du Seigneur, et elle était 
remplie de la cousolation de l'Esprit- 
Salut. 

32 Or il arriva que Pierre, en les visi- 
tunt tous, vint auprès des saints qui habi- 
tient à Lydda. 

33. Il trouva lä un homme nommé 


29-33. 677 

29. Loquebatur quoque gentibus, et 
disputabat cum Græcis ; illi autem quæ- 
rebant occidere eum. 

30. Quod eum cognovissent fratres, 
deduxerunt eum Cæsaream, et dimise- 
runt Tarsuin, 

31. Ecclesia quidem per totam Ju- 
dæain, et Galilæam, et Samariam, hab - 
bat pacem ; et ædifieabatur, ambulans 
in tinore Domini, et consolatione sancti 
Spiritus replebatur. 


32. Factum est autem ut Petrus, dum 
pertrausiret universos, deveniret ad san- 
ctos qui habitabant Lyddæ. 

33. [nvenit autem ibi hominem quen- 


la vie de Saul en péril, et le contraint de quit- 
ter Jerusalem. — Loqurbalur..…. gentibus. Trait 
surprenant, Car Îl n’y avait guère d'autres païcns 
h Jérusalem que les officiers romains et leurs 
soldats. Mais c'est une glose malheureuse, insé- 
rée dans le texte latin et qui manque dans Îles 
imanuserits grecs, dans les autres versions an- 
clennes (à part l'éthioplenne) et en divers manns- 
crits latlus. Les mots © cum gentibus » sont 
donc à supprimer. Il reste : Il parlalt et di-pu- 
tait avec les Hellénistes (cum Græcis est en- 
cure une inexuctitude; voyez les notes de vtr, 1); 
c.-à-d., avec les Julfs dont la langue u.aternelle 
tait le grec. Sault avait eu autrefuls des rela- 
tlüns étroltes avec eux, puisqu'il étaft lui-même 
uu Jiellèéuiste ;: d'ailleurs, c'étalent eux qui 
avaient martyrisé saint Éclenne, sous la direc- 
tion de Saul lui-même. Cf. vi, 9 et 8s.: vit, 58 
et 83. Il était donc naturel qu'il s'adres-ât à eux 
Sjlaliment, pour eféayer de les convertir. — 
Is... jiumrebant… Le méiuc «argument» qu'aux 
vers. 23 €t 24. Cum cognovissent... (vers. 30). 
La Providence déjoua encore ce complet jar 
l'intermedlaire des chrétiens. D'après Gnl. 1, 16, 
Sun n'était à Jérusaleu que depuls quinze Jours. 

Dmturerrnt : l'accompagnant fjusqu'n Céen- 
rée 1le Palestine (uotes de vit, 40), pour puius 
de Sûreté. Dwmiserunt Tarsmen. C.-h-1l., 
d'aus sa prôfire patrie (voyez le verre. 11°), LA, 
pansalt-on, Ba vie serait à l'abri de tout dan- 
er. De Césaréc, on pouvait aller à Tarse suit 
par mer, Balt par têrre, en sulvunt In route qui 
longe 16 rivage (ALL gbgr., hill. X @ xvii). 
L'Éplire aux Galntes, 1,21, semble supposer que 
saut eulvil au melns en partle cette vole de 
terre, pilsqu'il y ec uffrmé qu'il 8e rendit dat 
lt rôgiune de Syrie et de Cillie. 


& IT. — Comerrmion du emiursen Corneille, rt 
formation de la première chrétienté cmyrosvt 
surtout de potens come rue, IN, 91 X1, 80. 


Doux autr@ falts d'ou linportarm% capitale 
dans l'hiétaire des ortgletts du Chrieuinnlstne. 

le Mirucho oyféêrés jir saint liérre à Lÿdda 
et à Jopé. IX, 31-48, 

31. F'etite descripthu de l'état général do 


l'Église à cette époque. — EÆcclesiu. Dans le 
texte grec ordinaire, ce substantif er les verbes 
qui en dépendent sont au pluriel; mais la leçon 
de la Vulgate est confirmée par les mellleurs 
manuscrits. Il s'agit de l'Église envisagée dans 
son ensemble, et non des chrétientés paruculleres. 
— Per Judieam, et, et. Trois provinces qui 
représentent toute la Flalestine elsjordauienne 
CAC. géogr., pL x). — FHabebat pucem. Ce tralt 
s'explique sans peine, st l'on #e sonvient que 
trols années se sont éconlées depuis la conver- 
slon de Saul (Voyez les noté du vers. 28), de 
sorte qu'ou étalt alors au plus 161 @n l'an 37 @u 
38. C'est donc Cullguln qui étult à im tête de 
l'étupire, et ce prinre avret alurs tenté dle fair 
ériger sa Statue dans le twntple de Jérusalem, 
les Juifs eœurent d'autres soucels que celui de 
pérsécuter les chretièns. Voyez Jimbplio, Arl, 
xXvau, 8-12: Dell. jul., 11, 10, 1: l'hMonu, läyat. 
ad Cad., 30. — Cette puix profita grmwltemmnt à 
la prmpérité de la Jeune lgilne . Aliflenietur 
(comme une coustruetiôn qui se développe cles hu 
jour). — Avmbuluns in Ptmore…. MWMélralenms 
C.-h-d.: prugresmnt dans la peté énvérs Liban, 
Cf. PS. 1, LL; Beull. 1, 16, ute. — Consolilimme.…. 
Sptrttus… D'après le gré : lle st ur pi lait 
per les consalatiuns (c.-à-d., prfut ntix faveurs) 
du Sulnt-Beprit. 

32-35. Subnte F'lerro guérit un jébralrinjie à 
Lydia. — J'otrus. D'Évenné ét dé Sani, qui 
nt Ooceupé l'attention du nar/atmr doaps Le 
comueDÉMnMmrEt dar rhomp, vi, 4 rit revlant au 
princes dés apôlime, quil ne quittera plus jies- 
qu'à x11, 29. — Dum pertranatrel… Durant 
perwécutlen, l'lerre u'avalt pas quitte Jerusa 
leu; La palx lui permet næirtenaut dé fair 48 
vieltu panturale iles églises 1lméminent à travers 
la Ice, — Ad mincotié, Sur oË Mer, vipe 
lé notes lu vers. 13. Lytiier, |,'atthqum [ni 
de l'Antien Temiamente Cf, ! l'ar, vou, LE , Fr 
Wu, 83), Im lœudil actuelle. Céraic tit jatihe 
vhs situe n environ un johr ile Wear 0 
Jérusaltin, @ur M route qui cmdbuit à Jopyeé, er 
abatz pret de cette dernléro été « apeté le “er 
er 36. — AMrreum (Vers. 39). l'roéehlanmans en 
Juif hebéuiste emverti au christian, — 42 
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dam, nomine Æneam, ab annis octo Ja- 
centem in grabato, qui erat paralyticus. 

34. Et ait ill Petrus : Ænea, sanat te 
Dominus Jesus Christus ; surge, et stcrne 
tibi. Et continuo surrexit. 


35. Et viderunt eum omnes qui habi- 
tabant Lyddæ et Saronæ ; qui conversi 
sunt ad Dominum. 

36. In Joppe autem fuit quædam dis- 
cipula, nomine Tabitha, quæ interpretata 
dicitur Dorcas. Hæc erat plena operibus 
bonis, et eleemosynis quas faciebat. 


37. Factum est autem in diebus illis 
ut infirmata moreretur; quam cum lavis- 
sent, posuerunt eam in cœnaculo. 


38. Cum autem prope esset Lydda ad 
Joppen, discipuli audientes quia Petrus 
csset in ea, miserunt duos viros ad eum, 
rogantes : Ne pigriteris venire usque ad 
nos. 

39. Exurgens autem Petrus, venit cum 
illis. Et cum advenisset, duxerunt illum 
in cœnaculum ; et cireumsteterunt illum 
omnes viduæ flentes, et ostendentes ei 
tunicas et vestes quas faciebat illis 
Dorcas. | 

40. Ejectis autem omnibus foras, Pe- 
trus ponens genua, oravit ; et conversus 
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34-40, 


Enée, qui depuis huit ans était étendu 
sur un grabat ; il était paralytique. 

84. Et Pierre lui dit : Enée, le Sei- 
gneur Jésus-Christ te guérit; lève-toi, 
et arrange toi-même ton lit. Et aussitôt 
il se leva. 

35. Tous ceux qui habitaient à Lydda 
et dans Saron le virent, et ils se con- 
vertirent au Seigneur. 

36. Il y avait à Joppé, parmi les dis- 
ciples, une femme nommée Tabitha, 
mot qui se traduit par Dorcas. Elle était 
remplie de bonnes œuvres et des aumôênes 
qu'elle faisait. 

37. Or il ariiva en ces jours-là qu'étant 
tombée malade, elle mourut; après qu’on 
l’eut lavée, on la mit dans une chambre 
haute. 

38. Et comme Lydda était près de 
Joppé, les disciples, ayant appris que 
Pierre y était, lui envoyérent deux 
hommes, pour lui faire cette prière : Ne 
tarde pas à venir auprès de nous. 

39. Pierre, se levant, alla avec eux. 
Lorsqu'il fut arrivé, on le conduisit dans 
la chambre haute; et toutes les veuves 
l’entourèrent en pleurant, et en lui mon- 
trant les tuniques et les vêtements que 
leur faisait Dorcas. 

40. Ayant fait sortir tout le monde, 
Pierre se mit à genoux et pria; puis se 


annis octo... Une paralysie qui a duré si long- 
temps ne peut guère disparaître que par l'effet 
d’un mlracie, — Ait. Petrus (vers. 34). Sans 
doute en vertu d'une inspiration spéciale 
de l'Esprit- Saint. Cf. 111, 4 et Frs. De nouveau 
(cf. 111, 12 et 16) l'apôtre attribue hautement 
la guérlson à Jésus : Sanat te Dominus.… — 
Surge, et sterne. Comp. les mots sembiables du 
divin Maitre en des circonstances analogues : 
Luc. v, 24; Joan. v,8. — Viderunt (vers. 34; 
ormnes dans le sens large: cf. vers. 39, vill, |, 
etc.) Le miracle fut bientôt connu à Lydda et 
aux environs, ét {1 produisit un prompt et heu- 
reux résultat : comverst sunt ad... — Saronæ. 
Le grec a l'article: 0% Zapova. Il ne s'agit 
one pas d'une ville, maïs de la petite plaine 
de Saron, mentionnée plusieurs fois par l'Ancien 
Testament et dans laquelle se trouvait précisé- 
Lydia. Cf. Is. xxxIn1, 9; xxxv, 2, etc. 
longealt la Méditerranée, du Carmel à 


. Résurrection de Tabitha à Joppé. - - 
Joppe. l'ancienne Y4äfA; aujourd'hui Jafla, le 
porc principal de ja l’aleetine, Cf. Jon. 1, 3, etc. 
— Tatñitha est la forine ararnéenne du nom 
hébreu S'hiynh (ef. IV Tes. x1r, 15 I Par, 
virr, 9), qui est trés exactement représenté en 
grec par Dorcus (A6n/%ç), on gazelle. On re- 
trouve ce mot grec cimprlojé coinme nom de 


femme dans les écrits de Xénophon et d’Euri- 
pide. — Hæc erat. Rapide éloge de l'héroïne 
de ce petit récit, vers. 36b. Saint Luc relève ses 
bonnes œuvres et ses aumônes multiples. Notez 
la locution plera.., chère à notre auteur (conip. 
VI, 83; xn11, 103: x1X, 28, ete.). — AMorerctur 
(vers. 37). Les détails lavissent, posuerurt…. 
montrent que la mort fut dûment constatée. — 
In cœnaculo (ëv Ürnpww) : dans une chambre 
haute. Cf. 1, 13, etc. Ainsi qu'il a été dit plus 
haut (notes de v, 6), d'ordinaire, en Orient, la 
sépulture suit de très près la mort; mais, dans 
le cus présent, comme saint Plerre était dans le 
voisinage, les disciples retardèrent les funérailles, 
parce qu'ils espéraient qu'il Icur rendrait lenr 
chère blenfaltrice, — Prope… ad Joppen (ver- 
set 38). La distance qui sépare les deux villes 
est d'environ 15 kil — Rogantes : Ne nigrite- 
ris. 11 est évident que ivs messagers infor- 
mèrent le prince des apôtres du motif pour ic- 
quel sa visite était si ardemment désirée. II 
arcéda aussitôt à leur demande : exurgens... 
venit... (vers. 39), — Circumsteterunt illum..…. 
Scène très émouvante. Il éralt Impossible que 
saint Plerre résistât à cette prière muette, mals 
éloquente : ostendentes ei... — T'unicus et vestes: 
les vêtements inférieurs cet supérieurs. — Quas 
faciebat… Dans le grec : Tous les vêtements que 
Dorcas falgait lorsau'clle était avec cux; c.-à-d., 
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ad corpus, dixit : Tabitha, surge. At illa 
aperuit oculos suos ; et viso Petro, rese- 
dit. 

41. Dans autem illi manum, erexit 
eam; et cum vocasset sanctos et viduas, 
assignavit eam vivam. 

49, Notum autem factum est per uni- 
versam Joppen, et crediderunt multi in 
Domino. 

48. Factum est autem ut dies multos 
moraretur in Joppe, apud Simonem 
quemdam coriarium. 


POS A1 x 2 


tournant vers le corps, il dit : Tabitha, 
lève-toi. Elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle se mit sur son séant. 

41. I] lui donna la main, et la leva ; 
et ayant appelé les saints et les veuves, 
il la leur rendit vivante. 

42. Ce fait fut connu dans tout Joppé, 
et beaucoup crurent au Seigneur. 


43. Or il arriva que Pierre demeura. 
des jours nombreux à Joppé, chez un 
corroyeur nommé Simon, 


CHAPITRE X 


1. Vir autem quidam erat in Cæsarea, 
nomine Cornelius, centurio cohortis quæ 
dicitur Italica, 

2. religiosus, ac timens Deum cum 


1. Il y avait à Césarée un homme 
nommé Corneille, centurion de la cohorte 
appelée l’Italienne, 

2, religieux et craignant Dieu avec 


# 


lorsqu'elle vivait. — Æjectis… omnibus (ver- 
set 40) : ainsi qu'avait fait Notre-Seigneur dans 
une circonstance analogue, dont Pierre avait été 
témoin (cf. Matth. 1x, 25). L’apôtre voulait 
n'être pas troublé dans sa fervente prière (po- 
nens genua.…). — Tabitha,surge. En araméen: 
Tubitha, cumi;: ce qui rappelle le «€ Talitha 
cumi » adressé par Jésus à la fille de Jaire. 
Cf. Marc. v, 41. — Aperuit oculos… Ce fut la 
première marque du retour à la vie; puis resedilt. 
Le récit est très dramatique : Dans... manum, 


Corrayeur éeyptien. 
CD'apres une jréinture de tombeau.) 


everil… (vers. 41). Assignivit. C'est aïnsi 
qué Jésus avait rendu 4 la venve de Naïm son 
file ressuscité. Cf, Lue, vir, 15. — Notum fa- 
chum est. (vers, 41). Mme résultat que pour 
la gnérison du paralytique, Comp. le verse. 25, 
— Factumm est (vers. 42). Transition aux falts 


qui vont être racontés. Sur l'expression dies 
multos (nmépas ixavas), voyez le vers. 23 et le 
commentaire, — Apud.. coriarium. Ce trait 
prouve que saint Pierre se mettait déjà résolu- 
ment au-dessus des coutumes et des préjugés 
des Juifs ; en effet, pour ceux-cile métier de tan- 
neur était regardé comme impur sous le rapport 
légal, à cause des déypouilles de toutes sortes 
d'animaux qu'il obligeait à manier. 

2e Le centurion Cornellle et saint Pierre ont 
l’un et l’autre une vision céleste, qui les prépa- 
rait à l’accomplissement de grandes choses. X, 
1-16. 

CHap. X. — 1-8. La vision de Cornellle : un 
ange l’engage à faire venir saint Pierre auprès 
de lui. — L'écrivain sacré nous donne d’abord, 
comme pour Tabitha (cf. 1x, 36) et pour d’autres 
personnages (voyez 1v, 36; VI, 8, etc.), une 
courte description du héros de l'épisode qui 
suit. Sa résidence : in Cæsarea (cf. virtr, 40 ct 
le commentaire). Son nom était tout à fait 
romain : Cornelius. Il appartenait certainement 
au paganisme, ainsi qu'il résulte de tout le récit 
(cf. vers. 34, 37: x1, 1, 3, 18, ctc.). Sa fonction 
(centurio) était honorable, quoique modeste. 
Dans Iles armées de Rome, un eenturlon com- 
mandait exactement à cent soldats, et de là son 
titre. — Cohortis : la dixième partie d’une légion 
de six mille hommes, La cohorte en question por- 
tait vraisemblablement son nom d’ifalica, parce 
qu’elle avait été levée en grande partie en Italle, 
et non dans les provinees. — Heligiosus, ac 
(vera. 2). Corneflle était-il prosélyte dans le sens 
strict, c.-à-d.,affillé au judaïsme par la circoncl- 
sion, Coinme tant d’autros étrangers? Quelques 
conimentateurs l'ont coneln de l’ex pression limens 
Donm (go6nduevos tov OEébv), qni désigne cer- 
talnewicent des prosélytes un peu plus loin (c£. 


Acr. À, 5-9. 


toute sa maison, faisant beaucoup d'au- 
môpes au peuple, et priant Dieu sans 
cesse. 

3, 11 vit clairement daus une vision, 
vers la neuvième heure du jour, un ange 
de Dieu qui entra clrez lui, et lui dit : 
Corneille. 

4. Et lui, le regardant, fut saisi de 
frayeur, et dit : Qu'y a-t-il, Seigneur ? 
L'ange lui répoudit : Tes prières et tes 
aumônes sont montées devant Dieu, et il 
s'en est souvenu. 

5. Êt maintenant envoie des hommes 
à Joppé, et fais venir un certain Simon, 
qui est surnommé Pierre, 

6. Il est logé chez Simon le corroyeur, 
dont la maison est près de la mer; c’est 
lui qui te dira ce qu'il faut que tu fasses. 


7. Lorsque l'ange qui lui parlait se fut 
retiré, il appela deux de ses domestiques 
et un soldat craignant le Seigneur, de 
cenx qui lui obéissaient ; 

8. après leur avoir tout raconté, il les 
envoya à Joppé. 

9. Le lendemain, comme ils étaient en 
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omni domo sua, faciens elcemosvnas 
multas plebi, et deprecans Deum semper. 


3. Is vidit in visu manifeste, quasi 
hora diei nona, angelurm Dei introenn- 
tem ad se, et dicentem sibi : Corneli. 


4. At ille intuens eum, timore corre- 
ptus, dixit : Quid est, Domine? Dixit 
autem illi : Orationes tuæ et eleemo<ynæ 
tuæ ascenderunt in memoriam in Con- 
spectu Dei. 

5. Et nunc mitte viros in Joppen, et 
accersi Simonem quemdam, qui cogno- 
ninatur Petrus. 

6. Hic hospitatar apud Simomem quem- 
dam coriarium, cujus est domus jnxta 
mare ; hic dicet tibi quid te oporteat 
facere. 

7. Et cum discessisset angelus qui lo- 
quebatur illi, vocavit duos domestiens 
suos, et militem metnentem Dominnm, 
ex his qui ill parebaut ; 

8. quibus cum narrasset omnia, mnisit 
illos in Joppen. 

9. Postera autem die, iter illis fa- 


xT11, 16, 26). Cela paraît difficilement concl- 
lable avec le vers. 28. Cf. x, 3 et us. — Cum 
ommi domo…. Ce détail relève l'étendme de son 
pris religieux : toute sa malson (sn famille et 
seu gærviteurs ) était monothélate comme lui, et 
adorait le Dieu unique des Juifs. — Faciens 
eleemorynas : comine un autre pleux cmturlon 
de l'évanglle. Cf. Luce. vit, 5. — Flebt. C.-à- dd. : 
à a nation juive. — Depreruns.…. semper. Autre 
prouve mantffeste de sa été. — 7s.. in visu 
(vers, 3), Après ces préliminaires, nous arrivons 
au fait principal. — Manifeste (gxvs5 65) : par 
canséquent, d'une manière réelle, cvllente, 
objeevive. D'après le vers, 39, 1 centurion était 
évelilé et prialt lorsque l'ange lui apparut. — 
Horanonu. A trois heures de l'après-midi. Cf. 
UT, 1. — Angetum. Ce mexsager 
céleste étalr vêtu de blanc. Voyez 
le vers. 30. — Jlle intnens... 
(vers. 4) : d'un regard cher- 
choeur et attentif (areas), — 
Tronvire correptus : alnsl qu'il 
arrive presque toujours devant 
une apparidon surnaturrile, — 
Ornttanes ur... Réponse tonte 
consolante de l'ange. Les monta 
tn mmerimorinm Mgnillent : comte 
tn mémorial, qui a rappelé À Ineu ton sovventr, et 
uni l'a porté À L'aeconier une grande favear. Com. 
Lev. f1,2, Où la partie dn ancrifice nan muglant 
que le prürre devalt brôûler eur l'autel den tto- 
cnusten est appelée 'azbMirah, mémerial, ee qui fait 
sonvenir. Voyez aus! Toh x11, F2. = Æ? mume 
mittr..C'eat l'objet princtiml dn mrasnge( ver 5.6), 
— Lre détull htc ospitatur... ent ajouté pour alder 


tes envoyés de Cornellle à trouver plus facilement 
saint Pierre. — fée dicet… Dans x prières, le 
centurion avait sans doute demandé À Dieu des 
lumières plas complètes sar la mardèro de le 
scrvir; l'ange lui indlqne le docteur qui devait 
les Jat apporter bientôt, — Cum discemiamet... 
(vers. 7-k). Cornellle exécute snr-le-Champ l'ordre 
reçu du ctei, tant fil avait hâte de mettre À pro 
fit la grande favenr qui lui était afferte. -- Au 
lieu des mots metuentem Dorntirum, le @rec a 
simplement l'épituète 627767, que la Vulyate 
a traduit pus haut (cf. vous. 2?) par « rellgh- 
sus ». — Quies cum narrasset…. les trolé mib- 
sagers étant des homines de teenfanre, en - 
tudon crut devotr les méttre au courant de Con 
qui s'était jrassé. 


Outl!s de Mrroyeir trouves à lampe 


10, Salut Pierre Mt lui- mime préparé per 
une vislon au rôlo qui allait lui étro confié 
Pontera rte. Leu ville de Jopyé @L 4 Cisarthe 
étaient sêpartes l'une do l'autre jar emvire# 
donxo henrrs de marehé, et 1! n'avmit jme #8 
possible aux métésgers de faire teut #8 amant 
d'itne seule traite, € En nupyuarnt Gi La patine 
chravané soit partie vêrs quatre bonres dm eur, 
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cientibns, et appropinquantibus civitati, 
ascendit Petrus in superiora, ut oraret 
circa horam sextam. 

10. Et cum esuriret, voluit gustare. 
Parantibus autem illis, cecidit super eum 
mentis EXCESSUS ; 


11. et vidit cælum apertum, et descen- 
dens vas quoddam velut linteum ma- 
gnum, quatuor initiis summitti de cælo 
in terram, 

12. in quo erant omnia quadrupedia, 
et serpentia terræ, et volatilia cæli. 


13. Et facta est vox ad eum : Surge, 
Petre ; occide et manduca. 

14. Ait autem Petrus : Absit, Domine; 
quia nunquam manducavi omne com- 
raune et immundum. | 

15. Et vox iterum secundo ad eunm : 
Quod Deus purificavit, tu commune ne 
dixéris. 

16. Hoc autem factum est per ter, et 
statim receptum est vas in cælum. 

17. Et dum intra se hæsitaret Petrus, 


elle dut camper en route, pour repartir le len- 
demain et arriver à Joppé vers le milieu du 
jour. » Comp. les vers. 23-24, où nous verrons 
le voyage de saint Pierre durer le même temps. 
— In superiora. Dans le grec : ÈTI T0 pa, 
C.-à-d., sur le toit plat, où l'on se retirait par- 
fois pour prier, ou pour goûter un peu de calme 
et de solitude. Cf. I Reg. 1x, 25-263 II Reg. x, 
2; Jer. xIX, 13; Zach. 1, 5, etc. — Horam sex- 
tam. Midi; heure consacrée à la prière chez les 
Juifs. — Gustare (vers. 10). De même dans le 
grec : Yeooachxt, prendre de la nourriture. 
— Mentis excessus. Une extase proprement dite, 
comine le dit le texte original (ÉxoTaatç). — 
Cielum aperlum (vers. 11). Comme plus haut, 
V11, 58. — Vas quoddam. Hébraïsme : un objet. 
Cet objet est aussitôt décrit d'une manière plus 
précise. C'était comme une grande nappe, dont 
les quatre colns étalent relevés et attachés 
ensemble, et qu'une main invisible faisait des- 
cendre lentement du ciel. — Quatuor initiis. Le 

abétantif grec AURAS a été traduit trop scrvi- 
lément; fl désigne les angles, les extrémités de 
la nappe. Le participe Señepévos, Hé, qu'on lit 
en divers manuserits et dans le texte grec ordi- 
nairc, n’é&t probablement qu'une glose. — JIn 
quo... omnta... (vers. 12). C.-h-d., les animaux 
lérrestrés ct aérlens de toute espèce. Les anl- 
maux aquatiques n'étalent pas représentée, parce 
qu'ils ne peuvent vivre en dehors ce leur élé- 
ment, ct que, d'aprés le vers. 13h, toig les êtres 
cnténus dans Ja nappe étaient vlvants. — 
Surge,.… occide... Vers. 13). La vision sc ratta- 
chalt donc directement à la falin de saint Pierre. 
— Abatt (vers. 14). Dans le grec : préaps, 
nullement, jarnals. L'Ame rellgicuse de l'apôtre 


10-17. 


route et qu'ils approchatent de la ville, 
Pierre monta sur le haut de la maison, 
vers la sixième heure, pour prier. 

10. Et ayant faim, il voulut manger. 
Mais pendant qu’on lui préparait quelque 
chose, il lui survint un ravissement d’es- 
Prit : 

11. et il vit le ciel ouvert, et un objet 
semblable à une grande nappe Zée par 
les quatre coins, qui descendait du ciel 
sur la terre ; 

12. à l'intérieur il y avait toutes sortes 
de quadrupèdes, et de reptiles de la terre, 
et d'oiseaux du ciel. 

13. Et une voix se fit entendre à lui : 
Lève-toi, Pierre; tue et mange. 

14. Mais Pierre dit : Je ne le puis, 
Seigneur; Car je n’ai jamais rien mangé 
de profane et de souillé. 

15. Alors la voix s’adressa à lui une 
seconde fois : Ce que Dieu a purifié, ne 
l'appelle pas profane. 

16. Cela se fit par trois fois, et ensuite 
l’objet fut retiré dans le ciel. 

17. Et tandis que Pierre hésitait en 


est tout effrayée par un tel ordre; en effet, la 
nappe contenait des animaux de toute cspèce, 
et beaucoup de ceux-ci étaient impurs au point 
de vue de la loi juive, — Nunquam manducarvi. 
Les Israélites étaient très fidèles à pratiquer 
cette loi, même à l'étranger, même en face des 
menaces de leurs persécuteurs. Cf. Dan. 1, 8 
et ss.; II Mach. vi, 18. On voit de nouveau par 
ce trait que ceux des premiers chrétiens qui 
étaient d'origine juive continuaient de se con- 
former strictement aux prescriptions légales. — 
L’adjectif commune (profane) est synonyme de 
immundum. Cf. Marc. vit, 2 — Quod Deus 
purificavit (vers. 15). C.-à-d.: ce que Dieu à 
déciaré pur. Cette déclaration était évidente, dès 
là que la nappe symbolique descendait du ciel, 
et que le Seigneur Jui-même avait ordonné à 
Pierre de manger de tout ce qu'elle centenait. 
Par ce langage si net, Dieu révoqualt la partie 
de la législation mosaïque qui concernait 1cs 
alhmentgs ; anais, Comme le montrera la suite de 
l'éplsode, la pensée divine allait bien au delà de 
ce point particulier. La nappe immense figurait 
le monde entier; les êtres de toute sorte qu’elle 
renfermait syinbolisaient avant tout les païcns, 
que Dieu voulait introduire dans l'Église et que 
Pierre ne devait pas refuser d’y admettre. — 
Hoc.. per ter (vers. 16). Cette triple répétition 
avalt pour but de bien inculquer au prince des 
apôtres l’importante lecon qui vient d'être indi- 
quée, et aussi d'enlever tout doute de son 
esprit au sujet de Ja réalité de la vision. 

59 Saint Pierre à Césarée, auprès du centurlon 
Corneille. X, 17-48. 

17-23. Arrivée des messagers de l'officier ro- 
main; l'apôtre part avec ceux. — Jsæsilurel 
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lui-même sur le sens de la vision qu'il 
avait vue, voici que les hommes envoyés 
par Corneille, cherchant la maison de 
Sinon, 8e présentérent à la porte. 

18. Et ayant appelé, ils demandérent 
gi c'était là que Simon, surnommé Pierre, 
était logé. 

19. Pendant que Pierre pensait à la 
vision, l'Esprit lui dit : Voici trois 
hommes qui te demandent. 

20. Lève-toi donc, desceuds, et va avec 
eux sans hésiter, car c'est moi qui les ai 
envoyés. 

21. Pierre, étant descendu auprès de 
ces homines, leur dit : Me voici, je suis 
celui que vous cherchez; quel est le motif 
pour lequel vous êtes venus ? 

22. [ls dirent : Le centurion Corneille, 
homme juste et craignant Dieu, auquel 
toute la nation juive rend témoignage, 
a reçu d'un ange saint l'ordre de te faire 
venir dans sa maison, ct d'écouter tes 
paroles. 

23. Pierre, les ayant donc fait entrer, 
leur donna l'hospitalité; puis, le jour 
suivant, il partit avec eux, et quelques- 
uus des frères de Joppé l'accomja- 
gunérent. 

24. Le lendemain il entra dans Cesa- 
rée. Or Corneille les attendait et avait 
réuni ses parents et ses amis les plus 
intimes. 


quidnam esset visio qnam vidisset. erve 
viri qui missi erant a Cornelio, inqui- 
rentes domum Simonis, astiterunt ad 
januam. 

18. Êt cum vocassent, interrogabant 
si Simon, qui cognominatur Petrus, illic 
haberet hospitiuim. 

19. Petro autem cogitante de visione, 
dixit Spiritus ei : Ecce viri tres quirunt 
te: 

20. Surge itaque, descende, et vade 
cum eis nihil dubitans, quia cgo nunsi 
ios. 

21. Descendens autem Petrus ad viros, 
dixit : Ecce ego sum quein quaæritis ; quæ 
causa est propter quan venistis ? 


22, Qui dixerunt : C'ornelius centurio, 
vir justus et timens Deum, ét testino- 
nium habens «b universa gente Judæ- 
orum, responsum accepit al: angelo gan- 
cto, accersire te in domuin suam, et 
audire verba abs te. 

23. Introducens ergo eos, recepit ho- 
spitio; sequenti antem die, surgens pro- 
fectus est cum illis, et quidam ex fra- 
tribus ah Joppe comitati suut eum. 


24. Altera autem die intraivit Cæen- 
ream. Cornelius vero expectabat illus, 
convocatis Cognatis Suis, et necesshriis 
amicis. 


Dans le grec : tnréget, Il était cmbarras, 
perplexe, 1e sachant pas d'abord quelle signifñ- 
cation spéclale 11 devait donner à ln vision. — 
Ad jurumm. Le mot 72/&%2 désigne d'ordi- 
nalre une grande porte extérieure. — l'éqniva- 
lent grec de chgltante (vers. 19), Fhopouneson, 
est une expresslon très énergique : Pierre tour- 
nalt et retournalt dans son esprit les divers 
détails Je l'apparition céleste, € Pendant qu'il 
cherchait alnsi, l'explication vint tout À coup, » 
dunnée par Dieu lul- même : Dlrit Sptritus... 
En effet, par cet avertissement de l'Esprit. 
Saint, l'arrivée des messagers de Cornellte était 
mise en relation directe avec la vision. — Jet. 
cencle (vers. 20) : car T'lerre étalt encore sur le 
toit plat de ln mmlson. Cf. vers, 96, —  Nihul 
dubrians, Le grec robes Oraapivémenns pent 
signitir auœl : n'établiéeant ancure distinction 
(entre Julfs et Gentlls). Voyez x1, 12 et te com: 
mentalre — Ad uwiras (vers, 21). Les mobs 
<envovés vers lui qjunr Ce cëlile », qu'on Ilt dans 
le grec ordinaire, manquent dans les imellleury 
mantuacrits, comine dans la Vulgnte, ct sont 
probnblement apocryplies, — Qui erunt (ver- 
et 22). La réponec don menangers à la quént lun 
de Pierre est remarquable jur an préctslon et an 
lhnplicité, Elle commence par un bel élag® un 
ceuturion, dont ello vaute les rapports solt avec 


Dieu (justus et Limmens..), uit avec let Jolfs 
(les mots ab universa gente sent une by perts 
populaire : tous les Israélltes de C'ésaréel : ensmite, 
elle signale en peu de mots l'ebjet mme de La 
imislon : responsumm acerpit.. (dans le Nomvaan 
Testnment, le grèc €yoruxzisün désiine Leu 
jours une révélation céleste: cf. Mactth. 11, 12, 
gp: Len 1, 2, 96: Mebr. Vrir, 6 OÙ 11, 5 — 
Availire verbe. C.-h-d., pour 8bre renbaig tt jar 
toi sur ce qu'il dit faire — Rerrpnt hssprition 
(vürs. 23): quolqno les Juifs ve mat jus 
l'hotplrallte aux palene. Cf. vers. ns, Muls Pitrre 
éntre résolument dant la vole qui lul avait êté 
récminent trad pr Dieu. Squents..,. de. 
C'étair ie trolëlème jonr dephis la vislen dé Unwr- 
nelllu. Com, le Vers. 9. Quitlvm #7 fratri- 
bus... Ces chrétiens étlent d'arlgine juive, d'agirèn 
le vers. 45, et au tembre de »ix d'ajrèé x1, 19, 
Salut Plerre prévoyiit prolihlement quo &n can. 
duité seridt critiquée plus Unrd, @t IT Let à 
avoir avec lui dés témoins de où qui allait so 
paeser. 

2u-27. Arrivée du perines des apôtret À Cémartde 
— Altera... die: le quatriêmie jstbr. Vervem M 
notes du v@rr, 23%. — Ezrpectabr, Où tralt ch 
lôs nh'vantn attattent na vivanlie de Um [oh 
Carnollie. Les parents @t ln uit (ECitemmt ta 11 
avall rêunls en grand ombre jeur @(tmbre 
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25. Et factum est cum introisset Pe- 
trus, obvius venit ei Cornelius ; et proci- 
dens ad pedes ejus, adoravit. 

26. Petrus vero elevavit eum, dicens : 
Surge, et ego ipse homo sum. 

27. Et loquens cum illo, intravit, et 
invenit multos qui convenerant. 


28. Dixitque ad illos : Vos scitis quo- 
modo abominatum sit viro Judæo con- 
jungi aut accedere ad alienigenam ; sed 
mihi ostendit Deus neminem communem 
aut immundum dicere hominem. 

29. Propter quod sine dubitatione 
veni accersitus. Interrogo ergo quam ob 
causam accersistis me. 


30. Et Cornelius ait : À nudiusquarta 
die usque ad hanc horam, orans eram 
hora nona in domo mea; et ecce vir ste- 
tit ante me in veste candida, et ait : 


31. Corneli, exaudita est oratio tua, 
et eleemosynæ tuæ commemoratæ sunt 
in conspectu Dei. 

32. Mitte ergo in Joppen, et accersi 
Simonem, qui cognominatur Petrus ; hic 
hospitatur in domo Simonis coriàrii, 
juxtu marc. 

33. Confestim ergo misi ad te, et tu 
bene fecisti veniendo ; nunc ergo omnes 
nos in conspectu tuo adsumus, audire 


ACT. À, 


29 - 33. 


25. Et il arriva que, lorsque Pierre. 
entrait, Corneille vint au-devant de lui ; 
et tombant à ses pieds, il se prosterna.. 

26. Mais Pierre le releva, en disant : 
Lève-toi; moi aussi, je suis un homme. 

27. Et s'entretenant avec lui, il entra, 
et trouva beaucoup de personnes assem- 
blées. 

28. Il leur dit : Vous savez que c’est. 
une abomination pour un Juif de se lier 
avec un étranger, ou de s'approcher de 
lui; mais Dieu m'a appris à n'appeler 
personne profane ou souillé. 

29, C'est pourquoi je suis venu sans. 
hésitation, lorsque j'ai été appelé. Je vous. 
demande donc pour quel motif vous. 
m'avez appelé. 

30. Alors Corneille dit : Il y a quatre 
jours à cette heure-ci que je priais dans 
ma maison à la neuvième heure ; et voici 
qu’un homme se présenta à moi vêtu de 
blanc, et dit : 

81. Corneille, ta prière a été exaucée, 
et tes aumônes ont été mentionnées 
devant Dieu. 

382. Envoie donc à Joppé, et fais venir 
Simon qui est surnommé Pierre; il est 
logé dans la maison de Simon corroyeur, 
prés de la mer. 

33. Aussitôt donc j'ai envoyé vers toi, 
et tu as agi avec bonté en venant ; et 
maintenant nous voici tous devant toi, 


Simon avec lui (comp. le vers. 27° ) partageaient 
sans doute ses sentiments religieux, et il désirait 
le: faire participer aussi à la grâce insigne qu'il 
espérait. — Cum introisset (vers. 25). Plutôt, 
d'aprés le grec : Comme il entrait. Comp. le 
vers. 273, — Obvius venit.… Première marque de 
respect. La seconde, procidens... (adoravil 
aiguitie : il iui rendit hommage), est plus expres- 
give encore. C'était lu, chez les Orientaux, l'at- 
titude d’un inférieur devant son supérieur ; mais 
une manife-tation de ce genre était très extra- 


ordinaire de la part d'un Romain, surtont 
devant un Juif. Dans saint Pierre, Corneille 
vénéralt un envoyé de Dieu. — Peirus…. eleva- 


vit. (vers, 26), Comparez, dans i'Apocalypse, 
xiX, 19, la conduite et les paroles anaiogues de 
se devant lequel saint Jean s'était prosterné. 
Loquens (vers. 27). Le mot grec TU/op.u65 
Euppose une conversation d'une certaine durée. 


Intravwit.. Ce qui à été raconté dans les ver- 
#ets 25 et 26 s'était donc passé en deliors de la 
maison. 


28-32. Sur la demande de l’'ierrc, le centu- 
rion lui expose le motif pour lequel {i l'avait 
envoyé chercher. — Dixcltque. T'apôtre prend 
la parolc, pour faire unc réflexion préalable et 
pour expliquer comment lol, Juif de nalssance, 
j'a pénétré dans une maison habitéo par des 


païens. — Abominatum. Le grec dit seulement : 
abéurov, iliicite. Quoique les relations avec les 
païens ne fussent pas directement interdites aux 
Juifs, ceux-ci avaient néanmoins à cœur de les 
éviter le plus possible, par crainte de contracter 
quelque souillure légale. Saint Pierre parle de 
ce fait comme d’une chose connue de Corueille 
et de ses amis (vos scilis), qui vivaient dans un 
milieu juif. Comp. Tacite, Hist., v, 5; Juvénal, 
L1v, 103, etc. Le verbe conjungi (x0)})àoûœt) 
suppose des relations intimes; accedere (rp0G- 
épy200a) est plus général et marque les rapports 
ordinaires de la vie.— Sed mihi ostendit… Tin lui 
disant : Va avec eux sans hésiter (comp. le ver- 
set 20), Dieu avait donné à Pierre la clef de sa 
vision, et lui avait appris qu'il ne devait nemi- 
nem communem... dicere. — Sine dubitalione 
(vers. 29): @vTiBGNTUS, sans contredire, sans pro- 
tester. — Jnterrogo ergo... Après cette explication 
prélimnaire,saint Pierre prie le centurion de ul 
dire à son tour dans quel but il l'avait fait venir. 
Le centurion répondit en racontant brièvement, 
vers. 30-32, la vision céleste qu’il avait eue lai- 


même (comp. les vers. 2-3). — A nudtus- 
quarta… usque… (vers. 30). Plus clairement : 
« quarta abhine die ». — In veste candida 


Chaurpà, brillant) est un détail nouveau. Cf. 
vers. 30. — In conspcclu tuo. Dans les meilleurs 
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omnia quæcumque tibi præcepta sunt a 
Domino, 

34. Aperiens autem Petrus os sunm, 
dixit : In veritate comperi quia non est 
personarum acceptor Deus, 

35. sed in omni gente qui timet eum, 
ct operatur justitiam, acceptus est illi. 


36. Verbum misit Deus filiis Israel, 
aununtians pacem per Jesum Christum : 
hic est omnium Dominus. 

37. Vos scitis quod factum est verbum 
per universam Judæam : incipiens enim 
a Galilæa, post baptismum quod prædi- 
cavit Joannes ; 

38. Jesum a Nazareth, quomodo unxit 
eum Deus Spiritu sancto et virtute, qui 
pertransiit benefaciendo, et sanando 
omnes oppressos à diabolo, quoniam 
Deus erat cum illo. 


39. Et nos testes sumus omnium quæ 
fecit in regione Judæorum et Jerusa- 
lem, quem occiderunt suspendentes in 
ligno. 


AcT. X, 34-39. 


pour entendre tout ce qui t'a été ordonné 
par le Seigneur. 

34. Alors Pierre, ouvrant la bouche, 
dit : En vérité, je reconnais que Dieu ne 
fait point acception des personnes, 

35. mais qu’en toute nation celui qui 
le craint et qui pratique la justice lui est 
agréable, 

36. Dieu a envoyé sa parole aux en- 
fants d'Israël, annonçant la paix par 
Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. 

37. Vous savez ce qui s'est passé dans 
toute la Judée, ce qui a commencé en 
Galilée, après le baptême que Jean a 
Diéches 

38. comment Dieu a oint de l’Esprit- 
Saint et de force Jésus de Nazareth, qui 
est allé de lieu en lieu en faisant le bien, 
et en guérissant tous ceux qui étaient. 
opprimés par le diable, parce que Dieu 
était avec lui. 

39. Et nous sommes témoins de tout. 
ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et 
à Jérusalem, lui qu’ils ont tué en le sus- 
pendant au bois. 


inanuscrits grecs on lit : en présence de Dieu. 
C'est la leçon la plus probable. 

34-43. Discours de saint Pierre an centurion 
et à ses amis. — Notez l'introduction solennelle 
du narrateur : aperiens… 08. Cf. VIII, 35, etc. 
Les vers, 34-35 forment un petit exorde, tiré 
des circonstances : louange à Dieu, qui appelle 
aussi les païens au salut, lorsqu'ils s'en montrent 
dignes. Vient ensuite le corps du discours, ver- 
sets 36-43, daus leqnel saint Pierre expose briè- 
vement la vie, la mort et la résurrection de 
Jésus en tant que Messie. — In verilate comperi 
(au temps présent dans le grec : & deprehendo, 
coguosco »). L’apôtre, ému de ce qu’il vient d’en- 
tendre, et rapprochant le récit de Cornellle de 
la révélation qu'il avait reçue lui-même, com- 
Inence par faire l’éloge de l’inânie bonté de Dieu 
ü l'égard de tous 1cs hommes. — Non... perso- 
nüruim acceptor. Hébraï:me, pour désigner l'im- 
partlalité. Dicu ne favorise personne aux dépens 
des autres. Cf. Deut. x, 17; II Par. xix, 7: 
Sap, vi, 8; Rom. 11, 11, etc. — Sed in omni 
(a Ifectif accentué) gente. Preuve évidente que 

ne falsalt pas acceptlon de personnes. Jus- 

la vocation à la foi chrétienne avait été 
partage des Israélltes. — Après ce 

orde, l'apôtre 8e met à précher directelrent 
Jéauk-Chritt à son auditvire païcn. Pour les 
vers. 28-25, la phrase est assez enchevêtrée 
dun le grec ordinaire et dans quelques manus- 
crit-; les térnolins les plug anciens ont la même 
leçwn que la Vulgate, — Verbum misit.… (ver- 
ft 86; le mot Deus n'est pas blen garanti). 
Cette parole (<oy »4*f04 avec l'article : la parole 
par excellence), envoyée en premier lieu aux 
Juifs (futis Israel) conformément aux oracles 


antiques, c’est la bonne nouvelle de la naissance 
du Messie, Notre-Seigneur Jésus-Christ. En effet, 
les anges l'avaient annoncée aux pasteurs de 
Bethléem, comme un événement qui apportait le 
bonheur et la paix (annuntiuns pacem per….). 
Of. Luc. 11, 14. Mais ce message était aussi des- 
tiné aux païens qui croiralent en Jésus, puis- 
qu'il est omnium Dominus. Comp. les vers. 354 
et 43b, — F'os scitis (vers. 37). Pierre suppose 
que ses auditeurs n’ont pas pu ignorer entière- 
ment ce qui concernait Jésus-Christ, dont les 
miracles, la prédication et la sainteté avaient 
fait tant de bruit dans toute la Palestine (Ju- 
dæam dans le sens large). — Verbum. Le 
substantif Eux, que nous lisons ici dans le 
grec, a une signification plus générale que 
X6Y06 (comp. le vers. 364); 11 désigne la prédica- 
tion évangélique. — Incipiens. a Galilæa. C'est, 
en effet, dans cette province qu'avait été inau- 
guré le ministère public du Sauveur (cf. Matth. 
1v, 12, etc.), peu de temps après le ministère 
préliminaire de Jean-Baptiste (post baptismum 
quod...). Voyez 1, 222, — Jesum a Nazareth 
(vers. 38), Ces mots sont à l’accusatif, parce 
qu'ils dépendent encoro du verbe « scitis »; du 
moins, telle est la construction qui semble la 
plus naturelle. — Quomodo unxit... Sur cette 
onction, voyez les notes de 1v, 27. — Œl vir- 
tute : pour rendre le Messic capable d'accomplir 
les actions d'éclat qui vont être indiquées. — 
Pertransiit veuefaciendo et. Admirable résumé 
de la vie publique de Notre-Selgneur, en ce qui 
concerne ses miracles soit de bonté, soit de puis- 
sance, qui attestalent sa mission divine (quo- 
niam Drus.…). Cf. Joan. 111, 2: vi, 27, etc. — 
Nos testes.. (vers. 39), Le témoignage des apôtres 


Acr. x, 40-47. 


40.Mais Dieu l'a ressuscité le troisiéme 
jour, et a permis qu'il se mauifestât, 

41. non à tout le peuple, mais aux 
témoins choisis d'avance par Dieu; à 
nous, qui avons mangé et bu avec lui, 
après qu'il est ressuscité d'entre les 
morts. 

42. Et il nous a ordonné de précher et 
d'attester au peuple que c'est lui qui a 
été établi par Dieu juge des vivants et 
des morts. 

43. Tous les prophètes lui rendent 
témoignage que tous ceux qui croient 
en lui reçoivent par son nom la rémis- 
sion des péchés. 

44. Tandis que Pierre prononçait en- 
core ces mots, l'Esprit-Saint descendit 
sur tous ceux qui écoutaient la parole. 

45. Et les fidèles de la circoncision 
qui étaient venus avec Pierre furent 
frappés d'étonnement de ee que la grâce 
de l'Esprit- Saint se répandait aussi sur 
les Gentils. 

46. Car ils les entendaient parler di- 
verses langues et glorifier Dieu. 

47. Alors Pierre dit : Est-ce qu'on 
peut refuser l'eau, et empécher de bap- 
tiser ceux qui ont reçu l'Esprit-Saiut 
COmIne nous ? 
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40. une Deus suscitavit tertia die, 
et dedit eum manifestuin ficri, 

41. non omni populo, sed testibus præ- 
ordinatis à Deo; nobis, qui manduca- 
vimus et bibimus cum illo, postquam 
resurrexit a mortuis. 


42. Et præcepit nobis prædicare ju- 
pulo, et testificari quia ipse est qui con- 
stitutus est a Deo judex vivorum et 
mortuorum. 

43. Huic omnes prophe e testimonium 
perhibent, remissionem peccatorum acci- 
pere per noimen ejus omnes qui credunt 
in eum. 

44. Adhuc loquente Petro verba hæc, 
cecidit Spiritus sanctus super omnes qui 
audiebant verbum. 

45. Et obstupuerunt ex cireumcisione 
fideles, qui venerant cum Petro, quia et 
in nationes gratia Spiritus sancti effusa 
est. 


46. Audiebant enim illos loquentes lin- 
guis, et magnificantes Deum. 

47. Tunc respondit Petrus : Numquid 
aquam quis prohibere potest, ut non 
baptizentur hi qui Spiritum sanctum 
acceperunt Sicut et nos 7 


était irrécusable, puisqu'ils avalent été auprès 
de Jésus depuis te début de sa vie pubhque. Cf. 
1, 21-292; Luc. XIV, 98, cette. — Quews ocxlde- 
runt.. Salnt l’lerre manque rarement de signaler 
ec fait douloureux (ef. 11, 28: 1m, 15: v, 30), 
auquel 11 associe d'ordinaire l'idèc glorileuse de 
la résurrection du Sauveur (hunc Deus, ver- 
évt 40). — bDedit... mantféstum... Jésus ne s0 
maulfésta pas Indistinetement À tout le mondo 
après sa sortie du tümbeau (non omni papulo, 
vers. 41). Du molns, ceux auxquels { apparut 
dans son état gloricux curent les preuves les 
plus palpables, les plas évidentes, de son iden- 
tité : nobis qui mandwavimus.., Cf. 1, 4; 
Luc, xxtv, 42-48, cite. Remarquez l'expresslim 
solennelle (estibus primordinatis..,, at comp. 
Juan. XVi1t, 6 — Prifcepiit nobis... (vers. 42). 
Souvent, et avoc inxlstance, Cf. 1, 8: Matth. 
xxvit, 19: Marc. xva, 15: Luc. xxiv, 47, ete, 
— Quia 1pe.. qui. Résumé de ce que devatent 
prècher les apôtres. Sur le rôlo de Juge des 
vivants et des morts (c.-à-d., des bons et diss 
indeleunte) coutlé peur Dieu hk Notre. Ssignbur 
Jésus - Chriet, Vuÿez Jonn. v, 2, 27, etc. — Juic 
oies... ( VCrn. 48), Deux mots trés ac#éntudt, 
Le salut apparte per le Moule, non seml@ment 
nux Juifs, mais À tous los homes, val ot Vral. 
ment le sommaire des oracles prophétitjuis, Nous 
avons eu plis d'unt fnls l'occasion de le dire, on 
expliquant ce livre et les évangiles Voyez l'in- 
troduction générale à cet ouvrage, t. 1, j'ages 


2.10. — Omnes qui credunt... Une eundiun 
est pesée, mails aucune exception. 

44-45, Descente de l'Ésprit- Saint sur Olerneil lt 
et ses compagnons, qui reçolvent enaulte le bap- 
éme. — Adhuc loquente.…. : de mrte que ln 
paro'e de l'apôtre réçut du ciel même ln plus 
Prompté ct la plus admirable conûrmatlon. Sen 
discours ne fut donc pas achevé, connue {1 fe 
dira lul-mème plus loln (cf. x., 159), Carta 
putrunt (vers. #5). Dans le grec, Éitr:nTan, 
ils furent hors d'eux -iméêmes: une ‘sé € jante 
sions favorites de saînt [uc. Er creme: 
sionre Jldeles, C-À-d ,,1es € qutiqus fréTen ae 
Joppé » qui avaient accompsgué saint Fherri. 
Comp. le vers. #3%. On vi dit jet #0" 1l aËt par- 
tugé lur dtomnément, eur Il cmmiprémait rat 
tnhut tout de demain de. Du, = ÆT Un fr. 
tiones. Mômik mur dus jprlinn ? Un aval dim 
supp lol à tert, jar suite def anelmim jtre- 
jugés judétines, que l'éfuslen de Subut - Emprit, 
awociét À do grandes voramifuntibne @ntrrmun- 
roll (amvlietevnt ernim tÜom..,, VO, 407 AE 
nu rvée Aux chrétiäns d'ortiné julie, — 
lamuentrs linguts et... Comme à Jérusstan, Lu 
Jour dé la l'entdmre. Qf. 11, 4 et 11. — Tume. 
l'etrun (vent, 47), 12 chef an l'Egrois® LI arm 
tôt I conclumon pratique de Os {rame 
Numaqtuld aqua,,.? Quokqju'ile eut re 
l'Haprit: Saint, 11 fallait que l'un mWaréE 6 à 
néoyphftes lo ancronmnt ur denjuel oi n'a Q 


tient pas au corp do l'Eglise. — Juneis. buge, 
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48. Et jussit eos baptizari in nomine 


Domini Jesu Christi. Tunc rogaverunt 
eum nt maneret apud eos aliquot diebus. 


ACT. X, 48 — XI, 4. 


48. Et il ordonna de les baptiser au 
nom du Seigneur Jésus-Christ. Alors ils 
le priérent de rester quelques jours avec 
eux. 


CHAPITRE XI 


1. Audierunt autem aposto!', et fratres 
qui erant in Judæa, quoniam et gentes 
receperunt verbum Dei. 

9, Cum autem ascendisset Petrus Je- 
rosolymam, disceptabant adversus illum 
qui erant ex circumeisione, 

3. dicentes : Quare introisti ad viros 
præputium habentes, et manducasti cum 
ilis ? 

4, Incipiens autem Petrus, exponebat 
illis ordinem, dicens : 


zari, De ce passage, et de I Cor. 1, 17, on 
conclut que les apôtres paraissent avoir admi- 


1. Les apôtres et les frères qui étaient 
en Judée apprirent que les gentils aussi 
avaient reçu la parole de Dieu. 

2. Lorsque Pierre fut remonté à Jé- 
rusalem, les fidèles de la circoncision 
disputaient contre lui, 

8. en disant : Pourquoi es-tu entré 
chez des hommes incirconcis, et as-tu 
mangé avec eux ? 

4. Mais Pierre commença à leur ex- 
poser l’ordre des faits, en disant : 


vint donc pas directement de ce fait, mais 
d'une circonstance secondaire, comme le marque 


le vers. 3. — Cum autem.… 
(vers. 2). Le méconten- 
tement évlata dés Ile re- 


tour de Pierre. On aurait 
tort de croire quil était 
universel; il n'existait que 
chez un certain ombre de 
chrétiens, qui attachalent 
trop d'importance à la circon- 
cision et aux rites judaïques. 


. Le baptême dans les catacombes. 
(Fresque du cimetiere de Saint-Callixte.) 


nistré assez rarement le baptême de leurs propres 
maine, — T'unc rogaverunt.… (vers. 48). Il était 
naturel que Corneille et ses amis désirassent 
faïre cornpléter leur instruction chrétienne par 
int l’lerrc. Il est probabice que leur demande 
fut exancéc, bien que le narrateur soit muet 
br Cé point. 
4% Les chirétiens de Jérnasalem blâment d’abord 
LM conduite dc saint Pierre dans cette affaire : ils 


'apyrouvent ensuite picinement, aprés avoir 
en tone] explications, KI, 1-18. 

Omar. | — 1-3. Le biläme. — Audierunt : 
même avsnt le retour du prince des apôtres, 


car un Événement de ce genre dut avoir dans 
l'Église un grand ct rapide retentlssernent. — 
Quontam et gentcs. Comp. x, 45", La converslon 
des Samaritains avait noguère réjoni les fldéles 
de Jérosmlem (cf. vint, 14); celle de quelques 
paens k Osarée no pouvait, envisagée en clic. 
même, que les réjouir encore. Le trouble no 


Ils ignoralent d'ailleurs soit, 
la vision de saint Pierre, 
soit les manifestations mira- 
culeuses de lEsprit divin 
sur les nonveaux convertis, 
comme on le voit par le con- 
texte. — Qui.…..ex circumecisione. Expression chol- 
sie à dessein, comme plus haut (x, 45). — Quare 
introisti… et. (vers. 3), Tel était le vrai grief, 
erroné, mais très explicable chez des hommes qui 
avaient pratiqué toute leur vie les observances 
mosaïques, et qui les tenaient encore en haute 
estime. — Præputium habentes.C.-à-d., des incir- 
concie. Cette expression fut choisle à dessein pour 
rendre le reprorhe plus sévère. Les Juifs avaient 
les incirconcis en horreur. — Manducasti.: bien 
entendu, sans avoir égard anx mets ni à leur 
préparation, choses capitales aussi dans la religion 
israélite. Voyez E. Coypel, le Judaïsme, esquisse 
des mœurs juives, Mulhouse, 1876, pp. 65-62. 

4-17. Saint Plerre justifie sa manière d’agir. 
— Jncipiens…. Petite introduction solennelle du 
narrateur, vers, 4 — Zrponcbal.…. ordinem, Plu- 
tôt : Il raconta avec ordre, d’après la snite des 
faits (zaUc£ñs). Le discours de saint Pierre 8e 
diviso en deux parties : vers. 5-10, récit de sa 


Act. XI, 5-17. 


8. J'étais dans la ville de Joppé, en 
prière, et je vis dans un ravissement 
d'esprit une vision; c'était un objet qui 
descendait du ciel, semblable à une 
grande nappe nouée aux quatre coins, 
et elle vint jusqu'à moi ; 

6. la regardant avec attention, j'v vis 
des quadrupédes terrestres, des bêtes 
sanvages, des reptiles et des oiseaux 
du ciel. 

7. J'entendis aussi une voix qui me 
disait : Lève-toi, Pierre ; tue et mange. 

8. Je dis : Je ne le puis, Seigneur ; 
car jamais rien de profane ou de souillé 
n'est entré dans ma bouche. 

9. La voix me parla dn ciel une se- 
conde fois : Ce que Dieu a purifit, ne 
l'appelle pus profaue. 

10. Cela se fit par trois fois; puis tout 
fut retiré dans le ciel. 

11. Et voici que trois hommes se 
présentérent aussitôt dans la maison où 
j'étais, envoyés vers moi de Césarée. 

12. Et l'Esprit me dit d'aller avec eux 

sans hésiter. Les six frères que voici 
vinrent aussi avec moi, et nous entrâmes 
daus la maison de cet homme. 
. 13. Il nous raconta comment il avait 
vu dans sa maison un ange debout, et 
lui disant : Envoie à Joppé, et fais venir 
Simon, qui est surnommé Pierre ; 


14. 1l te dira des paroles par lesquelles 
tu seras sauvé, toi ct toute ta maison. 

15. Quand j'eus commencé à parler, 
l'Esprit-Saint de-cendit sur eux, comme 
sur HOus au Commencement. 

16. Alors je me souvins de la prurole 
du Seigneur, quand il disait : Jean a 
baptisé dans l'eau ; mais vous, vous se- 
rez baptisés dans l'Esprit-Saint 

17. Si donc Dieu leur a donné la méme 


vision à Joppé: vers. 11-16, récit de sou voyage 
h Césarée ; le vers. 17 sert de conclusion. L'apôtre 
démontre qu'il n'a falt que se conformer à la 
volonté de Dieu, clafrement manlfestée, — ÆEyo 
eram... LA vision de Pierre, vers. 6-10, est 
expésée prebque dans lüs mêmes termes qu'an 
chip. x, 10:16 (Voyez le comibentalré). Au 
vars. 6, lon mots ef Dantius (Ait Ta Drsta ) sit 
un détail uouvenn. Au vers. #°, nue trouvisres 
la nuanbe nnmequeam dnérotent bn.…., au leu de 
Je n'ai foniahs mangé... #, A nacr auri.. Ch qi 
dehtdo narratidn vers. 11-10), éviienmment 
tros nabrègét, Of nmpend À x, 17°4% ( vayit 108 
Dot ), — {ho Un qua d&ebun (Vars 11° ), D'après 
quelques nuslent ftanuabrié gros ; La ro ten; 
data laquellé nount Ctiné (cs). l'lnrn 6 @08 
LoMMÉNT. = VIT, 
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5. Ego eram in civitate Joppe, crans, 
et vidi in excessu mentis visionen, d- 
scendens vas quoddam, velut linteum 
magnutb quatuor initiis summitti de 
cælo, et venit usque ad me; 


6. in quod intuens, considerabam, ct 
vidi quadrupedia terræ, et bestius, e 
reptilia, et volutilia eæli. 


7. Audivi autem et vocem dicenteim 
mihi : Surge, Petre ; occide et mandnea. 

8. Dixi autem : Nequarquam, Domine, 
quia commune aut imnundum nunquam 
introivit in os meum. 

9. Respondit autem vox secundo de 
cælo : Quæ Deus mundavit, tu ne com- 
mune dixeris. 

10. Hoc antemn factum est per ter: ct 
recepta sunt omnia rursuim in Cæluin. 

11. Et ecce viri tres confestim astite- 
runt in domo in qua eram, missi à C'aæ- 
sarea ad me. 

12. Dixit autem Spiritus mihi ut irem 
cum illis, nihil hæsitans, Venerunt su- 
tem mecum et sex fratres isti, et ingressi 
sumus in domum viri. 

13. Narravit autem nobis quomodn 
vidisset angeluin in domo sua stantem, 
et dicentem &bi : Mitte in Joppen, et 
accersi Simoneln, qui cognominatur le- 
trus ; 

14 qui loquetur tibi vérba in quibms 
salvus eris tu, «t universa démus ton. 

15. Cum antem cu-pissem loqui, ceci- 
dit Spiritus sanctus super eos, sicut et 
in nos in initio. 

16. Recordatus Sum antem verhi bo 
mini, sicut dicebat : Jonnnes quidem 
baptizavit aqua, vos autem bajitizmminl 
Spiritu sancto. 

17. Si ergo eamdem gratinm dedit 


compagnôns vins dé Joppé). — Nihtt bn 
tans (vers. 12°1. La smmillèmre leçtiu du te 
prhuuif parait être let: part, Cramplemmmx, h 
Va forme active, au litu dé la ferme niéryeiu 
Côtaunteueur s). Le ere Ont (1 alert Là tint : 
n'étullianmit amotiue clean, — (Ulomi,,. 0 
ncub (Vers. 16): nine &i jitr dt li ral. 
tan Je l'Mgiles Cf. 11, 1 ot ne — Monmnrimn 
sum. (vors. 16), Saint Lu0 n'avait pas rm 
je émut où déteil intéfiimant. [4 javradm de 
Jéthis, Jüanires qeulédm.., n pa rt ele plis 
laut par l'httarien Mami. CI. 1, 8, © -r 
Ste lier éenéhut en nfArimdint, 2" 1m rat 
unalate, male dnerglgjuye, qu! 
autreme ni qu'il l'avmtt fall Busmdons , 101 
G-h-d. ln ôtme échahan du Saclm!-DOnpn à mm 
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illis Deus, sicut et nobis qui credidimus 
in Dominum dJesum Christum, ego quis 
eram, qui possem prohibere Denm ? 

18. Élis auditis, tacucrunt, et glorifi- 
caverunt Peum, dicentes : Ergo et gen- 
tibus pœnitentiam dedit Deus ad vitam. 


19. Et illi quidem qui dispersi fuerant 
a tribulatione quæ facta fuerat sub Ste- 
phano, perambulaverunt usque Phœni- 
ceu, et Cyprum, et Antiochiam, nemini 
loquentes verbum, nisi solis Judæis. 


90. Crant antem quidam ex eis viri 
Cyprii et Cyrenæi, qui cum introissent 
Antiochiam, loquebantur et ad Græcos, 
annuntiantes Dominum Jesum. 

21. Et erat manus Domini cum eiïs; 
multusque numerus credentium conver- 
sus est ad Dominum. 

22, Pervenit autem sermo ad aures 


Ar. CT, 


18-22; 


grâce qu'à nous, qui avons cru au Sei- 
gneur Jésus-Christ, qui étais-je, moi, 
pour pouvoir empêcher Dieu ? 

18. Ayant entendu ces choses, ils se 
turent et glorifiérent Dieu, en disant : 
Dieu a donc aussi accordé aux gentils 
la pénitence pour qu’ils aient la vie. 

19. Cependant ceux qui avaient été 
dispersés par la persécution, survenue 
à l’occasion d'Etienne, allèrent jusqu’en 
Phénicie, en Chypre et à Antioche, 
n’annonçant la parole à personne, si ce 
n’est aux Juifs seulement. 

20. Mais quelques-uns d’entre eux, qui 
étaient de Chypre et de Cyrène, étant 
entrés dans Antioche, parlèrent aussi 
aux Grecs, annonçant le Seigneur Jésus. 

21. La main du Seigneur était avec 
eux, et un grand nombre de croyants se 
convertirent au Seigneur. 

22. Le bruit en parvint aux oreilles 


2 


ciée aux mêmes manifestations miraculeuses. Cf. 
x, 45-47. Par là Dieu avait montré qu'il ne fai- 
sait lui-même aucune différence entre les chré- 
tiens d’origiue païenne et ceux d'origine juive. 
Dans ces conditions, comment Pierre aurait-il 
osé se mettre en opposition avec Dieu : Ego 
quis… ut possem... ? 

18. Les mécontents se déclarent satisfaits et 
rendent grâces au Seigneur pour ce qui s'était 
passé. — Tacuerunt. Le grec HOJYLXGAV signifie 
à la lettre : ils demeurèrent tranquilles; c.-à-d. 
qu'ils cessèrent de faire des représentations au 
prince des apôtres, et que tout rentra dans le 
calme, — Glorificaverunt...: adorant les desseins 
miséricordieux du clel envers les païens. — ÆErgo 
et gentibus... Cette belle réflexiqn prouve qu’ils 
reconnaissaient pleinement leur erreur et qu’ils 
la rejetaient, Malheureusement, le même préjugé 
renouvela plus tard cette appréciation fausse des 
droits du judaïsme envers les Gentils devenus 
chrétiens: ce qui causa de très graves périls 
pour l'Églice. Cf. xv, l et 88, etc. — Ad vilam : 
pour donner aux nouveaux convertis la vraie vie 
spirituelle, en attendant Ja vle éternelle. 

5° Origine de l'Église d'Antioche. XI, 19-39. 

Les faits racontés ici sont dans le même ordre 
d'hiées que ceux qui précédent (x, 1-xr, 18). 
[ls nous mettent sous les yeux le développement 
cstant de l'Églite, surtout dans le monde païen. 

13-21. De quelle maulére l'évangile parvint 
h Artloche, Comme pour les Samaritalns (ef. 
VIII, 4 et #h.), ce fut là aussi un blenfait de la 
persdmmuioar, : Ji... qui disprrai... — Usque 
Phonicen,…. Cyprum.…. (AU, géogr., pl. x, XVII). 
Les chrétiens, obllgés de quitter Jérusalem, s'en 
atlèrent uh pen dans toutes les directions, sul- 
vant les circonstances personnelles ou extérieures 
qni lé attiralent de préférence en telle ou telle 
Gnitrée,  Antiochiam Cité célébre, très riche et 
très peupiée, bâtie sur l'Oronte, en Syrie. Des 


Juifs nombreux s’y étaient établis. — Zoquentes 
verbum (Toy X0Yov) : la parole par antonomase, 
l'évangile. Le zèle de ces premiers chrétiens était 
remarquable ; ils faisaient connaître Jésus par- 
tout où ils allaient. Cependant, ne pensant pas 
encore que le moment était venu de prêcher la 
bonne nouvelle aux païens, ils se contentalent 
de l'annoncer solis Judæis. — Erant autem..… 


(vers. 20). Transition à un événement très 
important. Ex eis : c’est-à-dire, parmi ces 


chrétiens dispersés. — Cyprit et Cyrenæi. Ce qui 
suppose que ceux dont il a été parlé au vers, 19 
étaient originaires de Palestine. Ceux-ci, quoique 
appartenant aussi à la race juive, avaient été 
élevés d'une façon plus large, et avaient frayé 
davantage avee les Gentils: c'est pourquoi ils 
se montrèrent plus hardis pour annoncer l’évan- 
gile dans des cercles nouveaux. — Æt ad Græ- 
cos. Dans le grec ordinaire : npùs tous ‘Ear- 
viotoc (voyez vi, 1 et le commentaire); leçon 
qui désignerait des Juifs parlant le grec et 
vivant à l'étranger. Mais plusieurs des manus- 
crits les plus anciens ont : Tp0s TOÙS "Einvac, 
c.-à-d., aux Grecs païens; et le contexte réclame 
impérieusement cette leçon, qui est aussi colle 
de la Vuigate. Si] ne s'agissait que des Juifs 
helléuistes, le vers. 20 ne dirait rien de plus 
que le précédent ; or c’est un fait nouveau, 
d'une gravité particulière, que le narrateur veut 
exposer. — ÆErat manus…. (vers. 21). Locutlion 
hébraïque, qui marque une intervention directe 
de Dieu. Cf. 1v, 30; x. virr, 19: x1v, 3, etc. 
— Xffet de cette toute-puissante intervention : 
mullusque numerus…. 

22-91. Saint Barnabé est envoyé de Jérusalem 
à Antioche, nour diriger cet admirable mouve- 
went. — Pervenit… sermo. Hébraïgme : la chose, 
la renommée de ce qui se passait. — Ad aures… 
Métaphore. T'Ïglise est personnifiée. — Mise 
runt (à savoir, les apôtres) Barnabam : « pour 


dur: ACT, 28-28. 


de l'église qui était à Jérusalem, et ils 
envoyérent Barnabé jusqu'à Antioche. 


23. Lorequ'il fut arrivé et qu'il eut 
vu la grâce de Dieu, il se réjouit. et il 
les exhortait tous à persévérer avec un 
cœur ferme dans le Seigneur : 

24, car c'était un homme bon, plein 
de l’Esprit-Saint et de foi. Et une foule 
nombreuse se joignit au Seigneur. 

25. Barrvabé se reudit ensuite à Tarse, 
pour chercher Saul ; l'ayant trouvé, il 
l'amena à Autioche. 

26. Et ils demeurérent une année dans 
cette église, et ils instruisirent une foule 
nombreuse ; de sorte que ce fut à An- 
tioche que, pour la première fois, les 
disciples furent appelés chrétiens. 

27. En ces jours-lu, des prophètes 
vinreut de Jérusalem à Antioche ; 

28. et l'un d'eux, nommé Agabus, se 
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ecclesiæ quæ erat Jerosulvinis, émper 
istis, et miserunt Burnabam usqué ad 
Antiochiam. 

23. Qni cum pervenisset, et vidiset 
gratiam Dei, gavisus est, et hortabatur 
omnes in proposito cordis permanctre in 
Pomino ; 

24. quia erat vir bonus, et plenus Spi- 
ritu saucto et tide. Et apposita est multn 
turba Domino. 

25. Profcectus est autem Barnabas Tar- 
sum, ut quæreret Shulurn : quem cum 
invenisset, perduxit Antiochian. 

26. Et annum totum cinversati sunt 
ibi in ecclesia, et docueruut tarbam mul- 
tam: ita ut cognominarentur primuim 
Antiochæ discipuli, Christiani. 


27. In his autem diebus supervenerunt 
ab Jerosolymis prophetæ Antiochiam ; 
28. et surgens unus ex els, romine 


confirmer l'œnvre qui avait été commencée dans 
un nonveau centre, et pour lui donner la sanc- 
wlon €t la direction de l'Église mère. » Cf. 
Vut, 14. En outre de ses grandes qualités 
(comp. le vers. 24), Barnabé était lui ausei un 
Chypriote (ef. 1v, 36) et plus à même que leau- 
coup d'autres de comprendre et de poursulvre 
cet heureux mouvement, que plustenrs de ses 
compatriotes avalent inauguré (voyez le ver- 
set 202), — Les mots usque aul font ressortir toute 
la distance que l'évangile avait franchie, pour 
aller de Jérusalem dans la Syrie septentrionale. 
— Tidisset gratlam.… (vers. 23). La grâce divine 
se inan!festait dans les dispositions parfaltes des 
néophytes passés du paganisme au christiantemc. 
— Hortabatur.. J,es nouveaux chrétiens, on le 
conçoit, avalent à faire d'énormes sacrifices pour 
1ersévérer € dans la proposition de leur cemur », 
c.-h-d., pour demeurer fermes dans la fe! et 
d'uns leurs bonnes résolutions; de là les exhortn- 
tions jrefsantes et réltérées de Jrarrmbé. — 
llenus Spitritu…. et. (vers. 24). Conime saint 

lune, auquel ce môme élage nan té nacdrmmms, 
Of VI, 5. — Æt apposlta est. Sur cette formule, 
VOVUZ 11, 41 et v, 14. 

25-26. larnabé s'wullofnt Saul conune collabo- 
rateur. Tarsum, Cette villo était relative. 
nent près d'Antdoche (At. arehénl., pl. xvu), 
— Ut quaærerrt…. Déjà Burnabé nvalt asrvi d'in. 
trodfcteur À Sal auprés des apôtra (cf 1x, 261, 
et EH nvalt pu apprécibr son re et tot préaieum 
qualités: 11 contatenit en outre In inls#ion apte 
ciale que La lui navalt réservé nugrès clitu 
ptens : Îl nongea done tent natwrelläinent À fui 
fans tbe circonttanee, — Oran stunt... 
(vers. 24), D'après lo grief : J1 letr érriVa d'être 
rassemblés pendant une ntidé entière délila 
l'Églian, Cas mois font allusin aux nasenmibhéen 
roligienses, durant le#yuellés les deux mfi#inn- 
ralyes prêchatent Jésus sans se lsiger, — Docue- 


runt turbam.. Ce succd est monte pur ln LIN. 
stème fols dépuis le début de cet alimên. Vars 08 
les vers, 21 et 24. — Jta vwt.. prinum.. Tralt 
inipertant, qui met en rellef où «dé vel. 
ment éxtradrdinhie de l'évatgile à Arntrieælu 
— Christtant (WALES TE) Ce noën, 06 pr 
Tucite, Ann. XV, 44, et [nr SuêtoB®, Non, 19, 
n'apparait qu'h Lrubs reprises dans Il Nam 
l'ettainent : el, Act. xxvVr, 2 @ Î Fletr. 14, l6 
Il not pas vralsmnblablé qu'il @0k vin dg 
Juifs, c@r 141$ aAüraac cru déshemmr fünr Mis. 
sie, léur Christ, @n momutdant 14 ajre ut emmyx 
qu'ils rêgérdalent canine des einen: M dr 
region, et Qu'ils agyælalent plutôt aveg dnlahn 
des + Naz#réntens » (ef. xxrv, 5). Certé ddammnt 
nation ne veonsit saus dtute pus rie jaime 1m 
chrétiiis, qui étatent les uils jheur lo autre 
des « frere » ou des € euiny® *. Où form, 
crait-on, les pavené qui l'Invenemrmml perte ol - 
gnèr, nn petit-Ctré mans frouim, lot jrs 
du nothvéau bulte, qu'on avatt false rogavrifis 
comm affllts ner jhlmi ris Den rrem 
natamnit nialntélaniit Oo firtmtit ut ANMÉRNNR 
trés diiinete, Jon forts dns daren Pays ylfile, tous 
en Det dut Un met Rrie, AT 1e CRMIMUS F4 
nuqe#! an n Conmd arme dlOnlieinté lui. (CR ETTE 
jarez les apjetlatitre ane) tdget de € Jlämaltmmt à 
Cet. Marih. xt, 16, @tot, de * Pompes 2, 
de « Cnrpasra ont », AE, or Cielurr les 
rtlaue dl'Tllmnile, dé [spie, ne (Onrje 
crat@, @te. 

27-90, Ce mngauise datis l'ile Q'ANEte 
we illecte per les thréciens jeun vire de Jeu 
COTCSTTR In hs... dibué. CA: , pendami di 
Man! et Marnalé tenngé mnt ommamartons di 411 
d'Antiooke, Praphrur Casimir de pion 
dde, qui nvateut Qu Ce LV Le nn Om jm 
Wire l'avetir, 1e talent atmmt riens dat 
l'fgle prive : E x, 1, tt, 8, 70,0, 
Row. Ai, 6, 1 Cr. x, 10, ©9207) KM, 
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gabus, significabat per Spiritum famem 
magnam futuram in universo orbe terra- 
rum, quæ facta est sub Claudio. 

29. Discipuli autem, prout quis habe- 
bat, proposuerunt singuli in ministerium 
mittere habitantibus in Judæa fratribus. 


30. Quod et fecerunt, mittentes ad 
seniores per wanus Barnabæ et Sauli. 


8, ete. — Agabus (vers. 28). Il sera de nouveau 
mentionné plus bas, xxXI1, 9-10, dans une cir- 
con:tance directement relative à saint Panl. — 
Famem.… futuram. Les mots in universo orbe 
sont hyperboliques, et désignent ici l’ensemble 
de l'empire romain (cf. Lue. 11, 1, etc.). — Le 


Buste de l’empereur Ciaude. 
(D'après uue statue antique.) 


narrateur signale immédiatement la réalisation 
de la prophétie d’'Agabus : quæ…. sub Claudio. 
Claude régua de 41 à 54. De nombreuses famines 
attristèrent son règne, comme le racontent Sué- 
tone, Claud., 28, et Tacite, Ann., XII, 43, etc. 
Josèphe signale aussi, Ant., XX, 2,5, celle dont 
saint Luc parle en cet endroit. De nombreux 
habitants de Jérusalem moururent alors de fan, 
t 11. Elle eut lieu la quatrième annéc du règne 
(leude, par conséquent en 45. Comp. Eusèbe, 

1 cel., 11, 11. Seuicinent, on ignore à quelle 
Agäabus l1 prophétl a. — Discipuli au- 
#ers8. 29). Les chrétiens d’Antioche, d'anrès 
le © te. Log mots prout quis… relèvent la 


gén de leurs offrandes. — Ad seniores, 
C-h-4., ax anciens de Jérusalem. Le texte grec 
emploié Ici por la premiére fois dans un gens 
dpéclal le mot 7227607É009s, pour désigner 


les minietres officlelh de l'Église, établls par les 
apôtres pour être, sous leur direction, lea chefs 
dés chrétientés particulières, les prédieateurs 
ordinaires, les administrateurs ‘les sacreiments. 


Aor. XI, 29-30. 


levant, prédit par l'Esprit qu'il y aurait 
une grande famine sur toute la terre; 
elle arriva, en effet, sous Claude. 

29. Et les disciples résolurent d’en- 
voyer, chacun selon ce qu’il avait, un 


secours aux frères qui demeuraient en 
Judée. 

80. Ce qu'ils firent, l’envoyant aux 
anciens par les mains de Barnabé et de 


Saul, 


Il reviendra plusieurs fois dans ie livre des 
Actes avec cette signification spéciale (cf.x1v, 23; 
XV, 2, 6, 22, 24; XIV, 4; XX, 17) et plus sou- 
vent encore dans les épîtres (cf. Hebr. xr, 2; 
1 Tim. v, 1,22, 170 ISERE O PAU Eve TL: 
I Petr. v, 1; II Joan. 1, etc.). C'est de lui que 
vient le nom de prêtres. Toutefois, il est 
reconnu que € dans le Nouveau Testament et au 
rer siècle, les deux termes Êtiéoxoxoc (dont nous 
avons fait évêque) et npsoGUtepos sont em- 
ployés indistinctement l’un pour l’autre. C'est 
ce qui résulte de l'étude comparée des Actes. 
Ainsi, ACt. xx, 17, 28, les mêmes chefs de 
l'Église d”’Éphèse sont appelés dans le premier 
passage Tpea6Vtepot et dans le second éxl- 
sxonot. Également dans les épîtres pastorales, 
la même personne est qualifiée tantôt de rpec- 
GVTepos, tantôt d'intoxomoc (cf. Tit. 1, 5, 7)... 
Jamais les « episcopli » et les & presbyteri » ne 
sont énumérés comme formant deux classes dis- 
tinctes ; tandis que les € episcopl-presbyteri »? 
gont distingués expressément des & diaeoni » 
(cf. Phil. 1, 2; I Tim. 1, 1-2, 8), Éntoxonoc 
ot mpsoëUtepos sont toujours synonymes. 
Cette synonymie entre « episeopus » et € pres- 
byter » se retrouve dans Clément de Rome, 
I Cor., 44, 57; on peut l'induire aussi de la Doc- 
trine des douze apôtres, xv, 1, et de saint 
Polyearpe, Phil., 1. Les Pères avaient très exac- 
tement remarqué la synonymic des mots € epi- 
scopus » et © presbyter » dans le Nouveau 
Testament... « Idem est ergo presbyter qui et 
episcopus, » dit saint Jérôme, in Tit., 1, 5 
(comp. son Æpist. uxix, ad Ocean., et son Epist. 
cxLVI, 44 Evang.; saint Jean Chrys., Hom. I in 
Phit., 1,1; Théodoret, in Phil. 1, 1, et ên TI Tim. 
111, 1). On était d'accord dans l'Église latine et 
dans l’Église greeque sur ee point. Dès le re siècle, 
le langage devient plus précis. On appelle encore 
quelquefols, il est vrai, les évêques TpeT6VTe- 
pot, mais on ne donne plus aux ministres d'un 
rang inférieur, aux simples prêtres, le titre 

’èmtozonot… Dans les Épîtres de saint Fgnace, 
martyrisé en 107, la distinction entre l’évéque, 
les prêtres et les diacros est nettement marquée, 
et désormais la distinction cst parfaitement éta- 
blie. » EF, Vigouroux, Dictionn. de la Bible, 
t. II, col. 2122-2193, Voyez de Smedt, 5. J., L’or- 
ganisgution des Lgliscs chrétiennes jusqu'au mi- 
lieu du III siècle (dans le Congrès scientifique 
international des catholiques de 1888, t. II, 
Paris, 1888, p. 297 etsa.). De ce que l’envol des 
somies »ccucllliecs à Antioche est falt aux Tps 
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CHAPITRE XII 


1. En ce même temps, le roi Hérode 
mit les mains sur quelques membres de 
l'Eglise, pour les maltraiter. 

2. I fit mourir par le glaive Jacques, 
frère de Jean. 

3. Et voyant que cela plaisait aux 
J'aifs, il fit aussi arrêter Pierre. C'étaient 
alors les jours des azymes, 

4, L'ayant donc fait arrêter, il le mit 
en prison, et le donna à garder à quatre 
escouades, de quatre soldats chacune, 
avec l'intention de le faire comparaître 
devant le peuple après la Päque. 

5. Pierre était done gardé dans la 
prison ; mais l'église fuisait sans inter- 
ruption des prières à Dieu pour lui. 


ES ET et point aux apôtres, on a conclu souvent, 
non saus quelque rafson, que ces dernters n'é- 
talent pas alors à Jérusalem. — f'er manus… 
Pernabe et Saul étulent tout indiqués pour jror- 
ter le produit de la généreuse collecte. 


& IV. — Hérode Agrippa Ier perséeute l'Éylise. 
XII, 1-25. 


1° Martyre de salnt Jacques, emprisonnement 
de saint l'ierre. XII, 1-5. 

Cuar. XIL. 1. Introductton. — FEodecm.…. 
fempore, Vers l'an 43, putsque Agrippa Pr mou- 
rut h cett& date, Voyez les notes du vers. 23. 
— Mist. mvinus ut. La iocution est tont lré- 
bralque, — Herodes rer. C'est le trui-leme 
prince de ce nom mentlonné dans le Nouvenu 
Testament. 11 était 118 d'Arlstobule, frire d'Héro- 
dinde, petit fils d’Hérode le Grand, neveu d'H& 
rode Antipas. [1 avait été surr:ommé Agrippa. 
Il navale d'abord reçu de Callgula, avec le titre do 
rol, les trofs tétrarchles mentionnées duns l'évan- 
glle éclon salnt Luce, 11, 1: Claude, qui l'avait 
connu à tome, lui dernua encore In Judée et la 
Samarie, de 8orte qu'il gsarvernait alors la l'n- 
lestine entière avec nue autorité royale. Voyez 
Jose, Art, xx, 5, 2. — Affligerel (x2#0m72:, 
fatre du mal). Trés dévoué nu judafsme, dont 
I D obweervalt rigaurenscm@nt 1e peraileures (Jo: 
éêpihe, Ane., xx, 7, 39, HN devine bienvôés pr 
lhcimdime hotte au chrietlaniwne, @t 11 so tnt À 
porséenter les chrédens jeur plaire ax Juifs, 
dant H détralt beétucoup gagner les faveurs (cf. 
vers. 3). 

2, Aurippa fait mourir enint Jacques. — Juco- 
büum, fratre n... Var comtqubnt, l'apôtré mhint 
Jacyues le Majeur, fn de Zétédés et do Salomé, 
l'uu des disciples les plus l'utiures de Jésus. Cet ar- 


1. Eodem autem tempore, misit He- 
rodes rex manus ut affligeret quosdain 
de ecclesia. 

2. Occidit autem Jacobum, fratrem 
Joannis, gladio. 

3. Videns autem quia placeret Judæis, 
apposuit ut apprehenderet et Petrum. 
Erant autem dies azymorum. 

4. Quem cum apprehendisset, misit in 
carcerein, tradens quatuor quaternioni- 
bus militum custodiendum, volens post 
Pascha producere eum popnlo. 


5. Et Petrus quidem servabatur in 
carcere ; oratio autem fiebat sine inter- 
missione ab eeclesia ad Deum pro e. 


dent 4 fils du tonnerre » (cf. Marc. 111, 17) Jouamx 
sans doute un rôle proéiuinent datrs l'Éwllse de 
Jérusalem, de sorte que l'attention d'Agrippra fut 
attirée spéclalement geur lui. — Gladié. Jtsus 
avalt été crucitié, saint Étienne lapulé ; salut 
Jacques fut décapité comie le précurs ur. 

3-5. Le prince des arôtrés est jeté on prison, 
pour ÿ att@nire le four prochaîn de #ün mar- 
tyre. — Fidens. quia plarerrt…. L'antagentimme 
des Juifs contre l'Egllse s'étalt affirmé dé plus 
en plus depuls la mort du diarre lMimme, — 
Apposut ut (hébralmme; cf. luc. x1X, 11: xx, 
12, @tc.)... et l'etrumn. le chef du colline april. 
tollque et de l'liglise, que ses fonctlms ct sum 
2ælu ardent ntettalnt auns cskc en Cvimno, 18 
pouvait guère échafpér à la pers@tiou dis 
inonarque. — ]:e tralt éraméê autel... A jui 
but de préparèr la sulto dn réel csemmp. D tir- 
sut 40), Sur In dépontinatlon ct agir uim, 
voyez Match. xxvi, 17,et le cussntmitaire. — 
Quatuor quaternimibus (TetHxûtm ts, Verk. 4), 
On nonvnrait « quaternlo », chæx les Herieabres, un 
pêtit détachément dé quatre solaté, 128 qiavre 
esctunlles do ce genre suxuelles ltérre fut 
couté devalent se reuiplacbr tuto fs trois 
heure, selon la coutume d'alérs. — JL pe «ca 
CA -d., apr l'octafe pastis tüut eutibre. Le 
rui ne Vonlall péé troubler la fète par une ext- 
cutian capitale Of. Muvbvh. XAVI, 6, el — J'y 
dure, Avayayeir. Saint Lie tmiplie co même 
‘erbe dans mr Cvangitt, xxi1, 68, à Pres 11m 
No'’re-Selgreur Jésmé:Chriet, Méeniluit ee arnt 
sunkédrin. — J'ebrus quislem.,, { vers. À, L'epu 
pristtinéiment dura elné quek;ne jure Ontmn. 
le vors, 3% et @s, = Oran qautem-. lan Lise 
uinelinnt. L'Egite 418 Jérumadlemn priabl de bars tons 
ds fr pour Bon Æhef En péril. — MA dm 
mtssiuere, LÆ& gro à der dé vent Lee À, cempuur d 
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6. Cum autem producturus eum esset 
Herodes, in ipsa nocte erat Petrus dor- 
miens inter duos milites, vinctus catenis 
duabus, et custodes ante ostium custo- 
diebart earcerem. 

7. Et ecce angelus Domini astitit, et 
lumen refulsit in habitaculo ; percusso- 
que latere Petri, excitavit eum, dicens : 
Surge velociter. Et ceciderunt catenæ 
de manibus ejus. 


8. Dixit autem angelus ad eum; Præ- 
cingere, et calcea te caligas tuas. Et 
fecit sie. Et dixit illi : Cireumda tibi 
vestimentum tuum, et Sequere me. 

9. Et exiens sequebatur eum; et ne- 
sciebat quia verum est quod fiebat per 
angelum, existimabat autem se visum 
videre. 

10. Transeuntes autem primam et se- 
eundam eustodiam, venerunt ad portam 
ferream quæ dueit ad civitatem, quæ 
ultro aperta est els; et exeuntes proces- 
serunt vicum unum, et continuo discessit 
angelus ab eo. 

11. Et Petrus ad se reversus, dixit : 
Nunc scio vere quia misit Dominus an- 


Acr. XII, 6-11. 


6. Or, la nuit même avant le jour 
où Hérode devait le faire comparaître, 
Pierre dormait entre deux soldats, lié 
de deux chaînes, et des gardes devant 
la porte gardaïent la prison. 

7. Et voici qu'un ange du Seigneur 
apparut, et une lumière brilla dans l’ap- 
partement ; et l'ange, touchant Pierre 
au côté, l’éveilla, en disant : Lève-toi 
vite. Et les chaînes tombèrent de ses 
mains. 

8. Et l’ange lui dit : Mets ta ceinture, 
et chausse tes sandales. I] le fit. Et l'ange 
reprit : Enveloppe-toi de ton vêtement, 
et suis - moi. 

9. Pierre sortit et le suivit; et il ne 
savait pas que ce qui se faisait par l’ange 
était véritable, mais il croyait voir une 
vision. 

10. Passant la premiere et la seconde 
garde, ils vinrent à la porte de fer qui 
conduit à la ville ; elle s’ouvrit d’elle- 
même devant eux, et étant sortis, ils 
s’avancérent dans une rue ; et aussitôt 
l’ange le quitta. 

11. Alors Pierre, étant revenu à lui- 
même, dit : Maintenant je reconnais 


par saint Luc sous une forme adverbiale à l’oc- 
casion de la prière de Jésus au jardin de Geth- 
sémani. Cf. Luc. xx11, 44 (Vulgate : € pro- 
lixius »). 11 désigne une supplication très intense. 
2e Délivrance miraculeuse de l’apôtre, XII, 
(oo file 
6-11. Un ange lui ouvre les portes de sa pri- 
son pendant la nuit et le fait échapper. — 
Cum. producturus.., ipsa nocte. C'était donc 
la dernière nuit de l’octave pascale (voyez le 
vers. 4b), celle qui séparait le 21 et le 22 nisan, 
puisque la Pâque était célébrée le 15 de ce mois. 
— Inter duos. Entre deux des soldats du & qua- 
ternio » qui était alors de garde.— Vinctus… dua- 
bue. Les chaînes étaient aussi attachées au bras 
de ces deux soldats, qui dormaient à côté de 
saint Pierre, Le prisonnier ne pouvait donc pas 
faire un seul mouvement sans attirer l'attention 
c 868 gardiens. — ÆEt custodes ante.. C'étalent les 
ux autres goldats du € quaternio 2. — Æt 
cce.. (vers. 7). Comme d'ordinaire, cette parti- 
“ul iwarque le caractére soudaln de lapparl- 
on, 11 en est de même du verbe antitit (?méc- 
T4, JT n’y a pas d'article dans le grec avant le 
DuUt L{YEVS: par conséquent, un ange, — 
Lurnen refulsit… 1,6 brillant éclat qui accom- 
payne habliueilement les apparitions augéliques. 
Of. x, 20: Macth. xxviir, 3: Luc. 11, 9, ete. — 
In habitaruls. C.-h-d., dans la chambre de la 
prison oh Se trouvait aulut Pierre. lPercus- 
soque... F& réelt cat tres dramatique ct très 
cireopstancié. Saint Luc tenalt peut-être direc- 
tement du prince des apôtres ces détulls vlvanta 


e 


et multiples. — Dicens. L'ange donna à saint 
Pierre trois ordres successifs, brefs et pres- 
gants. — Surge.…. C'est le premier, qui fut 
accompagné d’un miracle sans lequel le prison- 
nier cût été incapable d'obéir : ceciderunt cate- 
næ…. — Second ordre : præcingere et calcea… 
(vers. 8). Pierre avait enlevé sa ceinture et ses 
sandales, pour dormir plus à l'aise. — Troisième 
ordre : circumda…. et sequere… Le mot grec 
ipaätiov (vestimentum) désigne le vêtement 
supérieur, la pièce d'étoffle dans laquelle s’enve- 
loppent encore les Orientaux. — Nescicbat.…; 
existimabat.… (vers. 9). L'apôtre était tellement 
hors de lui, qu'il ne se croyait pas dans le do- 
maine de la réalité; il lui semblait que tout se 
passait en vision, comme autrefois à Joppé (cf. 
x,10 ctes.). — Primam ct secundaum…. (ver- 
set 10). Par ces mots ie narrateur désigne les 
deux soldats qu'il a nommés € custodes » au 
vers. 6b. Ils étaient postés l’un plus près, 
l’autre plus loin de la chambre occupée par saint 
Pierre et par ses denx gardlens immédiats. Ils 
n’aperçurent pas l’apôtre, rendu miraculense- 
ment invisibie. — Jorlam jferrcam : la porte 
extérieure de la prison. D'après le détail que 
ducil..., celle-ci était bâtie dans lintérieur 
même de la ville. — Vicum. Le grec furv dé- 
signe plutôt une rue. Cf. 1x, 11. — Continuo 
discessit… Aussi soudainement qu'il était ap- 
paru; mals Pierre pouvalt désormais se tirer 
d'affaire sans aucun secours surnaturel. — A4 
8e reversus (vers. 11). C.-h-d., sorti de l'état à 
deimi iuconscient que nous a décrit le vers. 9. 


Acr. XII, 12-17. 


d’une manière certaine que le Seigneur 
a envoyé son ange, et qu’il m'a arraché 
à la main d'Herode et à toute l'attente 
du peuple juif. 

12. Et réfléchissant, il vint à la mai- 
son de Murie, mère de Jean, surnommé 
Marc, où beaucoup étaient assemblées et 
prialent. 

13. Pendant qu'il frappait à la porte, 
une servante, nommée Rhodé, vint pour 
éconter. : 

14. Dès qu’elle eut reconnu la voix de 
Pierre, dans sa joie, elle n'ouvrit pas 
la porte; mais, courant à l'intérieur, elle 
annonça que Pierre était à la porte. 

15. Ils lui dirent : Tu es folle. Mais 
clle aflirmait que la chose était ainsi. Et 
ils disaient : C'est son ange. 

16. Cependant Pierre continuait à 
frapper. Lorsqu'ils eurent ouvert, ils le 
virent et furent saisis de stupeur. 

17. Mais leur faisant de la main signe 
de se taire, il raconta comment le Sei- 
gneur l'avait tiré de la prison; et il dit: 
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gelum suum, et eripuit me de menu 


Ierodis, et de omni expectatione pleurs 
Jud#æorum. 


12. Consideransque, veuit a demum 
Mariæ, matris Joannis, qui co#unmion- 
tus est Marcus, vhi erant multi congre- 
gati, et orantes. 

13. Pulsaute autem eo v-tium januæ, 
processit puella ad audiendum, nomiue 
Rhode. 

14. Et ut cognovit vocem Pevri, pri 
gaudio nou aperuit januam, sed intro 
currens, nuntiavit Stare Petrum ante 
januarm. 

15. At illi dixerunt ad eam : Insauie. 
Illa autem affirmabat sic se habvure. [li 
autem dicebant : Angelus ejus est. 

16. Petrus autem perseverabat pulsaus. 
Cum autem aperuissent, viderunt em, 
et obstupuerunt. 

17. Annuens autem eis manu nt tace- 
rent, narravit quomodo Dominus eduvis- 
set eum de carcerc; dixitque : Nuntiute 


La réflexion Nunc scio vere.… contraste avec le 
tralt « nescicbat quia veruim.…. » de ce même 
passage. — Ærpectatione plebis… Euphéimtsmo 
expressif. Enchantés du suppliec de saint Jacques 
(cf. vers. 3), les Juifs attendaient nvec Impa- 
tlence celul du chef de la chrétlenté. 

12-17. Pierre vient annoncer sa délivrance 
chez la mère de Jean-Marc. Autre scène adml- 
rableinent racontée. — Consideransque, Cette 
tratluction du verbe 518% doune un éxcel- 
lent sens; inals peut-être serait-il mieux de 
dire : ayant compris (se rendant pleinement 
compte de ce qui s'était passé). — Mari, ma- 
tris. D'après Col. 1v, 10, elle doit avotr éte la 
tante de Barnabé, pulsquo son fls étaie le cou- 
sin de celul-et. Il est vrai que d'autres prennent 
le mot 2v%%10: dans l'acception de neveu: ce 
qui ferait de la mère de Jean-Marc 14 sœur 
ou ln belle-sœur du célèbre miéélonnaire. Elle 
étalt probablement veuve à cette époque, et 
Jouimuie elle aussi d'une certaine fortune. Le 
fait qu'une ussémbiée de fidèles se tenait dans aa 
imalson démontre sh plété et son dévouement 
couragwux pour l'Égiiue, — Joannis, qui. dur- 
Qus. Uu nom hébreu et un nou latin, sulvant 
une coutume alors fréuente chez ls Juifs 
(senvent te Mean noïn était gran). Ce Jonun Marc 
n'et ahtro que l'auteur di bemorut évarmgile, 
l'aini ec le compagnen de gaint Pierre @t té saint 
Paul. Cf. vers, 99: xt, 8: XV, 37 et e., 0 In 
pag® 097 4e ce Viluné. — Ortnites : pivr ln 
délivranse de œutnte l'lerre. Cf. Yers, 8%, = Pul 
sante détéum junutr (vers. 13). Le prettier des 
deux éultantift représente ln port prepremennt 
dite: le semènet Cr) déslgnn le portique qui 
comtlultenit de In cour Intérieure cinns In ru, 
Cf. Mach xx VI, 71. — Pricmit puwllu. la 


servante qui reimpiisealt Jes foncchens 010 par- 
tière. Cf. Joan. xvitt, 17. — Sc conetepestinn 
Elle ne voulait ouvrir qu'à bon tem, Pral- 
gnant d'avoir affaire À un ennbmi dus chrétiens. 
Comp. vin, 3, où nous avons vu Saul p‘nrèr 
dans Îles maltons, pour en arracher ls [100% 
de vive force. Rhose. Mot grêc qui #uivaut 
à Rose. Beaucoup de nons fins ‘lent 
empruntés aux plantes, aux atimatx (Dimiar, 
aux plorres précieuses, ete. — Pra gemnii 1"... 
(vera, 141, lle oublin que le plus jrrasemmt » ae 
d'ouvrir, el elle cournt annonrer la lemunc 1%. 
veille À l'assemblée. Truit parfaitement vitre 
Insunts (vers. 15). 1e fait racimité jar Vend à 
semblait Invralsemblaible, Impossible, = A7. 
mabat (l'imparfait de l'inslstanct), Let ever 
êtro pusleetn est très expromd!: nié 27m 
avec érergle et certitubæ Lumies un. 


L'ange dû l'ierre, ave: Ja firiiid ExiPERMre Pt 
IA voix du ét dériMer. ls Jüefs drain 
lexistbrie® del age gardien, et lent ping 


clirétiené pardeljeient À met critviiime, halte 
ment Affre par Noarvie SRNeDT Of, MsbEl 
xvin, Ju. Cum. attralseant (rare ÉY “Tiniis 
lun Dole pro m4 2e t (lune EMAITUS dt je ÈS 
de In jeirte, — Oltégmertne Dnlls In re : 
Eba:rras, le verbe ei abuverit uaib® ditms lé 
ché unten; (ls fort hors dx ‘yat, — 
Annutns, 271772; : avant aflte La niin 
paur deusantier le silnaw, Of. xtin VM:; 22, 00 
xx, 40. — Jul T'aumiPe Anbit James ll 
Mpeur, dont 1 sers uéébidn jte leë, ET, 1 
œt Me,, À l'ocention élh concilé dé Jérhetton [à 
ba, l'aprit où pate , le Maui @riTes nmtunt 


di Oge njtétilbrhe ra ee In settab 
Jüive, pulsarut maint J'horge om Salt war ji 
ut pourrai 1e Dune, — Ac jrouvrimn Trail Gé 
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Jacobo et fratribus hæc. Et egressus, 
abiit in alium \ocum. 


18. Facta autem die, erat non parva 
turbatio inter milites, quidnam factum 
esset de Petro. 

19. Herodes autem cum requisisset 
eum, et non invenisset, inquisitione facta 
de eustodihus, jussit eos duci; descen- 
densque a Judæa in Cæsaream, ibi com- 
moratus est. 

20, Erat autem iratus Tyriis et Sido- 
niis. At illi unanimes venerunt ad eum; 
et persuaso Blasto, qui erat super cubi- 
culum regis. pastulabant pacem, eo quod 
alerentur regiones eorum ab illo. 


licat. Pierre désire que l'anxiété ressentie à son 
sujet disparaisse au plus vite, — Abiit in alium.…. 
Le péril eûr été trop grand pour lui à Jérusa- 
le:1 dans les circonstances présentes. Où alla- 
t-il? « Les expressions du livre des Actes. ne 
sauraient signifier que Pierre alla se cacher chez 
quelque ami. dans Jérusalem ov aux environs. 
Elles disent plus que cela. C'est un déplacement 
important, un voyage, une Ingue absence 
qu'elles supposent... Sortant de chez ia mère de 
Jean-Marc, sans même prendre le temps d'aller 
en personne aviser Jacques de sa délivrance, ce 
fut pour s'éloigner en toute hâte et pour long- 
temps de Jérusalem. Saul et Barnabé ne l'y trou- 
veront pas, quand ils viendront porter leurs 
auniônes à la conmmunauté chrétienne (ef, x1, 30), 
Le dernier jour des fêtes paseales, Pierre quitta 


donc non seulement la ville sainte, mais les 


États du persécuteur, » D’après Mer Le Camus, 
auquel nous empruntons ces lignes (l’Œuvre 


des anôtres, fondateurs de V'Éalise chrétienne, 
Paris, 1891, p. 310 et ss), et d’après d'asez 
nombreux historiens où commentateurs €catho- 
lus. «est à Rome même que saint Pierre 
seruit allé dans cette circonstance, et ce senti- 
int s'har:uonise fort bien avec les assertious 
de. ancicn+ auteurs ecclésiastiques, qui parlent 

| premier vogage du prince des apôtres dans 

wlra!e de l'empire, plus de vingt ans avant 


Sa mort. Voyez Patrizi, de Evanñng., lb. I, Cap. 1, 
1 27-30; Knabenbauer, À. L.; Felten, Apostel- 
Quchtchte, p. 240-244; Lecler, de Romano S. Pe- 


f 


copatu, ITouvain, 18°8: C. Touard, 

havrre 11 les premlères années du christia- 
nimme, | 535-551, ete, Eusébe, 77151, eccl., 11. 14, 
salut Jérôue, de Vir. 4, 1, et Orose, Hist. 
VI, 6, affrmaent elalrement, en effet, que euint 
Pierre vint à Home vers Je commencement du 
réne de Claude, ét qu'il ÿ établit dès lors son 
uiage épiscopal. Plus tard nous le retrouverons 
de nmonveau à Jérusalem, à l'occasion Au con- 
cile (ef. xv, 7 et 88.): il reviut ensuite à Roue, 
où il subit avec galnt Paul le inartÿre sous 
Htrvn. 


ACT. NII, 18-20; 


Faites savoir cela à Jacques et aux 
frères. Et étant sorti, il s’en alla dans 
un autre lieu. 

18. Quand il fit jour, le trouble n'était 
pas petit parmi les soldats, pour savoir 
ce que Pierre était devenu. 

19. Hérode l'ayant fait chercher, et 
ne l'ayant pas trouvé, fit faire le procès 
aux gardes, et ordonna de les mener au 
supplice ; puis, descendant de la Judée 
à Césarée, il y demeura. 

20. Or, il etait irrité contre les Tyriens 
et les Sidoniens. Mais d’un commun 
accord ils vinrent à lui, et ayant gagné 
Blastus, qui était chambellan du roi, ils 
demandaient la paix, parce que leurs 
contrées tiraient leur subsistance de celle 
du roi. 


3° Ilérode Agrippa Itr meurt frappé par la 
vengeance divine. XII, 18-25. 

18-19. Après avoir fait rechercher en vain son 
prisonnier, le roi descend à Césarée. — Non 
parva turbatio. Litote élégante, à la manière 
de saint Luc. Le trouble des quatre gardiens 
provenait de la erainte, trop justifiée, d'avoir 
à payer de leur tête l’évasion du prisonnier 
confié à leur garde. — Cum requisisset… (ver- 
set 19). Le verbe composé Éméntioas dénote 
des recherches multipliées, faites avec soin. — 
Inquisitione facta. Le grec &vaxpivas se dit 
d’une enquête judiciaire, officielle — Duci. 
Dans le sens de conduire au supplice (ävay- 
Üñvar). — Descendens… Cæsaream. Cette ville 
(cf. vur, 40b) était une des résidences d’Agrippa, 
depuis qu'il possédait la Judée. 

20-23. L'orgueil d'Hérode Agrippa est humilié 
et châtié par le Seigneur. — £Erat…. iratus. La 
locution expressive Üupouxywv s'emploie pour 


Monnaie d'Hvrode Agrippa. 


désigner une colère violente, passlonnée, — Tyrits 
el Sidoniis. On ignore le motif qui avait excité 
à ce point la fureur du roi contre les deux 
grandes cités phéniclennes. Le vif désir des habl- 
tants de se réconcilier avec lui (unanimes rené- 
sunt….; ils se présentérent dans la personne de 
leurs délégués) prouve que les effets du mécon- 
tentement royal s'étaient fait proniptement sen- 
tir et que leurs Intétêts commerciaux s’en trou- 
valent lésés (voyez la fin du verset). — l’ersuaso 
L asto, Ce nom latin Indique peut-être que celui 
“ul le portelt Ctalt Roimain. Le titre de cham- 


Aer, AU 21-25. VD 


21. Au jour fixé, Hérode, revêtu 
d'habits royaux, s’assit sur son trône, et 
il les haranguait. 

22. Et le peuple acclamait : C’est la 
voix d’un Dieu, et non d'un hounne. 

23. Mais aussitôt un ange du Seigneur 
le frappa, parce qu'il n'avait pas donné 
gloire à I'ieu; et dévoré de vers, il 
expira. 

24, Cependant la parole du Seigneur 
faisait des progrès et se répandait de 
plus en plus. 

25. Barnabé et Saul, leur mission 
remplie, revinrent de Jérusalem, rame- 
nant avec eux Jean, surnommé Marc. 


21. Statuto autern die, Heroes vesti- 
tus veste regia, sedit pro tribunali, et 
coucionabatur ad eos. 

22. Populus autem acclamabat : Dei 
voces et non homiuis. 

23. Confestim autem percuæsit em 
angelus Domini, eo quod non dediset 
honorem Deo; et consumptus a verimi- 
bus, expmiravit. 

24. Verbuim autem Domini crescekat, 
et multiplicabatur. 


25. Barnabas autem et Saulus reversi 
sunt ab Jerosolymis, expleto ministerio, 
assumpto Joanne, qui cognominatus est 
Marcus. 


bellan (qui... super cubiculum) supposait des 
relations assez intimes entre le roi et Blastns ; 
auss] les ambassadeurs jMiéniclens s'adressèrent- 
5 directement à ce dernier, pour Îc gagner à 
leur cause et profiter de son crédit auprés du 
monarque. — lustulabant pacem. La paix dans 
le sens lurge; c.-à-d., le retour de la faveur du 
roi, car {i n'y avait jus eu de guerre propre- 
inent dite. — £o quod alerentnr.… l'etite nuance 
dans le grec : Parce que leur contrée étalt nour- 
rle par celle du roi. Agrippa auralt pu favori- 
ser d'autres ports, au grand détriment do 
ceux de Tyr et de Sidon; blen plus, fl iul eût 
été facile d'interdire à ses sujets d'exporter 
leurs produits agricofes en Phénicie. — Statut... 
die (vers. 21) O  célébrait alors une fète mugni- 
fque, org usée par Agrippa en l'honneur de 
l'empereur Claude. Voyez Josèphe, Ant, xIx, 
8, 2. — Vestitus wste.. € Le second jonr de ja 
fête, raconte l'historien juif, (le ral) mit un 
vétenent fait entièrement d'argent, et d'un tissu 
vraiment inervolleux; pris 11 vint au théâtre 
dé bonne heure daus la matinté, et alors l'argent 
de son vüeiment, étant éclabre par Îles rayons 
du solefl, bnila d'une manière extraurdinaire, 
et devint si resplendissant, qu'un sentliment de 
cralute ralsit ceux qui le regxrduient avec atten- 
tlon. » — ro triburall. Lisez, d'après le grec : 
Sur la tribune; c.-4-d., sur ne estrade. Comp. 
Joan. xXIX, 13, où I ÿ à la même inexastitude 
duns Ice texte latin. — Concionabatur, Jo-èphe 
omet ce détalb, dent nous devons la conservatien 
h saint ue, Le roi, qui almalt le fast et 
l'éclat, adressa doûc un dieourx publie aux 
envoyés de lyr et de Sldon. — Jet vocesx, et 
non. (vers. 22). L'historten juif commente fort 
bien encore l'érivaln mueré : « Îles flutteurs 
crlérent, l'un d'un eadret, l'autre d'un autre, nou 


toutefols pour son bien, qu'il étalt Dleu. Et ils 
ajoutérent : Sols miscricordicux envers nous : 
car, quoiqne nous ne L'ayons jusqu'ici réveré 
que comme un homme, désermals nous te 
reconnalssons supérieur à la nuture hurearne. 
Là dessus le rol ne les reprit pas, et ne rejata 
pas leur flatterle Imiple, » Ce d rnier tralt enr- 
responti aux inots non dedusset glürtarm Leo 
(vers. 23) de l'auteur inspiré. Dans la cirewns. 
tance présente, rendre gloire à Dieu c'eût @%4 
protester contre les acclupatlons sacrlileges de 
la foule, en disant qu'elles ne convenalent qu'au 
Seigneur. — f'ércu8stt eumn.… 16 châtlinent fut 
donc surnaturel, instantane. Jéséphe raconte 
aussi que le roi ressentit eur-18 champ de si vim- 
lentes douleurs (d'entraliles), qM'il comprit qu'il 
allait mourir. Co-sumptus veérmibis. Attio- 
cbus Épiphane, cut autre perSécuteur de la ral 
rellghän, «tt mort de ln etênse tsslmile her. 
rible, Cf. 11 Maëh. vx, 5, 9. Just n'a jane ae 
d'écuit ; 1 die que la mort d'Agripen evet Lier à prié 
cinq jours de maladie, C'etait aïe l'autre 44 
ayrôs J.-C, La Judæ redevint ahitot pri vice 
Yormmine et fut gouvernéc Ccdmine Hp vent 
par un € procurater >» (tœut d'abent paf One- 
pius Fadus, puis jar Tibère Almunimire ; ns 
verrons [lus loin js autre @rureremns., 

21-95 Conclusion de ces divers rMlin l'or. 
brie... crenerbat et... Cf. Vt, 7 @u xx, SL ln 
divine sentence, que les apôtres ot ls alnirs 
prélicateun de l'évangit réperdmient avis pet, 
protintmnic dés fruits aborniante — ANTA LE LT CA 
et Sandro, (vérs 25). Not rétraspecéive Of. xu, 
9 30. Elo ne dit nullement que dB dix vibs- 
slounalireé écrwnt À Jérhbalemm aë rytment din 
l'urreærathan ot de ba etiv Pain 48 atit j'irre 

Vente Jumtine, Cul qu'a uamitmmmne ff 
vers lé. 
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AGT. XIII, 1-2. 


CHAPITRE XIIEI 


1. Erant autem in ecclesia quæ erat 
Antiochiæ, prophetæ et doctores, in 
quibus Barnabas, et Simon qui vocabatur 
Niger. et Lucius Cyrenensis, et Manahen 
qui erat Herodis tetrarchæ collactaneus, 
et Saulns. 

2. Ministrantibus autem illis Domino, 
et jejunantibus, dixit illis Spiritus san- 


1. Il y avait dans l'église d'Antioche 
des prophètes et des docteurs, parmi 
lesquels étaient Barnabé, Simon qu’on 
appelait le Noir, Lucius le Cyrénéen, 
Manahen, frère de lait d'Hérode le té- 
trarque, et Saul. 

2. Or pendant qu'ils célébraient le 
culte du Seigneur et qu'ils jeûnaient, 


DEUXIÈME PARTIE 


Les Actes de saint Paul. XIII, 1 — 
XXVIIT, 31. 


Du prince des apôtres, le récit passe brusque- 
ment à l'axôtre des Gentiis, dont il s’occupera 
d'une maniere presque exclusive jusqu'à la fin du 
livre. Néanmoins, de même que le narrateur 
nous à présenté saint Paul dans la première 
partie (cf. virz, 58, 60 ; vis, 3 ; 1X, 1-30), de même 
il consacrera encore une page à saint Pierre, à 
l'occasion du concile de Jérusalem (xv, 1-29). 


SECTION !. — LE PREMIER VOYAGE APOSTOLIQUE 
DE SAINT PAUL El LE CONCILE DE JÉRUSA- 
LEM. XIII, 1 — XV, 35. 


S I. — Première partie du voyage : Paul el 
Burnaté en Chypre et à Antioche de Pisidie. 
XIII, 1-52. 


lo La consécration des deux missionnaires. 
AN, 1-3. 

Curar. XIII. — 1-3. Le Saint-Esprit révèle 
ges desseins au sujet de Saul et de Barnabé, — 
Prophets et doctores.Ces deux noms, qu’on trouve 
encore réunis dans trois passages des épiîtres de 
saint Paul (Rom. xn, 6; I Cor. xu, 28; Eph. 
1v, 11), représentent des dons surnaturels, qui 
talent départis à quelques membres de l’Église 
primitive. Les prophètes recevalent de Dien 
les lurnières sur j’avenir, ou sur des choses qu'ils 
ne pouvaient pas connaître par eux-mêmes ( cf. 
xX1, 25, etc.); les docteurs avaient en partage 
une facilité spéciale pour enselgner avec fruit 
les vérités religlenses. Le plus souvent, jes pro- 
phêtes éraient en inême temps docteurs, mais la 
réclproqne n'existait pas toujours. les cinq per- 


mariages diet nous allons lire ies noms paralssent 
avoir exercé #imnitanément ces deux nobles fonc- 
tions, que saint Paul, dans $on énumération des 


4 charisrmata » célames (T Cor. xri, 23), place au 
ageond Et an troisiëme rang, iminmédiatement 


awrés l'apostolat, — [fn quibus.. Nont ne connals- 
sans que Barnalé et Sant dans cette petite 


Me. D'apres le grec, elle #cimble divisée en 
deux groupes dont le premier comprend trols 


nos, et le second deux seulement. — Niger 
était un surnom latin (le grec a aussi Nyep), 
et on l'avait probablement donné à Simon à 
cause de la noïceur de son teint. — Lucius 
(AoUxto:) avait également un nom romain; 
lépithète Cyrenensis dénote son origine afri- 
caiue (cf. 11, 10b et les notes: x1, 20, etc.). — 
Manahen (Mavxv) correspond très visiblement 
au mot hébreu m°nahem, consolateur, — Hero- 
dis. collactaneus. Le mot grec GÜVTpooc, que 
la Vulgate traduit par frère de lait, signifie à la 
lettre : nourri avec. Il est plus probable qu’il 
faut lui donner ici le sens d'élevé avec; c.-à-d., 
de compagnon d'éducation. Comp. I Mach. 1, 6 
(d’après la Vulg.). Manahen aurait donc été 
élevé à la cour d’'Hérode le Grand, avec celui 
qui fut plus tard le tétrarque Antipas. Cf. Luc. 
iX, 7, etc. — ÆEt Saulus. Il clôt la liste, sans 
doute parce qu'il était entré le plus récemment 
dans l'Église, et aussi parce qu’il n'avait été 
jusque-là que l’auxiliaire de Barnabé; celui- ei 
est nommé le premier à cause des hautes fonc- 
tions qu’il remplissait à Antioche, en sa qualité 
de délégué des apôtres (cf. x1, 22 et ss.). Mais 
Saul va bientôt jouer le rôle principal. Comme 
on l’a dit avec beaucoup de justesse, cette liste, 
quoique si courte, est particulièrement intéres- 
sante si l’on envisage la nationalité de ceux qui 
la composent : un Chypriote (Barnabé), un Cyré- 
néen (Lucius), un Juif (Simon Ie Noir), dont la 
seconde appellation paraît indiquer qu'il avait 
des relations avec les Gentils; un autre Juif 
(Manahen), étroitement nni à la maison royale 
d'Hérode; cnfin Saul le Cilicicn. Ainsi formée, 
« la liste peut être regardée comme un type du 
monde entier, vers lequel l’évangile va mainte- 
nant s’élancer >» avec plus d’ardeur que jamais. 
— Ministrantibus... (vers. 2). Le grec emploie 
l'expression RELTOUGYOUVTUN, de laquelle vient 
notre mot liturgie. Elle sert d'ordinaire, dans la 
version des LXX (voyez Ex. xxXv111, 35, 43, 
XxIX, 30; Num. 1v, 39, ctce.), à désigner le cuite 
religieux qui se pratiquait dans le tabernacle 
ou dans ie temple. Ici, d’après le sentiment à 
peu prés unanime des Interprètes catholiques, 
olle représente leg cérémonies officielles du culte 
chrétien, y compris le saint sacrifice de la messe. 


Act. XIII, 3-4. 689 


V'Esprit-Saint leur dit : Séparez- moi 
Saul et Barnabé, pour l'œuvre à laquelle 
je les ai appelés. 

3. Alors, après avoir jeüné et prié, ils 
leur imposérent les mains et les lais- 
sérent partir. 

4. Et eux, envoyés par l'Esprit-Saint, 
allèrent à Séleucie, et de là ils navi- 
guerent vers la Chypre. 


ctus : Segregate mihi Saulum et Barna- 
bam, in opus ad q1od assumpsi eos. 


3. Tunc jejunautes, et orantes, impo- 
nentesque eis manus, dimiserunt illos. 


4, Et ipsi quidem missi a Spiritu san- 
cto, abierunt Seleuciam, et inde naviga- 
verunt Cyprum. 


Elle ne se rapporte pas seulement, comme Île 
veulent beaucoup d'auteurs protestants, à la 
prière publique, qui est mentionnée plus bas 
(ef. vers. 3) pur son nom ordinaire. — Jejuuan- 
titus. Cette pratique de pénitence était en hon- 
neur chez les premlers chrétiens, comme chez 
les Juifs. Dans la circonstance présente, le jeûne 
étalt associé comme aujonrd'hul à la célébration 
des saints mystères. — Diril... Spiritus : par 
une révélation spéciale, faite à l’un ou à l'autre 
des prophètes et des docteurs nominés cl-dessus. 
— Segregate. Dans le sens de mettre à part pour 


l'admettent aussi plusieurs auteurs protétants, 
il désigne certainement {el fa consécrathon émis- 
copale de Saul et de Baruabé. File fur faute, 
d'après le contexte, par les chefs de l'oœlres 
d'Autioche, car les verbes des vers. ? et 3unt le 
môme sujet que le vers. 1. Quoique chelst sirec- 
tement comme apôtre par Notre-Seigrhenr Jésus- 
Christ, Saul n'avait donc pas encore Cité consacré 
évêque, et Barnabé se trouvait daus le même 
cas. — Dimiserunt (ar{272%). On congélia 
affectueusement les denx missionnaires, en les 
recommandant à la grâce divine. Cf. x1v, 5. 


Scène d'erdinatfän. (Fresqtie ame me.) 


un but spécial, et au moyen d'une consécration 
spésule. Plusieurs fuls (ef. Ion. 1,1; Gal. 1, 15), 
saine l'ani s'appelle un € écgrogatus ». — JMiht. 
L'IGitrit divin voulait @u réserver sûs deux cts 
péter lui s@ul. — Samdurn et Burnabam. Dans be 
tuxte gree, Brnnbé et encre menthônune Le fire 
mer ou cet eudrit. = In opus ad quel. Cette 
« wnvro » étalt bleu connue, puisque Saul, dès 
le mmoménut de dan convérbien, avalr été destiné 
À l'apumiobat aupres dé prlerm (Of. rx, 15; xXxu, 
où: xxv1, 17-408,et que Bartal vonnait Jui eine 
d'exéreèr avor @uoëts tu minière soinbtabhe À 
Autioche, = Tunrjrjunasé@s cl... (verk. 3). Ut 
tot, Le jeûne oc In prière furent ut prepara- 
ton à l'œutr particulier qui est omault marqué : 
im pdnen tique... Sur ce rit, VUYMZ Vi, 4 et le 
couiimentairé Comnéc l'ant dit In phupre clûis 
intérpritos et cles théalbtgient cnthetrynt ceprats 
saint Jean Clryimtonte et &nint LArn, et cr 


2 ul ét Bhrnule dame l'Ilé de Chem AIT, 
4-12, 

4-6. 1 buts de ln then. — JR di pr - 
tu. Répétition trois eitemnelie, Con, fé $: re, 86. 
C'est cout dobtguet de ÆRM, Ot ri o@ létir 
préfre nor, que dés cletix eff Lt HNiDEMEL Mi 
nue — Salbunlun, C'édabt ui berrt 0le la Adi 
twrranéd tr frimmento, éituÿ prie de d'antan 
chure de l'Orenté, à ebvinmt x Here tt die 
d'AuGan her. 11 we muuime nor! ul Ssegnlni ri. 

Inelé.. Oyltrum., 11 @ut pm qu Omt (tt: 
nérure ait é1é l'abjer d'une révhisiins diemmre 
de l'Raurit Salt. Snem, lié de CHJETES mit 
Uuurte désigide, pur pénaleuté cÉrreteté mens x hd 
rieur, née Ut COr Par CAEN QE 7 PE Mr 
la sevmmou évangélique - satnt Partie out fn dir 
drlginetre Lf, vv, 8/01 Etvereinne x © ent 
udth vb pété x, 18), 0% dem mini tm 
fhyprites avalent cox.méemmée ceutfiess À 0e 
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5. Et cum venissent Salaminam, præ- 
dicabant verbum Dei in synagogis Ju- 
dæorum ; habebant autem et Joannem 
in ministerlo. 

6. Et cum perambulassent universam 
insulam usque Paphum,invenerunt quem- 
dam virum magum, pseudoprophetam, 
Judæum, eui nomen erat Barjesu, 

7. qui erat cum proconsule Sergio 
Paulo, viro prudente. Hic accersitis Bar- 
naba et Saulo, desiderabat audire verbum 
Dei. 

&. Resistebat autem illis Elymas ma- 


Acr. XIII, 5-8. 


5. Lorsqu'ils furent arrivés à Salamine, 
ils prêchaient la parole de Dieu dans les 
synagogues des Juifs; ils avaient aussi 
Jean pour les aider. 

6. Lorsqu'ils eurent parcouru toute 
l’île jusqu’à Paphos, ils trouvérent un 
certain magicien, faux prophète, Juif, 
dont le nom était Barjésus ; 

7. il était avec le proconsul Sergius 
Paulus, homme sage. Celui-ci, ayant fait 
venir Barnabé et Saul, désirait entendre 
la parole de Dieu. ; 

8. Mais Elymas le magicien (car c'est 


fondation de l’Église d'Antioche (x, 20) : enfin, 
elle écalt habitée par des Juifs nombreux, aux- 
quels on pourrait tout d’abord prêcher Jésus- 
Christ. — Salaminam (vers. 5). Aujourd'hui 
Famagouste, à l'extrémité orientale de l'île 
( 4él. géoyr., pl. XVH). C'était la station navale 
la plus rapprochée pour des voyageurs venant 
de Séleucie. — Prædicabant... in synagogis... 
La population juive de Salamine devait être 
a.sez considérable, puisqu'elle possédait plusieurs 
srnagogues. Déjà nous avons vu Saul prêcher 
dans les synagngues (cf. 1x, 20); il demeurera 
fllèle à cette pratique durant ses voyages apos- 
coliques, partout où il trouvera des Juifs. — 
Jlabebunt... Joannem... Note rétrospective. Il 
s'agit encore de Jean-Marc, cousin de Barnabé, 
et ramené uaguère par ce dernier de Jérusalem 
à Antioche, Cf. x11, 12. — In ministerio. Lans 
le grec : UrEe2étNv, c.-à-d., en qualité d'aide, 
d'auxiliaire (pour prêcher, baptlser, etc.). 

G-12. Séjour à Paphos : Saul et Élymas. — 
Cum peraimbulassent... L'expression est très 
exacte, car il faut traverser l'ile entière pour 

er de Salanuine à Paphos ( Atl. géogr., pl. XV). 
L'adjeccif zniversaim n'a rien qui ie représente 
dans le grec ordinaire ; mais les manuscrits les 
plus anclens ont 6).nv, son équivalent. Il est pro- 
bable que Saul et Barnabé s'arréêtèrent dans les 
villes situées sur leur route, le long de la plage 
méridionale de l'ile, pour y annoncer Jésus- 
Christ. Le narrateur continue de ne mentionner 
que ics faits les plus salllants. — Paphum. Paphos 
. la capitale de Ja Chypre. On distinguait la 
ville ancienne, Palæ-Paphos, située à solxante 
Eta les du littoral, et Néa-Paphos, la ville nou- 
velle, où résidait le gouverneur romain: c'est 
dans celle-ci que s’arrétérent les apôtres. — 
Quemdam virum.. Selon 8a contume, saint Luc 
i torise par quelques traits ce personnage, 
( va Jouer un rôle Important dans le récit. — 
Magura. C.-h-d., un magicien comme Simon de 
Samarie (cf. vit, 9). Jos Julfs nombreux (e* 
œ mmirérub'e était prérisément juif) exerçaient 
at la magic; on le volt par malnt paseage du 
Talmud (notamment au traité /terachoth, 59 a). 
-- Bartesu (B16tr5006) est un nom araméen 
patrontimique, 8iyniflant : fils de Jésus, Les écrits 
de Jaskjÿhe montrent que Jésus était une appel- 
lation alors très répanilue parmi les Julfs — 


Qui... eum proconsule (àvÜvratw, vers. 7). Ce 
simple détail coutient une preuve remarquable 
de la véracité de saint Luc en tant qu'historien 
(voyez l'Introduction, p. 609). En effet, « lorsque 
Auguste se fut emparé du pouvoir suprême, il 
se partagea les provinces avec le sénat. Il y eut 
ainsi, dès lors, deux espèces de provinces dans 
l'empire : les provinces impériales, dont le gou- 
verneur était nommé par l’empereur, et les pro- 
vinces sénatoriales, dont le gouverneur était nom- 
mé par le sénat. Le gouverneur d'une province 
imperiale portait le titre de légat ou de propré- 
teur (TpecéeuTns ou dvitotpaTnyoc); celui 
d'une province sénatoriale recevait le nom de pro- 
consul (&vbvratos). » F, Vigouroux, le Nou- 
vrau Testament et les découvertes archéologiyues 
modernes, Paris, 1896, p. 200 (voyez la suite). 
Or, comme Strabon, xvi1, 25, affirme que, dans 
le partage des provinces signalé ci-dessus, l'em- 
pereur avait gardé pour lui l'île de Chypre, 
divers critiques en avaient conclu que Ile gou- 
verneur de cette province devait être, au temps 
de saint Paul, un propréteur et no: un pro- 
consul; par suite, que saint Luc était dans l'er- 
reur, Mais l'auteur des Actes est au contraire 
parfaitement exact ici comme partout, car nous 
apprenons par Dion Cassius, LIV, 4, un détail omis 
par Strabon et confirmé d'aiileurs par les monu- 
ments épigraphiques et numismatiques : à savoir, 
qu'après le premier partage des provinces, il y 
eut un échange entre Auguste et le sénat, l'em- 
pereur ayant cédé l'île de Chypre et pris la Dal- 
matie à 8a place. Il y avait donc vraiment un 
proconsul à Paphos. — Sergio Paulo. Sur une ins- 
cription récemment découverte dans l'île, on lt 
les mots EIII HAYAOY (ANO)YIIA l'OY, 
Sous Paul proconsul, qui ne peuvent guère se 
rapporter qu’à Serglus Paulus. Voyez di Cesnola, 
Cyprus, Londres, 1877, p. 425. — lrudrnte 
(ouvert, intelligent, prudent). Son désir d'en- 
tendre les missionnaires et la présence habituelle 
du magicien julf auprès de lul révèlent le carac- 
tère chercheur de son esprit ; en outre, Îl avalt 
fait preuve de sagesse, en ne se laissant pas 
séduire complétement par Barjésus. — Audire 
verbum Det. Ces mots sont écrits au poiut de 
vuc du narrateur. C.-à-d.: ce que Paul et Bar- 
nabé enscignaient gnr ie vrai Dieu et la vraie 
rciigion., — Lesistbat aulem…. (vers. 8), lripar- 


Acr. XIII, 9-12. 


ainsi que se traduit son nom } leur résis- 
tait, cherchant à détourner le proconsul 
de la foi. 

9. Alors Saul, qui est aussi apprlé 
Paul, rempli de l'Esprit-Saint, le regar- 
dant fixement, 

10. dit : O homme plein de toute 
astuce et de toute fourberie, fils du 
diable, ennemi de toute justice, tu ne 
cesses de pervertir les voies droites du 
Seignenr. 

11. Êt maintenant voici que la main 
du Seigneur est sur toi: et tu seras 
aveugle, ne voyant pas le soleil jusqu'a 
un certain temps. Aussitôt l'obscurité et 
les ténèbres tombèrent sur lui, et tour- 
nant de tous côtés, il cherchait quelqu'un 
qui lui donnât la main. 

12. Alors le proconsul, ayant vu ce 


fait très significatif, Le magicien comprit que 
sa destinée se jounit alors, et 11 s'opposa de 
de toute sa force aux apôrres. — Elymas est un 
nom arabe, qui signifie « sago ». Il est à croire 
que Barjésus s'était lul-même donné ce nom 
étranger, pour en Imposer davantage au publie. 
— Quirens avertere...: lorsqu'il ‘’aperçut qe 
Serglus l’aulus était vivement impressionné par 
la prédication évangélique. — Qui ct Panlus 
(vers. 9). Nous rencontrons lel pour la première 
fois ce nom, sous lequel l'apôtre des Gentils a 
fait tant de conquêtes à Jésus-Christ. Le nar- 
rareur n'en etmplolera pas d'autre désormais, et 
salnt Paul Jul-même ne so désigne pas autre- 
meut dans ses épltres. Il s'est formé trois opi- 
nlous principales touchant l'origine de cette 
dénominatton., 1° Saul l'aurait adoptée par humil- 
té, eur, an lauin, « paullus » à le sens de petit. 
2 Saut Jérôme (de Vir. dlustr., v:; in Eplist. 
ul Ph, 1), saint Augustin (Con/., vitt, 4) et 
d'assez nombreux autenrs soit anciens, soit ré- 
cents, ont pensé que l'apôtre, en signe d'ami. 
tié et eu souvenir de #a belle victolre de Paphos, 
auralt emprunté la seconde partie du nom de 
Sergius l’aulns, pour s'ën orncr comme d'un 
trophée, On n falt reinarquer, en faveur de ce 
sentliiment, que c'est juste nu moment de la con- 
verslon du proconsul que saint Luc comimménct 
à «louner ce nom À l'agôtre, @&t non fins au début 
du voynge, ni pensant le minulsatere dm Saul À 
Antloche de Syrie, alors quil 8e trohivuit déjh 


peroil den pañenus. 3° ['uplulmn qui emmbl la 


plus naturelle, et qut et aüjaumlhuf fa pires 
coünuné, cotiélsto sienplhenmit à dire que Ssuti, 
h In fhom d'autres Joel nenlreux, portail 
deux horma dpuié man énffentæ (ef, 1, @M rt x11, 18 : 
sœur, D: OM. 14, 11, Js@piht, Am, ri, ©, 
7, ot). l'ami lait son épqellntian de @ttiyiin 
rotbalh, et falnt Euc @æ met à l'otipliquer der. 
maié, pour tharqher que l'ajfte en @t dim 
désigner lol Oimentnen VOIE En le 
d'agir parmi let Gentils Qt qu'il tin @ubr, 
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gus (sic euim interpretatur nomen cjus), 
quérens avertere proconsulemn à fide. 


9. Saulus antem, qui et Pnulus, reple- 
tus Spiritu sancto, intuens in eum, 


10. dixit : O plene omni dolo et omni 
fallacia, fili diaboli, inimice omuis justi- 
tiæ, non desinis subvertere vias Dumini 
récias, 


11. Et nunc ecce manus Domini super 
te; et eris cæ&cus, non videns Solem 
usque ad tempus. Et coufestim cecidit 
in eu Caligo, et tenebri : et circuiens 
quærebat qui ei manuim datet. 


12. Tunc proconsul cum vidisset fa- 


li est frappant de voir que les deux noms jar. 
tagent fort bien la vie de Saul en deux parties 
distinctes ; aussi la formule € qui ct l'aulus # 
en cet endroit ne sauralt-elle être attribuée k 
un slinple hasard, commie on l'a dit parfais. — 
Repletus Sptritu.. Phul va donc parlèr et agir 
en vertu d'uno Inspiration divine. — /ntuens, 
atevioas : le verbe qui marque un regard fixé 
et penetrant, Cf. 1, 10; tir, 4, ete. = 0) plane. 
Cvers. 10). L'apôtre stigmatise, par cueleynims 
qoulffleatifs vigourcux, l'inflmo cewdufte ALL 
mugleen. l'équivalent grec de /adlaeim (%2- 
BtouOyLA) peut se traduire par uélinrtimnt, 
infamte. — Filt chabolt. C.-h-41., LM qui mani 
festos jar tes œutres quo tues étrelt@nient ul 
au démon. Cf. Joan. vVirt, 44. — Intimire ommde . 
Ce trait et le sulvantr, non desire, F0 jmemt 
qu'Élymas Étalt, dépuls quelque t@&rips déjà, un 
alversalire de la religion chrétienne, dééigée 151 
par la locurion figurée vias…. rec as (c À-d., les 
moyens employés par Dieu pour cottdnire ls 
hommes au satut). 11 détonrmaltt dene non smile 
ment le proconsnl, mais tous coëx @nr let} une à! 
everçqait quelquo Iuflue#nct inmlaatite, l'enilerasmmr 
la fof én Jésns - Chrint. Nan definis.. Avec un 
tour iuterroÿacif dant le gree : No cosserat - [ 
pas...? — Æt nute.. Ua metiaet vitre. 1192, qi 
“ra biéntôt éuivi& du châdemne (vrs. 117 1. 
Onte menace, éxpriudé d'almeni @n trim RE 
raix (écce minime; Of. Mix. 1x, 8: Job, «1, 1%, 
eut.1, ot traite spémiilo clalemtimnnt 4 «riz 1æ 
eus: AavoË Inaistanon sir l'Ibem, ea 
Den tete um oui (temps || réeulle jme 
mois nn dluvall être qe usmpirairm la 
“unten pong; fit Wilde ami t à in" 
UM (ec Ein fantiih,. j, Male d'ie mime LT 
lueile , tarte de dit Im fret, 18) vent (mnt 

np briller) dr 08 cEndiTem, a Di 
cena. MAR NEURUA NET LE LR 

reviIvER parut ris La édite, — Time promnans 
Lvere 19). Cé miracle fililatit lbs dm 0 
Vainwre Strylus L'aubus dé In ditielie cé où 
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etum, credidit, admirans super doctrina 
Domini. 

13. Et cum a Papho navigassent Pau- 
Jus et qui eum eo erant, venerunt Pergen 
Pamphyliæ; Joannes autem discedens 
ab eis, reversus est Jerosolymam. 

14. Illi vero pertranseuntes Pergen, 
venerunt Antiochiam Pisidiæ ; et ingressi 
synagogam die sabbatorum, sederunt. 


15. Post lectionem autem legis et pro- 
phetarum, miserunt principes synagogæ 
ad eos, dicentes : Viri fratres, si quis est 
in vobis sermo exhortationis ad plebem, 
dieite. 


——— 


giou qu'on lui avait prêchée. « La cécité d'Élymas 
ouvrit les yeux du proconsul. » 

30 Saint Paul à Antioche de Pisidie. XIII, 
13-15. 

13. De Paphos à Pergé. — Cum a Papho…. 
Il n’est pas possible de dire combien de temps 
avait duré le séjour des missionnaires en Chypre. 
— Paulus et qui... Le grec emploie une locu- 
tion particulière, qui est très expressive dans la 
circonstance : ni mepi tov Ilx5hov (en latin : 
&« qui cirea Paulum »). Elle montre que Paul 
était désormais le centre et le supérieur de la 
petite société. Barnabé n'est plus qu’au second 
rang. — Navigascent. AvayGévtes du grec est 
une expresglon nautique, qui désigne les ma- 
nœuvres par lesquelles on détachait le navire 
du rivage pour le lancer dans la haute mer. —- 
Pergen. Cette ville, qui était la capitale de la 
Pamphylle, était bâtie non loin du fleuve Cestrus 
et à soixante stades ( 11 kil.) de la mer, au nord- 
onest de Paphos. La Pamphylie oceupait à peu 
près le milleu de la partie méridionale des côtes 
de l'Asie Mineure, ayant la Cilicie à l’est et la 
Lycle à l'ouest (Atl. géogr., pl. XVIL). — Joan- 
nes. discedens… La cause de ce brusque départ 
ne sera spéciflée que plus bas, xv, 38, et en 
termes indirects. Jean-Marc dut se décourager, 
en face des difficultés et des périls qui atten- 
dalent les missionpaires dans les hautes réglons 
ds l'Asle Mineure, vers lesquelles ils allaient se 
Giriger. Pan] le désapprouva entièrement. 

14-15. Arrivée à Antioche de Pisidie, où Paul 
et Barnabé sont invités à prendre la parole dans 
la #ynagogue, — Pertranseuntes Pergen : sans 
y séjourner. Ce n'est qu’à leur retour des dis- 
trlets supérieurs qu'ils évangélisèrent la vllle. 
CI. XIV, 25. — Antiochiam l'isidiæ. La Plsidie 
alt an nord de la Pamphylle, et Antloche, sa 
capiiasa, ke trouvait dans la partie la plus sep- 
tentrionale de la province; de gorte que la 
premiére moitié du vers, 14 condense un long 
et pénible voyage à travers des montagnes 
peuplées de brigands (Xénophon, Strabon, etc.) 
— Ingressi synagogam : pour aSslater au scr- 
vlee divin, ct pour prècher la foi en Jésns- 
Christ. « Quelque apôtre des Gentila, c'est ton- 
jours vers la synagogue que Paul £e dirige tout 


AcT. XIII, 13-15. 


qui était arrivé, devint croyant, et il 
admirait la doctrine du Seigneur. 

13. Paul et ceux qui étaient avec lui, 
s'étant embarqués à Paphos, vinrent à 
Pergé en Pamphyle ; mais Jean, se sé- 
parant d'eux, revint à Jérusalem. 

14. Pour eux, passant an delà de 
Pergé, ils vinrent à Antioche de Pisidie ; 
et étant entrés dans la synagogue le 
jour du sabbat, ils s’assirent. 

15. Après la lecture de la loi et des 
prophètes, les chefs de la synagogue 
leur envoyèrent dire: Frères, si vous 
avez quelque exhortation à faire au 
peuple, parlez. 


d'abord » pour commencer sa prédication, con- 
servant ainsi aux Juifs le privilège que le divin 
Maître leur avait lui-même reconnu. Comp. le 
verset 48; Rom. 1, 16; 1x, 1 et gs. ete. — 
Sabbatorum. Le pluriel avec le sens du singu- 
lier : en un jour de sabbat,. Cf. Matth. xxVIHE, 11; 
Luce. 1v, 6, ete. — Post lectionem... (vers. 15). 
Une partie considérable du eulte juif dans les 
synagogues consistait alors, comme aujourd’hui, 
en deux lectures bibliques, dont la première est 
empruntée au Pentateuque, tandis que la seconde 
est extraite des prophètes. Cf. Lue. 1v, 16 et 
XV, 22; II Cor. 1, 15. De trois expressions 
assez rares qu'on rencontre, d’une part, dans 
les premières lignes du discours (ÜVwoev, Vulg. 
exaltavit, vers. 17; ÉTPOTOPÉPNGEV, mores… 
sustinuit, vers. 18: et KATEXANPOOOTNOEV, sorte 
distribuit, verse. 19), d'autre part, au Deutéro- 
nome, 1, 31, 38,et dans Isaïe, I, 2, d'après la 
traduction des LXX, on a conclu que les deux 
lectures du sabbat en question comprenaient le 
chap. 1 du Deutéronome et le chap. 1 de la pro- 
phétie d’Isaïe. La chose est d'autant plus possible, 
qu'aujourd'hui encore ces deux morceaux sont 
fixés pour un seul et même sabbat. Ce n’est cepen- 
dant là qu’une conjecture. — Principes synagogæ 
(&py:auvayuwyot). Chaque synagogue n'avait 
d'ordinaire qu’un seul chef ; cette locutlon désigne 
done aussi les autres dignitaires, — Fratres, si 
quis… C'était l'usage d'associer une prédication 
à la lecture de l'Écriture salute, et on invitait 
souvent les assistants à prendre la parole pour 
édifier leurs frères. 

4° Discours prononcé par saint Paul dans l4 
synagogue d'Antioche de Pisidle. XIIT, 16-41. 

C'est le premier modèle qui nous ait été con- 
servé de son éloquence apostolique. Paul eut à 
prendre la parole devant des auditoires très dif- 
férents : 11 s'adressa tantôt à des Juifs versés 
dans les saintes Écritures, tantôt à des barbares 
ignorantg, tantôt à des Grecs très instrnits, 
tantôt à des foules furieuses, tantôt à des magis- 
trats et à des rois. L'auteur du Ilvre des Actes 
nous a conservé de préclenx spécimens des argu- 
inénts par lesquels l’apôtre des Gentils défendait 
la thèse chrétienne dans ces situations si dl- 
verses. Le discours prononcé par saint Paul & 


Acr. XIII, 16-19. 


16. Alors Paul, ge levant, et ayant 
fait signe de la main pour demander le 
silence, dit : Hommes d'Israël, et vous 
qui craiguez Dieu, écoutez. 

17. Le Dien du peuple d'Israël a ehoisi 
nos péres, et 1l a exalté le peuple lors- 
qu'ils demeuraient comme étrangers dans 
le pays d'Egypte ; puis il les en a fait 
sortir à bras étendu. 

18. Et pendant l'espace de quarante 
aus, 1] a supporté leur conduite dans le 
desert, 

19. Puis ayant détruit sept nations 
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16. Surgens autem Panins, et manu 
Silentinm indicens, ait : Viri Israclitéæ, 
et qui timetis Deum, auuite, 


17. Deus plebis [srael elewit patres 
nostros, et plebem exaltavit clim esseut 
incoke in terra ÆEwypti, et in bruclne 
excelso eduxit eos ex ea. 


18. Et peer quadraginta annorum tem- 
pus mores eorum sustinuit in deserto. 


19. Et destruens gentes septem in 


Antlioche de Pisidie, n'est pas sans analogie avec 
ceux de saint Plerre à Jérusalem (cf. 11, 14 et s8., 
eurtont à partir du vers. 22, etc.), ct avec celui 
de saint Étienne (vu, 2 et ss): mals {] n'y a 
rien d'étonnant À céla, puisque les cir- 
#onstances générales étalent les ménices. 
Paul avait pour but de démontrer à son 
auditoire fsraélite, au moyen de l'Ancien 
Testament, que Jésus-Christ étalt le 
Messie promis aux aucêtres de la nation 
théocratique. — Trols parties, marquées 
par de petites apostrophes affectnenses ( cf. 
vers. 16°, 26 et 3%): la premiére, ver- 
sets 16-25, jette un regard d'ensemble sur 
les blenfaits accordés par Ie Seigneur à 
son penple jusqu’ l'avenement du Messie; 
la seconde, vers. 20-37, démontre que 
Jésus, quoique rejeté par les Julfs, est 
vrälment le libérateur promis, jrulsqu'il 
à accompli les oracles qui ie concernalent ; 
fa trolsléme, vers. 34-41, tire les conclu- 
&ions des deux premières, er montre qu'il 
faut croire à Jésus et lui allhèrer étroli- 
tement. 

16. Introduction historique et rapide 
exorde. — Suwrgens : l'atutude habituelle 
des orateurs, — Manu silentrum.… : un 
geste fréquent aussi. Cf. x11, 17, ete. Le 
grec a simplement : falguntr signe de la nain. — 
Israelite, et qui. Ces deux expressions désignent 
es Utux catégories d'ausflteurs : les Juifs de nuïs- 
sance et les prosélytes, car ceux - cl étalent habl- 
tuwliement nominés « ceux qui craignent (c.-ù-d. 
qui honorent) Dieu ». Cf. vers. 26, 43, 60; 
NVI, 4: XVII, 43 XVIN, 7, Etc. 

17-24. Première partie du discours : blenfults 
aéroniés jar lu Seigneur à IsraËl nu telmjes des 
ratriarehes (vers. 17-20), à l'époque des ruis 
(vers. 21-22), au temp des prophètes jusqu'à 
Jban- Baptiste, qui a me@tré lu dolgt le Mümmir, 
Jésus -Chrlie ( van. 22-259, On le volt, 14 vir- 
“te 17-22 rénfwrnmit Un tres brif rdtunme de 
l'hidteire julve jusqu'à Devil inelud) feinbnt ; 
l'arateur Y dénontre trot Jdéilemtemiemt @t tri 
Labiléiment tju'leraût évnit ln matin chiite et 
favorisé Æntre toute par Jéboval. — Ælapis 
patrie... : lé ihetres jabrinrckié Abraln, 
bunne, Jacub et mie Guung Ne. — hole etanl. 
mit cuin….. Voyez vis, 17 et Ex. 1, LE. Læ @tibe- 


tantlf tncolæ Indique que, dans lintentlon di- 
vine, les Hébreux n'étaient installés en Égypte 
que d'une manière transitoire. Cf. vir, 6°. — Jn 
brachio excelso.… Métayhorc très énergique. Elle 


Saint l'aul dlscmarant. (Ivire der premiers Mer im. ) 


convient blen pour décrire leé mirackes de jam 
Eance qui accohépagnérout La ere #llgr vaut 
Comp. x. vi, 6. xv, 1€: Det. 1, 04, ent, — 
AMbres.. sustroutt (vers. DE 0. One mi 008 CON rÉRqINNn 
dent au verbe Érconve cer ce, qui parmi @ vue 
conbeltué la ltçen primitive 419 tri Krim, oi 
qui fait aflusken à l'admioetit jte wma Lis 
quellé lé Seignetr @ipiperta lé ni0FDIR TE Mr, 
les révoltes teurs rentes due Tbhwetnx 
daus le désert (vtt jen liCres di l Fute @ 
de Nombre, jasin, et de Pi Cv Onyempuinnt, 
quels cfttiques wlepeont cle préférer ln 
vartante Érocmns6urnats, him renrmaure dans 
plusbeurs anmmrtt® et vetélens, tie Ont ubre 
Verten Siguine - péter À fa fagn d'u jte Prmr 
ricber : co aeralt wub allier eeiit À Eh ruine 
aux fnutré xllneett inagwetllenux je ]0 mg 
procura ax lersdlites Gate Le dément de [hu rats 
ait on pénéral & 8 Lomrde jésterett es que % 
péuye à l'Otat É'omyfnnt — (raté emmlemm |! 107 
et 191, Ces peupiadies mer.t bottes [mat vi2,! 
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terra Chanaan, sorte distribuit eis ter- 
ram eorum, 

20. quasi post quadringentos et quin- 
quaginta annos; et post hæc dedit judices 
usque ad Samuel prophetam. 

21. Et exinde postulaverunt regem; 
et dedit illis Deus Saul, filium Cis, virum 
de tribu Benjamin, annis quadraginta. 


92. Et amoto illo, suscitavit illis Da- 
vid regem, cui testimonium perhibens, 
dixit : Inveni David, filium Jesse, virum 
secundum cor meum, qui faciet omnes 
voluntates meas. 

23. Hujus Deus ex semine, secundum 
promissionem, eduxit Israel salvatorem, 
Jesum ; 

24. prædicante Joanne ante faciem 
adventus ejus baptismum pœnitentiæ 
omni populo Israel. 

25. Cum impleret autem Joannes cur- 
sum suum, dicebat : Quem me arbitra- 
mini esse, non sum ego ; sed ecce venit 


C'étaient les Héthéens, les Gergéséens, les Amor- 
rhéens, les Chananéens, les Phérézéens, les Hé- 
théens et les Jébuséens. Comp. Jos. 111, 10, etc. 
— Sorte distribuit…. Cf, Jos. x111, 7 et S9.; x1v, 
2 et ss. Ici encore nous avons le choix entre deux 
leçons dans le texte grec : XAtTEz}ÀNPpoËÎTNTEY, 
qui correspond à la Vulgate, et 2xTEex}knçovôur- 
5e, il donna en héritage. Ce second verbe semble 
mieux garanti par les anciens témoins. —- Post 
quadringentos et. (vers. 20). Il y a deux n'a- 
nléres d'expliquer ces chiffres. Si l’on rattache, 
cecmuce ie fait notre version latine avec les meil- 
leurs manuscrits grecs, le vers. 20 à la prorosition 
qui précède, les quatre cent cinquante années 
marqueront la période qui s’écoula avant que les 
Hébreux eussent été mis en possession de l’héri- 
tage que Dicu leur avalt promis (cf. vis, 7) : quatre 
cents ans en Égypte, quarante ans dans le désert, 
environ dix ans pour la prise de possession de 
la terre promise. Teil est le sens le plns pro- 
babie, Mais le grec ordinaire fait commencer 
une nouvelle phrase avec le vers. 20 : Et après 


om, prndant environ quatre cent cinquante ans, 
il (Dieu) donna des juges jusqu’à Samuel. La date 
porterait alors sur le temps qui s’écoula entre la 


conquête de Chanaan et la fin de la jndicature de 
Far . Dans Ce ca3, la supputation des années 


pr'aite qrélques difficultés; car ce chiffre ne 
parait pus s’arcorder avec III Peg. vi, 1], passage 
q up ine durée moins considérable. Ton- 
tefot, cette varlaute donnât-e le la leçon au- 


Uhantique (4 


qui set peu probable), on pour- 
rait dire qu 


int Paul suft en cet endroit une 
trallitien æpéelale des Juifs, puisque Josèphe, 
Ant., vin, 2, ], cite @xacternent le même nombre 
d'années pour la même période. — Dedti judices. 
Cf. Jhd, 111, 9, 15; v, 8; vi, 24, cte. Ce fut nne 
mue extraordinaire €t remarquable de r'his- 


AcT. XIII, 20-95. 


dans le pays de Chanaan, il leur en 
en distribua au sort le territoire, 

20. aprés environ quatre cent cin- 
quante ans. Ensuite il leur donna des 
juges, jusqu’au prophète Samuel. 

21. Alors ils demandérent un roi; et 
Dieu leur donna Saül, fils de Cis, homme 
de la tribu de Benjamin, pendant qua- 
rante ans. 

22. Puis l'ayant mis à l'écart, il leur 
suscita pour roi David, à qui il a rendu 
témoignage, en disant : J'ai trouvé Da- 
vid, fils de Jessé, homme selon mon 
cœur, qui fera toutes mes volontés. 

23. C’est de sa race que Dieu, selon 
sa promesse, à fait sortir un sauveur 
pour Israë:, Jésus; 

24. Jean ayant prêché, avant sa venue, 
le baptême de pénitence à tout le peuple 
d'Israël. 

25. Et lorsque Jean achevait sa course, 
il disait : Je ne suis pas celui que vous 
pensez ; mais voici que vient après moi 


toire juive, — Æt exinde... Saint Paul passe 
maintenant (vers. 21) à l'histoire de la royauté 
d'Israël. Cf. I Reg. vi, 5 et ss. ; 1x, 1 et se., etc. 
— Annis quadraginta. Ce chiffre n'e-t pas cité 
en propres termes dans l'Ancien Testament : 
mais on peut l'en déduire indirectement. Cf. 
IL Reg. 11, 10. Josèphe le mentionne aussi (An£., 
VI, 14, 9). — Suscitavit David. (vers. 22). Cf. 
I Reg. x111, 13 et ss. Choix d’une im, o:tance 
capitale au point de vue messianique. — Cui 
testimonium... La citation que fuit l’apôtre, 
d'une manière assez libre, se compose de deux 
passages bibliques combiués ensemble, et emprun- 
tés, le premier (Invent David.…)au Ps. LXXX VIII, 
21, où nous lisons € servum meum » au lieu de 
filium Jesse (dans le grec : Tdv toù ’Iecoai); 
le second (virum secundum.…., qui...) au premier 
livre dcs Rois, x111, 14 (& le Scigneur s’est 
cherché un homme selon son cœur, et le Sci- 
gneur lui a ordonné d’être chef sur son peuple »). 
— Hujus (pronom accentué, vers. 23), De 
David, auquel Dieu avait promis qu'il serait 
l’aïeul du Messie, saint Paul passe très naturel- 
lement à Notre-Scignour Jésus-Christ. — Secun- 
dum promissionem. Promesse célèbre dans l’An- 
cien et le Nouveau Testament. Cf. IT Reg. vir, 16; 
Ps. LxXxXVII, 29-30, et cxxx1, 11; Matth. 1, 1; 
Luc. 1, 32-33, cte. — Jsrael est au datif : un 
sauveur pour Israël. Tel était le premier but 
de lenvol du Messie. — Prædicante Joanne... 
(vers. 24). Comme le prince des apôtres (cf. 1, 22 
ct x, 37), saint Paul montre à cêté du Christ 
le précurseur remplissant son rôle préparatoire. 
Voyez Matth. 111, 1 et se, ete. — Ante faciem 
adventus cst un hébraïsme ; cum implerct.. cur- 
sam... (vers. 25), une belle expression figurée. 
Cf. xx, 24, etc. — Quem me arbitramtnti.. Les 
melllcurs manuscrits ont té au neutre, « ce que », 


Ac. XIII, 26-32. 


celui dont je ne suis pas digne de délier 
les sandales, 

26. Mes freres, fils de la race d’Abra- 
ham, et ceux qui prarmi vous craignent 
Dieu, c'est à vous que cette parole de 
salnt a été envoyée. 

27. Car les habitants de Jérusalem et 
leurs princes, l'avant méconnu, ont ac- 
compli, en le condamnant, les paroles 
des prophètes qui sont lues chaque sab- 
bat ; 

28. et ne trouvant rien en lui qui fût 
digue de mort, ils demandèrent à Pilate 
de le faire mourir. 

29. Et lorsqu'ils eurent consommé 
tout ce qui avait été écrit de lui, ils le 
descendirent du bois et le déposérent 
dans uu tombeau. 

30. Mais Dieu l'a ressuscité des morts 
le troisième jour ; et il a été vu, durant 
des jours nombreux, par ceux 

31. qui étaient montés avec lui de 
la Galilée à Jérusalem, et qui mainte- 
nant encore sont ses témoins devant le 
peuple. 

32. Nous aussi, nous vous annonçons 
la promesse qui a été faite à nos péres ; 


au Illeu du nlascultn. En ontre, le grec coupe 
autrement la phrase : Que pensz-vous que je 
sais ? Je ne lu suls pas. La plhirase est plus natu- 
relle telle qu'elle est construite dans la Vulgate. 
Sur ce témolgnage de Jean-Baptiste, voyez 
Matth. 11, 113: Mare. 1, 7: luc. 111, 16: Joan. 
Ke COST. 

26-37. Seconde partie du discours. Après avolr 
introdult Jésus sur la scene et lui avoir fait 
réuire témoignage par le precurseur, Faul dé- 
montre Son Carartère mésslanique par le grand 
miracle de 8a résurrection. — V{ri fralrer…. et 
qui Petite transttlon, vers. 26. Le titre tt 
generis…, est très élogleux, Fobls verbunm.… 
Lo pronom est fortement acceutné Les manus- 
erits grecs les plus anclens ont ru”, € nobls », 
an leu de Suiv, et plusieurs critiques préférent 
œrtte varlante, qui est dl'atillèurs conforme au 
lanago emploré plus haut par l'ajôtre (cf. 
vers. 17: los pères; corp. le vers. 33). l'our la 
pensée, voyez 111, 26 et les num. — Oui anim 
habutubant… (vers. 21). Co vérser ot les deux 
gulvants @élgnatenc le fuit et lt chrootbe arms 
le In mort de Notre-Seignaenr Jésms.Chriat, 
comm lt Au prodige le nm rétibrrætion. 
Hunce Wÿnorantes. Trult debit. Vote 111, 17 OR 
le commentaire. — Æt vocrs prophetriuem Chu. : 
ne chmprenant je que los ornoles propiicihttres 
rétattfs au Mesnil s'étnimnr a@cuupile Mn Jette. 
— Quir per omnte sabbaltuen,, Voyez 1e viré 15 
ot les notés. — Nullumn eœusam.… (vers 25), 
Autre rememblano® avéc #alnt l'lerre, qui, dame 

COMMENT. — VII. 
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post me, cujus non sum dignus calcen- 
menta pedum solvere. 

26. Viri fratres, filii generis Abraharu, 
et qui in vobis timent Deum, vobis ver- 
bum salutis hujus missum et. 


27. Qui enim habitabant Jerusalem, 
et principes cjus, hunc ignorantes, et 
voces prophetarum quæ per omue sab- 
baturm leguntur, judicantes impleverunt ; 


28. et nullam causam mortis invenien- 
tes in eo, petierunt a Pilato ut intertice- 
rent eum. 

29. Cumque consummassent omnia 
quæ de eo scripta erant, deponentes eum 
de ligno, posuerunt eum in monumento. 


30. Deus vero suscitavit eum a mor- 
tuis tertia die; qui visus est per dies 
inultos his 

31. qui simul ascenderant cum eo de 
Galilæa in Jerusalem, qui usque nurc 
sunt testes ejus ad plebem. 


32. Et no$ vobis anuuntiamus eam 
quæ ad patres nostros repromissio factn 
est ; 


ses disbours, acchénit @nerglqnerment les Juifs 
d'avoir ils Jésus à mort, raut en pinllmnr les 


circonstances atténnantes. Cf. 11, 93, M: nr, 
13-15, €te. — Omnia qua dé et... (Voile. 9, 
Comme Jésus lut-même, shit l'ail rève la 


réalisation Intôgrale des ancleures pré jet 
dans la passion du Christ. Of. Matth. xx va, 64, 86 : 
Mure. XI1F, 48: lue. Nxiv, 27, 460: Jam, x1N, 
25, 3Ù0, lc. Depenentes eut... !.'ener 
gencrailse, comme on le falt élus les riells 
abrégés, @t 11 averibué el à cLotrs le J1ieft où 
qui fut en réailté l'ommvre dut hey Lu Soit- 
veur. Cf. Macoh. xX Vi, 57008, Joe, fix, 88 48, 
etc. — Deus vero. la réturreeltn dd Jim, 
vers. 29-31, Les détaille qui prémient avan 
pôur ut d'en mléux pruver M résilier, Fille fi 
amehôt ét tiémantrée de La tab mur «yum 
plr tint Tlerre. Cf. 11, 20 @t @s, : 1, 14- 16: 
15, 6, — Ai vides ct.. C'ORAt D& OMR agit. 
inout (rrhané, C4. 1,2% ©t des votann, LI, ME, etc. 
Suit l'an! ontbmuinte js l'ancamalhun “< 
Jéths;: riünts la mire plant El arte dl dns 
tonwaties linlique œufMmiinmnt qu'il Muait cmeeh 
déve vieille Vel dns, — A bus one... + pare. A. 
Lit éminent était crét opportun [ME aférmer 
que Shut @t Muriel étalbnt priiltiment œhurre à 
Anthæhe a@n de rntlire enx - mêmes Lrusdgiudag 
at Chriet rame. — Anoméonltonnna [inmma 
Bree . Miayye Tomate, tué mqajer tirers fe À ar hi 
nuvolle, — Qui ŒU patrhe. Le fan di 
Mamsbe partent + rabnietec tres ty Li vtt dos 
cn Tostaent « Conte vf A Mur À — me, 
5 
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33. quoniam hanc Deus adimplevit 
filiis nostris, resuscitans Jesum, sicut et 
in psalmo secundo seriptum est : Filius 
meus es tu ; ego hodie genui te. 

34. Quod autem suscitavit eum a mor- 
tuis, amplins jam non reversurum in 
corruptionem, ita dixit : Quia dabo vo- 
bis sancta David fidelia. 


35. Ideoque et alias dicit : Non dabis 
Sanctum tuum videre corruptionem. 


36. David enim in sua generatione 
cum administrasset voluntati Dei, dor- 
mivit, et appositus est ad patres suos, 
et vidit corruptionem. 

37. Quem vero Deus suscitavit à mor- 
tuis, non vidit corruptionem. 


38. Notum igitur sit vobis, viri fratres, 


Acr. XIII, 33-38. 


33. car Dieu l’a accomplie pour nos 
fils, en ressuscitant Jésus, ainsi qu'il est 
écrit dans le second psaume : Tu es mon 
fils ; aujourd’hui je t'ai engendré. 

34. Et parce qu'il l’a ressuscité d’entre 
les morts, pour qu'il ne retournât plus 
dans la corruption, il a parlé ainsi : Je 
tiendrai fidèlement pour vous les saintes 
promesses faites à David. 

85. Et il dit encore ailleurs : Vous ne 
permettrez pas que votre Saint voie la 
corruption. 

36. Car David, après avoir servi en 
son temps aux desseins de Dieu, s’est 
endormi, et a été déposé près de ses 
pères, et il a vu la corruption. 

37. Mais celui que Dieu a ressuscité 
d’entre les morts n’a pas vu la corrup- 
tion. 

88. Sachez donc, mes frères, que par 


adimptievit (vers. 33), Le pronom est très accen- 
tué. Le verbe composé ÉXTERANPWYE marque un 
accomplissement parfait. — Filiis nostris. Plus 
fortement, d’après une variante grecque qui 
pourrait bien donner le texte primitif : Pour 
leurs fils, (c.-à-d.) pour nous. En effet, c'était 
tout d’abord pour la génération présente que la 
promesse divine s'était réalisée. — Resuscilans. 
C'est à tort, croyons-nous, que quelques intel- 
pretes donnent ici au verbe &vaot oxc la sign'- 
fication de « suscitans, mittens », et lui font 
désigner non pas la résurrection du Sauveur, 
mais sa venue en ce monde (cf. 1117, 22 et 26). 
Ice contexte nous paraît exiger le sens de 
« resuscitans », car tout l'alinéa formé par les 
vers. 26-37 porte sur le miracle de la résurrec- 
tion. — Sicut et in psalmo.…. Ce passage, extrait 
du Ps. 11, 7 (voçez ie connuentaire), concerne 
directement la génération éternelle du Verbe; 
mals il va fort bien aussi à la thèse de l’apôtre, 
en indiquant le motif pour lequel Dieu a res- 
su-cité Jésus : c'était son Fils en même temps 
que son Christ, et il n’était pas possible qwil 
lalasñt même la partie inférieure de son être 
dans le tombeau. C£ Mebr. 1, 5; v, 5. — Au 
lien de l'épithète secundo, quelques très rares 
témoins ont 72wTtw, premier. C'est là uneerreur 


di: copiste, provenant de ce que les deux pre- 
mi psaumes étalent parfois comptés comme 
ui 1. Voyez saint Justin, Apol., 1, 40; Tertuli., 
ali. Marrion, 15, 22; saint Cypr., Tesbinr., 1,18, 

- Quid autém… (vers. 3). C'est encore le 
Verme 42571972, qui correspond «a suscilavit ; 


nous trouvons lk un nouvel argument en faveur 
de l'opilnfon que nous avons adoptée à propos de 
€ reshscitams » ( notes dn vers. 33%), car l'auteur 
aurait difficilement pris le même terme en denx 
acceptions différentes, à une lgne seulement 
d'intérvalie. — Amyjilrus jam non... Ces mots 
insiStent sanr In pensée et montrent le caractère 
permapeut de La résurrection de Jésus. Il y a 


eu d’autres ressuscités; mais ils sont morts de 
nouveau et ont vu € la corruption » du tom- 
beau, comme le reste des hommes. — Jia dixit. 
Saint Paul cite à ses auditeurs juifs d’autres 
oracles, pour leur démontrer que le Messie devait 
ressusciter.— Le texte dabo vobis…. fidelia est tiré 
d’Isaïe, Lv, 3, et cité librement d’après les LXX. 
On lit dans l’hébreu : J’établirai avec vons une 
alliance éternelle, (je rendrai) fidèles (c.-à-d., à 
jamais durables) mes faveurs envers David. Ce 
sont ces faveurs, ces grâces divines, qui sont 
désignées dans les LXX par les mots T& 6GLa, 
sancta; car elles consistalent surtout en de 
saintes promesses, relatives au Messie (voyez 
les notes du vers. 23) et à la perpétuité de son 
règne. Or il est dit de ces promesses qu'elles 
sont fidelia, moto, sûres et solides ; ce qui n’eñt 
pas été vrai dans le cas où le Messie n'aurait 
pas été ressuscité par Dieu. — Alias dicit (ver- 
set 35). Cf. Ps. xv, 10. Saint Paul apyrlique di- 
rectement ce passage à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, comme l’avait fait salnt Pierre (voyez 
11, 27 et les notes); puis, encore comme le 
prince des apôtres (11, 29-32), il fait un petit 
ralsonnement gur le texte cité, pour démontrer 
qu'il ne peut pas convenir à David, mals seu- 
lement à Jésus : David ent... (vers. 36 et 5s.). — 
In generatione sua. C.-à-d., pendant qu’il vivait. 
— Cum administrasset (dans le sens de « ser-- 
vlaset ») voluntati.. Quelque grand roi et queique 
grand saint qu'il alt été, David ne put accom- 
plir les desscins de Dieu sur lui, et servir le 
Seigneur et les hommes, que durant une géné- 
ration; après quoi, 11 eut le sort des autres 
humains : dormivit… (cf. virr, 60b). Sur la locu- 
tion et appositus est, voyez Gen. xxV, 17; 
XXxXV, 29, etc. — Quem vero Deus. (vers. 37), 
Contraste freppant entre David ot Jésus- 
Christ. 

38-41. Troisième partie du discours. C'est une 
péroralson pressante, dans laquelle loratcur 


ACT. ALI] 


Jui Ja rémission des péchès vous est an- 
noncée ; et tout ce dont vous n'avez pu 
être justifiés par la loi de Moïse, 

39. quiconque croit en est justifié par 
Jui. 

40. Prenez donc garde qu'il ne vous 
arrive ce qui a été dit par les prophètes : 

41. Voyez, contempteurs, soyez éton- 
nés et disparaissez ; car j'accomplis une 
œuvre en Vos jours, UNE ŒNVrE que Vous 
ne croirez pas si quelqu'un vous la ra- 
conte. 

42. Lorsqu'ils sortaient, on les pria 
de parler sur le même sujet le sabbat 
suivant. 

43. Et quand l'assemblée fut séparée, 
beauconp de uifs et d'étrangers crai- 
gnant Dieu suivirent Paul et Bäruabé, 
qui, prenant la parole, les exhortaient à 
persevérer daus la grâce de Dieu. 

44 Le sabbat suivant, presque toute 
la ville se réunit pour entendre la 
parole de Dieu. 


—— RS 


exhorte son auditoire à cratre en Jé-us-Christ, 
de manière à s'approprier la réden.ption appror- 
téc par lui. — f'er hvwenc (et par lui seulement). 
remnwssto.. Comp. x, 43, où saint Plerre tenait 
le inéme langage au ceuturion Corneille. — Æt 
ab ommibus…. On a foit bleu dit de cette parole 
qu'elle est € vraiment paulilnienne »; eu eflet, 
salnt Paul s'est souvent attaché, et d'une manière 
toute particultitre dans les épiires aux Roimalns 
GEL aux Gulutes, À démontrer que c'est la fol en 
Jésus-Christ, et non la pratique des œuvres du 
la lof mesnfque, qui procure la fustifieatlon et 
le salue. Cf, om, 116, 20: var, 3: Gal. nt, 1, 
etc. — In lege Moyst. C.-à-d., tant que vous êtes 
gouvernés par la lol de Moïse, tuant que vous 
demecurerez purement et slmplement des Juifs. 
— Ommits qui creitit (vers. 39). J1 n°‘y a jras 
d'exception, pourvu que la condition soltaccam- 
plie = l'idete ne. Les vers. 40 @t 41 contiennent 
un grave avertissement ponr les auditeurs, que 
Paul avertit du terrible danger auquel {ls s'ex- 
poserdient, s'ils demenralent dans l'incrédulité. 
C'est comme un trait qu'il Jette daus lwur cons- 
cience, « avec la force que procure lu véritable 
éloquence. >» — Quad dictuam... tn prophetis. 
C.h-d., uns Ja partie de la Bible qu'on nonimalt 
N'bi' bon, les l’ropliétes. Voyez la noke de vu, 42. 
La citition (vers. 41) est tirée d'Hnbaeuc, 1, 5, 
d'aprés la traduction den LXX (imals assëz lIbre- 
Inent ). Le jériphèvte menaçgalt wok Cornpeitr lo om 
des ravnyges matériels qui furent exeérsms en 
Judée et à Jérusalem par Nabuëéhodonosar et 
ses Chalets : l'apôtre dit à ses auditeurs qu um 
rulne syliituelle tout ausel complète les attéin- 
üra, s'ile refusent de croire en Jésus-Clholst. — 
V'utete contemptores. D'apres L'Iséleremr : Vugx 
paru Jeu nat‘oné, —  Diaperidtmem (amas. 
Ur.) uiurque uno destruction Lotale, do fond 
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quia per hunc vobis remissio peccatorum 
annuntiatur ; et ab omnibus quibus mon 
potuistis in lege Moysi justifirari, 

39. in hoc omnis qui credit, justifi- 
catur. 

40. Videte ergo re superveriat voliin 
quod dictüim est in prophetis : 

41. Videte, contemptores, et acinira- 
mini, et disperdimini ; quia opus ape or 
ego in diebus vestris, opus qued nes 
credetis, si quis enarraverit vobis. 


42. Exeuntibus autem illis, rogabent 
ut sequenti sabbato loquerentur #ilai 
verba hæc. 

43. Cumque dimissa esset &vnagera, 
seeuti suut multi Judæorum, ét coleu- 
tium advenarum, Pauluim et Burnabatn, 
qui loquentes suadebant cis ut permu- 
nerent in gratia Dei. 

44. Sequeuti vero sabbato, pene wwi- 
versa cCivitas conveuit audire verbum 
Dei. 


eu coimbie. — Qjprus quoil mo. . : tarit cette Œuvre 
de la vengeance divine sera éponvatsdsle, 

5° Les résultats de la pr@lläacliin «8 salot 
Paul. XI11,42-52. 

42-43. VIf désir d'écouter de nouveau ls 
misslonnaines, — Æxeuntibus..sogmlant, D ajeés 
lu Vulgate et les mvcllleurs manusærité frs, 
cette demande venait des Juifs et dim jpeuat- 
lytes qui avalent entendu ce Leau dismirs. Of. 
vers, 166, 26, 43. Le texte grec wridinaire dir, 
avec uno varlante lnacecptable : laque jm 
Juifs sortafent de la synagogue, let jmhats de- 
mundalent.. nn réallté, 1 né scra quærhen dus 
palens qu'aux Vers. 44 €t 85. — Sun sa- 
bato. Dans le texte original : els 70 puera, 
Gaboatou. Cette locution, différente ide æ lle ge 
vous lions au vers. 44,a put äre Île nue au 
lul donne IA Vulwate. Ile elgnideqmiL, en 
d'autres : durant l'intervalle dt dbtix enbligtn, 
Len Juifs se réunismlbnt nue lt lfitall «€ 6 
jeunii dans leurs synnémgmet, joie care la 
lecvurt de In he. — Vera Aeé / 18 th Er 
céleiniment développé, de qui Conmrméit Jam 
et Ja fol chrétienne. Multi sit mule. 
Autre niurque dt 'avtlemt désir qOt l'in éppiis- 
vailt d'entendre lu prléten évatgébum., — 
Colntium œivenaruwm. Let jrumdty tes . Elite 
le dit evprossément le grec. — Qet.. sn diner 
ut. Nahortation déjà antérieurement arme 
par Barnaté aux convertis d'Autiého ds #1 ri 
et. x1, 28). Ici, le anrraltter n'a pas MnOure à 
guidé dé cenvérsiené proprement 16m; 14ln 
l'aul et ses Cormgéétté CRT lent 2 be so 
cœurs nombreux étant travallléé jar ba @trm 
et c'o pour cela qu'ilt be j'rnmelems de Li 
être NAhèdes. 

44-49. Succès éclate! 
es val@us; jalousie de Julfs — 


. Lo ar rt ati: Tig 
Dame mi 
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45. Videntes autem turbas Judii, re- 
pleti sunt zelo; et contradicebant his 
quæ a Paulo dicebantur, blasphemantes. 


46. Tune. constanter Paulus et Bar- 
nabas dixerunt : Vobis oportebat primum 
loqui verbum Dei ; sed quoniam repelli- 
tis illud, et indignos vos judicatis æter- 
næ vitæ, ecce convertimur ad gentes. 


47. Sic enim præcepit nobis Dominus : 
Posui te in lucem gentium, ut sis Im 
salutem usque ad extremum terræ. 


48. Audientes autem gentes, gavisæ 
sunt, et glorificabant verbum Domini; 
et crediderunt quotquot erant præordi- 
nati ad vitam æternam. 


49. Disseminabatur autem verbum 
Domini per universam regionem. 

50. Judæi autem concitaverunt mu- 
lieres religiosas et honestas, et primos 
civitatis, et excitaverunt persecutionem 
in Paulum et Barnabam, et ejecerunt 
cos de finibus suis. 


versa : tant l'intérêt avait été excité, soit le 
samedi précédent, soit par les prédications faites 
durant la semaine. — Viijentes…. turbas (ver- 
cet 45). C.-à-d., les païens accourus en nombre 
considérable (voyez le vers. 482). — Repleti… 
zeio: de jalousie proprement dite. &« L’esprit 
exclusif » a toujours été comme inhérent à la 
race juive, qui ne pouvait consentir à ce que 
le monde païen fût appelé à jouir du même pri- 
vilège qu'elle, à partager la même rédemption. — 
Contradicebant..: bruyamment, tous ensemble, 
non sans blasyhémer le nom de Dieu (blasphe- 
mantes). Cf. xvnr, 6. — Tune conslanter…. 
(vers. 46). D'après toute la force du grec : Ils 
dirent, en parlant avec assurance ct ferineté. — 
Vobts oportebat (#1 XxY2y2xt0v, Il était néces- 
saire)..: en vertu des droits spéciaux que Dieu 
atait accordés aux Juifs en cette malière. 
Voyez leg vers. 32 et 53; cf. Rom. 1, 16P; 111, 3, 
ec, Mails leur conduite actuelle annulait ce pri- 
vie : quoniam repellitis…., erce.. Remarquez 
iotg très expressifs et indignos +08...; par 
“fns de croire, ces malheureux s'excluaïent 
mecs du bonheur éternel qué le Messie 


à seu adhérents sincères. Cf. Matth. 

Le, Sie... prascepit… (vers. 47). L'ordre 

sariyn que Paul s'applique ainsi qu'à 

Ba r'rra bai xtralt d'Isaïe, xLIXx, 6 (voyez le 
ermmentaire): passage qui dénote jusqu'à l'évi- 


dense qne vorat{on des Gentlls à la fol dun 
Mobile et au royaume meëslanique était résolue 
de toute éternité dans le plan divin, — Usque 
a estremmm : gans distinction de contrées ou 
de races, — (Gentes… ylorifleubant.. (vers. 48). 


Contraste arcc les Juifs, qui contredisalent de 


Acr. XIII, 45-50. 


45. Mais les Juifs, voyant cette foule, 
furent remplis de jalousie, et ils contre- 
disaient, en blasphémant, ce que Paul 
disait. 

46. Alors Paul et Barnabé dirent 
hardiment : C’est à vous d’abord qu'il 
fallait annoncer la parole de Dieu; mais 
puique vous la rejetez, et que vous vous 
jugez indignes de la vie éternelle, voici 
que nous nous tournons vers les gentils. 

47. Car le Seignenr nous l'a aiusi 
ordonné : Je t'ai établi pour être la lu- 
miére des nations, afin que tu sois le 
salut jusqu'aux extrémités de la terre. 

48. Entendant cela, les gentils se ré- 
jouirent, et ils glorifiaient la parole du 
Seigneur ; et tous ceux qui avaient été 
prédestinés à la vie éternelle devinrent 
croyants. . 

49. Aïnsi la parole du Seigneur se 
répandait dans toute la contrée. 

50. Mais les Juifs soulevèrent les 
femmes pieuses et de distinction, et les 
principaux de la ville, et ils excitérent 
une persécution contre Paul et Barnabé, 
et les chassèreut de leur territoire. 


toutes leurs forces la divine parole et qui la 
blasphémaient., — La réflexion suivante du nar- 
rateur est d’une grande profondeur, et révèle 
le discipie de saint Paul : crediderunt quot- 
quot… — Au lieu de præordinati, le grec em- 
ploie le verbe simple, TETAYUÉVOL , Cordinati »; 
c.-à-d., rangés dans le chemin qui conduit à la 
vie éternelle, bien disposés à s'approprier cette 
vie : disposition qui, évidemment, ne pouvait 
venir que de Dieu. — Disseminabatur… (ver- 
set 49). D’après le grec : La parole de Dieu était 
portée (dtepépero)… Cette rapide diffusion de 
l’'évangile dans la région suppose que les deux 
apôtres y firent un séjour d’une certaine durée. 

50-59. Les Juifs siscitent une persécution 
contre Paul et Barnabé, qui sont obligés de 
quitter le pays. — Concitaverunt… Leur fana- 
tisme haincux ne pouvait supporter plus long- 
temps les succès de la petite troupe apostolique. 
— Mulicres religiosas et. La conjonction #2! 
est omise par les meilleurs manuscrits : Îles 
femmes pieuses honorables; c.-à-d., les femmes 
plenses (CHANALT paraît marquer des païennes 
devenues prosélytes; voyez les vers. 16 et 43, 
dans le texte grec) de haut rang. Nous savons 
par Josèphe, Bell. ju, 11, 20, 2, qu’à Damas 
les païennes les plus distinguées par leur posi- 
tion étalent attirées par la religion jnive. Le 
même fait ne pouvait que se renouveler ailieurs, 
ét tel était le cas à Antioche de Pisidie, d’après 16 
présent récit : les Juifs en profitèrent pour se 
venger. L'influence féminine n'est pas à mépri- 
ger sur le domaine religieux. — Æt primos.…: 
les magistrats et les premiers citoyens de Ia 
ville. — Persccutionem. Elle consista sans doute 


Acr. XIII, 51 — XIV, 4. 


51. Mais ceux-ci, ayant secoué contre 
eux la poussière de leurs pieds, vinrent 
à Iconium. 

92. Cependant, les disciples étaient 
remplis de joie et de l'Esprit - Saint. 
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51. At illi, excu<so pulvere pedum in 
eos, veuernunt [coniuim. 


52. Discipuli quoque n:plebantur gau- 
dio et Spiritu sancto. 


CHAPITRE XIV 


1. Or il arriva qu'à Iconium ils en- 
trérent ensemble dans la synagogue des 
Juifs, et parlèrent de telle sorte, qu'une 
multitude considérable de Juifs et de 
Grecs embrassa la foi. 

2. Mais les Juifs qui restèrent incré- 
dules soulevérent et excitèrent à la colere 
l'esprit des gentils contre les frères. 

3. Ils demeurérent donc longtemps, 
agissant avec assurance dans le Sei- 
gueur, qui rendait témoignage à la parole 
de sa grâce, en permettant que des mi- 
racles et des prodiges fussent faits par 
leurs mains. 

4, Cependant la population de la ville 
se divisa : les uns étaient pour les Juifs, 
et les autres pour les apôtres. 


cu tracasserles de divers genres, jusqu'à ce 
qu'on en vint À une expul-lon (eéjeccrint eux .\. 
— Ii ercusso… (vers. 59), Les unsslonnalres 
réall-érent alnsi à la lettre une recomimaudatlon 
de Jésus à res apôtres. Voyez Matth. x, 14 et 
les notes. Icontrem. Cette ville, appelée aujour- 
d'hui Konleh, et qui ent une certaine célébil e 
k l'époque des croifades, était située à 130 kil. 
au sul -ést d'Antioche de Plstdle, —  Diacipuli 
quoqur… (vers. 51). Malgré le depart de leurs 
Pères duus la foi, les néophytes d'Autlochw 
étulent heureux d'avoir quelque ehose À souffr r 
pour Jésus-Christ. Cest l'Ésprit. Saint qui met- 
tait en eux cette Jole surnaturelle. 


8 [l. — Sonde par'ie du veyne. XIV, 1-27. 


16 l'uul et Barnnabé À Icontum. XIV, 1-6. 
Cuar. XIV. — 1. luvroducetlon : un gramil 
notmbre de Julfs ot de palens accepl@nt la fol 
chrérlenne, = Simul La loeutlen grecque «272 
<0 note A plutôt le œans dé € slilirer » ; c-à-d., 
comme dns les autres VIläm. @f, xur, 8° et 14, 
— Jin nu creiteret.…. Ce fat pacmit supposttr que 
les npôtres préchbrent pus d'une fals dant la 
ville, avant dé produire ce magnifique résultat. 
Le mot Græcorum C'Esyr sn) déshgne tes 
palens d'orlgine (voydz vr, 1 et Ink meet ; 
xX1, 206 ,etc.); imals 11 ent possible qno cons (roc 
fussent prostl; ces, pulmju'ils semblent avoir été 


1. Factum est autem Iconii, ut simul 
introirent in synagogam Judæorum, et 
loquerentur, ita ut crederet Judæorum 
et Græcorum copiosa multitude. 


2. Qui vero increduli fuerunt Judæi, 
suscitaverunt et ad iracundiam concita- 
verunt animas gentium aû.ersus fratres. 

3. Multo igitur tempore demorati sunt, 
fiducialiter agentes in Domino, testimo- 
nium perhibente verbo gratite suæ, dite 
signa et prodigia fieri per manus eorum. 


4. Divisa est antem multitudo civita- 
tis, et quidamn quidem eraut cum Judaæis, 
quidam vero cum apostolis. 


converlLis, cux aus#l, en 
apôtres dus la synageguc. 
2-6. Les Juifs demeurés Inbrétules fronts ho 
une uouvelle frersecutlon contre qu delle © 
teurs — Qui ineréduli.. À la lettre : les ‘eo 
bélesantr (27e: Hontes)., Ne pas croire en Jétes, 
c'e désobèir À la volante tr farfllim du 
Dieu, qui avait accrélité en Christ de tant de 
mantéres. Cf. Rom. 1, 84 [1 Car x, 1, eus. — 
Suxcieivertent et. CE fut 18 MAME prmAE ir 
Autloclhe, Cf. xlir, si A @rama frutain 
Cd, contre lés nouveaux Ounveæuis. Of +, F1 
x, 28; Xb, !, ete Mu... tetujere 
mt 3) Malgré cos cdinçtetilinnue clofhvat aide rm 
habitant, l'aul el Mnrmatd demmmritennt # Ta 
nt atdæt long Cortèqes 410 on bat ÿ tar, af dl 
cüntirniär Vs émises nl bi font. = Prin 
Cutter cyrAalrs, À léter indisnmpiatle ouapage 22 
ï lœur enfant on Diet evrrmmeniiahent Das 
piles abütrelnitn lift 0%: ME] © Cru mme 
nent peéhdente.. La bein mie Gradie 
qi clémigrte l'6 vargile , cet pheloe dit jermnfhans Jun r 
Avant d'être une perndé 8 Hall péilir déux 
Be reçatvemnt LGf, xilt, 0), 11 ot dit ln janrt 0 


Cenutaut le mr 


L «er 


D'êu ure partie de grâte, — [is tin Left 
sit, pDremnt In mener R cmt mn lient 
tell où (enmdgnmart du Signe «1. dt 4m: €, ! 
ct. — lien eût. À VEré 4! Linie fe Que 
put dry r Cale Litingn Un wie Pris © mom 
réé » én deux péritte, unf Vans dlmW, pme 1 
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5. Cum autem factus esset impetus 
geutilium et Judæorum cum principibus 
suis, ut contumeliis afficerent, et lapida- 
rent eos, 

6. intelligentes confugerunt ad civi- 
tates Lrcaoniæ Lrstram, et Derben, et 
universam in circuitu regionem, et ibi 
evaugelizantes erant. 


7. Et quidam vir Lystris infirmus pe- 
dibus sedebat, claudus ex utero matris 
suæ, qui uunquam ambulaverat. 


8. Hic audivit Paulum loquentem. Qui 
intuitus eum, et videns quia fidem ha- 
beret ut salvus fieret, 


9. dixit magna voce : Surge super 


Juifs, l’autre pour les apôtres. Cf. xvir, 4-5. — 
Cuin apostolis. C'est la première fois que ce 
no est appliqué par l'auteur des Actes à Paul 
et à Barnabc. Comp. le vers. 13, ct voyez les 
notes de 1,2. — Factus...impelus… (vers. 5). 
fe trait ne désigne pas des, voies de fait prapre- 
lisent dites, mais des tendances très hostiies et 
un état de surexcitation haineuse qui y auraient 
bieutôt conduit (ut contumeliis..; d'après le grec: 
un élan pour les outrager et les lapider). Comp. 
TI Tim. 111, 10-11, où saint Paul fait allusion 
à cet épisode de sa vie. — Cum principibus : 
les chefs des Juifs ou les magistrats de la cité. 
— Intelligentes... (vers. 6). Les apôtres com- 
prirent que la situation n'était pas tenable, et 
ils prirent d'eux-mêmes la résolution de s’éloi- 
gner : confugerunt ad. C’est au séjour de saint 
Paul à Iconium qu'est rattaché Ie livre apo- 
: yphe & Acta Pauli et Theclæ », où, parmi des 


Monuaic de Lystres. 


détalhke évidemment légendaires, il existe peut- 
&re mn noyau de véritc listorlque. Voyez Tertul- 
ben, de Pupt., 17; salnt Jérome, de Vir. 4ll.,7; 
és Acbu Sancts 1. VI, p. 0650 et s8.; Tlschen- 
dorf, Actu upostolor. upocrypha, p. 40-63; 
A. Béy, Etude bur les Acta Pault et Thecl., 
Paris, 1880, etc. — Lycaontæ, Cette province, 


qui de contenait que fort peu où pas du tout 
de Julfs, évalr sltuéc à peu près au centre de 
l'Añie Mineure, cc bornée au nord par la Galatle, 
» l'oucst par la Phrygle ct la Plsidie, à l'est par 


AcT. XIV, 5-9. 


5. Mais comme il se fit un soulêve- 
ment des gentils et des Juifs, avec leurs 
chefs, pour les accabler d'outrages et 
les lapider, 

6. les apôtres, l'ayant compris, se refu- 
gièrent dans les villes de Lycaonie, à 
Lystres et à Derbé, et dans tout le pays 
d’alentour, et Ià ils annonçaient l’évan- 
gile. 

7. Or à Lystres se tenait assis un 
homme perclus des pieds, boiteux dès 
le sein de sa mére, et qui n'avait jamais 
marché. 

8. Il entendit parler Paul, qui, fixant 
les yeux sur lui, et voyant qu'il avait la 
foi qu'il serait guéri, 

9. dit d’une voix forte : Lève-toi droit 


la Cappadoce, au sud par la chaîne du Taurus, 
C'est un immense plateau, au milieu duquel 
se dresse le mont Kara-Dagh ou la Montagne 
Noire (AG. géogr., pl. xvI1). Elle est presque 
partout impropre à la culture. Ses habitants, 
qui vivaient très isolés, étaient encore plongés 
dans leurs antiques Superstitions. — ZLystram 
et Derbeu. De ces deux villes, la première était 
à environ 40 kil. au sud d’Iconium, au pied du 
Kara-Dagh:; la seconde était plus à l’est, à en- 
viron 75 kil. de Lystres, sur la limite de PIsau- 
rie et de la Cappadoce. — Jbi erangelizantes.… 
L'expression suppose un travail long et incessant 
de la part des missionnaires. 

2° Incident du séjour de saint Paul et de saint 
Barnabé à Lystres. XIII, 7-19. 

7-9. Guérlson d'un malade. — Znfirmus.… Dans 
le grec: impuissant des pieds. Cétait denc un 
paralytique. — Sedebat : probablement dans un 
licvu de passage, pour demander 
l’aumône. Cf. 1, 1 et ss. — Les 
détails clandus ex, qui Tun- 
guam… font ressortir le carace- 
tère incurable du mal. — ic au- 
divit.. (vers. 8). La leçon 9xoue, 
à l'imparfait, est peut-être la 
meilleure. L'infirme avait été 
frappé par la préstication de Paul, 
qu'il écoutait avec un vif senti- 
ment de foi. — Qui intuitis (XTE- 
VIGXc: cf. XIII, 95 XXI, 1, cte.). 
L’attention de ce malheureux 
attira celle de l’apôtre, qui, di- 
vinement éclairé, vit qn'il mé- 
ritalt d'être guéri miraculeusement, et de devenir 
pair là même € nn signe » pour toute la population 
de Lystres. — Magna vocc (vers. 9): afin d'être 
entendu par tous ceux qui étalent présents. — 
Surge.… vectus. Ordre éncrglque, aussi bref que 
celui de saint Plerre dans une circonstance ana- 
logue. Cf. 111, Gb. D'après quelques manuserlts 
grecs, Paul aurait aussi prononcé les mots : 
Je te le dis au nom du Seigneur Jésus-Christ, 
— Ærilivit et... Tralts dramatiques et preuve 
d'unc guérison soudaine. Cf. im, 8. Sauter sur 
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sur tes pieds. Il se leva d'un saut, et il 
marchait. 

10. La foule avant vu ee que Paul 
avait fait éleva la voix, disant en lyeao- 
nien : Des dieux devenus semblables aux 
hommes sant descendus vers nous. 

11. Et ils appelaient Barnabé Jupiter, 
et Paul Mercure, parce que c'était lui 
qui portait la parole. 

12. Méme Île prêtre de Jupiter, qui 
était à l'entrée de la ville, amenant des 
taureaux avec des couronnes devant les 
portes, voulait, aussi bien que le peuple, 
offrir un sacrifice. 

153. Mais les apôtres, Barnabé et Paul, 
l'avant appris, déchirérent leurs tuniques 
et s'elancerent dans la foule, criant 


edes tuus rectus, Et exilivit, et awbo- 
abat. 

10. Turbæ anteim cum vidissent quod 
fecerat Paulus, levaverunt vocem euam. 
lycaouice dicentes : Dii sinriles facti ho- 
minibus descenderunt ad mes. 

11. Et vocabant Barnabam Jovem, 
Paulum vero Mereurium, quonian igec 
erat dux verbi. 

12. Sacerdos quoque Jovis, qui erat 
ante civitatem, tauros et coromas anlte 
januas afferens, cum populis volebut 
sacrificare. 


13. Quod ubi audierunt apostoli, Par- 
nabas et Paulus, conscissis tunicis suis, 
exilierunt in turbas, elamantes, 


ses pieds fut pour l'inûrimne l'affaire d'an Ins- 
tant; l'actton de marcher se prolongea : c'est 
pour marquer ces nuances que les verbes sont 
à des temps differents. 

10-17. Paul et Barnabé sont regardés comme 
des dieux et ont de la peine À empêcher qu'un 
pe leur immole un sacrilice. — Turber auten… 
Une Impression vrès vive fut naturellement pro- 
d'uite sur les nombrenx témoins du prodige : 
levaverwunt… — Lycuontee. C'était leur fdlonie 
natal et habitnel; saint Paul avait employé la 
langue grecque, qu'ils comprenalent. On ignore 
la mature de l'Idiwme lfcaonlen €t sa parenté 
avec les Iungues anciennes : quelques frhilologues 
le rattachent à ceux qu'on parlalt en Lydie ou 
un Cappadoce. — Lt simriles... la jensée que 
leurs dieux pouvalent prendre la forme humadtue 
et descendre sur la terre était trés familière 
aux païens. Duns le miracle qui venalt «le s'ac- 
complir les Lyetriens virent dumc une preuve 
évhlente qne cemx par qui 1 avait été opéré 
étaient des dieux. — Jorem,.. Mercurium (vcr- 
sèt 11). Zeus et Ieérmés, comine dit lie grec. 108 
habitæents de Lystres avalent à l'entrée de leur 
ville un temple dédié à Jupiter (comp. le ver- 
st 12): {la songèrent donc tout d'abord à cette 
divinité. Quant à Mercure, li mythologie falsalt 
de lui un compagnon trés assidu de Zeus, De 
plus, comme on l'a sonvent répété à propos de 
ce l'aésage, c'es en Phrygie, tout près de ia 
Lycaonte, que Ia lgènde plaçalt prési-érment 
l'apparitlon blenvellinnte de cena dix perse tius 
divines, at leur réception pr Phiiéiman et Pamobs 
(Ode, Metam., Vilr, 611 et an), — Harnalxum ., 
Poulumm vrro... Meérenre etait le der: de l'ého- 
quence, et c'est pour cela qu'on erut le reson nmièré 
duns saint l'aul,qui était orsteur. Salt Harman, 
qui était pius grand de taille et plus dietingué 
dans rdn extéribur, fut jrit pour Jugiter. Lu 
tradition dejh mentlornét dans ls Acta Fauls 
et Thec!tr, 8, dit quo l'aul étuit petit et elinnve. 
— L'exprmion dux errbt fait lonngn. — Jirte, 
qui. antr… (v@m, 12). C.-h-4. que Zeus avalt un 
temple en nvaut do la cité. le prêtre 4 on 
smnctuaire, averti jar fn foulo qe son dé 


venait d'apparaîitre, accourut en teute hâl:, avec 
tout ce qui était nécessaire pour affrir un ncrt- 
fce solennel. — Tauros et crronas. la mu. 
ronnes étalent destinées parfois aux victimes, 
parfols aux ælorateurs. Voyez TertuiL, de Crmmt, 


Jan ter Olÿmplen. 
tKRevers d'uné IuvB Late atligrua.) 


10, Ante janras. Le nm EPL LEE 
désigne le plus souvent un petréhe, Lt pets but 
Cette même Oxpréler étant univ plus 
haut, Nu, 18, pour réprésenter l'énitrés d'art 
maison particulière, d'assez 1tihbrex EMA - 
tateurs Ont njébture quel rrjprémmin 2 a 
pérte dé In mais altrs lLäbilfe per lim dix 
apr, et dhné lnrmélle cuve en enr 
rour@t pro 40 mmbtaolit : vent pui M 
Mnejoe jus de Cralsénchlatoe, Soin el'éurPié, 
1H emwbrait phoudt des grertes die In Ville, ok din 
perthqna cn vemmpln, — Cr pepe, La jour 
dtiute uue uno étenirire lite. Qt mit 
audlieriet.,.. tVbne. 134. 128 iiemnninns , Qui 
me Co prematenrt SL la danse Lorean, 
l'avaient ju veêt d'ulswtri) Be rar CINE he 
œŒ quite petit; ct pourijuei Ale 1e  jamnane 
Lèrent pas tonmtiintement. Lorqu'Ile vhpemt sn 
préparant di éérrrint , Bbnr Velbns em emn at à, 
ét elle se mtantfatén par des ae et nm punis 
énergiques — Airmabaus 6 Pnulms anime lise 
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14. et dicentes : Viri, quid hæc faci- 
tis? Et nos mortales sumus, similes vo- 
bis homines, annuntiantes vobis ab his 
vanis converti ad Deum vivum, qui fecit 
cælum, et terram, et mare, et omnia 
quæ in els sunt ; 


15. qui in præteritis generationibus 
dimisit omnes gentes ingredi vias snas. 


16. Et quidem non sine testimonio 
semetipenm reliquit, benefaciens de cælo, 


dans pluvias et tempora fructifera, im- 
plens cibo et lætitia corda nostra. 


le faisaient les Juifs à la vue d'un acte abomi- 
nable. Cf. Matth. xXvI, 25, etc. — ÆExilierunt…., 
clamuntes. Les mots grecs ÉésTrnônoav et xpa- 
CoyTz:3 sont très expressifs. Dicentes. Le 


petit discours qui suit fut sans nul doute pro- 
noncé par saiînt Paul, le &« dux verbi ». Cette 
improvisation rapide est un véritable chef- 
d'œuvre d'habileté oratoire. Nous avons entendu 
l'apôtre parler à des Juifs pour leur révéler 


AcT. XIV, 14-16. 


14.et disant: Hommes, pourquoi faites- 
vous cela? Nous aussi nous sommes mor- 
tels, des hommes semblables à vous ; et 
nous vous exhortons à quitter ces choses 
vaines pour vous convertir au Dieu vi- 
vant, qui à fait le ciel et la terre, et la 
mer, et tout ce qu'ils contiennent ; 

15. qui dans les générations passées 
a laissé toutes les nations marcher dans 
leurs propres voies. 

16. Mais il ne s’est pas laissé sans 
témoignage, faisant du bien en dispen- 
sant du ciel les pluies et les saisons fer- 
tiles, remplissant nos cœurs d'aliments 
et de joie. 


qui le représente dans le grec. Au lieu de simi- 
les le texte primitif a omotonabeïc, c..à-d., ayant 
les mêmes sentiments, les mêmes passions. — 
Annuntiantes (eoayye)}tËomevot).. ab his vanis… 
Dans l’Ancien Testament, les faux dienx sont 
souvent appelés des vanités. Comp. aussi I Cor. 
viti, 4-5. — Deum vivum. Par suite, le vral 
Dieu unique: par opposition aux idoles sans vie 
et multiples du paganisme. — Qui fecit... C.-à-d., 
le Créateur tout-puissant, duquel 
dependent toutes les créatures. Le 
ciel, la terre, la mer : les trois 


Ecœnf Qret'nf à étre offert en sacrifice. (D'après une sculpture 
antique.) 
Jésus. hr d'aprés les Écritnres (cf. x111, 16 et 


#,); nous le voyons maïintenaut s'adresser à des 
paiens grosiers, pour les amener non pas direc- 
tement an christianisme, mais au monothélsme, 
h la connual#eances de l'unique vral Dieu, Chaque 
tralt porte, dans ces quelques lgnes vibrantes. 
— Quid hire...? Exorde ex-abrupto, comme il 
le falhait dans la circonstance. Et nos (nous 
aussl, cormine vous). 1,6 mot mortules ra rlen 


grandes sections entre lesquelles 
se répartissent tous les êtres de 
l'univers. Cette division était comme 
classique chez les Juifs, depuis Gen. 
1, 26 — Qui in præteritis.… dimi- 
sit (eidoev, il a permis: vers. 15). 
En effet, jusqu'à l'avènement du 
Messie, Dieu ne s'était spécialement 
manifesté qu'à Israël. € II n'avait 
pas donné au reste du monde d'au- 
tres révélations de lui-même que 
celles qu’on pouvait lire dans les 
pages de la nature. » — JIngredi 
vias… (grec : marcher par leurs 
voies). Cette locution générale voile 
délicatement une fouie d'erreurs 
intellectuelles et de turpitudes mo- 
rales. Cf. Rom. 1, 24 et 85 — Œt 
quidem (xœitot, et pourtant) non 
sine... (vers. 16) : puisque les 
créatures, pour ceux qui savent les 
contempler attentivement, démon- 
trent l'existenec et les principaux 
attributs de Dieu. Cctte pensée était 
aimée de saint Pant. Cf. xvir, 27; 
Rom. 1, 18-20 ct 11, 14-15. — Pene- 
faciens… Éloge de la bonté divine. Dans le grec, 
les mots de cælo sont rattachés à dans plu- 
vias et. De plus, le texte primitif Insère le 
pronom VUE, « vobis » (d’après les mellleurs 
manuscrits): du ciel vous donnant des pluies... 
— Tempora : 2415006, les saisons spéciales 
où môûrissent Jes fruits Voyez 1, 7 et les 
noter, — Jmplens cibo et... E'arôtre ne craint 
Pas d'entrer dans ces petits détails, pour iuleux 


ACTMAIV, 19-22. 


17. En disant ces paroles, c'est à peine 
s'ils empêchérent la foule de leur offrir 
un sacrifice. 

18. Cependant quelques Juifs sur- 
vinrent d'Antioche et d'Iconium, et ga- 
gnérent la foule ; et ayant lapidé Paul, 
ils le traînèrent hors de la ville, pensant 
qu'il était mort. 

19. Mais les disciples l'avant entouré, 
il se leva et rentra dans la ville; et le 
jour suivant, il partit avec Barnabé pour 
Derbé. 

20. Et lorsqu'ils eurent évangélisé 
cette ville et instruit de nombreuses 
personnes, ils retournérent à Lystres, à 
Iconium et à Antioche, 

21. affermissant les âmes des disciples, 
les exhortant à persévérer dans la foi, 
et leur apprenant que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'il faut que nous en- 
trions dans le royaume de Dieu. 

22. Lorsqu'ils eurent établi pour eux 
des prêtres duns chaque église, après avoir 


faire ressortir les golns attentifs de la Provi- 
dence envers les hommes. — Cordu nostra. 1e 
grec dit : vos cœurs. — Fiec dicentes .. (ver- 
set 17), Nous n'avons, a*urément, qu'un slmypile 
souunaire du discours prononcé jar saint J'aul. 
L'effet désiré fur proluit, selaverunt..., mals 
non sans difficulté (xx, m07t5). 

13-19. Les Juifs renouvellent pour la trui- 
slènrie fots leurs procédés Inlques contre les deux 
apôtres, qui sont obligés de quitter Lrstres. — 
Supervenerunt… Le fanatisme de ces misérables 
ue lour falssalt pas de repos, et ls vonlalent 
detruire À tout prix les fruits du ministère de 
Paul et de Barnatté dans toute la régton. I dut 
se passer Un certain temps entre les événembnts 
racortés dans les vers. 17 et 1S, pufsque, d'apres 
le vers. 19, les apôtres avalent opéré à Lvetres 
un cærtain nombre de couverslons. — f'ersum- 
su turbik. IH est malhenrenseiment trop alsé 
d'égarer une fonte, et de lul faire brûler anfour- 
d'hui ce qu'elle adorait hier. Il est possible que 
cœ Jubs rent fuit crolré aux Lystrlens que 
le miratle avait été optré grâce h l'lute re ane 
Uon des eprlts mauvais, auxquels les paimrn 
croyment nusst, — Zapidarosue.. Salnt l'aul 
fair allutlon à ce fair, lorsqu'il dit, LT Cor, 11, M : 
J'ut été tapldé une fes, Cf. LE Tim. 11, 11 — 
Troxerunt ertra…. L'ordtwalre, chez 108 anttiems, 
les exécutions capitales avValeut tien en detinm 
des villes, comme chez ln Juifs (voyez vin, @s 
et les nté&) : le cas prôent fault éAMagtion, péiroe 
que laut avait été satal aondaln, dans l'intéreur 
de Lvetres, et frappé Sans fufmme de jrs. « 
Ctreumdantibus.. (vers. 19) Sans peter À ltir 
propre péril, les dAlmelples n'approchèrüunt ave 
dmotlon de ce qu'ils croyalent être le cailar re 
de leur maître Weri-atmé; À leur grande fre !ln 
s'aperçarent quo l'apôtre Vivalt encer e, — Sur- 
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15. Et hæc dicentes, vix sedaverdut 
tuibas ne sibi immolarent. 


18. Supervenerunt autem quidam «ab 
Antiochia et [conio Judæi, ce! pernuasis 
turbis, lapidantesque Paulum, traxeront 
extra civitatem, existimantes eum ii - 
tuum esse. 

19. Cireumdantibus antem eum disci- 
pulis, surgens intravit civitatem, et po- 
stera die profectus est cum Barnaba in 
Derben. 

20. Cumque evangrlizassent civitati 
illi, et docuissent multos, reversi sunt 
Lystram, et [conium, et Antischinm, 


21. confirmantes animas discipulorum, 
exhortantesque ut permancrent in fide, 
et quoniam per multas trihulationes 
oportet nos intrare in regnuim Dei, 


22. Et cum constituissent 1Îlis rer sin- 
gulas ecclesias presbyteros, et orasseut 


gens. Le {alt paralt si surprenant, que divers 
Interprètes (même protestants) ont suggéré la 
pensée d'une guérison miraculeuse, — /ntramt 
clivitatem : où on le dissimula dams Ja nntetn 
de quelque chrétien. — Cum Barnaha. la rage 
des Juifs ne s'était pas allumée contre cr lni.el : 
c'est à laul, dont la parole produisit tnt de 
conversions, qu'on en voulait partiouliérement. 

In Derben. Voyez les novas dn vrné 6 Oatte 
ville fut la lmilté éxtrômé du primer voys@e 
apostellque de saint Paul. 

3° Paul et Baenuke reviennent sur leurs js, 
organisant les Éllses qu'ils nval@nt formés, et 
rentrent à Antloche de Syrle. XIV, 20-27 


20-%25. Le reteur des misalannabrenk. Oum - 
que cvantevemmsent., Tomt ce que noME avi 
LOL 20 2 


de lenr séjour À Derbé consiste dark em 
dans de suivant, dbttemtpe.. l'ilas OlniTammmns 
dans le grre : paln:e sat :;.., avait fuit de 
nombreux dlsciptes. La urbéiltn fut ele Otis rontt- 
rée de Æucobs. — Poeme multl.,. : Où RIVER 
duns l'ordre Invêrse loir TUBOMPE jrémimnt 
CLgetroon, et. et.; Vÿe l'AIL gtr., qu VON. 
Anton représente 161 da Onupltut dé In D'iab- 
die)» Ja portleuiln qui avalt aungi frame 
partout ste Les juré cle rilenbrnæire tettr vb 
mentrelt la nmemmité de ftertillær lies paltnjel ÿtie 
dans leurs leiix sentimenté , et dé ln jrjirer, 
au bon, nux jrils el aux seufrenmk «ie 
l'avenir (onfremonien.,, Vibrh, 21). Cent peer 
cola qu'ils 1e rbtrèrent js dirrevemmemnt en vit 
per La rer de la fps cite, ce À d. fr la CAIRME 
— GQusnliem pr mubiis,, (Cf. Ven, VEN, j1 
1 Tite. vit, 3 4. Je - Christ Dt- nt drum 
Un € sfirir et CUT altN! nié en gite à 
(Ln0, AN, 90), et 1 faut qi om limpne 
rtbriwnt.— Nes intrare. Le ltmgage der 
tout à Ovu:t Jiimet, diurne En d'entre } . 
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cum jejunationibus, commendaverunt 
eos Domino, in quem crediderunt. 

23. Transeuntesque Pisidiam, venerunt 
in Phamphyliam. 

94, Et loquentes verbum Domini in 
Perge, descenderunt in Attaliam ; 


25. et inde navigaverunt Antiochiam, 
unde erant traditi gratiæ Dei in opus 
quod compleverunt. 


. Cum autem venissent et congre- 

gassent ecclesiam, retulerunt quanta fe- 

cisset Deus cum illis, et quia aperuisset 
gentibus ostium fidei. 


27. Morati sunt autem tempus non 
modicum cum discipulis. 


ACT MNIN, 93 _ 


Ev, L 


prié et jeûné, ils les recommandérent 
au Seigneur, auquel ils avaient cru. 

23. lraversant ensuite la Pisidie, ils 
vinrent en Pamphylie. 

24. Et après avoir annoncé la parole 
du Seigneur à Pergé, ils descendirent à 
Attalie ; 

25. de à ils firent voile pour Antioche, 
d’où ils avaient été confiés à la grâce de 
Dieu, pour l’œuvre qu’ils avaient accom- 
plie. 

26. Quand ils furent arrivés, ils as- 
semblérent l’église, et racontèrent Îles 
grandes choses que Dieu avait faites 
avec eux, et comment ils avaient ouvert 
aux gentils la porte de la foi. 

27. Et ils demeurèrent assez long- 
temps avec les disciples. 


CHAPITRE XV 


1. Et quidam descendentes de Judæa, 
docebant fratres : Quia nisi circumcida- 


1. Or quelques-uns, venus de Judée, 
enseignaient aiusi les frères : Si vous 


(cf. 1, 4, cte.); de là l'emploi de la première 
personne du pluriel, l'apôtre se confondant 
avec ses auditeurs. — Cum constituissent… (ver- 
set 22). Ce fut là une autre occupation très 
importante de Paul et de Barnabé, durant cette 
seconde visite à leurs néophytes : ils organi- 
saient les églises récemment et rapidement fon- 
dées, en leur donnant des chefs (presbyteros est 
calqué ici sur TOETÉUTENOUS) pour les diriger et 
les adminisitrer. Sur le sens exact du mot Tp2:5- 
Gatéo9s, voyez les notes de x1, 50. — Et oras- 
sent cum... La Vulgate traduit imparfaitement 
le grec, qui, au Heu de la prière, mentionne 
ane imposition des mains, YEtpOTOYGAVTES. 
C'est done, ici encore (voyez x111, 3 et les notes) 
une ordinatlon proprement dite qui est signalée 
par le narrateur. — Commendaverunt eos... : le 
Sclgneur étant seul capable de donner à ces 
nouveaux ministres Jes grâces, les lumières et 
force nécessaires, Cf. xx, 32, ete. — Zoquen- 
in Perge (vers. 24), Ils ne paraissent pas 

or prêché dans cette ville à leur premier pas- 

LA sn '. X111, 14. —  Attaliam. Aujourd'hui 


A , port important qui est situé à une jour- 
we de marche de Pergé, à l'embouchure du 
Atarrhacts, — Jnde.. Antiochiam (vers. 25): 
sans jrasgser Par l'ile de Chypre. — Unde crant 


tradttt. C.-h-d., recommandés à la grâce ct à la 
sonté de Dieu. Voyez les vers. 22b @t x11I, 3b, 
C'est une Expresslon pleine de foi. — Jn opus 
quod... Il Y à un éloge tacite et très délicat 
caus ces mots : Pau] et Barnahbé avaient, cn 
effêt, admirablement accompli ieur tñche si 
ar [us, 


26-27. Ils rendent compte de leurs travaux à 
l'assemblée des fidèles. — Quanta (ôoa, tout 
ce que)... Deus cum... Autre expression tonte 
chrétienne. Livrés à eux-mêmes, les deux 
apôtres n'auraient presque rien pu faire, malgré 
leur zèle intelligent et conrageux; mais Dieu 
les avait employés avec fruit comme d'excellents 
ouvriers. — Aperuisset… ostium… Cette locution 
n'est pas moins significative que les précédentes. 
Saint Paul la cite à diverses reprises (ef. I Cor. 
XVI, 9: 11 Cor. xt, 12; Col. 1v, 3). La porte du 
salut venait de s'ouvrir au grand large pour de 
nombreux païens,quiavaient embrassé le ehristia- 
nisme, et elle ne consistait plus dans la circonci- 
sion, mais dans la foi. — Aorati sunt… (vers. 27). 
Conclusion de tont ce récit On ne saurait 
déterminer même approximativement l'intervalle 
désigné par les mots fempus non modicum. 
Quelques interprètes le réduisent à quelques 
mois; d’autres l’étendent à plusieurs années, ce 
qui est peut-être plus probable. 


& III. — Le concile de Jérusalem. XIV, 1-35. 


Il eut pour raison d'être une très grave eon- 
troverse, qui fut pour l'Égllse prlinitive nnc 
cause de grands périls, ct pour saint Paul, 
durant le reste de sa vie, l’occasion de Intfes, 
de souffrances et de persécutions nombreuses, 
Pour les Juifs de naissance, il était extrême- 
ment difficile, même après leur conversion au 
christianisme, de renoncer à l’idéc de leur supé- 
riorité sur les pafens, ceux-ci fussent-ils éga- 
lemcnt devenus chrétiens; de croire que le ju- 


ex. EN 2-5. 


n'êtes pas circoneis selon l'usage de 
Moïse, vous ne pouvez pas étre sauvés. 

2. Une contestation très vive s'etant 
élevée entre Paul et Barnabé et eux, il 
fut résolu que Paul et Barnabé, et quel- 
ques-uns des autres, monteraient auprès 
des apôtres et des prêtres à Jérusalern, 
pour traiter cette question. 

3. Eux donc, après avoir été accom- 


duisme et le paganisme pouvaient s'unir inti- 
meunent, de manière à disparaître dans la religion 
nouvelle; d'admettre que la circoncislen avait 
cessé d'être obiigatoire pour le salut. Cette dif- 
ficulté existait plus grande encore pour ceux des 
Juifs convertis qui aïaent fait partie de la secte 
pharisaïque er qui, par Ià même, attachalent 
une plus grande valeur aux pratiques légales. « Le 
principe de l'égalité chrétienue trouvait en eux 
d'irréconciilables adversaires ; ils n'eussent voulu 
rien moins que faire du christianisme un com- 
plément du judaïsiue… Cette question, il ne faut 
pas s’y méprendre, était au ford cœlle même de 
l'exiscence de la religion de Jésus. Il s'agissait 
de savoir &i la justification était attachée aux 
observances de la lof juive, ou à la vertu du 
sang de Jésus-Christ. » En effet, si l'Église 
avait aiors adopté l'opinion des Judaïsants (on 
nomme ainsi, d'après saint Paul, ceux qui adop- 
tafent ces fausses idées; cf. Gal. 11, 14), c'en 
étalr fait de 8n catholicité : elle aurait éternisé 
lie particularisme, qni avait été le caractère de 
la religion juive. La question était done vrai- 
tuent vitale. — Il existe dans l'épftre aux 
Galates, 11, 1-10 ( voyez le commentaire), ue 
autre narration du conelle de Jérusalem, pro- 
venant de saint l’aul {ui- même. ün a prétendu, 
dans Je camp rationaliste, que les deux récits 
sont en divergence sur plusieurs points. En rén- 
lité ils s'trarimonisent fort bien ensemble, et s'lls 
diffèrent l'un dé l'autre çh et là, cela tient en 
premier lieu à ce qu'ils ne fournissent pas tous 
deux absolument les mêures diétalis; en secnnd 
lleu, à ce qu'ils n'ont pas un but ilentique (eelni 
de saint Luc est avant tout historique et rap- 
prie les faits Lels qu'ils s'écatent jetés publl- 
quément: celui de saint laul est personnel, 
apolugétique, et signale des circonstances plus 
intimes ), — Sur ce chapitre fimportant, voyez 
Schenz, Das erste allgemeine Konait von Jeru- 
smdom, Ratinbomne, 1869 : K,. Schimhit, de Apo- 
stoler, cd. creti semténtia el consilio, Erlarnigen, 1874; 
J. ‘Thomas, l'Église àt les Juilmisants à l'âte 
apostolique: lu reunten de Jérusalem, dans la 
Jtew. des quest. héstortqg., Paris, VS, t. II, 
pr. 400-461; ie commentaire de Fe@lten, À. 1, 

le Cantroverse au sujet des tbscrvancen mo- 
saint. XV, 1-6. 

Quart. XV, — 1-8 Son een; l'aul et 
Burnwbé partnt pour Jérutmlin, afin de la 
faire trancher jpear le cülléws aportnlkqne, — 
Quicderm. Ils avalent appartenu au phertsélærne 
avant de recevoir le baptême, Comp. le vers. 5, 
— Détcensientes de Les agitatenrs avaient jar 
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oui seenndum morem Movsi, non pote- 
stis salvari, 

2. Facra ergo seditione non minimu 
Paulo et Barnabæ adversns illes, statue- 
runt ut ascenderent Paulus et l'arnabhe, 
et quidain alii ex alis, xd apostule et 
presbvteros in Jerusalem, super huc 
quiestione. 

3. [li ergo deducti ab ecclesia, per- 


là méme plus d'autorité anx yeux des chrétiens 
d'Autloche : HS semblalent apjerter les IN 01 
les ordres de l’Églhec luère, — Dootant (licis- 
parfait de la durée). Peut-être, cerwme on l'a 
supposé, leurs mences avalent-elles cemnienct 
vendant l'absence prolongce de Paul et de sen 
ami. Quoi qu'il eu soit, le lieu étatt blen chui 
pour provoquer la cerise, puisqne l'Église d'An- 
tiocue se composait tout à la fais de Julfs con- 
vertis et de palens convertis Cf. x1, 20-91, 
24-96 — Nisi cirewmecidamina.…. C'était le thème 
répété à satiété par les Judunisnts. Pour les 
Juifs, la circonciston était nn rite essentiel, et 
le sigaë de l'alliance avec Jéhovah. Voyez vn, 6 
et les notes: Joan. vit, 22, etc. Sur leurs ie vris, 
l'épittète d'incireoncis constituait le dernier des 
ontruges (cf. x1, 3: [ Leg. xvii, 26, ete.) — 
Secundum morem... Sur cette locuthn, vayez 
vi, 14 et lo commentaire. Elie désiwne 1®i une 
obligation absolte, et mon js une sinpie onh- 
time, comme l'imitquent bles mots sulvants, niütn 
potestis…. D'agrèes ces emctaires farwathjim, la fait 
en Jésus - Chriet, l'application des mérites de a 
passlon et de sa tma@rt aurañent donc été trimmf. 
fkants pour procurer le salut. — Flicta er, … 
Cverr. 2). La petite derption 48 @nimt 116 
montre à quel point flagltarien fur vive, Le grec 
a deux expressions distitcetes, carresj@niant À 
séditione : GT27t0)2 Lt DUT 277 Eu: : elles watt 
à peu jrès apn@nymes (une clemmnaln et (1 
discos-lon), — l'auto ct Burnalæ, it dax 
apôtres fe mirent naturell@ment À la UE 11m 
Parti apposé aux Judalkante, et 155 fonte 
avec énergie la cause chrétienne, Shutemraims 
à maivoir, léé Chefs dé l'Élsliee oi Amthentim, Wu, 
vipant que les Judaïlenos me viuisiens jus OT, 
déchlérent de falre tran@liter le spip Guér mél L 
l'lêrre rt sûs collaberatwens be Jeruelem [in 
nomtumérent clés Gélégerte , jar 1001 lemmpiodim T'ANiR Ont 
Puirnaté talent li prose ec les pit d‘mb- 
tnt. Con. 11, 12, salut l'an Mguidin ui au 
motif, tout levé, di den départ jar JE. 
lei À cmré cssahen : l'ejerit Saint QU nrœnt 
rdv qu'il devait fire co Were — AL. ns 
ls mile eër mé ettuit UE Cfrrujeen jedir # ex 
Ulis +, cimnse an Dé vuIlL jtr 6 (Ext EE 
A préaire la Vubpnie 1nilt qw'eblim ont, On jun 
axe bixbiferalt qu'en jen At) (Eat 
dépritéé parnel « les amtres », che) , de Zn 
dalambts, afin quo les demx jpértie fhommmnnt Time 
éntée, — Ai apostlæ, ]4 ahtle dé Da M Prat tn 
Pous agpreni que ssl Pierre, eatet Jess : of 
Ci, 11, 9) et eve Jarques le Milmmgr dnmbmni 
atvrs svuls à Jérummétn., — Æ! jean : ai 
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transibant Phœnicen, et Samariam, 
narrantes conversionem gentium ; et fa- 
cicbant gaudium magnum omnibus fra- 
tribus. 

4, Cum autem venissent Jerosolymam, 
suscepti sunt ab ecclesia, et ab apostolis 
et senioribus, annuntiantes quanta Deus 
fecisset cum illis. 


5. Surrexerunt autem quidam de hæ- 
resi pherisæorum qui crediderunt, dicen- 
tes : Quia oportet circumeidi eos, præci- 
pere quoque servare legem Moysi. 


6. Conveneruntque apostoli et seniores 
videre de verbo hoc. 


Acr. XV, 4-6. 


pagnés par l’église, traversèrent la Phé- 
nicie et la Samarie, racontant la con- 
version des gentils, et ils causaient une 
grande joie à tous les frères. 

4. Arrivés à Jérusalem, ils furent 
reçus par l’église, par les apôtres et par 
les anciens, et ils annoncèrent quelles 
grandes choses Dieu avait faites avec 
eux. 

5. Mais quelques-uns de la secte des 
pharisiens. devenus croyants, se levèrent, 
disant : Il faut circoncire les gentils, 
et leur ordonner d'observer la loi de 
Moïse. 

6. Alors les apôtres et les anciens s’as- 
semblérent pour examiner cette affaire. 


a  ———————— 


prêtres-évêques, comme il a été dit plus haut 
(notes de x1, 303; cf. x1V, 229). — Deducti ab 
ecclesia (vers. 3). C.-à-d. que de nombreux 
chrétiens d'Antioche, pour faire honneur aux 
délégués, les accompagunèrent officiellement jus- 
qu'à une certaine distance. Iis manifestaient 
aussi par là l'importance qu’ils attachalent à la 
démarche accomplie au nom de tous. — Per- 
transibant… Le voyage n'eut donc pas lieu par 
mer, puisque les délégués longèrent la côte de 
Phénicie et traversèrent ensuite la Samarie (Al. 
aéogr., pl. x, xvii). — Narrantes (le grec 
éAÔNYOUpEVOL suppose un récit très détaillé) 
conversionem... Cctte narration des merveilles 
opérées en Asie Mineure par l'intermédiaire de 
Paul et de Barnabé provoquait une grande joie 
dans toutes les églises (fuciebant gaudium...). 
Preuve qu: les Judaïsants n'étaient pas très nom- 
breux ; mais ils étaient hardis, opiniâtres, et ils 
avaient déjà fait beaucoup de bruit. 

4-5. Réception faite aux délégués par l’Église 
de Jérusalem. — Suscepti sunt: d'une manière 


Ancien chapiteau, à Jérusalem. 


solennelle et trés honorable (uEY4205, € grande- 
ment», ajoutent quelques rares manuscrits grecs), 
comme Îl résulte des mots ab ecclesia, et ab... 
Le mot latin sentoribus représente icl le grec 
FOTO" TÉgOrs (cf. vers. 2b). 11 en est de même 
au vers. 6. — Quanta Deus. La mème expres- 


sion que plus haut, x1v, 26b, Au vers. 12 nous 
lisons la nuance € per eos >», au lieu de cum 
illis. — Surrexerunt aurem... (vers. 5). C'était 
devant toute l'Église de Jérusalem que cela se 
passait. Les Judaïsauts rompirent bientôt le 
charme, en faisant entendre de violentes protes- 
tations, qui reproduisaient la doctrine prêchée 
à Antioche : Oportet circumecidi…. C'était catégo- 
rique (comp. le vers. 1b). Bien plus, præcipere 
qu'que…, ct en cela les perturbateurs étaient 
logiques, puisqu'en recevant la circoncision on 
s’aftiliait totalement au judaïsme et à ses obset- 
vances. — De hæresi. C.-à-d., du parti. Voyez 
v, 17 et le commentaire. — Pharisæorum. Saint 
Luc n'avait pas dit encore que le christianisme 
avait fait des recrnes parmi les pharisiens. La 
conversion de quelques-uns d’entre eux n’est 
pas plus étonnante que celle des prêtres. Cf. 
vi, 7. Malh ureusement plusieurs avaient gardé 
quelque chose de l’étrolitesse et des préjugés plia- 
risaïques, même après être devenu« chrétiens. 
— Le pronom eos désigne les chrétiens d'origine 
païenne. 

20 Les apôtres ct les autres chefs de l'Église, 
réunis en eoncile, délibérent sur le joint en 
question. XV, 6-21. 

6-11. Les débats préliminaires ct le discours 
de saint Pierre. C'est le premier de tous les eon- 
ciles qui s'ouvre en ec moment; il sera à tout 
jamais le modéle des conciles généraux qui se 
tiendront dans l'Église. Nous y voyons saint 
Plerre, le vicaire de Jésus-Christ, présidant 
l'assemblée, les apôtres siégoant après Ini avec 
volx délibérative, les prêtres-évêunes au-des- 
sous d’enx avec simple voix consultative. Les 
délibérations et le décret final ont lieu de la 
part des Pères du concilo avec la certitude par- 
faite d'être assistés de l'Esprit - Saint ; enfin leur 
décision est promuignée sous la forme d’une loi 
ecclésiastiqne, qui oblige tous les membres de 
l'Église. — Conveneruntque.. L'expression montre 
que les apôtres ot les semiores (nt RGETOUTEG OL, 
comme aux vers. 2° et 4°) prirent seuls une part 
officielle aux débats. Saint Paul raconte, Gal. 
11, 2, qu’il eut préalablement avec les apôtres 
des conférences particulières, dans lesquelles il 
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7. Comme il y avait une grande dis- 
cussion, Pierre, se levant, leur dit : Mes 
frères, vous savez que depuis longtemps 
Dicu m'a choisi parmi nous, afin que les 
gentils entendissent par ma bouche la 
parole de l'évangile, et qu'ils crussent. 

8. Er Dieu, qui connait les cœurs, 
leur à rendu témoignage, leur donnant 
l'Esprit-Saint aussi bien qu'à nous ; 

9. et il n'a pas fait de différence 
entre nous et eux, puritiant leurs cœurs 
par la foi. 

10. Maintenant, pourquoi tentez-vous 
donc Divu, en voulant imposer sur le cou 
des disciples un joug que ni nos pères 
ni HOuS h'aVONs pu porter ? 

11. Mais c’est par la gräce du Seigneur 
Jésus-Christ que nous croyons étre sau- 
vés, de même qu'eux. 

12. Alors toute la multitude se tut; et 
ils écoutaient Barnabé et Paul, qui ra- 


ler exposa sa lgne de conduite. — Magna 
conyutsitto. Dans le grec : ovintraemç (ou 
EnTNTEwS). Comp. le vers. 2. La discussion 
fut très vive, comme à Antioche; car les par- 
tisaus de la circoncision mirent un grand acliar- 
nement À réclamer la nécessité de ce rite. — 
Surgens Petrus, dirit.. Il aglt ct purle € avec 
toute l'autorité de sa charge » émilneute. Son 
discours, dont nous n’nvons qu'une simple 
esquisse, na pour but d'attester de la façen la 
plus énergique la liberté des chrétiens d'origine 
Paicnne, reintivement à la circonellon €t à la 
lol. {f re divise en deux parties, dont la pre- 
mière, vers. 7°-9, démontre pur l'expérleneo et 
par le témolgnage de Dien luf-imêmwe ki Hberté 
en question, tandis que la seconde, vers. 10-11, 
allirase que cette liberté est seule compatible 
avec la fl en Jésus-Christ. Nous retrouvons 
dune el, comme dans la plupart des discours 
du prince des apôtres, une partie theorique et 
une partie pratiye. C'est la dernlere fols que 
l’ièrre apparait dans le llvre des Actes. Pirti 
fratres… Il va leur dire d'abord que lk point en 
lettre avale été décldé depuis longtemps par Dieu 
lui=mmime. — Vos scitix.. Allusion à ln conter. 
sion An ceuturlon Cornellle (x, 1 et s8.), qui 
avait ou liéu au molus dix ans auparavant, - 
La locution ab antiuis dieébies est evhlentnent 
hypérbollque en cet enlroit,. In vobts, D'inr- 
porthnts mantserits greca ont Ë CAL, Jar 
noue, et telle vst peut - 66e la melleure lrçmn. 
_ J'er os meuvn... Salut Plerre avait jrmé un 
rôle prépondèrant dieu out épismie. — Æt qui 
novtt.. (Vrs. D). Comm. 1, 24, eû 1@ firinee cd 
apôtres n dejh émploÿé ontté viens uxpernéehn. 
En répandant son (sjtrit. Snint éur lé puulené 
convertie, and] Lit qui sur l#é chréklene last 
du Jjnéaïeime, le le qui Contielt mime los 
choses les plus caehtest @vall mnnlfomté ail 
p'étabhiæalt aucunt diférence @nvre lus uns et 


7. Cum autem magna conquisitio fle- 
ret, surgeus Petrus dixit ad cos : Viri 
fratres, vos scitis quoniam ab anutiquis 
dicbus Deus in nobis elegit, per os mem 
audire gentes verbuim evangelii, et cre- 
dere. 

8. Et qui novit corda Deus, testimo- 
uium perhibuit, daus illis Spiritum san- 
clum, sieut et nobis ; 

9. et uihil discrevit inter nos et illos, 
fide purificans corda eorum. 


10. Nunc ergo quid tentatis Deum, 
hnponere juguim super cervices discipu- 
lorum, quod neque patres nostri neqjue 
nos portare potuimus ? 

11. Sed per gratium Domini Jesn 
Christi eredimus salvari, quemadmodum 
et illi. 

12. T'acuit autem omnis multitudo: et 
audicbant Barnabam et laulum, nar- 


les autres (nmihil discreui’…, vers. 9), et qu'il 
u'exigealt cs païens que la fol en Jésus -Chrimt 
(Jfide jrertjicans...). — Nu c ergo (vers. 1D). 
Transition à la deuxième purtle du discours. 
Dieu ayant attesté d'une ruantère sl évilunte 
que les Geutfls pouvalent devenir Chrétiout Æuns 
s'astrefndré aux obstr\ances mo-aiqués, Plerre 
vote qu'il faut lalsser les choses dans d& dau 
quo, et Îl motive an décision par de nuuvelles 
preuves. — Quid temtatts..f? C -h-d : l'omrijumi 
provoquez-vous ainsi fe Sclgneur? Voix v, 8 
et les notes. Împonvre juyum. Selnt l'AauI 
Cmyplole la même métaphore dates l'opline x 
Uadates, v, !, pour désigner la el 018 Si. 
Avec ss préceptes nmruluiples, que 1 Crad ben 
pharisaïque a Valt notre multigiies à L'oxtk, em 
évait récllemént un joug posant, lecipiartalue. 
Gt. March xx, 4. Aus les Juif de 1'4 vattit 1 
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rantes quanta Deus fecisset signa ot 
prodigia in gentibus per eos. 


13. Et postquam tacuerunt, respondit 
Jacobus, dicens : Viri fratres, audite 
me. 

14. Simon narravit quemadmodum 
primum Deus visitavit sumere ex genti- 
bus populum nomini suo. 


15. Et huic concordant verba prophe- 
tarum. sicut scriptum est : 

16. Post hæc revertar, et reædificabo 
tabernaculnm David, quod decidit; et 
diruta ejus reædificabo, et erigam illud ; 


17. ut requirant ceteri hominum Do- 
miuum, et omnes gentes, sujer quas 
invocatum est nomen meum, dicit Do- 
minus faciens hæc. 

18. Notum a sæculo est Domino opus 
suum. 


Acr. XV, 13-18. 


contaient quels grands miracles et pro- 
diges Dieu avait faits par eux parmi les 
gentils. 

13. Après qu'ils se furent tus, Jacques 
prit la parole, et dit: Mes frères, écou- 
tez-moi. 

14. Simon a raconté comment Dieu, 
pour la première fois, a visité les gentils, 
afin de choisir parmi eux un peuple con- 
sacré à SON nom. 

15. Et avec cela concordent les pa- 
roles des prophètes, ainsi qu’il est écrit : 

16. Après ces choses je reviendrai, et 
je rebâtirai la tente de David, qui est 
tombée; je réparerai ses ruines, et je la 
reléverai ; 

17. afin que le reste des hommes, et 
toutes les nations sur lesquelles mon nom 
a été invoqué, cherchent le Seigneur, dit 
le Seigneur qui fait ces choses. 

18. Le Seigneur connaît son œuvre de 
toute éternité. 


fois avec l’Église de Jérusalem, Cf. 1x, 27 ; x1, 22. 
_— Quanta (0Gx, comme au vers. 4°)... signu. 
Par ces nombreux prodiges, le Seigneur attestait 
la complaisance qu'il prenait dans la conversion 
des Gentils, alors même que ceux-ci n’adoptaient 
pas les pratiques légales. Paul et Barnabé signa- 
laient donc ce fait comme une confirmation 
admirable de la doctriue enseignée par saint 
Pierre. 

13-21. Saint Jacques résume les débats et 
propose une solution pratique. — Respondit. 
Dans le sens de prendre la parole, d’après l’hé- 
braïsme blen connu. — Jacobus. L’apôtre saint 
Jacques le Mineur, qui était alors spécialement 
à la tête de l'Église de Jérusalem. Cf. xu1, 17. 
Il jouissait d’une grande autorité auprès des 
Juifs devenus chrétiens, parce que tous savaient 
qu’il était demeuré observateur fidèle de la loi. 
Ce dernier tralt ne donne que plus d'importance 
à son discours, dans lequel {l émet ces quatre 
pensées : vers. 14, comme Pierre l'a montré, 
Dieu a cholsi parmi les païens des membres pour 
son Église; vers. 15-18, les prophètes avaient 
prédit depuis longtemps qu’il en seralt alnsi; 
vers. 19, il faut donc laisser en paix les chré- 
tiens de la gentilité en ce qui concerne la loi 
juive; vera. 20-21, néanmoins, pour faciliter les 

elations entre eux et les Julfs convertis, il 
nvient de leur demander quelques concessions. 
choses sont ditcs avec autant de sagesse que 

> simplicité. — Simon (vers. 14), Le grec a icl 
la forine hébraYque de ce nom ( ZuLewv, Siméon), 
que saint Jacques dut employer dans la circons- 
tance. — Narravit quemadmodum..…. Telle avait 
été la premiére partie du discours de gant 
Plerre. Cf. vers. 7°.9. — Primum : pour la pre- 
mére fois. La conversion de Corneille et de ses 
amis avalt été le premier appel proprement dit 
des Gentils à la fol chrétienne. — Visttavtt 


sumere… est une locution tout hébraïque. Cf. 
Luce. 1, 68, 78; vil, 16, etc. — Populum no- 
mini... C.-à-d., un peuple qui lui appartint, 
Jusqu’alors les Juifs seuls avaient formé la 
nation théocratique. — Et huic (vers. 15). Ce 
pronom est au neutre, et désigne l’action divine 
qui vient d'être décrite. Cette conduite du Sei- 
gneur envers les païens était en parfaite har- 
monie avec les anciens oracles, qui l'avaient 
depuis longtemps annoncée : concordant verba… 
Parmi les nombreuses prophéties relatives à la 
conversion des païens, saint Jacques en emprunte 
une au livre d’Amos, 1x, 11-12 (voyez le com- 
mentaire), qu'il cite assez exactement d’après 
les LXX, ct quil annonce, en effet, qu'un 
jour devait venir où les Gentils ne formeralent 
qu’un seul et même peuple de Dieu avec les 
Juifs. — Post hæc (vers. 16). C.-à-d., au temps 
du Messie. D'après l'hébreu et les LXX : en ce 
jour-là. — Tabernaculum.….. fait image et repré- 
sente le misérable état auquel la théocratie serait 
réduite, lorsque Dieu la rétablirait par son Christ. 
— Ut requirant… (vers. 17), C'est ici la parole 
la plus importante de l’oracle. Par ceteri homi- 
num il faut entendre tous ceux qui n’apparte- 
nalent point à Israël. Au lieu de ces mots, il y 
a dans Amos : le reste d'Édom (£&’érît *Édôm). 
Les LXX auront dû lire : $”’érût ’adäm, le reste 
des hommes. Mais la pensée est la même dans 
l’hébreu, avec une gradation : les Iduméens 
étaient les ennemis acharnés du vrai Dieu et 
de son peuple; leur conversion n’en attestera 
que mieux la miséricorde divine, — Super quas 
invocatum... C.-à-d. (les nations) qui sont ap- 
pelées de mon nom, qui portent mon nom; par 
conséquent, qui m’appartiennent.— Dicit…, fa- 
ciens... Ces mots soulignent la promesse. Celui 
qui avait révélé cet oracle ge chargeait aussi de 
le réaliser, Il en est de même des suivants; 
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19. C'est pourquoi je juge qu'il ne faut | 


pas inquiéter ceux d'entre les gentils qui 
se convertissent à Dieu, 

20. mais leur écrire de s'abstenir des 
souillures des idoles, de la foruication, 
des chuirs étouffées , et du saug. 

21. Car Moïse, depuis les temps am- 
ciens, a dans chaque ville des hommes 
qui le préchent dans les synagogues, où 
on le lit tous les jours de sabbat. 


ajoutés par salnt Jacques : Notum a siculo... 
(vers. 16). La promesse était mervellleuse; mais 
Dieu savait de toute éternité ce qu'il roulait faire 
au sujet des païens. Le grec emploie le plurlel 
tout du long de la phrase : Toutes ses œuvres 
sont cuwnues à Dieu depuls l'éternité. Quelques 
ancicns manuscrits ont simplement les mots 
Y'W771 27 2!0VOS , € nota a ewCulO », ratta- 
chés au pronom « hæc » du vers. 17 : (Dit le 
Seigneur, qui faîtees choses) connues depuis l'éter- 
nité. — f’ropter quod… (vers. 19). C.-à-d.: puis- 
qu'il a été prédit que les païens eux - mêtnes 
dolvent faire partie du royaume du Messie. Saint 
Jacques passe Inaintenant à ses conclusions pra- 
tiques. — Non inquieturi. Le verbe ragpevo- 
4)}£iv, qui n'apparait qu'en cet endroit du 
Nouveau Testament, slgulfñe : empêcher quel- 
qu'un de passer, en mettant des obstacles sur 
son chemin: puls, d’une manière générale : 
causer de l'ennui, gêner. — Qui converluntur.… : 
en croyant à Notre-Selgneur Jésus-Christ. Cf. 
xt, 20: x1V, 15: xx v1, 20, etc. — Ut abstineant.…. 
{ vers. 20 ). Quatre points spéciaux sont sigualés. 
D'abord a contaminaatiortbus... (le mot grec 
AIkGyNuATwY est Inconnu des classiques ; mnals 
lL est employé par les LXX); c.-à-d., comine 
l'expriime plus clairement le vers. 29, s'abstenir 
des viandes iminoilées aux idoles. Voyez [ Cor. 
vit, 1-10, et x, 19. La locution est tout he- 
braïqne. Les faux dienx et tout ce qui touchait 
à leur culte étaient regardés par les Juifs comme 
des choses impures, dont le conta“t contaminait. 
Les viaudes en question étalent rouvent mises 
en vente sur le marché, et benucoup de chrt- 
tiens d'origine palenne croyaient pouvoir Îles 
acheter. Saint Jneques leur demande de s'en 
priver. pour ne pas blesser les sentiments de 
léurs frères d'origine Julve; ee qui était lègl- 
time, puisque le but du concile était précisé- 
ment do cniimer ceux des Julfs convertis qui 
s'évalent lalasé surexelter. — Æt /oraleatione, 
C'était lu seconde interdietinn, Quoiqu'elle fût 
exigée par la lol inorale,1l n'etait pas inutile 
d'institer wur ce point, our lé patins re 11vralmnt 
gévéraienrent, et jusquo dans lonr culte ,à toutes 
sortes de turpitudien: mêne ajrès leur conver- 
sion au christiunisnre, il était À craindre qu'ils 
no fussent portés À un certain relâchement en 
ce qui cœucernalt la chasteté, Saint l'aul inaiate 
également là-dessus ; ef. Cor. v, 1, VI, 12-20, otc. 
C'est à tert que divers oommeninieurs ont Tes- 
treunt lei le sens du mot formmtention aux unions 
incestucuses, — Srgocatis. otre troisième inter- 


19. Propter quod ego judiew nan in- 
quietari eo8, qui ex gentibus convertun- 
tur ad Deum, 

20. sed seribere ad cos nt nhstineaur 
se a contaminationibus simulacrorut, et 
foruicatione, et suffocatis, et singitine. 

21. Moyses enim a temporibus anr- 
quis habet in singalis civitatibus «, 
eum prædicent in synagogis, ubi per 
omne sabbatum legitur. 


diction concernait la chair des animaux éteuflés 
Cétrangiés, dit le texte grec). Elle n'était pas 
directement formulée par la loi mosaMjue; mals 
elle l'était d’une mauitro luilrecte, dès IA qu'a 
était défendu aux Juifs dese nourrir de stemg 
(ef. Lev. m1, 175 vit, 26; xvit, 10, etc.). C'evait 
là, d'ailleurs, un précepte divin qui remantalt 
Jusqu'à Noé (cf. Gen. 1x, 4). — Et sanguine. La 
note qui précède a expliqué cette quatrième et 
dernière Interdlet{on. Se nourrir du saig des 
animaux est encore € nne abomination aujaur- 
d'hul pour tout Juif qui suit strictement aa rek- 
gion ». — Moyses enbm.. (vers. 21). En terminant, 
saint Jacques indique le motif jour legmel 1 
désirait qu'on Imposât ces restrictions Aux jralems 
convertis. Tontefcis, ls exégètes no sont pas 
d'accon! sur le sens de ces denx ligne, qui 
sont un peu obscures. Nous nous bornerfins à 
signaler iles trois interprätations qui vus jra- 
ratssent les meilleures. 1° Os quatre chilien #°rmatmt 
interdites aux palens convertis; quart ax 
Juifs devenus ebrétiews, 118 savent déjà, par la 
lecture qui leur est falte de la lei, qu'elle. ne 
leur sont pas permises (saint Jean Chiryemet., che.) 
P Moïse ayant prescrit cet choses pour lt Jutfs, 
ceux-ci, qui connaissaient parfaltemniemt ce fait 


Voluise ceutribabt bat pat de la Hitte 


puteyu"tie cotenabaent ar vient tre La let, errant 
frotssés ot jétnis, &1 lens (PRE joninin 1 à © 
abétenaient pas ofiruthe eux. 3° 1.a li tan ! 
fréquemment dans les 95 1nafréfmes jet vas . 
palémn eux môœes dimivemt certafesmet | Fi 


paltre ses jirescriptiens préacipales , Lie ere 


22, Tunc placuit apostolis, et seniori- 
bus, cum omni ecclesia, eligere viros ex 
eis, et mittere Antiochiam cum Paulo 
et Barnaba : Judam, qui cognominaba- 
tur Barsabas, et Silan, viros primos in 
fratribus ; 


98. scribentes per manus eorum : Apo- 
toli et seuiores fratres, his qui sunt 
Antiochiæ. et Syriæ, et Oiliciæ, fratribus 
ex gentibus, salutem. 

24, Quoniam audivimus quia quidam 
ex nobis exeuntes, turbaverunt vos ver- 
bis, evertentes animas vestras, quibus 
non mandavimus, 


AcT. XV, 22-24. 


22, Alors il plut aux apôtres et aux 
anciens, ainsi qu'à tonte l'église, de 
choisir quelques-uns d’entre eux, et de 
les envoyer à Antioche, avec Paul et 
Barnabé : Judas, surnommé Barsabas, 
et Silas, hommes éminents parmi les 
frères ; 

23. et ils leur remirent cette lettre : 
Les apôtres et les anciens, leurs frères, 
aux frères d’entre les gentils, qui sont à 
Antioche, en Syrie et en Cilicie, salut. 

24. Comme nous avons appris que 
quelques-uns, sortant du milieu de nous, 
sans aucun mandat de notre part, vous 
ont troublés par leurs discours et ont 
bouleversé vos âmes, 


donc pas surpris qu'on leur demande ces quelques 
sacrifices, au nom de l'unité et de la chanté. — 
Per omne sabvatum. Sur cette coutume, qui 
subsiste encore, voyez xt, 15* et les notes. 

3° Le concile promulgue un décret, qui est 
cnsuite communiqué ofticiellement à l'Égitse 
d'Antioche. XV, 22-35. : 

22-29. Les délégués du concile. — Placuil, 
Dans le texte priuitif : Édoëe, il parut bon. 
L'équivalent gres de senioribus est encore TDEG- 
Gytéoots (voyez les vers. 2b, 4b, 62), Les mots 
cum omni ecclesia ne peuvent guère désigner 
qu'un assentiment tacite de l'assemblée; du 
moins, il cst certain, d’après le vers. 23, que 
les apôtres ct les prêtres-évêques prirent seuls 
une part active dans la préparation dn décret. 
On comprend aisément que la proposition de 
gaint Jacques ait rallié tous les suffrages, car 
ellc était d’une parfaite sagesse. Elle rejctait et 
condarmmalt les prétentions exorbitantes des Ju- 
duïsants, et reconnaissait la liberté des chré- 
tieng du paganisme relativement à la loi mo- 
saïque. Il est vrai qu’elle imposait à ecs derniers 
Quelques sacrifices ; mais c'était pour Ic bien de 
la paix. De plus, l’une des abstentions prescrites, 
la seconde, était déjà obligatolre de par le droit 
naturel; les trols autres étalcnt relativement 
faciles, et d'ailleurs simplement transitoires. — 
E!'igere..…. ex eis. C.-à-d., de leur propre scin, 
parmi les membres de l'église de Jérusalem. Il 
importalt, en effet, de bien nauifester les liens 

harité qui unissalent les deux églises, et, 
part, de donner plus d'autorité à la 

n, en ne la faisant point porter à An- 
untquernent par Paul ét Barnahé, qui 
Partie dans Paffaire, — J'udam, qui. 


L 4. Nouë avons rencontré déjà plus haut, 
lu, > tz 1e commentaire), ce nom patrony- 
L Ible que Judas et Joseph aient 
ét am. Sl'as gcra men‘lonué plu- 
lens fo dan; ce livre (cf. vera. 27, 
02, 24 x ) «L dans JIcs épitres de saint 


l’aut (IT Cor [ Thess, 1,1; 11 T'hegs. 1,1). — 
Véros primos. Le mot grec 7,ycupévOu:, guldes, 
chefs, montre que les deux délégués étaient sans 
doute des pretres de Jérugaiiu. Le ve:s. 3% leur 


donne aussi le titre de prophètes. — Sceribentes 
per manus… (vers. 23), Locution hébraïque, qui 
ne signifie pas que Judas et Silas écrivirent eux- 
mêmes le décret, mais seulement qu’ils furent 
chargés de le porter. On regarde comme tout à 
fait probable que la lettre synodale fut compo- 
sée en grec. D'abord, la plupart de ses destina- 
taires, païcns d’origine, ne connaissaient pas 
l'hébreu, et les Juifs convertis qui résidaient à 
Autioche étaient presque tous bellénistes. En 
outre, un document de ce genre écrit en langue 
hébraïque n'aurait pas commencé ct ne se serait 
pas terminé par ceux formules de salutation 
entitrement grecques. € C’est la seule lettre des 
temps apostoliques qui soit parveuue jusqu'à 
nous, » Elle est remarquable par sa noblesse, sa 
fermeté, sa simplicité, Pour tenir un pareil lan- 
gage, il faut sentir que l’on parle réellement au 
nom de Dieu. Ce décret présentant ecrtains 
points de contact avec l'épitre de saint Jacques, 
on en a conclu parfois que le saint évêque de 
Jérusalem aurait été chargé de la rédiger; ce 
qui est assurément fort possible, — Apostoli et. 
fratres. Dans Ie grec ordinaire, on lit avec une 
variante : Les apôtres, les prûtres ct les frères. 
Si ectte leçon étaic authentique, le mot fréres 
représentcrait une troisième catégorie, équiva- 
laut à « toute l'Église > du vers, 22%. Mais lcs 
meilleurs manuscrits ont le même texte que la 
Vulgate, et Il paraît devoir étre préféré, — 
is qui Antiockhiæ… La mention des provinces 
de Syrie et de Cllicic suppose que les Judaïsants 
avaient porté le trouble bien au delà d'Antioche. 
— Salutem. Ou mieux encore: yaipetv, à la 
façon des Grecs, — Le fait malheureux qui 
avait scrvi d'occasion au eoncile est d'abord ei- 
gnalé : Quoniam audivimnus.. (vers. 24). — 
Quidam ex nobis… Les perturbatours étaient 
partis, en effet, de la Judée ct de Jérusalen. 
Comp, le vers, 1. Les Pères du concile les répu- 
dlent ouvertement, comme des hommes qui 
avaient mal agl ct sans autorité. — T'urbave- 
runt… Cf. Gal, 1; 7 et v, 10. Les mots qui 
suivent, evertentes animas..., marquent une 
dévastation complète. — Placuit (vers. 25; dans 
lc grec : É006e, comme au vers, 22). Après ces 


kcr. KV, 95-38. 


25. il nous a plu, après nous être 
réunis ensemble, de choisir et de vous 
envoyer des délégués avec nos très chers 
Barnabé et Paul, 

26. ces homines qui ont exposé leur 
vie pour le nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

27. Nous avons donc envoyé Judas et 
Silas, qui vous rapporteront de vive voix 
les mêmes choses. 

28. Car il a semblé bon à l'Esprit- 
Saint et à nous de ne pas vous imposer 
d'autre fardeau que ces choses néces- 
saires : 

29. que vous vous absteniez des 
viandes sacrifiées aux idoles, du sang, 
des animaux étouffés, et de la fornica- 
tion; en vous gardant de ces choses, 
vous ferez bien. Adieu. 

30. Ayant donc pris congé, ils descen- 
dirent à Antioche, et après avoir assem- 
blé les fidèles, ils leur remirent la lettre. 

31. Aprés l'avoir lue, ils se réjouirent 
de cette consolation. 

32. Judas et Silas, qui étaient enux- 
mêmes prophètes, consolérent et forti- 
fiérent les frères par de nombreux 
discours. 

33. Après qu'ils furent demeurés là 
quelque temps, ils furent renvoyés en 
aix par les frères à ceux qui les avaient 
CUVOyÉS. 


préambules, on arrive à la parile prlacipaic du 
décrer. — Colléctis in. Dans le grec: étant 
devenus d'un éme seutiment: c.-h-d., nous 
étant inf8 parfaitement d'accord pour prononcer 
la décision. — Cum cartissimts… Cette épithète, 
et le bel éloge contenu dans le vers. 26, devaltent 
montrer aux chrétiens d'Antloche en quelle 
baute estime leurs deux délégués étalent tenus 
à Jérusalem. — Tradiderunt animas… C.-à-à. : 
is n'ont pas épargné leur vie, Alluslion aux 
périls quo Paul ect Barnabé avalent courus en 
Asie Mineure, Cf. xaitr, 50: x1v, 2, 6, 19, — J'ru 
mormine… Le nom sacré do Jésus est cité en 
eutler, ce qui arrive assez rar@nent. — Afisi- 
nus ergo.… (vers. 27). Les l'ères du concile prè- 
sentent maintenant leurs lieux députés spéciaux, 
— Verts. Dans le grec : Âx 269 09 au singu- 
War: par la parol®, do vive Volx. — lo décret 
proprement dit, vers. 28-29, ent imnjætucusc- 
inent introduit pur la formule Visum (encorv 
EonEs) cet. — Sritui snelo. Cette tréntiin 
dé l'Rsprit de Dieu costitus certainèment une 
salnute lovrellmee ; mule ls njt rie ee ni vor ent 
que Jéaus leur avait promis dt Ieprit dt vérité 
pour les étlairer (ef. Jon. xvt, 13, et), et ln | 
avalent alors comtBlence el'adèr none mù 1troctin. 
— Æl nobis: en tant qh'ilt étalènt juges de ln 
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25. placuit nobis collectis in uuum 
eligere viros, et mmittere ad vos cum ca- 
rissimis nostris Barnabu et Paulo, 


26. hominibus qui tradiderunt animas 
suus pro nomine Domini nostri Jesu 
Christi. 

27. Misimus ergo Judam, et Silum, 
qui et ipsi vobis verbis referent vadern. 


28. Visum est cuim Spiritui saucto, et 
uobis, nihil ultra imponere vobis oneris 
quam hæc necessaria : 


29. ut abstineatis vos ab 1mimolatis 
simulacrorutm, et sanguine, et sutlocato, 
et fornicatione, a quibus custodientes 
vos, bene agetis. V'alete. 


30. I1li ergo dimissi descenderunt An- 
tiochiam; et congregata multitudine, 
tradiderunt epistolain. 

31. Quam cum legissent, gavisi sunt 
super consolatione. 

32. Judas autem et Silas, et ipsi cum 
essent prophetæ, verbo plurimo couso- 
lati sunt fratres, et coutirmaverunt. 


33. l'acto autem ibi aliquanto tem- 
pore, dimissi sunt cuin pace a fratribus 
ad eos qui miserant illos. 


{ot et de la morale chrétiennes. Nihtl ultra. 
Oncris lvers. 29), Comp. le vers. 11, où enink 
Plerre à parlé de lu lol mosaïque comme d'un 
lourd fardeau. — mc mecessaria. Les quatre 
choses eu question n'étalent jus également 1 
cessalres : trois d'entre elles, nous l'avous Vu, ui 
l'étalent que d'une uanlere aoeldentelle et rala- 
tive. — [vmolatis rimulacrcrum. [e greo n'a 
qu'un Seul mot : eiéw) MT w 7, (4 Vlad ) 
offertes nux {üoles. Cf. T Gr. Vint, 1, ête. — 
Bene gets. 1 joli rues ce) Moatez, n putot 
sons do « berne Vus habébltis »; c.-àd.: 0e mr 
viveuts >. — Valete, Dans le grec : bffwse, 
ewyez forts. 

30-31. (Grraudo jo des chrétiens d'Antiuché, 
lamaqu'is reçurent le déenec Ju Gmmalln, — Gur 
Jetta multitudine. € à-d., tout# ln coma 
lauté thréêtiente d'aAnutimehé, Cup, le vite 18. 
= Super consolutwône (vers. 31): au sujet de Ln 
emnmeallon huureimse que leur aÿfmurtait Ve ché 
ajmtwlique Le d@ux partis (frimt cite ads Le 
fa ivé. 

83.35. Après un sfr de Omartm dante à 
Auvtiele, Justes revint À Jéfaneien , Mit 
nwure en Syrie, = Pbphett. Vapeé Li, 
xl, À et 10e ninben. l'ertes.. mmnaduit…. Leurs 
sainteté éxbuertathens ve MbS INT Ent À #0 

L [A 
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34. Visum est autem Silæ 1bi rema- 
nere : Judas autem solus abiit Jerusalem. 


85. Paulus autem et Barnabas demo- 
rabantur Antiochiæ, docentes et evange- 
Jizantes cum aliis pluribus verbum Do- 
mini. 

36. Post aliquot autem dies, dixit ad 
Barnabam Paulus : Revertentes visite- 
mus fratres per universas civitates, in 
quibus prædicavimus verbum Domini, 
quomodo se habeant. 

37. Barnabas autem volebat secum 
assumere et Joannem, qui cognomina- 
batur Marcus. 

88. Paulus autem rogabat eum, ut qui 
discessisset ab eis de Pamphylia, et non 
isset cum eis in opus, non debere recipi. 


Acr. XV, 34-38. 


34. Cependant Silas jugea à propos de 
rester là, et Judas s’en alla seul à Jéru- 
salem. | 

35. Paul et Barnabé demeuraient à 
Antioche, enseignant et annonçant avec 
plusieurs autres la parole du Seigneur. 


36. Mais après quelques jours, Paul 
dit à Barnabé : Retournons visiter les 
frères par toutes les villes où nous avons 
prêché la parole du Seigneur, pour voir 
en quel état ils sont. 

37. Or Barnabé voulait prendre aussi 
avec lui Jean, surnommé Marc. 


38. Mais Paul lui représentait que 
celui qui les avait quittés en Pamphylie, 
et qui ne les avait pas accompagnés à 
l’ouvrage, ne devait pas être pris avec 
eux. 


à faire accepter les décisions du concile. — Fa- 
cto… aliquanto.… (vers. 33). La date est encore 
plus vague dans le grec : € cum fecissent tem- 


pus. >» — Cum pace. C.-à-d., avec des souhaits 
de paix. Allusion à la salutation habituelle des 
Juifs : Paix à toil — Visum est. (vers. 34). Ce 


verset a été supprimé à tort dans un certain 
‘nombre de manuscrits grecs et dans quelques 
versions. D’autres témoins importants garan- 
tissent son authenticité, qui est d’ailleurs favo- 
risée par le vers. 40, d’après lequel Silas était 
réellement demeuré à Antioche. — Demorabantur 
(vers. 35). Cette expression suppose un délai qui 
put être assez considérable. — Docentes et evan- 
gelizantes : soit pour compléter l'instruction des 
fidéles déjà gagnés à Jésus-Christ, soit pour 
faire de nouvelles recrues. 


SECTION II. — LE SECOND VOYAGE APOSTOLIQUE 
DE SAINT PAUL. XV, 36 — XVIII, 22. 


«a La seconde mission de saint Paul est une 
des périodes les plus rempiles de sou apostolac : 
c'est comime le cœur de sa vie apostolique. 
L'action se maltiplle sous sa main, la parole 
Eur ses lèvres, ct pourtant l'action et la parole 
ne lui suffisent plus ; la correspondance vient à 
son alle, car il faut qu’il soit présent partout. 

épitres apparaissent ici comme le complé- 

nt de la prédication. » Cette mission nous 

décrite avec beaucoup de détails par saint 

Luc, qui s’adjoignit vers cette époque à l'apôtre 

dm Gentils, ct qui l’'accompagna durant une 
jartle du voyage. 

I. — JYAntioche de £yrte à Troas. XV, 36 

— XVI, 10. 

3+ Jaul ct Darnabé entreprennent chacun de 
leur côté une rouvelle tournée d'érangélisation. 
XV, 26-41. 

26. Proposition falte par saint Paul à son 


ami. — Post aliquot… ŒExpression assez élas- 
tique, dont on ne peut pas déterminer au juste 
la durée. — Dixit.… Paulus. Pour le premier 
voyage, c'était l’Esprit-Saint qui avait convié 
les deux missionnaires à un travail spécial (ef. 
XI, 2); cette fois, poussé par son zèle, et 
dégagé de toute inquiétude au sujet des Judaï- 
sants, Paul prend lui-même l'initiative. — Re- 
vertentes visitemus.. Il semble, d’après ce trait, 
que saint Paul, au début de cette mission, se 
proposait simplement de revoir, pour les confirmer 
dans la foi, les chrétientés qu'il avait fondées 
pendant son premier voyage; mais Dieu modi- 
fiera singulièrement ses plans, et le conduira jus- 
qu’en Europe, dont la partie la plus occidentale 
sera évangélisée à son tour. 

37-40. Les deux apôtres se séparent, et cha- 
cun d'eux entreprend une mission distinete. — 
Ce fut un incident très petit en soi qui les lança 
dans des voies différentes, la Providence le per- 
mettant pour la plus grande diffusion de Ia foi : 
Barnabas volebat… — Secum assumere : en 
qualité d'auxiliaire, comme durant la mission 
précédente. Cf. xr1, 52, Sur Jean-Marc, cousin 
de Barnabé, voyez xl, 12, 25. — Paulus au- 
tem... Paul s’opposa amicalement (rogabat, 
l'imparfait de l’insistance: dans le grec, nétou, 
il pensait, il jugeait bon) à l'exécution de ce 
dessein, alléguant un trait de la conduite anté- 
rieure de Jean-Marc, qui faisait craindre qu’on 
ne pût avoir en lui une confiance suffisante 
pour un apostolat pénible, plein de périls : ut 
qui discessisset (inmootavra est plus fort en- 
core). Comp. xir1, 14, où nous avons vu Marc 
abandonner les apôtres au moment où ils allaient 
s’enfoncer dans les montagnes de l'Asie Mineunre. 
Cette défalllanee et ce découragement soudain 
ne ragsnralent guère pour l'avenir l'âme vail- 
lante de saint Paul. Les inots non isset… tn 
opus (eïç to ÉgyoY) montrent, en effet, qne Le 
brusque départ du jeune bomime avait paru blâ- 


Acr. XV, 39 — XVI, 2. 


39. Il y eut donc entre eux un dissen- 
timent, de sorte qu'ils se séparèrent l’un 
de l’antre. Barnabé, ayant pris Marc 
avec lui, s’'embarqua pour la Chypre, 

40. et Paul, ayant choisi Silas, partit, 
confié à le grâce de Dieu par les frères. 

41. Il parcourait la Syrie et Ta Cilicie, 
fortifiant les églises, et ordonnant d'ob- 
server les prescriptions des apôtres et 
des anciens. 


123 


39. Facta est autem disseusio, ita ut 
discederent ab invicem, et Barnaban 
quidem, assuimpto Marco, navigaret Cy- 
prutn, 

40. Paulus vero, electu Sila, pmifectus 
est, traditus gratiæ Dei à fratribue. 

41. Perambulabat autem Syriam et 
Ciliciam, confirmans ecclesias, præci- 
piens custodire præcepta apostolorum et 
seniorum. 


CHAPITRE XVI 


1. I] arriva à Derbé, puis à Lystres. 
Et voici qu'il y avait là un disciple, 
nommé Timothée, fils d'une femme juive 
devenue croyante et d'un père gentil. 

2. Les frères qui étaient à Lystres et 
à Iconium rendaient de lui un témoi- 
gnage favorable: 


wable à Paul; de là cette conclusion très logique: 
non debere recipi. — Facta.. dissensio (vers. 39). 
Ce fut un dissentiment trés réel (Rx20793u6:, 
dit le grec), qui aboutit pour le woment à une 
eéparatlon des missionnaires. Mals 1 ne pénétra 
pas dans les cœurs, car nous entendrons plus 
tard saint Paul parler affectueusciment de son 
ati (ef. L Cor. 1x, 6; Gal. 11, 1, 9,13), et nous 
læ verrons dé méme pleln de tendresse pour 
saint Marc, qu'il reprit avec iul comme collab-> 
rateur (ef. Col. €v, 10: EI Tim. 1v, 11, etc.). — 
Barnabas quidem.… C'est la dernière fols qu'il 
ost mentionné dans co vre. — Nuviyaret 
Cyprum. Origlnaire de cette ile (cf 1v, 37),11 
etait naturel qu'il chofsit spéclalement ee champ 
d'action, sur lequel il avalt du reste travaillé 
déja avec shint l'aul (cf. xust, 4 ©t se). — Ele- 
eto Sa (vers. 40). Paul, ne voulant j'as 8 
mettre en routé dans Un Compagnon, cholslt 
Sas pour auxIMniré ; Il avait pu l'apprécler soit 
h Jérusalem, sult à Antluclée. — Profretus est : 
par ln route de verre, d'après lu värs. 40. 
Lraditus gratiæ….. Sur cette bello exprsmiun, 
Vuyae IV, 25. 

Al. Lon débuts du véyage. — Syrtawn et Ci. 
eclam. C'était aux égilme do ces deux provinces 
qu'avalt été plus partiauliérement aires lo 
décret du conclle (comp. le Vers. 226), et le ml. 
wtère conjoint dé Paul et do Silas ne jrs Vielt 
que produire le jiut grand Lien dans ces the 
trleté, — Osnytrmams cccheslas, Salt [fai] ne 
paralt pas avoir jérsonnétlimernt funté auerine 
do con églises, à molné que ct nt fût durant 
san inluletère preéllmiualre, quélquu temjes #près 
sa conversion. Cf. 1x, 3m. — [4 mots præct. 
Penus… senlorwum tuagqueut dans lo groœ ordl- 


1. Pervenit autem Derben et Lystraim. 
Et ecce discipulus quidam erut ibi, no- 
mine Timotheus, filius mulieris Judæww 
fidelis, patre gentili. 

2. Huic testimoninm bonum reddebant 
qui in Lystris erant et [coniv fratres. 


nalrv; on les trouve dans pluslèure t@mwwine., et 
leur présence prit (ut naturélin ici. 

2 Sulte du Voyage jusqu'à Trss AVI, 1-19. 

Car. XVI. — 1.5. Salut Pank visité Derbd 
et Lystres. — Jerben et Lyttram. Sur se dtix 
villes, vuyez xiv, 6 et les nat. [a æcatmbe 
« avalt voulu aturer » salnt lu] € @& l'ävalt 
lauplué ». Cf. xiV, 10 er 15. — Ætonsm.. 1. Ca-d., 
à Lystres, celle des deux ville qui a té nen- 
tlonnée eu dernier Ileu, — Diserpudbus. On r- 
garde contre probable que #alrt Faut lul:mêres 
l'avalt convert! durant un dé tx #èjturs antë- 
rieurs à Lystres. — Timühowe, Le Cftbx lit ré 
que le gran npôtre lui a Geritos Lt (nmyour Ut 
sé à jamais son nem. Il fat jewur l'a en 
quo Jéan avalt At0 pour J'me, turn dlihes de 
yrédilset{on, et no! ein ctijpegtmun Mimtiin 
ldèle. Cotitp. le vers. 3°: lus. avi, #17, I Cr. 
69... 06 ON. 2,0: 0, 0 0 27; . 1,1 
1 Them ui, 2, 0, ae là Valle (viaÿes 
Rustbe, /1læ. ocl., 111, 14) (aie de Ïmi ln je 
inlér évêque Jd'Eylint. — Ffuiue.. Jade 
Cette Juive dovensks lbrlimante (/élddé à due te 
mtall ordihe dl'aure II Tien 1, 4 LL ærand 
méee dé Tineithée, faemnt rotivarile, à aÿ- 
jélalt Ie, Con jéluede finis UN aa 
donné une dlnoaihar pellgimam trie qlgiitie. C5. 
IT Tim. ue, 18. louve msi À lire , 
Grec). 11 étais e@ns doute promdl;te, œmirenemmnt 
D Ont jen Guyablé qu'Anmihé «if ramemuli à 
l'épouter, On suppmes Mu Bvalt trurt À emma 
goqué. — hic. f'utrié (rare 2), C, à, bus 
chrétiens de layiiren où Q'inmmdman las maine 
tlunt le nerratetr uni es der rélen mms re 
qu'il Æxisvalt dus etieims (bille matt dé 
u'ises qu'elle unGonaimot. — Ÿ 20008 «tab, AR 
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3. Hunc voluit Paulus secnm profi- 
cisci; et assumens circumcidit eum, 
propter Judæos qui erant in illis locis ; 
sciebant enim omnes quod pater eJus 
erat gentilis. 

4. Cum autem pertransirent civitates, 
tradebant eis custodire dogmata, quæ 
erant decreta ab apostolis et senioribus 
qui erant Jerosolymis. 

5. Et ecclesiæ quidem confirmabantur 
fide, et abundabant numero quotidie. 


6. Transeuntes autem Phrygiam, et 
Galatiæ regionem, vetati sunt a Spiritu 
sancto loqui verbum Dei in Asia. 


7. Cum venissent autem in Mysiam, 
tentabant ire in Bithyniam,; et non per- 
misit eos Spiritus Jesu. 


Acr. XVI, 3-7. 


3. Paul voulut qu'il partit avec Ini: 
ct l'ayant pris, il le circoncit, à cause 
des Juifs qui étaient en ces lieux- à; 
car tous savaient que son père était 
gentil. 

4. En passant par les villes, ils leur 
recommandaient d'observer les ordon- 
nances qui avaient été décrétées par les 
apôtres et par les anciens de Jérusalem. 

5. Ainsi les églises étaient affermies 
dans la foi, et croissaient en nombre 
tous les jours. 

6. Traversant la Phrygie et le pays 
de Galatie, ils reçurent de l’Esprit-Saint 
la défense d'annoncer la parole de Dieu 
dans l'Asie, 

7. Etant venus dans la Mysie, ils se 
disposaient à aller en Bithynie; mais 
l'Esprit de Jésus ne le leur permit pas. 


Le grec NnDEAnoEv exprime une volonté formelle ; 
Boyz) (ef. xv, 37) se dit d'un désir, d’un des- 
gein. — Secum proficisci: jugeant que, malgré 
sa jeunesse, il ferait un excellent missionnaire, 
à cause de ses grandes qualités. — Circumeidit 
eum. À première vue ce fait paraît très extraor- 
divaire, surtout à la suite du concile de Jéru- 


Portrait de saint Paul, 
(D'après un verre antique.) 


salem, dont salnt Paul promulgualten tous lieux 
le décret avec tant de zèle (comp. le vers. 4 et 
xv, 41b), 11 semble plus extraordinaire encore, 
el l’on 8e souvient que, d'après Gal. 11, 3-5, 
Paul avait refusé naguère de laisser circoncire 
son disciple Tite, malgré la demande pressanto 
de plusieurs chrétiens de Jérusalem. Mais, dans 
ce dernier cas, les circonstances n'étaient pas 
les mêmes; car Tite étalt d'orlgine païenne, et 
acceter qu'il subit le rite de la circoncision, 
c'était donner raison aux Judaïsants, que l’apôtre 
combattalt précisement de toutes ses forces. 
Timothée, au contraire, étalt né d’une mère 
juive; cc qui suffisait, d'après les régles rabbl- 
niques, pour qu'il fût regardé lui-même comme 
un Juif. Or, n'ayant pas été circoncis, sans douta 
par suite de l'opposltion de sou père, il pouvait, 
dans son nouveau rôle, créer de graves diffi- 
cuités k saint Paul, et Etre lui-même un objet 


de répulsion, toutes les fois que les mission- 
naires entreraient en relations avec des Juifs, 
pour essayer de les convertir à la vraie foi. C’est 
pour cela que saint Paul se montra conciliant 
et prévoyant dans cette affaire. Il n'y eut donc 
dans sa conduite, ni inconséquence ni contra- 
dictlon. Comme le dit un écrivain rationaliste, 
€ on ne l'eût jamais amené à dire que la cir- 
concision était nécessaire au salut...; maïs la 
circoncision n'étant pas une chose mauvaise, il 
pensait qu'on pouvait la pratiquer pour éviter 
le scandale et le schisme. Sa grande règle était 
que l’apôtre doit se faire tout à tous, et se 
plier aux préjugés de ceux qu'il veut gagner, 
quand ces préjugés en eux-mêmes ne sont que 
frivoles. » D’après I Tim. 1v, 14, Timothée fut 
aussi alors consacré prêtre très solennellement. 
— Tradebant… dogmata (vers. 4). C’est le même 
mot que dans le texte grec; il désigne ici les 
décisions du concile. — Fide, et. numero (ver- 
set 5). « Rarum incrementum, numero gsimul 
et gradu, » a-t-on dit fort justement à propos 
de ce passage. 

6-10. La vision de Troas. — Phrygtam. Cette 
province, située au centre de l'Asie Mineure, 
a déjà été mentionnée au chap. 11, 10. — Gala- 
tiæ regionem. On nommait ainsi un district 
assez vasto, situé dans les mêmes parages, et 
habité depuis la fin du ne siècle avant J.-C. 
par des tribus gaulolises qui y avalent émigré 
(voyez l'Introd. à l’épitre aux Galates). L’évan- 
gile n'avait pas encore été prêché dans ces deux 
provinces. Saint Luc ne dit pas formellement 
ici que Paul et ses compagnons l'y annoncèrent 
alors; mails Ile fait parait évident d'après 
xvur, 23 et Gal. 1V, 19. — Vetati….. a Spiritu….: 
par une révélation spéciale, dont le mode ne 
nous est pas connu. — Asta. L’Asie proconsu- 
lalre (ef. 11, 9), qui était « la partle la plus 
vivante de l'Asie Mincure. Éphèse en était la 
capitale; là étalent les belles et florissantes villes 
de Smyrne, de Pergame, de Magnésie, de Thya- 


Acr. XVI, 8-12. 


8. Après avoir traversé la Mysie, ils 
descendirent à ‘l'rons, 

9. et pendant la nuit une vision fut 

montrée à Paul. Un homme de Macé- 
doine se tenait debout, et le priait, en 
disant : Passe en Macédoine, et secours- 
nous. 
+ 10. Dés qu'il eut vu cette vision, nous 
cherchâmes aussitôt à partir pour la 
Macédoine, étant certains que Dieu nous 
appelait à y prêcher l'évangile. 

11. Nous étant donc embarqués à Troas, 
nous vinmes droit à Samothrace, et le 
jour suivant à Néapolis, 

12. et de là à Philippes, qui est la 
premiére ville de cette partie de la 
Macédoine et une colonie. Nous demeu- 
râmes quelques jours dans cette ville. 


tire, de Sardes, de Philadelphle, de Colosses, 
de Laodicée, d'Hiérapolls, de Tralles, de Milet, 
où le christianisme allait bientôt établir son 
centre ». Voyez l'Atl. géogr. pl. xvI. — Cum... 
in Mysiam (ver. 7). Plutôt, d'après le grec : 
étant venus en face de la Mysle (22742) : c.-à-d., 
sur és confins, à l'endroit où elle rejoint la 
Phrygle, vers la partie la plus occidentale de 
celte dernière province. — Téntabant. Cet limpar- 
fait marque des efforts réitérés. — Btthyatam. 
Cette région est située au nord-est de la Mysle, 
— No permisil… Dieu ne voulait pas que l'aul 
s'attardât en Asle; 11 l'appelalr à un autre 
champ «l’aetion, en Europe. Remarquez le beau 
noi de Spéritus Jesu onné eette fois à l'Exprit- 
Satnt. — Cuin... pertranstssent... (vers. 8). Ils 
traversérent donc la Mowsle entière de l'est À 
l'ouest, toujours sans prècher, car cette pro- 
vinec falsalt partie de l'Asie proconsulaire. — 
Troadem. Trou, ou Alexandria-Troas, C'était 
alors uu port considérable de la mer Égé, on 
face de Ténédas, au sud et nan loin de l'empla- 
cement de l'auttinc Trole. Pour arriver d'An- 
tloche jusque-là, Paul et Siltas avalent franchi 
un espace consldérable. — Salnt Faul reçut à 
Trons une révélatien divine, qui détermina la 
suite de sen Voyage : misto…. oslensa est... (vér- 
get 9) — Vir Macrdo. Son langage même ft 
connaitre À l'apôtre son orlgine : transtens Ün 
Macectontesm. — Atdjura nos. Cri de détresse 
extrémement pathétique. Ut... vulit.. (ver- 
set 10). En l'entendant, Paul comprit que Dieu 
l'appo-lalt à précher l'évangile en Æuroj@, et Il 
re dispoma aussitôt à partir. Quératuirmnus. CeL 
emplel sondlaln de la première pérsonne du plu 
elel Indique, À n'én pas doutér, qu'à partir de 
cer cendre le narrateur, c.h-d. anfut Iuc, fut 
lui-même wn des conrpagnons de voyage du aaluit 
Paul. Voyez l'introd., p. 607. Cet emploi du 
plurtol durëra jusqu'au vers. 17 Inclusivoinrent. 
Cest donc à Trons même que Luc rejoignit Paul 
et Siles, on da mmolne peu de tenips aVant lour 
arrivée dans celto vilie, 


125 


8. Cum autem pertransissent Mysiam, 
descenderunt T'roadem, 

9. et visio per noctem Paulo ostensa 
est. Vir Macedo quidam erat stans, et 
deprecans eum, et dicens : l'rausiens in 
Macedoniam, adjuva nos. 


10. Ut autem visum vidit, statim quæ- 
sivimus prolicisci in Macedoniam, certi 
facti quod vocasset nos Deus evangeli- 
zare eis. 

11. Navigantes autem a Troade, recto 
cursu venimus Samothraciam, et sequenti 
die Neapolim ; 

12. et inde Philippos, quæ eet prima 
partis Macedoniæ civitas, colonia. Era- 
mus autem in hac urbe diebus aliquot, 
couferentes. 


$ El. — Saint Paul à Philippes. XVI, 11-40. 


Nous avons {cl les humbles mals très cnnso- 
lants débuts du christianisme en Eurwpæe. Voyez 
F. Vigouroux , le Nouv. Testam.et les cécourertos 
archéolog. moderues, p. 211 et ss. de la 2° édit. 

1° La première prédication de l'évangtlle à 
Phliippes. XVI, 11-15. 

11-12, De Troas À Philippes. — Nartrnntes. 
Dans le grec, avayhésres. Voyez xt, 18 @t le 
commentaire. — Recto cursu.…. (e500Èg uvre 1- 
ue“). Les voyageurs eurent un vent favoratie 
et une très raplilo traverte. — Samothraciam. 
le située dans la mer Égée, À peu pris à égale 
distance entre Troas et Néapolls. Cette dermèro 
ville était bâtie, d'après l'oplnien la pue com- 
miunce, sur l'emplacement actuel de Kavalla, en 
face de l'Île de Thasos. C'étalt 6 port de la ville 
de Flhillppes, située à douxe milles runalns de 
là, daws l'intérieur des terres (At. géogr., 
pl xvit), — J'hiltppos ( vern. 12: Oltit cité, 
ainsi nonimiée parce qu'elle avait dté font pic 
Philippe I°r, rol de Macédoine, tait Gus Afz 
liportante, Atgtste ÿ afalt étahll 11e @rniain 
rumnlne (que ent colemta), de surtt tu'elle 
joutésait du € jus italloum » (qui lui cenféruit fes 
mêmes privilèges qu à la capitale de l'énmsirel et 
que presque tout y était ribteatn Jeé magistrats, 
les lofs, la langue, un gritn l 1eme des labl- 
tanits, Voyez 18 vers. 21. Prima partis . cuut- 
tas. On lt dans le prec, d'apres la leçuih M) 
parait ln mieux garantie : vrus darhv roslsn, 
(au Lou dM Row) MemtËns...; ch, © prime 
parti ». Le narrateur na debe js vonlu dire 
que lhiiippeæ était la capitalé 416 la Macé ne 
(c'e Amphipolls qui ronvplisttt alart ct rôte : 
voyez xvi, 1 et les notes), nints cire était 
ln première sous lt rapport Rim@rajltje , tm 
qu'on mncotitralt t@ut d'abon]! dans La per iint 
inacéluntentme, lorsqu'on venait déné pet jme 
— Framus.. etn/ferenten. L'agrrès Le Çrim, smile 
locution Stgnite : Nes éêjou ru ions Buats (lus. 
6, « coninisrantes »), 


. a 
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Acr. NVI, 13-15. 


13. Le jour du sabbat, nous sortimes 
hors de la porte, près de la rivière, où 
paraissait être le lieu de la priére; et 
nous étant assis, nous nous entretinmes 


avec les femmes qui s'étaient rassemblées 

14. L'une d’elles, nommée Lydie, mar- 
chande de pourpre de la ville de Thya- 
tire, qui craignait Dieu, nous écouta ; le 
Seigneur lui ouvrit le creur, pour qu'elle 
fût attentive à ce que Paul disait. 

15. Après qu'elle eut été baptisée, 
ainsi que sa famille, elle nous fit cette 


a —— eut — —_— _— 


13-15. Les premières conversions. — Die 
autem… Le premier samedi qui suivit l'arrivée 
des missionnaires. — Juxla flumnen. I1 s'agit de 
la « petite rivière très encalssée qui sort de terre 
à une licue et demle de la ville jar une énorme 
gource boulllonnante, et qu'on appelait Gangas 
ou Gangltès ». — Ubi tidebalur... Avec une 
nuance dans le grec : « Ubi cogitabatur (2v0u!- 
$EeT0).. »: Où nous supposions qu'il y avait, Selon 
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13. Die autem sabbatorum, egressi su - 
mus foras portam, juxta fluenen ubi vide. 
batur oratio esse; et sedentes lojuebatnur 
mulieribus, quæ convenerant, 


14. Et quædam mulier nomiwe Lvilla, 
purpuraria civitatis Thyatirencrum, c- 
lens Deum, audivit ; cujus Douminus a: 
ruit cor, intendere his quæ dicebanr 
a Paulo. 

15. Cum autem baptizata esset, et de- 
mus eius, derrecata est dicens : Si judi- 


sélrtes: mails les ainiralonnalires ne le délal- 
gnèrent pas. — Quædam mulier… (vers. 141, On 
fut la première conquète du christianlese eut 
le sol européen. Lydia étalt peut-être le mm 
propre de cette femme; où bien, c'était un #ær 
nom par lequel on la désignalt À Phiitjapes (4 [4 
Lydienne »), paree qu'elle était orlgaoum de ln 
province de Lydie, au eœur de l'Asie pros 
latre. — Purpuraria (d'après le grec : ur 


Coquillages à pourpre. ( Wurex truneulus,1-2,et brandaris, 3) 


d'autres : Où Il y avait, gelon la lol (Juive)... — 
Oratio traduit Httérnlément le mot F£%TEUYT : 
seulement, c6 SubStantif ne déslgn® pus Ici In 
prièro même, mrats un feu dv prières. En efet, 
ant les villes ut leu Julfs n'étaleut jans wnsmz 
nombrôux pour avoir unie ey nage ub, {ls térradent 
leurs amemiiéés religieuses dans let Gratoiros, 
nonimés en prec R207E) At, Qui cneistalent 
tantôsen de perits édilices très modenten, Wantôt 
en «le Slmples enclos en plein air, et tel était le 
cas à F'hillppes. On les établisenit le plus put 
alble auprès d'une rivière où au bord 4 la ur, 
afin de pouvoir falro plus comimod@ment les alu 
ttons liturgiques. — Loquebamur.. Hlen de pus 
humblo autel que lo jtremier audllaire auquel 
t'évangile fut annoncé en Europe. 11 08 So com 
posalt que de quelques femmes, julves ou pru- 


chande de fmurpre) cites. Tlypaiie Gomt 
une Tille riche et imiperrtarnte dt Cale fer lEn 

sur Jo Lycus. Let Ineriptinue artist QU'A à 
Jdécauvertts sur dan ÉPRRONMENINt jELENINNE ER 
in pourre était l'un des prtnelienæx rnb ie ddr 
sen tniluttrie ; Gant count de LA ques lavie fall 
‘énir colle qu'elle vendals atx labitanie ne 
Ehilipepe. — le trait ces Zhbeen ln jte (D the 
diuit palèuno dé nalstanté, rialks &{Dhûé au [aa 
dalenre. Cf. xt13, 16. — Quÿus Domtus,,, Pulls 
rélexMn do l'écrivaln éacrl, pour nernrii@e 
l'œuvre do Dieu darts cette œerveraiin, Elle on 
très comferme au lanfage dit ein l'aml, nan 


Mallré. — Sutit Le vient jé elle id 7e 

écoutait attentivement l'Aybure (ein, à ET 

cu plote L'impér fait A ao) : Il dhouss « at À 
: . 
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castis me fidelem Domino esse, introite 
in domnm meam, et manete. Et coegit 
nos. 

16. Factum est autem, euntibus nobis 
ad orationem, puellam qnamdam haben- 
tem spiritum pythonem obviare nobis, 
quæ quæstum magnum præstabat domi- 
uis suis divinando. 

17. H:æc subsecuta Paulum et nos, 
clamabat dicens : Isti homines servi Dei 
excelsi sunt, qui annuntiant vobis viam 
salu'is. | 

18. Fluc autem faciebat multis diebns. 
Dolens autem Paulus, et conversus, spi- 
ritui dixit : Præcipio tibi in nomine Jesu 
Christi exire ab ea. Et exiit eadem hora. 


19. Videntes antem domini ejus quia 
exivit spes quæstus eorum, apprehen- 
dentes Paulum et Silam, perduxerunt in 
forum ad principes ; 


tion d'un genre particulier (intendcre his..), qui 
produisit bientôt en elle une foi complète. Cf. 
VIII, 6%, — Cum baptizata… (vers. 15). Ce ne fut 
pas récessairement dès le premier jour. — Et 
domus ejus. C.-à-d., sa famille, tous ses servi- 
teurs ou esclaves. De même au vers. 31. — De- 
precata est. Sa prière était si délicatement pré- 
sentée (Si judicastis…), que les missionnaires 
furent comme contraints de l’accepter (coegit 
nos ). 

2° Emprisonnement des deux apôtres. XVI, 
16-24. 

16-18. L'occasion : Paul guérit une jeune fille 
possédée du démon. — Ad orationem. Comme plus 
haut, vers. 13 : au lieu de la prière, à l'oratoire. 
-- La loeution spiritum pythonem traduit très 
littéralement le grec roux r0wva, Les deux 
substantifs sont cn apposition (Qun esprit, un 
lython >»), et ice second sert à déterminer le pre- 
nier. Dans la mythologie grecque, Python est 
le nom d’un serpent monstrueux, mis À mort 
par Apollon au pled du Parnasse, non loin de 
Delphes; de là l'épithéte de Pythique appliquée 
au dlen, on souvenir de sa victoire. Mais 
comme Apolln était la divinité des oracies, 
le mot python ne tarda pas à devenir syno- 
nyme de prophétique, et c'est dans ce sens 
Lien connu que saint Luc l’emploie en cet 
endroit, l'empruntant vralsemblablement aux 
J'h1i Ippiens eux-mémes, qui s'en servaient pour 
caractériser fa Jeune fille, en tant qu'eile prédi- 
#8It l'avenir (divinando, payzevonéumr, Daus le 
Imurage chrétien, cette malheureuse étalt tout 
#lupicinent dérnonfaque, et c’est sous l'influence 
de l'esprit mauvats qu'elle rendait des oracles. 
—- Cu&slum magnum.. Elle était tombée entre 
les mains d'hommes sans congcience, qui prof- 
talent de £e- mystérieux pouvoirs pour extorquer 
dc groëees sommes à ceux qui venalent la con- 


Acr. XVI, 16-19. 


prière : Si vous m'avez Juve fidèle au 
Seigneur, entrez dans ma maison, et 
demeurez-y. Et elle nous y força. 

16. Or il arriva, comme nous allions 
au lieu de la prière, qu’une jeune fille 
qui avait un esprit de python, et proeu- 
rait un grand profit à ses maîtres en 
devinant, vint au-devant de nous. 

17. Elle se mit à nous suivre, Paul et 
nous, en criant: Ces hommes sont des 
serviteurs du Dieu très-haut, qui vous 
annonceut la voie du salut. 

18. Lille fit cela pendant plusieurs 
jours. Mais Paul importuné se retourna, 
et dit à l'esprit : Je t’ordonne, au nom 
de Jésus-Christ, de sortir d'elle. Et il 
sortit à l’heure même. 

19. Mais ses maîtres, voyant que l’es- 
pérance de leur gain avait disparu, se 
saisirent de Paul et de Silas, et les con- 
duisirent sur la place publique, devant 
les chefs, 


sulter. — Subsecuta…., clamabat.. (vers. 17). La 
voilà malgré elle sous l'influence des apôtres de 
Jésus, de même qu'autrefois les démoniaques de 
Palestine avaient subi la toute-puissance de Jésus 
lui-même. Cf. Marc. 1, 24; Luc. 1v, 34, 41, ete. — 
Et nos. Le € nous » va disparaître jusqu’à xx, 
5, C.-à-d. jusqu'au retour de Paul à Philippes 
après une assez longue absence ; d'où l’on a con- 
clu, vraisemblablement avec raison, que saint 
Luc fut laissé en Macédoine par son maître pour 
qu'il y annonçât l'évangile après son départ 
forcé et précipité. Voyez ies vers. 35 et ss. — 
Isti…. servi Deï… Par la bouche de sa victime, 
Satan rend témoignage à saint Paul et à ses 
compagnons. Cf. Marc. v, 7, etc. — Dolens… Pau- 
lus (vers. 18). Le participe grec Otarovrbzie 
marque une très vive douleur, qui traverse l’âme. 
Cf. 1v, 2. L’apôtre ne pouvait pas plus suppor- 
ter que son divin Maitre que le démon s’occu- 
pât de lui, même pour lui rendre un témoignage 
favorable. Cf. Marc, 1, 25; Luc. IV, 35, etc. — 
Præcipio… in nomine..… Ordre aussi formel que 
ceux du Sauveur. l'effet fut immédiat, mer- 
veilleux : exiit eadem.. 

19-24. Paul ct Silas sont jetés en prison, 
comme perturbateurs de la palx publique. — 
Videntes… domini… Ces misérables comprirent 
aussitôt, à leur point de vue égoïste, les consé- 
quences de la guérison de leur esclave (erivit 
spes quæstus….), ct ils ne songèrent qu'à «e 
venger des auteurs de leur perte. — Apprehtn- 
dentes.… 118 ne se saisirent que de Paul et “de 
Sllas; Luc et Timothée étaient probablement 
absents. -- fn forum. Sur l'agora, dit naturel- 
lement le texte primitif. C’est là que les magis- 
trats slégealent pour rendre la justice. — Ad 
principes. Le mot grec PYOVTRG n'est pas moins 
général que le mot latin: le vral titre est cité 
presque aussitôt, toits groatryoic (vers. 20; 


Acr. XVI, 20-95. 


20. et les présentant aux magistrats, 
ils dirent : Ces homes troublent notre 
ville ; ce sont des Juifs, 

21. et ils annoncent un genre de vie 
qu'il ne nous est pas permis de rece- 
voir ni de suivre, puisque nous sommes 
Romains. 

22. Le peuple courut contre eux; et 
les magistrats, ayant fait déchirer leurs 
tuniques, ordonnèrent qu'on les battit 
de verges. 

23. Et aprés qu'on leur eut donné des 
coups nombreux, ils les mirent en prison, 
en ordonnant au geôlier de les garder 
avec soin. 

24. Lorsqu'il ent reçu cet ordre, il les 
mit dans une prison intérieure, et serra 
leurs pieds dans des ceps. 

25. Au milieu de la nuit, Paul et Silas 
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20. et offerentes eos magistratibus, 
dixerunt : Hi homines conturbant civi- 
tatem nostram, cum sint Judæi, 

21. et annuntiant more, quem non 
licet nobis suscipere, neque facere, cum 
simus Romani. 


22. Et cucurrit plebs adversus eos; et 
magistratus, scissis tunicis eorum, jusse- 
runt cos virgis cædi. 


23. Et cum multas plagas eis impo- 
suissent, miserunt eos i1 carcerem, præ- 
cipientes custodi ut diligenter custodirez 
eos. 

24. Qui cum tale præccptum accepis- 
set, misit eos in iuteriorem carcerem, et 
pedes eorum strinxit ligno. 

25. Media autem nocte, Paulus et 


magistratibus est encore bien vague) : c.-à-d., 
les prétcurs ou duumvirs chargés d'adminis- 
trer la justice dans les villes qui jouissatent, 
comme Philipres, du « jus italicum ». Voyez Cicé- 
ron, de Ley. agr., 35: Diod. de Sicite, x. — Dire- 
runt.…… Leur allocution, vers. 20b-21, n'est pas 
moins hablle que rapide. Sentant bien qu'ils ne 
pouvalent pas faire valoir leur vral grief, parce 
qu2 la loi n'avait aucun remède pour sauvegarder 
la propritté dépréclée par un exorcisme, Îls lan- 
cèrent contre s'#" °L Silas uno accusation poll- 
tique, et relevéren, 1. Covb'e fait « de trouble 
causé «ans la cité et de pu $#lication illicite ». 
— Conturbant… Le verbe grec t41R29659umt% 
suppose des agissements aussi viilents que la 
conduite des misslonnaires avait été calme. — 
Cum sint Judiæt. Ce détall ne pouvait man- 
quer d'impressionner vivement les magistrats et 
le peuple, car les Juifs étalcnt presque partout 
suspects, détestés, méprisés. Il montre aussi 
que les accusateurs ne connalssalent pas encore 
le christlantsmo comme une religlon distincte, ct 
qu'ils la confondaient avec le julaYsme. D'alflcurs 
l'au] et Silas étalent récilement Julfs d'origine. 
— Morem (vers. 21) : É0n, des coutumes, des pra- 
tiques. — Quern non licet… En effet, les lois ro- 
maines nrohibalent l'introduction des culres étran- 
gersyu vavalent pas été ouvertement reconnu, 
ou qui u'étulent pec tolérés d'une manlère tacite, 
Voyez Cleéron, de Legio., «:, 8. — Ie trait final, 
cum. Romant, apposé À € cum sint Judwi », 
ne pouvait qu'augmenter la ferce des jreuves 
présentées, — Æt eueurrtt.… (vers. 22), L'effet 
du discours fut aussi prompt qne terrible pour 
les dux acensés, La feuile se lvra À une imanl- 
festatlon tr = IMeeilo, ét en duumvirs ls chÂ- 
tièrent Indlgnerncnt, sis la moindre enquête 
(comp. le vers. 37). — SRotssts tunicts..: par ln 
main den licteurs. C'étalt un préliminaire do la 
bastonnade (Tlte-lAve, viur, 82: Taelte, Jia. 
1v, 27, etc.). — Virote cmdi ( Éa6éitris). Sup. 
plice fréquemment Inlflgt chez les Iiomains. 11 


différait de la flagellation, pour laquelle on se 
servait d'un fouet ou l'ag-ilum, comme 8on nom 
l'indique, et non de verges. Saint Paul le subie 
jusqu'à trols fois (II Cor. 
Xx1, 26). — Cum mullos 
plagas... (vers. 23). D'après 
la loi romaine, le nombre 
des coups était illimité; 
chez les Julfs, où on con- 
nalasailt aussi ce genre 
de châtiment, on ge con- 
tentait de quarante coups. 
— JAiserunt.… in carce- 
rem : en attendant qu'on 
les expulsât de la ville le 
lendemain. Comp. le ver- 
set 35. — Jræcipientes… 
ut dtligenter… L'adverbo 
am=2) @s signifie plutôt : 
#ûrement. Cet ordre occa- 
slonna une mesure plus 
rlgoureuke cnoure : méxtt. 
ên imteriorem…. (vers. 248; 
e.-à+1., probablement, dis 
un éachot souterrain: en 
toute hypothèse, dans 
une chambre sans lumière 
et mal nérte. Strinrit 
(nszadlaato) ligno. 14 
« trie » (£2%0v), en latin pr — 7 
« nervus » était un gris pote de. ) 
bloc de bals muni d'ou- 
vertoren daïin luse;tuel les 
talent Iftræiuité et verr'é Ti puis um pe 
tient, de manière à L'lmoselelibamr mt & but rmmht 
la fuito Impessible. Clitte lbrehéitté (mrrem 04 ls 
pasition contralsute das mmounterme fai till ên 
nêine tn den € cepn >» un véritalün ! 
de türtire. Vox Job, x, 2€ @t @wmtu, 11 

ÿe Paui ot Sllas Strnt ri me ii à 
vrén: Va quint Fhiblyqpet ajrêm AT pomper Dm 
excuses des maglétrats, A \I, 95-40 


serrure À Ln 
AL TELLE 14 


Cum | 


130 


Silas orantes laudabant Deum ; et audi- 
ebant eos qui in custodia erant. 

26. Subito vero terræmotus factus est 
magnus, ita ut moverentur fundamenta 
carceris ; et statim aperta sunt omnia 
ostia, et universorum vincula soluta sunt. 


27. Expergefactus autem custos car- 
ceris, et videns januas apertas carceris, 
evaginato gladio volebat se interficere, 
æstimans fugisse vinctos. 

28. Clamavit autem Paulus voce ma- 
gna dicens : Nihil tibi mali feceris ; 
upiversi enim hic sumus. 

29. Petitoque lumine, introgressus est : 
et tremefactus procidit Paulo et Silæ ad 
pedes ; 

30. et producens eos foras, ait : Do- 
mini, quid me oportet facere, ut salvus 
fiam ? 

31. At ill dixerunt : Crede in Domi- 


AcT. XVI, 26-31. 


priaient et louaient Dieu; et ceux qui 
étaient dans la prison les écoutaient. 

26. Tout à coup il se fit un grand 
tremblement de terre, de sorte que les 
fondements de la prison furent ébranlés ; 
et aussitôt toutes les portes s’ouvrirent, 
et les liens de tous les prisonniers furent 
rom pus. 

27. Le gardien de la prison, réveillé et 
voyant les portes de la prison ouvertes, 
tira son épée et voulait se tuer, pensant 
que les prisonniers s'étaient enfuis. 

28. Mais Paul cria d’une voix forte : 
Ne te fais pas de mal, car nous sommes 
tous ici. 

29. Alors le geôlier, ayant demandé 
de la lumière, entra, et tout tremblant 
se jeta aux pieds de Paul et de Silas ; 

80. et les conduisant dehors, il dit : 
Seigneurs, que faut-il que je fasse pour 
être sauvé ? 

31. Ils répondirent : Crois au Sci- 


25-26. Le prodige. — Media... nocte,… oran- 
tes... Le sommeil était impossihle en de telles 
conditions ; mais les deux prisonniers savaient 
s'occuper d’une manière tout apostolique. — 
Laulabant, Suvouv : ils chantaient des hymnes 
à haute voix. Cf. I Cor. x1v. 26, etc. — Subito… 
terræmotus… (vers. 26). Dieu témoignait ainsi, 
comuie dans une circonstance antérieure (cf. 
1v, 31), qu'il était attentif à la prière de ses 


Supllice des cepa, 


apôtres. Les mots t{a ut moverentur.… mettent 
en relicf la violence de ce tremblement de terre 
gurnaturel. — Aperla… ostla, et. les choses 
purent se pasecr de la manlère suivante : « les 
Chaîfnrs étalent fixées dans la muraille, et le 
choc qui fit sauter les serrures des portes brisa 
aussl le+ attaches qui mmalntenalent ces chaines 
dans la maçonnerle. » 

27-34, Converslon du geblier ct de toute ga 
famiile. — V'idens januas... Ce fut là naturelle- 
ment ga première préoceupatlon. — Evaginato. 


Ts 


volebat CrueXdey il était sur le point de...) 
En effet, il répondait des prisonniers sur sa vice, 
et il voulait, en se tuant, échapper à la honte et 
au jugement sévère qui l’attendaient, Cf. x1r, 19; 
xxvi1, 42. Le suicide en de telles circonstances 
était très habituel à cette époque chez les Grecs 
et chez les Romains. — Clamavit Paulus… 
(vers. 28). Précisément parce que sa prison était 
plus obseure (voyez le vers. 24), saint Paul avait 
pu apercevoir son gardien, mainte- 
nant surtout que les portes extérieures 
étaient ouvertes et laissaient pénétrer 
quelque clarté. Par son cri et ga pa- 
role rassurante, Îl sauva la vie du mal- 
heureux geôlier. — Universt..…. hic... 
Les autres prisonniers, saisis d'effroi, 
n'avaient pas même songé à fuir, — 
Petito… lumine (vers. 29 ; des lumières, 
d’après le grec) : pour faire son i{ns- 
pecti5n dans les meilleures conditions 
possibles. — T'remefuctus. Très éner- 
giquement dans le grec: étant devenu 
plein de frayeur. C’est en comprenant 
que tout cela était surnaturel, que le 
geôlier fut si vivement impressionné. 
I] 6e rendait aussi parfaitement compte 
que tout se rattachait à Paul et à 
Silas; de là son attitude de profonde 
vénération à leur égard : procidit Paulo et. 
— Produreus... foras (vers. 30) : les faisant 
sortir de leur cachot intérieur. — Quid... ut 
salvus...? Ces mots semblent faire allusion à 
la déclaration de la jeune démontaque (comp. 
le vers. 17b), dont le geôller avait pu onteudre 
parler. Du moins, {l savalt d’une manière ou de 
l’autre que Paul et Sllas annonçaient « le salut »; 
c’est pourquoi Il les prie Instamment de lul 
indiquer à quelle condition {1 pourra l’obtenir. — 
Ils le satisfont aussitôt : Crede in. Jesum (ver- 


AcT. XVI, 32-36. 


greur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille. 

32. Et ils lui annoncèrent la parole 
du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui 
étaient dans sa maison. 

33. Et les prenant à cette heure de la 
nuit, il lava leurs plaies ; et aussitôt il 
fut baptisé avec toute sa famille. 

34. Puis les ayant conduits dans sa 
maison, il leur servit à manger, et se 
réjouit avec toute sa famille d'avoir cru 
en Dieu. 

35. Lorsque le jour fut venu, les 
magistrats envoyérent les licteurs, qui 
dirent : Laisse aller ces hommes. 

36. Le gardien de la prison rapporta 
ces paroles à Paul : Les magistrats ont 
envoyé l'ordre de vous mettre en liberté ; 
sortez donc maintenant, et allez en paix. 


set 31). Cf. ur, 12; var, 37, etc. — Tu, et do- 
mus… Les apôtres espéraient bien que l'exemple 
du maitre entraïneralt toute la famille: ce qui 
eut lleu d'après le vers. 33b, — Zocuti… ver- 
bum… (vers. 32). C.-à-1. qu'ils leur exposèrent 
brièvement À tous la doctrine évangélique, qui 
consistait Surtout alors dans l’histoire et les 
principanx préceptes de Jésus-Christ. « Il n'est 
personne qui ne sente tout ce qu'il y a d'émou- 
vaut dans cette prédication nocturne des deux 
missionnaires, au fond d'une prison. » — Jn illn 
hora... (vers. 33), Il étalt inalntenant au delà 
de minuit. Comp. le vers. 25%, — Larit playas… 
Détall pathétique. Paul et son ami avalent donc 
été jetès en prison tout couverts de plaies et ile 
sang, À la sulte de leur cruelle bastonnaile. 
Comp. les vers. 22b ot 23. — Pmjillzutus est. 
Encore lés humbles débuts du christianisme en 
Europe. Comp. les vers. 13-16. — Jn domum 
suarn (versa. 34): dans 8on logis de la prison. 
11 avalt pour les ajtres une telle vénératidn, 
qu'il ne voulut pas même les laleser dans la 
méllleure des deux prisons. — Latatus val. 
Come autrefols les Sumarltains et l'eunimne 
d'Evhisple, aprés leur converslôn, Cf. vin, &, Sub, 
— (redens Den. C.-h-d., d'après lo vers. 31°. 
croyant eu Natro-Sels:néur JésusChrist, Dieu et 
hothime ton! ensemble. 

55-40. l’aul extge uno réparatlon de mat ls- 
trauts, en dan qualité de citoyen romain. = Mu: 
ylstrutus Dans lé grec : ol FO YO! CoAnImo 
au Vers. 25 (voyez lés notés). — Lteléres : fan. 
Bon you, ux qui ont (c.-h-d., qui féremut ) 
le verres. Voyéz le vers. 22°. Ils romplisentent 
tout à In fols les rôles de bourrisux et d'agents 
inférlæurn de In justice. — Dimmitie.. lllus. On 
ne régurdnit dune pus comm blen grande In 
fauto den npôtrus, J1 eët d'alllieurs peiasihle qui 
les duumvire enésent appris ce qui s'Âtalt [assé 
pendant In nuit, comme lo stuipjm uno nmtu 
aélitionnello d'nn ancolônm mantummrit, — un. 
Ciaëut… cuslis…. (vers. 26). Assurtimbnt aVuC un 
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num Jesum ; et salvus eris tu, et domus 
tua. 

32. Et locuti sunt ei verbum Domini, 
cum omnibus qui erant in domo ejus. 


33. Et tollens eos in illa hora noctis. 
lavit plagas eorum, et baptizatus est ip 
et omnis domus ejus continuo. 

34. Cumque perduxisset eos in domum 
suam, apposuit eis mensam, et liætatus 
est cum omni domo sua, credens Deo. 


35. Et cum dies factus esset, miserunt 
magistratus lictores, dicentes : Dimitte 
homines illos. 

36. Nuntiavit autem custos carceris 
verba hæc Paulo : Quia mi-erunt magi- 
stratus ut dimittamini ; nuuc igitur ex- 
euntes, ite in pace. 


grantle jolc, sans s'attenire au filer refus © 
saint Paul, qui va agir avec l'éncrghe et la 
dignité qui le caractérisent. Ia répara’Wen qu'il 
réclame, ee n'es paint pour lui-même 4#1'll la 
désire, car Il était près à subir toutes les bumi- 


US, 
Ed 


ete ur reamalt 
Bas -roicet aeClhiyee 


Matiäns ot (WU 10e avamies juibr la Eat 22 
Jémus . Chirac : 11 l'éxléema ais un Uerfb mmye 
réur, cell du christiantaue., « [1 ten fubmar pat 
qu'on pôt dire dh Kürupe jun la regie fm 
véllo avalt êté Latralaite guar des Mori émmg n° « 


aveu, qu'un #vait ærrétés, Lénancän num en 1 


37. Paulus autem dixit eis : Cæsos nos 
publice, indemnatos, homines Romanos, 
miserunt in carcerem, et nune occulte 
nos ejiciunt? Non ita ; sed veniant, 


38. et ipsi nos ejiciant. Nuntiaverunt 
autem magistratibus lictores verba hæc. 
Timueruntque audito quod Romani es- 
sent ; 


39. et venientes deprecati sunt eos, 
et educentes rogabant ut egrederentur 
de urbe. 

40. Exeuntes autem de carcere, introi- 
erunt ad Lydiam; et visis fratribus, 
consolati sunt eos, et profecti sunt. 


Acr. XVI, 37 — XVII, 1. 


37. Mais Paul dit aux licteurs : Ils 
nous ont fait frapper en public, sans 
jugement, nous citoyens romains, puis 
ils nous ont mis en prison, et mainte- 
nant ils nous font sortir en cachette? Il 
n'en sera pas ainsi; mais qu’ils viennent 

38. et qu'ils nous mettent eux-mêmes 
en liberté. Les licteurs rapportèrent ces 
paroles aux magistrats. Ceux-ci eurent 
peur, en apprenant qu'ils étaient Ji- 
mains. 

39. Ils vinrent donc leur faire des 
excuses ; et les mettant en liberté, ils 
les priaient de quitter la ville. 

40. Et sortant de la prison, ils en- 
trèrent chez Lydie; et ayant vu les 
frères, ils les consolérent et partirent. 


CHAPITRE XVII 


1. Cum auiem perambulassent Amphi- 
polim et Apolloniam, venerunt Thessa- 
Jonicam, ubi erat synagoga Judæorum. 


1. Après avoir traversé Amphipolis et 
Apollonie, ils vinrent à Thessalonique, 
où les Juifs avaient une synagogue. 


miers jours comme des malfaiteurs. » C'est pour 
cela que saint Paul mettra à profit les privi- 
lèges que lui conférait son titre de citoyen 
romain, — Cæsos nos. Il fait ressortir à micr- 
veille, en scandant et en soulignant ses expres- 
slons, la nature odicuse et criminelle de l'ou- 
trage. — Publice: devant ja foule (cf. vers. 22); 
ce qui était une circonstance aggravante. — 
Indennatrs. On ne s'était nullement préoccupé 
d'interroger ct de juger les accusés d'une façon 
régulière. Comp. les vers. 20-24. — Homires 
Romans. Plus vigoureusement encore dans le 
grec : des hommes étant Romains. Il suit de là 
que Silas joulssait aussi du droit de cité. — Et 
nunc occulte. Contraste avec le début du verset. 
Paul exige donc que leur acquittement soit 
public, comme l'avait été leur condamnation : 
Non ila (09 Y49, non certes). rentant, ct 
ipst… (vers. 38). — Timuerunt.…., audilo… En 
cflet, en agissant avec tant de légèreté, les ma- 
glstrats avalcnt vlolé deux lols très chères aux 
Romains, la lof &« Valeria » (508 av. J.-C.) et la 
lof « l'orcia » (200 av. J.-C.), ct Îls avaient, sui- 
vaut les Idées et le langage reçus, attenté à la 
majesté du peuple romain, fante qui pouvait 
entrainer la confiscation des blens ou la mort. 
12e mot célèbre de Cicéron, in V'err., v, 6, est 
dans toutes les mémoires : 4 Facinus est vincirl 
clvem Romanum, sœælus verberari, prope parri. 
chiium necari. » — Cela étant, on conçoit l'em- 
barras dés duumwvirs, ct leur prompt acqnlesce- 
ment à la demande de galnt Paul: renicnutes 


deprecati sunt… (vers. 39; c.-à-d. qu'ils leur 
firent des excuses). — Rogabant ut. lis ne pou- 
vaient exiger leur départ; du moins ils les sup- 
plient de quitter la ville dans l'intérêt commun. 
— Introierunt ad... (vers. 40). Le récit suppose 
que ce fut pour peu de temps. Le trait qui 
suit, visis fratribus, montre que saint Luc n’a 
pas raconté toutes les conquêtes spirituelles 
faites à Philippes par Paul ct ses compagnons. 
Malgré la briéveté de leur séjonr dans cette 
ville, ils avaient donc atteint ieur but, et on 
voit par la lettre que saint Paul écrivit plus 
tard aux Philippiens quelle tendresse il avait 
pour eux, et combien ils l’aimaient en retour. 
Parmi les églises qu’il ent la gloire de fonder, 
ils furent pour lui ce que Timothée était parmi 
scs disciples intlincs. 


S III. — Saint laut à Th'ssalonique, à DBérée 
et à Athènes. XVII, 1-34. 


lo Le ministère de Paul 
XVII, 1-10, ; 

Crar. XVII — 1]. Son voyage depuis Phi- 
lippes jusque dans cette ville. — J’erambulas- 
sent. Dans le grec : GtodEUTavTec, ayant fait 
route à travers. L'expression semble Indiquer 
que les voyageurs ne séjournèrent pas dans ics 
deux villes dont les noms suivent. — Amphi- 
poliim. Grande cité bâtie sur Ies bords du Stry- 
mon, à environ trente-trols mllles romalns au 
sud-ouest de Philfppes. Elle était alors la capis 


à Thessalonique. 


Acr. XVII, 2.5. 


2. Selon sa coutume Paul entra auprès 
d'eux, et pendant trois jours de sabbat il 
discutait avec eux d’après les Ecritures, 

3. expliquaut et démontrant qu'il avait 
fallu que le Christ souffrît et ressuscitât 
d’entre les morts ; et le Christ, disait-il, 
c'est Jésus que je vous annonce. 

4. Quelques-uns d'entre eux cerurent 
et se joignirent à Paul et à Silas, ainsi 
qu'une grande multitude de prosélytes 
et de paiens, et beaucoup de femmes de 
qualité. 

5. Mais les Juifs, deveuus jaloux, 
prirent avec eux quelques hommes mé- 
chants de la populace, et ameutant la 
foule, ils troublerent la ville; et assail- 
lant la maison de Jason, ils cherchaient 
Paul et Silus pour les mener devant le 
peuple. 


tale de la province de Macédoine. — Apolla- 
niam. Ville d'une moindre Importance, située à 
trente millles au sud-ouest d'Armphipolls, à qua- 
rante-sept mllles à l'est de Thessalonique (A4. 
géogr., pl. Xvt1). — Thessalonicam. Aujourd'hul 


Monunse d'Apollome de Macédoine 


Salontiki, au fond du golfe Thermaïque. Cité 
ancienne et célèbre, qui jouilssalt alors d'un 
commerce florissant. Elle était bâtie en aimphl- 
théâtre sur lo penchant d'une colline, en faco 
d'uu horizon magnifique. Voyez F. Vigouroux, Le 
MVouwv. Test. et les découvertes archéol., p. 237-256, 
de la 2e édit. 

2.4, Paul prôche avec succès l'évangile aux 
Thessaloniclens. — Secundlum consuetulinem, 
Cat usnge a été déjà mentionné plusieurs fils. 
Cf. xXuur, 5, 14: x1v, 1, @te. — l'er sabbata trla.… 
Preuve que l'entelgnement de l'apôvre était 
favorablement accuellll, Les mots alapæriens 
et insinuaus (vers. 3) décrlveut fire Libé sa 
méthode. Partant dé textes marié qu'on AfalL 
lus durænt l'uffilce divin, 11 démontrnit la vérité 
de la fol chrétienne par les Éeriturés: of qui 
étuit le mblileur genre de pren vo jour un audl- 
tolro juif. L'étjuivalent grec du mens! varbe, 
rapart)ipeses, dignité plutôt : produlsant (ét 
aArguiments), — Qué Chrishusr.…. parti, et... l'aul 
Appuyalt dance @urtout sur ces deux points : In 
nécessité do la art du Messio ct de sa rétur. 
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2. Secundum consuetudinem autem 
Paulus introivit ad eos, et per sabbata 
tria disserebat eis de Scripturis, 

3. adaperiens et insinuans quia Chri- 
stum oportuit pati, et resurgere à mor- 
tuis: et quia hic est Jesus Christus, 
quem ego annuntio vobis. 

4. Et quidam ex eis crediderunt, et 
adjuncti sunt Paulo et Silæ, et de colen- 
tibus gentilibusque multitudo magna, et 
mulieres nobiles non paucæ. 


5. Zelantes autem Judivi, assumen- 
tesque de vulgo viros quosdam males, 
et turba facta, concitaverunt civitatem ; 
et assistentes domui Jasonis, quærebant 
eos producere in populum. 


rect{on, d'après le plan divin. Cf. Luce. xx1v, 2%, 
44 €t ss., etc. Le prémier était en option 
comyiète avec les préjugés des Jmifs d'ators; 
ratson de plus pour insister davantawo de ce 
côté. — Ht quia Rhic..: À savoir, le Messie. 
C'était là le trolsième point spêctal de In prè- 
dication, servant de conclusion À tout le reste. 
— Quem ego... Le langag® devient tout à etup 
direct. Cf. 1,4, etc. L'effet produit fut excel- 
lent : quidum.… creliderumnt (vbrs, 4). D'après 
le grec : furent perstadés. Ce qui montre qu'®m 
avalt compris la valeür des rilsioneusmtis du 
misslonnaire. — Adjrentti sum. À la lettre dant 
le grec : ils eurent leur 8ort jeté ave. C.-à-0.: 
ils furent associés & Cf. xrit, 48 : Juin. VE, 44, ic. 
— Et de colentibus gentitibusque . La Ÿukgato st- 
gnale icl deux catégerles distinctes do conver- 
tis. 11 n'y en a qu'une dans le grec, eu on lit : Et 
une grande multitude de Grecs C'E/)rvuw) qui 
adoralent (le vral Dieu). Il s'agit denc de pre 
sélytes. Purnil ceux-ci satnt Paul Ac sum) 
plus de conversiüns que jtarmi les Julfs prragre- 
met dits (C< quelques - ut », d'uté fübrt; du 
l'autre, multituelo magna) Css dernbfrys étalée 
retuplls, an sujet du Memelu, 46 nopebtmux qné- 
jugés qui les Inélispialmnt euitr® la fN cbr 
ere. D'après [ Thil, 1, 9, @n cirtaln 1iist'e 
de pales 4 Onvertinent ‘xml. Mulieres 
nues. D'apris le gré : Sfr quon an, dits jm 
tulèrué (de da Vie }, Cetatünt vaut debie ati 
cles jartmanlT ta. 

5.0, Lot Juifs amardrennt tt dite ambre 
be jrtilesvues re, et Lo Craig de qMitier 
In vale, — Zelintes (ir aravrEl), Cobdl,, dm 
fabtux. Corée anutrofis à Autivelin de l'ile, 
dufaut la jemiere imiat de eatint Maui CN, 
Au, 45. Ca tant emnibrii@nt Va primiluire Le enime 
rimitat q'aldté, — 4e mimleen NE 2. 
l'urgert, rlbn NOuMit jpiné fantie 
aVégealurs , que poiré värahan halte Lrmimti pony 
de vulgo, dé: ft mA Me pont, —… | 
qui fréquentout l'agrsn, da jowtt jolie , se 
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6. Et cum non invenissent eos, trahe- 
bant Jasonem et quosdam fratres ad 
principes civitatis, clamantes : Quoniam 
hi, qui urbem concitant, et huc venerunt, 


7. quos suscepit Jason, et hi omnes 
contra decreta Cæsaris faciunt, regem 
alium dicentes esse, Jesum. 

8. Concitaverunt autem plebem, et 
principes civitatis audientes hæc. 

9. Et accepta satisfactione a Jasone 
et a ceteris, dimiserunt eos. 

10. Fratres vero confestim per noctem 
dimiserunt Paulum et Silam in Berœam. 
Qui cum venissent, in synagogam Judæ- 
orum introierunt. 

11. Hi autem erant nobiliores eorum 
qui sunt Thessalonicæ; qui susceperunt 


Acr. XVII, 6-11. 


6. Mais ne les ayant pas trouvés, ils 
traînérent Jason et quelques frères de- 
vant les magistrats de la ville, en criant: 
Ces hommes qui troublent. la ville et 
qui sont venus ici, 

7. Jason les a reçus, et ils agissent 
tous contre les décrets de César, soute- 
nant qu'il y à un autre roi, Jésus. - 

8. Ils excitérent ainsi le peuple et les 
magistrats de la ville qui les écoutaient. 

9. Mais ayant reçu caution de Jason 
et des autres, ils les laissèrent aller. 

10. Aussitôt, pendant la nuit, les frères 
firent partir Paul et Silas pour aller à 
Bérée. Lorsqu'ils y furent arrivés, ils 
entrèrent dans la synagogue des Juifs. 

11. Or ceux-ci étaient plus nobles de 
sentiments que ceux de Thessalonique ; 


conséquent, des vagabonds oisifs, prêts à tout | 


faire si l’on paye leurs services — Turba 
Jacta. C.-à-d.: ayant formé un attroupement 
tumultueux, ainsi qu’il ressort du trait suivant, 
concitaverunt (é6opv6ouy à l'imparfait, ils trou- 
blaient).. — Assistentes. Plutôt : se précipitant 
sur (ërtotavtec). Jason, dont il n’est point parlé 
en dehors de ce passage, était évidemment l'hôte 
de Paul et de Silas, et sans doute aussi un Juif 
converti au christianisme. Nous savons par ail- 
leurs que les missionnaires n'acceptèrent de lui 
que le logement. Paul travaillait de ses mains pour 
gagner sa vie (cf. I T'hess. 11, 9 ; II Thess. ut, 8); il 
accepta cependant un secours qui lui fut envoyé 
par ses chers Philippiens (Phil. 1v, 16; I Thess. 


11, 5 et 58.). :— Quærebant eos producere.…. : 
dans l'espoir cruel que la foule les ferait périr 
sommairement. — Cum non invenissent… (ver- 


set 6). Rendus furicux par cet échec, trahe- 
bant… Scène analogue à celle de xvi, 19 et ss. 
— Principes civitatis. Dans le texte original, 
ils sont nommés To/1tapyot, polytarques (de 
même au vers. 8), & nom local, propre aux 
magistrats de Thessalonique. Aucun écrivain 
ancien ne nous l'avait conservé; on ne Île lisait 
eur aucun monument de l’antiquité. Avant la 
déconverte des ingerlptions de Thessalonique 
(dont plusicurs le citent expressément), il ne 
nous était connu que par saint Luce. C'est donc 
la un de ces mots caractéristiques qui en disent 
pus que de longs arguments en faveur de la 
véracité d’un récit ; il prouve que l’auteur des 
Actes connaissait fort bien l’organisation admi- 
ulstrative de Thessalonique, » F, Vigouroux, L. c., 
p. 228-239. — Clamuntes. Le grec fuüvtes dé- 
signe des crls eauvages, Cf. xxv, 24. Ces Julfs 
fanatiques vont porter contre Paul et Silas une 
accusation gcmblable à celle que nous avons lue 
naguère (ef. xvi, 20-21), mals d'un caractère 
politique plus accentué. — Concilant. Très for- 
tement dans 19 grec : Ayant mis ecns dessus 
dessous la (terre) habitée, c.-ä-d., tont l'empire 
(avasratwsartes sn 040 vpn). CI. Luc, 1 


C’est là un aveu précieux des ennemis de la reli- 
gion de Jésus : elle se répandait en tous licux 
avec une grande rapidité. — Contra decreta Cæ- 
saris… (vers. 7). L’accusation devient plus spé- 
ciale, et davantage encore avec les mots regém 
alium…, qui rappellent le crime identique re- 
proché à Notre-Seigneur par les hiérarques, 
devant le tribunal de Pilate. Cf. Luc. xxt1r, 2: 
Joau. xXIX, 12, 15. On voit, par ce détall, que 
saint Paul avait parlé aux Thessaloniciens du 
royaume spirituel fondé par Jésus-Christ. Il est 
étrange de voir « cette populace faire du zèle 
pour se montrer amie de César ». — Concila- 
verunt (vers. 8). 11 y a encore une nouvelle 
expression dans le’ grec : ÉtapaËav (comp. les 
vers, 5 et 6°). — Satisfaetione (vers. 9). C.-à-d., 
probablement, un dépôt d'argent pour servir de 
caution. À la lettre dans le grec : ce qui cest 
suffisant (To ÎxavOV). — Per noctem dimise- 
runt.. (vers. 10%). Par conséquent, en secret, 
pour qu'il n'arrivât aucun malheur aux deux 
apôtres. Leur œuvre avait été brusquement 
interrompue; mais ils avaient fondé en peu de 
temps une admirable chrétienté à Thessalo- 
nique, comme en font foi les deux lettres que 
saint Paul ne tarda pas à écrire aux disciples 
qu’il laissait dans ectte ville. — Berœam. On la 
nomme aujourd'hni Verria. C'était également 
une ancienne et importante cité, bâtie dans un 
dlstrict fertile, à cinquante milles romains au 
nord-oucst de Thessalonique, sur le versant 
oriental de la chaîne du mont Olympe. (Voyez 
l'Atlas géogr., pl. XVI). 

20 Séjour de saint Paul 
10b-14. 

10-12. Grand succès de la prédication aposto- 
lique, — Synagogam. Comme À Thessalonique 
(ef. vers. 2) et partout où il y avait des Juifs. 
— Jli.. nobiliores. (vers. 11). C.-à-d., mieux 
élevés, plus nobles de caractère et de sentiments 
(edyevéotepot). Leur conduite va vérifier cet 
éloge, — Susoperunt verbum, Ttov }hyov : la 
parole par excellence, l'évangile. — Cum... avt- 


à Bérée. XVII, 


Ker. ÆMTII,°72- 16. 
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ils reçurent la parole avec beaucoup |} verbum cum omui aviülitate, quotidie 


d’avidité, examinant tous les jours les 
Ecritures, pour vérifier ce qu'on leur 
disait. 

12. Beaucoup d’entre eux crurent, ainsi 
que des femmes grecques de qualité, et 
un grand nombre d'hommes. 

13. Mais quand les Juifs de Thessa- 
lonique eurent appris que la parole de 
Dieu était aussi prêchée par Paul à 
Bérée, ils y vinrent aussi, soulevant et 
troublant la foule. 

14. Alors les frères firent aussitôt 
partir Paul, pour qu'il allât jusqu'à ia 
mer ; quant à Silas et Timothée, ils de- 
menrérent à Bérée. 

15. Ceux qui conduisaient Paul le 
menérent jusqu'à Athènes ; et après 
avoir reçu de lui, pour Silas et Timo- 
thée, l'ordre de venir au plus tôt auprés 
de Jui, ils partirent. 

16. Pendant que Paul les attendait à 


serutantes Scripturas, si hæc ita &c ha- 
berent. 


12. Et anulti quidem crediderunt ex 
eis, et mulierum gentilium honestarum, 
et viri non jauci. 

13. Cum autem cognovissent in Tres - 
saionica Judæi, quia et Berœæ prædi- 
catum est a Paulo verbum Dei, venerunt 
et illuc, commoventes et turbantes mul- 
titudinem. 

14. Statimque tune Paulum dimiserunt 
tratres, ut iret usque ad mare ; Silas au- 
tem et Timotheus remanserunt ibi. 


15. Qui antem deduccbant Paulum, 
perduxerunt eum usque Athenas ; et ac- 
cepto mandato ab eo ad Silam et Timo- 
theum, ut quam celeriter venirent ud 
illum, profecti sunt. 

16. Paulus autem cum Athenis eos 


ditate. Le substantif grec T£wfuuixs décrit 
plutôt le zèle et l'entraln. — Quotidie scrutan- 
tes. Saint Paul continualt donc de puiser ses 
preuves dans la Bible. Voyez le vers. 3 ct les 
notes. Non seulement les Julfs de Bérée l'écou- 
talent avec intérêt, nmals Îls étudlaient ensulte 
avec soin les tex'es qu'il leur avalt cités, pour 
voir s'ils exprimalcnt vraiment les vérités qu'il 
teur prêchait (si htc au….). — Mfiet produit 
parmi la popalation Julve : mu/ti… crediderunt…. 
(et pas seulement € quidam », comme à Thes- 
#alontque ; cf. vers. 4°). Puis, parmi les palens : 
et mullerum.… (honessarum traduit iel 1e mot 
grec ET {né vu; cf. XII, 80) et wtrl…. 

13-14. Les Julfs de Thessalonique viennent à 
Bérée ponr en chasser saint Paul. — Ciwm autcm.… 
(vers. 13). Même à Bérée, l'orage éclata contre les 
prédicatenrs ; toutefois, il ne fut pas excité par 
les Juifs de cette viile, qui demeurèrent calmes, 
imals par ceux de The#alonique : vénerunt… 
Commoventes el furbantes. Deux expressions 
rynonÿines, pour rémforcér la pensée. Le grec 
ordinaire n'en a qu'une CoxdedouTes, agltant 
come fait une tempôte Rur la mer); mals lis 
plus anclens inanuscrits ajoutent : x2! Tagan- 
rrys 4, — Statinque., (vers. 14) : en toute hâte, 
taht le péril était pressant. Cf. Yers. 10. — Ut... 
que ad mar: afin de s'embarquer dirocte- 
inment pour Athènes. La Vulgate na suivi la leçon 
‘tes mellleurs wanuberlté grec, qui nt: Cu 
Li, jusque vers. Aïlleurs en lit. 5 ré, enmme 
vert: varinnte qui modifé notalléiment 16 sers. 
En ontetr, élle sgnirait que, jur déjuer Îles 
poursultié des ennetnis dé anint l'aul, lan I 
résns qui l'accompagnalent (cum. 16 veérs. 15) 
wralont d'abentt dirlgdé vers ln imer, coninm s'il 
évuient l'istention de d'embarqmer, nb «ju'ivmm- 
shirt, rhvelinit wir Mure jet, lb etre 
pret En tite cd türre. TA, nat l'anime 


dit, la meilleure leçon est Eu; et non pas &:. 
De plus, si le voyage avait eu lieu par term, 
saint Luc aurait probableinent cité, selon sa cou- 
tumie, les villes traversées par son héros. 

Silas… et Timotheus remanserwnt… Ce dernier 
étalt d'abord resté quelque temps à Fhilippet avwe 
saint Luc (voyez les notes de xvi, 17): puis 1h 
avait rejolnt son maître à Thessslunique au à 
Bérée, comme nous l'apprenotis 101. Lui et Silat 
avalent été molus en vue que éaint l'aul, qui 
était particuliérement détesté jer les Juifs ; cmt 
pour cela qu'ils jrurent demeurer déng ln ville. 

3° Salnt l’aul à Athènes XVII, 15-84. 

C'est là € un «des épisodes les plus intéressante 
racontés dans les Actes des apôtres ». Vovez, 
au polnt de vue archéolegique, F. Vigmuroux, 
l..e., mn 267 -272. 

15-16. Les linpresmiens de l’ayübre, Immgn'0l 
80 trouva soul dans cette granée cite jaime. 
— Qui. deduecebant. Lés chrètites cle Métie, dim 
voulant pie que saint Paul vunagmät til datis 
cétté circonstance pêtible, le Mrent atearngee mer 
jar quelques - uns des leurs. — Uul Allciäé. 
Ja célèbre capital de l'Attigne, à jiumieure 
journées de lérée On eomewend que l'ami ait 
vouln méterh tluut CeL épace Pat Ii et ja 
Macédoine, eù les Jalfe emmtiatènt dééréitis à lu 
jmursuivre de vilke en valle, jour raindiroe fn tbtil- 
“bre infruetu®ux, en smibant dé énémete pr 
tuut où il cbuinemeait À l'axtrier, AE afaient 
fait autrui leurs coraibghtrmanires A 1 titles 
de l'istdim. Qf. xrin, M; x1v, #, 18 Que en 
colertier. Il dt protéblé eu l'épébtre me smart 
CONMUELEST SA J'rMleatiion à Achétet qu'mgens 
l'arrivié 018 dt dfilx cofftyégoniine. 
Auhemls (vers. 142, Jen Gt 
la Junhapest dite de van umgx hanie, ‘+ 
féleutt JA rEMArtNEt œuibt Ali Le 
dit-11, dault La qatrin Cet pis jé, Cm 
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plie [da TEA né 


Ruines du Parthénon, à Athènes, 
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Athènes, son esprit était surexcité en 
lui-même, en voyant la ville livrée à 
l'idolâtrie. 

17. Il disputait donc dans la syna- 

gue avec les Juifs et les prosélvtes, 
et tous les jours sur la place publique 
avec cenix qui s'y trouvaient. 

18. Quelques philosophes épicuriens 
et stoïciens discutaient avec lui; et les 
uns disaient : Que veut dire ee discou- 
reur ? et d'antres : 11 semble annoncer 
de nouveaux dieux; parce qu'il leur 
annonçait Jésus et la résurrection. 


grands orateurs et des grands philooplies, dont 
l'orguelllense renommée remplissait le monde, 
là Paul devalt aunoncer pour la premtère fois 
le Christ, le crucitié, qui paralssalt une folle 
aux jpalens, de même qu'il éralt un scandale 
pour les Juifs. >» Malgré sa déchéance politique, 
Athènes était encore à cette époque la métropole 
de l'wrt grec et © une chose unique au momie », 
grâce à ses chefs-d'æuvre de l'Acropole et du 
Pœæeile, grâce aux Propylées, au f'arthénon, à 
l'Ercchithiéon, etc. — Cum erpectaret, On volt 
par cette expression, et par I Thess. n11, 1, que 
le sentiment de sa solitude pesait sur son âme, 
et que l'attente lui parut longue; mals Îl fallalt 
au moins huis jours, à partir du départ de ses 
guildes bévéens (cf. vers. 15»), pour que Slias et 
Timathée pussent le rejoindre. — Jncitabalur 
spiritus.. D'après toute la force du grec, ce fut 
comute nn Paroxysme (rapnk ver ) de sainte 
imlligration et de profonde tristesse, occastonné, 
ainsi que l'ajeute saine Luc. par la vuc des ldoles 
presque {nnomibrables qu'Athènes renfermalt : 
videns tdololatrnaæ.…, 1e grec est encore plus 
expressif, par l'emploi du verbe Cerpos tt ; 
cuntempiant, et de l'adjectif 42TEt2m)0%, rome 
pli d'ioles Cet adjectif n'est emyloyé nulle 
part allleurs: saint Luc l'a formé ü l'instar des 
mots trés grecs XATIUTRE).0S, rempli de vignes, 
nataypusns, rempli d'or, etc. Le fait que men- 
tionne lel l'écrivain sacré est nettement attesté 
par les auteurs classiques, en particuller jar 
X@nophon Comp. Tite-five, xzv, 27. € L’Acro- 
pole. n'est qu'une sorte do toeimple, un leu 
sacré tout couvert do sanctualres détités À Dio- 
nys0s, À Bsculiipe, à Aphrodite, à In Torre, à 
Cèrèés, À In Victoire Aptère, etc. Chacnn des 
dteux de l'Olympe avait an place À l'agora, 
Tous les lleux publles, tous les élllces clvits 
eux-mêmes étaient Consacrés h une divinité: et 
non seulement les dieux connus, mals les dieux 
iuconvus avaient leur autel. Ja mythologie, le 
potythéimme étaient IA tout éntiern. » F. Vigou- 
roux, L. ©. p. 261-262. Ou conçoit In douleur 
causée à saint Paul par ce spectacle gui lui mp- 
pelait, d‘une part, lès erreurs intellectuelles, de 
l'autre, la corruption imoralo dans lewtiellos 
étalent plongén ceux qui rendaient un culte à 
ces ldoles, 

17-18 l'aul se mét à prééher; Improssiün 

COMMENT. — VII. 


expectaret, incitabatur spiritte jus in 
ipso, videns idololatrit deditain civitu- 
ten. 

17. Disputabat igitur in svnagoga enm 
Judæis et colentibus, et in fwro, per 
omnes dies, ad eos qui aderaut, 


18. Quidam autem Epicurei et Stoici 
philosophi disserebant cum €o : et qui- 
dam dicebant : Quid vult seminiverbins 
hic dicere? alii vero : Novorum dæmo- 
niorum videtur annuntiator esse; qmia 
Jesum et resurrectionem annuntiabat et. 


produite eur ses auditeurs. — Disputabat . San 
zèle ne put blentôt plus 8e contenir, et 11 ae mit 
à faire part de la bonne nouvetle, d'abord aux 
Jutfs et aux prosélytes (colentilus;: voyez le 
vers. 4), selon sa coutume, puls aux (sentlhs, 
Aux premiers {! parlait dans la synagogue, aux 
jours des assemblées rellgieuses : aux autres, sur 
l'agora, comme dit le grec (Vulg., ên fsro), par 
conséquent tous les Jours sans exeeptlen, onr ll 
trouvait là constanyment so t des group d'he n- 
tauts dde la ville, suivant l'usege du terme et 
du payk, solt des étrangers et di étudiant, 
alors très nombreux à Athéñes. Go dan. 
phtlosophi…. (vers. 18). La ville avait tënu ue 
grande place antrefuls dans l'histoire de la phl- 
lusnplie, et c'est elle qui avait servi de bercéau 
aux quairé grands apatèmes den J'intoniütse, de 
Arlstotéliclens, des Stalclens et dou Egsiriertiime. 
Mas #e6 philosoplies d'alors étaient bien peu de 
chose : € professeurs, rhélaurm, distourtrs, ar- 
ghunentateum, graminairiens, peiagmpnes et 
Fyimnastes de toute descrifuien: jrnil Cons ces 
sophistes où sophrontétes , 1 n'y en aPatt pisse mn 
qui mantfetifAr ln plus petite parcelke de femme 
ou d'originalité. » F1 n'est pie aurprenamt que 
les objections ntrestées À salt L'aul par 20 
auditeurs de l'agôra provinsent dos Eplourims 
et des Stolclens, car ils éral@mt, jiar Va PL 
méme de leurs principes, les jus Mignon dl 
l'ttée elrétienne. Crux ci nwelé nattmt be mmærile 
riulisme, le pauthäteme, 1» fahalmem et ®(nalmmnt 
orguellleux comimve «les phartett né, ont Là éatimmt 
athées en pratique et nu pompemlent tj à Dir 
éntiéfaction pereminmile, — tncotlavn ion. 
læs nuflitäirs étatent Créé féredie d'eplbiienn 
au nuÿét de In doetrine de sant l'nml In# ab, 
plus superficteh, rugariaent l'agôtre, dupe #æ- 
nièré peu fatteise, conime un TRE AC YA 
(Vulg., sementeerbius). Ce mot, qui et dial a 
premier leu d'on etwmau becquetant des gratos 
éparplliés, lésignatt per extenblen bts radmterre 
instgnifants, Tes boulots anris prineipes œu 
gagnent leur nourriture mar Uiss les marre 
— lÆæs autres (alt Gero) coiyalent arr cm 

pris que Paul voulait leur faire cownaflre dm 
dieux nouveaux (au Leu dt n mr . În ge 

a Eévesv, étrangers), mosis chum Mieux ne nn mm 

orlre, cmmme 1! remort du mes 30: +3 : de 

monlorwm ). — Le rarrater lmbre ta Ge ne 

[ 
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19. Et apprehensum eum ad Areopa- 
gum duxerunt, dicentes : Possumus scire 
quæ est hæc nova, quæ a te dicitur, 
doctrina ? 

20. Nova enim quædam infers auribus 
nostris; volumus ergo scire quidnam 
velint hæc esse. 

21. Athenienses autem omnes, et ad- 
venæ hospites, ad nihil aliud vacabant 
nisi aut dicere, aut audire aliquid novi. 


22. Stans autem Paulus in medio Areo- 


réflexion, pour expliquer ce sentiment Ctrange 
d'une partie de l'auditoire : quia Jesum et. 
annuntiabat (le grec emploie le verbe caracté- 
ristique edxyye)ifeto). L'apôtre annançait donc 
ouvertement Jésus aux Athéulens, et Jésus res- 
suscité, principe ct modèle de notre future 
résurrection. La formule © Jésus ct la résur- 
rection » (77, xvxctactv) a fait supposer à saint 
Jean Chrysostomeet à divers interprètes que les 
auteurs de la remarque en question auraient pris 
le mot € anastasis » pour le nom d’une déesse; 
mais cela paraît peu vraisemblable, 

19-21. On conduit l’apôtre à l’Aréopage, pour 
le mieux entendre, — Apprehensum (Ënt}año- 
uevot) : sans la moindre violence, mals amica- 
lement. Si ce verbe est pris parfois en mauvaise 
part, il cst assez souvent aussi employé en bonne 
part. Cf. 1x, 27; xx, 19; Marc. vit, 23, etc. 
La curiosité publique étant vivement surexci- 
tée, on voulait obtenir du missionnaire une 
exposition suivie et en quelque sorte officielle 
de son enseignement; c’est pour cela qu’on Île 
conduisit ad Areopagum, dans un lieu où on 
pourrait l'entendre plus à l'aise. On nommait 
Arcopage (”’A£z:05 ray0:), où colline de Mars, 
un monticule rocheux qui 8e dresse au-dessus 
de lazora où l’on se trouvait alors (cf. vers. 7b), 
et qui servait de local au tribunal suprême 
d'Athènes. Là, disalt la légende, Mars s'était 
autrefois défendu, devant un conseil formé de 
douze dieux, d’avoir outragé un fils de Neptune, 
De là cette appellation donnée au rocher, sur 
lequel on monte encore de l’agora par treize 
marches talillées dans le roc. « Au bas de l’esca- 
ler, sur la pente douce, peut se tenir une foule 
considérable. » C'est à tort que quelques eom- 
mentateurs ont pensé que les Athéniens condui- 
+lrent l'apôtre en ce lieu parce qu’ils voulaient 
lui iotenter un procès criminel. Il n’y a pas, 
dans le récit, la moindre trace d'une action 
judiciaire, ct le discours de Paul ne ressemble 
nullement à une défense personnelle. D’allleurs, 
le tæmps n'étalt plus, à Athènes, où l'on arrê- 
tait et où l'on condammait à mort pour avoir 
essayé « Introduire de nouvelles divinités: on 
était devenu plutôt libéral à l'extrême sous le 
rapport religieux. Hæc nova Caaivt,). L'ad- 
jeetif est très accentué, comme le montrent les 
vers. 20 et 21. — Dicitur. Le grec 2a)0vpévn 
a ici le sens d'annoncée, publiée. — Nova enim.. 


AcT. XVI!{, 19-22. 


19. Et l'ayant pris, ils le menérent à 
l’Aréopage, en disant : Pouvons-nous sa- 
voir quelle est cette nouvelle doctrine 
que tu enseignes ? 

20. Car tu apportes à nos oreilles des 
choses nouvelles ; nous voulons donc 
savoir ce qu’elles signifient. 

21. Or tous les Athéniens, et les 
étrangers qui demeuraient à Athènes, 
ne passaient leur temps qu’à dire ou à 
entendre quelque chose de nouveau. 

22. Paul, debout au milieu de l’Aréo- 


(vers. 20), Le texte primitif n’emploie pas, cette 
fois, la même expression qu’au vers. 19. Il a 
éevilovtra, c.-à-d., des choses qui frappent par 
leur caractère étrange. Cf. I Petr. IV, 4, 12. — 
Athenienses enim.… (vers. 21). Observation très 
intéressante et très exacte de saint Luc, pour 
aider ses lecteurs: à mieux comprendre les ré- 
flexions qui précèdent (comp. les vers. 19b et 20). 
Les idées de saint Paui avaient frappé les 
Athéniens par leur nouveauté: or c'était là pour 
eux une excellente note, tant ils aimaient et 
recherchaient tout ce qui était nouveau. — Æi 
advenæ hospites… C.-à-d., les étrangers qui 
séjournaient dans la ville, ainsi que le dit plus 
clairement le grec (oi émiônuodvtec Eévoi). Ils 
venalent en grand nombre et de tous côtés à 
Athènes, attirés par sa célébrité et par ses 
écoles. — Vacabant (Edxatpouv). Ils n'avaient 
du temps, du loisir, que pour le fait qui va 
être cité. — Dicere aut audire… Car ces deux 
choses ont chacune leur charme, la première 
surtout. — Aliquid novi. On lit le comparatif 
dans le texte grec : Tl… HatvOTeo0v, du plus 
nouveaux. Comme on l’a dit : € Nova statim 
sordebant, noviora quærebantur. » Cette loqua- 
cité, cette curiosité, cette légèreté des Athé- 
nicns sont fréquemment l’objet des critiques des 
écrivains de l'antiquité. &« D'après un fragment 
de Ménandre (Ffragm. Georg. 9), si l'on adressalt 
la parole à un esclave athénien travaillant à la 
campagne, il cessait aussitôt de bêcher, et était 
en état de vous rapporter mot pour mot les 
termes du dernier tralté. Démosthène (ix 
Philipp., 1, 10) reprochait à ses compatriotes de 
perdre leur temps en allant de drolte à gauche, 
demandant : Que dit-on de nouveau? Plutarque 
(de Curiosit., 8) rapporte la conversation des 
foules qui se pressaient dans les marchés et 
dans les ports. On entendait d’abord la question 
ordinaire : Qu’ a-t-il de nouveau? A laquelle 
on répondait : Comment done? N'étiez-vous pas 
à l’agora ce matin? Pensez-vous qu'on ait fait 
une nouvelle constitution durant ces trols der- 
nlères heures? » F. Vigouroux, L. c., p. 263-364. 
Voyez aussi Thucydide, 111, 38, 4; Sénèque, 
Eyrist., 94, ete. 

22-31. Le discours de saint Paul à l’Aréopage. 
— Ji fut ontièrement digne de la circonstance 
solennelle dans laquelle il fut prononcé. Il unit 
une éloquence et une délicatesse tout attiques au 
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pagi, ait: Viri Athenienses, per omnia 
quasi superstitiosores vos video. 


93. Præteriens enim, et videns simu- 
lacra vestra, inveni et aram in qua 
scriptum erat : Ignoto Deo. Quod ergo 


plus profond sentiment ‘religieux. Et pourtant, 
nous n’en avons qu'un simple sommaire; que 
n'a pas dû tre l'original? On l’a toujours et 
partout regardé comme un chef-d'œuvre. «€ Sa 
forme est aussi parfaite que ga matière est 
riche et élevée. Nous y voyons, comine dans 
celui de Lystres (cf. x1v, 14-16), mais d’une 
manière beaucoup plus frappante, qu’un apôtre 
du Christ n'avait pas besoin de recourir aux 
livres sacrés des Juifs quand il parlait à des 
auditeurs qui ne les connaissaient pas; il pou- 
vait leur parler comme à des hommes, c.-à-d., 
comme à des enfants de Dieu. » On peut Ie 
diviser ainsi : 1° un court exorde, 22°-23; 20 le 
corps du discours, qui se compose de trois par- 
ties : une esquisse de théologie, dans le sens 
strict de l'expression (un petit traité « de Deo »), 
vers. 24-25; une esquisse d'anthropologie (un 
petit traité « de Homine »), vers. 26-29; une 
esquisse de christologie (un petit traité « de 
Jesu Christo »), vers. 30-31. Les idées domi- 
nantes de l’apôtre des Gentils y sont admirable- 
ment condensées. En outre, « son langage sup- 
pose un grand talent d'observation et une 
connaissance du caractère athénien bien extraor- 
dinaire chez un étranger. » — Sians autem.… 
Introduction du narrateur, vers 22*, Le parti- 
cipe grec otabeis a une énergie particulière. 
Voyez 11, 14; V,20; Xx7, 40. — In medio….: sur 
la petite esplanade qui existe encore au sommet 
du rocher. — Viri Athenienses. C'est la seule 
apostrophe directe adressée à l'auditoire. L'exorde 
est d'une courtoisie et d’une habileté qu'on à 
souvent admirées, et qui durent gagner aussitôt 
à l'orateur les sympathles des Athéniens. — 
Quasi superstitiosiores. La locution grecque wS 
DELTA MOVEGTÉLOUS peut se prendre en bonne 
ou en mauvaise part : les plus religieux ou es 
plus superstitieux des hommes (étymologique- 
ment, éembêatpuoy signifie : celui qui craint les 
« d:zmones >, ou les génies). Les exégètes 50 
partagent entre ces deux sentiments. Nous pré- 
ferons le preraler, car il est peu vraisemblable 
que saint Paul alt risqué de blesser son audi- 
tolre dés ses premléres paroles. L'éloge était 
J'ailleurs mérité, car les anciens auteurs (entre 
autres Sophocle, Euripide, Thucydide) vantent 
le caractére rellgleux des Athéniens. Voyez en 
particaller Xénophon, de Repub. Athen. 3. 
Pausanias, Attic., xx1V, 3, leur attribue « un 
pins grand zèle qu'aux autres (peuples) pour les 
chogs divines ». Joséphe, c. Apion., 1, 11, dit 
qu'ils étaient € les plus rellgicux des Grecs ». 
— Video. Piutôt : Je contemple (Hiwpm). — 
Praæteriens entm (vers. 23). L'oratcur démontre 
son ascrtlon par un fait d'expérience person- 
nelle. Comp. le vers. 16%. — Videns, D'après le 
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page, dit: Athéniens, en toutes choses 
je vous vois en quelque sorte religieux 
à l'excès. 

23. Car en passant, et'en regardant 
vos objets sacrés, j'ai trouvé aussi un 
autel sur lequel il était écrit : A un Dieu 


grec : contemplant on détail, avec attention 
(avabewpüv). — Simulacra. Le substantif Ge- 
6xcuaTtax désigne tous les objets que l'on adore. 
— Inveni et aram. La conjonction xai est 
accentuée : J'ai trouvé aussi, entre autres choses. 
— Ignoto Deo. Il n’y a pas d’article dans le 
grec: ’Ayvootw 6e&, à un Dieu inconnu. 
L'existence de ce culte, extraordinaire pour nous, 
mais non pour les païens, est confirmée par plu- 


US 
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Ancien autel d'Athènes. 


sieurs témoignages de l'antiquité. Ainsi Pausa- 
nias. Attic., 1, 4, signale comme existant à 
Phalère, le port d'Athènes, des autels dédiés 
à « des divinités inconnues » (Buuot Üev Toy 
OVOLLAËNHLÉVEV &yvHOETwV). Ii en signale aussi 
de semblables à Olympie (v, 14, 8). Philos- 
trate, Vita Apollon., vi, 3, après avoir mentionné 
le zèle des Athéniens pour la rellglon, ajoute 
que, dans leur ville, « des autels sont érigés on 
l'honneur de dieux inconnus D (&yvoaTwy bewv 
Bwpnt tôpuvrar). Il est vrai que, dans ces 
textes, l'inscription est toujours au pluriel: d’où 
l'on a parfols conclu que saint Paul aurait lu 
en réalité &yvwatois Deoïç, « Ignotis diis », et 
qu’il aurait employé le singuller par un artifice 
de rhétorique, parce qu’ « il n'avait besoin que 
d'une seule divinité » pour arriver à son sujet, 


Acr. XVIL, 


inconnu. Ce que vous adorez suns le 
connaître, moi je vous l'annonce. 

24. Dieu, qui a fait le monde et tout 
ce qu'il contient, étant le Seigneur dn 
ciel et de la terre, n’habite point dans 
des temples bâtis par les hommes, 

25. et il n'est pas servi par des mains 
humaines, comme s'il avait besoin de 
quoi que ce soit, lui qui donne à tous la 
vie, la respiration, et toutes choses. 

26. Il à fait naître d'un seul toute la 
race des hommes, pour habiter sur la face 
entière de la terre, ayaut fixé des temps 
précis, et les limites de l'habitation des 
peu ples k 
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ignorantes colitis, hoc ego awnurntis 
bis. 

24. Deus, qui fecit mnadum et onrnfa 
quæ in eo sunt, hic cæli et terræ em 
sit Dominus, non in manufuctis ve lis 
habitat ; 

25. nec manibus humauis colitur in di. 
gens aliquo, cum ipse det omnibus vitan. 
et inspirationem, et omnia. 


VD 


26. Fecitque ex uno omne genus h@&mi- 
num inhabitare super univeram faciem 
terræ, definiens étatuta trmpora, et ter- 
#ninos habitationis eorum. 


comine dit saint Jérôme (in Epist. ad Ttt. 
1, 12), chand partisan de cette opinion. Mais 
l'assertion de l'apôtre est trop nette pour que 
nous pulsstons douter de son exactitude. De 
plus, 1! était Important qu'il ne dénaturât pas 
un falt caplial pour sa cause, et que tout Île 
monde pouvait contrôler à Athènes. Enfin et 
surtout, il est certain que parfois les Grecs £e 
servalent de la formule <w rpoçnzovtt Us, 
au dieu Inconnu, et {ms Romains, des inots ana- 
logues « slve deo sive dew », soit au dieu solt 
à la décsse, où le singulier est employé comme 
ici. Voyez Diosène Laëerte, 1, 10, et Tlte- Live, 
v, 82, 50. LA ralsou de la déflicace d'un autel à 
des dieux inconnus est aisée À expliquer, si l'on 
entre dans les sentiments des palens. Ilablitués 
qu'ils étalent à volr en tout, ct spécialement 
dans les circonstances dangereuses (guerres, 
tremblements de terre, maladies, etc.), la ma- 
nifestation de la divinité, et cratgnant tou. 
jours d'offenser quelque dieu Inconnu, Îls recou- 
ratent À ce moyen pour 8e rendre propices tous 
les grauds ou petits dieux, desquels 118 pouvalent 
redoutér un acte de vengennce ou espérer un 
bicnfait. On a dit assez Justement que les mots 
« Ignoto Deco » Sont comme le texte du discours 
de saint Paul, et qu'ils contlennent le résumé 
de ja thèse qu'il se proposalt de développer. — 
Quod ergo.. Les melileurs manuscrits ont le 
neutre (9), comme la Vulgate ; 18 grec ordinaire 
met le jronom au masculin, 5%, 4 quem », celui 
que, le Dieu que. — oc (les mañuscrits varlent 
encore 1 entro le nentre 722970 et le masculin 
+0 2TON) ego... vobls. LL D n'tait peus possible de 
parter pins flérement et plus délicatement. Pan] 
« reconnait le caractère religlenx dés Athéniens : 
il prend acte do leur propre confession, par 
laquelle 114 déclaraient lignorér DMeu, et 11 leur 
Offre do les Indtruire ». — Des qui. (vers. 24), 
Avec l'artlele dans le grec : le Dieu qui. Ce 
verset et le sulvant, qui corrempaniient à la pre 
mère partie du discours, mentionnent quelques- 
uns des attrihnts essentiels du vrai Dieu, rt rt- 
fatent indirectement tes principales errénrs du 
polythélwnie grec, — Qui feelt… omnia... 1,0 Dieu 
créateur, unique, personnel dont park paint 
Paul ne ressemblait doëc en rien à celul des 


Épicuriens, lequel vivait à part et sculemænt 
pour lui-même: en outre, le mmomle ne devart 
pas son existence au hasard. — (Cérei et terru… 
Dominus. Ce qui suppose la toute-pulssauce ds 
Dieu, sa providence, sa justice Infinle, etc. — \es 
in manufactis... Altst avalr dit Salut Etisime 
dans son discours (cf. vit, 45). Peut-@ure bosse 
une réminisence. Cette vérité, exntlæ pour le 
temple de Jérusalem, l'étalt beatcop plus ti. 
core à propos des tefnples jal@is. Nec. on 

tur.… (vers. 25). Le grec bssarese-a: ne désigne 
pas le culte proprement dit, orale let brins 
qu'un inferieur rend à son süjérlibur, éervicnt qi 
supposent toutefois que le sujærleur à besulm 
de son subordonné. Uno telle condition ne @sn- 
cerne pas Dieu, évitemment ; 1! n'est pas Lh- 
gens aliquo, pulsqu'if domne tout À 0m Era ren, 
aux hommes en particulier (cu ie dies….d. — 
Inspirationem : 7077, lo baufit qui er: à 
mantleeter la vie. Cette cxprsslun ett dune 
synonyme de vitaon. Fentqut..…. (Vers. #41 
Icl commence la sétonde partic du disouwrs. AU 
lieu de ex uno, on IlL daus le gree ordimbne 

&5 Evo: afpatos, d'un ul eng; els ln tail 
leurs manuborité omettent lo mu à paTos. [es dm 

d'un seul homme: ou, eur d'ambrie : d'aun Email 
re (Dieu), Mn veut cit, male l'atl immo mit em 
ermtiroit sur l'unité Ju gere Æacueln, 2 ia 
avait en valsen d'être Uinén apiolui® cm Pme 
Athenienk, qui tt d'amtetit Dérermit aœimm@- 
toss € d'üne rat à jre Va CMS, 
Or. pro Flhar., 40, — JInhuléigre. Trail dir 
dut : là Cratesir d'a jé Manet Me jrammrer 
uut rémiionbe à nie on fsb Vuger enter 
puus… Malgré l'ompat €t la dmtamen, jen Lier 
Dé cn Jaés 1etites (le farmer vas sie 
où méme fabiile, pulse l'imu les à tous fn. 
Liks sur la terrt, — Siututs termes. gamyune 
Cna1go's:) que [eh à Gréet et crpaniies pair 
rstdré la térre jlétn éenmodétennt ballade, 
pur exemple, lo jetir et La nait, le temge des 
sœinatils ec celui de la envolésen, jen salam pre 
prement dites, ete — Æi termites bitédetne 
nis.. Car 1 $ à dos contrées n& 1} emma tenge 
ciblé à l'hetint do séiotrner, Læ (rhaim à 
dont délérmiré dés dé début om jui Pgmdus #4 
Vie den peuples et velte dre laine LE Lt 
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27. quærere Deum, si forte attrectent 
eum, aut inveniant, quamvis non longe 
sit ab unoquoque nostrum. 


28. In ipso enim vivimus, et move- 
mur, et sumus ; sicut et quidam vestro- 
rum poetarum dixerunt : Ipsius enim et 
genus sumus. 

29. Genus ergo cum simus Dei, non 
debemus æstimare auro, aut argento, 
aut lapidi, sculpturæ artis et cogitationis 
hominis, Divinum esse simile. 


30. Et tempora quidem hujus igno- 
rantiæ despiciens Deus, nunc annuntiat 
homiuibus ut omnes ubique pœnitentiam 
agant ; 

31. eo quod statuit diem in quo judi- 
caturus est orbem in æquitate, in viro 
in quo statuit, fidem præbens omnibus, 
suscitans eum a mortuis. 


AGI AND, 27-51 


27. afin qu’ils cherchent Dieu, et qu'ils 
tâchent de le toucher et de le trouver, 
quoiqu'il ne soit pas loin de chacun de 
nous. 

28. Car c’est en lui que nous avons 
la vie, le mouvement et l'être ; et comme 
quelques-uns de vos poètes l'ont dit : 
Nous sommes aussi de sa race. 

29. Etant donc de la race de Dien, 
nous ne devons pas croire que la Divi- 
nité est semblable à de l'or, à de l’ar- 
gent, ou à de la pierre, sculptés par 
l'art et l’industrie des hommes. 

30. Mais Dieu, ne tenant pas compte 
de ces temps d’ignorance, annonce main- 
tenant aux hommes qu’ils aient tous et 
partout à faire pénitence ; 

31. parce qu'il a fixé le jour où il 
doit juger le monde selon l'équité, par 
l’homme qu'il a établi, et qu'il a accré- 
dité auprès de tous, en le ressuscitant 
d’entre les morts. 


XxxX, 83 Job, x11, 23. — Quærere Deum (ver- 
set 27). L'orateur indique le but principal de la 
création de l'homme et de toutes les attentions 
divines qu'il vient de décrire : Dieu a voulu ge 
faire chercher et trouver par l'humanité, au 
moyen de ses œuvres extérieures. C'est ce que 
disent encore les mots suivants : si forte attre- 
ctent... Dans le grec, Vnlarioerxv; c-à-d., 
tâtonner comme fait un aveugle, où un homme 
plongé dans les ténèbres.Ainsi en était-il des païens 
sous le rapport moral, Cf. Rom. 1, 19 et ss. — 
Résultat final, infaillible, si l’on cherche fidèle- 
ment : aut inveniant. — Quamvis non longe. 
Cf. P-.cxxxvu,7 et s8s.; Jer.xx111, 23,etc. De cette 
vérité consolante, il suit que Dieu peut facile- 
ment se révéler anx hommes qui le recherchent 
avec zèle. — In îpso enim.… (vers. 28). Preuve 
que Di-u est toujours très près de nous : notre 
existence entière, pour l'ensemble comme pour 
les détails, dépend de Int, est soutenue par lui, 
de sorte que nous péririons aussitôt, si nous ne 
l'avions pas toujours à nos côtés, — Vivinus, 
el, et. Belle gradatlion descendante : la vie, 
le mouvement, l'être. Aristote a un groupement 
analogie, mals en gradation ascendante : & être, 
vivre, sentir. » — Sicut et quidam.…. Ta cita- 
tlon qui suit, Ipsius enim.… (Too ÿA2 at yé- 
03 éTiér), est tirée littéralement d’Aratns, 
Phænom., 5, poëte cillcien qui vivalt vers 270 
avant Jé-ue-Christ. On trouve ausei ces mots, à 
peine modifiés dans l'Hymne à Jupiter, 5, de 
Cléanthe, qui écrivait à la même époque : Ex 
50 Y70 10 ATEN Car nous sommes de ta race. 
Les Arhéniens ne pouvaient être que très flattés 
d'entendre un étranger citer leurs littérateurs. — 
Genus erg0... (vers. 29), Saint Paul va tirer la con- 
cluslon pratique de la vérité qni précëéde, — Non 
debemus….. En cflet, 81 le moindre des hommes 
l'eraporte de beaucoup sur lez choses imatériclles, 


même les plus précieuses, à plus forte raison Dieu 
lenr est-il infiniment supérieur. — Le mot scul- 
pturæ sert d’apposition aux substantifs auro, 
argento, lapidi {matériaux avec lesquels on fabri- 
quait les statues des idoles: cf. Sap. xv, 15: 
Ïs. XLIV, 9 et ss.: xLvV, 16 et se, etc.). C’est 
l’abstrait pour le concret : l'or, l'argent et la 
pierre sculptés par l'art et la pensée de l’homme. 
— Tempora… despiciens…. (vers. 30). Transition 
à la troisième partie du discours, qui, si celle 
n'avait pas été interrompue (cf. vers. 32), aurait 
parlé plus longuement de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Dicu, dans sa bonté, avalt consenti à 
pardonner aux honimes les erreurs grossières 
dans lesquelles ils étaient tombés à son sujet, 
erreurs qu’il voulait bien mettre sur le compte 
de l'ignorance. Il fallait une énergie tout apos- 
tolique pour tenir un pareil langage à des Athé- 
niens. — Désormais, le Seigneur allait se mon- 
trer plus sévère, car € les hommes ne peuvent 
plug plaider l'ignorance, lorsqu'ils ont entendu 
parler du Christ » : nunc annuntiat (d'après le 
grec : il ordonne). — Ut... pœnitentia-".…. : en 
se repentant et en mettant fin à leur vie cou- 
pable, — Ev quod statuit… (verse. 31). Le jour 
du jugement a été fixé par Dieu de toute éter- 
nité; mails l'avènement du Messie a contribué 
à mieux manifester la certitude de l'approche 
de ces assises terribles. — Jn viro. Ces mots, 
qui retombent sur fjudicalurus est, désignent 
évidemment Jésus-Christ, qui est présenté icl 
tout à la fols conmme sauveur et comme juge de 
lPlumnanité. Cf. Joan. v,27, ete. — In quo sta- 
tuit. Le grec n’emploie pas le même, verbe 
qu'au commencement du verset : lcl, w2t6z, 
il a désigné; là, Éatnoev, il a placé. — Fidem 
préæbens., suscitans. C.-à-d. que Dieu a accré- 
dité son Christ auprès de tous les hommes, en 
le ressuscltant, 


AcT. XVII, 32-34. 


32. Mais lorsqu'ils entendirent parler 
de la résurrection des morts, les uns se 
imoquèrent, et les autres dirent : Nous 
t'entendrons sur ce point une autre fois. 

33. C'est ainsi que Paul sortit du mi- 
lieu d'eux. 

34. Quelques hommes cependant se 
joignirent à lui et devinrent croyants; 
entre autres Denis, membre de l'Aréo- 
page, une femme nommée Damuris, et 
d'autres avec eux. 
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32. Cum audissent autem resurrectio- 
nein mortuoruim, quidam quidem irrile- 
bant, quidam vero dixerunt : Audicrts 
te de hoc iterum. 

33. Sic Paulus exivit de medio eurnm. 


34. Quidam vero viri adhærentes ei, 
crediderunt, in quibus et Diouvsii 
Areopagita, et mulier nomine Datwmaris, 
et alii cum eis. 


32-34. Résultat du discours. — Quidam.… 
trrliserunt. Comine avalent falt quelques Julfs au 
jour de la Pentecôte. Cf. 11, 13. C'étaient sans 
doute des Épleuriens, car pour eux tout se 
bornalL à la vie présente. — 
La réflexion Audiemus le... 
téerum (c.-à-d., une autre 
fols) dut provenir des Stol- 
ciens ou de quelques autres 
membres de l’audltoire. — 
Sic…. exivit… Salnt Paul ne 
put donc pas achever son dis- 
cours ; c'est même au moment 
le plus solennel qu'il fut 
interrompu.— Cependant son 
ministère à Athènes ne fut 
pas absolument stérile : qri- 
dam vero vtri... (vers. 34). 
Le choix du mot &Gvôgs: 
semble indiquer que ces con- 
vertig n'élalent pas les }re- 
mlers venus, et la mention 
spécla'e le Denys l'Aréopa- 
glte contirme cette hypo- 
thèse. — Areopagltu. C.-h-d, 
membre du tribunal suprême 
qui a été mentlonné plus 
haut (notes du vers. 19). Ce 
titre suppose que Denys était 
un personnage très influent ; 
en cflut, d'après les lois 
d'Athènes, on ne pouvalt ar- 
-lver À cette haute position 
qu'après avolr occupé un 
Autre poste officiel important 
er être parvenu à l'Age du 
solxante ans. D'après Eusèbe, 
Hat. orel., vit, 4 CL 1, 23 
(comp les Conafit, apos!, 
vu, 46), Denys l'Aréapaglte 
devint le premier évèque 
d'Athènes, La martyroluze et 
le bréslaire romains l'ienti- 
flent à salut Denys évêque de 
Parts: imals le Fetes romanum murtymloylumn 
distingue tes deux Salnts (voyez an 9 oct. ). lin 
Alu Sinel., oer., t IV, p. 696-767, sont amas 
opus à l'ilentifcation, qhi ne pmrait jus avoir 
té signalée avant le 1x° slètle. Fn mn faveur, 
voyez Me Frappel, S Irénés, l'arts, 1861, p. 6% si, 
« Quant aux onvrages qui portent le nom ‘lo 
saut Denys, on s'accorde géêuér1ement aujuur- 


l'œrtes dé l'ancien murehé d'Athènes. 


| 


d'hul à reconnaltre qu'ils ne sont pas du dis- 
cipte de gaint Paul. » F. Vigouronx, Duict. de la 
Bible, t. 1, col. 1383. — Et mmulier… Dumarsts. 
Elle aurait été la femme de Denys l'Arécpagite, 


[apré ue ÿ ur yhie, 


d'aprés une trasichen citée par salet Jam CNY 
sétome, saint Ambroïse, etc. Mine De mm iitmn n° 
sable peu vralsétmbls ble. Pt ml | 
mamie, lt n'y eut qu'un jet mail © 
vertbs: mais ls frmalent une élit Fr 

œtte humble chréti@nté gratis Sr r 

ieirt : Ausél Orlkême pimvalt 1 dire à ! 
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Acr. XVII. 1-38. 


CHAPITRE XVIII 


1. Post hæc egressus ab Athenis, venit 
Corinthum. 

2. Et inveniens quemdam Judæum 
nomine Aquilam, Ponticum genere, qui 
nuper venerat ab Italia, et Priscillam, 
uxorem ejus (eo quod præcepisset Clau- 
dius disecdere omnes Judæos a Roma), 
accessit ad eos. 

3. Et quia ejusdem erat artis, manebat 


1. Après cela Paul partit d'Athènes 
et vint à Corinthe. 

2. Et ayant trouvé un Juif nommé 
Aquila, originaire du Pont, qui était 
venu récemment d'Italie avec Priscille 
sa femme (parce que Claude avait or- 
donné à tous les Juifs de sortir de 
Rome), il se joignit à eux. 

3. Et comme il était du même métier, 


manifestant par de saintes pensées et par une 
sainte conduite? Viens à Athènes, et vols ces 
fruits dans la chrétlenté qui s’y trouve, et com- 
pare-les à ceux du paganisme. » 


$ IV, — Séjour de saint Paul à Corinthe; son 
retour à Antioche. XVIII, 1-22. 


1° Long et frnctuenx ministère de l'apôtre à 
Corinthe. XVIII, 1-17, 

Caar. XVIII — 1-3. Saint Paul chez Aquila 
et Priscille. — Post hæc. Date très générale. Elle 
semble cependant indiquer que l'apôtre ne de- 
meura pas très longtemps à Athènes, — Venit 
Corinthum. Cette ville était alors aussi impor- 


O5 fabrique de l'étoffe pour les tentes. (Orient moderne.) 


tante jar on cominerce qu'Athènes l'était par 
ses écoles philosophiques. Elle servait de capi- 
tale à la province romaine d’Achaïe et de rési- 
dence au proconsnl. Ses jeux Isthmiques étaient 
renommés au loln, &es mœurs très dépravées. 
— Aquilam... (vers. 21. Nom tout à fait latin, 
sur lequel a été calqué le grec ’Az%)as, Il en 


est de même de Priscilla, qui est un diminutif 
de « Prisca ». Cf. Rom. xvi, 3, et [I Tim.1v, 19. 
— Ponticum genere. C.-à-d., originaire de la 
province du Pont, située à l’extrémité nord-est 
de l’Asie Mineure (cf. 11, 9b et l’Afl, géogr., 
pl. xvir). Le livre entier des Actes démontre que 
cette vaste péninsule était remplie de Juifs dans 
ses parties les plus riches et les plus facilement 
abordables. — Qui nuper.… On s'est demandé si 
les deux époux étaient déjà chrétiens, ou s’ils 
durent leur conversion à saint Paul, La pre- 
mière hypothèse est beaucoup plus probable, car 
on ne conçoit guère que l’apôtre se soit installé 
alors chez des Juifs non encore convertis. Si 
Aquila est appelé € Juif » (quemdam Judæum) 
par le narrateur, c’est à cause du 
détail qui suit: il devait à sa natio- 
nalité d’avoir été naguère expulsé 
de Rome. — ÆEo quod... Claudius.. 
Ce fait est signalé en termes for- 
mels par Suétone (Claud., 25), qui 
ajoute qu'il eut lieu à cause de 
désordres fomentés à Rome par les 
Juifs, sous l'impulsion de « Chres- 
tus 2. Il y a là une étrange con- 
fusion de noms ct de choses : le 
Christ appelé « Chrestus », le Christ 
à Rome et poussant les Julfs à la 
révolte, etc. Mails les paï-n8 n’y 
regardalent pas de si près, et con- 
fondaient souvent encore les Juifs 
ct les chrétiens. Le point principal 
demeure : durant la neuvième an- 
née de son règne, d’après Orose, 
Hist., vit, 16 (49 ou 50 ap. J.-C.), ou, 
selon d’autres, la douzième année 
(en 52 ou 53), l'empereur Claude 
obligea les Juifs de quitter Rome. 
Dans son épitreaux Romains, x vi, 8, 
composée probablement l'an 68, avant la fête de 
Pâaque, saint Paul suppose qu'Aquila et Priscille 
se trouvaient de nouveau dans la capitale de l’em- 
pire avec beaucoup d'autres Juifs. C’est que l’édit 
avait été retiré, ou était tombé en désuétude, Comp. 
Act. xxvirr, 15 et 88. — Quia ejusdem.… artis. Dé- 
tail très intéressant, qui est entièrement conforme 


Acr. XVIII, 4-7. 


il demeurait chez eux et travaillait : leur 
métier consistait à faire des tentes. 

4. Il discourait dans la syvagogne 
chaque sabbat, et faisant intervenir le 
nom du Seigneur Jésus, il persuadait 
les Juifs et les Grees. 

D. Mais lorsque Silas et ‘l'imothée 
furent venus de Macédoiue, Paul re 
donnait tout entier à la parole, attestant 
aux Juifs que Jésus était le Christ. 

6. Comme ïls le contredisaient et 
blasphémaient, secouant ses vêtements, 
il leur dit : Que votre saug soit sur votre 
tête ; pour moi, j'en suis innocent, et 
désormais j'irai vers les gentils. 

7. Et sortant de la, il entra chez un 
certain ‘Tite Juste, qui houorait Dieu, 
et dont la maison était aitenante à Ja 
synagogue. 
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apud eos, et operabatur : erant autem 
scenofactoriæ artis. 

4. Et disputabat in synagoga per omue 
sabbatum, interponens nomen Domiui 


Jesu, suadebatque Judæi et Græcis. 


5. Cum venissent antem de Macedonia 
Silas et Timotheus, instabat verbo Par - 
lus, testiflicans Judæis esse Christuim 
Jesim. 

6. Coutradicentibus autem eïs, et 
blasphemantibns, excutiens vestimenta 
sua, dixit ad cos : Sanguis vester super 
caput vestrum ; mundus ego, ex hoc ad 
gentes vadam. 

7. Et migrans inde, intravit in dornmum 
cujusdam, nomine 'Liti Justi, colentis 
Deum, cujus domus erat conjuneta syna- 
gogre. 


aux idées et aux coutumes juives d'alors. Le 
travail manuel était tenu en si grande estime, 
que des rabbins les plus célèbres eux-mêmes 
étalent flers d'exercer un métier durant les 
heures qu’ils ne consacralent pas à l'étude. Voyez 
nos Essais d'eréygèse, Lyon, 18°4, p. 239 et 68. 
— Mamnebat…, et operabatur. Deux Huiparfaits 
de la durée. Com. le vers. 11, où nous appre- 
nons que saint Paul séjourna un an et demi À 
Corinthe. Par son rude travail, l'apôtre gagnalt 
de quoi subvenir à <e besolns. Cf. xx, 3n; 
I Cor. 1x, 12; 1 Thot. 11, 9, ete. — Scenofacto- 
rlæ artis. Le grec dit, avec une petite nuance : 
ls étatent fabricants de tentes (Gznvur9tn:) de 
leur métier. Cela signifie très probablement qu'ils 
fabriquaient l'étoffe Epéclale dont on se servait 
pour les tentes (telle était l'opinian de saint Jean 
Chrysastome et de Théophylacte). L'étoffe en 
uynestion consistait en un rude tissu de polls de 
chèvre on de chameau, qu'on noômmait vulgal- 
remem « cilice », jurce qu'il était surtout pré- 
paré en Cillcie, provinee dont Paul étalt orlgl- 
paire. 

4-6. 7Zæle et saccès de l'ayhtre : il ne tarde pas 
& trouver de vliulents contradicteurs parmi les 
Juifs. — [nAspnetabat tn rynagoga… Comp. xt, 
6, 14: XIV, I: xwr, 18: xvi1, 1, 10, 17. — 
Interpomens nomen.. Jesu. Fxprismion très déli- 
cate: viuls ces mt sont omis das ln pnpart 
des manuscrit grres. Authentiques ou non, fs 
décrivent fort Ven In inévhode de &aint l'aul en 
tant que prédimateur de l'évangile : 11 ne parlait 
d'bord dé Jéshs aux Juifs que d'une mnnlére 
indirecte, connne en fjtsant; pois, lorsqu'il 
aval préparé son auditoire À tout éntemdre, il 
s'avançquit bardiwment sur lé terrain de la doc- 
trine chrrbtienne. Comp. lo vers. 5%, — Jaouténnn el 
Grtecis. Ces derniers étaient awns doute des pro- 
sélytes, puisque nors les Voyons ReHiater nat KETr- 
qice divin dans la synagngue, — Cum venissent.…. 
{vü@rs. 6), Slas et Tlimtathée aval@nt été laïnés à 
Bérée par l'apôtre, Cf xvi1, 15. lou aperdé, Timo- 
hée soul était venu réjintire son maltre À 


Athènes; mals 11 avalt été anussltbt envoyé À 
Thessalonique (cf. I Thess. 11, 14 et 111, 60, Il 
en revenait actuellement, et Silns s'étalt anse) 
À lui lorsqu'il rétraversa Bêrée. — /nstaben 
verbo. On It dans le grec urdinaire : 7" ES 
+ nveopartt, Îl était pressé en esprit. La leçon 
de la Vulgate est celle de plusieurs des manus- 
erlts les plus importants (947279 < 76v%, 
HI étalt prersé par la jnrole évaugéliqne) Que lle 
qu'alt été la léçgen primitive, élit Luc a oer- 
talnement voulu marquer un chantehm nt oj@ré 
alors dans la mantére d'agir de sn hèrm Ersou- 
ragé par l'arrivée de 2 dBux cimjagnats, 
Paul se mit 4 l'œuvre ave un kmrerlt 0) zèle. 
— Testificans, Qranastus out : Uérmeèrmalst 
h foml, complètement. Contraëutem tives: . 
(vers. 6). Le grec 2vzt:259oplvm dément tite 
opposiuten vrûs vive. À In lettre : Mubnt rangs 
en face (coumnre des soldats qui vont sta mer 
au combat ). Et blièphemantieus. Cm me À 
Antivche de l'Isle. Voyez ali x1x, 9. Errt 
lens vrstbmenta…. : de tfimé qu'in mm bn 
poussière de ses Chanéenries, jiaur Ddrijtr (ja 
ne Youlait rlën avéir ce CHEMIN ve EnmR en 
face dotqBæis on (AMIE © FER MAprEMRT Ch 
xt, 81: Nb. v, 18: Sntth x, 14, otre + St dd ts be 
noottr… Le Meg € tie he #1 mme de In rarime dus 
pale, de In Carnuathen CCI Mbre : Vite Php 
In vie, fur par 0 uig ; VOS JOrTETEES De OU 
tent dé où eutetiie æmptrétiml: Of, Matih xx VE, 
27 Coste l'libage n'ont jan la Mme), — L'on 

. l'aul déclinait, et À del drult, (MR ris 
mnt dns bé malbeur que devat®l «at. 
tirer ces Julfé Ineérédokt. Of, xx, 28, — Jin has 
ul géntes...s du Mailié, en 0 qui nero 
Cérfitle:; Car né verrant allitopm J'apütre 
offrir de nouveau l'éfangilt aux JW (1 1e 
8 ,etc. 

7-11. Succés plus prand ent", 
l'apôtre fo fut séparé tit Jui arm 
In doimo TVA... Cest dunt la onalman de ne 
dtyte (colmntte_.) que fine [au tm time : 
tale. C'évalt mime UE Client miztm Jam pra + 
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8. Crispus autem archisynagogus cre- 
didit Domino cum omni domo sua; et 
multi Corinthiorum audientes credebant, 
et baptizabantur. 

9. Dixit autem Dominus nocte per vi- 
sionem Paulo : Noli timere, sed loquere, 
et ne taceas ; 

10. propter quod ego sum tecum, 
et nemo apponetur tibi ut noceat te, 
quoniam populus est mihi multus in hac 
civitate. 

11. Sedit autem ibi annum et sex 
menses, docens apud eos verbum Dei. 

12. Gallione autem proconsule Achaiæ, 
insurrexerunt uno animo Judæi in Pau- 
lum, et adduxerunt eum ad tribunal, 


13. dicentes : Quia contra legem hic 
persuadet hominibus colere Deum. 


14. Incipiente autem Paulo aperire os, 
dixit Gallio ad Judæos : Si quidem esset 


nouvaient l'écouter à leur aise, et ceux des Juifs 
qui s'étaient sentis attirés vers le christianisme 
avaient d'autant mieux l’occasion d'y venir,qu'’elie 
était conjuncta synagogæ. — Crispus... archi- 
synagogus (vers. 8). Ce fut là une conversion 
très marquante. Comp. I Cor. 1, 14, où Crispus 
est cité comme ayant été baptisé par l’apôtre en 
personne. — Multi... credebant : de sorte qu'il 
y eut bientôt à Corinthe un nombre relativement 
considérable de chrétiens. — Dixit autem.…. (ver- 
set 9). C'est pour encourager son serviteur, et 
pour le consoler des ennuis qui lui venaient des 
Juifs, que Jésus-Christ (Dominus) daigna lui 
apparaitre et lui tenir un langage si rassurant : 
Noli tlimere... Non seulement la voix de 
Jésus le rassura ; mais elle lexhorta à prêcher 
avec une ardeur plus vive encore (loquere, ne..), 
lui promettant une intervention toute-puissante 
du Seigneur lui-même (propter quod ego, ver- 
set 10), la victoire sur tous ses ennemis (et 
nemo….; Erimsetat du grec signifie : s’élancer 
sur quelqu'un d'une manière hostile), et un 
grand succès pour l'évangiie (quoniam popu- 
lus...). En effet, l'Église fondée à Corinthe par 
saint Paul € devint le foyer du christianisme 
dans toute la péninsule heflénique ». — Sedit 
autem... (vers. 11). Dans le sens de demeurer, 
1é-ider. — Annum et sex... C’est pendant cet 
intervalle que l'apôtre écrlvit les deux épîtres 
aux Thessaloniciens, les plus anciennes que nous 
ayons de lul. 

12-17 Paul est cité par les Julfs devant le 
proconseul Gailion. — Gallione autlen.…. Ce Gal- 
lion nous est bien connu, grâce aux historiens 
ro valns Et à eon frére Sénèque le philosophe, 
Son vrai nom était M. Annæus Novatus; mats, 
ayant été adopté par le tribun L Junius Gal- 
lio, fl 8 ft appeler comme lui. Les anciens 
auteurs lui attribuent un caractère trés aimable, 
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Acr. XVIII, 8-14. 


8. Crispus, chef de la synagogue, crut 
au Seigneur avec toute sa famille : et 
beaucoup de Corinthiens, en entendant 
Paul, croyaient et étaient baptisés. 

9. Une nuit, le Seigneur dit à Paul 
dans une vision : Ne crains point, mais 
parle, et ne te tais pas ; 

10. car je suis avec toi, et personne 
ne s’opposera à toi pour te nuire, parce 
que j'ai un peuple nombreux dans cette 
ville. 

11. Il demeura là un an et six mois, 
enseignant chez eux la parole de Dieu. 

12. C1 (iallion étant proconsul d’Achaïe, 
les Juifs, d’un commun accord, s’éle- 
vérent contre Paul et l’amenérent au 
tribunal, 

13. en disant : Celui-ci persuade aux 
hommes de rendre à Dieu un culte con- 
traire à la loi. 

14. Comme Paul commençait à ouvrir 
la bouche, Gallion dit aux Juifs : S'il 


une âme noble et grande, un esprit ouvert et 
instruit. Voyez Stace, Silv., 11, 7, 32: Sënèque, 
Nat. quæst., IV, præf., ete. Nous le verrons 
plus bas vérifier ce portrait par sa conduite 
envers saint Paul, — Proconsule (avÜvratoy). 
Ce titre est de nouveau (comp. xti1, 7; XVI, 20; 
XVII, 6, et les notes de ces divers passages ) 
une preuve remarquable de l'exactitude de saint 
Luc. En effet, l’Achaïe avait d’abord été une 
province sénatoriale sous Auguste; mais elle 
était devenue impériale sous Tibère, de sorte 
qu'elle n’était plus gouvernée que par un € pro- 
curator », comme la Judée. Toutefois, l’an 44 de 
notre ère, Claude lui avait rendu son titre de 
province sénatoriale et avait mis un proconsul 
à sa tête. Voyez Tacite, Ann. 1, 76; Suétone, 
Claud., 25. — Adduxerunt eum : violemment 
ct d'une façon tumultueuse, — Contra legem hic... 
(vers. 13). Tel fut le point principal de l'accusa- 
tlon. Ce n'est pas de la lof romaine que les Juifs 
prennent ici la défense, mais de leur propre 
loi, comme le comprit fort bien Gallion (comp. 
le vers. 15). Le gouvernement de Rome ls ayant 
autorisés à exercer librement leur religion, iis 
réclainent la protection du proconsul contre 
leurs institutions, inenacées ct ébranlées à Co- 
rinthe par la prédication de saint Paul. — ZInci- 
piente.….. (vers. 14). L'apôtre allait se défendre 
avec sa vigueur accoutumée (la formule aperire 
os est solennelle comme la situation); mais Gal- 
lion l’arrêta soudain, pour adresser lui-même 
aux accusateurs quelques paroles pleines de mé- 
pris. — 1] signale deux points dont sa conscience 
de magistrat l'aurait porté à tenir compte : en 
premier lieu, un acte manifeste d'injnstice (inti- 
quum aliquid, adtxnua ti); en second lieu, 
quelque vliente, comme {1 dit (Paûtospynux, 
facinus..). — Recte. Dans le grec : xaTàx }6Yov, 
« jure meritoque », conformément à la ralson. 


ACT. 


s'agissait de quelque injustice ou de 
quelque acte criminel, 6 Juifs, je vous 
édouterais comme il convient : 

15. mais s'il est question de mots, de 
noms et de votre loi, vous y aviserez 
vous-mêmes, car je ne veux pas étre 
juge de ces choses. 

16 Puis il les éconduisit du tribunal. 

17. Alors tous, se saisissant de Sos- 
thène, chef de la synagogue, le battaient 
devant le tribunal; et Gallion ne s'en 
mit pas en peine. 

18. Paul, après être encore resté là des 
jours nombreux, prit congé des frères, 
et s'embarqua pour la Syrie avec Pris- 


— Si vero... (vers. 15). Autre hypothèse, que 
Galllon savalt être la vraie, et qui ne l'intéres- 
sait nullement, même comme proconsul. 
Quexlioncs. Les mellleurs manuscrits grecs ont 
aussi le pluriel ; c'est la meilleure leçon. Le texte 
ordinaire porte Érzqux, au singulier. De 
verbo : touchant la doctrine (me2t 26). 
Norminibus. l'eut-être Galllon avait-1l appris que 
la discussion avait porté sur Jésus et sur ses 
droits au titre de Messie. — Et lrge...: pour 
savoir si l'on devait la pratiquer ou non. Le 
grec dit, avec beaucoup d'emphase : #2! pu 
ro9 xa0” Suis, touchant In lol qui vous cun- 
cerne. Vos elderitis. C'est votre affaire. Sur 
ectie locution, voyez Matth. xxviI1, 4b, etc. 
Juder ego... Dans ces divers cas, 1] refusait net- 
tement d'exercer sa Jurbliction: ce qui, du 
reste, ne suppose nullemeut qu'il voulñt, en 
parlant alnsi, témelgner de Ka sÿimprathle pour 
les lées chrétiennes. — Minarit eos (1r7,)a- 
GEV..., Vers. 16). Expression énergique : Il les 
éconduisit, au moyen de ses llcteurs. Ce tralt 
paraît supposer que les Julfs, pêu satisfalts do 
la réponse, Inslatalent avec «rrogance, ponr faire 
valoir leurs droits prétendus. — Apprehenden- 
s… (vers. 17). Le participe Érthañduenst est 
employé ectte fols dans uu sens hostile, Comp. 
xvu, 19° et les notes. — Omnnes. Les mots 0! 
TÉdrves; du grec ordinaire ne sont probable- 
ment pas authentiques, étant omls par les té- 
moins lé4 plus anciens; du imolus, [ls expriment 
bleu la réalité des fuit, car ce fut raturelle- 
imeut la fuule palenne, attirée en grand nombre 
par le procès et peu favorable aux Julfs, qui 
se contlulsit comme Il va être raconté, — Sus 
thenem, principern... On pente que c'étmic lo 
uouveau chef de nÿnagügué, élu À la plat do 
Crispus, et 11 avalt probablement pris la jmrele 
au nom des Julfs devant Galllon., — l'ercutie- 
dant. antr… La multitude, encouragée jar l'at- 
titude to Galllon, sentait qu'elle ne lui dâptal- 
salt nullement on aglmmant nfmal. En effet, néhtl 
eoruin.., cure... Peut -@tre étalt-ce j'niser un 
peu loln l'indifférence ; mals los Romains étalent 
assez coutumlers du fault, lorsqu'il s'agl@tait des 
Juifs, Saint Luc a évidemment raconté ct épl. 
sodu puur montrer ln Adélite de Jésus à In pro 


XVIII, 15-18. 
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iniquum aliquid, aut facinus pes#imuimn, 
o viri Judæi, recte vos sustinerem : 


15. si vero quæstiones sunt de verho, 
et nominibus, et lege vestra, vre à péri 
videritis : judex ego horum nolo ee. 


16. Et minavit eos a tribunali. 

17. Appreheudentes autem omnes Sus- 
thenem, principem synagogæ, percutie- 
bant enum ante tribunal : et nihil eoruim 
Gallioni curæ erat. 

18. Paulus vero cum adhue sustinuis- 
set dies multos, fratribus valefariers, 
navigavit in Syriam (et cum co Priscilla 


messe qu'il avait falte naguère à son ajitre 
(comp. les vers. 9 et 10). 

2 Sant Paul rentre à Antloche, en passant 
par Éphése et par Jérusalem. XVIII, 18-29. 

18 Départ de Corinthe. — Lriés multus (r,11£- 
pa; i#xvx). D'après l'oplulon la plus probuble, 
ces jours nombreux f.nt partie intégrante des 
dix-huit mois dou il a été parlé plus haut (ef. 
vers. 11) et ne constituent paint une date 4 part. 
Eu signalant ici ce détail, l'ésrivain sacré a v@ulu 
montrer que l'Incideut qui préctde avait eu leu 
assez longtemps avant Île dyart de Faul. = 
Curn eo Priscalla et. Mals ces aunts dt l'ayéore 
devatent le quitter à Kshèse, ol Ms avalélx 
l'inwptlon de se fixer Comp. le vers. 19. — Qui 
sil totonderat... D'aprés In canetruttin dé la 


phrase, 11 semblerait à prendbre vus que ces 
mots dolvent 8e rapporter À Aquiln, su 1in 
les précalant {Îmumé liatenent:; bien pis, “n 


diralt que sain Luc n'a cité le mert ajtis 
sa femme, que pour rendre toute éqjuivmé 
Inipossible, et bien montrèr qu'il ne #Ægit jant 
de Paul. Aînsi raltonwvent quelques téterprècos. 
Mals allleurs aus! (Hom. xvi, 8 @t 11 Tin. 19, 
19) Priscille est noüumiée avant som timei, 1 ral 
scinblablement à cause du rl Inspertatit 401 
Joœua, jar sun 28lo @t en ect, jeiler be defsitnn 
de l'évangile., Ce fait à Iul ul ee parut dns 
jus cranchér la quentit, [min LOL: Om j'a Ag 
c'est snlut l’aht qui dit 6 jePmnagt périnatal : 
Aquila u'ett qu'uné permit re Onde tr , 
et l'u me comprendra dubré qu 14 Earrtimiar 
cût untenne ln ciremn-tétret dé vou (haben 
entm .….), st clle no %æe ragmertelt je à x latex 
C'ent Jane, comte be pensent la jlajars me 
commenta tire À 14 snitt de salt Jen Clury- 
vastme ct de naller Jérthiime, l'ajétore le! - fine 
qui s'était falt raser La 10e jarr suite d'éi vaper 
En quoi cenblétailt ce Vu, qu'il avalt 44 
daute falt à Cornu an m'heu de en Abel 
We ? Om ne saurait le dire d'une manére & hum 
lument entre : malt un jetäage do Jirqie. ul 
jual., 11, 16, 3, jette quéltué lucie mr üe 
peter. L'histerten Jf rattite que el cmd 
ve corBliglennaires un pittx mg 
tombalent gratensmnt mien vi 
alént dans quskque fradil vies rt ce pont 
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et Aquila); qui sibi totonderat in Cen- 
chris caput, habebat enim votum. 


19. Devenitque Ephesum, et illos ibi 
reliquit. Ipse vero ingressus synagogam, 
disputabat cum Judæis. 


20. Rogantibus autem eis ut ampliori 
tempore maneret, non consensit ; 

21. sed valefaciens, et dicens : Iterum 
revertar ad vos, Deo volente, profectus 
est ab Epheso. 


22. Et descendens Cæsaream, ascendit, 
et salutavit ecclesiam, et descendit An- 
tiochiam. 

23. Et facto ibi aliquanto tempore, 


de promettre à Dleu d'aller lui offrir un saeri- 
fice à Jérusalem; ils s’engageaient en même 
temps à se faire raser la tête trente jours avant 
le sacrifice, et à s'abstenir de vin pendant cette 
même période. C'est à quelque chose de ce genre 
que saint Paul avait dû s'engager. Voyez aussi 
Num. vr, 18. Ce détail cadre fort bien avee la 
conduite habituelle de l’apôtre, qui, tout en 
maintenant avec fermeté le principe de la liberté 
chrétienne en face du judaïsme, continuait de pra- 
tiquer les cérémonies juives, lorsqu'elles étaient 
d'accord avec cette liberté, — Cenchris. Cen- 
chrées (K:y5Éa:) était le port de Corinthe du 
côté de l'Asie. 

19-21. Court séjour à Éphèse. — Devenit… Les 
meilleurs manuscrits grees emploient le pluriel : 
ils arrivérent. Éphèse était à peu près à la même 
latitude que Corinthe; le voyage se fit douc en 
droite ligne (Atl. géogr., pl. xvix). Cette vlile, très 
florissante aussi et très commerçante, était la 
capitale de la provinee romaine d’Asie. Elle s’éle- 
valt non loin de la mer,au bord de la rivière Cays- 
crus. C'était la ville la plus peuplée de ces parages; 
mails elle était peut-être encore plus dissolue 
que Corluthe, grâce surtout au culte honteux 
de Diane et au droit d'asile dont jouissait le 
temple de la déesse, Aujourd’hui, {] ne reste 
plus d'Éphèse que des ruines désolées et un petit 
village ture. — Jllos reliquit. Nouvelle preuve 
que le vœu ne 8e rapporte pas à Aquila, puis- 
qu'il n’allait pas à Jérusalem. — ]ngressus syna- 
gogam.… Les Julfs avaient beau afflger et per- 
sécuter saint Paul de toutes manières, il ne 
pouvait se conduire envers eux qu'en apôtre. 
Peut-être ceux d'Éphèse étaient-ils comme ceux 
de Bérée, plus nobles de sentiments et de con- 
duite que la plupart des autres (cf. xvar, 11-12), 
pulsqu'ils désfraient garder l’apôtre auprès d'eux : 
royantibus .… (vers. 20), — Iterum revertur.… 
(vezs. 21). Paul tiendra bientôt fidèlement sa 
promesse. Cf. x1x, 1 at 88. Dans un nombre 
considérable de manuscrits grecs, avant ces 
mots, nous Jeons : Il faut absolument que je 
cétbre la fête prochaine à Jérusalem, Cette fête 
étant proche. salut Paul #fait obligé de partir 


ACT. XVIII, 19°25. 


cille et Aquila; il s'était fait couper les 
cheveux à Cenchrées, car il avait fait un 
ven, 

19. Il arriva à Ephèse, et il y laissa 
Priscille et Aquila. Pour lui, étant entré 
dans la synagogue, il discutait avec les 
Juifs. 

20. Comme ils le priaient de rester 
plus longtemps, il n’y consentit pas; 

21. mais il prit congé d'eux, en 
disant : Je reviendrai auprès de vous, 
si c’est la volonté de Dieu; et il partit 
d'Éphèse. 

‘22, Étant descendu à Césarée, il monta 
à Jérusalem, et salua l’église, puis il 
descendit à Antioche. 

23. Après y être resté quelque temps, 


sans retard. Il est pos‘ible, en outre, que cette 
circonstance se rattachât à son vœu. Quoique 
cette ligne soit omise par un certain nombre 
de témoins importants, et regardée comme une 
interpolation par divers critiques, de graves 
auteurs se sentent portés à admettre son authen- 
ticité, car elle leur paraît suffisamment garan- 
tie, et, sans elle, le vers. 22 serait passablement 
obseur'. Si elle est authentique, la fête dont elle 
parle serait la Pâque, suivant les uns; plus 
probablement la Pentecôte, selon les autres. 

22, Retour à Antioche. — Descendens... C.-à-d., 
débarquant à Césarée de Palestine. Cf. viir, 40 et 
les notes. — Ascendit : à Jérusalem, d’après ce qui 
vient d’être dit. « Monter » était l'expression habi- 
tuelle des Juifs pour désigner un voyage dans 
cette ville, à rause de son altitude élevée. Cf. Joan. 
11, 13; VIr, 8, ete. — Salutavit… Ce voyage de 
l’apôtre dans la capitale juive dut être très rapide 
et sans incident marquant, puisqu’il est si briève- 
ment raconté. — Descendit Antiochiam. Comme 
à la fin de sa première mission. Cf. XIV, 25. 


SECTION III. — TROISIÈME VOYAGE ATOSTOLIQUEH 
DE 8AINT PAUL. XVIII, 23 — XXI, 16. 


L'itinéraire et le champ d’aetion furent à peu 
près les mêmes qu’au voyage précédent (l'Asie 
Mineure, la Macédoine et la Grèce). C’est Éphèse, 
cette fols, qui sera Je centre principal. Les 
épîtres aux Galates, aux Romaïns et aux Corin- 
thiens, datent de cette pérlode (probablement 
les années 54-58), L’apôtre eut à lutter alors 
plus que iamais, non seulement contre les Juifs 
et les païens, comme le raconte le livre des Actes, 
mais surtout contre les Judaïsants, comme 8es 
propres lettres en font fol. 


81. — Première partie du voyage et séjour de 
Paul à Éphèse. XVIII, 23 — XIX, 40. 


1° Les débuts du voyage; Apollo. XVIII, 23-28. 
23. I’apôtre visite les églises de Galatle et de 
Phrygle. — I] n'est pas possible de préciser la 
date trés générale aliguanto tempore. — Les 
mots perambulans ex ordine (xabeëñç, comme 


Acr. XVIII, 24-97. 


il repartit, et traversa successivement la 
Galatie et la Phrygie, fortifiant tous les 
disciples. 

24. Or un Juif nommé Apollo, origi- 
naire d'Alexandrie, homme éloquent, 
vint à Ephése ; il était habile dans les 
Ecritures. 

25. Il avait été instruit en ce qui 
regarde la voie du Seigneur ; et fervent 
d'esprit, il parlait et il enseignait avec 
soin ce qui concernait Jésus; mais il ne 
connaissait que le baptême de Jean. 

26. Il commença donc à agir avec 
assurance dans la synagogue. Lorsque 
Priscille et Aquila l'eurent entendu, ils 
le prirent chez eux, et lui exposèrent 
plus exacrement la voie du Seigneur. 

27. Comnme il voulait ensuite aller en 


149 


profectus est, perambulans ex ordine 
Galaticam regionem et Phrygium, cun- 
firmans omnes discipulos. 

24. Judæus autem quidam, Ayello no- 
mine, Alexandrinus genere, tir ehejuee, 
devenit Ephesum, potens in Scripturis. 


25. Hic erat edoctus viam Dômini: el 
fervens spiritu loquebatur, et docelmt 
diligenter ea quæ sunt Jesu, scicns tau- 
tum baptisma Joannis. 


26. [ic ergo cæpit tiducialiter agrre 
in Synagoga. Quem cum andissent lPris- 
cilla et Aquila. assumpserunt enm, et 
diligentinus exposuerunt ei via Domini. 


27. Cum autem vellet ire Achaiam, 


dans l'exorde de l'évangile selon saint Luc, 
1, 3°)... et un coup d'œil jeté sur la carte (At. 
géogyr., pl. Xvi1) montreut que le voyage cut 
lten par la vole de terre. Avant d'arriver en 
Galatie, l'apôtre dut traverser Derbé, Lystres 
et quelques autres villes où {l avalt fondé auire- 
fois des égilses (cf. x1v, 6 et ss.); mais il n'y 
séjourna pas longuement. — Galaticam..…et Phry- 
gtam. Paui avalt évangélisé avec succès ces 
deux provlaces durant sa seconde mission (voyez 
XVI, 6 et les notes). Cette fols, 11 visita Ile dts- 
vriet du nord (la Gulatle) avant celui du sud. 
— Confirmans (sin5t5imv, forlillant)... Cf. 
XV, 22; xv, 32, 41, C'était nne jrurtle Importante 
de son apostolaL. 

24-26. Conversion d'Apollo, et son zile pour 
prêcher l'évangile à Éphèse. Cet épisode sert de 
prélude au ministère de satnt Paul dans la même 
cité. — Sélun sa coutuine, le narrateur carac- 
rise d'abord par quelqmes tralts bien cholsis 
le nouveau pérsonmage qu'il Introluit sur Ja 
scènc. C'étalt un Juif heMéniste, qui portalt 1e 
nom grec d'Apollos (’Âxor2w:: Vulg., Apollo), 
diminnuif d'Apollonlos. Il était né en Égypte, 
dans la ville d'Alexandrie, en grande partle 
pcuplée d'fsrnclites (cf. vr, 9). — Sous le rappart 
intellectuel, 11 nous est présenté rornime rir elo- 
quens. L'ôpiihète grecane )6%10< ne dénigre jrs 
seWleuvent le don de ln parole et la facilité de 
s'exprimer, mals aussi une amplo prorisian de 
connalmmancés. — Autre don très précl@ux : poterns 
in Sertpturts. Il avait étuilié À fonil les saints 
Livres à Alexandrie, où cette étude était très 
florlaannte, Nous le verrons bientôt (cf. vers. 28) 
tirer parti de sa actence biblique en faveur du 
chriutianisme. — Ærudttus. Dans le grec : xatr- 
rufvss, catéchisé, Apollo possédait donc un 
certain dégré d'instruction rœlativement & Ja 
« vole du Selgnour », c.-h-d., touchiant in duc. 
crine chrétienne (comp. le vers, 90°; 1x, 2° et 
les noten): mals Il s'en fallalt do benncoup 
que son éducation fût complète sou ce rapport, 
puisque, d'aprés la fin du verset, Il ne can- 
Bnlssnlt, et par conséquent n'avalt reçu, que 


le baptême du précurseur (sciens tantum ..). 
Nous savous par l’'évangile (voyez Matth 110, 1! 
et ss.: Marc. 1, 1 et 88. : Luc. F1, 1 et ss.) CL per 
Josèphe (Ant, xviir, 5, 2), que la pr@blemuien 
de saint Jean avait produit une linpremlen très 
vive sur ses coreliglonnaires, même au bebu. M 
n'est duuc pas surprenant de trmuver à kprhe 
(cf. xix, 1 et es.) des Juifs qui croyalänt, à 
causc de lui, au carac ère messlhnique de Jéeus, 
roats qui, vivnat lon de la Paleauine, n'avaient 
pas eu l'occasln d'en apprendre davar tige sur 
la religion nouvelle. — Ferrens.…. (Te zq rre- 
part). Encore une excellænte qualité d’Apoble ; 
il était rempli d'un saint enthouslieme potr la 
vérité. Lo mot spiritu ne détixme pat let l'Es- 
prit- Saint, mals l'esprit d’Apollo Inil-ftéima. — 
Loquebat»r et docebat… (l'imparfalt dt la durér, 
de In répétiuion). Ce qu'il connatésnlt an met 
de Jésus-Christ, Apollo l'annonçait avec 28%, 
et ansal exactement qu'il le pouvait ( argvfimi, 
dtligenter), à ses corellglinaires, dans (ar 
«yragogne d'Éphèsc Chic empt…., vers. 2. 
Fiduetattter agere, Racine: : afèr et 
parlèr nvec assurance et vigueur. (f. 1e, 8F 
XII, 46: XIV, 3, etc. Priastiles el. anna. 
pserunt.… Ces deux chrétiens KéImermex ONE 
prirent tout le bien qu'ils poutréfent faire à 
Apollo, et chulté À Ina che ohretibnn fr 
sn Intérmééllieire; 18 le prirotre dhanm ch CE 
contnw leur Him Preis mé co DIM 
la prertibro sarm ln Vulgain, tumwimn «tm Dé 
mellleurs insnné#rils grecs. Verve le vers, 1 et 
len noté, — Dltiÿentius t 2rarinczrabor, d'iite 
façon plis exacte; ef. ver. 36°) expoétiansms… 
Ils complétérent son Instruethen rellgieamm Saint 
Luc ne dit pas qu'Apollo rrent alors 18 ba 
me chrévien ; mals le faft est évident par lon. 
même. 

27-9%. Apollo part penr Cœrinthe, nà |! emmrne 
avec fruit son mintstér auprès des Jus 
Cum. vellet… Le participe Bondngevan near re 
un désir, plutôt qu'niée Interctién bte ærre a 
re. D'après le grec : traverser (la Or 7, "arr 
traversée, — In Achatam. Blank, 142, 1. es 
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exhortati fratres scripserunt discipulis 
ut susciperent eum. Qui cum venisset, 
contulit multum his qui crediderant ; 


28. vehementer enim Jud:æ0s revin- 
cebat publice, ostendens per Scripturas 
esse Christum Jesum. 


Acr. XVIII, 28 — XIX, 3. 


Achaïe, les frères qui l'y avaient exhorté 
écrivirent aux disciples de le recevoir. 
Lorsqu'il fut arrivé, il se rendit très 
utile aux croyants, 

28. car il réfutait vigoureusement les 
Juifs en public, montrant par les Ecri- 
tures que Jésus était le Christ. 


CHAPITRE XIX 


1. Factum est autem, cura Apollo esset 
Corinthi, ut Paulus, peragratis superiori- 
bus partibus, veniret Ephesum, et inve- 
niret quosdam discipulos. 

2. Dixitque ad eos : Si Spiritum san- 
ctum accepistis credentes ? At ill ‘iixe- 
runt ad eum : Sed neque si Spiritus 
sanctus est, audivimus. 


8. Ille vero ait : In quo ergo baptizati 


verrons Apollo fixé à Corintne; c’est donc là spé- 
cialement, dans la capitale de la province, qu'il 
avait sougé à s'établir, — ÆExhnrtati fratres. 
Ces mots semblent dire que les chrétiens d’'Éphèse 
encouragèrent Apollo dans sa détermination. Se- 
lon d’assez nombreux interprètes, c'est aux chré- 
tiens de Corinthe que s'adressait plutôt l’exhor- 
tation (à savoir, ut susciperent.….). — Scripserunt 
discipulis. Premier exemple que nous ait légué 
l'antiquité d’une lettre de recommandation écrite 
par une église à une autre église. Cf. II Cor. 
111, 1. — Contulit mudtum his... Déjà si puis- 
sant en paroles avant que sa fol fût éntièrc- 
ment éclairée, que ne devait pas être Apollo, 
maintenant qu'il savait tout € ce qui concerne 
Jésus »f À la sulte de TentotEvLOmY, credide- 
rant, le grec ajoute les mots Ôtà T6 /apitoc, 
« par la grâce >»; il est probable qu'ils se rat- 
tachent à « contulit » plutôt qu'à « credide- 
rant », puisque c'est l’histoire d’Apollo qui est 
racontée en cet endroit. — Vehementer… revin- 
cebat..… (vers. 28). L’habile prédicateur eut un 
succès complet à Corinthe, de sorte que saint 
Paul pouria dire en toute vérité, I Cor. nr, 6: 
Mol J'ai planté, et Apollo a arrosé. Il est vrai 
que « quelques-uns de ses auditeurs grecs, dont 
l'oreille étalt très sensible au charme de la 
parole, formérent une sorte de parti autour de 
Iuf », cn sorte que Paul dut en faire un reproche 
aux fdéles de Corinthe (cf. I Cor, 111, 3 et ss.) ; 
mais lapôtre nc rendit pas Apollo lni-même 
responsable dé leur: aglssoimcenuts imparfaits. — 
Ostendens per Scripluras. Comme saint Paul le 
fatsalt habituellement aufsi. Cf. xvI1, 2, 11, etc. 

2° Paul À Ephéec, XIX, 1-22. 

CnaPr. XIX. — 1-7. Les disciples de Jean- 
EAapuste. -— Ie tralt cum Apollo... unit étroi- 


1. Oril arriva, pendant qu’Apollo était 
à Corinthe, que Paul, ayant parcouru les 
provinces supérieures, vint à Éphèse et 
trouva quelques disciples. 

2. Et il leur dit : Avez-vous recu l’Es- 
prit-Saint en devenant croyants ? Mais 
ils lui répondirent : Nous n'avons pas 
même entendu dire s’il y a un Esprit- 
Saint. 

8. I] leur dit : Quel baptême avez-vous 


tement cet épisode au précédent. — ZPeragratis 
superioribus… Les & parties supérieures », ainsi 
nommées à cause de leur altitude, ne sont autres 
que les régions centrales de l’Asie Mineure, c.-à-d. 
la Galatie et la Pbrygie, que l’apôtre venait de 
parcourir. Cf. XVI11, 23. — Veniret Ephesum : 
fidèle à sa récente promesse. Cf. xviir, 21. 
Comme autrefois à Corinthe, il logea chez ses 
amis Aquila et Priscille. Cf. xviir, L, 18-19; 
I Cor. XvI, 19. — Quosdam discipulos. Disciples 
dans un sens très large, puisqu'ils étaient dans 
une situation religieuse bien inférieure à celle 
d’Apollo lui-même, lorsqu'il arriva à Éphèse. 
Cf. xvir, 25. Il est difficile, faute de données 
plus amples, de décrire avec précision ce 
qu'étaient lcurs croyances. — Si Spirilum... 
(vers. 2). Paul leur adressa cette question, lors- 
qu’il s'aperçut que leur foi était très défectueuse 
au point de vue chrétien. — Sed neque si. On 
a eu tort parfois de conclure de cette réponse 
qu’ils étaient païens. Disciples du précurseur 
d'après le vers. 3, ils étaient Juifs par là même. 
Il est vrai que, grâce aux oracles de Joël, 
d’Isaïc, etc. (voyez 11, 16 ct ss), les Israéllites 
connaissaient jusqu’à un certain point l'Esprit 
divin, et que Jean-Baptiste avait parlé en 
termes exprès du baptême dans l'Esprit-Salint 
et dans le feu (cf. Marc. 1, 8; Joan. 111, 34, etc.) ; 
mais, entre cette connalssance très générale et 
celle que les chrétiens possédaient depuis les 
révélations de Jésus (cf. Joan. x1v, 26; xvI, 7, 
13, cte.), et par l'effet des manifestations du 
Salnt- Esprit lui-même, il y avait une énorme 
différence. Aussi les interlocuteurs de saint Paul 
pouvalent-ils fort blen diro, tant leur instruction 
était vaguc sur ce point, qu’ils ne savalent pas 
muême s'il exletalt un KEsprit-Saint. — In quo 


AcT. XIX, 4-9. 


donc reçu ? Ils dirent : Le baptême de 
Jean. 

4. Alors Paul dit : Jean a baptisé le 
peuple du baptême de pénitence, en di- 
sant de croire en celui qui venait après 
lui, c'est-à-dire en Jésus. 

5. Lorsqu'ils eurent entendu cela, ils 
furent baptisés au nom du Seigneur 
Jésus. 

6. Et apres que Paul leur ent imposé 
les mains, l’Esprit- Saint vint sur eux ; 
etils parlaient diverses langues cet pro- 
phétisaient. 

7. Ils étaient en tout environ douze 
hommes. 

8. Etant entré dans la synagogne, il 
parla avec assurance pendant trois mois, 
discutant et persuadant au sujet du 
royaume de Dieu. 

9. Muis comme quelques-uns s'endur- 
cissaient ct refusaient de croire, décriant 
la voie du Suigneur devant la multitnde, 


(ets <u, à in quid », par rapport À quol? C.-à-d. : 
au nom de qui?)... Leur réponse amena très 
pvaturellement cette seconde question, car elle 


Euh Jean-apiiate. (Duprôsa uné pierre gra ved 1 


avalt suggère à l'agtro def dont eur ]n vall- 
dite do leur baptême, pulsqu'un chrétién eme 
be piisé € au nom du Fère, et du Fils, et du 
Saint - Éaprit >, comte l'a preserit Notre - Sel. 
gueur. Cf. Matth. xxvirt, 19, Jones... 
daptismo... (vers. 4). Partant de leur secente 
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estis ? Qui dixerunt : In Joannis baptis- 
mate. 

4. Dixit autem Paulus : Joannes ba- 
ptizavit baptismo pœænitentiæ populnm, 


| dicens in eum qui venturus cent post 


ipsum ut crederent, hoc est, in Jesurm. 
5. His auditis, baptizati sunt in nu- 
mine Domini Jesu. 


6. Et cum imposuisset iliis manus 
Paulus, veuit Spiritus sanctns super eos ; 
et loquebantur linguis, et prophetabant. 


7. Erant autem omnes viri fere duo- 
decim. 

8. [utrogressus autem synagogain, cum 
fiducia loquebatur per tres menses, dis- 
putaus et snadens de regno Dei. 


9. Cum autem quidam indurareutur et 
non crederent, maledicentes vinm Do- 
ibint coram muititudine, discedens ab 


réponse, l'apôtre se mit à leur prwher jte 
Christ, d'aprés le langage employ®e autrofeis per 
le précurseur lul- même. Cf. Math. 1, 11; More, 
1, 8; Jüan. 1, 26 et &8., ete, Nous n'añns IM 
qu'un sommaire très abrégé de sa prélicntiin. 
IToc est, in Josum. Telle en fut la conclusimi : 
Jésus était le Messie dont Jenn:ltagiste &talc 
venu annoncer et préparer la vênue, — fRüpifi- 
salt. (vers. 5), cu tmposulsst…. (vers, 6). l’täné 
de fol, 18 reçurent coupæur cop ls séérimnts 
de Baptème et de canfirhbathen. Cf. vibr, 117 et le 
commentaire. — Æ1 loguebanter., 2, Mantfm. 
.tatlons miraculeuéés dé l'Esprit-Sint, Ernie tr 
les sspôtres et Sur lof prainlers dilueirden, Cf, 0, 1 
et #4. Peant outem.. fee. | Vopm 57, Ponts 
détail rétrospectif, qui démontre 6 ni ni tobre 
l'exactitude do enint Luc comme llsterter 

8-10. Sante l'aul prôslie suvet arms et 
succès l'évangile à rime je 
F. Vigouroux, le Noumen Todtemmmt et tds vid 
cowrertes œrchit)lemphges à emmlerue t rat 

Curn Jette bapuelminut , mas énstalurs, 

Voyez x vit, 28e ct le 1utens. Por Lies Ontinen. 
La souhait qu'avalent vmærulfenift troie 
Juifs d'Éphlwe (cf, vvis, Se 1 fl @gimal jé 
indut Cxeust ; tante Île vf 40 Lait j'te line 
signer per let inevrileilisien din l'aptien, qui 
truiva bem prtil eux (8 visent catratiie- 
ets : ch. quiléim.. (Ve. 00 ie @rlat Plata 
douc à PU TER mme prenant à Tim. 
hentque, à Cwrinthe et alles Cf. x vu, 8 où an : 
XVII, O OL ns., Ut, — l'aMl Liu @loors Le eine 
Hgne de contlulté que dar ot vanmmélnnt dus 
rleures : dima Sadregpe vf dt tnt pour 
Ch-d., Œœux des Julfé qui avan aftiree à ln ! 
chrétienne. Quetle thdpausma … jar 
auditatre cholel, ln che du prédbrars tr | 
also : Atims| Paul drtma. (61 lemme { 
qutmmtent SC nie diem , 


tt, 1 x ætnmm 00. 
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1 


c'Aath l'ont 


els, segregavit discipulos, quotidie dispu- 
tans in schola Tyranni cujusdam. 


10. Hoc autem factum est per bien- 
nium, ita ut omnes qui habitabant in 
Asia audirent verbum Domini, Judæi 
atque gentiles. 

11. Virtutesque non quaslibet faciebat 
Deus per manum Pauli; 

12. ita ut etiam super languidos de- 
ferrentur a corpore ejus sudaria et semi- 
cinctia, et recedebant ab eis languores, 
et spiritus nequam egrediebantur. 

13. Tentaverunt autem quidam et de 
circumeuntibus Judæis exorcistis, invo- 
care super eos qui habebant spiritus 
malos nomen Domini Jesu, dicentes : 
Adjuro vos per Jesum, quem Paulus 
prædicat. 


plus limité, comme auparavant, par les jours et 
les heures du servie divin dans la syuagoguc. 
— În schola.… Tyranni. On a fait de ce Tyran- 
nos tantôt un Juif qui tenait une école, tautôt 
un rhéteur païen qui avait une salle pour donner 
ges leçons ; en toute hypothèse, il paraît avoir 
été favorablement disposé à l'égard de Paul et 
du christianisme, puisqu'il consentit à prêter ou 
à louer son local. — Per biennium (vers. 10). 
Dans son discours d'adieu aux prêtres de Muiet 
(cf. xx, 31), l’apôtre pariera d’un « triennium » 
passé par lui à Éphèse. Mais ces deux affirmations 
peuvent fort bien s’accorder ; en effet, sl nous 
ajoutons aux deux années mentionnées par Ile 
narrateur les trois mois préliminaires du vers. 8, 


un certain temps qui les précéda peut-être, et, 


aussi quelque intervaile marqué par les vers. 21 
et ss, on va notablement au delà de deux ans. 
D'ailieurs, rlen u'oblige de prendre absolument 
à la lettre le langage de saint Paul, surtout si 
l'on se rappelle que les Juifs étaient assez larges 
dans les supputations de ce genre. — Tia ut 
omnnes…. Comp. I Cor, xvi, 9, où l’apôtre parie 
aussi du terrain immense ct très fertile qu’il 
avait eu à cultiver alors. Éphèse était un grand 
centre commercial, politique et religieux, et on 
y accourait de toute l'Asie proconsulaire (in 
Asia), de sorte que la prédication de saint Paul 
eut un immense retentissement. C’est à cetto 
époque, croit-on, que furent fondées, au moins 
dans leur gerine, les sept églises que saint Jean 
mentionne dans les premicrs chapitres de son 
Apocalfpse. 

11-17, La prédication de saint Paul cst con- 
firmée par de nombreux et éclatants miracles. 
L'écrivain sacré signale d’abord le fait en termes 
généraux, verg. 11; Îi cite ensuite, vers. 192, 
deux catégorie de prodiges opérés par l’apôtre : 
enün il raconte, vers. 13-17, un incident frap- 
pant auquel donna lieu, de la part de quelques 
Juifs, la contrefaçon de ces miracles, — Virtu- 
tes non quaslibel. Litote élégante (09 tas tu- 


Acr. XIX, 10-13. 


il se retira d'eux, sépara les disciples, ei 
il enseignait tous les jours dans l'école 
d’un certain T'yrannos. 

10. Cela eut lieu pendant deux ans, 
de sorte que tous ceux qui habitaient en 
Asie, Juifs et Gentils, entendirent la 
parole du Seigneur. 

11. Et Dieu faisait des miracles extra- 
ordinaires par la main de Paul ; 

12. à ce point qu'on appliquait sur les 
malades des mouchoirs et des ceintures 
qu’il avait portés, et leurs maladies s’éloi- 
gnaient, et les mauvais esprits sortaient. 

13. Alors quelques exorcistes juifs, qui 
allaient de lieu en lieu, essayérent aussi 
d'invoquer le nom du Seigneur Jésus sur 
ceux qui avaient des esprits mauvais, en 
disant : Je vous adjure par Jésus, que 


Paul prêche. 


XoÜdas, pas les premiers venus). Notez la for. 
mule faciebat Deus per, qui inet en relicf le 
rôle principal joné par Dieu dans ces prodiges. 
Cf. 111, 12, etc. — Ita ut etiain... (vers. 12), Pro- 
diges vraiment extraordinaires dans leur mode : 
deferrentur a corpore….. La foi des chrétiens 
d'Éphèse leur avait 
suggéré ce moyen de 
guérir leurs malades 
et leurs possédés, et 
Dieu la récompensait 
avec bonté. La ma- 
nière dont le fait est 
présenté par le nar- 
rateur donne à croire 
que tout se passa en 
dehors de l’apôtre; on 
peut dire aussi quil 
g’y prêta avec sim- 
plicité, comme saint 
Picrre dans une cir- 
constance analogue 
(cf.v,15-16). A Éphèse, 
où Iles pratiques de 
magie étaient singu- 
lièrement en faveur, 
des miracles de cette 
nature étaient capa- 
bles de produire sur 
les Juifs ct sur les 
païens une frappante 
impression. —- Suda- 
ria et semicinctia. Le 
grec emploie ces deux 
mêmes mots latins (sovôapra xat Gepuxiviea ). 
Le premier désigne les mouchoirs dont on se scr- 
vait pour s’essuycer : le second, des ceintures seiom 
les uns, des tablicrs de travail d'après les autres. 
— Tentaverunt autem.… (vers. 18). Ce que fal- 
salent ces chrétiens pleins de fol, d'autres 
essayèrent de l’imiter par un motif de gain eor- 
dide ; mais ils furent sévèrement châtiés, — De 


Ceinture intérieure. 
(D'après une pivcrre gravée} 


Act. XIX, 14-19. 753 


14. C'étaient sept fils du Juif Scéva, 
prince des prêtres, qui faisaient cela. 


15. Mais l'esprit mauvais leur répon- 
dit : Je connais Jésus, et je sais qui est 
Paul ; mais vous, qui êtes - vous ? 

16. Et s'élançant sur eux, l'homme en 
qui était le démon très mauvais se rendit 
maître de deux dentre eur ; il les mal- 
traita si fort, qu'ils s'enfuiient nus et 
blessés de cette maison. 

17. Cela fut connu de tous les Juifs 
et de tous les gentils qui habitaient à 
Ephèse; et ils furent tous saisis de 
crainte, et le nom du Seigneur Jésus fut 
glorifié. 

IX. Beaucoup de croyants venaient, 
confessant et déclarant ce qu'ils avaient 
fait. 

19. Beaucoup de ceux qui avaient 
exercé les arts magiques apportèrent 
leurs livres et les brülérent devant tout 
le monde ; et quand on en eut supputé 
le prix, on trouva la somme de cinquante 
mille deniers, 


ctreumeuntitus. Ces Juifs prétendalent posséder 
le pouvoir de chasser les démons du corps des 
possédés ; c'est pour ce motif qu'on les appelait 
exorcistes (de la racine ë5 et #2x!%u, j'adjure 
de sortir). Jésus les mentionne daus l'évangliie. 
Cf. Matth. x11, 27. En exerçant leur art, Îls 
proféruient des formules étranges, dent on fal- 
salt remonter l'orlgine jusqu'u Snloman. Cf. 
Josèphe, Ant, viti, 2, 5 Avant remarqué la 
toutce-pulssance que l’invocation du nom de Jésus 
conféralt À saïnt Paul sur les rmmaladies ct les 
démons, les exorcistes d'Éphése se mirent À l'em- 
ployer aussi : Adjuro… per Jrsum, quem.… — 
Erant autein.….. (vers. 14). Salnt Luc va citer un 
cas spécial de cet emploi sacrilége du nom de 
Jésus. Le mot Judæt est au génitif et se rap- 
porte à Scerse CEnevx). — Principis sacerdo- 
Lum, CLÉ 5. Îl portait probablement ce 
titre parce que quelque membre de sa fmille 
nvait été prince des prêtres. — Itéponke acca- 
blante de l'esprit mauvais : Jesum now, el..; 
vds anutem... (vers. 15). Il récunnalesit donc 
Jésnsa comme le Fils de Dieu. et Paul cmmnine son 
inlutetre Mdèke, Comp, xvi, 17. Quant aux exer- 
clstes, de quel drolt Ini dounalent -11s des ardres ? 
…—. [natliens En eme... (Vers. 16). Il tira d'oux 
une terrible \engennre. Au let de ammborum, 
lo grec ordimairé a 27û, € corum »: minis les 
mellleurs manuéerits ont aussi la leçmn 214179. 
téguv, et c'est néstirément la véritable, car an 
ne volt pas comnnt elle aurnit été Inveutèe prar 
un coplate, pulsquo les sept frèrit semiblatent êtro 
présents, d'aprét lo vers. 14 En rnlité, Jinix du. 
lement d'éntre eux prrtleipérint à l'Ineltient, — 
La nt nuëti.: parce que le démentujue avait mms 


leurs vétements en lambenux. — //0e.. notutn., | toutes sortes de bæea Où mé curimis 


CoMMesT. — VII. 


14. Erant autem quidam Judyi Scevæ 
principis sacerdotum septem filii, qui 
hoc faciebant. 

15. Respondens autem spiritus ne- 
quam, dixit eis : Jesum novi, ct Paulum 
scio : vos autem qui estis ? 

16. Et insilieus in eos homo in qun 
erat dæmoninm pessimum, et dominatus 
amborum, invaluit contra eos, ita ut 
nndi et vulnerati cffugerent de domo 
illa. 

17. Hoc autem notum factum est 
omnibus Judæis atque gentilibus qui hn- 
bitabant Ephesi : et cecidit timor super 
omnes illos, et magniticabatir nümen 
Domini Jesu. 

18. Multique credentium veriebant, 
confitentes et annuntiantes actus <uvs. 


19. Multi autem ex eis qui fuerant 
curiosa sectati, contulerunt libros, et 
combusserunt coram omnibas ; et enm- 
putatis pretiis illorum, invenerunt pecu- 
niam denarioruin quinquaginta millium. 


(vers. 17). Une double Impression fét yrœlulte : 
d'abord une frayeur respectueuse, ceciblit 41. 
mor: puls, bientôt apr, un ssutinnt plis 
relevé, qui porta À glurifer le nOub «1 puissant 
du Sauveur : « maÿynifealmtur … 

18 - 20, Déux marques de grade ferv@ur parmi 
les Éphéstens convertis. — La première, trs. 1Ë 
multi. confltentes… Ils faisaient Ut vraie enn- 
fession publique de leurs pthét. 11 o t luutile 
de restreindre, avec queltjues cxégbtos, 1 eme 
des mots actus suos aux œuvres Jh inmglt. — 
La seconde, verse 19 : vivdtf... 1L.'Cxprememm 
grecque n'est pas la même Ice! qu'au vers. 18 
lel, tenue: à, 70220, qui dit per 0e da 
Vantage, — Curbwma. Le subat@mtit s1faÿT a 
sert, dans Ia Ifttératrine me jt Smnrié, tuil paf, 
À désigner les arts nina? jou, Lot echetrannt LE Em . 
A In lectre : des ivutilitôis Cet lo mRimale qui 
en précise l® sent. — Jura NO jus dite !1vrits 
à la faç@n actuelle, nas Ces PMOX We jér 
chettu, suivant ba toits d'alwrs — (Cipriton 
omntbus. Tohte ln vilié füt cont tétmn cle o#t be 
thatifestato® alt! raluher Demiwiirim, Le 
texto gro né dy La unnalt Æi tenta 
qué par le mot pags, €-&1, t pient iMer- 
went. À Pyéer, où mm: devalt rptémptur La 
draëlinie attiuue, qui valant D fr #7, Le am 
de @inquante nelllé crainte, ch ele ina 
url 1oûlle frenct évboum, d'à ges Thon dé tour 
prentirt, ni l'en 26 raggétie tue ht porfctnatinnt 
à Éphdst qu'en fuleriquait les É gb +5 1qua te 
ou < leturéf dpiéslenneum », finale Mrng ie « 
écrites æur du pspier œu er jeuredenmnlr 
réciter Jemuniiet Mir ntrPbrels bn pra 
d'énarter lit matx | 
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20. Ita fortiter cresccbat verbum Dei, 
et confirmabatur. 

21. His autem expletis, proposuit Pau- 
lus in Spiritu, transita Macedonia et 
Achaia, ire Jerosolymam, dicens : Quo- 
niam postquam fuero ibi, oportet me et 
Romam viderc. 


22, Mittens autem in Macedoniam 
duos ex ministrantibus sibi, Timotheum 
et Erastum, ipse remansit ad tempus in 
Asia. 

23. Facta est autem illo tempore tur- 
batio non minima de via Domini. 


(vers. 20). 
qui voit, 


guise d’amulettes. — Jia fortiter... 
Conclusion très juste du narrateur, 


dans ces actes courageux des chrétiens d'Éphèse, 
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Lettres éphésiennes, ou formule magique 
en usage à Éphèse. 


ure marque évidente du progrès et de la con- 
solidation de l'évargile. Saint Luc emploie de 
temps à autre des formules de ce genre pour 
pasker d'un sujet à un autre. Cf, 11, 47; 1v, 83; 
FIM; 0vI, 1; XIT, 24, 


AcT. KIX, 20-93. 


20. Ainsi la parole de Dieu croissait 
avec force et s’affermissait. 

21. Ces choses accomplies, Paul se 
proposa, poussé par l'Esprit, de traver- 
ser la Macédoine et l’Achaïe, et d'aller 
à Jérusalem; il disait: Après que j'au- 
rai été là, il faut que je voie aussi 
Rome. 

22. Et envoyant en Macédoine deux 
de ceux qui l’assistaient, Timothée et 
Éraste, il demeura pour quelque temps 
en Asie. 

23. Mais il y eut en ce temps-là un 
grand trouble au sujet de la voie du 
Seigneur. 


21-22. Les projets ultérieurs de saint Paul. 
Ils étaient grands comme son âme d’apôtre. — 
His... erpletis... Désormais, la fondation de 
l'Église d'Éphèse pouvait être regardée comme 
une œuvre achevée; aussi saint Paul, ou plutôt 
V'Esprit-Saint en Jui (in Spiritu), formait-il 
d'immenses desseins, C'est, croyons-nous, dé- 
primer considérablement et sans motif le sens 
des mots Êv To RYEULAT!, que de les traduire 
par : dans son propre esprit. — Zransita Mace- 
donia et. C'était la première partie de ce plan 
grandiose : revoir ces deux provinces, conquises 
en partie au christianisme durant le voyage 
précédent (chap. xvVI-XvII). — La seconde partie 
consistait à ire Jerosolymam ; cela, pour porter 
à l'Église de cette ville affligée par la pauvreté 
de riches aumônes, recueillies dans les autres 
chrétientés. Cf. Rom. xv, 25 et ss.; I Cor. xvi, 
1-3; II Cor. vi. — La troisième partie était 
la plus considérable; aussi est-elle mentionnée 
avec une solennité particulière : Quoniam..., €t 
Romain. Rome aussi; ce désir était depuis long- 
temps au fond du cœur de l’apôtre, comme 
il le dit fui-même, Rom. 1, 9 et ss.: xl, 28. 
L'expression oportet me est remarquable; Paul 
sentait que ce voyage entrait dans les desseins 
de Dieu sur lui. — AMittens autem.… (vers. 22). 
Ne pouvant pas encore quitter Éphèse et exé- 
cuter immédiatement ses projets, saint Paul 
envoya en Macédoine deux de ses disciples, pour 
préparer sa visite et pour commencer sa Jieuse 
collecte. Cf, I Cor. 1v, 17, et xvi, 2. Timothée 
était bien connu des églises macédoniennes, 
puisqu'il avait collaboré avec son maître à leur 
fondation. Éraste gcra encore nommé II Tim. 
1V, 20. — Remansit ad tempus.… Tutervalle qui 
put durer plusieurs mois. Voyez le vers. 10 ct 
les notes. 

30 Une violente émeute éclate à Éphèse contre 
l’'apôtre. XIX, 23-40. 

Scène émouvante, que saint Luc a décrite 
d’une façon remarquable. Saint Paul en dit un 
mot II Cor. 1, 8-10. 

23. Introduction. Elle consiste dans l'énoncé 
général du fait qui va être raconté : Facta est. 

24-27. L'occasion de l'éneute. Ce ne fut pas, 
comme en ryluc'eurs circonstances antérieures 
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24. Demetrius enim quidam nomine, 
argentarius, faciens ædes argenteas Dia- 
næ, præstabat artificibus non modicum 
quæstum. 

25. Quos convocans, et eos qui hujus- 
modi erant opifices, dixit: Viri, scitis 
quia de hoc artificio est nobis acquisitio; 


26. et videtis, et auditis, quia non 
solum Ephesi, sed pene totius Asiæ, 
Paulus hic suadens avertit multam tur- 
bam, dicens : Quoniam non sunt dii, 
qui manibus fiunt. 


(ef. xart, 50; x1v, 5,18; Xv11,5 et ss., 13; XVIII, 12 
et ss.), ie fanatisme religieux qui la suscita direc- 
tement, mais l’amour du iucre, l'intérêt sordide 
(cf. xvr, 19 et ss.). 
Elie eut pour au- 
teurs non pas les 


Juifs, mais les 
païens. — Comme 
d'ordinaire, saint 


Luc nous présente 
d’abord celui qui 
joua le rôle prin- 
cipal dans cette af- 
faire : Demetrius…., 
argentarius...—F#Fa- 
ciens ædes... G'est- 
à-dire , des édicules 
en argent, qui re- 
présentaient ou le 
temple dont il sera 
parlé pius loin (cf. 
vers. 27b), ou le 
sanctuaire propre- 
ment dit dece même 
temple. Les étran- 
gers emportalent 
ces objets par dé- 
votion, et leur ré- 
servaient des pia- 
ces d'honneur dans 
leurs maisons. Com- 
me ie racontent 
plusieurs anciens 
auteurs, on les por- 
tait aussi sur sol en 
guise de préserva- 
tifs. Voyez Ammien 
Marcellin, XxX11, 13; 
Denysd’Halic.,r, 22; 
Diodore de Sic., xx, 14. De nombreux ouvriers 
étaient employés à ce travail et y trouvaient 
leur bénéfice : præsalabat... non modicum.….. 
Dianæ, 'Agrépièns. Cette Diane ou Artémis 
d'Éphèse n'avait de commun que le nom avec la 
célëébre déesse grecqne, 8mur d’Apolion. Par la 
forme de 8c8 ptatues, par son culte et ses attri- 
buts, elle 8 rapprochait plutôt de l'antique 


La Diane d’Éphese. 


AcT. XIX, 24-96. 


24. Car un certain orfèvre nommé 
Démétrius, en faisant de petits temples 
de Diane en argent, procurait aux ou- 
vriers un gain considérable. 

25. Les assemblant avec les artisans 
du même métier, il dit : Hommes, vous 
savez que c'est de cette industrie que 
vient notre gain ; 

26. et vous voyez, et vous entendez 
que non seulement à Éphèse, mais pres- 
que dans toute l’Asie, ce Paul persuade 
et détourne un grand nombre de per- 
sonnes, en disant : Ce ne sont pas des 
dieux, ceux qui sont faits par la main 
des hommes. 


Astarté orientale, comme le pensait déjà saint 
Jérôme, in Ep. ad Epkh., præfaut. : € Non hanc 
venatricem, quæ arcum tenet et succincta est, 
sed illam multimammiam, quam Græci TOÀU- 
Uaotny vocant, ut scillcet ex ipsa effigie men- 
tirentur omnium eam bestiarum et viventium 
esse matrem. » On la regardait donc comme ja 
puissance productrice et nourricière de toute la 
nature. Sa statue était surmontée d’une couronne 
murale, et chacune de ses mains tenait une barre 
de métal. La partie inférieure du corps se ter- 
minait par un bloc grossier, recouvert d'animaux 
et d'inscriptions symboliques. — Quos (vers. 25) : 
à savoir, les & artifices » (Teyvitæic) mention- 
nés à la fin du vers. 24. C'étaient vraisembia- 
blement des € artifices nobiliores », des patrons. 
Le mot opifices (épyarac) désigne une autre 
catégorie d'artisans, les ouvriers proprement 
dits. Dans l’orfèvrerie, le même objet passe par 
des mains nombreuses (depuis le fondeur jus- 
qu'au polisseur), avant d'être prêt à être mis 
en vente. — Dixit. Le petit discours de Démé- 
trius, vers. 25b-27, est remarquable en son genre. 
L'orfèvre parvint à remuer promptement, par 
ces quelques paroles, & deux des passions les 
plus puissantes de la multitude, l'amour du 
gain et le fanatisme religieux. » De plus, tont 
en songeant à défendre en premier lieu ses inté- 
rêts personnels, l’orateur se donnait la belle 
apparence de soutenir surtout ceux de la célèbre 
déesse d’Éphèse, — Scitis quia... Ii: commence 
par un appel à l’expérience quotidienne de ses 
auditeurs : Vous savez quel profit (acquisttio, 
conopia) nous tirons de notre travail. Et voici 
qu'ils étaient précisément menacés de ce côté, 
de la façon la plus grave. — Xt videtis quia…. 
(vers. 26). Autre appel à ieur expérience, mails 
dans un sens tout opposé. Ils avaient certaine- 
ment remarqué ce qui se passait depnls quelque 
temps à Éphèse ct dans toute Ja région. Déjà 
leur commerce était en souffrance, et des jours 
plus mauvais encore ne manqueralent pas d’ar- 
river, si l’on ne prenait des mesures énergiques 
pour remédier au mal. Comp. ie vers. 27%. — 
Pene totius Asiæ. Voyez le vers. 10 et ics notes. 
Ce n'était pas sans motif que Démétrius poussait 
gou Cri d'alarme. On lit touto 8a haino et son 


Acr. XIX, 27-31. 


27. Et il n’y a pas seulement péril 
pour nous que notre industiie ne tombe 
en discrédit, mais le temple même de 
la grande Diane ne sera tenu pour rien, 
et la majesté de celle que toute l'Asie 
et tout l'univers honorent commencera à 
g’anéantir. 

28. Ayant entendu ces paroles, ils 
furent remplis de colère, et ils s’écriérent: 
Grande est la Diane des Ephésiens. 

29. La ville fut remplie de confusion ; 
et d'un commun accord ils se précipi- 
térent au théâtre, entraînant Gaïus et 
Aristarque, Macédoniens, compagnons 
de Paul. 

30. Paul voulait se montrer au peuple: 
mais les disciples ne le permirent 
pas. 

31. Quelques - uns même des asiarques, 
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27. Non solum autem hæc periclita- 
bitur nobis pars in redargutionem venire, 
sed et magnæ Dianæ templum in nihi- 
lum reputabitur, sed et destrui incipiet 
7 ejus, quam tota Asia et orbis 
colit. 


28. His auditis, repleti sunt ira, et 
exclamaverunt dicentes : Magna Diana 
Ephesiorum ! 

29. Et impleta est civitas confusione : 
et impetum fecerunt uno animo in thea- 
trum, rapto Gaio et Aristarcho, Macedo- 
nibus, comitibus Pauli. 


30. Paulo autem volente intrare in 
populum, non permiserunt discipuli. 


31. Quidam autem et de Asiæ princi- 


mépris dans la dénomination Faulus hic. — 
Suadens avertit. Il y a deux aortlstes dans le 
grec : ayant persuadé, || a détourné (du culte 
de Dtane, et par conséquent de l'achat des édi- 
cules fabriqués en son honneur). — Dicens quo- 
nlam non... Excellent résumé de la prédication 
de saïnt Paul en ce qui concernait l'idolâtrie. 
Cf. xvu, 29: I Cor. vut, 4: x, 20, etc. — Non 
solum autein.… (vers. 27). L'orateur revient sur 
ce point, qui était pour lui le principal. — Pars, 
+9 uésos. Notre part dans les profits; ou bien, 
nôtre métier. — Jn redargutionem venire : 
tounber en discrédit, être décrié. — Sed et 
magneæ..… Jusqu'ici, Démétrins a parié comme 
un marchand jaloux de ce qui peut nufré à son 
commerce. En terminantson allocution, il prend 
les afrs d'un homme pleux et droit, qui redoute 
de voir auwolndrir le culte de sa divluité favo- 
rite. L'éplthète peyadr:, grande, et souvent 
appliquée À la Diane d'Éphése dans les Insçrip- 
tions anclennes. — Templum. Ce temple étalt 
non seulement le plus bel orrerment de la cité, 
mals l'une des sept merveliles du monde. Des 
exlloratloné récentes, faltes sur les lieux mêmes 
(voyez J.-T. Woo, Disrovertes at Epheaus, 
Londres, 1K77), attestent sa splendeur extraor- 
dinalre. Toute l'Asie proconauinire avalt géné. 
reusiment contribué À sa construction. Ses pro- 
portions étalent considérab'es, et ses cent vingt 
colonnes en marbre de Paros produlsealent un 
mervellleux effet, San style con«titua une époque 
dans l'art grec, car c'est là que le glarteux ordre 
jonique arriva pôur la premtére fols À sa fer. 
fection. Ses richoases étéfent Iimimensosx (44. 
archéol.. pl. cxv, Um. 6, 7, 16). — Jn nihilumn.… 
Sort inévitable pour cette mervellle, #1 l'on se 
mettait à croire que la « grande déesse » en 
l'honneur de luquelle 11 avaîlt été construit n'était 
qu'un valn nom. — Destrul inefptet.….. Dans le 
grec ordinaire : Sa grandeur sera Aétruive. D'après 
quelques anciens wanuscrlts : Elle sera déposée 
de #a grandeur. 


28-34. L'émeute. — Repleti sunt tra. La fer. 
mule du grec, « étant devenus pleins de cou'tre, » 
signifie que l'indignatlen des auditeurs allait ou. 
Jours crolssant, tandis qu'ils écoutalent les ar- 
guments de Démétrius. — ÆExrclamaverunt...: 
Mogna… C'était IA tout ensemble un vlvat en 
l'honueur de la déesse, et une nardénte protés- 
tation contre ses ennemis. — Fmyndeta… ciritas.…. 
(vers. 20). Car tous ces artisans surexcités ne 
tardèrent pas À sc répandre à travers la ville, 
qui prit fait et cause pour la déense, Imye- 
tum.… în theatrum. Le théfitre d'Éphése, dont 
les ruines subhslktent encore sur Île vernant du 
mont Prlion, était l'un des fflus vastas du mmnde. 
D'après les anciennes Inscriptions, c'était le lieu 
des assemblées publiques, et !l pouvait contenir 
vingt-cinq mille où même trente nulle speeta- 
teurs. On le regaridlalt comme une sorte de shc- 
cursale dun temple d'Artéinls:; 1 n'ést donc pas 
étennant que la foule se salt portée de et cou 
Rapto Gaïio et. C'est de Plant lui Mme que les 
émeutlers auralent voulh se @sleir: n& le (reu- 
vaut pas chez lul, Ms mirent In manln @tr deux 
de res compagnons, et [ls Îms entrafnéètemt au 
théfitre. Noun ne savons pas À qbile époque 
précise Galus et Arittarqué avaient redtint amint 
loul. — l'anlo.. volerte © vert, 30), Cétait un 
déeir trés arrûté chez Ihl, Som)ogvouy, Tralt 
diyue de crtto Ame gmnfie et valllante, Il pen- 
salt pouvoir bharangwer la fœute, la enlimenr, et 
rendre témolgnags à Jésus-Christ devam celle : 
runls non perimiserunt disetpnli, eratemaut À 
ten drit que l’apôtro me fût mis cn prime pra” 
cette foule furlmuse. Quidem…. de... primet. 
pébus (vers. 31). ltans le frec : quelques ns lire 
aslarques (aatag y). On appelait afmal cies 
pérsonnages Urès linmportants, dent lon fatethmpn 
conélsthient surtout À prénider au cuite de lé 
et de l'empereur dns In province d'Ashé, mement 
auesl nux jeux psblies Institrués en | het rer Va 
somvæeraln. Ds étalent élus jpér des déegranm ds 
villes do la province: Ils n'avatent dont ru de 
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pibus, qui erant amici ejus, miserunt ad 
eum, rogantes ne se daret in theatrum. 


32. Alii autem ahud clamabant; erat 
enim ecclesia confusa, et plures nescle- 
bant qua ex causa convenissent. 


33. De turba autem detraxerunt Ale- 
xandrum, propellentibus eum Judæis; 
Alexander autem manu silentio postu- 
lato, volebat reddere rationem populo. 

34, Quem ut cognoverunt Judæum 
esse, vox facta una est omnium, quasi 
per horas duas clamantium : Magna 
Diana Ephesiorum ! 

35. Et cum sedasset scriba turbas, 


commun avec les officiers municipaux d'Éphèse. 
Voyez les notes du vers. 35. Ils sont fréquem- 
ment nommés sur les inscriptions et sur les 
monnales. Leur mention par saint Luc est encore 


Monnaie portant le nom d'un asiarque. 


un remarquable exemple de son exactitude his- 
torique. Il y avait des magistrats analogues 
dans quelques autres provinces de l’Asie Mi- 
neure : les galatarques en Galatie, les syriarques 
en Syrie, les pamphyliarques en Phamphylie, etc. 
— Amict ejus. Ce trait n’a pas lieu de surprendre, 
quand on pense au long séjour de saint Paul à 
Éphèse, et à ses éminentes qualités naturelles. 
— Jliserunt... rogantes... Les envoyés des 
aslarques parvinrent donc à rejoindre l’apôtre, 
qui dut étre touché d’une telle démarche, et qui 
comprit qu’il devait écouter soit les disciples, 
soit ses itiustres amis, — Cependant l’émeute sui- 
vait son cours, et le narrateur continue d'en 
donner une description très vivante : alit... 
aliud.….; erat enim... (vers. 32). Dans le grec, 
h 4404 avec l'article : l'assemblée. — Plu- 
res (ot reious, la plupart) nesciebant...: ainsi 
qu'il arrive toujours en pareil cas. Dans la cir- 
constance présente, les cris de la foule n’'indi- 
quafent ni ie véritable motif nl le but réel de 
l'émeute. — Deétrarerunt (vers. 33), La Vulgate 
suit la leçon du grec ordinaire : rp2e£{6acav, 


Ac. XIX, 32-35. 


qui étaient ses amis, envoyérent vers 
lui, pour le prier de ne pas se présenter 
au théâtre. 

32. Cependant les uns criaient une 
chose, les autres une autre; car l’assem- 
blée était confuse, et la plupart ne sa- 
vaient pas pourquoi ils s'étaient réunis. 

33. On fit sortir de la foule Alexandre, 
que les Juifs poussaient en avant. Cet 
Alexandre, ayant demandé le silence 
avec la main, voulait s'expliquer devant 
le peuple. 

34. Mais dès qu'ils eurent reconnu 
qu'il était Juif, tous, d’une seule voix, 
crièrent pendant près de deux heures : 
Grande est la Diane des Éphésiens! 

35. Lorsque le scribe eut apaisé la 


ils obligèrent de sortir. Peut-être est-il mieux 
de lire avec quelques manuscrits : XaTe6162- 
oav, ils contraignirent de descendre. La va- 
riante oœuve6tôaoav, ils instruisirent, donne 
difficilement un sens intelli- 
gible. — Propellentibus..… Le 
rôle de cet Alexandre demeure 
indécis dans la narration. D’après 
divers interprètes, c'était un Juif 
converti au christianisme, et ses 
anciens coreligionnaires, par 
esprit de vengcance, l’auraient 
Y poussé en avant pour qu'il de- 
vint la victime de la fureur 
populaire. Suivant les autres, 
c'était un membre important 
de la communauté israélite d’É- 
phèse, et comme les païens con- 
fondaient alors assez souvent 
les chrétiens et les Juifs, ceux- 
ci désiraient qu’il défendit leur 
cause, en attestant que les deux 
religions étaient entièrement distinctes l’une de 
l’autre. Ce sentiment est le plus probable, d'après 
le contexte. — Manu silentio.…. Comp. x11, 17 et 
XIII, 16. — Reddere ralionem... Le verbe ar o- 
Royeioôat signifie plutôt : faire une apologie 
(en faveur des Juifs). — Ut cognoverunt.… (ver- 
set 34) : par sa physionomie, son costume, etc. 
— Vox una omnium. Ce redoublement du 
tumulte à l’aspect d’un Juif montre à quel point. 
la race entière était alors impopulaire à Éphèse. 
Cf. xvni, 17. — Per horas d'uas. Les réunions de 
ce genre se conduisent prosque toujours comme 
des enfants, où comme des insensés. Par leurs 
cris prolongés, les Éphésiens voulaient affirmer 
énerglquement les droits de leur déesse. 

35-40. Le grammate calme habilement l'émeute. 
— Cum. scrila. Le nom grec de ce magistrat 
était YPAILULATEUS. Les fonctions du grammate 
étaient aussi importantes qu’'honorables dans les 
villes de l'Asie procongsulaire. Non seulement il 
était chargé de la rédaction et de la préservation 
des actee publics, mais il prenait part au recru- 
tement de l'assemblée qui dirigeait les affaires 


Acr. XIX, 36-39. 


foule, il dit : Habitants d'Ephèse, quel 
est celui des hommes qui ignore que la 
ville d'Éphése est vouée au culte de la 
grande Diane, fille de Jupiter ? 

36. Puis donc qu'on ne peut le con- 
tester, vous devez demeurer calmes, et ne 
rien faire inconsidérément. 

37. Car vous avez amené ces hommes, 
qui ne sont ni des sacrilèges, ni des 
blasphémateurs de votre déesse. 

38. Que si Démétrius, et les artisans 
qui sont avec lui, ont à se plaindre de 
quelqu'un, des audiences publiques se 
tiennent, et il y a des proconsuls : qu'ils 
s’assignent les uns les autres. 

39. Mais si vous avez une autre affaire 
à proposer, on pourra en décider dans 
une assemblée légitime. 


159 


dixit : Viri Ephesii, quis enim æst homi- 
num qui nesciat Éphetioruim civitatem 
cultricem esse magna: Diane, Jovisne 
prolis ? 

36. Cum ergo his contradlici nur pememit, 
oportet vos sedatos esse, et nihil tetnere 
agere. 

3%. Adduxistis enim homiites isuw, 
neque sacrilegos, neque blasphemauntes 
deam vestram. 

38. Quod si Demetrius, et qui eum eo 
sunt artifices, habent adversus aliquem 
causam, conventus forenses aguntur, et 
proconsules sunt : accusent invicein. 


39. Si quid autem alterius rei queri- 
tis, in legitima ecclesia poterit absolvi. 


de la cité, à la préparation et à la rédaction 
des décrets, etc. À l'époque romaine, « {{ était 
en réalité le chef de la ville. » Comme les 
aslarques, les granmates sont sonvent cités sur 
les monuments anclens, — Sedasset… turbas. 
À sa voix un peu de calme se produisit, et !l 
parvint à se faire écouter. Son discours n'est 
pas moins remarquable que celui de Démétrlus. 
Le gramimate parle en magistrat sage et expé- 
rimenté : tour à tour Îl flatte, [Il tranquillise, 
1 raisonne, 11 intimide. Quatre pensées princi- 
pales : la conduite des Epliësiens manque de 
dignité, puisque personne ne conteste la gran- 
deur de leur déesse et l'importance de son culte, 
vers. 35°-36: elle est injustitiable, puis- 
qu'ils n’ont rien de sérieux à alléguer 
contre ceux qu'ils accusent, vers. 37 ; leur 
goulévement séditieux est tout à fait inu- 
tile, pnisqu'ils ont des moyens légaux de 
défendre leurs intérêts, s'ils peuvent 
prouver qu'ils ont été lésés, vers. 3#-39; 
enfin, leur façon d'agir est imprudente 
et dangereuse, car de tels rassemblements 
tumultueux ne peuvent qu'excit&r le tué- 
contenterment de l'autorité suprême, ver- 
get 40. — Quin.. est honmtdinuwin.….? Concesslon 
habile faîte à la vanité populaire: d'all- 
{eurs, le fait était complètement vral. 
Voyez le vêrs. 276, — Cultricrm. 1Æ grec era 
plo une expresslon remarquable, vew»620" 
(a la lettre : balayeuse du temple), que la ville 
d'Éjihèse était fière de porter, et qu'un a retrou- 
vée sur des Inserlptions très anclmnines. Cup. 
Xénophon, Amab., v, 8, 6: F. Vigwuroux, !. €, 
p. 392 et %s. Itien ne paraissait petit au sr vimm 
d'une ai granite déesse, — Jortaque prolis. Le 
met pree Atorezu0s à un autre sans, ot mlgel 
fe !ttérnlmment : tombé de Jupiter. On croyait, 
en effec, qe la statue en bols noir qu'on vêné- 
ralt daus le annetunire du tenyile et dont la 
ceinture, ln ide, ete, étalent couverts d'{ns- 
criptions mystiques, était tombée directement 
du cfel, comme Je palladiur: de Ile, 
ANihtl temere… (vers. 36). L'adjeeuf r£mtzés 


| 
| 


signifie plutôt : à la hâte, précipitamumnent ; par 
conséquent, à la légère. — Addurtstis enim.… 
(vers. 37). Cette vlolation de la lberté in#ivl- 
duelle pouvait avoir de graves canséqmences. — 
Homines istos. Gaius et Arlstarque, d'aprés le 
vêrs. 29. — Sucrtlegoe. Dans le grec : !sporzr 
OS, voleurs du temple. Le trésor du temple 
d'Éphèse était immensémwnt riche et pouvait 
fort bien teënter lès malfaiteurs. — Neque Llas- 
phemrantes. (nu lieu de € deam vemtram », Îles 
plus anciens manuserits ont : notre dos). Li 
volt par ce trait que saint Paul et #8 ami 
n'avalent pas attaqué de front et direcvetmmt 
le culte spéclal de Diane. Ils auralent craint dt 


WENroPnt 


Le temple de Dlaëe er @nc En mie 4 Ententn 


nufre à la cause chrétithies an emma! jnr 
blesser leu préfmgfe rlriemx dt cHEX qu'ilé ve. 
lan efmvertir. Artiflers (vor, 24. Chamiom 
au vers. 246, le tant 70/7 Ta: CtE ne lt jar 
qui falsalent caüee cemmèent ave  DNiiéertin. 
_— (hrvenrm, dhyoe ‘ur% MéOticatien furmmilm — 
Cunventus fitrentés ie RTE à jm 
tvopalot, seit, mou; © 4-4, des Jon 
d'auetiente : eu seben ‘d'autres. Avee ufik guihls 
nunréc fürt Lien remluk Jar la Vigne, © 
réuubens da tribumel. — Pnemstles | ae 
zou. Hon'y avait qh'n proctnsfi) à ba en» ‘hum 
chaque province: lé péuriel #8t ete gmmmt y; ve 
en cet eniruit : Nieus avions dt Omar tit a 
prémés, nanxqula VO JET Comm dir 
= St quid ontem…. 1 ven. 38h C4 4: © «0 
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40. Nam et periclitamur argui sedi- 
tionis hodiernæ, cum nullus obnoxius 
sit, de quo possimus reddere rationem, 
concursus istius. Et cum hæc dixisset, 
dimisit ecclesiam. 


AcT. XIX, 40 — XX, 4. 


40. Car nous risquons d’être accusés 
de sédition pour ce qui s'est passé au- 
jourd’hui, car nous n'avons aucune bonne 
raison à alléguer pour justifier cet atirou- 
pement. Quand il eut dit cela, il congédia 
l'assemblée. 


CHAPITRE XX 


1. Postquam autem cessavit tumultus, 
vocatis Paulus discipulis et exhortatus 
eos, valedixit, et profectus est ut iret in 
Macedonia. 

2. Cum autem perambulasset partes 
illas, et exhortatus eos fuisset multo ser- 
mone, venit ad Græciam ; 

3. ubi cum fecisset menses tres, factæ 
sunt illi insidiæ a Judæis navigaturo in 
Syriam, habuitque consilium ut reverte- 
retur per Macedoniam. 


4. Comitatus est autem eum Sopater 
Pyrrhi Berœensis, Thessalonicensium 


1. Après que le tumulte eut cessé, Paul 
convoqua les disciples ; et les ayant ex- 
hortés, il leur dit adieu, et partit pour 
aller en Macédoine. 

2. Après avoir parcouru ces contrées, 
et avoir exhorté les fidèles en de nom- 
breux discours, il vint en Grèce. 

8. Lorsqu'il y eut séjourné pendant 
trois mois, les Juifs lui tendirent des 
embâûches au moment où il allait s’em- 
barquer pour la Syrie, et il résolut de 
retourner par la Macédoine. 

4. Il fut accompagné par Sopater, jils 
de Pyrrhus, de Bérée, par Aristarque et 


désirez traiter légalement quelque autre point. 
— In legitima ecclesia. Par opposition à l'as- 
sembiée très irrégulière, pour ne rien dire de 
plus, qui avait lieu en ce jour même. — Nam... 
periclitamur.. (vers. 40). L’orateur finit par une 
menace bien capable de faire réfléchir les plus 
ardents eux-mêmes. — Argui… Dans le grec : 
(Nous courons risque d’) être accusés de sédition 
en ce qui concerne ce jour. — Cum nuilus ob- 
nozxius… La traductlon est un peu obscure. Il 
faut lire : Puisqu'il n'existe aucun motif par 
lequel nous puissions rendre compte de ce con- 
cours. — Dimisit ecclesiam: en vertu de son 
autorité ofäcielle. Ses arguments avaient porté, 
et ia fouie satisfaite s’écoula paisiblement. 


$ II. — Deuxième partie du voyage: retour à 
Antioche par la Macédoine, la Grice, le Lit- 
toral de l'Asie Mineure, Césarée ct Jérusa- 
lern. XX,1-XXI, 16. 


1° Saint Paul, après avoir parcouru la Macé- 
doiné ct la Grèce, vient jusqu'à Troas. XXI, 1-6. 

C'est un long voyage qui est raconté briève- 
ment en quelques lignes. 

CHaAP. XX. — ]. Départ pour la Macédoine. 
— Poslquam.…. cessavit… Il étalr diff ile à 
l'apôtre de demeurer à Éphèse après ce qui 
venait de 3e passer; d'ailleurs if y avait atteint 
son but, ct il fui tardait de revoir les anclennes 
églises fondées antérleurement par lui. Durant 
son æéjour en Asie, il avait auesi composé la 


première épître aux Corinthlens. — Vocalis. 
Touchaute réunion, dans laquelle Paul adressa 
ses dernières exhortations aux fidèles d'Éphèse. 
— In Macedoniam. Conformément au projet 
qui a été mentionné plus haut, x1x, 21. 

2-6. Le voyage à travers la Macédoine et la 
Grèce, jusqu'à Troas. — Partes illas. L’apôtre 
visita sans doute alors 6es chères chréticntés de 
Phiiippes, de Bérée et de Thessalonique; mais 
saint Luc glisse rapidement snr les faits. C’est 
en Macédoine et à cette époque que Paul écri- 
vit sa seconde épitre aux Corinthlens, — Ad 
Græciam. Ici encore, nous goinmes laissés dans 
l'incertitude sur les lieux précis qui furent 
visités par saint Paui; mais il paraît évident 
qu'il s'arrêta à Athènes et à Corlnthe. — Afen- 
ses tres (vers. 3). Surtout à Corinthe, croit-on, 
et c’est de là qu’il écrivit sa lettre aux Romains. 
Cf. Rom. xv, 25: xvi, 1,23. — Factæ.…. insi- 
diæ….. Les Juifs eurent recours à icur tactique 
criminelie pour éloigner de force celui qui faisait 
dans leurs rangs tant de conquêtes. Cf. 1x, 24; 
x111, 50, ete. — Navigaluro in... Ces mots sup- 
posent que saint Paul était, sinon déjà embar- 
qué, du moins sur le point de le faire, lorsqu'il 
fut averti à temps du complot. Ii cst probabie 
qu'on avuit résolu de l’attaquer sur mer, pour 
se défaire de lui plus aisément. — Ut revcrte- 
retur per. Un prompt départ par la voie de terre 
rédui<ait à néant le projet de ses ennemis. — 
Comitatus est... (vers. 4). Te grec ordinaire 
ajoute, peut-être à bon droit : jusqu’en Asie. 


for. À K, 5-8. 


Secundus, de Thessalonique, par Gains, 
de Derbé, par Timothée et par Tychique 
et Trophime, qui étaient d'Asie. 

5. Ceux-ci, ayant pris les devants. 
nous attendirent à Troas. 

6. Pour nous, aprés les jours des 
azymes, nous nous embarquâmes à Phi- 
lippes, et nous vinmes auprés d'eux en 
cinq jours à Troas, où nous dermeurâmes 
cept Jours. 

7. Le premier jour de la semaine, 
comme nous étions réunis pour rompre 
le pain, Paul, qui devait partir le lende- 
main, s’entretenait avec les disciples, et 
il prolongea son discours jusqu'au milieu 
de la nuit. 

8. Or il y avait beaucoup de lampes 
dans la chambre haute où nous étions 
assemblés. 


D'après xx1, 29, Trophime alla À Jérusalem avec 
salut Paul: Aristarque l'accompagna jusqu’à 
Rome même, d'après xxvit, 2. — Sopater et son 
père Pyrrhus nous sont parcillement Inconnus. 
Sur Aristarque, Vuyez X1IX, 29. Secundus n'ap- 
paraît pas ailleurs. Gulus est regardé par beau- 
coup d'interprètes comme entièrement distinct 
du personnage mentionné xix, 29%, — Tychicus 
ét Trophimus. Il est question plusleurs fais du 
premier dans les épitres de salnt Paul (ef. Eph. 
vi, 21: Col. 1v, 7: 11 Tlin. 1v, 12: Tit. 111, 12). 
Tropliime sera encore mentlenné plus bas, xx1,29, 
et IT Tlm. 1v, 20. On a conjecturé que ces sept 
compagnon: de l'spôtre étalent 
des délégués envoyés par Îles 
Églises pour porter à Jérusa- 
lem le produit des quêtes de 
galnt Paul. Of. I Cor. xvtr, 3; 
11 Cor. vur, 1 et S%., etc. — 
Sustinuerunt nos (vers. 5). Le 
prouom «€ nous » falt de nau- 
veau son ajiparition dans Île 
récit: d’où Il suit que saint 
Luc #e retrouva, À Phillppes 
(comp. le vers. 6), daus la 
compagnie de son maître, qui 
l'avait précédemment laissé dans 
cette ville, comme fl a éte dit 
plus haut. — Tronde. Sur cette 
ville, voyez xvr 8 et les nntes. 
— Font d'es azyMnorum (ver- 
set 6). C.-h-d., après la l'âque, 
lorsque l'octave entlére de la 
fête fut écoulée. Voyez Matth. 
xxvr, 17 et le commentaire. — 
Dicbus quinque., Temps rala- 
tivement log pour ee vVorage. 
Comp. xv1, 11, ot la mêmo traversée n'avals 
demandé que deux jours. 

2 l'aul opère un grand 
XX, 7-13. 

7-12. Réanrreetlon du jeune Eutychne. 12 
récit, pleln ue vie et de fralcheur, atteste la 


miracle À Trons. 
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vero Aristarchus, et Secundus, et Gaius 
Derbeus, et Tlimotheus, Asiani vero 
Tychicus et Trophimus. 

9. Fi cum præcessissent, sustinnerunt 
nos ‘l'roade. 

6. Nos vero nawigavimus, eut dies 
azymorum, à Philippis, et veuinuis al 
eos Troadem in diebus quinque, ubi de- 
morati sumus diebus septem. 


7. Una autem sabbati, cum convenis- 
semus ad fraugendum patwem, Paulus 
disputabat cum eis, profecturus in cras- 
tinum, protraxitque sermonem usque in 
mediam noctem. 


8. Erant autem lampades copiosæ in 
cænaculo ubi eramus congregati. 


présence du narrateur. Una .…. sabbatt. C.-A-d., 
le dimanche, que les chrétiens se mirent de 
bonne heure à fêter, en souvenir de la résur- 
rectlon de Noôtre-Selgneur. Cf. I Cor. xvi, 2: 
Apoc. 1, 10. — Ad frangendum.….: pour vcèbé- 
brer 1e salnt sncrifice de la messe, et commu- 
nfer au corps et au saug de Jésus-Chrit. Voyez 
11, 42 et le commentaire. — P u'us disputu. 
bat. L'emploi de ce verbe (£:e2t%€70 ) montre 
que, dans la circonstance présente, saint Paul 
eut À résoutire des difficultés, des doutes, etc. 
L'auteur des Actes n’avail pas encore mentlnné 
l'existence d'une commumbauté chrévlenne à Troas. 


Late an tt yee 


lle avalt été fondée queliue ternpe autçen ra vai 
par l'apôvre qui, d'après IT Cür 11, 13-29, © fi 
allé directement d'phèse dans cœtre ville avan: 
de se rentre en Maofiäine. Cup de comm 1® 
… [nn crnacuim (vers Ki Vives :, [2 on dm 
uote. — Sedens… super J'ontetrisan (vet= 41 ED 
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9. Sedens autem quidam adolescens, 
nomine Eutychus, super fenestram, cum 
mergeretur somno gravi, disputante diu 
Paulo, ductus somno cecidit de tertio 
cœnaculo deorsum, et sublatus est mor- 
tuus. 

10. Ad quem cum descendisset Pau- 
lus, incubuit super eum ; et complexus, 
dixit : Nolite turbari, anima enim ipsius 
in ipso est. 

11. Ascendens autem, frangensque 
panem et gustans, satisque allocutus 
usque in lucem, sic profectus est. 

12. Adduxerunt autem puerum viven- 
tem, et consolati sunt non minime. 


13. Nos autem ascendentes navem, 
navigavimus in Asson, inde suscepturi 
Paulum ; sic enim disposuerat ipse per 
terram iter facturus. 


14. Cum autem convenisset nos in 
Asson, assumpto eo, venimus Mitylenen. 


Orient, les fenêtres ne sont le plus souvent que 
de simples ouvertures pratiquées dans la mu- 
raille, et à peine masquées par un simple treillis, 
qui est d'ordinaire mobile. — Cum mergeretur… 
A la lettre dans le grec : emporté par un som- 
meil profond. — Disputante. Au lieu de diu, le 
grec dit : encore davantage. — De tertio… Ce 
détail complète celui du vers. 8et relève d'avance 
la grandeur du miracle. — Sublatus... mor- 
tuus. Rien de plus clair que ee texte, qui réfute 
à lui seul eeux qui prétendent que le jeune 
homme n'était pas mort, mais seulement éva- 
noul, lorsqu'on le releva. Comp. le vers. 122: 
« adduxerunt... viventem.» — JIncubuit super. 
Comme autrefois Élie et Élisée dans des cireons- 
tances analogues. Cf. IIT Reg. xvri, 21 et IV Reg. 
1V, 31. — Complexus... Cette étreinte fut évli- 
demiment accompagnée d'une ardente prière. 
Pau! sentit blentôt que la vie était revenue dans 
l'enfant. — Satisque allocutus… (vers. 11). Le 
verbe ATONTE désigne une allocution fami- 
lière, par opposition au discours solennel que 
Paul avait alors adressé à l'assemblée. 

3° Saint Paul va de Troas à Milet. XX, 13-16. 

13-14. Jusqu'à Mitylène. — Nos... ascenden- 
tes. Le pronom représente saint Lue et les 
autres compagnons de l'’apôtre, qui s’embar- 
quérent avant qu'il eût falt ses adleux aux 
fidèles de Troaz, et firent voile pour Assos (in 
A8son), ville de Mysle, située en face de l’île 
de Lesbos. — Jpse per terram.…. Le narrateur 
ne nous dit pas, et 11 est inutlie de ebercher, 
pour quel motif spéelal salnt Paul dégira faire 
cette partie du voyage en sulvant la voie de 
terre, trés probablement à pied. La distance qui 
sépare Troas d'Arsos étalt d'environ vingt milles 
romains. — Mfitylenen (vers. 14). C'était la capl- 
tale de l'ils de Lesbos. Elle était râtie sur le 


—— — —— ————_ ———_—_—_—_— — à 


ACT. KX, 9-14 


9. Et un jeune homme nommé Eu- 
tyque, assis sur la fenêtre, s'endormit 
d'un profond sommeil pendant le long 
discours de Paul; entraîné par le som- 
meil, il tomba du troisième étage en 
bas, et fut relevé mort. 

10. Mais Paul, étant descendu auprès 
de lui, s’étendit sur lui, l’embrassa, et 
dit: Ne vous troublez point, car son 
âme est en lui. 

11. Puis étant remonté, il rompit le 
pain et mangea, parla encore beaucoup 
jusqu’au point du jour, et partit ainsi. 

12. On ramena le jeune homme vivant, 
et ils ne furent pas médiocrement con- 
solés. 

13. Pour nous, montant sur un vais- 
seau, nous fîmes voile vers Assos, où 
nous devions reprendre Paul; car il 
l'avait ainsi réglé, devant lui-même 
faire la route à pied. 

14. Lorsqu'il nous eut rejoints à Assos, 
nous le prîmes et vînmes à Mitylène. 


côte orientale, et renommée pour la beauté de 
ses édifices. 

15-16. Jusqu'à Milet. — Sequenti die. On voit 
par ce détail, répété deux fois dans la seconde 
partie du verset, que le voyage n'avait lieu que 
pendant le jour. On levait l’anere le matin de 
bonne heure, et on faisait escale le soir, On sui- 
vait d'assez près les côtes, à la manière des 
navires de cabotage. — Chium. Autre île célèbre 
de l’Archipel. D'après le texte (contra), saint 
Paul ne paraît pas y avoir abordé. Il dut passer 
la nuit à l'ancre, dans le détroit qui sépare 
Chio du continent. — Samum. L'île de Samos 
est aussi très illustre dans l’histoire et la litté- 
rature. L'apôtre ne s'y arrêta pas; mais, comme 
le dit le grec ordinaire (« étant demeurés à 
Trogyle »), il alla passer la nuit à Trogyle, 
à l'extrémité du promontoire de Mryeëncs. Il 
est vrai que cette note est omise aussi par les 
plus anciens manuscrits grees; mals elle est 
garantie par un si grand nombre d'autres té- 
moins, que nous eroyons quand même à son 
authenticité. — AMiletum. Ville bâtie sur la 
côte de Carie. Après avoir joui autrefols d'une 
grande importance, elle se trouvait alors éclip- 
sée par Éphèse, dont elle n’était distante que 
de neuf milles géographiques. &« Les atterrlsse- 
ments du Méandre l'ont rejetée dans les terres », 
assez loin du rlvage, et 11 est probable qu'il en 
était déjà ainsi à l’époque de safnt Paul. Comp. 
les vers. 36-38. — Transnavigare… (vers. 16). 
C.-à-d., passer devant le port d'Éphèse sans 
8’y arrêter. Comme le dit saint Luc, j’apôtre 
avait hâte d'arriver à Jérusalem, pour y célébrer 
la fête de la Pentecôte, ct il craignalt d’être 
retenu par ses chers Éphésiens : ne QUA MOT... 
Des mots si nossibile…., {1 ressort qu'il n’y avait 
pas de temps à perdre pour réallser ce projet. 


ACT. XX, 


15. Faisant voile de là, nous arri- 
vâmes le jour suivant vis-à-vis de Chio; 
le lendemain nous abordämes à Samos, 
et le jour suivant nous vinmes à Milet. 
. 16. Cur Paul avait résolu de passer 
Ephèse sans y aborder, pour ne pas se 
retarder en Asie; il se hâtait afin de 
célébrer, s’il était possible, le jour de la 
Pentecôte à Jérusalem. . 

17. Mais de Milet, envoyant à Ephése, 
il convoqua les anciens de l'église. 

18. Lorsqu'ils furent venus auprès de 
lui, et qu'ils furent ensemble, il leur 
dit : Vous savez de quelle sorte je me 
suis conduit en tout temps avec vous, 
depuis le premier jour où je suis entré 
en Asie, 

19. servant le Seigneur avec toute hu- 
milité, dans les larmes et au milieu des 
épreuves qui me sont survenues par les 
ermbüches des Juifs ; d 


15-19. 703 

15. Et inde navigantes, sequenti die 
venimus contra Chiuw; et alia applicui- 
mus Samum, et sequenti die venimus 
Miletum. 

16. Proposuerat enim Paulns trunsna 
vigare Ephesum, ne qua mars illi tieret 
in Asia; festinabat enim, si possihik 
sibi esset, ut diem Pentecostes facerit 
Jerosolv mis. 

17. À Mileto autem mittens Ephesum, 
vocavit majores natu ecclesite. 

18. Qui cum venissent ad eum, et 8i- 
mul essent, dixit eis : Vos scitis a prima 
die qua ingressus sum in Asiam, qualiter 
vobiscum per omne tempus fnerim, 


19. serviens Domino cum omni hutni- 
litate, et lacrymis, et tentationibus quæ 
mihi acciderunt ex insidiis Judæorum : 


4° Discours de saint Paul aux chefs de l'église 
d'Éphèse. XX, 17-38. 

17-18°. L'apôtre les mande à Milet. — Mit- 
tens… Quoiqu'il eût jugé impos- 
sible de s'arrêter à Éphèse, 
Paul ne voulut point passer el 
près de ses amis sans leur 
donner signe de vle ; c'est pour- 
quoi il fit yrler les principaux 
d'entre eux de venir le trouver 


à Milet. — Sajores natu.lans 
le grec : 700$ RLECUUTESO US. 


Ils sont appelés ÉriT2970t au 
vers 28. Les deux expressions 
étaient synonymes à l'origine 
de l'Église, alnsi qu'il a été 
noté plus haut. Voyez x1, 30 et 
le comumentaire. Salnt Irénée, 
ade. Har., 111, )4, 12, raconte 
que ce ne furent jras seulement 
les prétres - évêques d'Ekphèse 
qui furent convoqnés, mals en- 
coro ceux des villes voisines : 
ce qui s'accorde fort bien avec 
le vers. 25. 

1sb 35. Le discours prononcée par saint l'an 
dans cétte circonstance est 1e plus parthétuque 
de tous ceux qui nous ont été conservés du 
grand apôtre. C'est un mot d'a heu et uns élo- 
quente sème de reonumunlations jrasterates : 
c'est en urôime temps un précienx résumé du toute 
la +lo apostolique de l’aul. Quatre partis : 
le Coup d'éil sur le passé; l'apôtre rapelle co 
qu'il a accompll durant son mmivimtère à Eplioss , 
vers. 188.21; %° Coup d'œil sur l'avenir, et dan- 
gra qui attendent lo valllant mistionnalre, 
vers. 22.25: 8e Annonce do graves périls pour 
jégtiur d'Éphêse, et pressante prière aelrace à 
ses chefs do velller aur elle avoc fidélité, ver- 
sou 20-51; 4° Exhürtation à un désiutèresso- 


ment parfait dans l'exercice du ministère évan- 
gtllque, conformément à l'evemple de Paul et à 
la parolo de Jésus-Christ lui-même, vers. 32-35. 
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20. quomodo nihil subtraxerim utilium, 
quominus annuntiarem vobis, et docerem 
vos publice et per domos, 


21. testificans Judæis atque gentilibus 
in Deum pœnitentiam, et fidem in Do- 
minum nostrum Jesum Christum. 

22, Et nunc ecce alligatus ego Spiritu, 
vado in Jerusalem, quæ in ea ventura 
sint mihi ignorans : 

23. nisi quod Spiritus sanctus per 
omnes civitates mihi protestatur, dicens 
quoniam vincula et tribulationes Jero- 
solymis me manent. 

24. Sed nihil horum vereor, nec facio 
animam meam pretiosiorem quam me, 
dummodo consummem cursum meum, 
et ministerium verbi quod accepi a Do- 
mino Jesu, testificari evangelium gratiæ 
Dei. 


25. Et nunc ecce ego scio quia am- 
plius non videbitis faciem meam, vos 
omnes per quos transivi prædicans re- 
gnum Dei. 

26. Quapropter contestor vos hodier- 
pa die, quia mundus sum a sanguine 
omnium. 


Acr. XX, 20-96. 


20. comment je ne vous ai rien caché 
de ce qui était utile, ne manquant pas 
de vous l'annoncer, et de vous instruire 
en public et dans les maisons, 

21. prêchant aux Juifs et aux gentils 
la pénitence envers Dieu, et la foi en 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

22. Et maintenant voici que, lié par 
l'Esprit, je vais à Jérusalem, ignorant 
ce qui doit m'y arriver; 

23. si ce n'est que, dans toutes les 
villes, l'Esprit-Saint me fait connaître 
que des liens et des tribulations m'at- 
tendent à Jérusalem. 

24. Mais je ne crains rien de ces 
choses, et je n’estime pas ma vie plus 
précieuse que moi-même, pourvu que 
j'achève ma course et le ministère de la 
parole que j'ai reçu du Seigneur Jésus, 
pour rendre témoignage à l'évangile de 
la grâce de Dieu. 

25. Et maintenant voici, je sais que 
vous ne verrez plus mon visage, vous 
tous parmi lesquels j'ai passé en prêchant 
le royaume de Dieu. 

26. C’est pourquoi je vous atteste au- 
jourd’hui que je suis pur du sang de 
tous. 


endroit à celles qu’il avait subies à Éphèse, 
Voyez xix, 33; Gal. v, 12; Phil. 111, 2, etc. — 
Publice et per domos (vers. 20). Ces mots 
mettent au grand jour le zèle infatigable de 
saint Paul : à la prédication publique, il ajou- 
tait, sans craindre la fatigue, la prédication 
particulière de tous les Instants. — Pœnitentiam 
et fidem… (vers. 21). C'étaient là les deux points 
essentiels de son enseignement. Voyez xIII, 23 
et s8s.; XVI1, 30-31, etc. — Et nunc (vers. 22). 
Transition à la seconde partie du discours. Elle 
servira aussi à introduire les deux autres par- 
tles. Comp. les vers. 25 et 32. — Ailigatus. Ce 
verbe marque l’impulsion en quelque sorte {rré- 
sistible que ressentait l’apôtre. Les interprètes 
ge partagent au sujet du sens à donner au mot 
spiritu : sulvant les uns, l'esprit de saint Paul 
lui-même ; selon les autres, l’Esprit- Saint. Nous 
préférons le second sentiment. — Quæ in ea... 
ignorans. Saint Paul n'avait donc pas reçu de 
révélations détaillées sur son prochain avenir; 
mais le divin Esprit lul ré; était nettement ct 
fréquemment (per omnes civitates, vers. 23) 
qu’il aurait bientôt à subir à Jérusalem l’em- 
prisonnement ct la souffrance morale {vincula 
et). Cf. xx1, 4, 11, etc. — Sed nthil horum… 
(vers. 24). Dans le grec : Je ne tiens compte de 
rien. C.-à-d. : Peu m'importe tout cela. La grande 
Ame de salnt Paul est tout entière dans ces 
mots, — Mec facio.. pretiostorem… letite va- 
rlante dans le grec : Je ne regarée pas ma vie 
comme précieuse pour mol. C.-4-d., je suis prêt 


à en faire le sacrifice. — Consummem cursum.….. 
Le grec ajoute : avec jole. Jolie toute sainte, prc- 
dufte par le sentiment du devoir accompli. Saint 
Paul aimaît à comparer la vie des chrétiens à 
une course, Cf. x111, 258; I Cor. 1x, 24; Gal. 11, 
2, etc. — Et ministerium. Le mot verbi n’a 
rien qui Iui corresponde dans le texte original. 
— Quod accepi… Dès le moment de sa conver- 
sion, Jésus lui avait confié ce ministère sacré, 
qui consistait à rendre témoignage à l’évanglle : 
testificari.. Remarquez l'expression evangelium 
gratiæ.; C.-à-d., la bonne nouvelle qui concer- 
nait la grâce offerte aux hommes pour arriver 
au salut, — Scio quia amplius… (vers. 25). Saint 
Paul ne pouvait pas dire en termes plus caté- 
goriques qu'il s'attendait à une mort prochaine. 
Telle était, à la suite des avertissements réité- 
rés qu'il recevait de l'Esprit: Saint (comp. le 
vers. 23), son intime conviction. Mais c’est de 
lui-même qu'il tiralt cette concluslon qui, heu- 
reusement pour l'Église, ne se réalisa que plus 
tard. Il est probable, cn effet, qu'après sa longue 
captivité de Rome, il revint à Éphèse et qu’il 
eut la joie de revoir plusieurs de ceux auxquels 
il avait tenu ce langage. Comp. Philem. 22, où il 
exprime, vers la fin de son emprisonnement à 
Rome, l’espolr d'aller bientôt à Colosses; or il 
étalt difficile qu'il allât dans cetto ville sang 
passer auss] par Éphèse. Voyez également I Tim. 
1,3; 11, 143; 1V, 13; II Tim. 1, 18; 1V, 13, 20. — 
Quapropter (vers. 26) : puisque c'était, dans la 
pensée do l’apôtre, la dernière occasion qu’il 
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27. Non enim subterfugi quominus an- 
nuntiarem omne consilium Dei vobis. 

28. Attendite vobis, et universo gregi 
in quo vos Spiritus sanctus posuit epi- 
scopos, regere ecclesiam Dei, quam 
acquisivit sanguine Ssuo. 


29. Ego scio quoniam intrabunt post 
discessionem meam lupi rapaces in vos, 
non parcentes gregi ; 

30. et ex vobis ipsis exurgent viri lo- 
quentes perversa, ut abducant discipulos 
post se. 


31. Propter quod vigilate, memoria 
retinentes quoniam per triennium nocte 
et die non cessavi, cum lacrymis mo- 
nens unumquemque vestrum. 

32. Et nunc commendo vos Deo, et 
verbo gratiæ ipsius, qui potens est ædi- 
ticare, et dare hereditatem in sanctifi- 
catis omnibus. 


avait de parler à ses chers Éphésiens. — Con- 
testor vos. C.-à-d., je vous prends à témoins; ou 
bien, je vous atteste solenneliement. — Quia 
mundus.., Paul, ayant conscience d’avoir fait 
tout ce qui était en son pouvoir pour procurer 
le salut éternel aux habitants d’Éphèse et de 
toute la région, n'aura aucune responsabilité 
devant Dieu, s’iis viennent à se perdre. Pour 
l'expression, voyez xvini, 6 et le commentaire. 
— Non enim.…. (vers. 27), Preuve de l’assertion 
qui précède. Saint Paul « n'avait pas caché sa 
lumière sous le boisseau », — Consilium Dei. 
Le plan divin relatif à la rédemption de l’huma- 
nité; c.-à-d., « ce que Dieu offre aux hommes, et ce 
qu'il demande d'eux. » — Attendite… L'apôtre 
complète sa prédication par quelques recomman- 
dations pressantes, vers. 28-31, — Vobis. Les pas- 
teurs de l’église d'Éphèse devaient mettre au pre- 
nier rang de leurs préoccupations le soin de leur 
-anctification personnelle. — Universo gregi. 
L'image emplogée à plusieurs reprises par Jésus 
lul-méme pour désigner son Église. Cf. Joan. x, 1 
et 85.; XXI, 15-17. — Vos Spiriius… posuit…. 
Leur ministère avait donc une origine toute 
c'leste, et il y avait en ceia pour eux une rai- 
on spéclale de s’en bien acquitter. Il est pos- 
> qu'ils eussent été élus, comme Paul et 
Barnabé (cf. xu11, 2), sur une indication éma- 
nant ‘directement de l Esprit-Saint. — Episcopos. 
Sur ce titre, voyez 1, 20b et Iles notes. — 
Regere…. Dans le grec : pour paître l’Église. : 
ce qui continue la métaphore. — Quam.…. san- 
guine… Ces inots, rapjrochés de ceux qui pré- 
cèdent, contiennent nne preuve très forte de la 
divinité de Jésus-Christ. Son Église est l'Église 
de Dieu; bien plus, son sang est le sang de Dieu 
méme.— Ego scio…. (vers. 29), Saint Paui signale 
avec émotion aux prétres-évéques d'Éphèse une 


Acr. XK, 27-82. 


27. Car je n'ai rien négligé pour vous 
annoncer tout le conseil de Dieu. 

28. Prenez garde à vous-mêmes, et à 
tout le troupeau sur lequel l’Esprit- -Saint 
vous à établis évêques, pour gouverner 
l’église de Dieu, qu'il a acquise par son 
sang. 

29. Je sais qu'après mon départ il 
entrera parmi vous des loups ravisseurs, 
qui n’épargneront point le troupeau ; 

30. et du milieu de vous-mêmes s'élé- 
veront des hommes qui tiendront un lan- 
gage pervers, pour attirer les disciples 
aprés eux. 

31. C’est pourquoi veillez, vous souve- 
nant que, durant trois ans, je n’ai pas 
cessé nuit et jour d’avertir avec larmes 
chacun de vous. 

32. Et maintenant je vous recom- 
mande à Dieu, et à la parole de sa grâce, 
à lui qui peut achever l'édifice, et don- 
ner un héritage avec tous ceux qui ont 
été sanctifiés. 


ae 


raison particulière qu’ils auront de veiller sur 
leur Église. — Discessionem… ne désigne pas 
nécessairement la mort de l’apôtre, mais son 
départ. — Lupi rapaces. Encore la continua- 
tion de la métaphore du troupeau. Cf. Luc. x, 3; 
Joan. x, 12, etc. Paul fait allusion ici, comme 
l'indique le vers. 30, à des docteurs pervers ; 
plus spécialement, ainsi qu’il ressort de plusieurs 
de ses épiîtres (cf. II Cor. x1, 18-15; Gal. 1, 7 
et 58.; v, 1 et 8s.; I Tim. 1, 19, etc.), aux Judaï- 
sants et aux gnostiques, qui firent tant de 
ravages dans la primitive Église. — Zx vobis 
ipsis. (vers. 30). Trait spécialement douloureux. 
Les ennemis dont il vient d’être parlé arriveront 
du dehors: ceux-ci, du dedans même des églises 
d'Asie. — Ut abducant…. Détachant les disciples 
de la vraie foi, les entraînant hors de l'unique 
bercail. Cf. II Tim. 1v, 10, etc. — Propter quod.. 
(vers. 31). Conséquence naturelle de ces avertis- 
sements. La première qualité d’un berger fidèle 
est une perpétuelle vigilance. — Memoria reti- 
nentes... Saint Paul rend son cexhortation plus 
pressante, en rappelant qu’il a lui-même long- 
temps donné à Éphèse (per triennium : chiffre 
rond; voyez xIX, 8, 10 et les notes) l'exemple 
de cette vigilance {nfatigable. Cf. II Cor, 11, 4; 
X1, 28-29; Gal, 1v, 19: Col. 11, 1, etc. — Cum 
lacrymis monens... Détail pathétique. Maint 
passage des épitres de saint Paul montre à quel 
point g8a symyathle s’étendait au moindre des 
fidèles. — Zt nunc (vers. 32). Ici commence la 
péroraison très touchante du discours. — Verbo 
gratiæ.. C.-à-d., aux promesses infaililbies et 
infiniment alimables du Seigneur. — Qui potcns… 
‘dificare... Dieu seul, en cffet, pouvait conti- 
nuer de bâtir son Égilse, et donner un héritage 
éternel à ceux qui en étaient les membres. Ces 
deux images, empruntécs à la construction et à 
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33. Argentum, et aurum, aut vestem 
nullius concupivi, sicut 

34. ipsi scitis; quoniam ad ca quæ 
mihi opus erant, et his qui mecum sunt, 
ministraverunt manus istæ. 


35. Omnia ostendi vobis, quoniam sic 
laborantes, oportet suscipere infirmos, ac 
meminisse verbi Domini Jesu, quoniam 
ipse dixit : Beatius est magis dare quam 
accipere. 


36. Et cum hæc dixisset, positis geni- 
bus suis, oravit cum omnibus illis. 

37. Magnus autem fletus factus est 
omnium ; et procumbentes super collum 
Pauli, osculabantur eum, 

38. dolentes maxime in verbo quod 
dixerat, quoniam amplius faciem ejus 
non essent visuri. Et deducebant eum 
ad navem. 


Po KX, 335 — XI, 


33. Je n'ai convoité l'argent, l’or, et 
le vêtement de personne, comme 

34. vous le savez vous-mêmes; car 
ces mains ont fourni ce qui nous était 
nécessaire, à moi et à ceux qui étaient 
avec moi. 

35. Je vous ai montré en tout qu’en 
travaillant ainsi, il faut soutenir les 
faibles, et se souvenir de la parole du 
Seigneur Jésus, qui a dit lui-même: Il 
y a plus de bonheur à donner qu’à rece- 
voir. 

36. Quand il eut dit cela, il se mit à 
genoux, et pria avec eux tous. 

37. Tous fondirent en larmes, et se 
jetant au cou de Paul, ils le baisaient, 


88. affligés surtout de ce qu'il avait 
dit qu’ils ne verraient plus son visage. 
Et ils le conduisirent jusqu’au vaisseau. 


- CITAPITRE XXI 


1. Cum autem factum esset ut navi- 
garemus abstracti ab eis, recto cursu 
venimus Coum, et sequenti die’Rhodum, 
et inde Pataram ; 


l'héritage, sont familières à saint Paul. Cf, Rom. 
w,@0:; L Cor. 115, 9 etawir, 1, 10: Gain 8; 
Eph. 1, 14,18; 1, 11,etc. — In sanctificatis. 
C.-h-d., parmi les saints dans le ciel. — Argen- 
tum et aurum... (vers. 33). Comme Samuel avant 
de quitter la judicature (ef. I Reg. x1t, 2 et ss.), 
Paul rappelle son désintéressement apostolique. 
Ii aime à revenir sur cette pensée dans ses 
épitres ; cf. I Cor. 1v, 12 et 1x, 4; II Cor. x1, 7 
et x11, 143 I Thess. 11, 9, etc. — Aut vestem. 
Dans l'Orient biblique, les vêtements constituent 
une partie notable de la richesse. Cf. II Reg. 
v, 5; vu, 3; Matth. vi, 19 et sa — Quoniam 
ad <a... (vers. 34). Non seulement saint Paul 
T avait pas convoité la fortune de ceux qu’il 
évangélisalt, mais 1i s’étalt condamné à un rude 
labeur matériel, pour subvenir à ges besoins. 
Voyez xvinl, 2b et les notes. — Omnia ostendi… 
(vers. 35). Il vaut mieux traduire : En toutes 
choses je vons ai montré. — Suscipere (GVTL2.au.- 
61:26 92t, soutenir, soulager). D'après quelqnes 
cominentateurs, c'est dans le sens strict que 
l'apôtre parlerait ici des Infirmes, e.-à-d., des 
malades, des pauvres, etc. et la jpnsée serait 
qu'il fant travailler pour avoir le moyen de les 
secourir. La plupart des interprètes modernes 
reuuent ccs mots au figuré, comme désignant 


1. Nous nous embarquâmes, après nous 
être séparés d'eux, et nous vinmes droit 
à Cos, et le jour suivant à Rhodes, et 
de là à Patara ; 


les faibles dans Ja foi (cf. Rom. x1v, 1 et xv, 1: 
I Cor, 1x, 22, etc.). Dans ce cas, l'apôtre vou- 
drait dire : Si les prédicateurs de l’évangile ne 
travaillaient pas et faisaient trop souvent appel 
à la générosité des fidèles, les nouveaux conver- 
tis pourraient en être mal édifiés, et les regar- 
der comme des hommes intéressés. Les deux 
interprétations sont bonnes; la première nous 
paraît être la meilleure, à cause de la citation 
qui suit, — Meminisse verbi… Admirable parole, 
que Paul connaissait par la tradition. C’est la 
seule que nous trouvions consignée dans les 
écrits du Nouveau Testament ct qui n'ait pas 
été citéc par ics évangélistes. Le pape saint Cié- 
ment, Z Cor. 11, et les Constitut. Apost., 1v, 3, 1, 
y font aussi ailusion. En dehors des écrits Îns- 
pirés, l'antiquité ne signale qu’un nombre très 
restreint de paroles attribuées à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

36-38. Les adieux. Scène très émouvante. — 
Posilis gentbus... : comme on le faisait pour 
prier avec plus d’huinilité et de ferveur. Comp. 
xx1, 5. — Fletus (vers. 37). D’après le grec, deg 
pleurs à haute voix, des sangiots. 

6° De Milet à Jérusalem. XXI, 1-16. 

Cuap. XXI. — 1-6. Par mer Jusqu'à Tyr. — 
Abstracti fait image : arrachés à grand’peine, 
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2. at ayant trouvé un vaisseau qui 
faisait la traversée vers la Phénicie, 
noux y montâmes et fines voile. 

3. Quand nos fûmes en vue de l'île 
de Chypre, la laissant à gauche, nous 
navignâmes vers la Syrie, et nous vinmes 
à Tyr, où le veisseau devait déposer son 
chargement. 

4. Y ayant trouvé des disciples, nous 
y demeurâmes sept jours; par l'Esprit- 
Saint, ils disaient à Paul de ne pas 
monter à Jerusalem. 

5. Les sept jours écoulés, nous par- 
times; tous, avec leurs femmes et 
leurs enfants, nous conduisirent jusque 
hors de la ville, et nous étant mis à 
genoux sur Île rivage, nous priâmes. 

6. Apres nous être dit adieu mutuel- 
lement, nous montâmes sur le vaisseau, 
et ils retournèrent chez eux. 

7. Pour nous, achevant notre naviga- 
tion depuis Tyr, nous descendimes à 


——— ——_—_—_—_—_—_—_—_—_————p— Ep no 


— Venimus Coum. La perle ile de Cus, située 
à l'entrée de l'Archipel, était renommée pour 
se8 vins, Son temple d'Esculape et son école de 
médecine. — Rhodum. La grande ile si célèbre, 
vers la pointe sud-ouest de l'Aste Mineure. — 
Pataram. Ville bâtie eur la côte de Lyele, en 
fuce de Rhodes. — Cum fnvenissemus... (ver- 
set 2). Pauiara possédait un port assez considé. 
rable ;: 1! n'est donc pas surpre- 
paut que saint Paul y alt 
trouvé un navire qui faisait 
volle directement pour Ja Phé- 
uicie et la Syrle. — Aelingren- 
tes. ad sinristrum (vers. 31. A 
l'est, par conséquent. Le navire 
ne traverra donc pas le détroit 
situé entre la Fhénicole et l'ile de 
Chypre (AU. géogr., pi. xvn). — 
Tyrum. Quolque encore presque 
eutlèrement païenne, cette vil'o 
possédait une communauté chré- 
tienne, fondée pen après le 
iurtyre dé saint Étienne. Cf. x1, 
19. l'aut-@re Paul Pavabt.1l 
déh visitée en allant d'Antiôche 
à Jérumlen,  Imiméliatement 
avant le concile, Cf. xv, 3. — 
Ibt.. narvis erposttura…. D'on 
pluslèéhrs exégétes ont cmnclu 
que da dernlère prartle ‘nn voyage 
par mer, du Tyr à lPiolémals 
Cef. vern. 7°), eut Menu eur un 
autre valeaean, — Mansimun 
un (von 4). L'apôvrre était 
sûr désormais d'arriver à Jértbébem à tem 
pour la f'éntecôte. = Dicebant pér Sr rue, 


C.-h-d., en vertu d'une révélation ay#@iaie Of, 


xx, 23. Toutefhle, ce n'@t pan au mom d# l'a 
vuit-Salut que les chrétlüns dé Tÿr rhétumman: 


COMMENT. — VII. 


2. et cum invenissemus navern trans- 
fretantem in Phunicen, aseendentes na- 
VIga vins. 

3. Cin apparuissenne antem Cypro. 
relinquentes eam ad sinistram, na viga- 
virus in Syriam, €t venimus ‘ ÿruu ; abi 
enim navis expositura erat ons, 


4. [Inventis autem discipulis, manei- 
mus ibi diebus septem ; qui Paulo dice- 
bant per Spiritum ne ascenderet Jeroso- 
lyÿmain. 

5. Et expletis diebus, profecti ibarmus, 
deducentibus nos omnibus cum uxoribus 
et filiis usque foras civitatem; et positis 
genibus in littore, oravimus. 


6. Et cum valefecissemns invicem, 
ascendimus navein ; illi autem rédierunt 
in Sua. 

7. Nos vero, navigatione expleta a 
Tyro, descendimus Ptolemaidam ; et sa- 


dalent à raint Paul de ne pas aller à Jeruswiem : 
la révélation céleste leur avait fait simylement 
connaître les daugers que l'apôtre devalt courir 
à Jérusalem, et c'est de leur prepre mouvement 
qu'ils le pressalent de demeurer auÿrès d'eux 
pour y échapper. — Posltis gentbus.. (vers 6). 
Comme à Millet. Cf. xx, 26. 


7-14. De Tyr à Césarée. — Navgmiitène 
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lutatis fratribus, mansimus die una apud 
illos. 

8. Alia autem die profecti, venimus 
Cæsarean ; et intrantes domum Philippi 
evangelistæ, qui erat unus de septem, 
mansimus apud eum. 


9. Huic autem erant quatuor filiæ vir- 
gines, prophetantes. 

10. Et cum moraremur per dies ali- 
quot, supervenit quidam a Judæa pro- 
pheta, nomine Agabus. 

11. Is cum venisset ad nos, tulit zonam 
Pauli ; et alligans sibi pedes et manus, 
dixit : Hæc dicit Spiritus sanctus : Vi- 
rum cujus est-zona hæc, sic alligabunt 
in Jerusalem Judæi, et tradent in manus 
geutium. 


12. Quod cum audissemus, rogabamus 
nos, et qui loci illius erant, ne ascenderet 
Jerosolymam. 


13. Tune respondit Paulus, et dixit : 
Quid facitis flentes, et affligentes cor 
meutn ? Ego enim non solum alligari, 
sed et mori in Jerusalem paratus sum, 
propter uomen Domini Jesu. 

14. Et cum ei suadere non possemus, 
quievimus, dicentes : Domini voluntas 
fiat. 


15. Post dies autem istos præparati, 
ascenudebamus in Jerusalen. 


AUr. XXI, 8-16. 


Ptolémaïs ; et ayant salué les frères, 
nous restâmes un jour auprès d'eux. 


8. Le lendemain, étant partis, nous 


vinmes à Césarée; et entrant dans la 
maison de Philippe l'évangéliste, qui 
était un des sept, nous demeurâmes 
chez lui. 

9. Il avait quatre filles vierges, qui 
prophétisaient. 

10. Comme nous demeurions Ià pen- 
dant quelques jours, il arriva de Judée 
un prophète, nommé Agabus. 

11. Étant venu auprès de nous, il prit 
la ceinture de Paul; et se liant les pieds 
et les mains, il dit: Voici ce que dit 
l'Esprit- Saint : L'homme à qui appar- 
tient cette ceinture sera lié ainsi par les 
Juifs à Jérusalem, et ils le livreront 
entre les mains des gentils. 

12. Lorsque nous eûmnes entendu cela, 
nous le priâmes, nous et ceux qui étaient 
de ce lieu-là, de ne pas monter à Jéru- 
salem. 

13. Alors Paul répondit : Que faites- 
vous, pleurant et affligeant mon cœur ? 
Car je suis prêt, non seulement à être 
lié, mais aussi à mourir à Jérusalem, 
pour le nom du Seigneur Jésus. 

14. Et comme nous ne pouvions pas 
le persuader, nous n’insistâmes pas, et 
nous dîmes : Que la volonté du Seigneur 
soit faite. 

15. Après ces quelques jours, ayant 
fait nos préparatifs, nous montâmes à 
Jérucalem. 


rée, sa voisine. — Salutalis… Il y avait done, 
là au--i, une communauté chrétienne, que saint 
Pau: voulut saluer en passant. — Venimus... 
(vers. 8) : en suivant désormais, ce semble, la 
voie de terre. 11 fallait un jour pour alter à pied 
de Pcolémaïs à Césarée; la route contournait 
le pl-d dn Carmel (Atl géogr., pl. x). — Phi- 
lippi evanyelistæ. Le diacre Philippe avait mé- 
rite ce titre d'évangélliste par le zèle avec lequel 
il avait prêéché la bonne nouvelle. Cf. vtr, 7; 
VIII, 5, 26-33. Il fut particulièrement heureux 
d'offrir l'hospitalité à Paul ct à ses compagnons. 
— Quatuor flliæ virgines (vers. 9). La manière 
dont le narrateur signale ee trait prouve que 
l'on tenait la virginité en haute estime dans 
l'Église primitive. — Prophetantes. En récom- 
pense de leur piété généreuse, elles avalent reçu 
le don de prophétie. — Agabus (vers. 10) ne 
différe vralsemblablement pas du prophète qui 
avait annoncé autrefois la terrible famine du 
régre de Ciaude. Cf. x1, 28. — Tulit zonam.….; et 
alligans… (vers. 11). Action symbolique, comme 
en faisalent quelquefois les anelens prophètes. 
Cf. III Reg. xxit, 11, Is. xx, 8; Jer. xt, 5 et 


XIX, 10-11, ete. Les ceintnres des Orientaux 
sont d'ordinaire longues et larges (Atl. archéul., 
pl. 1, fig. 10, etc.). — Sic alliyabunt… Les détails 
de la prédiction sont très précis : saint Paul 
devait d’abord être arrêté par les Juifs, puis 
être livré par ceux aux païens. Ce qui eut lieu 
en réalité, Comp. les vers. 27 et ss. — Æl qui 
loci illius.… (vers. 12). Les chrétiens de Césarée 
unirent leurs instances à celles des compagnons 
de saint Paul. — Quid facilis... (vers. 13). 
Petite allocution sublime dans sa shinplicité, ear 
on y voit aussi tout le grand eœur de l’apôtre. 
— Non solum.…, sed et... Cf. xxX, 24. Paul ira 
droit devautlui, malgré tous les obstacles, sachant 
bien que Dieu ne lui envoyait pas ces avertis- 
sements pour l'arrêter, mais pour l’encouragcer. 
— Quievimus (dans le sens de € tacuimus », 
vers. 14). Voyant que sa résolution était Iné- 
branlable et qu'elle lui était inspirée par Dicu 
lui-même, ses auis craignirent de résister à la 
volonté du eiel en le pressant davantage. 

15-16. De Césarée à Jérusalem. — Præparatt. 
D'après une autre leçon du grec : ayant pris 
congé. — Venerunt aulem.…. (vers, 16). La petite 


Aer. KA, 16-20. 


16. Quelques-uns des disciples de Cé- 
sarée vinrent aussi avec nous, emmenant 
avec eux un certain Mnason, originaire 
de l'ile de Chypre, ancien disciple, chez 
qui nous devions loger. 

17. Quand nous fûmes arrivés à Jéru- 
salein, les frères nous reçurent avec joie. 

18. Le jour suivant Paul se rendit 
avec nous chez Jacques, et tous les an- 
ciens s'y réunirent. 

19. Après les avoir salués, il raconta 
en détail ce que Dieu avait fait purimi 
les gentils par son ministère. 

20. Et eux. lorsqu'ils l'eurent entendu, 
gloritiérent Dieu, et Ini dirent : Tu vois, 
frère, combien de milliers de Juifs sont 
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16. Venerunt autem et ex discipulis 
a Cæsurea nobiscum, adrlueentes secum 
apud quem hospitaremur, Munasonem 
quemdam Cyprium, antiquurm discipu- 
um. 

17. Et cum venissemus Jerosslymam, 
libeuter exceperant nos fratres. 

18. Sequeuti autem die introibat Peu 
lus nobiseum ad Jacobun, omuesque 
colleeti sunt seniores. 

19. Quos cum salutasset, narralkat per 
singula quæ Deus fecisset in gentibus 

er ministeriutn ipsius. 

20. Atilli cum audissent, magnifira- 
bant Deum, dixeruntque ei : Yides, frn- 
ter, quot millia suut in Judæis, qui 


caravane 8e trouva donc grossle au moment du 
dépait Au lieu de adducentes secum …, le grec 
dit avec une nuance : (Nous) condulsant auprès 
d'un crtaln Mrnason…, chez lequel naus pour- 
rlons loger. Si certe leçon est authentique, c'est 
seulement à Jérusalem qu'on alla chez Mnason. 
— Cyrrlum. Quolque orlginalre de l'ile do 
Chypre, 11 avalt actuellement son dumiclle tem- 
poralre ou habituel à Jérusalem. 


T,4A CAUTIVITÉ DE SAINT PAUL 
PUIS A Rouge. XAÂXI, 17 — 


SEeTrmx IV. — 
A CUÉNARÉE, 
XXVIII, 51. 


Page. remarquables à tous les palnts de vue; 
elles terminent dignement co beau llvre. Les 
détalls y sent particullérement vivanrs et aben- 
dants, le uarratenr ayant presque tout couteni- 
qé de ses propres yeux. 


$ I. — L'arôtre ent arrété dans la covr 
du ternple. XXI, 17-10. 


le Réclt de l'accnell falt à salut Paul par les 
chrétiens de Jérusdein. XXI, 17-25, 

17-2us, Réceptlon fraternelle. Cum vents. 
seu. Salnt Luc ne dit pas formellenient sl ce 
fut avant la Pentecôte, comme saint Paul l'as alt 
désiré (ef xx, 16°): mais l'aftirmative est mora- 
lement certalne, comme lo prouvent les calculs 
que le récit perrnec de faire assez cxatlenment, 
à parur de xx, 6 Dupuls le lend raln de l'oc- 
tave prwtle jusqu'à ln l’envecôte, anint Prul 
avalt devaut lul qnarante-quatro jours; or 
l'écrivain sacré n'en mentionne explieltement que 
trente ec un. Il ne compte ps, 11 est vrai, los 
séjours À Milet 4 à Cemarée, 1 le temps requis 
pour ner par mer de Patara À Tyr, immls 
lea troize Jours qu'il passe sous sllenc® anfn. 
salent lbirgement pour cé xéjours rapides et cette 
traverrée. C'éuur ln elnquidme fols que saint 
Faul vennit à Jérumiem depula na Convterton 
CL 1X, 96: w1,. 90: wv, 4: xvant, 22, — bhenter 
exceype runt. Co fut le prom'er aéeuell, fait Inimé- 
diatement après l'arrivée ct provenant sans douto 
Uen anim pérannnels de l'agôvre. la récnptlan 
offickllo eut leu le lendonsaln : seyuenté.., «lie 


introtbat … (vers. 15). — Ad Jacübtum. L'aplure 
saint Jacques le Mineur, qui gouvernelt abrs 
l'Église de Jérusalem. 11 n’est pas probable quil 
y cût alors dans ln métropole d'autres membres 
du collège apostollaue: car le narrateur, qui fut 
témoin oculaire des falts, n'aurait jeus rnearjhré 
de signaler leur ;rèsence — Omcrmeme... Bin 0- 
res (TLer6:Teom). Tous les chefs fmoidaires 
de l'Éghse de Jérusalem. L'entretue fur dénce 
tout à fait solennelle, — Cum subutiskel…. ( var. 
«et 19). D'aprés le grec, en leur d®nmant le 
balser de pulx, À la façon orientale, arret 
per singula.. Saint l'aul rendit compte où d&tail 
de ses travaux duns le monde péln, et do 
bénéllections abondantes que Dieu avalt régan- 
nés fur eux, — Magnifirahant... ( vérs. ns ), 
Preuve que l'accuell oflislrt fut très erilral 
atwssi, et qu'on ue fil aucune otherän À la 
Wautère d'agir de anint l'uul. 

200.28. l'ermbarras des principaux meibres 
de IA communauté, et L'expédhent qu'ils per eye 
éérent à l'anl. — freruntque . On it vibrar 
üne très réélie anxieté dunes Pure pére, cpl 
LOS méttent € on face db o qui Jet avahr dé 
l'une des plus grande diffeulidé © pratigées } 
pour les prenlers chréiene ». Eu o£Cet, jour la 
nature mine dés choses, Un vit dé Joraaminnn, 
tant qu'elle n'eut pus et4 étrhbte per lee tes. 
tunes, fut pour le ohirétiærns Dm 10 jurtishemve 
le centre d'un parti notebréex, (OPEN, MEN) Mi 
railt que l'en cost hotel oder var Le diet nn pe, 
er qui, den où chef, état pou fuvitrallé à late 
Uwre Llleerté que Bnint Paul ecnrbhatt ax pilier 
dévonne ermvants Voyez € Fthurd, @. ant, 
t. DT, pe 61 @ ee Do IA déar biacfibA plie «in 
nmins ouverte À l'égarel le l'agbre dim Cie be 
banp. ls Vire, 91 nt 38); de Dà ame l'ami 
ris attuel tles clrefs de La chrirente de Jére- 
ah, — Le délun de leur pouitte aflmmnpytren 
nens apprenti troie falta étroitement liés entire 
eux : 1 vers. 90°, In ennversit Jus LE man 
nmmbre d# Juifs au christhpnlsume (gum tn ût 
Wa.….; dans lo grec : cembin de tnfimaln ! 
de vors Je, la persévéranes de le themit fr 
ce néapihytes à La ll mms qiae, altiel qe! + mt 
d'étro dit (omulatwres, Se ral : olamer vanne 


772 Acr. XXI, 21-925. 


crediderunt ; et omnes æmulatores sunt 
legis. 

21. Audierunt antem de te, quia dis- 
cessionem doceas a Moyse eorum qui per 
gentes sunt Judæorum, dicens non de- 
bere eos circumcidere filios suos, neque 
secundum consuetudinem ingredi. 

22, Quid ergo est? Utique oportet con- 
venire multitudinem; audient enim te 
supervenisse. 

23. Hoc ergo fac quod tibi dicimus. 
Sunt rcbis viri quatuor, votum habentes 
super 8e ; 

24, his assumptis, sanctifica te cum 
illis, et impende in illis ut radant capita ; 
et scient omnes quia quæ de te audierunt 
falsa sunt, sed ambulas et ipse custo- 
diens legem. 


25. De his autem qui crediderunt ex 
gentibus, nos scripsimus, judicantes nt 
abstineant se ab idolis immolato, et 
sanguine, et suffocato, et fornicatione. 


jaloux); 3° vers. 21, leurs sentiments de défiance 
À l'égard de Paul, dont la conduite, en ce qui 
concernait la loi, étair d’ailleurs singulièrement 
exagérée, et même calomniée, par le bruit public 
(quia discessionem.….) ; car non seulement saint 
Paul n’avait jamais obligé les chrétiens du 
judaïsme à abandonner leurs pratiques exté- 
rieures, mais il avait lui-même très souvent con- 
tinué de se conformer aux observances légales. 
— Secundum consuetudinem… es coutumes en 
question étaient celles que prescrivait la loi de 
Moïse. — Quid ergo.….? (vers. 22). On va passer 
à la conclusion pratique : Que faire en de telles 
circonstances? — Utique... superventisse. Les 
manuscrits grecs les plus anclens ont ici un texte 
très abrégé : Ils apprendront certainement que 
tu es venu. D'après le grec ordinaire, auquel 
g’cst conforriée la Vuilgate, la première des deux 
propositions paraît signifier qu’un grand nombre 
de Juifs, convertis ou non au christianisme, 
allaleut se rcunir à Jérusalem à l’occasion de la 
Pentecôte. En tout cas, les chefs de l'Église vou- 
laient dire à saint Paul que des faits très graves 
pouvalent avoir lieu, lorsqu'on apprendralt son 
arrivée, Cela étant, ils lui conselllèrent un moyen 
praifque de tourner la difficulté et de parer au 
danger : /loc ergo fac... (vers. 23). Il s'agit, au 
fond, d'un vœu de nazaréat temporaire, ana- 
Ingue à celui que l’apôtre avalt accompll nagnère 
de son propre mouvement (voyez xvit], 18 et 
le commentaire). Il consistait : :° à se Jlalsser 
croître les chevcux et à 8e priver de toute bois- 
son enfvranie durant uee pérlode déterminée ; 
2e ce temps écoulé, à passer dans l’enclos du 
temple ce qu'on nommait les jours de la purifi- 


devenus croyants; et tous sont zélés 
pour la loi. 

21. Or ils ont entendu dire de toi que 
tu enseignes aux Juifs qui sont parmi 
les gentils à se séparer de Moïse, disant 
qu'ils ne doivent pas circoncire leurs fils, 
ni vivre selon les coutumes. 

22. Qu'y a-t-il donc à faire? Sans 
aucun doute, on se rassemblera en foule; 
car ils apprendront que tu es arrivé. 

23. Fais donc ce que nous allons te 
dire. Nous avons quatre hommes qui 
ont fait un vœu ; 

24. prends-les, purifie-toi avec eux, 
et supporte les frais pour qu’ils se fassent 
raser la tête ; et tous sauront que ce qu'ils 
ont entendu dire de toi est faux, et que 
toi aussi, tu te conduis en observateur 
de la loi. 

25. Quant à ceux qui, parmi les gen- 
tils, sont devenus croyants, nous avons 
décidé et écrit qu’ils devaient s'abstenir 
de ce qui a été immolé aux idoles, du 
sang, des animaux étouffés et de la for- 
nication. 


cation (ils étaient au nombre de sept ou de 
trente); 3° à offrir, le dernier jour, divers sacri- 
fices; 4° à ge faire raser la tête, pour terminer 
la cérémonie. Cf. Num. vi, 13-21. Lorsque les 
auteurs du vœu étaient pauvres et ne pouvaient 
faire eux-mêmes les frais des sacrifices prescrits, 
on regardait comme une œuvre très méritoire 
de leur venir en aide; bien plus, il était permis 
de s'associer à eux pour les rites qui s’accom- 
plissaient en dernier lieu, Voyez Josèphe, Ant. 
xIX, 6, 15 Bell. jud., 11, 15, 1. Le lecteur com- 
prend maintenant la signification exacte des 
mots sunt nobis…., his assumplis.. (vers. 24). — 
Sanctifica te, &YvioÜnTtt : consacre-toi momenta- 
nément par un vœu. — Et scient… En effet, l’ex- 
pédient proposé démontrerait d’une manière pu- 
blique, péremptoire, que Paul étaut toujours un 
observateur fidèle de la loi, même sur des polnts 
de pure dévotlon, il ne pouvait avoir parlé contre 
elle, ainsi qu’on le prétendait. — De his autem... 
(vers. 25). Tout en recommandant à Paul, qui 
était Juif de naissance, les pratiques qui viennent 
d’être décrites, les € anclens » ne manquent pas 
d'affirmer la liberté entière des convertis du 
paganistuo, à part les quelques exceptions qu'avait 
autrefois décrétées le conelle (cf. xv, 23 et 8s.). 
— Judicantes ut... Le grec ordinaire est plus 
explicite : Jugeant qu’ils n'observeront rlen de 
tel (c.-A-d., aucune des observances mosaïques 
proprement dites), si ce n’est de s'abstenir... 
Plusieurs des meilleurs manuscrits et le syriaque 
ont la même leçon que la Vulgate. 

2e Émente dans le temple et arrestation de 
gaint Paul. XXI, 26-40. 

26. L’apôtre accepte la proposition des anciens 


Acr. XXI, 26-28. 


26. Alors Paul, ayant pris ces hommes, 
et s'étant purifié avec eux le jour sui- 
vant, entra dans le temple, en indiquant 
le jour où serait accomplie la purifica- 
tion, et où l'offrande serait présentée 
pour chacun d'eux. 

27. Mais comme les sept jours s'ache- 
vaient, les Juifs d'Asie, l'avant vu dans 
le temple, soulevérent tout le peuple, et 
mirent les mains sur lui, en criant : 


28. Israélites, au secours! Voici 
l'homme qui prêche partout et à tout 
le monde contre le peuple, la loi, et ce 
lieu ; et de plus il a introduit les gentils 
dans le temple, et a profané ce saint 
lieu. 


et s'enferme dans les parvis du temple. — Pau- 
lus, assumptis. & Nulle trace, dans lrs Actes, 
que Paul uit témoigné surprise où répugnance 
à cette proposition. L'habitude de s'oublier pour 
ne regarder que le blen de ss frères l'élevalt 
au - dessus de tout soucl personnel... Une passion 
plus généreuse le domlualt, se faire tont À tous, 
afin de tout gagner à Jésus (cf. I Cor. 1x, 1). 
Ii n'était veuu à Jérusalem que dans ce dessein, 
pour adoucir les cœurs algrls, et réunir dans 
une fraternelle tolérance l'Égitse - Mère aux chré- 
tientés des Gentila:; tout moyen légltime d'établir 
cette concorde lui était bon. D'ailleurs, en 
tenaut pour tel celui qu'en lu! proposait, tl n'en- 
trait polnt en contradiction 
avec Ini-rmême….. Libre à l'é- 
gard de tous, Corlvait- {fl sux 
Cortntidens (1 Cor. 1x, 19-21), 
Je me fals le serviteur de 
tous pour gugier plus de jer- 
sonnes. J'ut véu À la jJulée 
parmi les Juifs, pour payner 
lès Jifs : avec ceux qui étaient 
sous la lof fe mo suis munis 
h la lol, quoique jo n'y fusse 
plus assuj@rti.. C'est au nom 
de ln charité que les nnclens 
de Jérisalem sollicitèrent l'a- 
pôtre de participer à une care. 
monde mosaique: 1l accept P 
C. Fouard, S. Paut, Lt. IT, 
pp 4%-466. Voyez XVI, 3 et 
le comurentairé ; Ko, x1V, 1 
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26. Tunc Paulus, assumptis viris, po- 
stera die puriticatns cum illis intravit in 
templum, annuntians expletionem die- 
rum purificationis, donec offerretur pro 
unoquoque eorum oblatio. 


27. Dum autem septem dies crusmm- 
marentur, hi qui de Asia erant Judæi, 
cum vidissent eum in templo, cuncita- 
verunt omnem populum, et injecerunt ei 
mantus, clamantes : 

28. Viri Israclitæ, adjuvate! Hic est 
homo qui adversus populum, et legem, 
et loewm hunc, omnes ubiqre docens, 
insuper et genliles induxit ir templnm, 
et viclavit sanctum locum istum. 


d'après xx1v, 11. — Ji qui de Asia... Il n'est 
pas surprenant que saint Flaal alt été reeuwnna 
par des Juifs venus de l'Asie prochnéulaire À 
Jérusalem pour la fête, car Il AValt fait nn log 
séjour dans cette province. Cf. xix .*, UM, 98, ete. 
— Cuin vidissent (haasauevot, nant CUMtMNn- 
plé)... F1 n'eu fallut pas davantage fur en- 
flamimer leur fanatisme contre cœisin""'lla rræar. 
daléur comme le pire ennemi do éer rell@ian. 
Cf. x1x, 9, 38, etc. — Jnleccrumt..., elamantës 
(roaïovzes se dit de erts bruyants et rauvegis). 
La descriptlon n'est pas molns vlvanté et dra- 
matlfqjue qu'A propes do l'emoute «dl'Eytiite, 
également suscitée par le fawatieme rotlgheurx, 


et sn. — Jl'urifleatues, à vi tascrlptien imtmdlnmt eur pain. de paaerr lame Petra 
adeis : coneacré (comme au ds vont yhe 
Yors. 249). —  Anrmontian 


empletionrm... Chad. qu'il 
déclura aux prêtres le nombro 1e jours qu'il 
résliternit dans lo temple avec ses qhalre Ccompa- 
gnons (purifleationts, 792 Yu : do la 
consécration): sept jonré, d'apmm le vern 27, 
27.90 L'occnston et 1e commentent do 
l'émeute, — Dum autem.… Daus le grec : Comme 
les sept Jours étatent sur le pnt d'être accam- 
plis. En rêmite, l'on étalt an cinqmèêmie jeur 


Of. xx, 23 où à. Pic dut hormt … (vee, 28 0. 
Act there éeen en pates d'émmuentr le ! 
Jeive, qui neotrus Dienont de Lave ln peer e 
du vente, pile de In vilhe, Adrem vs . 
Lam, 71... L,, ns @ratmiMm Gamme: ” 
CAUCTACUEU LES CR LIEU ES LL 

… [nur ei! gealils Carte 3 : 
cure eux jeux d'in Immmlinm l'ami tt ent 
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29. Viderant enim Trophimum Ephe- 
sium in civitate cum ipso, quem æstima- 
verunt quoniam in templum introduxis- 
set Paulus. 

30. Commotaque est civitas tota, et 
facta est cencursio populi ; et apprehen- 
dentes Paulum, trahebant eum extra 
templum, et statim clausæ sunt januæ. 


31. Quærentibus autem eum occidere, 
puutiatum est tribuno cohortis : Quia 
tota confunditur Jerusalem. 

32. Qui statim, assumptis militibus et 
centurionibus, decurrit ad illos. Qui cum 
vidissent tribunum et milites, cessave- 
runt percutere Paulum. 

33. Tunc accedens tribunus apprehen- 
dit eum, et jussit eum alligari catenis 
duabus, et interrogabat quis esset, et 
quid fecisset. 

84. Al autem aliud clamabant in 
turba. Et cum non posset certum cogno- 


AcT. XXI, 29-34. 


29. En effet, ils avaient vu Trophime 
d'Ephèse avec lui dans la ville, et ils 
croyaient que Paul l'avait introduit dans 
le temple. 

30. Toute la ville fut en émoi, et le 
peuple accourut de tous côtés ; et s'étant 
saisis de Paul, ils le traînaient hors du 
temple, et aussitôt les portes furent 
fermées. 

31. Comme ils cherchaient à le tuer, 
on annonça au tribun de la cohorte que 
tout Jérusalem était en confusion. 

32. Ayant pris aussitôt des soldats et 
des centurious, i! courut à eux. Dès qu'ils 
virent le tribun et les soldats, ils ces- 
sérent de frapper Paul. 

33. Alors le tribun, s’approchant, se 
saisit de lui et le fit lier de deux chaînes ; 
et il demandait qui il était et ce qu'il 
avait fait. 

34. Mais dans la foule les uns criaient 
une chose, et les autres une autre. Et 


d'avoir introduit des incirconcis non pas dans 
la cour des Gentils (car, le nom mêuwne l'indique, 
ils avaient le droit d’y pénétrer), mais dans les 
autres parties de l'enceinte sacrée, exclusive- 
ment réservées aux Juifs ; ce qui aurait constitué 
une profanation très grave : et vio/avit.… Voyez 
dans F. Vigouroux, le Nouveau Testament et 
les découvertes archénlogiques, pp. 313-320 de 
la 2e édit., d'intéressants détails relatifs à une 
inscription grecque récemment découverte à Jé- 
rusalem, tout près de l’enceinte du temple, ct 
avercissant les païens qu'ils s’exposaient à la 
peine de mort, s'ils pénétraicnt dans j’enccinte 
réservée. Josèphe, Ant., Xxv, 11, 5 et Bell. jui. 
v, 5, 2, signale précisément l'existence d'’ins- 
crip'ions de ce genre, formulées soit en grec, 
soir en latin. — Viderant enim... Salnt Luc 
mentionne une circonstance antérieure, qui, 
interprérée méchamment, avait donné lien à la 
dernière accusation, — Trophimum.….. Voyez xx. 4. 
Ces Juifs d'Asie ie connaissaient aussi. — Com- 
motaque... (vers. 39). Le tumulte atteignit 
prannptement une violence extrême, Les anciens 
ne «’étaient pas trompés dans leurs prévisions 
(comp. le vers. 21). — Trahebant... ectra... : 
pour le mettre à mort en d‘hors de lenclos 
sncré, comme il est dit au verset suivant, — 
Stoltm clausæ...: jar les soins des lévite<:, dès 
qne Paul et ceux qui jl'entrainaient furent 
sortis. 

31-36 Le tribun remain arrache à grand'peine 
geaint Paul à la fureur de ia foule. — T'rtburo 
Cyviipy, un chef de mille). Le gouverneur 
romain de la province de Judée était représenté 
à Jérusalem par un tribun. Cclni-ei était caserné 
avec ses soldats danse la tour Antouia, à l’angle 
nord -onést du temple, et dc jh il survelllalt les 
mouvernents souvent séditieux des Juifs dans les 
parvis. Le tribun qui résidait alors à Jérnsalem 


se nommait Claudius Lysias (cf. xxIIT, 36). — 
Qui statim.…. (vers. 32). Sa promptitude à agir 
et sa présence d'esprit sauvèrent la vie à saint 
Paul. — Cum vidissent… La fouie savait qu’en 
pareil cas les Romains se montraient facilement 
terribles; aussi se calma-t-elle aussitôt d’elle- 


à +, 4 pes 
= Et s # Le, 
Ÿ - à == ÿ € H 
SES 'R , ee, £ \ 
ne : À £ RE 
qe SN = , : PES 
£ — — press) À 
are A ot & L' 
— Vs à é S k nn 
SES scee SUN © Le \ÿ 
p $ £ 


\ | 3 LPS M 
N'ES 
— 
SSSS 


KR 


5 
| 


Tribuns romains. (Colonne Trajane.) 


même, ponr un instant. — Jusail... allinari..…. 
(vers. 33). Le tribun supposalt que Paul était 
un homme dangereux et l’auteur de tout ce 
tumuite (comp. le vers. 38); c'est pour cela qu'il 
commença par s'emparer de lui. — Ali. aliud 
(vers. 34). Cf. x1x, 32. L’équivalent grec de 


ACT. KKI, 39 - 40. 


comme il ne pouvait rien apprendre de 
certain à cause du tumulte, il ordonna 
de le conduire dans la forteresse. 

35. Lorsque Paul fut arrivé sur les 
degrés, il dut être porté jar les soldats, 
à cause de la violence du peuple. 

36. Car le peuple suivait en foule, 
criaut : Fais-le mourir. 

37. Sur le point d'être introduit dans 
la forteresse, Paul dit au tribun : M'est- 
il permis de te dire quelque chose ? Le 
tribun dit : Tu sais le grec ? 

58. N'es-tu pas l'Egyptien qui, ces 
jours passés, a excité une sédition et qui 
a emmené dans le désert quatre mille 
sicaires ? 

39. l'aul Ini dit : Je suis Juif, de Tare 
en Cilicie, cituven d'une ville qui n'est 
pas inconnue. Mais je t'en prie, per- 
mets- moi de parler au peuple. 


40. Le tribun l'ayant permis, Paul, 
debout sur les degrés, fit signe de la 
main au peuple. I se fit un grand silence, 
et parlant en langue hébraïque, il dit : 


clama'ant, À, PR tel très énergique ; saint 
Luc est seul à l'emplover dans le Notveau Tos- 
tament. — /n castra. C.-À-d., dans la tour qui 
servalt de casorne. — Ad grades (vers. 35), 
Josèphe, Bell. jud., v, 5, 3, mentionne aussi cet 
excalier, qui conduisait de la cour du tmmple à 
la tour Anterdla. I! dovalt @rre extérieur au 
moînsen jartie, puisque Saint F'aul put s'adresser 
de là aux Juifs demeurés en tens dans le parvis. 
Comp. le vors. 40 — Ct portarelur.. En effet, 
la foule irritée radoubla de vielence, lorsqu'elle 
vit qu'on lui arrachatit sa vletime, — Tole ercmm 
(vars, 36). Lo cri de mort poussé autrefois jar 
les Juifs contre Natre-Selgnanr, presque nl 
mème endr:Ait. Cf. Luc. xx, 18, 

37-40, Paul obtlent du tribun In permisnimn 
d'adresser la parole à la multitude. — Ni lrert.. ? 
Interrogntten à la manlère hébraïque. Cf. 1, €; 
vi, D, Et, — Griree nos}? [Lan surpris do 
Claullos Lÿslas montre qu'it ne s'attentalt pus À 
entendre son prisonnier s'exprimer dans cette 
laugue, — A'onme tu... Again... ? Jaèphe, 
Ant, XX, H, 0 et Ball, jud., 11, 13. 5, nm 
fournit do: rnetiwremennts @ez complets or 
ct eypuien a'ors fninmenx 6% Alfontio:, ave 
l'artielé) anquel le tribun fäbenit allons. Tab 
un Juif d'Égypte, Urès nidnelenx, qui er fobenir 
parser pour uw prophite, et qui, À d Mmes 
reprises rous le rûgne de Néron ,#=mtya de sonner 
le joug romain et d'établir ün Jusléé wn rmvrme 
indépendant. [1 était conétamiment entonre «d'uné 
bande de sicalres, dent le nombre amgnbentait eu 
diuuimuntt, selon qu'il était ge on mralné léi- 
roux dans son entreprises aventureuser, Sin be 
Gouvernement de Félix (voyez xt, 24 et le 
potes), ayant réuni jusqu'à trente niille honimes 


scére præ tuinultu, juseit duri en În 
castra. 


39. Et cum veuiset ad graélus, ent - 
tigit ut purtaretur a militibus proper 
vim populi. 

36. Sequebatur enim mulritudo pli 
clamans : Tulle eurn. 

37. Et cum cræpisset indnei in cer 
Paulux, dicit tribuno : Si liowt mihi locphi 
aliquid ad te ? Qui dixit : Græce nosti ? 


+ 


38. Nonne tu @œ MÆwrvptins, qui atite 
hos dies tumultum concitasti, et edusieti 
in desertum quatuor millia virwrum #ica- 
riorum ? 

39. Et dixit ad eum Paulus : Egm 
homo sum quidem Judæus a Tursu Cili- 
che, non ignotæ civitatis muuiceps. Rogo 
autein te, permitte mihi loqui ac pou 
lum. 

40. Et cum ille permisisset, Paulus 
stans in gradibus, annuit mauu ad ple- 
bem. Et magno silentio facto, ællocutus 
est lingua hebræa, dieens : 


auprés du ment des Olvies, D der Aervings 
qu'A Ra volx les mr de Jérnml@th allier 
tumber et qu'ils pourralent jmétrer mime! dans 
la ville. La garulson romaine ft altrs Me #rule 
et mit en fulte l'impattour et des mire limjnrn- 
visés, dont quatre obn£s furent bis lt dim x 
catite frite prismrilern, [! tait nacuiee cm toit 
Bavptien 18 Snvalt 76 In gran. da 1e l'émerte 
ment du prüteur, lttjie l'aui, @umm leyumd 
M cenformlait, lu! qjarin om certe amgui 

Quatuswr mallu. Ce chèfire diffère de emti que 
nus venon$ de citer d'apret Josmylm, di M 
suit que le tribun faletuit al À ip aan pe 
Incident spin). D'afllire, Int Gmyx PER 
l'storten juif aüxaqné notié Pen ON TEINTÉ pit 
haut 1e sent jen d'amenri) CUP mx Ant ex 
pbt : de étrte qu'om N'a psé le Grail de n'a 
Puser Mur enx jar NN dé l'anmtituns #8 
snbrie Lou. Voves F. Vipriertiix , Léé Jet mimotnie 
et la critique réchemmluate jy 212 où die de La 
es il, — Shetrorahen, La nt ET PAGE NT 
a été cœlyné s@r de Iélln € sinerft à, dephat Anet ri 
de <uhes 2, paiymartl, «@ déalyne dre Martins 
arädé du dub ce ares Joséquer, All. pal, 11. A &, 
donne dé miles uit nübx lle méfaits d& Je 
crâlidé qui ravagwalent alüre fhhyonmetet ln 
Josée = Ag remet vers. 09) Père sy 
de Faut, Qui avait gré VONT Gt méliy MEN — 
A Turm, CÙ 1%, 11,0 Mn déclare Le Den 
dé en nabsonre, 11 ommcrnlt dt" D'atmlr rimm 
de Cimabien avoit de révolttimalire ftp 
— Nen 1Wete,.. Ltätée tiré clmbiyue Tune 
évaée né vie j'astemment Sébdlere LIANT, 
tem,.. COMAÎT pré Gemer afnnmt 
faveur que moine Taul ss hit qummt «7 md 0! ‘tres 
“u eribun, Cf. vers #7 — Cumt., parent 
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Mer. XXII, 14. 


CHAPITRE XXII 


1. Viri fratres et patres, audite quam 
ad vos nune reddo rationem. 


2 Cum audissent autem quia hebræa 
lingua loqueretur ad tllos, magis præsti- 
terunt silentium. 

3. Et dicit : Ego sum vir Judæns, 
natus in Tarso Ciliciæ, nutritus autem 
in ista civitate, secus pedes Gamaliel 
eruditus juxta veritatem paternæ legis, 
æmulator legis, sicut et vos omnes estis 
hodie ; 

4. qui hanc viam persecutus sum usque 
ad murtem, alligans et tradens in custo- 
dias viros ac mulieres, 


1. Mes frères et mes pères, écoutez ce 


que j'ai à vous dire maintenant pour 


ma défense. 

2. Quand ils entendirent qu'il leur 
parlait en langue hébraïque, ils firent 
encore plus de silence. 

3. Et il dit : Je suis Juif, né à Tarse 
en Cilicie; mais j'ai été élevé dans cette 
ville-ci, instruit aux pieds de Gamaliel 
dans la connaissance exacte de la loi 
de nos pères, zélé pour cette loi, comme 
vous l’êtes tons aujourd'hui. 

4. J'ai persécuté cette secte jusqu’à la 
mort, enchaînant et mettant en prison 
hommes et femmes, 


(vers. 40)... Frappé sans doute par sa distinction 
et son langage, qui révélaient un homme peu 
commun. — Stans (èstws) in... Introduction 
très solennelle du narrateur. Sur le geste an- 
nuit..., voyez xIt, 17 et xtit, 16. — AMagno 
silkntio.. La foule juive fut momentanément 
« subjugnée par la calme et mâle assurance de 
l'homme qui venait d’être arraché à ses coups ?. 
— Lingua hebræu. L'idiome araméen, qui était 
alors parlé commnnément à Jérusalem et en 
Judée. Cf. 1, 19: xxt1, 2, etc. 


& II — Discours prononcé par saint Paul 
devant la multitude ameutée contre lui. X XII, 
1-29. 


C'est une réfutation très habile de l’accusa- 
tion qui venait d'être lancée contre l'apôtre. Cf. 
xxt. 28. On admire doublement l’orateur, quand 
on pense aux circonstances extraordinaires dans 
lesquelles il prononça ce discour». € Échappé par 
aventure aux coups et à la mort, il demeure assez 
laitre de lui-même pour garder tous ses moyens 
d'aciion sur la foule qui l'assiège. Non seule- 
nent fl troive sur l'heure les arguments les 
plus forts, muafs {l les ménage de la façon la 
plus propre à gagner son terrible auditoire. » 
C. Fouard, Saint Paul, t. II, p. 473. — Trois 
parues principales. Dans la première, vers. 1-5, 
Paul décrit son origine, son éducatlon, les sen- 
timents qui l’anfiralent dans sa jeunesse, soit 
en faveur du fudaïsme, soit contre le christia- 
nisve; {l montre aussi qu'il n’était pas moins 
Israélite de cœur ct de conduite que ses détrac- 
teurs. Dans la seconde, vers. 6-16, 11 raconte 
le miracle de 8a conversiun, pour exjliquer 
comment, de pharlslen z4lé qui persécutait les 
Chrétiens avec acharnement, 11 était devenu tout 
à coup lui-même disciple de Jeous. C'était par 


un effet manifeste de la puissance de Dicu. Dans 
la troisième, vers. 17-21, il explique l'origine 
de sa mission auprès des païens ; c'est encore le 
Seigneur lui-même qui la lui à confiée direc- 
tement, à Jérusalem, dans le temple. On voit 
comment tous les traits portent dans cette apo- 
logie, qui fut malheureusement interrompue, 
comme le discours d'Athènes, 

1° Première partie du discours : Paul jusqu’à 
sa conversion. XXII, 1-5. 

Caar. XXII. — 1-2. Exorde, puis réflexion du 
narrateur. — Fratres et patrex. Apostrophe 
affectucuse et respectueuse tout ensemble. Cf. 
vi, 2. — Audile quam.…. Dans le grec : Écoutez 
mon apologie, que je vous (adresse) maintenant. 
— Cuin audissent.… (vers. 2), Les auditeurs 
prirent alors un double intérêt au discours; 
ils furent évidemment flattés de voir que Paul 
g'adressait à eux en arainéen. 

3-5. À quel degré extraordinaire Paul était 
attaché au judaïsme avant de devenir chrétien. 
Il le démontre tour à tour par son origine, ver- 
set 3°: par son éducation, vers. #? ; par son zèle 
dans l'acco-nplissement de la loi, vers. 3°: par sa 
conduite envers les disciples de Jésus, vers. 4-5. 
— Judæus.… in Tarsn… Cf. xx1, 39 — Nutri- 
tus : au figuré, sous le rapport de l'instruetlon 
et de l'éducation. — Jn ista civirate. C'était là 
un immense avantase aux yeux des Juifs. On 
ignore à quel âge Paul était venn de Tarse à 
Jérusalem. — Secus pedes Gamaliel. Autre avan- 
tage très appréelé des contemporains de saint 
Paul. Voyez v, 34 et le commentaire. la locu- 
tion ©ôtre instruit aux picds d’un tel » est très 
fréquente dans le Talmud ; elle provenalr de ce 
que les élèves étaient à la lettre aceronpis aux 
pieds du maitre, assis en face d'enx sur un siège 
plus ou moins élevé, I1 serait mieux de ratta- 
cher leg mots & secus pedes Gamaliel » au par- 


(a) 


778 


5. sicut princeps sacerdotum mihi 
testimonium reddit, et omnes majores 
natu ; a quibus et epistolas accipiens, ad 
fratres Damasceum pergebam, ut addu- 
cerem inde vinctos in Jerusalem, ut 
punirentur. 

6. Factum est autem, eunte me, et 
appropinquante Damasco media die, su- 
bito de cælo circumtulsit me lux copiosa; 


7. et decidens in terram, audivi vocem 
dicentem mihi: Saule, Saule, quid me 
persequeris ? 

8. Ego autem respondi : Quis es, Do- 
mine? Dixitque ad me: Ego sum Jesus 
Nazarenus, quem tu persequeris. 

9. Et qui mecum erant, lumen quidem 
viderunt, vocem autem non audierunt 
ejus qui loquebatur mecum. 

10. Et dixi: Quid faciam, Domine ? 
Dominns autem dixit ad me : Surgens 
vade Damascum ; et ibi tibi dicetur de 
omnibus quæ te oporteat facere. 

11. Et cum non viderem præ claritate 


Acr. KXII, 5-11. 


5. ainsi que le grand prêtre et tous 
les anciens m'en rendent témoignage ; 
ayant reçu d’eux des lettres pour les 
frères, j'allais à Damas pour amener 
prisonniers à Jérusalem ceux qui étaient 
là, afin qu’ils fussent punis. 

6. Mais il arriva, tandis que j'étais en 
chemin et que J'approchais de Damas 
au milieu du jour, que tout à coup une 
lumière abondante, qui venait du ciel, 
brilla autour de moi ; 

7. et tombant à terre, j'entendis une 
voix qui me disait : Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes-tu ? 

8. Je répondis : Qui êtes-vous, Sei- 
gneur? Il me dit : Je suis Jésus de 
Nazareth, que tu persécutes. 

9. Ceux qui étaient avec moi virent 
bien la lumière, maïs ils n’entendirent 
pas la voix de celui qui me parlait. 

10. Alors je dis : Que ferai-je, £ei- 
gneur ? Et le Seigneur me dit : Lève-toi, 
et va à Damas; et là on te dira tout ce 
que tu dois faire. 

11. Et comme je ne voyais point, à 


ticipe & nutritus », plutôt qu'à eruditus. — 
Veriratem. Dans le grec : GApiôerxv, l'exacti- 
tude, la stricte rigueur. — Paternæ legis: la 
loi mosaïque, transmise de génération en géné- 


ration. Cf. 11 Mach. vi, 1. — Æmulator (&r- 
Jurr,;)…. Picin d'un zèle généreux pour eéctte 
loi. Maïs la meilleure leçon dn grec paraît être : 
zéé pour Dieu. — Le trait délicat sicut et vos 
ne pouvait que conciller davantage encore l’au- 
ditoire à l'oratcur. — Jlanc viam (verx, 4). 


C.-à-d., la religion chrétienne. Cf. 1x, 2; xvrIt, 
25, etc. — Persecutus... usque ad... Comp. 
xXXvI, 10, où le même détail est exprimé plus 
fortement encore. — Tradens... viros ac... Cf. 
VIII, 3; IX, 2; XXVI, 9 ct ss. — 
Sicut princeps… (vers. 5). Non pas 
le grand prêtre actuel (cf. xxI1r, 
2), mais celui qui avait donné à 
Saul tous pouvoirs pour persécuter 
les chrétiens (voyez 1x, L et les 
notes). La pièce ofticielle existait 
encore, au moins dans les registres 
du sanhédrin, et l’on pouvait la 
consulter au besoin. — Mujures 
natu. Dans le grec : To rpecéu- 
tep{ov, c.-h-d. le sénat juif, le 
grand conseil. — Ad fratres : pour 
lca Israélites qui résidaient à Da- 
mas. 

20 Seconde partie : la conver- 
sion de Saul. XXII, 6-16. 

Comp. 1x, 3-19 ot le conimen- 
taire; XXVI, 12-18. 

6-11. Le miracle. — Ilest raconté 
de la même manière qu'an chap. 
1x, avec quelques détails nonveaux, 
dont les principaux sont : au ver- 
set 6, mrdia die (cf. xxvI. 13) ct 
copiosa; au vers. 8, l'épithète Na- 
zarenus; au vers, 11, præ clarilate luminis.. 
La forme donnée au vers. 9 cest propre anssi 
au récit de saint Paul. Comp. 1x, 7° et les 
notcs. — Qu:zæ Le oporteat (vers. 10). Dans le 
grec : Ce qui a été réglé pour toi. 

12-16. Saui ct Ananic. Le récit du chap. 1% 


Acr. XNIE, 12-18. 479 


cause du grand éclat de cette Inmiére, 
mes compagnons me prirent par la main, 
et me menérent à Damas. 

12. Or un certain Ananie, homme re- 
Jon la loi, à qui tous les Juifs demeuraut 
à [amas rendaient témoignage, 

15. vint me trouver, et s'approchant, 
me dit : Saul, mon frère, regarde. Et 
au même instant je le vis. 

14. Alors il dit : Le Dien de nos pères 
t'a prédextiné pour connaître sa volonté, 
pour voir le Juste et pour entendre les 
paroles de sa bouche : 

15. car tu serus ron témoin devant les 
hommes, témoin de ce que tu as vu et 
entendu. 

16. Et maintenant que tardes-tu ? 
Lève-toi, et reçois le baptéme, et lave 
tes péchés en invoquant son nom. 

17. Or il arriva qu'étant revenu à Jé- 
rusalemn et priant dans le temple, j'eus 
un ravissemeut d'esprit, 

18. et je le vis qui me disait : Hâte- 


buminis illins, ad manum dedactus 2 
comitibus, veni Darmam:utn. 

12 Anauias autcm quidam, vir au- 
cundum legem, testimouiwin tas à hi 
omuibus cohabitautibus Jude 1e , 

13. veniens al me, et uetaue, 
mihi : Suule frater, respice. Et ego emtr 
hors respmxi in emm. 

14. Aville dixit : Dens patrum nest 
rum præordinavit te ut cognæceres vu- 
hintutem ejus, et videres Justum, cf 
auilires vocemn ex ore ejus ; 

15. quia eris testis illiug ad nmres 
homines, eorum que vidisti mt autut. 


disi 


16. Et nunc quid moraris ? Exurge. et 
baptizare., et ablue peecata tun, invocatu 
nounine ip ius. 

17. Factum est autem revertenti müh: 
in Jerusalem, et orai in templo, heri 
me lu stupore ments, 

18. et videre illum dicentem mihi : 


10-19, est en général plus complet ; mals, icl 
également, nous trouvons plusieurs détails nou- 
Veaux. — Vir serundum.. (dans le grec : honime 
pieux selon la lol), festimoniwm habens…. Ces 
deux traits ont pour bu de conellier de plus en 
plus l'auditoire : pour introduire Shul dans le 
christianieme, Dieu se servir d'un Juif estimé 
de tous ses coreliglonnalres. Saint Luc ne 
les A pas tnentionmés au cp. IX. — 
Astans, respiee ; el rgo eaëlern. .( vers. 13) 
sont aussi des détalls propres au récit 
de l'agôvre. — At ile. Tes paroles d'Ana- 
nie (vers. 14-16) sont citées Icl avec 
pias d'ampleur, Comp. IX, 15 et ne — 
Præwordinaert. Ve grec Klgnifle au propre : 
mettre une chose dans les imalms de quel. 
qu'un, — C£ cognaserres.. Count Et. 1, 
1-11, passage que l'on peut regarder 
conime le commentaire de cet marole. 
— Videren J'untrum : le Juste pr oxwel- 
lnce, le Messie, Nobre-Sgneur dus. 
Ohrier. Cf 111, 14 et vu, 42, 1 Joan.it, |. Ana- 
nie suppose clirement que Saui l'avait vu fase 
h face au tmotnent de sa conversion Voyez 1x, 7% 
et les notas, — ŒÆt anmvlires., ex orr.. Allmslon 
aux paroles atlresras par Jégus à Sani eur le 
chemin dé [ranitat, Cf vert. 7-10, — Arr 14/Mm.. 
(vers. 19): audi Ten qe los autres nef, Cf 
1H, té, — Ad ones horntnié : jOWr tits les 
hominéé anis dxcëjétin, Cf. 1x, 15. Male laut 
te prommneëra qu'ün jh pl dé le thin clin 
Palent , évitant toujours le put polie ‘16 frole- 
«er la éueceptibiiité de céx qui l'étemtmtent. — 
Les milite cortom qua ttfbet( 20. GMT le, 
duratit Sa vialiin raplte, Svul avait reçu slt ri 
Vélatios  moervelllonses touchént dé de-vrite 
chrétienne, — ti manc quid... (vers. 16) Konami. 
Tagément à agir names dial, por me On farimer 


aux desseilns de Jékus : œurge, @l. — Allen... 
Heurcux effet qui sêm préluit jar In Sajebauim. 
CT. 01, 6 MU 111,6, te. 

3° Trolétènie partie du cdsomrs : 
Paul reçut de Liles La nriten de ptbrher F'èvim- 
gile aux (Gentils, XXII, 15-921 

17-21. Tout it muveau dit Où rame, — 


œniess { 


Miilbair de lratms 


Lerertenti.. On J'eumat-t, Truls nt fire 
couvrent Voive® jx, 00 ex D jtm, Elal, t, #8, 
— (lrorili fn famnpgde, (lat ‘ltlle Et nraEMNM 
cher mix Mie, prihaus amdex ‘le Jédme 
vüh,auwd J'ai ft: emmitnmmnt Dinant. pat 
rtotietlien Mirmniutile, de Vribmmise 1m 
Det slr Ib er tmpqeet ax pale Li im 
den de en fait Avalr trs hablis — /1 arupmem. 
[r'averde le KE AM: xl Poatitis, 21 ent. 
(vas. LA) Citip. x, 2930, LA, aatrrt LA2n0 nm 
spprend que lex chrétiens de Jérammimn, à verte 
des embônhéés que les Julfs vastéletnt mers à 
Paul, prasdront de geotir Loi, lanthen #11 
que l'arerrisemmant mi vint mm dé Aums | 
chmx Mimita de omlAtemt &ç à afin ami We + 
ram. + l'lentenr, rage Cal. 1, 1 amant 
l'au) né paëea alërs qot quimer bonrs à J07 
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Festina, et exi velociter ex Jerusalem, 
quoniam non recipient testimonium tuum 
de me. 

19. Et ego dixi : Domine, ipsi sciunt 
quia ego eram concludens in carcerem, 
et cædens per synagogas eos qui crede- 
bant in te ; 

20. et cum funderetur sanguis Ste- 
phani, testis tui, ego astabam, et con- 
senticbam, et custodiebam vestimenta 
interficientinm illum. 

21. Et dixit ad me : Vade, quoniam 
ego in nationes longe mittam me. 

22. Audiebant autem eum usque ad 
hoc verbum, et levaverunt vocem suam, 
dicentes : Tolle de terra hujusmodi, non 
enim fas est eum vivere. 

23. Vociferantibus autem eis, et proji- 
clentibus vestimenta sua, et pulverem 
jactantibus in aerem, 

24. jussit tribunus induci eum in ca- 
stra, et flagellis cædi, et torqueri eum, 
ut sciret propter quam Ccausam sic accla- 
marent el. 


25. Et cum astrinxissent eum loris, 
dicit astanti sibi centurioni Paulus : Si 
hominem Romanum et indemnatum licet 
vobis flagellare ? 


lem. — Non recipient.. Un plus long séjour 
était donc inutile en de telles conditions. — Æ£yo 
dixi. Dans cette réponse (vers. 19-20), l'apôtre 
suygére à Notre-Seigneur qu'il serait peut-être 
plus apte à annoncer la bonne nouvelle à ses 
anciens coreiiglonnaires, car il était connu d’eux 
comme avant manifesté autrefois un zéle ardent 
contre la foi chrétlenne. — Zram concltuderns.…. Cf. 
VIN, 3,1X,2,etc. La formule exprime la durée et 
la repétition des actes. — Cædens per syvagogas. 
Les synagogues servalent parfois de théâtre à 
cette sorte de châriment. Cf. Matth. x, 17; 
XXI11, 34, Cte. — Ego astabam (vers. 20), Plus 
fortement encore dans le grec: f{n ÈDETTOS, 
« eram superadstans ». C’est donc lui qui pré- 
sidalt à la scène sanglante. Of. vir, 58 et 60b. — 
Et dirt... (vrrs. 21). Jésus avait réservé à Paul 
un chatup d'action beaucoup plug couslilérable. 
Cf. 1x, 15; xxvi.17, etc. — In nationes longe... 
L'apôtre s'était .ulintrablement acquitté de cette 
misslon, ComuC nons l'avons vu depuls le 
chap. x111. 

4° [Résultats produits par le discours. XXIII, 
22-29. 

22-28. L'émeute reconmence plus violente 
encore. — Audtebant... usque... L'orateur avait 
nu 80n étranze auditoire sous le charme de son 
éloquence ; tuals, lorsqu'il cut prononcé le nom 
des païens abhorrés, ct annoncé qu'il avalt reçu 
dc Dieu un ministère de tuisérlcorde à remplir 


r. XXIL, 19-925. 


toi, et sors promptement de Jérusalem ; 
car ils ne recevront pas le témoignage 
que tu rendras de moi. 

19. Et je dis : Seigneur, ils savent 
eux-mêmes que je faisais enfermer en 
prison et fouetter dans les _synagogues 
ceux qui croyaient en vous 

20. et que, lorsqu’ on répandait le sang 
d'Étienne, votre témoin, j'étais présent 
et jy consentais, et je gardais les vête- 
ments de ceux qui le tuaient. 

21. I1 me dit: Va, car je t’euverrai 
au loin chez les nations. 

22. Ils l'avaient écouté jusqu’à ce 
mot; mais alors ils élevèrent leurs voix, 
disant : Ote de la terre un pareil homme, 
car il n’est pas digne de vivre. 

23. Comme ils vociféraient, et jetaient 
leurs vêtements, et lançaient dla pous- 
sière en l'air, 

24. le tribun ordonna de le conduire 
dans la forteresse, et de le battre de 
verges, et de le torturer, afin de savoir 
pour quel motif ils criaient ainsi contre 
lui. 

25. Quand on l’eut lié avec des cour- 
roies, Paul dit au centurion qui était 
présent : Vous est-il permis de flageller 
un citoyen romain, qui n'a pas même 
été condamné ? 


auprès d'eux de préférence, le fanatisme juif se 
réveilla tout entier, et se manifesta avec l'exu- 
bérance de l'Orient, soit par des paroles (tolie..; 
non enim.…….), soit par des gestes (vocrferanti- 
bus, et. et..), Autant de sigu-s de leur rage 
impuissaute, — Vestimentu : les larges pièces 
détoffe qui leur servaient de manteau (AH. 
archéol., pl. 1, fig. 14-16: pl, 11, fig. 1. 2, cte.), 

24-29. Le tribun veut faire flageller son prl- 
sonnier, qui l’arrête en falsant valoir ses droits 
de eltoyen romain. Autre tableau trés draima- 
tique, — Jussit..,. induci...: pour l’arracher, 
comme précédemment (xxr, 34° et s8.), à la 
fureur de la foule. — Fagellis rærli et iurqueri. 
Le grec dit seulement : (Il orduwna) qu'il fût 
examiné par les fouets ; c.-à-d., qu’on le mit à 
la question en le flagellant. Le tribun ignorait 
l'araméen et n'avait rien compris au discours 
de Paul. En voyant, après quelques moments de 
répit, la fureur des Julfs éclater de plus belle, 
I] en tira la conclugion que eeux-cl avaient 
d’exerllenies ralsons de s’irriter, ct, voulant tirer 
l’alfaire promptement au elair, il ne vit rien de 
mieux,en soldat brutul et dédiigneux des ‘ormes, 
que de mettre l’aul à la question pour lul arra- 
cher des avenx : ut sciret. — Cum astrinxis- 
sent. (vers. 25). Littéralement dans le grec : Lors- 
qu’ils l'enrent étiré avec des courroles. Avant 
de flageller quelqu'un, on l’attachait solidement 
à un poteau ou à une colonne basse, pour qu'il 


A. XXI, 26 — XAaulT, 1. 


26. Avant entendu cela, le centurion 
s'approclha dn tribun, et ni «it : Que 
vas In faire? car cet homme est citoyen 
romain. 

27. Le tribun s'approchant lui deman- 
da : Dis-moi si tu es cituyen romain ? 
Et il dit : Oui. 

28. Le tribun reprit : Mai, c'est avec 
beaucuup d'argent que j'ai acquis ce 
droit de cité. Et Paul dit : Et moi, je 
l'ai pr ma naissance. 

29. Aussitôt donc ceux qui devaient 
le torturer se retirèrent; le tribun méme 
eut peur, lorsqu'il eut appris que Paul 
était citoyen romain, et qu'il l'avait fuit 
lier. 

50. Le jour suivant, voulant savoir 
plus exactement de quoi il était accusé 
par les Juifs, il lui fit ôter ses liens : 
puis ayaut ordonné que les prêtres et tout 
le conseil s'assemblassent, et amenant 
Paul, il le plaça au milieu d'eux. 
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26. Quo audito, centurio accestit ad 
tribunum, et nuntiavit ei, diceus : Quid 
acturns es ? hic enim homo civis Roma- 
nus est. 

27. Accedens autem tribunus, dixit 
li: Dic rwilu si tu Rormanus es ? At ille 
dixit : Etiam. 

28. Et respondit tribunus : Ego mnlta 
snmma Civilitatem hanc consecutus sum. 
Et Paulus ait : Ego autem et natus sum. 


29. Protinus ergo discesserant ah illo 
qui euin torturi erant ; tribunus quoque 
timuit, postquam rescivit quia civrs Ra- 
manus esset, et quia allignset eum. 


30. Postera autem die, volens scire 
diligentius qua ex causa accusaretur à 
Judæis, solvit eum ; et jussit sacerdotes 
convenire, et omne concilium, et produ- 
cens Paulum, statuit inter illos. 


CHAPITRE XXIII 


1. Paul, regardant fixement le conseil, 
dit : Mes freres, c'est en toute borne 
conscience que je me suis conduit de- 
vant Dieu jusqu'à ce jour. 


lut fût linpossible d'échapper aux ceups — 
Astanti mbt.. C.-à-d, à l’oflicler qui avait été 
chargé de l'exécution de la sentence. — 54. 
licet….? Méme tiérté et méme dignité dans 
l'upôtre qu'en une circonstance analogue, À Fhl- 
Hppes. Cf. xvi,37. Paul appule sur deux poluts 
spéciaux, KRomanum et indemumutrin. = Quo 
audtto… (vers. 26), l'effet p'oduit par cette 
slip parole ne fat pas moins prompt qh'en 
Mucéerlue, Voyez xvI, 36° @t les notes, Le trl- 
burn val qu'il venait de s'expeser lul-n:@me à In 
mort: ntsel voulut-{l en personne s'assurer du 
fait : Die mlht.. (vers. 27). = Ego mullu sum- 
ma (vers 25). Réflexion à la fofs satte et ewn- 
dde. Le droit de cité 6e Ventlait quelquefots tr 
fort cher — Æyn œutem.…. Enmwre Ju noble flurié 
de l'apôtre, Ce n'ett point parce qu'il était mé 
à Turc que l'aul taie cltoÿn ronrain: or, 
ben qu'elle fût « libre 8, ete ville ne corrfirnit 
pas le croit de cité À eos labibants. 11 ômt jere 
bable que quelque amcôtré de l'apôtre avait rrçu 
c privilège pour quelque action mérituitre, et 
tous sen détcendante dun proftalent après Int, — 
Qu. torturt….. (ver. 20). Le gmee à de nuu- 
venu: Cœnux qui défait l'ésanriner (pur 108 
fouetr), — Que. abignbeet . : avi l'intert#in 
de lo flagoller. Fin effet, 1 n'étall jeun ltenatit 
en sol d'ewchafner un choyen remain, Voÿex lo 
vers. 30; xxav, 275; xx van, 20; Phil. 1, 7, 13, ct0. 


1. Intendens autem in concilium, Pau- 
lus ait : Viri fratres, ego amni canécientin 
bona conversatus sum ante Deum msque 
iu hodiernum diem. 


SUITE, — Satut l'aul comperraut débat le ets 
hétrin et est conduit à Césaré. XXII, 30 — 
XXTIT, 85. 


lo L'apütre devant le grand conseil. XXII, 08 
XXII, 11. 

3v. Le tribun orgaulée cette coëpeermhl 
Volens scire diligentius, Tank 16 grec déeit@nt 
savoir ce qui était cmrtain. l'lbelemt Qu jet 
cèle (ef. Viry. %5 dit 4.) CHA AE 
pour Léatoenp dus Où entinMnt Lerdes de Jim 
Liv. — Slt can : © Je um Linms >, .DEDIE 
wroc ordre, I n'a@it dim dttex 
Vino pis balt rat, 22 
dtatue,. L'aprie lé Uante jertemthhé : FL ce tnimmng dim 
prisme dan jrs 26 & timite Dent 
(FoNÉGpioS) 06 64 renir Cet ufr ME rfte- 
nn pésdralé rt Offaélle du ati diem je 
vribien dématida. 11 wavaît amie druil brin 
dé faire cette ctymemtliten, #6 em dl'anirre tèr- 
wiveténot lan Jife attrait ei JOLIE bon 
ténrent Maäntre Men lmwbriime, Ouais Île pité 
rrétet bé jréter À dt chimie , Giant l'engair tm Min 
par chendrabtent péun aledtmetnt atluei à en dipl dt 
lé | 
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2. Princeps autem sacerdotum Ana- 
uias præcepit astantibus sibi percutere 
os ejus. 

3. Tunc Paulus dixit ad eum : Percu- 
tiet te Deus, paries dealbate, Et tu se- 
dens judicas me secundum legem, et 
contra legem juhes me percuti ? 

4. Et qui astabant dixerunt : Sammum 
saccrdotem Dei maledicis ? 

5. Dixit autem Paulus : Nesciebam, 
fratres, quia princéps est sacerdotum. 
Scriptum est euim : Principem populi 
tui non maledices. 

6. Sciens autem Paulus quia una pars 
esset sadducæorum, et altera pharisæo- 
ruiu, exclamavit in concilio : Viri fra- 
tres, ego pharisæus sum, tilius pharisæo- 


ACT. XXIIT, 2-6. 


2. Le grand prêtre Ananie ordonna à 
ceux qui étaient près de lui de le frapper 
au visage. 

3. Alors Paul lui dit: Dieu te frap- 
pera, muraille blanchie. Tu es assis pour 
me juger selon la loi, et, contrairement 
à la loi, tu ordonnes de me frapper ? 

4. Ceux qui étaient présents dirent : 
Tu maudis le grand prêtre de Dieu ? 

5. Paul répondit: Je ne savais pas, 
mes frères, que ce fût le grand prêtre ; 
car 1l est écrit : Tu ne maudiras pas le 
prince de ton peuple. 

6. Or Paul, sachant qu'ils étaient en 
partie saddncéens, et en partie phari- 
siens, s’écria dans l'assemblée : Mes 
frères, je suis pharisien, fils de phari- 


qu’il ne l’avait été par les clameurs menaçantes 
lu peuple ameuté. » — [Il prit de lui même 1a 
Jarole, et attesta énergliquement son innocence : 
Ego omni conscientia… Voyez des témoignages 
semblables de l’apôcre : xxIV, 14: E Cor. 1v, 3-4; 
TNCor m2 PDT 6; LENTIMRTV EST ME LC 
L'équivalent grec de conversatus sum, TEROÀ(- 
Tesouaxt, sert d'ordinaire à désigner la conduite 
d’un citoyen; saint Paul veut donc dire ici qu’il 
a toujours agi envers Dieu comme un sujet 
fidèle. Cf. Phil. 1,27. — Ananias (vers. 2). Cet 
Ananie, fils de Nébédée, était alors grand prêtre 
depuis dix ans. Il fut déposé quelque temps 
avant la mort du gouverneur Félix, et mourut 
sous le poignard des sicaires qui s'étaient sou- 
vent prêtés à l'exécution de ses desseins crimi- 
nels, & C'était l’un des pontifes les plus scanda- 
leux de cette époque : avare, rapace, d’une 
sensualité proverbiale, il ne recuiait devant rien 
pour satisfaire ses passions. » Il fut en fonctions 
entre les années 47 et 59 de notre ère. Cf. Jo- 
scphe, Ant., xx, 5, 2 et 6,2; 8,2et 9, 2; Bell. 
ju'l., 11, 17, 9, etc. — Astantibus.. Les hulsslers 
du sanhédrin. Cf. Fuc. x1x, 24, etc. — Percu- 
tere 08...: pour punir l'accusé d’avoir parlé avec 
tant de liberté. Saint Luc ne dit pas si l’ordre 
fut exécuté, — Percutiet te. (vers. 3). Quelques 
auteurs, se rappelant la mort violente d’Ananle, 
ont regardé cette parole comme prophétlque. Il 
est certaln du moins qu’elle ne contieut pas un 
souhait de vengeance, proféré dans un mouvement 
de colère; Paul y exprime simplement la con- 
fiance que le Dieu infinlment juste ne laissera 
pas Impunie une sentence aussi injuste. — Parties 
derr!'bute, Métaphore très exacte : au dehors, une 
bclle surface blanche; à l’intérieur, des maté- 
rlaux grossiers. Ainsi était Ananie : il agissait 
en apparence comme l'organe de la justice; en 
réalité, sa sentence était inique (tu... secundum 
Lgem.…., et contra...). Comparez, dans l’évangile 
(Matth. xXIt1, 27), l'expression analogue & «é- 
puleres blanchis ». — Sacerdotem Det. (vers. 4). 
Fo effet, chez les Julfs, le grand prêtre était 
le représentant principal de Jébovah. Au lien 
de maledicis, le grec dit : Tu injuries. — Nes- 


ciebam.… quia…. (vers. 5), Cette réponse de saint 
Paut a été interprétée en divers sens, Quelques 
commentateurs y ont vu une mordante ironie : 
Comment pouvais-je reconnaître le pontife à une 
conduite si peu saccrdotale ? D'autres traduisent 
« Nesciebam > par: Je ne remarquais pas. D’autres 
croient que Paul niait ainsi la validité des pou- 
voirs d'Ananie, qui avaient eté achetés à prix 
d'argent. Mais tout cela est peu naturel. Ii vaut 
mieux prendre les paroles de l’apôtre dans leur 
signification littérale : en réalité, pour un motif 
quelconque, qu’il n’est pas possible de détermi- 
ner avec certitude (on a allégué la faiblesse de 
sa vue, Ss longue absence de Jérusalem et le 
fréquent changement des grands prêtres à cette 
époque, le fait très certain que le prince des 
prêtres n’était pas toujours président du sanhé- 
drin), {1 ignorait qu'Ananie fût alors le pontife 
suprême des Juifs. — Scriptum est. En faisant 
cette citation, empruntée à l’Exode, xx11, 28 
(d’après les LXX), Paul montrait qu’il n’anrait 
point parlé comme il l'avait fait, s’il avalt su 
qu'il g’adressait au grand prêtre, puisque la loi 
interdigsait de mal parler des chefs du peuple 
théocratiqne. 

6-10. Habile stratagème de l'accusé pour se 
soustraire aux juges iniques qu’on lui avait don- 
nés, — Sciens autem… Il savait cela depuis sa 
jeunesse, car il y avait longtemps que le fait en 
question existait. Des trois classes qui compo- 
gafent le sanhédrin, la première, ceilc des princes 
des prêtres, appartenait au parti sadducéen ; la 
seconde, celle des scribes ou docteurs de lei, au 
parti pharisien: la troisième, celle des anclens 
ou notables, était plus ou moins également par- 
tagéc entre les deux sectes. — Una... et altera… 
Ces deux partis, dans le sein du grand Conseil 
comme partout ailleurs, étaient séparés d'opinion 
gur la plupart des points, et rivaux sous le rap- 
port de l'influence. — Zrclamavit… Paul avait 
parfaitement le droit de mettre à profit cette 
dissidence pour échapper à des adversaires sans 
conscience, qui lui auraient dénié toute justice. 
— Ego pharisæus……, fllius… Ainsi donc, non 
seulement il avait été personnellement pharisien 


Pare RESLDF, 7-12. 73! 


siens; c'est à cause de l'espérance et de 
la résurrection des morts, que je suis 
mis en Jugement. 

7. Lorsqu'il eut dit ces mots, il y eut 
une disseusion entre les pharisiens et les 
sadducéens, et l'assemblée fut divisce. 

8. Car les sadducéens disent qu'il n'y 
a ni résurrection, ni ange, ni esprit; 
meis les pharisieus admettent l'un et 
l'autr?. 

9. :! se fit une grande clameur; et 
quelques-uns des pharisiens, se levant, 
coutestuient, en disant : Nous ne trou- 
vons rien de mal duus cet homiue; si 
uu anse où un csprit lui avait parle ? 

10. Comme le tumulte angineutuit, le 
tribun, craignant que Paul ne fût mis 
en piéces par eux, ordonna à des soldats 
de descendre, de l'enlever d'au milieu 
d'eux ete le conduire dans la furteresse, 

11. La nuit suivante le Scigneur lui 
apparnt, et lui dit : Aie bon courage ; 
car comme tu m'as rendu témoignage à 
Jéru alem, il faut aussi que tu me rendes 
témelsnage à Rome. 

12. Quaud le jour fut venu, quelques- 
uns d'eutre les Juifs se réunirent, et 


rum ; de spe et resurreætione mortuorum 
ego judicor. 


7. Et cum hæec dixisset, facta est dis- 
seusio inter pharisteus et saductens ; et 
soluta est mulritudo. 

8. Sadducæi enim dicunt non cs 
resurrectionemn, neque angelum, neue 
Spiritum ; pharisæi autem ntraque vouti- 
tentur. 

9. Factus est autem clamer magnm : 
et surgentes quidam plurisææorum, ju- 
gnabant, dicentes : Nihil mali invenimns 
in homine isto ; quid Si spiritus locytus 
est ei, aut angels ? 

10. Et conm magna dissermi, fecta 
esset, tiiueus tribunus ne di-rerpererur 
Paulus ab ipsis, jussit milites desceudere, 
ct rapere eum de medio eorum, ac durlu- 
cere et in Castra. 

11 Seqenti autem nocte, assistens ei 
Dominus, ait : Constans estn: ste ee rin 
testilicatns es de me in Jeri-alem, @ic 
te opuortet et Romæ testiticart. 


12. l'acta autem die, evllagernnt 8e 
quidam ex Judæis, et devoverunt se. 


(ef. Pull. ur, 5), mails sa famille avait aussi 
appartenu au part{ depuls plusieurs gévératinns. 
Le grec ordinaire, 11 est vral, porte : 1Ws run 
phartelen:; toutefois, la leçon de la Vulgatc est 
appuvèéc pur les mellleurs ténolris. De spe et 
resurrcebtione .. C.-à-d.: parce que fe crols à la 
résurrection des merts. C'étte IA nn print eapl- 
tal de la doctrine chrétienne, counmne «le l'ensel- 
gnemnent des pharisiens, — Fauctm est. (vers. 7). 
La purole de Paul fut comme un brandon de 
discorde entre ls deux factions du sainhéirin. 
— Solutus est. Le grec fait limage : 1l y eut 
schisine, déchirure (£5yirbr,). Oubliant Paril, el. 
ducéens et pharlsiens ne songérent prnr l'huure 
qu'à s'attaquer mutncllement. — Sadducit et. 
(vers. s). Note !nsérée par eatnt Luc, potrr mieux 
falns comprenbre À rés létenurs celte #cmme 
étrauge. — Non es resurrerthmenmn, mue... 
Rien de plis vrai, comte on le Vv@lt par l'évan- 
giie Cowmp, Matth, xxr, 23 ©r leu mots) et pur 
Joséphe, At, xViut, À, 4: Pebl, jun, 117, N, 
14, et — [es rnts angelum CL sarl Soit 
heu près Aynonymes, — Utraque, aug4th9a : 
due prt, la résurrection fuvwre; de l'autre, 
l'exlatenco des anges et des enprite, = Clsmür…. 
(vers. 9): «2aurr, dés erls bruÿants — Sir. 
gent-s…., Quolques pharisioms en vinrent, dns ce 
mouvément de #urexcilation, jéaqu'A promlre 
ouvrrtement In défense de l'acousé : MINE mali 
Au Hou de quifam pharissmenm, La leen pre 
bahle «lu grec ent : Quelques-uns den seribee di 
part! des phariaiens., — Quid #6 sptritus...f Tin 
visiou dé l'aul sur le chemin de Daunws (ef. xxut, 


7 et #8.) no leur parait plus invralemmtilgthle, — 
À Ia fln du vers 9, ke gr ordlimalr® ab : 
ur benuxçiunes, ne fmmbabnt pat mir 
Dieu (Voyez v, 39 et lé cime rm), ent | rie 
babhemet là uno gloss aporr\ pe Tivmetus 
Cribunus…. (Vers. 10). [1 devait ton Bnimw jui 
étonné que In vetilé di tout Met dt ot lol 
élit l'occmion. Ne client rpyeretar 
corps À enr s'Étalt donc engage Ælmewr Un 
prisounier, les enlecétms vanlarnt d'emmedenr de 
lu) tunils que les plinrisiuns 10 cvemdmml, 
Jumeic srrlitée., lan rOtiéen #4 entlodrim avait 
ou Menu slwns tn dot Alone du benmry un | 
de Ta tr Atstnla, di mari um Lt + amimin 
Pureut aMhrir où un Mat. Vigne AL, SE 
lon pipe. 

11, Ta] ent rémaifier tt jeur Ce Vibhost (ile 
Cf, xvur, 9. amies et € “TT ur à, 
Cd. : loi apparement embate C'omt J'évans api 
ter rlinlerné per i vuet [lmaminmms, — CVs 15 04 
te her : ahe munflanst, die lat neage ). 
Malgré l'émengie cjaré À] avai (nid pewmre pat 
rheurement, l'apéiere Atatt es né dvnbne Drum der 1-1à 
de voir en raitèsehre Imterpranpe laumé à ‘ut, 
ons vaviir à quelle épauiim [1 peurralg Le 
reprendre = (#4e,,, ef fem Ne vote vert h 
pryaume peter Pam, quai héatrmtt Gbrque Le tontigg tinnqee 
porter l'évahgile dans In téqtiialé Ce T'nmpmrm 
Cf. xx, 21 

Se Murrlble cpl des Jafe Centre mnt 
Paut, péur lo mMéttre à mt. KX111, 12 #7 

19.18 44 projec ertimel - Pomme die mr 
le surtentlemain do l'Éméene CL ui, ne - Cine 
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dicentes neque manducaturos, neque 
bibituros, donec occiderent Paulum. 


13. Erant autem plus quam quadra- 
ginta viri qui hanc conjurationem fece- 
rant. 

14. Qui accesserunt ad principes sa- 
cerdotum et seniores, et dixerunt : Devo- 
tione devovimus nos nihil gustaturos, 
donec occidamus Paulum. 


15. Nunc ergo vos notum facite tri- 
buno cum concilio, ut producat illum 
ad vos, tanquam aliquid certius cogni- 
turi de eo ; nos vero priusquam appropiet, 
parati sumus interficere illum. 


16. Quod cum audisset filius sororis 
Pauli insidias, venit, et intravit in castra, 
nuntiavitque Paulo. 

17. Vocans autem Paulus ad se unum 
ex centurionibus, ait : Adolescentem 
hunc perduc ad tribunum, habet enim 
aliquid indicare illi. 

18. Et ille quidem assumens eum, 
duxit ad tribunum, et ait : Vinctus Pau- 
lus rogavit me hunc adolescentem per- 
ducere ad te, habentem aliquid loqui 
tibi. 

19. Apprehendens autem tribunus ma- 
num illius, secessit cum eo seorsum, et 
iuterrogavit illum : Quid est, quod habes 
indicare mihi ? 


s'engagérent par vœu à ne pas langer 
et à ne pas boire, tant qu'ils n'auraient 
pas tué Paul. 

13. Ils étaient plus de quarante qui 
avaient fait cette conjuration. 


14. Ils se présentérent aux princes 
des prêtres et aux anciens, et dirent : 
Nous nous sommes engagés par vœu, 
sous anathème, à ne pas manger, jus- 
qu'à ce que nous ayons tué Paul. 

15. Maintenant donc, avec le conseil, 
adressez-vous au tribun, pour qu'il le 
fasse comparaître devant vous, comme 
si vous vouliez étudier plus à fond son 
affaire; et nous, avant qu'il arrive, nous 
serons prêts à le tuer. 

16. Mais le fils de la sœur de Paul, 
ayant appris ce complot, vint et entra 
dans la forteresse, et avertit Paul. 

17. Et Paul, appelant à lui un des 
centurions, lui dit : Conduis ce jeune 
homme au tribun, car il a quelque chose 
à lui communiquer. 

18. Le centurion, prenant le jeune 
homme avec lui, le mena au tribun, et 
dit : Le prisonnier Paul m'a prié de 
t'amener ce jeune homme, qui a quel- 
que chose à te dire. 

19. Le tribun, le prenant par la main, 
se retira à l'écart avec lui, et lui de- 
manda : Qu'est-ce que tu as à me com- 
muniquer ? 


gerunt se. D'après le grec : ayant fait une réu- 
nion ; ©.-à-d., s'étant rassemblés. — Devorerunt 
8e. Selon toute la force du texte original : Iis 8e 
placèrent sous l’anathème (ils s'engagèrent par 
vœu, en invoquant contre eux-mêmes les ven- 
geances divines les plus terribles, 8118 manquaient 
à leur promesse). — Neque manducaturos … Iis 
g’obligeaient ainsi à exécuter leur vœu dans le 
plus bref délai possible. — £rant.… plus quam.…. 
(vers. 13). Ce chiffre, relativement considérable, 
cst éloquent pour décrire la haine dont Paul 
était l’objet de la part des Juifs. Les auteurs 
du vœu étaient probablement des zélotes ou des 
sicaires, lesquels. à cette époque troublée, étaient 
toujours prêts à manier le poignard iorsqu'ils 
croyaient la lol en périi. — Ad principes. el 
sentores (vers. 14). Les docteurs de la loi, qui 
formaient une autre classe du sanhéirin, ne 
furent pas consultés, parce qu'ils s'étaient na- 
guëre montrés favorables au prisonnier. Voyez 
les notes du vers. 9. — Devotione devovimus... 
Formule hébraïque, d'une grande vigueur. Le 
grec parle encore d'anathèimes, comme au ver- 
get 12. De même au vers. 21. — Nunc ergo 
vos... (vers. 15). l’our accomplir leur infâme 
résolution, les conjurés avaient besolu qu’on 


leur vînt en aide: ils comptaient pour cela sur 
les membres les pius influents du sanhéärin. 
Leur plan avait toutes chances de réussir, si la 
Providence ne l’eût déjoué de la façon la plus 
simple. 

16-22. L'échec du complot. La narration est 
très détaillée ; on voit que saint Lue était alors 
sur les lieux, en mesure de tout savoir. — Cum 
audisset... 11 était difficile qu'un secret connu 
de tant de personnes fût bien gardé. — Filius 
sororis… Renseignement précieux sur la famille 
de saint Paui. Sa sœur demeurait peut-être à 
Jérusalem; ou blen son neveu y était venu, lul 
aussi, pour la fête. On ignore s'ils étaient chré- 
tiens l’un et l’autre. — ZÆ{ intravit.… On péné- 
trait alors assez facilement auprès des prison- 
niers. Of. xxvir1, 173 Matth. xxv, 36, 44, etc. 
La conduite du neveu de l’apôtre manifeste du 
courage, de l’intelligenee, un vif dévouement 
pour son oncle. — Unum ex centurtontbus (ver- 
set 17). Ce qui étalt plus sûr que de fatre trans- 
mettre le message par un simple soldat. — Vin- 
ctus Paulus (vers. 18). Dans le grec : 6 Céouuoc 
Ilad)oç, le prisonnier Paul, Nom que l'apôtre 
aime à prendre dans quelques-unes de ses épitres. 
Cf. Eph, 111, 1 et 1V, 1; Philem. 1, 9, etc. — 


Acr. XXIII, 20-24. 745 


20. I] répondit : Les Juifs sont con- 
venus de te prier de faire comparaître 
Paul demain devant le conseil, comme 
s'ils voulaient étudier plus à fond son 
affaire. | 

21. Mais ne les crois pas; car plus 
de quarante hommes d'entre eux Ini 
dressent des embüches, et se sont en- 
gagés sous anathème à ne pas manger 
et à ne pas boire jusqu'à ce qu'ils l'aient 
lué ; et maintenant ils sont prêts, atten- 
dant ta promesse. 

22. Le tribun renvova done le jeune 
homme, en Jui ordonuant de ne dire à 
personne qu'il l'avuit instruit de ces 
choses. 

23. Et ayant appelé deux centurions, 
il leur dit : Tenez prêts deux cents sol- 
dats pour aller jusqu'à Césarée, soixante- 
dix cavaliers et deux cents lauciers, dés 
la troisiéme heure de la nuit ; 

24. préparez aussi des chevaux, pour 
y faire monter Paul, afin qu'ils le con- 
duisent sain et sauf au gouverneur Félix. 


Apprelrenitens... (vers. 19). Almable aceuell du 
tribun. Ses relations avec saint Paul avalent 
produit sur lul une impression très favorabls. 
Cf. vers. 26 et ss. — Judils convenit (grec : les 
Juifs ee sont mmfs d'accord)... Bref récit du com- 
plot (vers. 20-21) Conip. les vers. 12-15. — Quam. . 
lrquuwdturt..…. Les mannéserlls grecs les plus a- 
cléns émplelent de singulier : w : LE») 7... comme 
S1 cu deovals démander… Ce qui catire fort bien 
avec xx11, 80. — Prpectantes promise (ver- 
set 21): la promesse de conduire de mwouveau le 
prisonnker devant le saubédrin. — Prircrpriene 
ne. (vers, 22). Le tribun avait atitôt forine 
on contre-profet (comp. les vers. 23 ec @#4.), et 1] 
importalt, pour mi heureuse exécution, que lo 
Sveret fût blen gardé. 

30 Smint Paul @œr envoyé à Cesarbe, esomrti 
par dot soldats romains. N'XTIT, 3:38. 

23-26. les préparatifs du voyage. — l'art. 
Il fallait, en eftet, dt forces Æufllisantet jar 
rémleter, 16 ca8 Cthlant, À né tertauiee dl'erthe. 
voient le long du chethin. = fils dati. 
Des farwtatelris orales, ds !déglr un ires di jm 
… Cart Cerrtäm LA capitale mivike sie ln prru- 
vinéo dé ln Jurlét, ot In résitlenen lemtbithaht du 
gohvérnéur refialn. Cf. Viir, A8, or, — Fyini- 
tés. D'aprét 16 Vers. 22, ces Euvailers deralnnc 
Seuls 1er ut l'œul ju à Olmrie. 
— Lutichuridt. 14 txim pri emo dot 
und exprosten as autleet, qi eu ri tri vi 
que deux foté Mau toute In 1er ure grep, 
en deburé dr ot jumagt : Dei) 2, © à: «1, 
h ln lettre, ctirx ni perte In CHAN) mins. 
D'aprhé le arimet él ul nlpeurel lui le jte 
nmitin, élle détient « ot Mari din jade 
qui servaient À gunler das primer rive à 


Loumrwr.— VIT, 


20. Ille autem dixit : Judæis couvenit 
rogare te, ut crastina die praduous l’au- 
lum in concilium, quai aliqnid certiis 
inquisituri sint de illo. 


21. Tu vero ne eredideris ill ; igai- 
diantur enim ei ex eis viri &inpliteé «jun 
quadraginta, qui se devoverunt non man- 
ducare, neque bibere, donec interticinnt 
eum ; et nunc parati sunt, exprectantes 
promissum tium. 


22. Tribnous igitur dimisit adalæcrn- 
tem, præcipiens ne cui lxyuerethr yiw- 
uism he nota sibi fecisset. 


23. Et vocatis du-bus cmnturionibas, 
dixit illis : Parate milites ducentés, ut 
eant usque Cæsaream, et equites seprtilm- 
ginta, et Jancearios duecentos, a tertin 
horanoctis ; 

24. et jumentu præjarate, nt impo- 
nentes Paulum, enlvum perducerernt @l 
Felicem prasidern. 


eux au imoten d'ude el@loc allant dé 15 man 
dite du cagtif à ln innin gautle de 10 ge. 
dien ». Voyez l'A archdtl,, pl. LAx!, 0 [LA 
Quelques cominentateurs Cradueon  Chlx din 


Lurtiof rrmels 
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25. Timuit enim ne forte raperent eum 
Judæi, et occiderent, et ipse postea ca- 
lumniam sustineret, tanquam accepturus 
pecuniam. 

26. Scribens epistolam continentem 
hæc : Claudius Lysias optimo præsidi 
Felici, salutem. 

27. Virum hunc comprehensum a Ju- 
dæis, et incipientem interfici ab eis, su- 
perveniens cum exercitu eripui, cognito 
quia Romanus est ; 


28. volensque scire causam quam ob- 
jiciebant illi, deduxi eum in concilium 
eorum. 

29. Quem inveni accusari de quæstio- 
nibus legis ipsorum, nihil vero dignum 
morte aut vinculis habentem criminis. 


30. Et cum mihi perlatum esset de 
insidits quas paraverant illi, misi eum 
ad te, denuntians et accusatoribus ut 
dicant apud te. Vale. 

31. Milites ergo, secundum præceptum 
sibi, assumentes Paulum, duxerunt per 
noctem in Antipatridem ; 


toricens elassiques. Tacite, Hist., v, 9, le flétrit 
par ce portrait si expressif daus, sa brièveté : 
« Per omnem sævitiam ac Mbidinem jus regium 
servili ingenio in Judæa excreuit. 2 Il était frère 
du fameux et tout-puissant Pallas, et comme lui 
affranchi de Claude. C’est à cette circonstance 
qu'il dut d’être nommé gouverneur de la Judée, 
en 52 ou 53 après J.-C. Il était vulgaire, dissolu, 
cruel, rapace, et on le croyait capable de tous 
les forfaits. Comp. Joséphe, Ant., XVIII, 6; XX, 
8,5; Bell. jud., 11, 12, 2-3, etc. Sur sa déposi- 
tion, voyez xxIiv, 27 et les notes. — Timuit 
enim.… (vers. 25). Depuis les incidents du temple 
et du sanhédrin (cf. xx11, 23 et ss; XXII, 6 
et ss.), le tribun avait pleine conscience de sa 
responsabilité. Ce verset est omis dans le grec; 
on ne le trouve qu’en de rares manuscrits. — 
Ipse... calumniam..., tanquam... Il craignait 
d'étre accusé plus tard, si son prisonnier était 
assassiné par les Juifs, d'avoir reçu de l'argent 
de ceux-ci pour les laisser faire. 

26-30. Lettre du tribun Lysias au gouver- 
neur FCllx. — ÆEpistolaum. Les lettres officiclies 
par lesquelles un fonctionnaire romain donnait 
des informations À un autre fonctionnaire sur 
l'état d'une affaire ou d’une personne, portaient 
le num d'« cloglum ». — Claudius… salulem. 
Formule traditionnelle par laquelle commen- 
çalent les iettres chez les Romains. An lieu du 
dernier mot, le texte primitif a œisetv, 8e 
réjoulr (c.-à-d., souhaits de joie), conformément 
à l’usage grec. — I'épithète optimo correspond 
au grec zpatistw très excellent. Voyez Luc, 


ACT. XXIIT, 25-31. 


25. Car il craignait que les Juifs ne 
l'enlevassent et ne le missent à mort, et 
qu'ensuite on ne l’accusât lui-même 
d’avoir reçu de l'argent. 

26. Il écrivit une lettre contenant ces 
mots : Claudius Lysias, au très excellent 
gouverneur Félix, salut. 

27. Les Juifs s'étaient saisis de cet 
homme, et étaient sur le point de le tuer, 
lorsque, arrivant avec la troupe, je le 
délivrai, ayant appris qu'il est citoyen 
romain ; 

28. et voulant savoir de quoi ils l’ac- 
cusaient, je l’ai conduit à leur conseil. 


29. J'ai trouvé qu'il était accusé pour 
des questions relatives à leur loi, mais 
qu'il n’a commis aucun crime digne de 
mort ou de prison. 

30. Et comme on m'a averti des em- 
bûches qu’ils lui avaient tendues, je te 
l'ai envoyé, avertissant aussi les accusa- 
teurs de s'expliquer devant toi. Adieu. 

31. Les soldats, selon l'ordre qu'ils 
avaient reçu, prirent donc Paul, et le 
conduisirent pendant la nuit à Antipa- 
tris ; 


Es 


1, 4 et le commentaire. — Virum hunc… (ver- 
set 27). Claudius Lysias expose brièvement, 
mais très exactement, à Félix le motif pour 
lequel Paul avait été arrêté et celui pour lequel 
il était envoyé à Césarée. Le vers. 27 correspond 
à xx1, 17-xX11, 29; les vers. 28-29 résument 
XXII, 80-xxuu1, 11; le vers. 30 est l’abrégé de 
XXII, 12-25. — Æripui, cognito…. Bien entendu, 
Lysias passe prudemment sous siience la façon 
brutale dont fl avait failli traiter un citoyen 
romain ; maïs il n’omet pas de se vanter de lui 
avoir sauvé la vie. — De quæstionibus... (ver- 
set 29). C’est tout ce que le tribun avait com- 
pris des relations de Paul avec les Juifs. Même 
dédain de sa part pour les € questions de loi » 
qu'autrefois de la part de Galllon. Cf. xviur, 15. 
— Mist. ad te (ver. 30). Non seulement pour 
mettre la vie du prisonnier en sûreté, mais 
aussi, comme il ressort des mots suivants, pour 
que le gouverneur décidât lui-même de l'af- 
faire. — Dennntians et... On le comprend, ce 
ne fut qu'après le départ de Paul que ses accu- 
sateurs reçurent cet avertissement. 

31-85. [’apôtre arrive à Césarée et est pré- 
senté à Félix. — Per noctem : pour mieux 
tromper la vigilance Jes Juifs. — Antipatridem 
Cette ville, rebâtie par Hérode le Grand, et 
ainsi nommée par lui en l'honneur de son ptre 
Antipater, était située à vingt kilomètres au 
nord -est de Jaffa, dans la riche plaine de Saron. 
Eile s'appelait auparavant Capharsaba. L'anelcn 
nom « reparu sous la forme de Kefr-Saba. Voyez 
Josèphe, Ant, XII, 16, L et xvi, 5, 2, etc 


ACT. 


32. et le jour suivant, ils revinrent à 
la forteresse, ayant laissé les cavaliers 
aller avec lui. 

33. Ceux-ci, étant arrivés à Césarvce, 
remnirent la lettre au gouverneur, et lui 
présentèrent aussi Paul. 

34, L'ayant lue, il demanda de quelle 
province il était; et apprenant qu'il 
était de Cilicie : 

35. Je t'entendrai, dit-il, quand tes 
accusateurs seront venus. Et 1l ordonna 
de le garder dans le palais d'Hérode. 


XXILI, 32 — NXIV, 2 
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32. et postera die, dimissis equitibus 
at cum € irent, reversi sunt ad Caftra. 


33. Qui cum venissent Cæsaream, et 


tradidissent eépistolum præsidi, #tatn- 
eraut ante illum et Paulum. 
34. Cum legisset autein, et interrv- 


gasset de qua provincia esset, et Cogrr: 
scens quia de Cilicia : 

39. Audiat te, inquit, cum necrsa- 
tores tui vemcrint. Jussitque in prevor iv 
Herodis eustodiri eum. 


CHAPITRE XXIV 


1. Cinq jours après, Ananie, prince 
des prêtres, descendit avec quelques 
anciens et un certain Tertullus, orateur, 
et ils se rendirent chez le gouverneur, 
pour accuser Paul. 


2. Paul ayant été appelé, Tertullus 


(AU. géogr., pl. x, xu). Cependant, cette tden- 
titivatiou n'est pas absolument certalne. Voyez 
V. Guérin, Samarie, €, IL, p. 353 ct #6. — Po- 
stera dre (vers. 32). Le quatrieme jour depuls 
l'arrestation de salnt Paul. Cf. xx11, 30 et 
xx111, 12. — Reversi sunl… Les fantassins de l'es- 
corte revinrent à Jérusalem, tout danger de sur- 
prise ayant désormal. disparu, — Cum rentssent… 
(vers. 33) : daus l'après-midi de la même jour- 
née. — De qua provineta... (vers. 34). C'est 
toujours l'une des premieres questions que l'on 
pose à un accusé, — Audiam te (Cx 9 GopaL., 
je t'entendrai complèlement, vers. 35), cum... 
En cf, la lettre de Lyslus annonçait La pro- 
chaine arrivée des accusartenrs. Comp. lé vers. 3u. 
—.In prætlorio… Il 8lagft, croft-on, du palais 
qu'Hérode le Grand s'était fut bâtir à Césurbe : 
devenu la résidence du « procérator », {1 por- 
tait, lin la coutume romaine, le nm de 
prétolre. Voyez Matth, xxvit, 27 ©t le# rates. 
Paul fat donc traité en privhégié, grâco sums 
doute au bün témalgnag® que lui avalt routdn 
Lyainé ! Votez lé vers, 29), et 1 échapiin aluel 
aux bnubs de Fa pri comiuuné. 


$ LV. — Onprthettt de sant Faut à — us 
le Vourernement de Fer. XAIV, 


1* Lo pret de l'apôtro ct platié derent 
Fulix. KXIV, 1 93. 

Cnvr, XXTV. — 1. Le gran prètre vimit À 
Cémaréo nvec quelques nétablos, ponr animer 
anint l’aul. — l'ost quiuque... OM jours met 
comptés à partir de celui où laul arriva à 
Césaréce, en le fatennt ansel entrer dns le call, 
ainsi quo le Jour du frochts (Cf. xwxtit, 39). — 

sacerdotwm... Auantas VInt en per- 


1. Post quinque autem dies, descendit 
princeps sacerdotum, Anaujas, cum se- 
nioribus quibusdam, et Tertullo quredarn 
oratore, qui adierunt præsidem adversts 
Paulum. 


2 Et citato Paul, cœpit accuse 


sonue, désireux de faire expler à l'apôtre léyu- 
thove de « muraille blanthile ». Cf. tx, 2. — 
Tertullo guodarn.…. Fernonnage iB6sn@u 4 atl@ns, 
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Tertullus, dicens : Cum in multa pace 
agamus per te, et multa corrigantur per 
tuam providentiam, 


3. semper ct ubique suscipimus, opti- 
me Felix, cum omni gratiarum actione, 


4. Ne dintius autem te protraham, oro, 
breviter audias nos pro tua clementia. 


5. Invenimus hunc hominem pestife- 
rum, et concitantem seditiones omnibns 
Judæis in universo orbe, et auctorem 
seditionis sectæ Nazarenorum. 


6. Qui etiam templum violare conatus 
est ; quem et apprehensum voluimus se- 
cundum legem nostram judicare. 

7. Superveniens autem tribunus Lysias, 


ACT KKIV, 87 


commença à l’accuser, en disant : Comme 
c'est grâce à toi que nous jouissons d’une 
paix profonde, et que beaucoup de choses 
ont été corrigées par ta prévoyance, 

8. toujours et partout, très excellent 
Félix, nous recevons ces bienfaits avec 
toutes sortes d'actions de grâces. 

4. Mais pour ne pas te retenir plus 
longtemps, je te prie de nous écouter un 
instant avec ta bienveillance ordinaire. 

5. Nous avons trouvé que cet homme 
pestilentiel excite des séditions chez tous 
les Juifs dans le monde entier, et qu’il 
est le chef de la secte séditieuse des 
Nazaréens. 

6. Il a même essayé de profaner le 
temple. Nous étant saisis de lui, nous 
voulions le juger selon notre loi ; 

7. mais le tribun Lysias, étant sur- 


2-9, Discours de Tertullus. — Cœpit accu- 
säre... Saint Luc ne nous a transmis, évidem- 
ment, qu’un bref sommaire de la plaidoirie du 
rhéteur. Toutefois, le début (cf. vers. 2-4) et 
les titres injurieux à l'adresse de Paul (cf. 
vers. 5) semblent bien avoir été conservés litté- 
ralement. Deux parties : l’exorde, vers. 2°-4, et 
le’ corps du discours, vers, 5-8, qui contient les 
chefs d'accusation. Il est aisé de reconnaître 
dans ces paroles la méthode et les procédés des 
avocats sans principes qui plaident toutes sortes de 
causes. — Cum in multa.… L'exorde consiste dans 
la «captatlo bencevolentiæ » par laquelle débutaient 
d'ordinaire les discours de ce genre. Ii est rem- 
pli de vuigaires flatteries qui, sauf la première, 
expriment tout à fait l'opposé de la vérité histo- 
rique. — Cum in... pace… per te. D'après le grec: 

, Jouissant d'une grande paix par toi. Cela était 
vrai en partie, car Félix avait déployé contre 
les Juifs séditieux qui agitaient la province nne 
énergie qui avait ramené un certain calme dans 
le pays. Néanmoins, par 8a conduite dure et 
arbitraire ct par son égoïsme, plus d’une fois 
il avait lui-même occasionné des troubles assez 
gravos, Cf. Tacite, Hist., v, 9; Ann., xn1, 54; 
Joséphe, Ant., xx, 8, 5, etc. — Æt mulla eor- 
rigantur... Dans le grec : Et (jouissant) des 
améllorations faites pour ce peuple par ta pré- 
Yoyance. C'étair faux, ou tout au moins singu- 
Mèrement exagéré. — Semper et ubique… (ver- 
get 3). La reconnaissance des Julfs à l'égard de 
Félix était si peu réelle, que, lorsqu'il eut été 
déposé environ deux ans plus tard, 1ls envoyèrent 
à Kome une députatlon pour l’accuser auprés de 
l'empereur. Voyez Josèplhe, Ant., xx, 8, 9. — 
Suscipimus. C.-à-d.: nous accuelllons tes bien- 
faits, tes améliorations. — Ne diutius…. (vers, 4). 
Transition au corps du dircours, Au lieu de 
protrmham le grec emplole lo verbe £Yzx6n7u, 
qn$i aignlfle : arréter quelqu'un sur son chémin 
ét l'ernpécher d'avancer, — Jnrénimus.. (vor- 
get 5). Les accusations lancées par Tertulius 


contre saint Paul sont au nombre de trois : il 
a fomenté des troubles parmi les Juifs dans tout 
l'empire romain, vers. 5°; il est le chef principal 
de la secte des Nazaréniens, vers. 5°; 11 à osé 
profaner le temple de Jérusalem, vers, 6 Le 
rbhéteur raconte ensuite de quelle manière les 
Juifs avaient essayé de défendre leur sanctuaire, 
vers. 6P, et comment le tribun Lysias Ics en 
avait empêchés, vers. 7-8 — Hunc…. pestife- 
rum. À la lettre dans le grec : Cet homme peste, 
c.-à-d., tout à fait mauvais et dangereux. — 
Concitan'em.….. Cette accusation est mise au pre- 
mier rang, parce qu'elle était la plus eanable 
d'impressionner élix, qui avait dû réprimer 
plus d’une insurrection dans sa provinre. — 
Omnibus Judæis in... Peut-être Tertullus avait-il 
appris, par quelques-uns des Juifs venus d'Asie, 
de Macédoïine et de Grèce à Jérusalem pour la 
Pentecôte, les troubles qui avaient souvent éclaté 
dans les communautés juives sous les pas de 
l'apôtre (cf. x1ttr, 45: XIV, 2, 5, 18; xvr, 20; 
xvi1, 5, 133 xvi11, 12, 0tc.), et il était alsé de 
présenter les faits sous nn aspect très défavo- 
rable à l'accusé. — Auctorem scditiontis, Le grec 
ne parle pas de sédition cette fois : Tpwto- 
cat, chef principal (à la lettre, celui œui 
est placé en première ligne dans une armée). — 
Sretæ (atsécews). Très probablement en mau- 
vaise part dans ce passage. — Nazarenorum, : 
C.-à-d., des chrétiens. Ils reçoivent ici pour la 
première fois ee nom injurieux : les disciples de 
l'homme de Nazareth. Cf. Matth. xXVI, 71; Joan, 
1, 46,etc. — Qui etiam templum.… Cf. XXI, 23 
et ss. — Apprehensum. Le grec ÉXDATAGOULEY 
a le sens de s'emparer de vive force. — Tolui- 
mus… Tout ce qu'on lit dans la Vulgate à partir 
de ce mot, jusqu’ù ventre dn vers. 8, est omis dans 
plusieurs des manuscrits grecs les plus anciens, 
et rejeté comme apocryphe par divers critiques 
et commentateurs. Mais leur authenticité est suf- 
flsamment garantie, soit par un certain nombre 
de manuscrits fmportarts, soit par le contexte, 


— 
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venu, l'a arraché de ms mains avec une 
grande violence, 

8. ordonnant à ses accusateurs de venir 
devant toi; et tu pourras toi-même, en 
l'interrogeant, connaître la vérité de tous 
ces actes dont nous l'accusans. 

9. Les Juifs ajoutérent à lenr tour 
que les choses étaient ainsi, 

10. Maïs Paul répondit, lorsque le 
gouverneur fui eut fait signe de parler : 
Sachant que depuis plusieurs années tu 
rou\érnes cette nation, c'est avec con- 
tance que je défendrai ma cause. 

11. Car tu penx savoir qu'il n’y à pas 
plus de douze jours que je suis monté à 
Jérusalem pour adorer ; 

12. et ils ue m'ont pas tronvé daus le 
temple disputant avec quelqu'un, ni 
attronpant la foule, non plus que dans 
les evnagogues, 


« 11 esr très difficile de volr comment l'avorat 
pouvait éviter de faire allusion aux circonstances 
mentionnées dans ce passage. » En outre, sf cs 
lignes ne sont qu'une interpolatlon, lé mots qui 


viennent immédiatement apres, « quo poteris.…. 


Cvers. 8b), s'appllueränt à saine Paul lul- 
mme, et n'auront aucune force comine argu- 


ment, blen plus, 11 seralt étrange que l'avocnt | 
de la partie adverse comsellât au jugo de s'en | 


réferer à l'accusé, panr s'asturur de la Ibvauté des 
ACCUSMERTS, — Suprrrenimé... (vers. 7). HI ya 
un bide imarfiete otntre Lysiais dans cette 
réllevimn. À la cumulée prétentiu# vislente du 
tribmn (cum @ meme, .), Tertullus oppese culle 
des Julfs, qui, prévene.1], ne songenlBut qu'A 
se tænbr dans la légalité (volutmus stcuneiumn 
lye..., vêrs. 6°), avocat s'inuile à se 
cliéus, Sol ln codtunte vdaltée Mn pareil cms. — 
J'ubonms Mesuentores… (vers. 8) : afne) que Lystas 
| lul-mbe en avait averti le gouvern#ur. Cf. 
| rt, 20°. — Adfecñrunt … (vern 41. [fireque ba 
qubéitobre de Tertuilns ft sel, Anaulk et 
| es Pen pagubwhs conflhibrent soit témoignaëe jar 
q'ebjueé mots d'assentiinent, 
10.921. 120 Elsconrs apoloitlque de sain! l'uul 
— Pétpehulit .. Autant lens afeneations de Ter- 
tallis afélontr to vialentes et menengeron, 
mater La défines de l'upôsré fort qulime, Jnyabt 
Me vhloie. Elle céntiete @n du frire Mxialt, 
vérs D, en umé réffitathin énes géo du Uri 
griets dos Juifs, vers 11-10, et gli Gé attpquti 
vigermuse, Que l'atemed nR Craïgmult ja Un 
dirider À en tr cife és alverinirit, vir- 
purs AU.-21, = Hmnudmie @uM.., Ouiiné de mm 
jours, l'amhié né pouvait fret la parait 
dévaut be Cribiiial qi'avec l'auterlenihn de jiré- 
dent, CE xx vi, 1. Mir enulile name. . Depuis 
Loun 4€ on 3 de l'ère chrétifnne, ofmmie {| AR 
été A plis hat (noie d® xx, 4), et l'in 
était altré an 8% oit 65, € Aline! qhé sen ac®u- 
sétéur, l'aul comménec en se fiélraut d'avoir 


CD vi Magna ecripuit cum dé rtanitntg 
nostris, 

8. jubens accuantort «jus mil te ve. 
hire ; & Mo Jwtéris ipmc julien de 
omnibus istis chgnoœcere, de quille rues 
acCUsSAITUS EM. 

9. Adjecerunt autem @t Judari, hou, - 
tes hæc ita se hhbere. 

10. Respoudit mutem Panlus, anrusnre 
sibi præmide dicere : Ex tultis aire te 
esse judicem geuti hic eriens, bonis mi: 
mo pro me tatisimciarn. 


11. Potes enim cugnoseere tyfa mm 
plus sunt mihi dies qunm dmaluetin, ex 
quo ascendi adarare in .lersuleni , 

12. et neque in templo invénerbut me 
cum alique disputantetn, ant coheurtun 
facientem tuibie, neque in Éviago , 
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13. neque in civitate; neque probare 
possunt tibi de quibus nunc me accusant. 


14. Confiteor autem hoc tibi, quod se- 
cundum sectam quam dicunt hæresim, 
sic deservio Patri et Deco meo, credens 
omnibus quæ in lege et prophetis: scripta 
gsunt ; 

15. spem habens in Deum quam et hi 
ipsi expectant, resurrectionem futuram 
justorum et iniquorum. 


16. In hoc et ipse studeo sine offen- 
diculo conscientiam habere ad Deum et 
ad homines semper. 

17. Post annos autem plures, eleemo- 
synas facturus in gentem meam, veni, et 
oblationes et vota. 

18. In quibus invencrunt me purifica- 
tum in templo, non cum turba, neque 
cum tumultu. 

19. Quidam autem ex Asia Judæi, 
quos oportebat apud te præsto esse, et 


accusare. si quid haberent adversum me; 


20. aut hi ipsi dicant si quid inve- 


Acr. XXIV, 13-20 


15. et dans la ville ; et ils ne peuvent 
te prouver ce dont ils m’aecusent main- 
tenant. 

14. Mais je t’avoue ceci, que, selon la 
secte qu'ils appellent hérésie, je sers 
mon Père et mon Dieu, croyant tout ce 
qui est écrit dans la loi et les prophètes ; 


15. ayant en Dieu cette espérance, 
comme ils l’ont eux-mêmes, qu’il y aura 
une résurrection des justes et des mé- 
chants. 

16. C’est pourquoi je travaille moi- 
même à avoir ume conscience sans. re- 
proche devant Dieu.et devant les hommes. 

17. Après plusieurs années, je suis 
venu pour faire à ma nation des aumônes, 
des offrandes et des vœux. 

18. C’est. dans ces. circonstances qu'ils 
m'ont trouvé purifié dans le temple, sans 
amas de foule et sans tumulte. 

19. Et ce sont certains Juifs d'Asie, 
qui auraient dû comparaître devant toi 
et m'accuser, s’ils avaient quelque chose 
contre moi ; 

20. ou bien, que ceux-ci mêmes disent 


gogues. — Neque probare… Paul défie fièrement 
ses adversaires de faire la preuve de leurs ca- 
lomnies. — Confiteor… Il passe inaintenant à la 
seconde aceusation, vers. 14-16 (cf. vers. sn 
Il avoue hautement qu'il est chrévien, et, en 
peu de mots, il fait une admirable apologie de 
la religion de Jésus, qu’il présente comme 
l'épanouissement du judaïsme en ce qu'il avait 
d’essentiel, de sorte que, pour un Juif, devenir 
chrétien ce n'était pas abandonner le culte de 
ces ancêtres. — Sectam quam.…… hæresim. Dans 
le grec : Selon la voie (e.-à-d. la religion; voyez 
ix, 2, ete.) qu'ils nomment une secte — Patri 
et Deo. Plutôt, d’après le texte primitif : le Dieu 
de nos pères (Tù ratpwuw Oeu; cf. xxIN, 3, etc.). 
— Credens omnibus (mot accentué) quæ... Un 
Juif converti au christianisme pouvait eroire à 
tout ce qui était révélé dans la Bible, dont le 
Pentateuque (in lege) et les prophéties (in pro- 
phetis) formaient les deux premières parties. Cf. 
Matth. vit, 12; x1, 13: Xx11, 40; Luc. xvi, 16, 
etc., et voyez le tome I, p. 13. — Spem.…. quam et 
hi. (vers. 15). Nous avons vu plus haut, XXHIL, 8, 
que les sadducéens nlatent le dogme de la résur- 
rection ; mais il ne formaient qu'une minorité, 
quoique pulssante. La masse du peuple acceptait 
cétte doctrine, tout aussi hien que les pbari- 
siens. — Justorum el...: avec une récompense 
éternelle pour 1r8 bons, ct un châtiment. éternel 
pohr les méchants. — Jn hoc (vers. 16). C.-à-d., 
en se livrant aux actes d'adoratlon, de foi et 
d'espérance qui viennent d'être mentionnés (cf. 
vers. 14°-15). Par cette conduite, Paul essayait 
(situ Lo est bien modeste) d'avoir une conscience 


irréprochable (sine offendiculo) devant Dieu et 
devant les hommes. — Post... Les vers. 17-19 
répondent au troisième chef d'accusation. Comp. 
le vers. 64. — Annos... piures. l’apôtre n'était 
pas venu à Jérusalem depuis la fin de sa seconde 
mission (cf. xviir, 22), probablement en 53, et 
l’on était alors en 58 ou 69. — Le trait elecmo- 
synas facturus est aussi d'une grande habileté. 
Après. cette longue absence, Paul était. venu 
dans la capitale du judaïsme comme un bienfai- 
teur de ses frères. Les aumônes en question (cf. 
om, xv, 26; I Cor. xvi, 1, ete.) étaient plus 
spécialement destinées aux chrétiens ; maiseomme 
ceux-ci étaient d'origine juive, l'apôtre avait 
le droit de dire qu'il les apportait pour son 
peuple. — Oblationes et vota. Allusion au vœu 
dont il a été parlé ci-dessus (xxr, 23 ct ss.) et 
aux sacrifices qui s'y rattachaient. Le grec n’a 
que le premier de ces deux substantifs : Tpagypo- 
o%c, des offrandes. — In quibus (vers. 18). 
Parmi lesquelles offrandes; c.-à-d., lorsque je les 
présentais à Dieu dans le temple. — Nom cum 
turba, neque... La foule et le tumulte avaient 
été le fait de ses advervaires, nullement le sien : 
quidam.…. Judæt… (vers. 19). Cf. xx1, 27 et s8. 
Dans le grec, ces mots ne sont séparés du ver- 
get 18 par aucune ponctuation, et très juste- 
ment, car ils servent de sujet au verbe « inve- 
nerunt », La phrase qui commence dans la 
Vulgate avec le vers. 19 demeure inachevée. — 
Quos oportebat... C'est li un coup droit porté 
contre les accusateurs. Les seuls témoins qui 
prétendaient avoir vu J’aul profaner le temple 
avalent disparu, alors que leur place eût étà 


AuT. NXXIV, 21-25. 191 


s'ils ont trouvé en moi quelque iniquité, 
lorsque J'ai comparu dans leur assem- 
blée ; 

21. à moins qu'on ne me reproche 
cette seule parole, que j'ai criée, debout 
au milieu d'eux : C'est à cause de Ja 
résurrection des morts que je suis jugé 
par vous aujourd'hui. 

22. Félix, qui connaissait très bien 
cette doctrine, les ajourna, en disant : 
Lorsque le tribun Lysias sera descendu, 
je vous entendrai. 

23. Puis il ordonna au centurion de 
garder Paul, mais de lui laisser du repos 
et de n’empêcher aucun des siens de le 
servir. 

24. Quelques jours après, Félix étaut 
venu avec Drusilla, sa femme, qui était 
Juive, appela Paul, et l'entendit parler 
de la foi en Jéens- Christ. 

25. Mais comme il discourait sur la 


nerant in me iniquitatis, cum etem in 
conciho, 


21. nisi de una hac slunmmodo voce, 
qua elamavi inter cos stans : Quoriar 
de resurrectione mortuorum eg» judicur 
hodie a vobhis. 


22. Distulit autem illos Felix certisi- 
me sciens de via hac, dieens : Cum tri- 
bunus Lysias descenderit, audiam vos. 


23. Jussitque centurioni custodire euim, 
et habere requiem, nec quemtjnam de 
suis prohibere ministrare ei. 


24. Post aliquot autem dies, venrens 
Felix cum Drusilla, uxore sua, que crat 
Judæa, vocavit Paulum; et audivit ah 
eo fidem qui est in Christum Je-uim. 

25. Disputante autem illo de justitra, 


À Ctsarée, devant le gouvernenr : preuve que 
leur grief était vain. — Aut…. En terminant sa 
défense, le noble accusé prend l'offensive, vers. 20. 
21,et falt appel au témolgnagce de ses ennemis 
eux-mêmes (hi ipsi, Ananle et ses compagnons), 
en sa propre faveur. — Cum ste. 11 faudrait, 
d'après le grec : Tandis que je me tenais (772% 
+05, au participe aorlste) devant le sanhédrin. 
Allusion À la scène racontée ei-dessus, xxMI, 8 
et se. — Qua clamar (Éxoæa, vers. 91). En 
effet, xxur, 6, I est dit expressément que Paul 
avait élevé la voix lorsqu'il avalt attesté sa 
croyance à la ré-urrection. 

20 La décision est najournée: relations person- 
aciles de saint l'aul avec Fêllx. XXIV, 22-27. 

22.93, Ajourneuient de IN canse. — Drstu- 
Ut... {Uos. C.-h-d. que le gouvernear remit à 
un autre Jour ke prononcé de la srenience. — 
Cérttesime sciens. Marié h une Juive (voyez le 
vers. 24) et adininistrant la Jufiée depuis plu. 
sieurs années (cf. vers. 106), Félix pouvalt com- 
prendre mienx que beaucoup d'autres Romains 
ce qui concernait la religion chrétienne (de vla 
hace; cf. vVOrm. 14) ot kC% rappwrts nvoc le ju- 
dalsme. — Camtbribunuws.. Il sujposalt donc quo 
I.yétra viendrait prochainement à Césarée. — 
Audram vos. Dans lo grec: Je connaferal à 
tone) (ta yrwc ut, grâce au rapywrt dn tribun) 
œ qui vous regardé. En réalité, Félix étalt dûpé 
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Daus le grec : € baberc relaxatloman »; °n Co 


seus que les rüglements ordinaires «dé In prisen 
devalent lul être appliqués largement. — Mec 
quemquamn de suis (rurv Flley, € ile preprits », 
de ses amis Intimes). C'êtalt IA crrefinetnent 
nne grande consolation ponr l'apôtre au cœtr 
si aïmant. l'armt ceux qui parent le vithamr Sms 
sa prison, nous pouvont nommmeer lo disere Fhk- 
lire ct d'autres chrétiüns de In ct (=f. xx, 
8-16), probablement ausæl euint Lan, Troglilsnte me 
Aristarque, qui l'avalënt accomjége#t & Jhrin- 
lem (of. Xx, 4-5: xxvn,2, ol). = Afimitire 
et: ootamment en lui procuratt 2008 te dent 1} 
avait besoîn. 
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et castitate, et de judicio futuro, treme- 
factus Felix respondit : Quod nune atti- 
net, vade: tempore autem opportuno 
accersam fe. 

26. Simul et sperans quod pecunia ei 
daretur a Paulo; propter quod et fre- 
quenter accersens eum, loquebatur cum 
eo. 

27. Bicnnio autem expleto, accepit 
successorem Felix Portium Festum ; vo- 
lens autem gratiam præstare Judæis 
Felix, reliquit Paulum vinctum. 


CHAPITRE 


1. Festus ergo cum venisset in pro- 
vinciam, post triduum ascendit Jeroso- 
lymam a Cæsarca. 


gouverneur : de justitia, et…., et. (vors. 25), 
Paul était intrépide comme l'avait été autrefois 
Jean-Baptiste devant Hérode Antipas, grand onele 
de Drusilla. Il ne craignit point de précher la 
justice à l’inique procurateur, les jugements de 
Dieu à ce juge souvent cruel, la chasteté à cet 
homme et à cette femme unis par des liens eou- 
pables. Troub'é jusqu’au fond de l'âme (treme- 
factus), Félix leva brusquement la séance, en 
prétendant que cela suffisait pour cette fois : 
Quod nunc… — Tempore opportuno… Dans le 
texte : Quand j'aurai l’oceasion. € Manière de le 
renvoyer aux calendes grecques, » a-t-on dit 
justement. Cette occasion ne vint jamais pour 
Félix dans le sens striet de l'expression. Les 
relations subséquentes qu’il eut avec saint Paul, 
d'après le vers. 26? (frequenter accersens.….), 
furent superficielles de sa part, et ne produisirent 
aucun changement dans sa conduite. — Simul 
et sperans… L'avare et rapace gouverneur est 
stigmatisé par cette simple réflexion du narra- 
teur. Mais les fonetionnalres romains n'étaient 
que trop coutumiers du falt, dans les provinces 
soumises à l’emplre. 

27. Félix est déposé ct remplacé par Portius 
Festus. — Jrennio… erpleto. Deux ans à partir 
de l'emprisonnement de saint l’an] à Césarée. 
Longue captivité, qui dut être une rude épreuve 
pour 8on zèle ardent et généreux, ainsi réduit 
à l'impuissance, Deux autres années devaient s'é- 
Couler encore avant qu’il recouvrât sa liberté. — 
Accent guccessorem.….. Vraie disgrâce, que Pallas, 
frére toujours influent de Féllx, fut incapable 
d'emipêcher. Elle eut lleu en 60 ou 6] après 
Jésus-Christ. — l’ortium Festum... Ce fut, d'après 
Joséphe, Ant., xx, 8, 10; Bell. jud., 11, 14, 1, 
un magistrat intègre ét actif. Mals {1 eut à son 
tour à lutrer coutre des difficultés presque In- 


ACTMONIN, 26 — XV, 1e 


justice, sur la chasteté, ct sur le juge- 
ment futur, Félix cffrayé répondit : 
Pour le moment, retire-toi; en temps 
opportun, je t'appeller.i. 

26. En outre il espérait que Paul Ii 
donnerait de l'argent; c’est pourquoi 
aussi il le faisait venir souvent, et s’en- 
tretenait avec lu. 

27. Deux ans s'étant écoulés, Félix 
eut pour successeur Portius Festus ; et 
voulant faire plaisir aux Juifs, il laissa 
Paul en prison. 


XXV 


1. Festus, étant donc arrivé dans la 
province, monta trois jours apres de 
Césarée à Jérusalem. 


surmontables, à cause des perpétuelles tentatives 
de révolte du peuple juif, et des troubles occa- 
sionnés par les bandes de sicaires qni infestaient 
la province. Il mourut après deux années seu- 
lement d'administration. — FVolens autem... 
Trait de lâche et criminelle injustice, par lequel 
Félix essaya vainement de plaire aux Juifs 
(gratiam præstare; plutôt, d'après le grec : 
gagner les faveurs), en quittant Césarée, Voyez 
les notes du vers. 8. 


$ V. — Saint Paul au tribunal de Portius 
Festus, XXV,1 — XXVI, 32. 


1° Les Juifs réclament de nouveau le jugc- 
ment de leur adversaire, XXV, 1-5. 

CHaP. XXV. — 1-5. Arrivée de Festus à 
Jérusalem et demande insidieuse des ennemis 
de saint Paul, — Jn provinciam: la province 


Monnaie de Césarce. 


romaine de Judée. Presque aussliôt après avoir 
pris possession de son poste ct de sa résidence 
officielle de Césarée (post triduum), le nouveau 
gouverneur alla à Jérnsalem, ville principale 
de son district administratif, pour entrer en 
relations immédiates avee les chefs spirituels 
des Juifs, C'était un excellent moyen de sc Îc- 


Aer. EAN, 2-8. 


2 Et les princes des prêtres, avec les 
preuiers d'enue Îles Juifs, vinrent le 
trouver, pour accuser Paul; et ils le 
priaient, 

5. lui demandant comme une faveur, 
dans un but hostile, d'erdonner qu'il fût 
conduit à Jérusalem, préts à tendre des 
embüches pour le tuer en chemin. 

4. Mais Festns répondit que Paul était 
gardé à Césarée, et qu'il partirait lui- 
méme bientôt. 

5. Que les principaux d'entre vous, 
dit-il, peter donc avec moi ; et si 
cet homme a commis quelque crime, 
qu'ils l'accusent. 

&. N'avant passé parmi eux que huit 
on dix jours, il desceudit à Césarée ; et 
le leudemain ïl s'assit sur le tribnnal, 
et ordonna d'amener Paul. 

7. Lorsqu'ou l'ent introduit, les Juifs 
qui étaient descendus de Jérusalen l'en- 
tourérent, portant contre lui de nom- 
breusés et graves accusations, qu'ils ne 
pouvaient pas prouver. 

8. Et Paul se défendait, en disant : 
Je n'ai péché en rien eontre la loi des 
Juifs, ni contre le temple, ui contre 
Cranr. 


conctlier. — Adrerunt…. adversus leinlum (ver- 
set 2). Eux anssi 15 vémalgnent de l'ompresse- 
inent, tamis dans un autre sens. Leur htc 
contre l'agôtre et leur désir de vengeance no 
s'étalent jus emlmés avec le tetups. — J'rinctpres 
sarerdotum. Les inetleurs nianuscrlits grucs 
etplotent également le pluriel, et telle est la 
léenn In plus probnble. Le texte reçu frirte : 19 
prubee des frétres. Ce n'êst plus Anntile qni 
exerçair alors le souveralu pontiflent ; 1 nvair 
ré déposé avaut la fln du pouvernementr de 
Félix, et remplacé par Ismaël, fils dé Fabl 
(Joséjihe, Ant, xx, 8, 8). — Primi. Les jar. 
sonnages de la ville les plus influents per leur 
posluun, ur fortune, etc. — J'ustulrrites gra- 
teur. (vers. 8). LS deméndalènt comme un 
faVeur Fjfiale à Festus, et cine ur domi he 
jeytux avènemenut, tt juberet…. La rrmuiite ball 
habilé en purile circonstance. Mas naint [ue 
nome révéle lu ueirs projété de cet hmurmmms cri- 
roinebs : inmwlion tendert®s,, Cmmlot analrgue 
à etui qui avmit échoué demx ané nlperra vent 
Lot. vxrn, 12 @t as.). = ARicapondit,.. (vaPR. 4). 
opens qui témegne do la nat el pt vier- 
neur. fl dé v@ut men chargèr at statu Mo En 
c qui conSrnaft l'aul, cant qu'il Naura jen 
pré connalssante din faite jar lim : cmymen- 
duvtr D invité courtot#inent let Juifs À vor 
le rejoindre À Césarêe, pour qu'ils s'énmajeent ee 
sembit de cette affétre : Qui er. (vibre. £) 1æ 
dañgnge détient tout à coup dirt. — A quel. 
értimen, D'aprèé divers témohes grecs des plus 
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2. Adieruntque eum principes #toer- 
dotum et primi Judeurum advereus 
Paulum; et rogabaut em, 


3. postulantes gratiain alterne eur, 
ut juberet perduci eum in Jlerwmstenr 
insidias téndentes ut interhæreul eun 
in Via. 

4. Festus autem respwndit servuri Pas. 
Inm in Crsaren, se autéim fatarime 
profecturui. 

5. Qui ergo in vihis, ait, pôtentéé dm, 
desreudeutes simul. si quel eet in vin 
criDen, ACCUSE El. 


6. Demoratus autem inter css du 
non amplius quam octo äut decem, de 
cendit Cækaremim ; et altera die swdft pur 
tribunali, et jusit Paulum hdduci. 

7. Qui cum perductué ete, cirétvm- 
steterunt cum qui ab Jerœuly ma dusssen 
derant Judui, multas et graves cum 
vbjicientés, qu&s non pMtemut probe ; 

8. Paule ratimnein reddente : Uumm jan 
neyne in lügem Juldæmwruts, 1eme ft 
templu, néque in Cesare quo 
peceavi. 
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9. Festus autem volens gratiam præ- 
stare Judæis, respondens Paulo, dixit : 
Vis Jerosolymam ascendere, et ibi de 
his judicari apud me ? 

10. Disit autem Paulus : Ad tribunal 
Cæsaris sto, ibi me oportet judicari; 
Judæis non nocui, sicut tu mebus nosti. 


11. Si emim nocui, aut dignum morte 
aliquid feci, non recuso mori; si vero 
nihil est corum quæ hi accusant me, 
nemo potest me illis donare. Cæsarem 
appella. 


9-12. L'appel — Volens gratiam.. Même 
locution qu'à propos de Félix. Voyez xx1v, 27 
et le commentaire. Gagner les faveurs des Juifs: 
tel était d'ordinaire le perpétuel souci des gou- 
verneurs que Rome leur envoyait. — Vis Jero- 
solymam.…? Festus avait é&abord refusé poli- 
ment aux Juifs de juger Paul ailleurs qu'à 
Césarée (comp. les vers. 2-4). L'intérêt person- 
nel l'amène maintenant à changer d’opinion; 
mais, ne pouvant contraindre son prisonnier de 


Baste de Néron. (D'après une statue antique), 


e lalsser conduire à Jérusalem, il essaye de le per- 
suadler doucement. — Le his : surtout au sujet 
des deux premières accusations, qui étaient spéci- 
flquement julves et du ressort du sanhédrin, — 
Apud Tne. Par ces mots, le gouverneur voulait 
inspirer de la confiance à l’aul, C'était lui dire: 
Ne crains rien; je serai 1h, ct tont se passera 
selon ics règies de la justice. — Dirit autem.… 
(vers. 10). Comme en d'autres occaslons, avec 
toute 8a flerté d'homme, de citoyen romain et 


és Acr. XXV, 9-11. 


9.Mais Festus, voulant faire plaisir aux 
Juifs, répondit à Paul : Veux-tu monter 
à Jérusalem, et y être jugé sur ces choses 
devant moi ? 

10. Mais Paul dit : Je suis devant 
le tribunal de César, c'est là qu’il faut 


. que je sois jugé ; je n’ai fait aucun tort 


aux Juifs, comme tu le sais fort bien. 
11. Si j'ai fait du tort, ou si j'ai com- 


. mis quelque crime qui mérite la mort, 


je ne refuse pas de mourir; mais s'il 
n'y à rien de fondé dans leurs accusa- 
tions, personne ne peut me livrer à eux. 
J'en appelle à César. 


de chrétien. — Ad tribunal. sto. Dans le cas 
présent, le tribunal de César n'était autre que 


celui de Festus, représentant direct de l'empe- 


reur. — Ibi me (mots accentués) oportet…. 
L’apôtre refuse avec énergie d’être jugé ailleurs 


| que devant César. IL savait de quelies iniquités 


ses ennemis étalent capables, même en pré- 


: sence du gouverneur. Le sanhédrin ne s'était-il 
| pas prêté vaguère à un complot d’assassinat ? 
| Cf. xx, 4 ct ss. — Non nocui, sicut tu... Il 


proteste de son innocence à l'égard des 
Juifs, et en appelle sur ce point à la con- 
science de Festus lui-même, qui était suf- 
fisamiment éclairé par ce qu'il avait vu 
et entendu. Il y a en reproche respectueux 
dans ce trait. — Si... nocui...; si vero... 
(vers. 11). Le dilemme était irréfutable. — 
Nemo. Dans la seconde hypothèse, qui 
était la seule vraie, personne n'avait le 
droit (c’est ici le sens de potest) dc livrer 
l’'apôtre à scs pires ennemis. L'enquête, 
ie jugement et la sentence ne regardaient 
que Ja juridiction romaine. — Cæsarem 
appello (Kaiosapax ënmxxlodwat). For- 
mule solennelle, qui, prononcée par un 
citoyen romain, en n'importe quelle con- 
trée de l'empire, rompait soudain toutes 
les juridictions intermédiaires, et donnait 
à l'accusé le droit de se faire conduire à 
Rome, pour être jugé par l’empereur en 
personne, L'appel à César avait lieu soit 
par écrit, soit de vive voix (comme dans 
le cas présent), Une fois qu’il avait eu 
lieu, on ne pouvait plus le retirer, et il 
fallait passer par les lenteurs forcées de 
ce tribunal suprême, Voyez Daremberg et 
Saglio, Dict. des antiquités grecques et 
romaines, au mot € Appellatio ». Aussi 
Paul n’y cut-il recours qu’au dernicr momens, 
lorsqu'il vit qu'il n’avait rien à espérer de la 
justice des gouverneurs. En outre, il savait que, 
par ce moyen, il pourrait réallser son wnvion 
et #1 cher projet d'aller prêcher l'évanglie à 
Rome. Cf. xix, 21 et xxut, 11; Rom. 1, EU, etc. 
— Cum concilio (vers. 12). C.-à-d. avec ses as- 
scsseurs, ses conseillers officicils. Les anciers 
historiens mentionnent la présence de ces ma- 
gistrats spéclaux dans les provinces (Suétuuc. 


Acr. XXW, 


12. Alors Festus, après en avoir con- 
féré avec le coneeil, répondit : Tu en as 
pelé à César, tu iras devant César. 

13. Quelques jours plus tard, le roi 
Agrippa et Bérénice descendirent à Cé- 
sarée, pour saluer Festus. 


14. Et comme ils ÿ demeurérent plu- 
sieurs jours, Festus parla de Paul au 
roï, en disant : Il ÿ a ici un homme que 
Félix a laissé prisonnier ; 

15. lorsque j'étais à Jérusalem , les 

inces des prêtres et les anciens des 

uifs sont venus me trouver à son sujet, 
demandant contre lui une condamnation. 

16. Je leur répondis que ce n'est pas 
la coutume des Romains de condamner 
un homme avant que celui qui est accusé 
ait été mis en présence de ses accusa- 
teurs, et qu'il ait eu la facilité de se 
laver de ce dont on l'accuse. 


12-16. 795 


12. Tnnc Festæ cam concilio locutus, 
respondit : Casæmirern appéllasti ? ad Css- 
gare ibis. 

13. Et cum dies aliqu transmet 
essent, Agrippa rex et Bernicr desc#t, - 
derunt Cæsuremm, ad salutuulim Fe- 
stum. 

14. Et cum dies plures ibi deimwra- 
rentur, Festus regi indicavit de FPaal. 
dicens : Vir quidam est derelictus « 
Felice vinctus, 

15. de quo, cum essem Jerwsolfmis, 
adierunt me principes racerdotum , et 
seuiores Judæorum, jostulantes ar versus 
illun damnationern. 

16. Ad quos respondi : Quin nuit et 
Romanis consuetudo damuare aliquer 
hominem, priusquam is qui accusatur 
præsentes habeat accusatures, le mme 
defendendi accipiat ad ablnenda cri- 
mia. 


Tiber., 33; Galba, 19, etc.). C'était pour prendre 
leur avis que Festus avait consulté ses conseil- 
lers. « Leur reponse ne pouvait être douteuse : 
hors le cas d'aveu formel (due la part de l'ac- 
cusé) on de flagrant délit, tout appel devalt être 
reçu. » 

3° Festus faîft comparaître saint Paul devant 
Agrippa II. XXV, 13-27. 

18. Visite d’Agrippa et do Bérénice au nou- 
veau gouverneur. Dies alrquot : un petit 
nombre de Jours. Cf. 1x, 19b, etc. Agrippa. 
Ce prince était fils d'Hérode Agrippea I, et arrlère- 
petlt-1lls d'Hérode le Grand. À la mort de son 
père, en 44 (cf. xu, 23), il se trouvait à Rome, 
âgé senlement de dix-sept ans. Sa fenuesse vrapê- 
cha Cltade de Int confier, comme il y avait 
d'aboril pensé, les États gouvernés par Agrippa Î: 
cependant, 11 lul donna ensulte conne compen- 
sation, en 53, les tétrarchies ponsédies autrefois 
par ses oncles Philippe et lyrantins (voyez Luc. 
ui, 1 et le commentaire). Néron auginenta en- 
core considérablement son territoire en (alliée 
et en l'érée. Agrippa [I imita la magnlcense 
de ses ancêtres : 11 Se conatruislt dé riches palais 
h Jérusalem ut À lteyrouth, @t embellit sa capi- 
tale, Césarée de Pinlppo (Josthu, 4n£., x1x 
9, 2: xx, À, ). Comme vous los Dérmiet, 11 
cæença, dans sa conduite, dé combiner fias où 
moine le judaleme et l'hellénisme. Lorsque la 
guërre @lata entre les Julfs et let Henri, (l 
prit parti ponr ces dernbtes. Aprés la dostrue 
tlon de Jéressiann, 11 de retira à Fume, où 11 
mourut @n lu ou en 101, le derulæer de ra race, 
- Hernice était l'nlnés des #eurs d'Agripyjra 11. 
Mariée d'abärd À son ontle Mérude, rit 40 Chal- 
ct, HE vlat aptris In mant ile celui ci, en 48, 
habiter chez son frère, et cit vécut avan lui 
dans une telle intimité, qu'on a émis des soup- 
çons infaiants sur la mature do leurs rebathene. 
Voyez Josephe, Ant, xx, 3, 3; Juvénal, Sut., vi, 
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Cliele; mais clle ne tarila pas à le qéutiet, je 
rejoindre Agrlppa Il à Rare. lus tard eme, 
elle eut des rapports scandalcux ave Vonpétin, 
puis avec Titus; aussi l'a- t-on #arnttuns fre 
« vrale Clèsmétre dans l'a farmiile ds libres », 
Voyez Tactte, Mtst, 11, S1: Subutm, Tlike,: ; 
Elle et sun frèro vinrem rendre lafifisge au 
nouveau guuvertenr jæu tie tenijé affa tnt} 
entrée en fon@Ulons, Car Agrijpps Calt vammas fl 
Ron: 

14-227. Fistus parle dés prhsimer à Agripäua, 
qui lui demande de pouvær lantemirme — Cum 
dies aljuat... 6 procural@tr lmiers © sr 
inteux son visiteurs ri Yæux dt 8 & re : pan nm 
tem dans son pulals. — De Fm Damims, 
i&norant encnro les cutanies j4tres, gum né rm 
corinalssait À font, jirmûta dé ù promu geiiir 
lut exposer, comme dit le gran, «en 
nait l'aut », et ebtentr aimsbgws ve gg 
uitien Das le perce uit) @ 4 tmng Sr 2 api 
à Aæ@riçijéæ, Var 24 8 1, din penis … 
part, le semtlawemt jermmom! de | male ne le Dit 
conmmenciotnux du éravermant, dt, de Valle, 
l'exode dé La egrlèlsseng de Thom di dant tatin 
crimenuile Note tm), ga eur Le, (yemmmathemee 
voté TM avt lagmaie Pwtue perin Ame 
rhigunse j0irTe 6% Are LM De qu, aim. , 
Let voym 15 et 18 oyrasgwedent pue pramdmng 
tunes de rlugire (us verm | 44 - [armmdtine 
nés nb la tritretion Cri ttRdtE AS Amar 
malins, qe VS dmms bus attleneré mandat 
erits grecs ha lomwan den, joie, paummmt . 
a emtite d'atturiiti Ou n'est dem pass mn Pme 
ment que ne ahemmalrss de lspéire gmamm 
Genus nabé ave Lau d'Umsiaent, angle Den eee nom 
de nn dtaætentheg joins où Amp mms ed — 
d'attietbre a@éel la sttis des parcs te © 
Nan est Fiwresentn. “omum |M), légal mnt gn 
de darmnare eut j23-nt02r lice Lee eng ne 


pal a 


Ce ship, À 


œP] 


19 


.. Cum ergo nuc convenissent sine 
ulla dilatione, sequenti die sedens pro 
tribunali, jussi adduci virum. 


18. De quo, eum stetissent accusato- 
res, nullam causam deferebant, de quibus 
ego suspicabar maluin ; 


19. quæstiones vero quasdam de sua 
superstitione habebant adversus eum, et 
de quodam Jesu defuncto, quem affr- 
mabat Paulus vivere. 

20. Hæsitans autem ego de hujusmodi 
quæstione, dicebam si vellet ire Jeroso- 
lvmam, et ibi judicari de istis. 


21. Paulo autem appellante ut serva- 
retur ad Augusti cognitionem, jussi 
servari eum, donec mittam eum ad Cie- 
sarem, 

22. Agrippa autem dixit ad Festum : 
Volebam et ipse hominem audire. Cras, 
inquit, audies cum. 

23. Altera antem die, cum venisset 
Agrippa, et Bernice, cum multa ambi- 
tione, et introissent in auditorium cum 
tribunis et viris principalibus civitatis, 
jubente Festo, adduetus est Paulus. 


24. Et dicit Festus : Agrippa rex, et 
omnes qui simul adestis nobiseum viri, 
videtis hune de quo omnis multitudo 


17. Après qu'ils furent venus ici sans 
aucun délai, le jour suivant, assis sur le 
tribunal, j'ordonnai qu'on amenât cet 
homme. 

18. Lorsque les accusateurs se furent 
présentés, ils ne lui reprochèrent aucun 
des crimes dont je le supposais cou- 
pable ; 

19. ils avaient seulement contre lui 
quelques disputes relatives à leur reli- 
gion et à un certain Jésus mort, que 
Paul affirmait être vivant. 

20. Hésitant donc dans une affaire 
de ce genre, je lui demandai s'il voulait 
aller à Jérusalem et y être jugé sur tont 
cela. 

21. Mais Paul en ayant appelé, pour 
que sa cause fût réservée à la connais- 
sance d’Auguste, j'ai ordonné de le gar- 
der jusqu’à ce que je l'envoie à César. 

22, Agrippa dit à Festus : Je voudrais, 
moi aussi, entendre cet homme. Demain, 
dit Festus, tu l’entendras. 

23. Le jour suivant, Agrippa et Béré- 
nice vinrent en grande pompe ; et lors- 
qu'ils furent entrés dans la salle d’au- 
dience avec les tribuns et les principaux 
habitants de la ville, Paul fut amené 
par ordre de festus. 

24. Et Festus dit : Roi Agrippa, et 
vous tous ici présents avec nous, vous 
voyez cet homme au sujet duquel tonte 


— Priusquam is. Le fait est entièrement vral. 
Au lieu de ad abl'uenda.…, le texte primitif a scu- 
lement : au sujet de l'accusation. — Cum ergo 
huc… Les ver:. 17-21 racontent l’audlenee dont 
les vers. 6-12 nous ont donné déjà le récit. — 
Nullam cansrm... (vers. 18). Saint Paul avait 
eu raison de dire (cf, vers. 10) que Festus croyait 
à son innocence; Je gouverneur avoue franchce- 
ment ici que telle était sa conviction. — De qui- 
bus... malum. C.-à-d., aucun des crinies qu'il 
s'asçendait à voir établir, prévenu qu'il avait 
été par les Juifs contre son prisonnier, — D: 
sua guperslitione (ôzictGaipovixc, vers. 19). 
Sur ce mot, voyez les notes de XvI1, 22. [ri non 
plus, il ne paraît pas avoir été employé en 
mauvalse part, car Festus ne voulait ccrtaine- 
ment pas froisser le rol, qui était Juif. — Zt 
de quodam Jesu… Il suit de ce détail que, dans 
Ea ‘lfense devant Festus (cf. vers. 8), Paul 
a'avalt pas seulement parlé de la résurrection 
sn général, mais au-si de celle de Jésus en par- 
leulier, L'apôtre ue perdait aucune occasion de 
rendre témolgnage à son Maître. — Fisitans. 
Dans le grec : TOO IUEYOS, embarrassé, per- 
plexe. On conçoit que ce polnt spéclal ait paru 
réa extraordinaire et mystérieux au gouverneur. 
— Augusli (tous 2:640470%,1e tout à falt véné- 


rable). Ce titre, attribué d’abord à Octave, fut 
ensuite conféré À tous ses sucersseurs. C'est 
Néron qui était l'Auguste d'alors. — TVotebam 
et ipse... (vers. 22), L'imparfait de Ja durée, 
Depuis quelque temps, la réputation de l'illustre 
missionnaire était parvenue jusqu'à Agrippa, qui 
était désireux de le voir, de l'entendre. — Tan 
faveur demandée fut accordée avec une prompte 
er parfaite courtoisie : Cras…. audies…. 

23-27. Saint Paul devant Agrippa. — Cum... 
ambitione (@xvracias, expression très classique 
dans ce sens). C.-h-d., avec tonte la pompe 
orientale (sulte considérable, ornements royaux, 
etc.). Le père d’Agrippa IL s'était complu, ini 
aussi, dans ce fasto orgueiileux. CF. xX11, 21. — 
Au litorium : la salle réservée aux audiences 
solennelles. Tribunis : les principaux offi- 
cicers de la garnison romaine. Il y en avait cinq 
à Césarée, d'après Jostphe, Bell. Jud., 111, 4, 2. — 
Viris principalibus. Dans le grec : les honrmes 
407” ié0yti (par excellence, par antonomasc ) 
de la viile, Comine les tribuns, Îc3 principaux 
citoyens de Césarée avalent été Invités paur faire 
honneur à Agrippa. — bDicit l'estus. Dans une 
allocution pleine d'à propos, vers. 24-27, le gou- 
verncur prérenta son prisonnier à l'illustre assis- 
tance, ét la mit au courant de l'état de la aues- 


4 


la multitude des Juifs m'a interpellé à 
Jérusalem, me sollicitant et criant qu'il 
| pe fallait pas qu'il vécût plus longtemps. 
25. Pour moi, j'ai reconnu qu'il n'a 
rien fait qui mérite la mort; et lui- 
même en avant appelée à Auguste, j'ai 
résolu de le lui envoyer. 
26. Mais je n'ai rien de certain à écrire 
à son-sujet à mon maitre; c'est pourquoi 
je l'ai fait venir devant vous, et surtout 
devant toi, roi Agrippa, afin qu'après 
l'avoir interrogé, j'aie quelque chose à 
_ écrire; 
27. car il me semble déraisonnable 
_ d'envoyer un prisonnier, sans indiquer 
ce dont on l’accuse. 
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Judæurum interpellavit me Jeromlvmie, 
petentes et ucclumantes nou oportère 
cum vivere ampliue. 

29. Ego vero comperi mil dignum 
morte euimn æadinisisse ; ipmr œutom lt 
appellante ad Augusturs, jinbiavt mnt. 
toree. 

26. De quo quid certum ecrilmm de 
mino non habeo: propier quod pracdus: 
cum ad vis, et Inaxitne ad te, rx 
Agrippa, ut ifterrégatione fucth, let: 
quid scribam ; 


videnis 
G)la Del, 


97, sine ratiune enim mihi 
mitiere VInCtuin, et Casa 
siguificare. 


CHAPITRE XXVI 


1. Alors Agrippa dit à Paul: Il t'est 
pu de parler pour ta défense. Alors 
Paul, ayant étendu la main, commença 
à se justifier : 


1. Agrippa vero ad Padlum dit : l'er- 
mittitur tili luqui pro temeuso. l'ame 
Paulus, extentu imnnu, cœpit méme 
redere : 


tion. — Omnis multitudo.. À Jerusalem (etmp. 
les vers. 2 et ss.) , les princes des prétrés et les 
auclens s'étaient falt acrompagner auprë& de 
Festus par une foule nombreuse, qui appufait 
leur requéte à Sn facon bruyante #1 houleuss 
(petentes e1...). — Non oporlere eum.…. Cu lraît 
montre aussi chhiblen les réclamations de ln poyru- 
lace avalent été ardentes, liaineutes, = Æyo... 
compert (vers. 25). Comp, le vers, 14. Aux yomx 
d'un iagiterat ronaln, demander la mort d'un 
homme unlqueiment parcé qu'il avait off 186 les 
lots religieuses dés Juffs devalt purgitre < um 
chose abSærde *%, Cf. xvir, 12 et em: xwIit, 20, 
— De quo quid... (vers. 26) L'envoi h Ieommm 
d'un prissnuter qui avait fit njipel n Omar étais 
naturcHlemBnit nechmigné d'un mppért of, 
Or, jmqu'a présent, Femné nô avait guère em 
quels vertiet 1 dévalc rédiger Le enr nai ie jet 
de L'an; c'ét potir L'échatrer 1h-demamé qu'il dünit 
heurenx de présenter con priesnmer À !‘hoœrner#idm 
amcimhôce. — Démino (1% 7.8ue). lien «qi te. 
late AA Mélanie phr un ie qu'un Pul dima 
ce dire, of né variln jend n l'appligter at ri 
vont: À Cluqué cinjrene, M et rique 1tbis 
Jos lettre du l'Eté le Juunt à Trélan. — Mie 
raté (Ver 27) : Éncyos, wne Cum ildesteum 
LA 

4e Drawrniré njyimwéthtite de Aniré Put vhéevinnr 
le rul AëTipjée XX VI, 1 @, 

‘Le tumeet alt Vérin pete l'age «it jun - 
née de nmenrpihasmtrrent gtiterd ia À ble parure 
du Sumteur : Je Vetix quil pb ann Lis 


devait les Genalls #6 dévéri lne rats, ak tr 
que Jévane ltræ@l. » Cf. 18, 1%. 

Car. XX VI. = |], Tradu hen torrent 
vern,.. Cv prime atart ba primédenmn 0 fn 
en C0 COaplon: ; C'nt JE le) Qui emails au 
prissorèr 1h jpertubrehu: dé jemmmdrée Un junte 
Malta rot et La nutnt® délente J'ert#ithitier, di Luc 


de « Cormnn pv: le pus Pre We Dore dv 
buvane @u diumi qu aparatos 446 Ponts 
Loti ætés méte, trombe dure fuimilme de te 
sonré gros n£& rrandimt € Af ervtam. fl bte 
PE. 2), AL fommmdie Nik, !F Où WIN, 10, 00 mme 
n'es pan Cr! . or ‘© tt LE te me 
l'aut dest$ olare pme, Dayves be eus 707 
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UT, à, dans 1e vas right Et Ton 
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2. De ommbus quibus accusor a Ju- 
dæis, rex Agrippa, æstimo me beatum, 


apud te cum sim defensurus me hodie, 


3. maxime te sciente omnia, et quæ 


apud Judæos sunt consuetndines, et 
quæstiones ; propter quod, obsecro, pa- 
tienter me audias. 

4. Et quidem vitam meam a juven- 
tute, quæ ab initio fuit in gente mea in 
Jerosolymis, noverunt omnes Judæi; 


5. præscientes me ab initio, si velint 
testimonium perhibere, quoniam secun- 
dum certissimam sectam nostræ religio- 
nis vixi pharisæus. 

6. Et nunc in spe quæ ad patres no- 
stros repromissionis facta est a Deo, sto 
judicio subjectus, 


7. in quam duodecim tribus nostræ, . 


nocte ac die deservientes, sperant deve- 
ire : de qua spe accusor a Judæis, rex. 


Le thème est au fond le même qu'autrefois dans ! 


la cour du temple, devant les Juifs furieux (cf. 
xx11, 1 et ss.) : l'apôtre va raconter de nouveau 
comment, d’Israélite zélé, fanatique, il était 
devenu disciple et témoin tout aussi ardent de 
Jésus. Trois parties : après un court exorde, 
vers. 2-3, l’orateur, faisant de sa conversion Île 
point central de sa vie, raconte 1° ce qu'il était 
avant ce grand prodige, vers. 4-11; 2° les cir- 
constances même parmi lesquelles il avait été 
subitement et complètement tran-formé, vers. 
12-18; 30 ce qu’il avait été depuis lors, vers. 19-23. 
2-3. L’exorde. Il ressemble à celui de l’apolo- 
gie de Paul devant Félix (ef. xxrv, 10b) : c’est 
une « captatio benevolentiæ » délicate, mais très 
digne, où rien ne sent la flatterie vulgaire. — 
Lex. L'’apôtre donnera jusqu'à cinq fois ce titre 
à Agrippa. Comp. les vers, 7, 13, 19 et 27. — 
Maxime te sciente… Très grand avantage pour 
l'accusé, car un juge expérimenté dans les choses 
juives était beaucoup plus capable de comprendre 
lés arguments de salnt Paul. Le Talmud men- 
tionne aussi la connaissance remarquable 
qu'Agrippa IT possédait de la loi israélite. 
4-11. Première partie du discours : saint Paul 
avant sa conversion. Comp. xx11, 8. L'apôtre re- 
leve avec soia tous les faits qui pouvaient ma- 
nifester en lui un Juif zélé, instruit, fidèle à la 
lol. — Ab iniio, 47 dpyñe: de très honne 
heure. Ce trait détermine le précédent (a juven- 
tute), ét semble indiquer que Saul était venu 
jeune encoro à Jérusalem pour y faire son édu- 
cation rabbinique, — Noverunt omnes… Sa con- 
duite, en tout conforme à la lof, fut alors géné. 
ralement connue et admlirée, Cf. Gal. 1, 14, ete. 
— Si velint lesttmonium... (vers. b), Saint Paul 


Acr. XXVI, 2-7. 


2. Je m’estime heureux, roi Agrippa, 
d’avoir à me justifier aujourd’hui devant 
toi de tout ce dont je suis accusé par 
les Juifs, 

3. surtout parce que tu comnaïs toutes 
les coutumes des Juifs, ainsi que leurs 
controverses ; c’est pourquoi je te supplie 
de m'écouter patiemment. 

4. Ma vie, depuis ma jeunesse, telle 
qu’elle s’est passée dès le commencement 
au milieu de ma nation, à Jérusalem, 
tous les Juifs la connaissent ; 

5. ils savent depuis longtemps, s'ils. 
veulent en rendre témoignage, que j'ai 
vécu en pharisien, conformément à la 
secte la plus approuvée de notre religion. 

6. Et maintenant, c'est parce que 
j'espère en la promesse faite par Dieu 
à nos pêres que je suis soumis à un 
jugement ; 

7. promesse dont nos douze tribus, 
servant Dieu nuit et jour, espèrent ob- 
tenir l'effet: c'est à cause de cette espé- 
rance, Ô roi, que je suis accusé par les 
Juifs. 


connaissait donc plus d’un habitant de la canpi- 
tale juive qui aurait pu témoigner en sa faveur 
sur le point en question (guoniam secundurm.….). 
— Certissimam sectam. D’après le grec : le parti 
le plus strict; c.-à-d., le plus fidèle à pratiquer 
la loi dans ses moindres détails. — Nostræ reli- 
gionis. L'apôtre parle comme s'il appartenait. 
encore au judaïsme. Il le fait d’une manière 
rétrospective, puisqu'il parle de l’époque qui pré- 
céda sa conversion. D'ailleurs, il n'avait pas 
cessé, dans le sens Je plus relevé de l’expression, 
d’être encore Israélite en devenant chrétien. — 
Pharisæus. Voyez xxIH, 6 «et les notes; Phil. 
I, 5. — Et nunc in spe…. (vers. 6). Ici et dans 
les deux versets suivants, Paul interrompt un 
instant son récit, pour signaler le motif injuste 
de son arrestation, lequel n’était autre, dit-il 
habilement, que sa trop grande affection pour lc 
judaïsme. En effet, ce qu’on lui reprochaïit, c'était 
en réalité d’avoir tiré toutes les conséquences 
du Nouveau Testament, d’avoir cru à toutes ses 
promesses, en particuller à celle de Ja résurrec- 
tion. — In spe…. repromissionis…. C.-à-d., parce 
que j'espère fermement que Dieu a accompli la 
proinesse qu’il avait faite jadis aux ancêtres 
d'Israël. Prise dans son étendue générale, cette 
promesse est celle qui annonçait l'avènement du 
Messie rédempteur (cf. 111, 22 et s8.; xImx, 28, etc.): 
mais, d’après le contexte, lorateur l’envisage 
en cet endroit comme comprenant aussi la ré- 
gurrection soit du Christ en personne, 8oit de 
tous les hommes grâce à lul. Comp. le vers. 8 
xXvir, 31, etc. — In quam (scil. € repromissio- 
nem »; vers. 7) duodecim... Les Julfs d'alors 
se regardaient à bon drolt comme représen- 
laut touto l'ancienne race de Jacob; en effet, 


Acr. XXVI, 8-14. 


&. Juge-t-on incroyable parmi vous 
que Dieu ressuscite les morts ? 

9. Pour moi, j'avais pensé que je 
devais agir avec empressement contre 
le nom de Jésus de Nazareth. 

10. Et c'est ce que j'ai fait à Jérusa- 
lem, où J'ai enfermé daus les prisons un 
grand nombre de saints, en ayant reçu 
le pouvoir des princes des prêtres; et 
lorsqu'ils étaient mis à mort, j'y ni 
donné mon suffrage. 

11. Et dans toutes les synagogues, 
en sévissant souvent contre eux, je les 
forçais de blasphémer ; et de plus en 
plus transporté de fureur contre eux, 
je les persécutais jusque dans les villes 
étrangères. 

12. Comme j'allais à Damas dans ce 
dessein, avec de pleins pouvoirs et Ja 
perinission des princes des prêtres, 

13. au milieu du jour, à roi, sur Île 
chemin, je vis une lumière venant du 
ciel, plus éclatante que celle du soleil. 
briller autour de moi et de ceux qui 
m'accompaguailent. 

14. Tous nous tombämes par terre, et 
j'entendis une voix qui me disait en 
langue hébraïque : Sault, Saul, pourquoi 


Tu 


8. Quid incredibile jedicatur apud vos, 
si Deus mortiss suscitat ? 

9. Et ego quidem cuistimaverain the 
adversus momen Jes1 Nazareri debere 
multa contraria agore. 

10. Quod et feei Jermeulvmie, e: mal 
tos sanctorutn ego in carceribue 126 um, 
a principibus eacerdotum fmtestate n«- 
cepta ; et cum occiderentur, detuli sun - 
tentiam. 


11. Et per omnes synagngas frequen ter 
punieus eos, compellebatn blasphemeare : 
et amplins insanieus in eos, perse jueber 
usque in exteras civitat@. 


12. In quibns dum irem Damescum, 
cum potestate et permissi principurm 
sacerdotuim, 

13. die media in wa vidi, rex. de cælw 
supra splendorem solis circumfulsisæc re 
lumen, et eos qui mecum simul eraut. 


14. Omnesque nos cum decidissenats 
in terram, audivi vocem lsquentem min 
hébraies liugun : Saule, Saule, quid me 


quoique ceux qui avalent quitté Babylone et 
la Chaldée pour revenlr en Palestine après 
l'exif appartinssent surtout aux tribus de Juda 
et de Benjamin, de neubreux membres des dix 
autres tribus révinrent aussi en Judée vers la 
même époque. — Avunt les mots nocte ac die 
le grec Inéère Êv Éxze:t2, avec Instance. — 
Deservientes. Le particips Dacseov désigno 
directement l'adoratién, le culte divin. — f[» 
qua æpe aceusor. Bt cela a J'udsæts ; ce qui était 
un véritable contrescns. « Les Juifs accusent 
Paul, parce qu'il attend la réall#etuion d'une pro- 
messe chère entre tontes à In race julve ces 
ses plos ofntaines orlgines. » — Quid increalthlls… 
(vars, €). Interpellant directenrent ses wiver- 
sains (ayiud vos), l'apôtro s'êtenne de leur 
réus ot#itiné de crotre À In résurroctiten dos 
morts en général, ét À cetle dc Jésus -Chriet on 
purticuller. Ft ego jpulitim.s Afris oMttMn 
petite digressln, 1 revient er an emmimi:« 
wantärleture à Æn convenilin, et il lherit, vers. 9-11, 
le viobänt féénatienb qu'il avait Mépliyé certre 
Fésus et em nlhärente. OT. vus, 58, 60, vit, À; 
ex, 1, 13-14, 215 nt, 4-66; Oral. 1, 13, 2h, vu, 
Péatirnnmeriuun me... Mn oëtn, 1! avait agi 
de benrie (Gi, «eo figurant que c'était Vi 
dévotr, in vation epeinin. — Quont et Jhi.. 
Mantère effruyante dent [1 nait À exéémiiern eme 
désaiirs hafneux, éoit À Jérusalem, v@rs. lle, 
sit en d'autres villes, vers. 11%. = Aufile 
sinmetorum. laut ne craînt pas AM donner mal. 
teuaut cu beau nan aux chrétienn, mème de- 


vant ses auditeurs pallls Où Jmifs. — A prie- 
ctptbus.. potestte.. Îl avall img rec Ulte 
sorte de lances emmtre les Jimipln Un Jére- 
salem et de Juflék, avaur «M diébäer Lin 
contre ceux #6 Darnne. Cl De venk 12: 
IX, 2, te. — Cm occdferrmes.., ét tag Oh 
Mus d'un trartÿr avait Mid ApPER Oui dd 
salut Eclenne. — Drtuli satemlies Atun fine 
de grécttiter Gare ln gras : J'ai Uhqré timmn an 
cintre (eux, Certes, l'al Bo et MEME faut En 
mate ttavalt prisme t quaur tot de Paire Ent 
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persequeris ? Durum est tibi contra sti- 
mulum calcitrare. 

15. Ego autem dixi: Quis es, Domine? 
Dominus autem dixit : Ego sum Jesus, 
quem tu perseqneris. 

16. Sed exurge, ct sta super pedes 
tuos ; ad hoc enim apparui tibi, ut con- 
stituam te ministrum, et testem eorum 
quæ vidisti, et eorum quibus apparebo 
tibi, 

17. eripiens te de populo, et gentibus 
in quas nunc ego mitto te, 


18. aperire oculos eorum, ut conver- 
tantur a tenebris ad lucem, et de pote- 
state Satanæ ad Deum; ut accipiant 
remissionem peccatorum, et sortem inter 
sanctos, per fidem quæ est in me. 


19. Unde, rex Agrippa, non fui incre- 
duivs cælesti visioni ; 

20. sed his qui sunt Damasci primum, 
et Jercsolymis, et in omnem regionem 
Judææ, et gentibus annuntiabam ut 
pœnitentiam agerent, et converterentur 
ad Deum, digna pœænitentiæ opera fa- 
clientes. 


cf. 1, 19, etc.), et durum est tibi… (puisque ce 
trait n'est probablement pas authentique au 
chap. 1X, 5), — A partir du vers. 16b, la di- 
vergence devient beaucoup plus grande, car il 
n’est fait aucune mention d'Ananie et de son 
rôle relativement à Saul; c’est Notre-Seigneur 
lui-même qui décrit assez longuement au néo- 
phyte le but de sa conversion et son minis- 
tère futur. Peut-être Jésus parla-t-fl réelle- 
ment alnsi à Paul sur la route de Damas; on 
peut dire aussi que l'orateur, voulant abréger, 
inct directement sur los lèvres du Sauveur des 
paroles qui ne lui furent adressées de fait que 
par Ananie. Quoi qu'il en soit, ces paroles ne 
different pas, pour le fond, de celles que noua 
avons lues 1x, 15 €t xx1r, 14-15. Aucune des 
narrations n’est complète en elle-même: les 
traits spéciaux que contient chacune d'elles 
s’harmonisent sans peine avec le reste, comme 
l’admettent même des commentateurs rationa- 
listes, On ne saurait signaler entre clles aucune 
contradiction proprement dite. — Les mots 
eorurmm quibus apparebo (vers. 16b) font allusion 
aux visions ultérieures dont l'apôtre fut favo- 
fé. CT. xwIIT, 906 Œxmr, 11: TL (COr. 11,02, Ce. 
— Æripiens Le... (vers. 17), Jésus annonçait ainel 
h Paul qu'il anrait beaucoup à souffrir de la 
part #oit des Juifs, soit des païens, en exerçant 
son apostolat parmi enx. Cf. 1x, 16. En fait, 
nous avons vu, depuls le chap. xni1, la persécn- 
tion atteindre le valilant misslonnaire dans la 
plupart des villes qu'il évangélisalt. — Aryerire 
oculos… (vera. 18), But très consolant ct très 


Aer. NX° 1, 15-20. 


me persécutes -tu ? Il t’est dur de regim 
ber contre l’aiguillon. 

15. Et je dis : Qui êtes-vous, Seigneur ? 
Et le Seigneur me dit : Je suis Jésus, 
que tu persécutes. | 

16. Mais lève-toi, et tiens-toi debout ; 
car je t'ai apparu afin de t'établir mi- 
nistre et témoin des choses que tu as 
vues, et de celles pour lesquelles je t’ap- 
paraîtrai encore ; 

17. je te protégerai contre ce peuple 
et contre les gentils, auxquels je t’envoic 
maintenant 

18. pour leur ouvrir les yeux, afin 
qu'ils se convertissent des ténèbres à 1a 
lumière, et de la puissance de Satan à 
Dieu, et que, par la foi en moi, ils re- 
çoivent la rémission des péchés et une 
part avec les saints. 

19. En conséquence, roi Agrippa, je 
ne fus pas incrédule à la vision céleste ; 

20. maïs j'annonçai d'abord à ceux 
de Damas, puis à Jérusalem, et dans 
toute la Judée, et aux gentils, qu'ils 
fissent pénitence, et qu'ils se conver- 
tissent à Dieu, en faisant de dignes 
œuvres de pénitence. 


relevé du rôle de saint Paul. Les mots «f… a 
tenebris ad... contiennent une image qui devint 
familière à l’apôtre (cf. II Cor. 1v, 6; Eph. 
IV, 18; Col. 1, 12; I Thess. v, 4-5, etc.). Vorez 
aussi Luc. 1, 79, etc. —- De potestate.… ad... La 
même pensée, exprimée sans métaphore, — Sun- 
clos. Plus exactement, d’après le grec: les 
ganctifiés. C'est à ce mot que de nombreux inter- 
prètes rattachent le trait per fidem quæ.…. (ceux 
qui ont été sanctifiés par la foi en Jésus-Christ). 
D'autres le font retomber directement sur le 
verbe accipiant (parce qu'ils reçoivent leur par- 
don grâce à la fol...). 

19-23, Troisième partle du discours : saint 
Paul depuis sa conversion. Fldèle à la mission 
qu'il avait reçue du cicl, il a attesté en tous 
licux que les anciens oracles relatifs au Messie 
g’étalent pleinenient réalisés en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, surtout dans sa passion et dans 
sa résurrection. — Non fui incredulus. D'après 
le grec: Je ne devins pas désobéissant. La ré- 
sistance n'avait duré qu’un seul instant (comp. 
le vers. 142), ct elle cessa à tout jamais. — Cæ- 
lesti visiont. C.-àh-d., aux ordres que Dieu lui 
avait donnés durant cette vision. — Sed his 
ant. (vers. 20). Énumération raplde des tra- 
vaux de saint Paul, sur quatre théâtres consé- 
cutifs : à Damas d'abord (cf. 1x, 20-22) et à 
Jérusalem (cf. 1x, 28-29), puis en Judée (le 
livre des Actes ne signale pas autrement ce falt, 
à moins qu'il n’y fasse allusion x1, 30), cafin 
et surtout dans le monde païen, gentibus (cf, 
xII-xx), — Hac ex causa. (vers. 21), C.-à-d.s 


Le 


Ar. XXVI, 21-96. 


21. Voilà pourquoi les Juifs se sont 
saisis de moi dans le temple, et ont 
essayé de me tuer. 

22. Mais aidé par le secours de Dieu, 
jusqu'à ce jour je suis debout, rendant 
témoignage aux petits et aux grands, ne 
disant rien en dehors de ce que les pro- 
phètes et Moïse ont prédit devoir arriver: 

23. à savoir, si le Christ devait souffrir, 
être le premier à ressusciter d'entre les 
morts, et annoncer la lumicre au peuple 
el aux gentils. 

24. Comme il parlait ainsi pour se 
justifier, Festus dit à haute voix: Tu es 
fou, Paul ; tes grandes études te mênent 
à la folie. 

25. Mais Paul répondit : Je ne suis 
pas fou, trés excellent Festns ; mais je 
profére des paroles de vérité et de bon 
sens. 

26. Car le roi connaît c2s choses, et 
je lui en parle avec confiance; en ctfet, 


parce que je me suls couformé au conmmande- 
ment divin, en prêchant la pénitence et la né- 
cessité d'une conversion sincère. — Tenthibant 
interflcere, Cf. XxI, 27 et rs; XXII, 12 et 4. : 
xxv, 3,cte. Le verbe %:7et2isam ut elgnitlé : 
porter sur quelqu'un des mains violentes, — 
Auzillo… Dei (vers. 22). Seule, en etlet, ln Pro- 
visience divine avalt pu arracher Paul À tous les 
grands peorils qu'il avait courus durant æa vlu 
d'apôtre, Cf. II Cor. xr, 16-33. Mails grdwe au 
secours du clel, 1 étaic jh sain et sauf, renélant 
témolgnage À Jésus. — Minort atque mafori. 
Le grem emplole le posltif : au petit et au gran]; 
c.-h-d., À Uous indistinctemmne. Cf. vin, lu, 
C'était devant les « grands » que l'arôtrs rem- 
piissuit sa imlsslon à cetté héêuro sslenn@llé. Cf. 
IX, 10. = Nihil érctru… quan... [tten de pue 
vrai, puisque tout l'Ancien Téstameut, repré. 
senté Ici pur 1l@s mots prophetæ tt oykes 
(comp. xxiv, 14 et le commentaire), n'a falt, en 
Somine, qu'nnnoncer le Méstie aux Julfs ot les 
prépmrer à le recevätr, Voyez 16 tm [, p. 2-10, 
— Ni palin, ot. Ch. d.: ei 10 Semi 
devint #ouffrir €t reseusclter, «l'es jen con tm 
de Din @ur lui. Deux quebtibne cApitalmm (&f. 
Joan. x11, M4), auxquellsé l@4 11vres dn l'A mn 
Testament rpdnéént l'une matière affremd {ic 
Voye Line. xxiv, 25-27, 44-44, et Ina mot. — 
L'exprasen pris ec rheurrontenr . Gàb Cou 
hLélæsmus : [it prhader 416 Ostix Qui dratmint 
rattumiter d'entre le 1irts. Of. | Or x4, 80, 
Col. 1, 16. Il riiurrectis® din Cluritt à oi, en 
effet, etre lot arrbaïs dé ls rétiers lien grétinte 
rule. Lun anmtuntdihtarué., Are pue 
Capllmi Le rôle du Méelé O6 10 11, 0%. Fi 
pro : ls Julés, lo pute dé Dit jr exe 
lonce, 

24-09. Ébrnnge ItterTiptiens dh chétiré jar 
Fetus #4 mxomilent parti qu'en ré saltit l'ail, 


Comment, = VII, 


an1 


21. Ilac 8x can me Jafes, cum 
essem in tCtH}i0, CJinyrmhénautm teute- 
bant interficere. 

22. Auxilio autem adjntos Dei, wegue 
in hodiernum diem #to, tetiMomte i- 
nori atque inaÿori, nihil extra dits 
quam ca quæ jrropheteæ loquii sit fu 
tura esse, et Moyses : 

23. si passibilis Chrisene, &i pritums ex 
resurrectione mortuorum, lütnen annen- 
tiaturus est poyrulo et gentibre. 


24. Ææc loqueute où, et ratirmm 
reddente, Festus magna vucs dixit: [n. 
sans, Paule ; multa: te liltupae au) inés - 
niam convertunt. 

2D. Et Paulus : Nom itéhniu, iquit, 
optime l'este ; sed veritatis et #hri etat La 
verba loquor. 


26. Scit enim de his rex, ad quém se 
constanter loquor ; latere @nim eam arliil 


a — ee 


— Hire loquente. et. l'ius Lribremeut dde Là 
grec : Tandis qu'il et déféndalt abat À 2925 05% 003. 
pévou). — Intumts…; ad tiaenint… Las jrs 
de l'apôtre, #urtéut chilté qu'il avait primes 
en dernier ll@u, n'étatent, ane na jaime 1 
gouverneur, que le lan@age d'un late. Frais et 
sceptiques, la Plupert de ldtle ntiaamainme 
de Ioime jprénalent farur Mu famalberse dm 08 
qui dépénamalt leurs mytibren rollsiatent crie hr 
néaa. Den vlan At la r'étirratlg Ana enurt, 
cêln né pouvait Abre Che dé ba fai Patton … 
littwrer (za 70)... Vogue Pa, @ren Parier) 
lim nomireusm l£cturms que tu fait, C2 tb 
ultipieé. Of. nv, 19: Jo ir, 16 où Me mmisé 
Ce trait est présæeux jarièr ln Whagrapinbe 116 abs 
l'uul, o#r Il tits nivéle À quRl de print int 
Œchpalt dé longe et péidfieus joue 
UE Tite. vv, 13, v@ Ù réclame, dt en pr On 
Rone, dm lfvrms 06 nn emamnaevtie, — À be- 
Huile... d'fars. 26h. AVTE de fille TRS cal, dù 
en des ternité urée rgamitining, N'a print 
enmvure l'Ieimmaetis tt gevorrams, @DrEmane 
qu'il avait parue Ads tune rate jme tft À 
lul-cere tr quil D'une 1! Que ln me 
tartine ot mbrininfie,,, |'ammogoven,, le nu 
gs, ln jinmmp, l'appant de le lalie mm ln 
gras œltaipent — mil Mere — (rep JUL Apres 
cœuie emerU rüyeines à Meutinn, Punt en ble de 
doirrmer À \gtiprra, fomt 1 aiimmleii tengammme 
pus qué 4", carernents. - maman Lnéte 
guet | Tao nu rdE, plat de œuébgens «4 
d'omnram Voyes iv, 50 a le cmmmmmmimire - 
ah bare. Ad, rm de de QUI dmmmer man | 
Zéus. La vie Un Qhrie Maire, et œaux mme dun 
villes, da ft. à rhétirerehäen , LE om à 
du Satot - Boprih ont les promus mm : 
Demdlalln de V'éaltet, ln pemtiiahes de | ln 
que cbane le Pmemdle qmiler bus sm Le brin 4 
va de lé! rhin dun Le Pal em brest ei 
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ACT. XXVI, 27 — XXVII, 1. 


horum arbitror, neque enim in angulo | je suis persuadé qu’il n’en ignore aucune, 


quidquam horum gestum est. 


27. Credis, rex Agrippa, prophetis ? 
Scio quia credis. 

28. Agrippa autem ad Paulum : 
modico suades me christianum fieri. 


In 


29. Et Paulus : Opto apud Deum, et 
in modico et in magno, non tantum te, 
sed etiam omnes qui audiunt, hodie fieri 
tales qualis et ego sum, exceptis vin- 
culis his. 


80. Et exsurrexit rex, et præses, et 
Bernice, et qui assidebant eis. 


81. Et cum secessissent, loquebantur 
ad invicem, dicentes : Quia nihil morte 
aut vinculis dignum quid fecit homo 
iste. 

32. Agrippa autem Festo dixit : Di- 
mitti poterat homo hic, si non appellasset 
Cæsarem. 


parce qu'aucune d'elles ne s’est passée 
dans un coin. 

27. Roi Agrippa, crois-tu aux pro- 
phètes ? Je sais que tu y crois. 

28. Alors Agrippa dit à Paul: Peu 
s'en faut que tu ne me persuades de me 
faire chrétien. 

29. Et Paul : Plût à Dieu qu'il 
ne s’en fallût ni peu ni beaucoup que 
non seulement toi, mais encore tous 
ceux qui m'écoutent, devinssiez aujour- 
d’hui tels que je suis moi-même, à l’excep- 
tion de ces liens. 

30. Alors le roi se leva, ainsi que le 
gouverneur, Bérénice, et ceux qui étaient 
assis avec eux. 

31. Et lorsqu'ils se furent retirés, ils 
s’entretenaient ensemble, et disaient : 
Cet homme n’a rien fait qui mérite la 
mort ou les chaînes. 

32. Et Agrippa dit à Festus : Cet 
homme aurait pu être renvoyé, s’il n’en 
avait pas appelé à César. 


CHAPITRE XKXVII- 


1. Ut autem judicatum est navigare 
eum in Italiam, et tradi Paulum cum 


1. Lorsqu'il eut été décidé que Paul 
irait par mer en Italie, et qu’on le remet- 


les ignorer ; or ils étaient la confirmation vivante 
des assertions de Paul. — Arbitror. Plutôt : Je 
suis persuadé (meibouut). — Neque... in an- 
gulo..: dans un coin retiré, obscur; par con- 
séquent, en secret, en cachette, Cf. Luc. x11, 2; 
Joan. x11, 19, etc. — Credis, rex... (vers. 27). 
Saint Paul ne craint pas d’interpeller son royal 
auditeur, avec une familiarité émue, affectueuse. 
— Prophetis : les prophètes qui avaïent annoncé 
d'avance tout ce qui s'était réalisé en Jésus. 
Voyez les vers. 22°-23. — Scio quia… L'apôtre 
répond lui-même à sa propre question. Agrippa 
était Juif et ne pouvait manquer de croire aux 
oracles prophétiques. — Le prince, touché peut- 
étre, mais ne voulant pas le paraître, évite de 
faire une réponse directe et riposte par une plai- 
anterie aimable, tant soit peu ironique : 7n 
modles suades.. C.-à-d. : Peu 8’en faut que tu ne 
ne persuades... ; encore un petit effort, et tu me 
pereuaderas.,. On, sclon d'autres : En peu de 
rnots, Sans beaucoup de peine... Au Heu de la jeçon 
vecu, fleri, plusicurs des manuscrits les plus 
importants ont 7017521, & facere » : Tu me 
persuades de faire un chrétien. Cela revient au 
même. — Jn Mmodico ct in mugno… (vers. 29), 
Réplique tout apostolique de saint Paul. Qu'il 
faille peu d'efforts ou qu'il en faille beauconp, 


que ce soit une chose facile ou difficile, il 
souhaite de toute son âme la conversion immé- 
diate (hodie) non seulement du roi, mais de 
tous ceux qui l’écoutaient (sed etiam...). — Tales 
gqualis… ego. Il évite de répéter le mot € chré- 
tien », qu'Agrippa avait cité d'une manière assez 
dédaigneuse ; mais sa pensée n’en est pas moins 
claire. — Le trait final, exceptis vinculis…, cest 
tout à la fois délicat et enjoué. 

30-32, Conclusion de l'audience. — ÆZxsur- 
rexit… Levant ainsi la séance. — Loquebantur… 
(vers. 31) : en termes très favorables au prison- 
nier. Ils étaicnt unanimes à le regarder comme 
innocent : Nihil morte aut…. — Agrippa autem.…. 
(vers. 32). Le roi se montra le mieux disposé 
de tous pour l’apôtre, déclarant qu'on aurait pu, 
sans son appel à César, lui rendre {immédiatement 
la liberté (dimitti poterat….). Cf. XXV, 25. 


$ VI. — Le départ de saint Paut pour Rome 
et son naufrage. XX VII, 1-44, 


a La longue traversée qui conduisit saint Paul 
de la côte de Palestine à celle d'Italie est racontée 
dans le livre des Actes avec une abondance et 
une précision de détails (qui ne laissent rien à 
désirer). La route parcourue par l’apôtre est dé- 


ACT. XXWII, 2-4. 


trait avec d'autres prisonniers au centu- | 


rion de la cohorte d'Auguste, nommé 
Jules, 

2. étant montés sur un vaisseau d’Adru- 
mèête, nous levâmes l'ancre et nous coim- 
icnçâämes à naviguer le long des côtes 
de l'Asie, ayant toujours avec nous Aris- 
tarque, Macédonien de Thessalonique. 

3. Le jour suivant nous arrivâmes à 
Sidon ; et Jules, traitant Paul avec hu- 
manité, lui permit d'aller chez ses amis 
et de recevoir leurs soins. . 

4. Etant partis de là, nous naviguâmes 
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reliquis eustoaliis cenivrioui nuaise Ju- 
lio, cohortis Angostée, 


2. ascendeutes mavem Alrnmetinéts , 
incipiehtes navigare cite ha lacs, 
sustulinus. perseverante iuübinenm Ar.- 
starcho Macedone, T'héssa lon icerer. 


3. Seqnenti autem die, devenimas S\- 
donem ; hfnmune autérn tractans Julia 
Paulum, perniisit ad anricte ire, et Cnram 
sui agere. 


4, Ex inde ettm euttulissenue, autr- 


crite de manière à pouvoir être suivle sur la 
carte avec une clarté parfalte; aucune des cir- 
coustances de la navigation ne semble omise, à 
ce point que ces pages du Nouveau Testament 
sont comptées parmi les plus sûrs et les plus 
glorleux documents qui nous sont restés sur 
l'art nautique dans l'antiquité. » L'exactitude ml- 
nutieuse de salnt Luc dans cette belle et inté- 
ressante narration est donc une nouvelle preuve 
‘\e sa véracité comme hlstorlen. Voyez F. Vigou- 
roux, le Nouveau Testament et les découvertes 
archéologiques, pp. 320-350 de la 2° édition; 
J. Sæltb, the Voyage and Shipicreck of St. l'uut, 
Londres, 1859, 4e Gdit.: A. Trève, Une tra- 
versée de Césarée de Patestinr à Pétuntes au 
ternps de saint Paul (extrait de In Controrerse), 
Lyon, 497; l'AC yéogr., pl. V1. 

lo Pau]! fait voile pour l'Italle : le début du 
vayage. XXVII, 1-6. 

Cinar. NXVII. — 1-3. De Côsarée à Sitlon. — 
Ut. judicatum.…. Dès que le gouverneur Jugea 
le moment opportun. = Reliqurs custo- 
duis (ecpwt1:) : d'autres jrlmmunlérs, 
que Festus envoyait à Home pour un 
motif on pour un autre. — Centurimi…. 
Jutio. C'était un officier d'un carartère 
huialn et de mmurs polies, qui dMstinsgun 
Wientôt l'aul des autres cenptifs et la 
tralla avec de constants égards. Comp. les 
vers. 3,13, ete. Festns le lui avait sens 
donte recommandé. = Cohortle Aufuëlse 
(Seébxs-rs). On discute au sujet de ce 
notn. D'après do ndmireux Inttrprètes, fl 
désignerait un détfherménmt qui failihait 
parti de la garde limnpêriale, et tel 0: 
le emelment 14 plus pralmble. Seln (l'atres, 
la cohorte était aline ajpotét paroo que les œil. 
duts qi ln comjes#ient tee darifinalros die 
æ vi do Samarie, qui prit ie: Eine 16 
mom de Vebas-f (vases 18 nets Un valr, 4; 
Jophe, Hell. fut. 11, 12, 18), — Note 
Adrumetinam (vers. 2). D'après le gr : un 
Vateæmal T'Arnmyite. Cie ville, ojul epperte- 
hate advet À la Mgaie Et qi État dihede Ein Ie 
A'Asten, pmele encor nue Nul Ua Shen tdhér 
pour la ownstrhéthes: Jet vire. APTE, 
que la Vuigaue mmllleené jéèr &rrwar, La Us 
in de là, ur In #û6e ci leve Ce naviré 
'Adraunstto était sur le péri ele de ID LE en 


route Jour regagner emn point de céprt. L& 
centurion ne venait js aller jésqu'en Mynle ; 
il espéralt truuvèér, dans une des achat inour 
iédinires, un valéseau falsant voile vers | ILulie 
et y transbordcr Ses silats et se primeurs. 
— [ncipientes .. D'aprie ls gres : derank rt 
guër (pér207:5:: nrals les elle car 
crlts oùt pé)0,7: au éitigü Mer, dé etri je on 
participe se ripjatrte at bateug }. — Chr 42418 
ta. Miohx, pile le gium : <« Lie étrin 
Asjum B:60.%vel , de jaurts du litre) atiatityent 

Peræveren'e nobiseum… Vies go lt jtm 
dé la croisières jéremune Wh jurin ryaradt , 
nous &ttuéent de Et vemn la jiselire dû tr 
rat@ur auprés de sen ansm vénére (rares 
l'Ifcrrel., qu. MU), demntt AE s'otatt fabt le om page 
vilenture, ave Le Mandela} ArTiaterque Er 


ce dermier, vowes xix, 0: xx, 4: Cul 1m, 10 m8 
Philent. 24. — Shdenemn vers. 1 « ‘On ue 
otre À la véllh vêrs 46 16 Mr | valts di 


nord -Ouest awuflent ortiinalremmnt jemlauit dm be 
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dsetsan cris anahe de gamer) à 4 à, 
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aœune, valut Pan cfreaammtt agua drum © "#4 
manière parueditére quetgums : ce des im 
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navigavimus Cyprum, propterea quod 
essent venti contrarii. 

5. Et pelagus Ciliciæ et Pamphyliæ 
navigantes, venimus Lystram, quæ est 
Lyciæ ; 

6. et ibi inveniens centurio navem 
Alexandrinam navigantem in Italiam, 
transposuit nos in eam. 

7. Et cum multis diebus tarde navi- 
garemus, et vix devenissemus contra 
Gnidum, prohibente nos veuto, adnavi- 
gavimus Cretæ, juxta Salmonem. 


8. Et vix juxta navigantes, venimus 
in locum quemdam, qui vocatur Boni- 
portus, cui juxta erat civitas Thalassa. 


9. Multo autem tempore peracto, et 
cum jam non esset tuta navigatio, eo 
quod et jejunium jam prætertisset, con- 
solabatur eos Paulus, 


(rerhedouuev) est une expression technique ; 


qui décrit fort bien la marche du navire. Au 
lieu de prendre le large, et d’aller tout droit 
vers la pointe sud-ouest de l’Asie Mineure, en 
laissant l'ile de Chypre à droite, on dut, les vents 
étant contraires (propterea quod...), se diriger 
tout d’abord vers le nord, le long de la Phé- 
nicie, puis se rapprocher de la grand île, qu’on 
eut alors à gauche, et qui protégeait le navire 
contre le vent. Tournaut ensuite à l’ouest, on 
traversa le détroit et le golfe immense que le 
narrateur nomme pelagus Ciliciæ et Pamphyliæ 
(vers. 5). — Venimus Lystram. Erreur de co- 
piste évidente, car cette ville était située en 
pleine Lyeaonie, au cœur des montagnes de l'Asie 
Mineure (cf. x1v, 6). D'ailleurs le grec dit clai- 
rement : à Myra. C'était alors une ville riche et 
importante, bâtie à vingt stades (4 kil. environ) 
de la mer; mais on pouvait facilement remonter 
en bateau la rivière Andriacus, près de laquelle 
elle s'élevait. — Lysiæ. Petite province maritime, 
située au sud de la Pilsidie, à l’ouest de la Pam- 
phylie, — Navem Alexrandrinam (vers. 6). Ce 
vaisseau s'était très écarté de sa route, puisqu'il 
allait d'Égypte en Italie (navigantem în...). Cela 
pouvalt étre pour des raisons de commerce; ou 
bien le mauvais temps l’avait rejeté, comme 
celut d'Adramytte, hors de 8a voie directe. Ce 
devait être un bâtiment considérable, car il por- 


tait deux ceut soixante-scize personnes (comp. 
le vers, 57) et toute une cargaison de blé (cf. 
ver 4). — Transposuit nos...: après s'étre 


entendu avec le capitaîne. C'était là € une bonne 
fortune pour le centurion ». 

2° Suite du vorage, parmi de grandes di{ffi- 
cultés ; on décide d'avancer toujours, pour aller 
chercher un hivernage. XXVII, 7-12, 

7-8. De Myÿra à PBons- Forts. — Multis dichus 
tarde. J.a marche du valsseau était très lente, 
le vent demeurant toujours contraire (prohi- 


AcT. XXVII, 5-9, 


au-dessous de l’île de Chypre, parce que 
les vents étaient contraires. 

5. Puis traversant la mer de Cilicie et 
de Pamphylie, nous vînmes à Lystres, 
en Lycie ; 

6. et là le centurion, trouvant un 
vaisseau d'Alexandrie qui faisait voile 
en Italie, nous y transborda. 

7. Pendant plusieurs jours nous navi- 
guâmes lentement, et c’est avec peine 
que nous arrivâmes vis-à-vis de Gnide, 
le vent nous empêchant d'avancer; nous 
côtoyâmes l'ile de Crète vers Salmoné. 

8. En longeant la côte avec peine, 
nous vinmes en un lieu appelé Bons- 
Ports, près duquel était la ville de Tha- 
lassa. 

9. Maïs comme il.s’était écoulé beau- 
coup de temps, et que la navigation 
n’était déjà plus sûre, car le jeûne même 
était déjà passé, Paul les avertit, 


bente nos...). C'est vers le commencement de 
septembre que l’on dut quitter Myra. — Vix 
(dc, avec peine) contra Gnidum. La ville 
de Gnide ou Cnide était située à l'extrémité de 
la presqu'ile du même nom, qui s’avance entre 
les îles de Rhodes et de Cos. On voit par là que, 
depuis Myra, le vaisseau avait dû longer les 
côtes. — Adnavigavimus (dnenmkedcamwev) Cre- 
tæ : ainsi qu'on avait fait pour l'ile de Chypre. 
Comp. le vers. 42, Crète, aujourd’hui Candie, est 
l’une des îles les plus considérables de la Médi- 
terranée, au sud de la mer Égée et de l’Archipel. 
— Juxta Salmonem. Le cap Salmoné formait 
la pointe sud-est de l’île — Vix juxta navi- 
gantes (vers. 8). Dans le grec : TapalEyOUEvOL : 
c.-à-d., serrant de près la côte orientale (Coram 
legere » des Latins). — Le nom Boniportus est 
caiqué sur le grec Kaxkot Aruévec, Bons- Ports 
ou Beaux - Ports. Cette petite localité a conservé 
son ancicn nom; on la trouve vers le milieu de 
la côte méridionale de la Crète, non loin et à 
l’est du cap Matala. On y est à l'abri des tem- 
pêtes qui viennent de l’Archipel; c’est pourquoi, 
comme le dit le vers. 9, on y fit une relâche 
assez longuc. 

9-12, Malgré le mauvais temps ct l'avis opposé 
de gaiut Paul, on se décide à continuer le 
voyage. — Multo… tempore… On avait attendu 
longtemps, dans l'espoir, de jour en jour déçu, 
que le vent deviendrait favorable. — Cum juim 
non... tula... À cette époque, on ne voyageait 
guère sur mer que de mars à octobre. La à avi- 
gation sur la Méditerranée présentait de grandes 
difficultés et souvent de graves périls, contre 
lesquels on était peu en état de sc garantir. Or 
la saison était alors assez avancée, comme Île 
disent les mots eo quod... jejunium..,. præter- 
iisset, En cffct, ce jeûne est la fête du Yôm 
Kippour, ou du Grand Pardon, que les Juifs 
célèbrent le 10 du mois de tigri, à l’'équinoxe 


Acr. XXVIL, 10-15. 


10. en leur disant : Hommes, je vois 
que la navigation commence à être pé- 
nible et pleine de péril, non seulement 
pour la cargaison et le vaisseau, mais 
aussi pour nos vies. 

11. Mais le centurion ajoutait plus de 
foi au pilote et au maître du vaisseau 
qu'à ce que disait Paul. 

12. Et comme le port n’était pas bon 
pour hiverner, la plupart furent d'avis 
de se remettre en mer, afin de gagner, 
si on le pouvait, Phénice, port de Crète, 
qui regarde l’Africus et le Corus, et d’y 
passer l'hiver. 

13. Une brise du sud s'étant mise à 
soufller, croyant pouvoir exécuter leur 
dessein, ils levèrent l'ancre d'Asson et 
cotoyérent la Crète. 

14. Mais peu après se déchaïna sur 
l'île un vent impétueux, qu'on appelle 
Euroaquilon ; 

15. et comme le navire était entraîné 


d'automne (cf. Lev. xvi, 29 et 8s.; Jostphe, 


Ant, x1v, 16, 4), et 11 marquait pour eux € la 
“lhmite au delà de laquelle les voyages marlilmes 
n'étalent pas sûrs >, — Cunsulabatur eos... Trait 
digne de l’ajôtre. On volt par là que Pan] avalt 
acquis déjà de l'autorité sur ceux qui l'entou- 
ratent. — Video. (vers. 10). Le grec ÜEwz est 
plus expressif, et marque Îles résultats d'une 
observatlun personnelle. Saint l'au] avait beau- 
coup voyagé sur mer. — (Centurto... mayts..… 
(vers. 11): almst qu'il était naturel dans Ja cir- 
con$tunce. — Gubérnatorlt (%26857T.5r,, mot 
latin grécist) détigne le pote, le capitaine; 
nauclero (vx #)r2m), 1e malure du Vaistenu, 
l'artwatcur, qui nccomfagnait souvent $on naviré 
daus l'intérêt de son commerce. Ces deux hotes 
du métier furent d'un avis opposè à saint fuul, 
qut conselllalt de s'arrêter imméliatement. — 
Le vers. 12 falt connaitre le motif sur lue) 
Hs S'appuyatent : cum aptus portus mon... Le 
falt cest trés exact : Bons- Ports est une bule 
ouverte du côté de l'est, et ne fournit qu'un 
moulllage très méllocro pendauët ln mauvaise 
saison. — l'turimt slutuerunt., OÙ shcone: la 
plupart ; c.-à d., la majorité de ceux qui avalent 
volx an conseil, — Decrnientes l'hamtomn, Les 
auclens géographes Strabon et l’tlémes signulent 
aussi ce port de l'henice, qne l'on hentife avec 
célul de Luotro, situe à l'ouest mt À Umizo lleuts 
märines de Bons Porte (à un Jour de mavl- 
gatlon ), égal@ment sur la cûté méridhennie de 
Mile. — Henpicientem ad,.. Il avalt dine uit 
double ouverture : l'une dans La difremtien du 
sud-Ouest, l'autre dans cellé du nerd-ousst. En 
_ ele, l'AJricus est le vent du œurl-ommt, et le 
Corus celui du nord-ouemt. « C'ost ln sie bain 
dé la côte nord dans laquelle un Dé lement press 
tnéulller en toute sécurité pêniant l'hiver, pe rit 
que les veuts du sud, repuilests par les Lautes 
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10. dicens ie : Viri, vide quadian 
Cum injuria et multo dumno, nu sole 


oueris @t havis, sl eliam Aditaurum 
nostrarum , incipit me tot vigrit i 


11. Ceénturio autem guberostori et 
nauclers mhpis credebat, quan bis sure 
a Paulo dicebantur. 

12. Et cum aptus portus non eset 
ad hiemandnm, plurimi statmerant con 
silium navigare itde, &i quomio paus- 
sent, devenientes l’héenicen, hiemäre, 
portum Cretæ repicientém ad Africum 
et ad Corum. 

13. Aspirante autemn atétr, fwiinap - 
tes proposituin &e tenere, coin eustulie- 
sent de Asson, legebant Cretam. 


14. Non post multum atlém misit 8e 
contra ipsam ventus typlhunicæs, qui 
vocatur Euroaquilo ; 

15. cutque arrepta esset 1h vis, et nu 


nt 


müntaguwss qui la dotiinent, nu viemumur Juin 
À terre, €t parce que la mer qu'ilé emulérent 
arrivé presque morte à la 0e, dn envie mue ls 
bâtiments roulent, nrals los ammerpus 1e le:lgumme 
pas. »? Spralt, /nttruchons sr [ha Uk (Crée, 
Parfs, 1m61, fr. 44. 

3e La täuméto et 1 näufrags. XXVII, thon. 

13-20. Déjart de Ilene-l'uree : (a Lmpéte 
éclaté avec violnté. — JMépiarenté 
V@Nt parait avisir euaiebt du tabrel jinegin Là À anni 
lon virs. 7 @t 5); Min ŒUL Lt À Ci eue dune 
brise ro n Mt 1702) Qi gd, tjuen un Bat, À 
prof pour ler l'auibre, @t jéiur éhBumler lu 
rémluttin qu l'an virnit de pempéire end dm 
riens AR la pruittee. — /Jirrphalimes farm 
Le grec ent Uréé But Apart alert, dre 
lu iusfbres effbetlfa de wir Gemma, guemtenr de 
réallæer avan sawçe. — Oute part Lime LEZ 
Lant. Dans le texte Mrigtinié . ANSE te |) come 
11e Lepage ben t de fMhe prie 1 270 t La 17 
C-Aà- d. qué lof entrer den Unytine le lg du 
littoral, À ln fever An MERS Di Ah 2m. À, at 
venir dt la tradatln Intime «à plie latrorhe 
gr ju de cts (À lame vil, lle de Cri mi pate 
sdialt rétliONt Bons 1 patin 1 Ant , intés lim 
éralc dus l'Ittdfiwur di Dare, ne LE) ME ln 
chui (Pile, Zum œuné, av, LR! Los peut 
Mmalliäm... (VEré 14 L OM Me thupalT rhmtyin te 
tégrilé, here tite émdiatn À of 4e ram mie 
cute Lerrildes aûxtgunde be DédllberTatée mnt dm 
petite, 11 vetrait Æu eee, 06 Mon pur ni 
«qu'il perle le nom d Aramis à ge à «hr uk 
Va ravi | Bear Vonsn du @grs , Va tarimihle ape 
Got, qui Aéalgte be vawt Un Med ent, ©'mmn Gi) 
leuent justifiée ! lL'épidahe 1gphememme 1 de 
gen og, dual état sémühé (mit tapant à 
marque un viblené Lomriilh® mn md 27 "= 
arr , (var 181 Latmiher Emnrpt our —, 
le give TRE (OPARMENMINENN | : AU 006 
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posset conari in ventum, data nave fla- 
tibus, ferebamur. 


16. In insulam antem quamdam de- 
currentes, quæ vocatur Cauda, potuimus 
vix obtinere scapham. 

17. Qua sublata, adjutoriis utebantur, 
accingentes navem, timentes ne in Syr- 
tim inciderent ; summisso vase sic fere- 
bantur. 


18. Valida autem nobis tempestate 
jactatis, sequenti die jactum fecerunt ; 


19. et tertia die suis manibus arma- 
menta navis projecerunt. 


20. Neque autem sole, neque sideribus 
apparentibus per plures dies, et tempe- 
state non exigua imminente, Jam ablata 
erat spes omnis salutis nostræ. 


AcT. XXVII, 16-20. 


et ne pouvait pas résister au vent, le 
laissant aller au gré de la tempête, nous 
étions emportés. 

16. Poussés au-dessous d’une île ap- 
pelée Cauda, nous pûmes à peine être 
maîtres de la chaloupe. 

17. Aprés l'avoir hissée, les matelots, 
se servant de câbles, lièrent le vaisseau, 
et, dans la crainte d’être jetés sur la 
Syrte, ils abaissèrent les voiles et nous 
nous laissâmes ainsi emporter. 

18. Et comme nous étions battus par 
une violente tempête, le jour suivant ils 
jetèrent la cargaison à la mer; 

19. et le troisième jour, de leurs 
propres mains ils jetérent les agrès du 
vaisseau. 

20. Le soleil et Les étoiles ne parurent 
pas pendant plusieurs jours, et la tem- 
pête restant toujours aussi forte, nous 
perdîmes tout espoir de salut. 


0 


entrainé. Il était impossible de gouverner le 
navire en de telles conditions. — Conari. A la 
lettre : regarder en face (avro?ôahueiv.) — On 
prit alors le parti de laisser aller le bâtiment 
au gré de l'orage : data... flatibus. Le grec dit 
simplement : livrant (le navire); mais la Vulgate 
exprime bien le sens. — In insulam.….. Caudam 
(vers. 16). Cet îlot (vnotov) est appelé dans les 
manuscrits grecs tantôt Khadô=x, tantôt Kaavën, 
tantôt Kaïda. Cette dernière leçon est la plus 
autorisée, et elle s'accorde soit avec la forme 
actuelle âu nom (Gauda; en italien, Gozo), soit 
avec les citations de Pomponius Mela (Gaudus) 
et de Strabon (Caudos, dans un fragment réeem- 
ment découvert). Mais Ptolémée dit Claudos, 
et Pline, Glaudos. L’ilot est situé au sud de la 
Crète et de Phénice. — Decurrentes. Le gree 
Vr0ÔpAuGvTEs suppose qu'on profita de l'abri 
fourni momentanément eontre le vent par l'îlot 
(eomp. les vers. 4 et 7), pour faire l'opération 
déerite par les mots pofuimus vix oblinere…. 
Jusqu'alors le canot avait été simplement atta- 
ché par une corde à l'arrière du navire et remor- 
qué par lui; mais eette frêle embareation ris- 
quait à tout instant d’être brisée contre les flancs 
du vañsseau, ct elle était cependant la dernière 
ressource en eas de naufrage. — Adjutoriis..…., 
accingentes… (vers. 17). Manœuvre plus difficile 
encore. Les € adjutorta » (Bnnôe'at, secours) 
étaient des câbles ou des chaînes solides, que l’on 
ronjait et serrait autour de la earcasse dn navire 
(en les falgant passer sous la cale et sur le pont), 
pour empêeher les planches et les poutres de 8e 
disjoindre #ous les coups redoublés des lames. 
Voyez Polyÿbe, xXvVII, 3, 3. — T'imentes ns in 
Syrtim.… On désignait autrefols par ce nom deux 
golfes profonds de la côte afriealne, très redou- 
tés des anciens marins («les Syrtes périlleuses », 
digait Pline; eomp. Procone, de Ædif., v, 3, 3), 
qui s’étendalent entre Cyrtne et Carthage, sur 


une longueur de neuf cent soixante-quinze Kilo- 
mètres de côtes. La petite Syrte (aujourd'hui, 
golfe de Gabès) était plus à l’ouest; la grande 
Syrte (actuellement, golfe de Sidra), du eôté de 
l’est. Il s’agit ici surtout de celle-ci, vers laquelle 
le vaisseau était directement poussé par l’Euro- 
aquilon (comp. le vers. 14b). Des courants agi- 
tés, le peu de profondeur des eaux en beaucoup 
d’endroits, des banes de sables mouvants, l’im- 
possibilité de se garantir du vent, la rendaient 
particulièrement dangereuse. Cf. Virgile, Æn., 
1, 111; Horace, Od., 1, 22, 5, etc. — Summisso 
vase est une expression un peu vague (de même 
en grec : ahäoavtes To 6Gxe0oç), qui signifie 
probablement que l’on eargua les voiles, ou du 
moins que l’on fit disparaître du pont du vais- 
seau tout ce qui donnait trop de prise au vent. 
— Le petit trait sic ferchbantur est dramatique 
et tragique tout ensemble. — Valida autem..…. 
(vers. 18). L’ouragan ne perdait rien de sa vio- 
lence, — Sequenti die : le second jour depuis 
qu’on avait quitté Bons-Ports (cf. vers. 13). — 
Jactum fecerunt (à l'imparfait de la durée dans 
le grec). On jeta par-dessus bord une partie de 
la cargaison, pour alléger le navire. — Arma- 
menta, Tnv oxeuñv (vers. 18). Locution ana- 
logue à celle du vers. 17 (€ summisso vase >); 
elle désigne vralsemblablement d’autres usten- 
siles (agrès, cordages, etc.), qui n'étaient pas 
indispensables pour les manœuvres. En dimi- 
nuant ainsi le tirant d’eau, on diminuait par 
là même la vitesse du navire, — Neque…. sole, 
neque… (vers. 20), Ce trait ajoutait à l'horreur 
de Ia situation. «Les marins de l’antiquité, lors- 
qu'ils perdaient les côtes de vue, 8e réglaient 
(en effet) sur le soleil et les étoiles; » privés 
de la vue des astres, ils ne savaient plus où ils 
étaient ni où ils ailalent. — JZmminente Le 
grec ÉRIAEUMEVOY a une autre signification : 
étant placée sur (nous). L'on n’était point menacé 


A@r. XX VII, @1 -28. 
21. Il y avait longtemps que personne | 


n'avait mangé ; alors Paul, se levant au 
milieu d'eux, leur dit : Il fallait me 
croire, à hommes, ne point partir de 
Crète, et nous épargner tant de peine 
et de perte. 

22. Mais maintenant je vous exhorte 
à avoir bon courage ; car aucun de 
vous ne périra, seul le vaisseau sera 


23. Car cette nuit un ange du Dieu 
auquel j'appartiens et que je sers, m'e:t 
u, 

24. disant : Ne crains pas, Paul: il 
faut que tu comparaisses devant César, 
et voici que Dieu t'a donné tous ceux 
qui naviguent avec toi. 

_ 26. C'est pourquoi, ayez bon courage, 
Ô hommes; car j'ai confiance en Dien 
qu'il en sera comme il m'a té dit. 

26. Mais il faut que nous soyons jetés 
sur quelque île. 

27. Lorsque fut venue la quatorziéme 
nuit, coune nous naviguions dans 
l'Adriatique, vers le milieu de la nuit, 
les matelots crurent que quelque terre 
leur apparaissait. 

28. Et ayant jeté la sonde, ils trou- 


par la tempête, mals compilétentent À sa mbrel, 
et l'on regardait la situation comme désmpèrés 
(jam ablatu...), 

21-26. Sunt Paul encourage kes comjafnans 
d'infortune par ume prédiétlon conéblante., — 
Cuin vrultu jefunathio… 11 n'est (its quetion 181 
de jeûne réligieux, mas d'un decauragemet 
qui faisait que pérsoune, Sur le navire, nt éen- 
geait presque À prentlre de ln nourriture, [l eût 
été d'alllèurs difficile de préparer de répit pro- 
premieut dits, vu la conditin du Valemu ; nl. 
page et passagers se nourrissalent dünc à peluu. 
— Tue stans (srafte!:). Vormule #olennelle 
d'Introfluction, Q@f. 1, 15; 11, 14, ete, Au rilleu de 
l'abattement général, Faut seul garilnic veut 
éon sang-fr@l. Volet qu'il enye dé remntèr 
les courage par und paternelle et tonhaMe 
Allocution, vers. 212.24, = Oportebat.…. SI ragyatlle 
à ses oingagnfins qu'il avAaÎT cit rallier le plie - 
selller In nrarche dén avant et qu'on nuüuraît dû 
alars l'évouter (comp. le vors, 1), c'ant urgue. 
inênt pour les éxcer à acceéjier ave AnhOamme 
l'heureuse communication quil nilaît ler fmbre, 
— Non tüllere : de js lever l'anbre, lewmibrer 
à Bons Ports. — Jucrique… éinfrt#m… À ik, 
éviter de n'uxpaser aux perte qui avatéet 
faites et aux dangers qu'ils #vabent Ceur. — 
Mt munc… (vers. 22), Tranëltien à né enrvelé 
Voute raurante, du male e1 De quel moment 
les pastugers ot l'écquipnége . arideie,, vai Jin , 
_— Anti mvbm…. (vers. 23) l’rommmionimætet | €f, 
vers. 0°.LU), l'apôtre avalt park d'agirés ea proie 
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21. Et cam wulty jojumaulo fuismut . 
tune staus Pañies iv woflo sueur, dtsit : 
Oportebat qnides, n vin, aodiie me 
nän tollere à Creia, iner: que facery jnfu 
riatn haut et jacturars. 


22, Kit nuñc éhadeu subis lung enit 
es6e ; «110 enim nulliné nuimæ ent 
ex vobis, jræterqünm navis. 


23. Aëtitit enim tmiki hac nirete ange- 
lus Dei, cnjns euth egu, &t Eni démervics, 


24. dicens : Ne vuimeme, Paule: Cars 
te oportet assisterc, er 00e domavit LM 
Deus omnes qui navigant téeuin. 


25. Propter quod Lonv anitne eut, 
viri, credo enim Dreo, qnin #it erit quem- 
admodum dictum est mihi. 

26. fn insulam autem qhamdeæm opor- 
tet nos deveuire. 

27. Sel posteaqusm querts daritna 
nox superveuit, navigantihus mule 1 
Adrin cirea médinin niatest, Aüyiies - 
bautur nautæ ajparere sili à Mquwnt re- 
giünen ; 

28. qui et dhrmitténtée balhleqm, inve- 


Inayiratien et Amen ar mxgbrimescm Dre mg it. ent is 
fs, cmt @n vert Ou rétélalinn spin 
qu'il de fait. — Lis onfas süm Lan ati} 
rable, qui uuentré Mate Œumllus paiimbinnt Wyt is 
dé dépéwtaton ét de serviiade Pani ad ind 
envers Cbul cet 11 était l'atvupt, CE Cum 1, 
ÿ, etc. — Ne Cireme…; Omer Un. L'on 24 ! 
La préüclère jpesrtie dl «1UViE sde de Cat « 
nält pémmnneiléennt , 1 animemguit qu'il ring 
péralt ah péril aëcil, | mme jartie, 4 
to donarit…, 18 prorremianrt yum Le tgitint , 
par tar) geur li, dnlgieralt su ver game lonins 
eux qui voyegmslent ave Lu l'omplus mi 
bin. create Tai Chamdn trim tai rartaine 
À cer ere, «t ane de [4 Enme cogatn de rte 
enrer des améliemre ! pente ent em | [BRL 2 
lnte…. dvere 941 Fadl atyéliamalt Mt 9 Anna 
per La ceptauhen den lat 

#7 be Ou arprumhe J'an vivagmx Dumas ; 
l'ayôue martine die Chine eh In win de 
tot — Qutrie déntims D pi: sommi 
d'apres Le jrur 18 l'on val wadiié Enme d'onde 
CI. vürs. 13, 1#er 1 - Aatemalilinms [2 gran 
mi trés expats : loamgigeeni se, Eh parti 
à averses, una direrien Dur, an gré de La nou 
pie élire Ni té De qe Ent Afin 
amjucrpd het La rowr Arabtguen due le @namr ei on 
MAS euh prmengoment An td, mire {lin 
(ren et l'Afrhyuen, &- 04-44, 14 nur hmcmant 
uSus br Man nemal - Meme s + E 
matins, 0! melituns à Le pur en à ne de ns 
pééiemmémnt, dmmpUtmnt een ee Wmwrak À 
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nerunt passus viginti, et pusillum inde 
separati, invenerunt passus quindecim. 

29. Timentes autem ne in aspera loca 
incideremus, de puppi mittentes ancho- 
ras quatuor, optabant diem fieri. 

80. Nautis vero quærentibus fugere de 
navi, cum misissent scapham in mare, 
sub obtentu quasi inciperent a prora 
anchoras extendere, 

31. dixit Paulus centurioni et militi- 
bus : Nisi hi'‘in navi manserint, vos 
salvi fieri non potestis. 

32, Tune abciderunt milites funes sca- 
phæ, et passi sunt eam excidere. 


33. Et cum lux inciperet fieri, rogabat 
Paulus omnes sumere cibum, dicens : 
Quarta decima die hodie expectantes 
jejuni permanetis, nihil accipientes ; 


proximité d'un rivage quelconque. — Bolidem. 
La sonde consistait en un morceau de plomb 
attaché à l'extrémité d'un cordage (Atl. archéol., 
pl. LxxnI, fig. 4). — Passus viginti. Vingt 
brasses, comime dit le grec (opyvias). &« La 
brasse d'aujourd'hui est de 1m624; celle des an- 
ciens était à peu près la même. C'était primiti- 
vement la longueur des deux bras d'un homme 
de taille moyenne. ? — Pusillum.. separati. 
A une courte distance de l'endroit où ils avaient 
tout d'abord jeté la sonde. — In aspera loca : 
sur des rochers. La manière dont les vagues se 
précipitaient en certains endroits donnait à 
craindre qu'il n’y eût là des récifs cachés, 
contre lesqrels le navire pouvait se briser durant 
la nuit. — Mittentes..: pour arrêter la marche 
du navire. Le jour veuu, il seralt plus facile de 
cholsir un endroit pour débarquer. Remarquez 
le pluriel anchoras: € tant que l'art de forger 
n'a pas fourni aux navigateurs des ancres d’un 
grand poids, on y a suppléé par le nombre. > 
A. Tréve, L c., p. 36. Sur les ancres des anciens, 
voyez l'A. archéol., pl. Lxx111, fig. 6 et 7. — De 
pu;pi. Par conséquent, de l'arrière du navire. 
AManœuvre très sage; en effet, &i on avait jeté 
les ancres de la proue. de l'avant, comme la 
rafale venalt du nord-est,elle aurait fait tour- 
ner le navire sur lni- même, et l'on risqualt de 
tomber sur les récifs qu'on voulait éviter. — 
Optabant diem... On comprend l’anxlété de tous 
à ce moment supréme : c'était l'heure du salut 
ou de la mort. — Nautis….. quærentibus.… (ver- 
get 20). Ils se rendaient couspte du péril mieux 
quo personne, et cralgnaicnt que 1e bâliment, 
déjà fatigné et endomimagé, ne pût tenir jus- 
qu'au matin contre la fureur dés flots. — Cum 
mistiasert…, sub... Conduite égoïste et crliml- 
nelle. Le prétexte était habilement allégué, car 
11 était de l'intérêt de tous que le navire fût 
solidement fixé à sa place actuclle. — JDi:ril 


AcT. XXVIT, 29-33. 


vèrent vingt brasses; et un peu plus 
loin, ils trouvèrent quinze brasses. 

29. Alors craignant de tomber contre 
des écueils, ils jetèrent quatre ancres de 
la poupe, et ils désiraient qu'il fît jour. 

30. Or comme les matelots, cherchant 
à fuir, avaient mis la chaloupe à la mer, 
sous prétexte d'aller jeter des ancres du 
côté de la proue, 

81. Paul dit au centurion et aux sol- 
dats : Si ces hommes ne restent pas sur 
le vaisseau, vous ne pouvez être sauvés. 

32. Alors les soldats coupèrent les 
câbles de la chaloupe, et la laissérent 
tomber. 

33. Lorsque -le jour commençait à 
poindre, Paul les exhorta tous à prendre 
de la nourriture, en disant : C’est au- 
jourd’hui le quatorzième jour que vous 
êtes dans l'attente, à jeun et ne prenant 
rien ; 


Paulus… (vers. 31). Il veillaitt aux moindres 
détails, ot c’est grâce à lui que les passagers 
échappèrent à ce nouveau danger. — Ceniu- 
rioni et. Le centurlon et les soldats étaient plus 


Ancre suspendue à la poupe d'un vaisseau. 
( Bas- relief de la colonne Tiajane.) 


à même que le capitaine et le maître du navire 
d'arrêter les lâches fuyards. — Nisi hi, vos. les 
pronoms sont très accentués. On avait un besoin 
urgent de l'équipage pour les manœuvres diffi- 
ciles du débarquement ou de l'échouage. — f'unes 
(vers. 32) : les câbles par lesquels le canot Ctait 
attaché an navire. — Z'xcidere : aller à la dérive. 
— Rogabat (imparfait de l’insistance, vers. 33)... 
Quoique Dicu lui eft promis qne tous seraient 
sauvés, l’apôtre ne néglige aucun des moyens 
huinains que conseillaient les circonstances pré- 
gentes. Déjà il a été dit plns haut (cf. vers. 21*) 
que depuis qu’ils avalent été emportés loin de 


_n. 


Acr. XXVIE, 34-41. 


34. c'est pourquoi je vous invite à 
prendre de x nourriture, pour votre 
salut, car il ne se perdra pas un cheven 
de la tête d'aucun de vous. 

35. Lorsqu'il eut dit cela, prenant du 
pain, il rendit grâces à Dieu en présence 
de tous; puis il le rompit et comimençu 
à manger. 

36. Et tous, rendus plus courageux, 
prirent aussi de la nourriture. 

37. Or nous étions en tout dans le 
vaisseau deux cent soixante-seize pver- 
sonnes. 

38. Quand ils furent rassasiés, ils 
allégèrent le vaisseau, en jetant le blé 
dans la mer. 

39. Lorsque le jour fut venu, ils ne 
reconnurent point la terre; mais ils 
aperçurent un golfe ayant une plage, 
et ils résolureut d'y pousser le vaisseau, 
s'ils le pouvaient. 

40. Après avoir levé les ancres ct 
lâché en méme temps les attaches des 
gouvernails, ils s'abandonnéreut à la 
mer, et ayant mis la voile de misaine au 
vent, ils se dirigeaient vers le rivage. 

41. Êt comme nous étions tombés sur 


l'ile de Crète, les palisagers avalènt À jæeine 
mangé. Or 11 étalt bou qu'ils réparasent leurs 
forces, en vue du rude travall qui les attendait 
pour gagner le rlvage; c'est pourquet Paul fes 
presse de prendre de la nourriture: propter 
quod royo… (vers, 84). — Il léur repouvmile en 
méine telnps Ea promet rafürante : rullius 
vestruenr… Comp. le verx: 24, La loeutien qu'il 
emploie est proverblale pour marquer une seu. 
rité complète Cf. 1 Keg. x1v, 46 ; IE Ro. xiv, 11; 
111 HRég. 1, 62; Matuh x, 80: Luc. xxt, 1. — 
Sumeñs panen (vérs. 35). I1 donna lui-mêime 
l'exemple de ce qu'il recomimandait, et se nilt à 
manger, après avoir falt publiquement la prlere 
d'avant lo repas, À la manière des Julfs (yra'las 
egtt..; ef. luc. xx1v, 30, ete.). — Animrequiores . 
fact. (veré. 36) : grâce À sex bänre paroles, 
 sù proinessé, àk aa valllnnee, —  Ærumms 
mern… (vers, 87). Détall rétrospectif, qui et 
d'ailleurs fort bien placé en ont endireit, = Ut 
verni arme, C.-à-d., l'équipage, lee smldlate, 
les prisonniers et pént-être quelques autre jeux 
eaÿers. — Alleviahant…, On #0 mir À alléger cn 
core 16 navire, © pour diinminuër @mn 1ffrant 
d'eau. aMn qu'il pût approchér de ln oëéré 1m 
plus possible, puisqu'on n'avait plus de cru 
our débarquer. » — Jauctantés (ritaum…. On 
bé remplistatt In chi et formmit de partis 
cônsldérablo du chargement, On cu lmsertals 
alors des quantités émmrrines @n Trait, l'A frtqne 
detirtont d'Égypte. CT. Jhvômul, But, Ÿ, LI et 
n9., GC. 
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94. ffopter qoel rgo ve acoirere 
Cibum pro ealûle vestra, qui auilias 
vestrum capillus de Gayite preri ei. 


85. Et cuir ba Ce MiLire imets 
panem, gratins egit [Len ( mioyærés 
Omnium, ét UM fregiset, Ouest mov 
ducare. 

36. Auimæquivréæ autèm faôti 0 cet 
et ipsi sumpserunt cibum. 

37. Eramus vert universe aditiæ in 
navi duceut&æ septaginta sex. 


38. Et eatiati cibles, dllevinlut TT LTR 


jactantes triticum in nur. 


39. Cuin autem dicé factus dm 
rain non agnogcebant ; éinhih \@rv tjlwt - 
dam considerabænt habæntemm lits, ini 
quem Cogilubant, si pomment, cjloëre 
navem. 

40. Et cum anchoras eostulimenxt, 
cominittebant 8e mari, &iimul la xautes 
Juncturas gubertaeulwrum, ét levaln &r- 
temimne, secunñndtun auræ flaluim teunli- 
bant ad littus. 

41. Et cum 
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dithalassum, impegerunt navem, et prora 
quidem fixa manebat immobilis, puppis 
vero solvebatur a vi maris. 


42. Militum autem consilium fuit ut 
custodias occiderent, ne quis, Cum ena- 
tasset, effugeret. 

43. Centurio autem volens servare 
Paulum, prohibuit fieri, jussitque eos qui 
possent natare emittere se primos, et 
evadere, et ad terram exire. 


44. Et ceteros alios in tabulis fere- 
bant, quosdam super ea quæ de navi 
erant. Et sic factum est ut omnes animæ 
evaderent in terram. 


ACT EMI, 42 — XNWIII, 1. 


une langue de terre qui avait la mer 
des deux côtés, ils y firent échouer le 
vaisseau ; et la proue, s’y étant enfoncée, 
demeurait immobile, mais la poupe se 
rompait par la violence des vagues. 

42. Les soldats furent d'avis de tuer 
les prisonniers, de peur que is 
d'eux ne s'enfuit en nageant. 

43. Mais le centurion, qui voulait sau- 
ver Paul, les en empêcha, et il ordonna 
à ceux qui pouvaient nager de se jeter 
à l’eau les premiers, et de s'échapper en 
gagnant la terre. 

44. On porta les autres sur des plan- 
ches, et quelques-uns sur des débris du 
vaisseau. Et ainsi il arriva que tous 
parvinrent à terre sains et saufs. 


CHAPITRE XXVIII 


1. Et cum evasissemus, tunc cogno- 
vimus quia Melita insula vocabatur. 
Barbari vero præstabant non modicam 
humanitatem nobis ; 


Saint-Paul, dans l’île de Malte. — Jmpeger wi 
narem. La proue alla s’enfoncer dans le sable, 
et devint immobile; les vagues, frappant vio- 
lemment la poupe, menaçaient de la disloquer 
tout à fait (puppis vero..). On voit par ce trait 
que la tempête était loin d’être apaisée., — AMi- 
litum… consilium…. (vers. 42). Dessein cruel, 
mais qui s'explique par la sévérité des lois 
d'alors envers les soldats chargés de garder des 
prisonniers ; ils en répondaient sur leur propre 
vie. Voyez xu1, 19 et le commentaire. — Centu- 
rio autem….. (vers. 43). Bien disposé dès le début 
envers saint Paul (comp. le vers. 3), il s'était 
attaché à lui beaucoup plus encore depuls qu’il 
le connaiseait davantage ; c'est à lui qu’il attri- 
buait à bon droit leur salut à tous. Il opposa 
donc aux soldats un refus énergique. — J'ussit…. 
eos qui. Le sauvetage fut ainsi parfaitement 
organisé. Ceux qui savaient nager, arrivant les 
premiers sur le rivage, aidaient les autres à 
aborder au fur et à mesure qu’ils approchaijent, 
portés par les divers objets sur lesquelg on les 
plaçalt, — Tabuits (vers. 44): des planches. Ea 
que de navi: des épaves de toute nature, car 
depais longtemps on avait jeté à la mer les 
meubles et les gréments inutiles (cf. vers. 18-19), 
— Sic… omnes….: alnsi que Paul l'avait prédit 
d'après la révélation de l'ange. Voyez le ver- 
get 24. 


1. Lorsque nous fûmes sauvés, nous 
reconnûmes que l’île s'appelait Malte. 
Les Barbares nous témoignérent une bien- 
veillance peu commune ; 


& VII. — Dernière partie du voyage, et commen 
cement de la captivité de saint Paut à Rome. 
XXVIII, 1-31. 


1° Saint Paul à Malte. XXVIII, 1-10. 

CHaPr. XXVIII. — 1-4. Excellent accueil des 
habitants. — Cognovimus. Le grec ordinaire et 
quelques manuscrits emploient à tort la troi- 
sième personne du pluriel : ils connurent. Les 
plus anciens témoins ont la même leçon que là 
Vulgate. — Quia BMelita (Meïitn)… Les habi- 
tants qui accoururent bientôt sur le rivage den- 
nèrent ce renseignement aux naufragés. Saint 
Luc a voulu certainement désigner l’île de Malte, 
devenue plus tard si célèbre. C’est bien à tort 
que Constantin Porphyrogénète, et quelques 
autres après lui, ont prétendu que l’échouage 
eut lieu dans l'ile de Mélita (aujourd’hui Mé- 


. léda), située vers le fond de la mer Adriatique, 


près de lIllyrie (A. géogr., pl. xvix). Cette hypo- 
thèse ne s'appuie que sur la ressemblance des 
noms,et sur la mention de !l’ € Adria » au 
chap. xxvir, vers. 27. La tradition est entière- 
ment opposée à ce sentiment, auquel 16 récit 
lui-même n’est pas moins contraire, Il eût été 
moralement impossible à un navire poussé durant 
quinze jours par la tempête dans l’Adriatiqua 
de ne pas être jeté à la côte. En outre, la direc- 
tion subséquente du voyage (cf. xxvit, 11-12) 


AGr. AR TAM,; 2-7, 


2. car, ayant allumé du feu a cause 
de la pluie qui meuaçait et du froid, 
ils nous ranimérent tous. 

3. Mais Paul avant ramassé une cer- 
taine quantité de sarmeuts, et les avant 
mis sur le feu, une vipere, que la chaleur 
en fit sortir, s’élança sur sa muain. 


4. Quand les Barbares virent cette 
bête suspendue à sa maiu, ils se disaient 
les uns aux autres : Certainement cet 
homime est un meurtrier, paisqne, après 
qu'il s'est échappé de la mer, la Ven- 
geance ne permet pas qu'il vive. 

5. Mais lui, ayant secoué la bête dans 
le feu, ne ressentit aucun mal. 

6. [ls pensaient qu'il allait enfer, et 
tomber tout à coup, et mourir; mais 
lorsqu'ils eurent attendu longtemps, et 
qu'ils virent qu'il ne ni arrivait aucun 
mal, changeant de sentiment, ils disaient 
que c'était un dieu. 

7. Il y avait en cet endroit des terres 
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2. ectenm enini pra, referehent 10% 
omnes, pOQer seule: qui 1seminaäleat, 
et frigus. 

3. Cum cnt l'aul en 
sartmentorum ali jusr taus alt adinees . 
ét ituposuisset SRptf 12h, Nijre A 
calore cüin jrrocessisnt , 1» "mnt isacu 
cjus. 

4. Ut vero videruit Burban pond 
tem béstiain de matu ejus, ad mere 
dicebant : Uuque hwmicids est ls 
hic, qui cum cvaswrit de man, Ultime 
sinit eum vivers. 


creces Aulermn 


5. Et ille quidem éxentent bexiiar 
in iguem, nihil malx passes out 

6. At 1lli exislimal@ut em la tarho- 
rem convertendum, et éubito Onaram , 
et mor, din auteti illie expetaupribrne 
et videntibus wihil mali in en Geri, eve 
vertentes 8e, dicehant enmm est dents 


7. In locis añtem illis eranc præilia 


n'aurait pas de sens, si l'en était parti dn golfs 
de Venise. Afoutons que le sondage noté plus 
haët par eaint Luc (cf. xxvir, 2) « convient 
parfaitement à l'ile de Malte, mals non h céll 
de Méléda. Lo lutoral de cette dernière, eur la 
côte sud, la seule dont il j'ulsse être yuestien, 
a une pente si raplile dans la mer, qu'au 1mn- 
ment où la sonde mesure vlugt brasses, @n n'a 
plus le terms d'en retrouver quinze et de mire 
l'ancrh, (De plus) cette côte n'a jiss un *eul 
mouillage ». F. Vigouroux, !. ©. q 348-343. — 
Le nbm de Harbart (nt Baséaso) ent empis à 
ici av In signitleation qu'on lul dounait aleng 
conumnnèment chez les Grect et les Rematus ; || 
désigne éslmplement des him parlant ur 
langue étrangère. Dares le cas print, cat 
langue ôtalr probablement nn dialente phnl- 
cien, car l'ile de Malte avalt cté Yewplée autre- 
fois par ls Carthaginois. — J/ummnttæm (&+. 
Payiswriau). Sur ce mot, voyéz xxvi, S ht 
les nétés. — AMecensa entm.…. (vers. #) C'olait 
la prmmière chose À faire, eur 1l@s 1m frame 
étalent mouillls jmeu'aux os et tranals de fre], 
— Loamiebat @t une tralustien trevagl, Chr 
le grec supr®e que In pluie cmebait Corte 
alors. Voyez les notés du verts, 287, 
… 5-6. plaie de In vinère. — (um @rmbre- 
gaswsrt... [Détall très conférime an Carnétéet 
de Paul, qui élait toujours #ftif 6€ tr v Lab 
— Sarmentornum. Le grec ©53%28 ‘lé en 
at des broussallls. — Viper. T'agéitre 
l'aval rammnasée avec le bole ans lequel ele ce 
troavalt ans doute éngnohriile 1 n'y a jémæ den 
vipéren À Malte actuellement: mate + |'Ine évite 
Auerefhis trés balibe….:; lens Peptide pont valent past 


conséquent d'y abriter À l'awé Anprirt het, fier | 


aulte den défricheménts ahptmmal fn, où & ÿ fin. 
Contre plas que quelques arërm ». — Îlæ par: 
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principis insulæ, nomine Publii, qui nos 
suscipieus, triduo benigne exhibuit. 


8. Contigit autem patrem Publii febri- 
bus et dysenteria vexatum jacere. Ad 
quem Paulus intravit; et cum orasset, 
et imposuisset ei manus, salvavit eum. 


9. Quo facto, omnes qui in insula ha- 
bebant infirmitates accedebant, et cura- 
bantur. 

10. Qui etiam multis honoribus nos 
honoraverunt, et navigantibus imposue- 
runt quæ necessaria erant. 


11. Post menses autem tres, naviga- 
vimus in navi Alexandrina, quæ in insula 
hiemaverat, cui erat insigne Castorum. 


12. Et cum venissemus Syracusam, 
mansimus ibi triduo. 

13. Inde circumlegentes devenimus 
Rhegium; ct post unum diem, flante 
austro, secunda die venimus Puteolos, 


AcT. XXVIII, 8-13. 


appartenant au premier personnage de 
l'île, nommé Publius, qui nous reçut 
et nous donna aimablement l'hospitalité 
pendant trois jours. 

8. Or il se trouva que le père de Pu- 
blius était au lit, tourmenté par la fièvre 
et la dysenterie. Paul entra chez lui: 
et après avoir prié, il lui imposa les 
mains et le guérit. 

9. Après ce fait, tous ceux qui, dans 
l'île, avaient des maladies venaient à 
lui et étaient guéris. 

10. Ils nous rendirent aussi de grands 
honneurs : et lorsque nous nous remîmes 
en mer, ils nous pourvurent de ce qui 
nous était nécessaire. 

11. Après trois mois, nous nous em- 
barquâmes sur un vaisseau d'Alexandrie, 
qui avait hiverné dans l’île, et qui avait 
pour enseigne les Castors. 

12. Lorsque nous fûmes arrivés à Syra- 
cuse, nous y demeurâmes trois jours. 

13. De là, en suivant la côte, nous 
vîinmes à Rhégium ; et un jour aprés, le 
vent du midi s'étant levé, nous arrivâmes 
en deux jours à Pouzzoles, 


gouverneur eut pris des mesures pour l’installa- 
tion plus complète des naufragés, qui ne pou- 
vaient de longtemps reprendre la mer. — Fe- 
bribus et dysenteria (vers. 5). Deux expressions 
techniques, qui nous rappellent que l'auteur du 
livre était médecin par état. Remarquez le plu- 
riel rygetots, qui dénote des accès de fièvre 
réitérés. — Cum... imposuisset..: ainsi que 
l'avaient fait souvent Jésus et les autres apôtres, 
dans des circonstances analogues. — Quo facto. 
(vers. 9). La renommée du thaumaturge se 
répandit bientôt dans l’île, et l’occasion de 
mettre en œuvre ses merveilleux pouvoirs ne 
manqua pas à Paul. L’évangile raconte un inci- 
dent tout semblable dans la vle publique du Sau- 
veur; cf. Matth. x1v, 35-36 et Marc. vi, 54-56. 
— Qui. nos honoraverunt (vers. 10). Tous les 
compagnons de saint Paul eurent part à la re- 
connalssance des Maltais. — Jmposuerunt.… 
necessaria. Ce dernier fait n'eut lieu qu’au 
moment du départ (navigantibus). On voulut 
que les naufragés ne manquassent de rien pour 
:e reste du trajet. 

2e De Malte à Rome. XXVIII, 11-15. 

]1-14. Le voyage par mer. — lost menses…. 
tres : lorgque l'hiver eut pris fin et que l'on put 
reprendre la mer sans trop de péril. On était 
probablement alors vers le milieu ou la fin de 
février. Voyez xxvir, 9 ct les notes. — In navi 
Alexandrina. Encore un navire égyptlen. Cf. 
xxVu1, 6. 11 m'était arrêté dans l'ile de Malte, 
eurpris par la tempête qui avait failli coûter la 
vle à saint Paul et à ses compagnons. — Jnsigne 
(r19471um, la figure, l'image) Castorum. Le 


nom grec « Dioscures » désigne Castor et Pollux, 
les fils de Jupiter et de Léda: ils étaient regar- 
dés comme Jes protecteurs des navires. Leur 
image, sculptée en bois, était sans doute fixée à 
l'avant du vaisseau, selon l'usage ancien et 
moderne (At. archéol., pl. LXXIv, fig. 2, 12). 
C'est ee que les Latins nommalent € insigne 


Castor et Pollux sur une monnaie romaino. 


navium »; les Grecs, Tapacnuo où ÉTio nue. 
— Syracusam (vers. 12). La route naturelle de 
Malte en Italie passait devant cette ville impor- 
tante de la Slcile (At. géogr., pl. XVII), que 
Cicéron, Verr., 1V, 52, déclarait être € la plus 
graude des villes grecques et la plus belle des 
cités ». Une petite église, dédiée à l'apôtre des 
Gentils, y perpétue le souvenir dc son rapide 
séjour. — Circumlegentes (mepie}Üovtec, ver- 
get 13). C.-à-d., côtoyant le rivage. « Il y a dans 
le détroit des contre-courants qui obligent sou- 
vent de longer la côte. » — JMhegium. Aujour- 
d'hui Regglo, à l'extrémité méridionale de l'Italie. 


S14 


la. uui, inventis tratribus, rogati su- 
mus mancre apud eos dies septem; ct 
sic venimus Romam. 


15. Et inde cum audissent fratres, oc- 
currerunt nobis usque ad Appü Forum, 
ac Tres Tabernas; quos cum vidisset 
Paulus, gratias agens Deo, accepit fidu- 
clan. 


16. Cum autem venissemus Romam, 
permissum est Paulo manere sibimet, 
cum custodiente se milite. 


à l'entrée du passage, si redouté des -anciens 
marins, où se trouvaient les écueils de Charybde 
et de Scylla. — Flante austro. C'était un vent 
tout à fait favorable, puisque le navire se diri- 
geait vers le nord. — Secunda die. La traversée 
depuis Malte avait donc été relativement ra- 
pide. — Puteolos. Actuellement Pouzzoles, dans 
le voisinage et à l’ouest de Naples. Port alors très 
célèbre, dans lequel on déchargeait d'ordinaire les 
marchandises venues d'Égypte à destination de 
Rome. « Là finit la navigation de saint Paul. » 
— Inventis fratribus (vers. 14). Il y avait donc 
à Pouzzoles une chrétienté plus ou moins con- 
sidérable ; d’ailleurs, le christianisme s'était déjà 
répandu depuis assez longtemps en Italie. — 
Rogati… manere. Faveur qui fut accordée à 
Paul par le centurion, comme à Césarée. Cf. 
xxvir, 80. — Sic... Romam. La fin du voyage 
est notée d'une manière anticipée; le verset 
suivant racontera en quelques mots les derniers 
incidents. 

15. Par terre depuis Pouzzoles. — Inde cum 
audissent… Entre ce port et Rome il existait des 
communications très fréquentes. Il n’est donc 
pas surprenant que les chrétiens de la capitale 
aient été promptement informés de l’arrivée de 
saint Paul en Italie, et de son prochain séjour 
parmi eux. — Occurrerunti...: pour honorer 
celui dont la renommée s'était répandue partout 
où il y avait des disciples du Sauveur. Du reste, 
l’'apôtre avait été déjà en relations directes avec 
l'Église de Rome, grâce à la lettre qu’il lui avait 
adressée plusieurs années auparavant. — Appii 
Forum. Au milieu des marais Pontins, sur la 
vole Appienne, à un peu plus de quarante milles 
de Roune. La ville et la route devaient leur nom au 
censeur romain Applus Claudius. — Tres Taber- 
nos. Locallté située à dix milles plus loin, au 
sortir des marais, non loin de l'emplacement 
actuel de Cistera. Une seconde députation de 
chrétiens y attendait saint Paul. — Quos cum 
vidissct… Cette double marque d'affection toucha 
le cœur aimant ct délicat de l'apôtre, et lui fit 
espérer que, mulgré ges chaînes, il pourrait faire 
du bien à Rome. I1 fut ainsi rempli de courage 
(ac-rpit….) et de reconnaissance pour Dieu, qui 
ne l’abandonnait jamais (grotius agrns.….). 

3 Jsa captivité de gaint Paul ä Rome. 
XXVIII, iv-01. 


AcT. XXVIIL, 14-16. 


14, où nous trouvâmes des frères qui 
nous prièrent de demeurer sept jours 
chez eux ; et c'est ainsi que nous allâmes 
à Rome. 

15. Lorsque les frères eurent appris 
notre arrivée, ils vinrent au-devant de 
nous jusqu'au Forum d’Appius et aux 
Trois-Tavernes. En les voyant, Paul 
rendit grâces à Dieu et fut rempli de 
confiance. 

16. Quand nous fûmes arrivés à Rome, 
il fut permis à Paul de demeurer chez 
lui, avec le soldat qui le gardait. 


16. La «& custodia libera D. — Après le mot 
Romam, on lit dans le grec ordinaire : Le cen- 
turion remit le prisonnier au préfet du prétoire. 
Cette phrase est également omise par les plus 
anciens manuscrits. Authentique ou non (il est 
fort possible qu’elle ait fait partie du texte pri- 
mitif), elle correspond très exactement à la 
réalité historique. En effet, le personnage impor- 


Soldat roinain et prisonnier enchafnés. 
(Colonne de Sulpice Sévère.) 


tant qu’on nommait préfet du prétoire n'avait 
pas seulement à commander les soldats de la 
garde impériale ; 11 avait à s'occuper aussi des 
prisonniers amenés do toutes les provinces de 
l'empire au tribunal de César. — Mancre sibi- 
met. Innnense avantage, que lPapôtre dut vrai- 
semblablement à l’excellent rapport envoyé par 
lo gouverneur Festus (ef, xxv, 26), et an témol- 
gnage non moins favorable du centurion Julius. 
Au lien d’être «€ enfermé dans une de ces prisons 
de Rome où les rigucurs de la captivité étaient 
affreuses », 11 put jouir d’une certaine liberté 


# 


ACT. XXVIIE, 17-29 


17. Aprés trois jours, il convoqua les 
* principaux d’entre les Juifs; et quand 
ils furent réunis, il leur dit : Mes fréres, 
quoique je n'eusse rien fait contre le 
peuple, in contre les contumes de nos 
pères, j'ai été enchaîné à Jérusalem et 
ré aux mains des Romains. 

18. Ceux-ci, après m'avoir interroge, 
voulaient me relâcher, jarce que je 
n'avais rien fait qui méritft la mort. 

19. Mais les Juifs s’y étant opposés, 
j'ai été contraint d'en appeler à César, 
sans avoir cependant le dessein d'accuser 
en rien ma nation. 

20. C'est donc pour ce motif que j'ai 
demandé à vous voir et à vous parler ; 
car c'est à cause de l'espérance d'Israël 

que je suis lié de cette chaîne. 

21. [ls lui dirent : Nous n'avons reçu 
de Judée aucune lettre À ton sujet, et 
il n’est venu aucun de nos fréres qui 
nous ait avertis et qui ait dit du mal 
de toi. 

22. Mais nous demandons à apprendre 
de toi ce que tu penses ; car au sujet dr 
cette secte, nous savous qu'on l4 con- 
tredit partout. 


et demeurer duns son ftrojré logement. Cmuyp. 
lés vens. 23° at 30%, — Cum custodlemte @e..… 
Restriction assurement fort gênante, puliue, 
d'aprés l'usage, le garillen ec fs prinuler étarcnt 
attachés perpétublliement l'un 4 l'autre jar uns 
chaîne commune. Veyez x11, 6, ©t le cobbrüen- 
taîre. Saint Puul fait souvent alluslen à cette 
chaîne dans ses épires d'alure (cf. Eph. vi, #0; 
Phil. 1, 6: Col. 1v, 3, ete.). 

17-29. Première entrevue de l'apôtre avé: les 
Juifs do Mome. = Just tertiim…. diem. l'ami 
cofsacra aux Chrètiëns les preutibres eu rx 
de son séjonr À Rire. Sa jemison en tournn 
“ensuite du côté des Juifs, auxquels 1] teæalt à 
expliquer sa situation cet ls motifs «€ émn 
etmprisonnement, S'Ié avaient appris élbolemment 
de Jérusalem ce qui é'étsit jtd, Le arabe 
mowrri contre lui tou sürté d® préjugés, et 1! 
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(adverdus péétem } «ne Gain tae detre chef 
Uradlttennebles Luc mprmun ..), — Prés 
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17. Por tertiuem œuters dem, care 
Ca vit poritrss dj wdlor Mn: Cut TS 
niesent, dicebat ie: Peu, vèr franren . 
mihil adversus phétevr Lautene, ant ent 
rem paternuim, vite ah Jjerum.)yris 
traditus een in ane Duo so 


18. Qui ent ittaragetionenn de ue 
habnisseut, vilwervet mé chmittire , 0 
quod uulln esmet cation mortis ‘n me 

19. Contradireetibus aurem Jedate, 
cuactus sum apyellarc Cenarem, man 
quasi gettem beam laleye hliqarl se- 
cusare. 

20. Propiter hauc igitar etai noms : 
vos videre, et aloyi; progier jet 
enim Israel catena hao circummhatons amxn 


21. Avilli dixerunt md eumm : Nne We 
que litterat naccerirres de te & Jui, 
neque advenieus «lime frabram nun- 
tiavit aut locutus est quid de te rmalum 
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23. Cum constituissent autem illi diem, 
venerunt ad eum in hospitium plurimi, 
quibus exponebat testificans regnum Dei, 
suadensque eis de Jesu ex lege Moysi et 
prophetis, a mane usque ad vesperam. 


24. Et quidam credebant his quæ 
dicebantur, quidam vero non credebant. 

25. Cumque invicem non essent con- 
sentientes, discedebant, dicente Paulo 
unum verbum : Quia bene Spiritus san- 
ctus locutus est per Isaiam prophetam 
ad patres nostros, 

26. dicens : Vade ad populum istum, 
et dic ad eos : Aure audietis, et non 
intelligetis; et videntes videbitis, et non 
perspicietis ; 


27. incrassatum est enim cor populi 
hujus, et auribus graviter audierunt, 
et oculos suos compresserunt, ne forte 
videant oculis, et auribus audiant, et 
corde intelligant, et convertantur, et sa- 
nem eos. 


28. Notum ergo sit vobis quoniam 
gentibus missum est hoc salutare Dei, 
et ipsi audient. 

29. Et cum hæc dixisset, exierunt ab 
eo Judæi, multam habentes inter se 
quæstionem. 

30. Mansit autem biennio toto in suo 


touché brièvement à la foi chrétienne et à son 
fondateur. — Notum... quia ubique… Les Juifs 
regardaicnt le christianisme sous un singulier 
aspect ; ils avaient appris que des émeutes étaient 
soulevés contre ses adhérents partout où il 
cherchait à s'établir. 

23-29. Nouvelle entrevue, qui produisit une 
scission. — Cum conslituissent... Les Juifs 
n’avalent asstaté qu’en petit nombre à la première 
conférence (comp. le vers. 172). Cette fois ils 
viennent très nombreux (plurimi). — Hos- 
pitium (rnv £evlav). Le logement que les amis 
dc Paul lui avaient procuré, et où il demeurait 
av-c ic soldat chargé de sa garde. Cf. vers. 16°. 
— Erponebat testifirans… C.-h-d., en détail, ct 
avec les preuves à l'appui de la thèse. La locu- 
tion reygnum Dei désigne, comme dans l’évan- 

c royaume spirituel fondé par le Messie. 
uadlrrneæque.. S'adressant au cœur aussl bien 
qu'a l'esprit. Cf. xviII1, 4: xXIX, 8, 26, etc. — 
Es lege….. ét nrophelis. C.-h-d., d’après les oracles 
de l'Ancien Testament. C'était la méthode accou- 
turmée de saint Tlaul lorsqu'il préchait aux 
Juifs. Cf. xvu, 2 ct 88. xxvI1, 22 et s8., etc. — 
A nane usque… CC trait suppose un grand zèlc 
de Ja part de l'apôtre, et nn très vif intérêt du 


Act. XXVIII, 23-50: 


23. Lui ayant alors fixé un jour, ils 
vinrent en grand nombre le trouver dans 
son logement, et depuis le matin jus- 
qu'au soir il leur exposait le royaume 
de Dieu, rendant témoignage et tâchant 
de les persuader, par la loi de Moïse et 
les prophètes, de ce qui concerne Jésus. 

24. Et les uns croyaient ce qu'il disait, 
mais les autres ne croyaient pas. 

25. Et comme ils ne s’accordaient pas 
entre eux, ils se retirèrent, Paul ajoutant 
cette seule parole : C’est avec raison que 
l’Esprit-Saint, parlant à nos pères par 
le prophète Isaïe, 

26. a dit : Va vers ce peuple, et dis- 
leur : Vous entendrez de vos oreilles, et 
vous ne comprendrez pas; vous regar- 
derez de vos yeux, et vous ne verrez 
point ; 

27. car le cœur de ce peuple s’est 
appesanti, et leurs oreilles ont entendu 
difficilement, et ils ont fermé leurs yeux, 
de peur que leurs yeux ne voient, que 
leurs oreilles n’entendent, que leur cœur 
ne comprenne, et qu'ils ne se conver- 
tissent, et que je ne les guérisse. 

28. Sachez donc que ce salut de Dieu 
a été envoyé aux gentils, et qu’ils l’écou- 
teront. 

29. Lorsqu'il eut dit cela, les Juifs 
s'en allérent d’auprès de lui, discutant 
vivement entre eux. 

30. Il demeura deux ans entiers dans 


côté des auditeurs. Malheurcusement, il y eut, 
comme toujours, scission parmi ces derniers : 
quidam..., quidam vero... (vers. 21). — Di- 
cente… unum.….. (vers. 25). Cette parole unique 
consista dans le texte d’Isaïc, vr, 9 (voyez le 
commentaire), que citent les vers. 26 et 27. Jésus- 
Christ avait lui-même appliqué ces paroles du 
grand prophète à ses contemporains, pour leur 
reprocher Jeur incrédulité (cf. Matth. x1t1, 14; 
Marc. 1V, 12 ct Luc. viri, 10; voyez aussi Joan. 
x11, 40). La citation est faite {ci à peu près lit- 
téralement d’après les LXX. — Nolum cergo... 
(vers. 28). La grâce que la plupart des Juifs 
refusaient obstinément, Dieu allait l’offrir aux 
païens, qui lacceptcraient volonticrs. Comp. 
XV, 6. — Et cum hæc…. Ce verset 29 est omis 
dans quelques manuscrits grecs très anciens; il 
paraît néanmoins être authentique. — Qu:æstio- 
nem, cotitnct : des discussions au sujct de 
l’enseignement de Paul. 

20-31. Sommaire des deux années de captivité 
de saint Paul à Rome. — Biennio loto. On 
ignore pour quel motif le procès de l’apôtre traîna 
ainsi en longucur. Peut-être n’y en eut-il pas 
d'autre que la multiplicité des cas semblables, 
À part les rares ct très brèves notices contenues 


Acr. AXVIII, 31. 


le logement qu'il avait loué, et il rece- 
cevait tous ceux qui venaient le voir, 

31. préchant le royaume do Dieu, et 
enseignant ce qui regarde le Seigneur 
Jésus - Christ, avec toute liberté et «ans 
empêéchement. 
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conduweto, et \péebat otre 4m b- 
grediebantur ul uoim, 

31. prædicala r m Dei, et doment 
quæ sunt de Dumius Jess Lrries LI 
omni fidncia, #ine prrobibini 


dans les quat:e cpitres qui datent de cette 
époque (Epb., Col. Phil. Phllem.), mous me 
savons rien de la vice de l'illustre prisonnier 
durant cet intervalle. — Conducto, pi50wu27t : 
le logement qu'il avait loué. Voyez le vers. 23. 
— £usciplebat ommes...: tous sans exception, 
chrétiens, Juifs et païens. Ils venaient sans 
doute en grand nombre, de sorte que le minis- 
tère apostolique de saint Paul ne fut jamals 
interrompu. — Regnum Dei (vers. 31). Tel était 
le thème général de sa prédication (comp. le ver- 


set 25 1, Joue. Ohritt, sn vit, el uvre 
étalent e Lre rar LIE dler. y Ads. te 
Le eutetæntif na£oncha, tres frépendi 


dans ptre LIVE, Gigée pot (Un Mise dx 
l'êènerglé da langer. — Ses 
cirownsté nat mx! 


| Le LE LUE 1 
tetirts Maimne 4 : 


rables à la dif'uelen An trame 
1, 12 ‘ec , 1, 22 
brusque cnclubin du rééie, veyn nc 
P. 606. 


Sipr Le te { 


Comment. — VIL. 


TABLE DES GRAVURES 


Marie et l'enfant Jésus. (D'après une gemme 


à me 
Les Mages devant Hérode. ( leinture des 
Catucombes.). ee . , cn ; 
Massacre des asia Innocent. (E'Uprés 
un ivoire dn xve siècle)... . . ...... 
Monnaie d'Hérode Archélaÿs . . . .. ... 
Nazareth. (D'après une photographie.) . . 
Egyptienne vannant du blé. ( Anclenrw 
M... 
Pècheur du lac de Tibériade jetant son 
ûlet. (D'après une phiotographlie.), . ... 
Jésus docteur, (Anclen bas - rellef.). . . . . 
ba montagro des Béatitudes. (D'après uno 
photogr). . . 6 . . . . . 


Lampe sur un candélabre. (Orient moderne.). 
L'autel des holocaustes. ( Hal de reconsti- 
ED) 7 0 APRES COR © 0, 
Arabe vêtu de la tunique et du mantéau.. 
Egyptien prlant debout. ( Peinture de tom- 
D -  cmcucnns cles, Mod 
Esclave égyptien parfumant la tétw dé son 
maitre. ( Peluture de tombenau.)., . . .. 
La teigne des étoffes, à l'étar de larve ét 


de papillon. (A droite la larve heu 
Fiicuse. (D'après uu vase grec.). . .. .. 
DR M . 
Ja hache au pied de l'arbre. ( l'émture 
Me). . .............. 
Béprenx de Jérusalem. ( D'après une pho- 
à 
Barque de pécheurs. (Antique pænture ro- 
Re ee + — 


Gérasn. (D'après une photographie). . .. 


ane ns 
Ouvrier forgeron qui porté sa terre ms: 
| li cou. “ocre une lunèpe an. 


Égyptiens dansant deux à deux { Pesnbur# 
dima). . . . .. . . . à. , . so. 

Ruines do Corvzalo. ( D'apris utie pas 
Dongle.) . . : 0. M... . AS 

Palns eur uno table d'afrasde (l'entrée 
PR: LL. a chrt 


Tallminan pténtiélen en l'honmegr de fiéoiaé 
bub, 1@ clieu dem moteles . . 

Le «€ polsson de Jonns » (le rem . .. 

L'histoire de Jonas ru ver CID DES 
antique.). . . . . .. 7 

Het vrai. . . . . . .. 

Le sènevé. 

Perronne ample à pétrir. € else te: 
Duene/).. ... . . . . . 

Danseust. ( D'après ne æœetur qq ñ 

lÆæ» cinq pains ec les tléex gamer 1 V'uine 
ture dt Calabre L  . .. 

La plaine do Gétéennmeb. ! D sprhé Mae pa 
tagrrapehle.). . . . . 

Vêtement mani du tapes marée (has hs 
Juifs contewmpærains ). 
Bain et algus#iro. ( Îles Met Pom à . 
Petit chétn nous (a célule de aninoie © [Tag 
une jæinture gramjim |. 
La corbellit dits raräh 
Pernmel.) . . 

Srurce tlu Jounian, à amiens ( L'eprés ue 
phetegraqhlé ). 14 

Che’ 1rhmmi pie 


CCC 


MANELLAET] 


. il'iimiere des Cala 
COMEER ) . .u : .: ti. 
Thtradraclom 06 atalère : 

Le ban Pasteur, Crrapris 1 ma Les 
Imater d'ARFuSte 

Jens enll des pois enthats: L'asstee mer 
emyhage). .: 

Chen chargé (lavoir de ls mines 
do Théstee, à Constautisqe | | 
RE PE CREER ORAN 

antstine. ). - . . 
Changeur mais 18496 de se lola { antique 
Las- roll. ). . . . . 


LL] 


820 


Engraissage d'oies dans l’ancienne Égypte. 
(Peinture de tombeau.) . ,..,..... 
Buste de Tibère. (D'après une ancienne 
D 
Phylactères de la tête (à gauche) et dn 
DIRACR EME 


Passoire à filtrer le vin. (Bronze antique.). 
To:nbeaux taillés dans le roc, à Jérusalem 
Crmmec du Cédron.), . , .. . 
Égyptiens charriant une pierre énorme sur 
un traîneau. (Peinture de tombeau). , 
Enseignes romaines. (Bas-relief de l'arc de 
triomphe de Constantin, à Rome.). . .. 
Femmes syriennes occupées à moudre. 
(D'après une photographie). . . . ... 
Les vierges sages et les vierges folles. 
(D’après une fresque antique.) . . . .. 
Aiguille à lampe. ( D’après les monuments 
ED. . . , . … . . . . . . . . 
Jésus séparant les brebis et les boues. (An- 
DOnNDas = rele). . . . …. . . . . . . . 
Alabastrum phénicien en terre émaillée. . 
Repas. (Scène de l'Orient moderne.). , .. 
Le baiser de Judas: (D'après une ancienne 
DRRRIQUE). se. 
Cour d'une maison de Pompéi. . . . . .. 


Pilate se lave les mains. (Ancien bas- 
MEME. OR. M ES 
Tablette à inscription. (Bas-relief de l'are 
de triomphe de Titus), . ...,....,. 


Pierre roulée et scellée en avant de l’ouver- 
ture d’un tombeau, ( A gauche on voit le 
Sépuicrelouvent). . … .. . . 

Scène de la résurrection de Jésus. (Sarco- 
phase demand... 

Le Jourdain à l'endroit présumé où saint 
Jean baptisait. (D'après une photogra- 
Me Deus Ton PNR ER 

Le paralytique introduit par le toit. (Mi- 
niatnre du ve siècle.), . . . ... . ... 

Médecin pansant un blessé. (Peinture de 
Poméi.) ee Se 

testes de la synagogue de Kefr Bir’im, en 
Galilée. (D'après une photographie.). . . 

Jésus dans une barque avec les quatre évan- 
gélistes. (Bas-rellef d’un tombeau). . . . 

On mesure le blé sur l'aire. (Peinture égy- 
DES A de Nr 

Modius ou boïesean romain, ., . . . . . . . . 

Guérison d'un démoniaque. ( D’après un an- 
GéNMVOICS... MEN CR 

Guérison de l’hémorrhoÿsse et résurrec- 
tion de la fille de Jaïre. (Ancien bas- 
TER.) à à 4 20 2 2 07: ET 

Scène de denil auprès d'un mort. (Bas-rellef 
8 SOON 


jieul: nr. ou soldat de la garde chez les 
mihins. (Bas-rclirf de la colonne Tra- 


j'L c S DENON à de 
Les franges sacrées chez 1cs anciens Persane. 
( Bas-rellef de Pergépolis.). . . . . . ... 
Afitiquencouperd'argile. , . , . . . . . . .. 


Jeune malade étendue sur un lit. (Peinture 
D. à . CNE 


144 
146 
150 
152 
152 
153 
156 
158 
161 
163 


164 


235 


TABLE DES GRAVURES 


Poisson du lac de Tibérlade. (Chromis Si- 
monts.) 4. ne . OCT ER 
Corbeilles et paniers. (Orient moderne.). . 
Foulons au travail. (Peinture de Pompéi.). 
Jésus guérit un démoniaque en le bénissant. 
(Ancien sarcophage.) . .. ........ 
Moulin à âne. (Bas-rellef antique.) . . .. 
Jésus bénit un enfant agenouillé devant lui. 
(Fresque des Catacombes.).,. ....... 
Flagellum ou fouet dont on se servait pour 
la flagellation. (D'après les anciens mo- 
numents.). . . .. A 
Mendiant Da (Palestine moderne. ). 


Jésus monté sur l'ânesse. (Fond de Cllier 


BTAVÉ. ) + . . , CCR 
Table de changeur. (Antique Pot 0 
Chrétienne en prière. (Peintnre des Cata- 


COMbES.). + 0 M RE : 
Tour de gardiens dans une vigne. (OHent 
moderne.) . . à: CCR TTL = 


Cortège nuptial. (D'après un vase grec). . 
L'obole de la veuve. (D’après une mosaïque 
de Ravenne.). . 
Maisons aux toits plats. (Orient moderne.). 
Plante qui produit le nard.. . . . . . . . . 
Meuble égyptien antique, en forme de mai- 
son, montrant le toit plat et la chambre 
haute. .…. , 4. CCC 
Jésus à table avec ses apôtres. (D’après une 
ancienne mosaïque.) . . . . . . . . . . . 
Le jardin de Gethsémani. (L'après une pho- 
TOSTAPRIC D) CREER : 
Épées romaines. (D’après les monuments.). 
Brasier autour duquel on se chauffe en 
plein air. (Orient moderue.). . 
La croix avec le chevalet sur lequel mon- 
tait 1e CEUCINC CREER EEE 
L'église dn Saint-Sépulcre. (D’après une 


photographie). EE 
Sépulcre taillé dans le roc, (Tombeau dit 
des Juges, à Jérusalem.}, . . . . . . .. 
L’autel des parfums 5 s cn 
L'annonciation de la sainte Vierge. (Pein- 
ture des Catacombes.). . . . . . , .. ave 


Trône égyptien. (Peinture ancienne.). . . 

Tablettes et style pour écrire. (Peinture 
des Catacombes.). . . . . . à: G 

Le couvent dit de Saint-Jean, à Aïn-Kârim. 
(D'après une photographie.) . 

Naissance de l'enfant Jésus. (D'apr ès une 


pietre gravée). NS 
Intérieur de l'église de la Nativité, à 
Bethléem, . . CC MRRNREEReESTr 
Les bergers à la crèche. (Ancin bas-re- 
lief,) , : à ONCE TRES 
Jésus au milieu des docteurs. (Sculpture 
ancienne.) + . « M. COTE TERRE 
Monnaie du tétrarque Philippe. . . . . .. 


Eselave déliant les sandales de son maître, 
(Ancien bas-relief.). . . . . .. 
Paysan romain occupé à vanner. (Peinture 
MITIQUE).. 
Baptôme de Jésus. (Ancienne mosuïque.). 
La montagne de la Quarantaine, (D'après 
unesphotographie:). . 
Plan cavalier du temple d'IHérode. (D'après 
la reconstitution de M. de Voglé.). . . . 


303 


314 
316 


319 


319 
320 


324 


325 


TABLE LES GRAY1#TRE 


Personnage lisant sur un rouleau. Men 
peinture romalne.). . ....... 
Barque du lac de Tibériade. Derrés une 
_ Photographie... 5 D TE LR 
Chez le marchand d'étoffes. (Pelature de 
Pom). ....... $ 
Femme vidant une outre. (Peinture de 
_ Pompél.).. ne am, à A. 
Les apôtres rangés autour de leur Maitre. 
_ (D'après un fond de coupe.). . ..... 
Personnage drapé dans son mantean. (An- 
— cienme mosalque.). . . . .. ........ 
La mesure comble. (Pelnture des Cata- 
Combes). &. .. ...... 
Centurlon romalu. (D' après un ancien bas- 


HOMO). …. . . . . .. ns 
Funérailles. (Peinture érerine.s. . 
Joucuse de flûte. (Antique bas- rellef.). Ne 
Trielinlum. (Bas- rellef de Pompél.). . . .. 


Génies à table. ( Peinture antique.). . . .. 
Magdala. (D’après une photographie.). . . 
Candélabre à deux branches. (D'après un 
modèle antique.). . .,.. nd 
Prisonnier aÿant les mains et les picds er.- 
chaînés. (Bas-rellef de Ninive.).. . . .. 
Guérison de l'hémorrhoïese, ( Ancien bas- 
D . . . . .… . . .. rs. |: 
Scène de deuil auprès d'un mort. CPerewré 
grecque.) . . 
Paysan portant deux EN ou corbcilles. 
(D'après un vase antlique.). . . 
Voyageur muni d'un havresac et d'un 
bâton. (D'après un marbre antlquo.)... 
Tell-ifoum. Emplacement probable de Ca- 
pharua@in. (D'après une photograglrie.). 
Voyageur réglant ses cowiptes avant de 
quitter l'hôtellerie. ( D'après un monu- 
ment romaln.). . ........ 
LE menrlän : . . . . . . . . . 
Antique lampe chrétienne, trournée en Pa 
IPEIME... . mn cs o o 
1æ cumin.. 
La rue. .. 
Marchand d'olseaux. (Palestine Sole). 
(rrenler à blé. QE Te 
Celtler. (P sert ibémie). . : FE CU 
Four ortental. (Peinture rpuenré.). 
La tunique retroussée dans la ceinture. 
(Sculpture antique.). ; ; 
La plus petite rien “rome sous 
Auguste. . ... , 
Ancienne denrrée. (Monument Hietiten., ni 
Monnaie d'Férodo Antipas. . .. 
Un festin. (D'après une peinture grecyæe ). 
Bataillun d'infanterie héthéenne. (Peivture 
égyptlenne.). , 
Statuette antique représentant le bon lat. 


CC 


Rss + st CCC 


teur. (Musée de batran, à Rome.) . .. 
AAUMEMES. . . . . . + . .. EU Re 
L L] , e + + + «+ . . + 
draique nMpciéé à un juin. (D'apris un 
RU). , . . . . :.. 
ge la récolte d'huile. ‘co npris € un 
RO © d 


Lou étre uen suraon ee d'uu 0 de 
_ plusieurs traits. 


LL one ee + 


327 


331 
334 


336 


338 


333 


341 


342 


3 


Eb'én4 lvossf éver mn from ! Pos -rvée: 
RAS. . .… lutte 628! 

Serviteur 5e{s \ plét loenré ris 
lualne.). ... ” 

Main d'un féprmen Liu, 28 ETES 
graphes . . .. 

Oteau de prote dévorané ne “sûr * 
rot ammyrlën.). . . . ... 

Orlirial prisnt dbaut . . ... syre<8 

Aiguilles égyptinties co brenzé _ .. 

Branche de sycomére, munié de freits ° 


l'ersonnage qui thwt un metéleir à ba 
mabn. (Slatu* rimmsbtze. ). Ce - 
Can-tructhet d'en re trace. (Das - re 
liMf ronmabn, }. 
Denter de Tilée 
Tunkjne à lemuge jauge, vu 
taltnes. ( L'aprié Une étais rmngla 1 
Mur de Jérusaiem auprés éonyomt les jmls 
vout pleurer chatue vemdrmil ( [D agre é 
une phategraptite.r. , . ..... 
Solduts asslôgeant une ville. (Has re hf 
romaln.). a. cu 
Égyptiens pertes des ain] bete. € l'uetars 
do tombeau. ). ..,.... 
Crible romain. ( Baé: relief de la cébanme 


® © ei 6. o er cle + 


L_ TZ lame 


+ + Q . 


es. M. 


Praha. D... . on . ; 
Sac tt meéncibx d'argect. € Péttors 4 
FORTE. ce. . le. 4 CC 
Olvier du Godmemant. (1/açeis ei pl 
SrapiMe). . . +... . LC 


veulement de saint l'ierre. (Frame …— 
DE En. a 

Ancien tes. ‘relie repr Cantit dt pénbers 
“ones 0e la l'amaban. . . . . 

Jésus en crudx. ( D'aprét un sosie Tree 

l'lan de l'istéringr du tmauplt de Jéruss 
lem. 

A mois. € L'après uc… pholareghan]. 

Jésus et its dlsripis a'Eminale | à tm 
IVre.). . - . __ = 

Abellles de Labo 

Un prêtre jJuBf.. .. 

Sandales orténtalls. . 

L'agnont dt Dee. ( l'elmbar 
CRE TT 

Khan Miulyeh, M4 die luites are ie 
quelle on a jdmnii=4 Pat mé du: IT eparus 
une ptet | 

Cata on Cratilèn | L/ apri mime pt 
PhD. . . . : . 

L2 ehaugemenxt tie rend .— 
(CD'aprre tn mectt brnûre À 

l'Uno da teurs d'flérmns 1 [fiapmis Pa 
A , “CRT TT 

Lé rate, ne Drutis à aroen. , 

lex x dONERTTENt | © omipn 
(l'ainvars fes l'ulsmmnlme À 

Læ peus te Jæmnils 1 Hat st: 

Rujres du terne dus taumdrimint 6e ie 
muet a mt brain 

Lé ému Garhakus + (Tagwie him plndogme 
pété À . 

Voie je l'ahtitne pan ture + 
+ Fhmvagrapie À . 

Groupe qe fumartinine ! Fr ngrem un jme 


de. L'MARRRREESE 


+ + = + 


de 


nn LD 


1 Le 


s21 


4m 


‘2 


CR 


4 


622 


Le Birket Israïn, que divers auteurs iden- 


TABLE DES GRAVURES 


Le grAndMpretie MO 


tiflent avec la piscine de Bethsaïda. Chlamyde de soldat. (D'après un vase peint.). 588 
(D'après une photogrnphie.). . 495 | Juge romain assis sur son tribunal. (Bas- 
Guérison du paralytique de la piscine. ue relief de l’arc de triomphe de Trajan.). 
relief de sarcophage. ), . . . . . . . .. . 496 La sainte tunique vénérée à Trèves. . . .. 
Torches antiques. si les monuments Rarueau du Balsamoden:1ron-myrrha, arbre 
ERECHD 0 060 à o CE . 500 qui produit la myrrhe. .......... 
Tibériade. Date une A 503 Intérieur d’un sépulcre phénicien. . . . .. 
Multiplication des pains. (Ancienne mo- Le saint clou conservé à Trèves. (Réduit de 
saïque.). . . . .. RE  - 505 mOIMÉD SE A 
L’urne qui contenait la manne. (D'après une La pêche miraculeuse. (D'après un monu- 
ancienne monnaie juive.).. . .. ,..... 608 ment du vie siècle). ............ 
Le miracle de la manne. (Fresque romaine Repas qui suivit la pêche miraculeuse. 
UP ERENRCIE.).. . OO. 0 510 (Peinture des Catacombes.). . . . .... 
Calice et hosties. (D'après un ancien monu- L’Esprit-Saint, sous la forme d’une colombe, 
ment chrétien). . . .. le: à CR 511 debout sur une chaire qui sente 
Moïse reçoit les tables de D loi, (Peiuture l'Église, (Catacombes.}, . . . . . . 
des Catacombes.), . ........,.... 515 Saint Pierre. (D'après une ancienne mo- 
Jéus source de vie. (D’après un ancien BAÏQUe.). à: 0. TES 
SONORE)... 050... 1... . OU 518 | Haceldama. ( D’après une photographle.). . 
firand candélabre qu’on allumait dans la Entrée d’un ancien tombeau, à Jérusa- 
cour du temple de Jérusalem, durant la à a oucocc 
fête des Tabernacles. . ..., .. .. .. 522 Calice et hosties. (D'après une ancienne 
Le sacrifice d'Abraham. (Peinture des Cata-  . miniature) . ,. . : OS 
D 3 2 8 a . 525 | Ancien chapiteau, à Jérusalem. . . . . .. 
Guéri<on de laveugle né. Cresque des Ca- Le sauhédrin juif en séance. (D’après Dom 
BAC oies). OMR, 0, ane 529 Calmet.) . 02 CR 
La piscine de Siloé. une photo- Plerres angulaires. (Mur qui entoure le tom- 
SR A. mn. 530 beau d'Abraham, à Hébron.),. . ..... 
Groupe d'aveugles égyptiens. (Rebure de Famille en prière. (Peinture des Cata- 
ME. 0e UE, 200 EU à 533 combes.). , . .. CRT. 
Médaille des premiers siècles, Nan Saint Pierre (D’après un verre antique.) . 
le bon Pasteur. . . .. 5 Be à cube Façade d'une ancienne synagogue, en Paies- 
Berger de Palestine a sou Fo n LÉ © 60 0 o © 0 0 © 
Ha DeBeriene 2. ss se Rue 537 Le bœuf Apis. (D'après un bronze du 
Béthante. (D'après une photographie.). . . 541 Louvré)...... NICE. 
Vase d’albâtre. (Ancienne Égypte.) à © HE 512 Tabernacle idolâtrique portatif. (Bas - relief 
Résurrection de Lazare. (Bas-relief de sar- assyrfén.) . . . 4 ONCE : 
CODRAEON) 2. Le ne CR 515 Lieu où une tradition locale place le mar- 
Momie emmaillotée. (D'après les monu- tyre de saint Étienne. (D’après une pho- 
ments égyptiens.). . 546 tographie.). 6. CPP PEERTE 
Médaille frappée par les Ra à en sou- Martyre de saint Étienne. (D’après un ivoire 
venir de la conquête de la Judée.. 547 du vre stécle.). . . Ce CCR 
Égyptiens portant des palmes dans une céré- Ruines d’une ancienne synagogue en Pales- 
monie religieuse. (Peinture de tombeau.) 550 ÉINE. + à NÉ CT TEST 5 
Blé d'Égypte (réduit de moitié). . ., 551 | La rne droite à Damas. (D'après une pho- 
Ancienne représentation de la croix. . . . 553 tographie.l. . . . . . . . MD 0 Geo 0 DL 
Esclave lavant les pieds d’un hôte. ( D’après Safnt Pierre et saint Faui. (D' apres un Imé- 
tHEVASE! LÉO). OS 557 daillontanitiqne). 
Un repas de familie. (D'après une peinture Corbeille à fruits. (Musée égyptien du 
RMCEUUES)S RU 559 Louvre). . ..:. COCO CRRETE 
Représentation aïlégorique du ciel. (Pein- Partie des murs de Damas où, selon la tra- 
ture des Catacombes.) . . .. . . . . ... 560 dition, eut Heu l'évasion de saint Paul. 
Jésus la voie, la vérité et la vle. (Ancienne (D'après une photographlie.). . ne, 
ÉÉBGIQUeS). . es. OR. OT CE . 562 | La Loudd actu:lle, ou Lydda. Fe une 
Vigne sculptée sur un pliastre, au-dessous photograplie,) .. .0e.,. Rn . 
du monogramme du Christ. (Monuments Corroyeur égyptien. (D'après une peinture 
NA TS OC 567 de toibéau.) . . SOS 
Une martyre décapltée. (Pierre gravée du Outils de corroyeur trouvés à Pompéi . . . 
PAG). . - . . . . RC 570 La maison dite de Simon le corroyeur, à 
Personnage en prière. (l'einture des Cata- Jaffa. (D’après une photographie.). . . . 
CRE. 575 | Le baptême dans les Catacombe*. (Fresque 
Martyra tenant des palmes et des couronnes, du cimetière de Saînt-Calixte.). . . . .. 
(Anelenne mogaïque.). . ........... 519 Buste de l'empereur Claude. (D'après une 
Lanterne égyptienne. (Feinture ancienne.). 580 stALUC ANTIQUE.) RENE 692 
Pont qui conduit de Jérusalem à Gethsé- Monnaie d’Hérode Agrippa. . . . . . . . . . 696 
waui. (D'aprées uuc photographle.). . , . 581 Scène d'ordination. (Fresque antique.). . . 699 


discourant. (Ivoire des premiere 


+ CU On. 103 
den LESUNES. . . . . . , .. 7lu 
Olympien. (Revers d'une monnaie 

7. Un. 711 
I à ëtre offert en sacrifice. 
près une scuipture antique.) . ,.... 712 
_ chapiteau, à Jérasalem . . ... .. 116 © 
contenant une partie de la Bible. . 719 
-de saint Paul. (D'après un verre 
a on Œu 724 
s environs de Troas, avec vue sur 
nelles et sur l'Europe. (D'après 
Der ee.) Le. en 726 

C ges à pourpre. (Murec trunculus 

É mdltis.) Rs ne. of 727 
u de verges d'un licteur. (Bas-relief 
Dia à OR NT RE CORTE 129 

CO. . . 0 . JU 139 
ir romain. (Bas-relief antique.) . 531 
ie d'Apollonie de Macéduine . . . . . 133 
du Parthénon, à Athènes . . . ... 736 
“et l'Aréopage. (D'après une photo- 
+ à . 130 
autel. d'Athènes. . . . . .....:. T4u 
s de l'ancien marché d'Athènes. (D'après 
uac/photographie.) . . ........... 148 
fabrique de l'étoffe pour les tentes. 
Orlentmodérne.). . . . . . . . . . . . .. 7 M 
Saint er - Baptiste. (D'après uné plerre 
à... . 741 
prete) intérieure. (D'après une pierre | 
+ RC nano e Ti 


TABLE DES GRAVURE 


Lettres dgéduionse 09 fertanes nugtiyts 
en ouigt & LDOles,., ,, d'u su 
Le veunpie de Time à Eples l'ai de 
reconttitothe , ! aprés Cmrslonn 2 ° 
La Diane d'Aphaw  . _ 

Mauss parriant je Gun «4 ue ei &re ün 

Le the de Diane für Une crongie 
d'Épides. . . . ... foi: 

Lofe antig@s. . ." . . . . .. - 

ChaAfteaë de témmplt de Dismé, à fie, , 

Mytine, dant lle de Lesbos, { D'awres 
une juéamreplslnl : . ..... 

Reses de théfiere de Milet - - 

Valsusi] rünrais t Dajéus @pé farmagr. i. 

Inscription interdimatit atix palsté de pitt 
trer dans l'äicetun %@ temp 

Tribæbs rulatns lOubebmé Trilanmt,, , 

Vue de Tarse. ([J'apréis mnt phase, : 

Écrbe grientale. . ....... | 

Moutato fie Dante . . ., 

Cavailber remain. (Bas-relief de lame 
de Marc. Aurûje.). n 

Orateur roïfüsin. | Semtne ‘néque. | 

Monnalw de Césarte. . . . .. , . ., \o 

Buste de Nérim ( Status autiete /. . 

Monnaie d'Asrigge IL 

Monnaie d'arme . . . 

Ancrk sumyeplue à bn pete dus ass 
( Bas - relie de là enlonme Trafammi. ., 

Caædret Palläx er vob venalé ram aime 

l'ogamülen. {| D'eprie mme piriagragäbel . , 

Soldat rain et çfimenler sofa cfn 
(Cibimne de snifite - Sé rire! . 


. 


+ «+ 


. 
LE) 
Le) 


1° Signification du mot Évanglle. . . .. 11 
% L'authenticité et la canonicité des 
… quaire. ÉVRREIISS. |. . . . . . . à. . 11 
8e Les deux formes très distincts de la 


ÉVANGILE SELON 


Re à a nos eee 17 
personne de l'auteur. . .. .... 17 
plan €t lu division. . . . . . . . .. 17 

s destinataires et le but du premier 
EST ELLE 1à 

n enractôre kpéclal. . . . . . . . .. 19 

ps Innguc originale et le style. . . . 19 
| sec lu lieu de la composltim. 19 


PREMIÈRE PARTIE 
“t ln vio cachée do Jésus. 
2, T — 10,9. 


lude : la génrtalogte de Nutre . Æmi- 
ir Jésus-Chrbat. 1,1 — 17, _.. 


De. 8: . 21 

“A dan et ne art, æ 
«+ . . ] - 21 
4 ROSES “ 


TABLE ANALYTIQUE 


DES MATIÈRES 


Ge ue none ele e ee ce esse :« + IE Ce © GE 


LES ÉVANGILES 


narratlen évaugnibqes .1..:.1: : 
4e LA probe synopilyim : . ., ” 
&# Ouvrages cnthalbiens à emmmaltar sue 
lon évunuglies. . ...,. ., TI TT 


SAINT MATTHIEU 


$ Il. Quelques rimes relatihs @ Confins 
a dé ee mac de ÆAnmrmmr €, 18 — 
ME Me me 0 1 0 


1° L'énigine dévies dis Mme :. 16 24 
2 L'alsrsiion és Mage ©, 4.12.  . 
#7 la Cle te Cayren 1, 42h =. 
4 [ét 1nmemasre dun jumamamss 41 18 be 
N' Là it umille quite lEgiQue 
viaut à Kalarmth, men 
lient. br, tv 7 ., .. 


MONDE raAñtre 


La sta publique de Katre-Saigéour 34 
sus Chroët 111, À A4, 4 


Barres | — Arronrrren En ft me 
Dal VER EN Lantétune en diese 111 
(HUM 

LV Jen agitée hevpusee lun mme à à 
he Mi, 4-12 , .. 


= 


L] 


2292 7 


826 TABLE ANALYTIQUE 


2° Le baptême de nm Jésus- 
Christ. 11, 13-17. . . .. à te 
3c La tentation du Christ. Iv, D. ; 


SECTION II. — SÉRIE DE FAITS ET DE DIS- 
COURS DESTINÉS A DÉMONTRER QUE 
Jésus ÉTAIT LE MESSE PROMIS. IV, 
12 — XI, 50. 


£& I. Les débuts du ministère de Jésus. IV, 
OO 0 © © © 0 600 


1° Jésus quitte Nazareth, se fixe à Ca- 
pharnaüm et commence à prêcher. 
1e Qi 17. 06e CORRE de - CN 
20 Ji appelle à lui ses premiers disciples. 
1, 18-220 : .... +. «+ 
30 Abrégé du minetére de Jésus en Ga- 
lilée, 1v, 23-25. . . . . . . Sn 6 à À 


& II. Le sermon sur la montagne. V, 1 — 


MAS... se dou. 
jo Introduction. v, 1-2... ...... : 
5o Les béatitudes. v, 3-12. . . . . . . .. 


30 Les fonetions des disciples, en tant 
que ministres du Christ. v, 13-16. . 
4°" La nouvelle loi dans ses relations avec 
l’ancienne. v, 17-48... ........ 
50 La vraie et la fausse vertu. vi, 1-18. 
6° Les chrétiens et les biens de ce monde. 


Re « de 
70 Quelques relations réciproques des 
chrétiens. VII, 1-6... . . . . . . . : 
go Force irrésistible de la prière. vir, 
HONTES coco ce D dec à 0 à 0 © 


go Quelques obstacles qui s'opposent à la 
pratique de la vertu. vi, 13-23... 
10° Épilogue du discours. vl, 24-27. . . . 
110 Conclusion historique du discours sur 
la montagne. vI1, 28-29. , . . . . .. 


£ ]II. Divers miracles de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ en Galilée. VIII, 1 — 


jo Guérison d’un lépreux. vit, 1-4... 
90 Guérison du serviteur d’un centurlon. 
VIII, 5-18... sos 
3° Jésus ere " pole - mère de saint 
Pierre et d'autres nombreux malades. 


ADO IE © MONO . 
4c Ii fant renoncer à tout pour suivre 
JUS, CNP TG 0 . 
5° La tempête miraculeusement apulsée. 
ENT DE PT. M:  : D Re. 
©” Les deux démoniaques de Gérasa. VIII, 
GS ORENSS cure e ob © © à Ge 0 © 


70 Guérison d’un paralytique. 1x, 1-8... 

ge Vocation de saint Matthieu, chez qui 
Jésus dîne avec des publicalns et des 
pécheurs, au grand écandale des pha- 
rislens… 1x, 9-17. . . . . . .. 5 

9e Guérison de l’'hémorrhoïsse et FA 
rection de la fille de J'aïre, 1x, 18-26. 

iw Guérison de deux aveugles et d'un 
possédé muct. 1X, 27-34 . . . ... 


35 
36 


38 


38 


$ IV. Jésus et ses apôtres préchent à tra- 


$ 


vers les villes de Galilée. IX, 35 — 


1° Jésus parcourt les villes et les villages, 
prêvhant et guérissant les malades. 
1K 5 05-88, ss. «0 ce RTE 
20 Jésus munit ses apôtres de pleins pou- 
voirs, avant de les envoyer en mission. 


X, Led, os os CCC 
3° Instruction de Jésus-Christ à ses apô- 
tres. X, 5-49 CR ee + + L 


V. Jésus et Jean-Baptiste. XI, 1-30... 


1o L'ambassade de Jean. xI1, 1-6. . . .. 
20 Jésus fait l'éloge du Précurseur. xt, 


CS CE 5 © © © © 6 6 
30 Jésus adresse un Banc Le à ses 
contemporains. x1, 16-19. . . . . . . 


4° Jésus maudit trois villes gravement 
coupables envers Iuf. xr, 20-24... 
5° Jésus adore les aimables desseins de 
son Père, et adresse un suave apnel 
à tous ceux qui souffrent. xT, 25-30. 


SECTION III. — L'OPPOSITION ET L'INCRÉDU- 


$ 


eo 


LITÉ D'UNE PARTIE DU PEUPLE. XII, 1 
— XIII, 52. 


I. Jésus et les pharisiens. XII, 1-50. . . 


1e Les disciples arrachent des épis en un 


jour de sabbat. XII, 1-8. . . . . . .. 
90 Guérison d’une main desséchée. x1r, 
CES à © 6 0 © 


30 La conduite douce et calme de Jésus, 
telle que l'avait prédite Isaïe. x11, 
15-21, - . CCR CRE. 

4° Jésus réfute une horrible accusation 
portée coutre lui par les pharlsiens. 
XII, 22-37. , CRC TRES 

5° Le signe du prophète Jonas. x11, 38-45. 

6o La vraie mère et les vrais frères de 
Jésus, XI, AGO PRE EEE Le 


II. Les paraboles du royaume des cieux. 
XII], RE 5 5 © CC 


19 Introduction historique. xr11, 1-32, . 
90 Parabole du semeur. XII, 30-9. . . . 
30 Notre-Seigneur indique à ses disciples 
le motif pour lequel il parlait au 
peuple sous la forme de paraboles. 
KIIL ; 10 JT EEE 
40 Explication de la parabole du semeur. 
OS M ONE © 6 « © © o 0 0 
5° Parabole de l'ivrale. xX111, 24-30. . .. 
Go Parabole du grain de séncevé et du 
levain. xi11, 31-35. . . . . . . .. 
7° Jésus cxpliqne à ses disciples la para 
bole de l’ivrale. xr11, 36-43. . . . . . 
go Paraboles du trésor caché a de la 
perle. XUU, 44-46. ° 


go Le filet jeté à la mer. x111, 47-50. . . 


10° Concineion des paraboles du royaume 
deg clenx. XIII, 51-52, , . . . , « 


70 


82 


85 


85 


86 


67 


87 


99 


92 


92 


92 
93 


93 


95 
95 


96 


97 


98 
99 


99 


mn 

+ IV. — JÉSCS TRAVAILLE À La 
SPÉCIALE DE &Es AIOTRES. 
53 — XX, 34. 


hé s voyages de Jésus; la haine des 
Pharisiens grandit toujours. XIII, 63 
| 
1° Jésus est méprisé à Nazareth jar ses 
D. tigres XTI, 88-98. . . . . . .. 
È 20 gulière mision qu'Iérode Antipas 
“s'était formée au sujet de Jésus : 
| martyre du précurseur. x1v, 1-12, 
je Première multiplicatien des pains. 
ER MER. Le ee 


jo Jieus dans le pays de Génésar. x1v, 
me. 00 7. 
€ Discussion de Jésus avec les pharisiens 
au sujet de la vralu et de la fausse 


Pnoret 6, IS. . . . . . . .s. 
7° La Chananéenne. xv, 21-925. ..... 
8 Seconde multiplication des pains. xv, 

RS O … ©... .. 

_9e Le signe du clel. xw1, 1-4. . . . ... 
10° Le levain des pharigiens et des sad'u- 

ON EC, OO, = 


qi Le faite du munistére de Jésus en 
Galilée. XVI, 18 — XVIII, 38. . .. 


le La confession et la magnifique récom- 
__ pense de salut Ferre. xvi, 13-98. 
2° Jésus prédit sa passion prochaine. xvi, 

21-28, 

où La er, sq, - — sf cel 


14-20. 

Fr Nouvelle RE de la passion. 
xvu, 21. 
€ Le racine dans la bouché du pôts- 
_ son. XVII, 


tes 0 5 + ee 


HIT. Le edjour en Pérée et lé dernier 
L de Jésus à Jérusalem. XIX, 1 
—- XX, 34. . 


n marlage et de Ia virginité. xx, 


"béni les potes cufants. xix, 


De à cms + Em 


pe pre 6, 


mms de In mére de msn: 
Men at de nant Jean xx, On 2 
1 éveule de Jériebe. ta, 99-04 


113 


113 


194 


TT 


Le 


TABLE ANALYTISt"y 


TRIMSIEMS PARTIR 


Les derniers jrurs de Jéaus-Chriot our 
la terre et sa résurrection. XXI, 1 
— MANN, de. 


SactTION [. — | reines Ur ‘. 
PASMON. XXI,1 = XXW, 4 


$ l. Lentr® tritmphate de Jémis à Jére. 
ul. XX, rble , , . . . 4 

1* Les préparatifs da wrtmiles. vx, 1-8 

2 Les détaille do tmplhé xs, 7.14 


$ 11. Jésus agit en jar emmernie aire 
ses nuitée dérisel Ds dre dre pme 
de sa vit. XXI, 18 — XAUI a 


Notre-selgneur VB 20 Lempié , «di |! 
exerce ses droits de Memnln. xx, 1h-1f 
Le fzuter maudit et Smmtfé Trt, 
Me JS... se sur 
Jésus 1m den : aux ‘mntre 1 
sminhétrin, qui lui iltthéédgiont +0 

| vertu dù quelle autwrilé 0 agile. 
xx1, 23-27 


des éhôfs de La nait Aer 
XXI, 28 — ur, 24 

Qtteslon des  jlnar tam écran 
au 1ribtit 8e Îles lumsime nrélène 
liposé aux Jefa xabt, Ià #9, … . . 
Quemrhen dun endlo tent an nouwt de 
la résutreihes ds murta xl 26-42 
11 Quantité dés jpéafiaitme lammtgnt Un 
plus gram! jerome de La lat vtt. 
ui: di. .. 

Quest nt strate per Lt se 
six yhartdens, a eue de login 
dé Mél, xxtt, 4] 48 . . 

Jésus Gé avt tint le bshes 
et de etdifuent dus ex y [UELR 
1-4. . ns 


$ LIT Jrameure prughdlique de Jen, ini 
à La rime du Jamie, mu dér- 
constaté De ls in ls mnt 47 dà 
se move ananas L'LIT, | — 
TA PE: 1. ” 


1" leu MAT, à -& 

© Lroudééré partie de dima we 
pdt xant. 4 ER _., 

munivie partie ce diammsts ‘etre 
Lées à da Films, xarv, Aù — LAN, 

4 Truiis por @n du dimemre dent 
Men de junemens dermme, a2v. À) 4h 


e 


… flemme Le LA Pas 
Lu, 


éucrpes |! 
rar vers, Xa“1,N 


4 !. Les cmepemtem bé spalters mm 
ciper. le éme débas EVE, 2» 0 


pe lebrodtaenton ? Aemars LCL LL 
de Jens crmitverts % ++ rot , 


L3e 


SRE 


LL 


ses ennemis prennent la résolution de 
le faire n au plus tôt. XXVI, 


1-5. MTS - -. 1638 
2° Marie sœur de rébare, parfame la tête 
DOMTÉSUS ESPACES. - à . » . - 169 
3° L’horribie marché 5 Judas. xxvI 
LÉ E . . à + + + 50 à AT 
4° Jésus célèbre la cène pascale avec ses 
APOLTES. XAVI, 17-29... . 170 
5° Jésus prédit le reniement de saint 
Prerre. XVI, 30-55... a ol 


$ II. L'agonie de Jésus à Gethsémani et 
son arrestation ; il est jugé et con- 
damné par le sanhédrin. XXVI,36-75. 173 


lo L'agonie. XXVI, 
2° Jésus est arrêté par les ne “ 
gsanhédrin. xxV1I, 47-56. : 175 
3° Jésus-Christ est Fe et Cond à 
mort par le sanhédrin. xxv1, 57-68. 176 
4° Le reniement de saint Pierre. xxvI, 
C0) 0 FE SENS GO 178 


$ III. Jésus au tribunal de Pilate. XX VII, 
AO ts ste LEO ee 179 


1° Jésus est livré au gonverneur romain 
par les hiérarques. xxvVII, 1-2. . . . 179 


ÉVANGILE SELON SAINT 


INTRODECTION . . + sn... RS re 0 
1o La personne de l’auteur. . . .. . un 
2° Le plan et la division. . . ...... 193 
3° Les destinataires et le but. . . . . .. 194 
4° Son caractère spécial. . . . . , . . .. 194 
6° La source principale. . .. . . .... 195 
6° La langue dans laquelle fut composé 

lessecond évangile. . . . . . . . . . . 195 


7° L’époque et le lieu de la composition. 196 


PREMIÈRE PARTIE 


La vie publique de Jésus. I, 1 — X, 52. 


SECTION I. — LES NÉRUTS DE L'ÉVANGILE : 
LE PRÉCURSEUR ET LE Messi. I, 1-13. 


1° L'apparition et la Prédication du pré- 
CATSEUT. AMIENS. 197 

2e Ie baptême de Jésus. 1, 9-11. . . .. 199 

3° La tentation du Christ. 1, 12-13. . . 199 


SECTION II. — JESUS DANS LA GALILÉE 
ORIENTALE, I, 14 — VII, 23. 


$ I. Les gremières actions d'éclat de Jésus. 


DNA. . re. . . . ON ON . 201 
10 Il revient en Galilée et commence à 
pMHeCher 1, J4-15.., . . ... . . . . 201 


?° Les quatre premiers disciples. 1, 18-20. 201 


36-46. 6 D 0 173 - 


TABLE ANALYTIQUE 


29 Désespoir de Judas. xxvit, 3-10., . . 180 

30 Jésus devant Pilate. xxvit, 11-26. . 181 

40 Jésus est cruellement outragé par les 
soldats de Pllate, xxvir, 27-30. . . . 183 


$ IV. Jésus est conduit au Calvaire, où il 
meurt sur la croix; sa sépulture. 
XXVII, 31-66 183 

1° Les préliminaires du crucifiement. 
XXVIT, SL CE 183 
20 Jésus en croix. xXVI1, 35-50. . . . . 184 
3° Ce qui suivit la mort de Jésus. xx vtt, 
51-56. 20e a o à omlele 
40 La sépulture de Jégus. xxvir, 57.61. 186 
5° Précautions prises par les Juifs pour 
empêcher la tombe de Jésus d'être 
violée..xX VIT, (622166. NN 188 


SECTION III. — LA RÉSURRECTION DE JÉSUS, 
XXVIII, 1-20. 


1o Les saintes femmes au sépulcre. XXVIIf, 
1-10.. 

29 Le Mons des gardiens du sépulcre est 
acheté à prix d'argent xxVixt, 11-15. 191 

30 Jésus apparaît à ses apôtres en Galilée. 
XXVIIL, 16-20 RE EE LOL 


MARC 


3° Guérison d’un démoniaque à Canhar- 
nains 1, 21-28 RE 201 
4° Guérison de la belle-mère de Simon et 
d’autres nombreux malades. 1, 29-34 203 
5° Jésus quitte Capharnaüm et parcourt 
la Galilée en prêchant. 1, 35-39, . . 203 
6° Guérison d’un lépreux. 1, 40-45., . . £04 


$ II. Commencement de l'opposition contre 
Jésus. II, 1 = 6 205 


1° Guérison d’un paralytique. 11, 1-12. 205 
29 Vocation du publicain Lévi et deux 
questions insidieuses des pharisiens. 


11, 13-22, , : ONE STE 206 
3° Les disciples arrachent des épis en un 
jour de sabbat. 11, 23-28. . . . . .. 2038 


4° Guérlson d'une main aride. 111, 1-6. 209 


8 ILI. Depuis l'élection des apôtres jusqu’à 
leur première mission. I1I,7 — VI,13. 211 


1° Jésus se retire auprès du lac de Tibé- 
riade, et un immense concours de 
peuple se forme autour de lui; Il 
guérit les malades et chasse les dé- 
MONS, LUS EE 211 

26 L'élection des douze apôtros. 111, 18-19. 212 

30 Jésus réfute une horrible accusation 
lancée contre lul par les scrlbes. 111, 


son de l'hémorrhoise ct rur- 
on de la fille de Juire. v, 21-43. 
Prêche à Nazar@h, au il em 
é par &s$ contitoyens. vi, 1-6%. 
vn des douze apôtres. vi, 6b-13, 


F. Voyage de Jésus à trarers la (iallée. 
WT,uto— VIII, 86. . . . . Cr RE A 
ngutlère opinion qu Hérode 8e fainait 

de Jésus: martyre de Jean-Baptiste. 

CRUE DR... he ae : 
2 Pre multiplication des puits. Vi, 

__ 80 Jésus marche sur les eaux. vi, 45-52. 

4 Jésus dans le pays de Génésaretb. vi, 
2 

 Discusston de Jésus avec lés pharisiens 

L au sujet de la vrale et de ln faute 

pureté. vil, 


[ON I. — NUSIETERNS DE JUS DA 
1 GALILÉE OCCIDENTALR Ft SRI-TÈN- 
TIMONALE. VII, 24 — IX, 40. 


s miracles du Sürerr durret 


ns mis VIH, 24 
IR. : D...  . ., . 0. 


4 Ghansolarus. ei, AM 08. 0 . 
ghèri un hétmime ébbiréf @L criliet. 


[11 À EL. 
signe 1h CM. Vu, 11. In. 7 
Le levalu des pharlsiens et d'Hlerriu, 

les M Me mu 0. 
| d'un avaudie. VI, 


. + + + + 


Ur 


8 manifeté Br ylmire aux din 
cipla, pour les préjprer « #8 hraht- 
MONTS, On TX, M... 


SD Mine AT le, à 


" qesælere onda. é 
e À cet prétliélben til vx. 
lon Piper, relult ve her dd 
it nécemañre À ét dhatipnum 
u, 31-39. | 
17 tou de Jus 1, l TA 
à d'un ptdile PR A) 
1, 13-%. 
Me pre letirn a ù aastne. le, 


| S Tauwtins ve ie ao 
pôtret. 1x, 32-40. 


214 


214 


218 


219 


el 


224 
°#s 


£28 


226 


278 
230 


231 


231 


hs fi 


TABLE ANALYTIQUE 


Sacrios IV, — Muos ne JÉME 6 ltonx 
ET MN Dhes104 VU aiR à Jitiés- 
LEM. X, 1-08, 


le L ‘red best] u thin en ET R € 1 11 
Le Jétus Lériit lé puétlie emtpons 4. | à 1 
3 12 jfunæ amine rise, & gr un 

riches Pt lou avantages Me oi 


cent viiiutabre. x, 1799, , , 

4° Jémus préilt a pasnhan gamer an tri 
vhs uote. x, s-e : __ 

FO lmmende ambitions dos Wir de Cote 
die. x, 45-14 . .. 

6 Cnértaun [12 ae 2 fortiau. *, 
OUR... …. 


SBusoR rantin 


Les derniers jours et la possiun de 
Notre-Seignour Jésus Christ Al,1 
— XV, 47. 


SecTion I. — L'EST Tallouetulé mé 16. 
Sus À Jim, #7 tue paneros 


DANS LETTRE Villx ivWÉis TRaCuT 
AVUNE da Crbux XI, 1 nt. 7, 
4 I. 14 Msn Cribusyham: ME, 10f, 


1e L'envt trammpaalé Ge Ésarmme b 31. 
rod, ur, 1 

Ce Jonas (uagenie le Commpie we em rare 
à ben 1, 11 


. La Bitate agi À Jim ce jee 
utwrmha XI, 18 hit, s4 


le LA figmier maiih Et 2%. L4 

l#é vifs. élmaale dE (lui #7 

12-18 ‘ 

æ lé paient de La (rh. oi, 2m "n 

1" Jeune rit 4 céle mt digne dé 
cnhébrin, ver Vi denses + 
versa de tontlé amenrilé (1 agamn 
ur, €? — at, 18 

# Lam jlariatème éhTsmmt ut gun 
nantes à Jonas y wupet deg 17 
taie ds Jhire per des Emme 
un, 117 

e Qumiler ler table Une tnt fn 

rimarwalèes ns him mu, Ét 42 

Quant «vies des ont Dinde hdd Mi 

cm mgur À pds g + edf + man padomemmmt 

en le Can qui 2 

+ UJomaibtes pote pur Modem Mons 04 cu 
uns mur Trains te Mome an, 
uw, 

we Sms tam be pançe dé ‘me Be 
dise de Le lok, th, 8 ER , 

ie L'oéme de ln vouve un, 0-44 : 


L 


D OL Dammmre dt Jam natal à dé hante 
@e Jirasain , à ln En ne mm 
 0n pntend puéasimnnt fe En. 
unit, L © , 


1 (nwdeim #2, à 


TT x 3 


: 


830 


20 Première partie du discours : 
phéties. III, 5-31... . , . . « : 
3° Deuxième partie du discours : exhor- 
tation à la vigifance, xII1, 32-37... 


les pro- 


SECTION II. — HISTOIRE DE LA PASSION 
pe NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS - CHRIST. 
XIV, 1 — XV, 47. 


$ I. L’entente criminelle du sanhédrin et 
de Judas. la sépulture anticipée, les 
déwx Mcènes, NIV LES, Mn à 


1° Les chefs du peuple cherchent entre 
eux la manière «ie faire mourir Jésus 
AU PINS VILE. XIV, ES CR. 

20 Marie, sœur de Lazare, parfume la 
tête de Jésus. xIV, 3-9, . . . .. 

3° L'horrible marché de Pi XIV, 10- ll, 

4° Jésus célèbre la cène avec ses apôtres. 
XIV, 

5o Jésus prédit la fuite des apôtres et le 
renfement de saint Pierre. XIV, 26-31. 


II. Géthsémani, l'arrestation de Jésus et 
sa comparution devant le sanhédrin, 
qui le condamne à mort. XIV, 32-72. 


Le, 


1e L’agonie du Sauveur à Gethsémani. 
NIV 
20 Jésus est arrêté par les Juifs. xIV, 43-52. 
30 Jésus est jugé et condamné à mort 
par le sanhédrin. XIV, 53-65, . . . . 
4° Le reniement de saint Pierre. XIV, 66-72. 


ÉVANGILE 


INTRODUCTION « «+ « 


1o La personne de l’auteur. . 
20 Le plan et la division. . . . . . . .. 
3° Les destinataires et le but... .... 
40 Le caractère spéciai du troisième 
CAR CUIESS RE 
5° La source principale. . . . . . . . . . 
6c La langue primitive. . . . .. GE 
7° Temps et lieu de la composition. 5LE 


PREMIÈRE PARTIE 


Quelques récits relatifs à l'enfance de 
Jésus. I, 1 — 1], 52. 


SecTION I. — LES DEUX ANNONCIATIONS. 


$ I. Prédiction de lu nutssance du précur- 
sem. 1, 1-25. . . . . . . . 


1e Préface de l'évangéliste. 1, 1-4. . .. 


99 Un ange prédit Ja naissance du pré- 


curseur. 1, 6-25. . . . . .. 


CCC 


TABLE ANALYTIQUE 


$ III. Jésus au tribunal de Pilate XV, 


263 LOMME EN 5 ce 9 0 0 6 6 à cle 
266 1° Notre-Seigneur est livré par le sanhé- 
drin au gouverneur romain. xv, 1. . 275 
20 Jésus devant Pilate, xv, 2-15. ,. 276 
3° Jésus est brutalement tralté par les 
soldats romains. xv, 16-19. . An 
N 
$ IV. Jésus est conduit au Calvaire, où il 
meurt crucifié entre deux larrons; 
266 sa sépulture, XV, 20-47... .,. 277 
1° Les préliminaires du crucifiement. xv, 
20-23. à: 4 4 à à OR 277 
266 29 Jésus en croix. xv, 24-37. . . . . .. 2178 
3° Ce qui suivit immédiatement la mort 
267 de Jésus xv, SSL 279 
268 40 La sépulture de Jésus. xv, 42-47. . . 279 
268 
TROISIÈME PARTIE 
270 
La résurrection et l’asconsion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. XVI, 1-20. 
270 ; 
1e Les saintes femmes au sépuicre. XVI, 
à 0 à o © © 0 © o © . 281 
270 90 Quelques apparitions de Jésus résus- 
272 CILÉ AVI ONE TEE a  - 283 
30 L’ascension de Notre - Seigneur Jésus- 
273 Christ et le début du ministère des 
274 apôtres. XVI, 19-20. 0 . . . . . . 284 
SELON SAINT LUC 
285 $ II. Prédiction de la naissance du Mes- 
. sie. I, 26-56, 0. 294 
285 1° L’annonciation de Marie et l'incarna- 
286 tion du Verbe. 1, 26-38. . .. .... 294 
20 La sainte Vierge visite Élisabeth. 1, 
287 DB. . 297 
287 
287 SECTION II. — LES DEUX NATIVITÉS. 
288 1,57 — Ii, 21. 
$ I. Naissance et circoncision de Jean-Ban- 
tiste, sa vie dans le désert. 1, 57-80. 299 
1o Nativité du précurseur. 1, 57-53. . . 299 
20 La eirconcision et l'imposition du nom. 
ISMGOE EG, . MR CT 300 
3° Le cantique Brnedictus. 1, 67-79. . . 301 
40 Croissance de Jean, sa vio au désert. 
1, Din . «CCC CCR 304 
289 
8 II. La nativité de Notre-Seigneur Jésus- 
289 Chabat. Tl,-2-21.., NI 
290 1° Le Messie nuît à Bethléem. 11, 1-7. . 30% 


se 
: 
2e Adoration des bergers. 1, 8-%). . .. 


a cirooncision de Jésus. 1t, 21 


1HT. — L'ENFANCE ET LA VIE CaA- 
cHée DU Curisr. II, 22-59, 


1 La purification de Mario et la présen- 
tation de Jésus. 11, 
Jésus au milieu des docteurs. 11, 41-50, 
‘Lt de ia Fe cachée de Jésus à 


SECONDE PARTIE 


Le ministère de Jésus en Galilée. 
ET, 1 — IX, 50. 


IN Ï. — JNAUGURATION DU MISISTÈRE 
PUBLIC QU SAUVEUR, HI, 1 — IV, 


fes Ministère du précurseur. III, 1-20. . 


1° Jean-Baptiste prépare la vole à Jésus. 

HI, 1-6. 
2° Prédieation soit générale, soit parti- 
__ culière du precurseur. 11, 7-14... 
3° Le précurseur “- directement témoi- 


_Fnage à Jésus. ACT. ue: 
4° Jean-Baptiste sé a Le par Hé- 
os. 18-90... . . . . . . . .. 


@ 
il. Le baplême, la généalogie et la tenta- 
tion du Christ. III, 21 — IV, 18.. 


de Le baptäme de Jésus. 111, 21-29. . 
2° Lan généalogie humaine de Jésus. 111, 
LE 


GALILÉE AVANT L'ÉLECTION D AFÔ- 
rues. IV, 14 — VI, 


, Le Sauveur eritte la haïne des habt- 
Lants de Nazareth: WU se fiæe à Ca- 
__ pharnaüm, ou tl arcompdit plusieurs 
_méracles. IV, 14-44 
Jésus revient en Galilée et se met à 

1er, 1V; 14-15 


rlotes. 1V, 16- 
vient à Capharnaüm, où 11 opère 
e nonibreux tuiracles, 1V, 31-44, 


EX 


ocation des premiers disetples : yudrt. 
on d'un lépreux et d'un paralytique. 


| à lui ses premiers dix 
s, À la suite d'une géuühe imlracu- 
use et syrubollque. M. lolil & 4, 
dit d'un lépreux. v, 12- lé ... 
d'un paralÿtique. v, 17-86, . 


de Lévl et dumble amemetan 


306 
309 


309 
313 


315 


391 


| avoc les pharisiès. v, 27-39. 334 | 


TABLE ANALYTIQUE 


2e Le tige arriilet EL RAE 

Par de anllæs. 44, 18 ., . . 

3° Guérison l'ars mie arhie, 41, à 11 

SECTION HI. — Je énbrtte Le Je bi 

GALILÉX APRÈS 1 M2 … 1 120: 
The. VI,702 — IX, a 


$ I. Élection des apêtres et dimmmry por 
montagne. Vi, 12-49 


le Élcctien dé Diiée 1v, 19.26  ., 

2° Immense Gnvurs Êu jme auprés 
de Jésus, qui gæérit lt biblades di 
les pténlée qo'en let atait ame 
MD, 7-00. . —. 

3e Diwours aus La mms "1, = lus 


CC 


. Le srretteur de otimréne, Le fle dr 
la veure de Naim, l'embmamatt du 
précurseur, l'onéitom &- Jhsus par l@ 
pécherense, VII, 1-80, . LR 


le Guérnisdn du serviteur d'in ten vertu. 
AC. er de lon. ne e 
2° Étsurrection au a e" L veyve de 
Elte. "wi, Lie 1,  .… 6 0e: 
8e Jéœus et nr ne vi, (è 2 , 
4e L'onct'ün de Jéées jar Là périmunm. 
RE. 5 0 - . 0 4 .. 


. Jésus préthe à tratwrs I dutite 
paraele de bd brise , pe tbrure mi 
ruclrs échatants. VIII, 1 bé | 


le Jo péiciein (full atétipaginmnt Jé 
sus tt les Die, et je rvatul à amine 
best Woir, 1-2. 

2e l'aralule dé stamer, Wils, 4 DA 

3° Quols sont lt vrais prenne dé 2émimn 
vin, 18 31 

de La térnpétt apte 1018. 

6e Ciuérimen Vu dééisthiaqué ‘de dun 
Till, 9-99. 

6e (Guérisen de nettoie a aus 
rectlün de la fils de Jalrm véli, 4888 


& IV. Les apôtres préombent Leur Malte 
préchant, id eut )t age fais À 4 petms , 
ln cummfatinn de lors 4 be ram. 
guratuen de Jévms, © Pass drms 
Jos prhdiile IX ,1.88 . 

le ln asus dem [van 1n, 1 «8 

n Musuiltre valile we ” CU 
Nérunhe en fuit de Jin fn, © 4 

2° Droles tmmlipismiihes dé pis Na, 


2... 


CCC 


x, 1® 7 : 

# Jémtes prélie à punis pois de 
ratiaché à aevre qrephdnhe mms euh 
tation rlatire ao nest Anne 
tem ox, 81-47. 

LE La urahetgene han de J'me. 14 …… 

te (mbrimun d'uR débisqEe pamy 
tique. 1x, 37 ou , 4 

de node pti à + me “. 
GUN à 5 = - - - e .. 


1! 


LES 


LET 
” L) 


LUN 


LE] 


832 
90 Instruction de Jésus à ces discip'es in- 


times 1x, GEO. «© . 


TROISIÈME PARTIE 


Récit du dernier voyage de Jésus-Christ 
à Jérusalem. IX, 51 — XIX, 28 


I. — LES DÉBUTS DU VOYAGE, 
IX, 51 —NMEr 


SECTION 


$ I. Deux épisodes rattachés au départ; la 
missi n des soixante - douze disciples. 


EX Du NX RE 
Jo [L’intolérance des Samaritains. IX, 
FILE LE RER PE CE à 

90 Il fauc renoncer à tout pour suivre 
Jésus Fes GTA UC 

30 La mission des soixante-douze dis- 
CIDIES ER 24N 0 560 800% 


. La charité et la prière. X, 25 — 


io Question pratique d’un docteur de la 
loi et réponse non moins pratique de 
JÉSUS 2H ee CE 

290 Marthe et Marie, x, 38-42, . . . . .. 
3° Jésus enseigne à ses disciples l’art de 
JA JE PSN SEM MN CNE 

. Jésus en lutte ouverte avec les pha- 
risiens et les scribes. XI, 14-54. . . 


1° Le possédé muet et la calomnie des 
DRAINISIENS ET MERE S 
90 Jésus refuse de donner un signe du 
DEL En PRE MERE Tea cd 6 0 
30 Jésus prote-:te avec vigueur contre 
l'hypocrisie ct le formalisme religieux 
des pharisiens et des docteurs. x1, 
37-54 


4 IV. Quelques autres instructions de Jé- 


gus à ses disciples. XII, 1-59. . . . . 


1° Première instruction : Jésus exige de 
ges disciples la couragense confœsion 
de leur (OU ERTI I ER RC 
9° Seconde Instruction : contre l’attache 
immodérée aux blens de ee monde. 
X51, 
30 Contre les sollicitudes mondalnes. xn1, 
DS AE es ee eu 2 2 le ci 
4° Instruction snr la nécessité de la vi- 
EMance. XII, EDS. 0. 0. + 
5° Inetrnction sur les signes des temps. 
Qt CAP ON ER 


. Exhortalion à la pénitence, gnérison 
zune femme infirme, deux pura- 
DOI QT, L- 210... 


1° Nécessité de la pénitence. x1n, 1-9... 
Jésus guérit une femme îinfirme, en 


un jour de gabbat. x111, 10-17. , . . 


e 2 


365 


365 


365 
366 


367 


372 


372 
344 


375 


377 


377 


379 


380 


383 


383 


385 
386 
388 


390 


391 
391 


292 


TADLE ANALYTIQUE 


3° Parabolcs du grain de sénevé et du 
levain. x111, 18-21. . . . . Doc 


SECTION IT. — CONTINUATION DU VOYAGE, 


XIII,22 — XVII, 10. 


$ L Incidents et enseignements divers. 
XIII, 22 — XIV, 35 


1° La porte étroite. xrI1, 22-30. . . . .. 
2° Les embûches d’'Hérode. xn11, 31-35, 
3° Jésus dans la maison d'un pharisien, 
XIV, 1-24 0 
40 Les conditions requises pour être de 
parfaits disciples du Christ. xIv, 
2535 , » à «à ORNE TT 


$ II. Les trois paraboles relatives à la misé- 
ricorde de Jésus pour les pécheurs. 
XV, 1-32, EE 

1° Introduction historique. xv, 1-2. 

29 Première parabole, xv, 3-7 

3° Seconde parabo'e, Xv, 8-10. .. . . .. 

4° Troisième parabole, xv, 11 - 32 


$ III Deux paraboles relatives au bon 
emploi des richesses; quatre petites 
leçons, XVI, LOVE 

1e Du bon usage des rlehesses, xvI, 1-31. 
20 Quatre avertissements de Jésus à ses 
disciples. XVII, 


SECTION III. — LA FIN DU VOYAGE. XVII, 11 
— XIX, 28. 


$ I. Les dix lépreux, l'avènement du Christ, 
deux autres paraboles. XVII, 11 — 
KVIET, 14. 


lo Guérison de dix lépreux. Xvi1, 11-19. 
20 Instruction relative à l’avénement du 
royaume de Dieu et de celui du Fils 
de l’homme. xvir, 20-37. . . . . . .. 
3° Le juge inique et la veuve. xvixt, 
1-8:::,. CORRE R IEEE 
4° Parabole du pharisien et du ain, 
XVIII, 9-14 


8 II. Jésus en Pérée. XVIII, 15, — XIX, 28. 


1e Jésus bénit les petits enfants. Xvr11, 
SC 0 © à & 0 © © o à dl 
90 Le jeune homme riche, danger créé 
par le: richesses, récompense de ceux 
qui out tout abandonné pour suivre 
lc Christ, XVIII, 18-380, . . . . . . .. 
30 Jésus prédit sa passion pour la troi- 
sième fols xXvII1, 31-34. . . . . . . . 
4° Guérison de l’aveugle de Jéricho. x vi, 
BLOC OP OS à 0 © © © 0 © 0 
5° Jésus dans la muison de Zachée. xix, 
1-10 . . à. OR TEST 
6° La parabole des mines. xix, 11-28. . 


394 


394 


394 
395 


396 


399 


401 
401 
401 


402 
402 


405 


405 


410 


420 
421 


TABLE 


QUATRIÈME PARTIE 


La passion et la résurrection de Jésus. 
M0 029 — XXIV, 53: 


SECTION J. — LES DERNIERS JOURS DU SAT- 
VEUR A JÉRUSALEM. XIX, 29 


ANALYTIQUE 


2° Jésus célèbre la cène pascale avec les 
Douze. xxI1, 7-33 


$ II. Gethsémani; Jésus est conduit devant 
le sanhédrin, jugé et condamné à 
ment ART, AT... . . ... 


ACER 
1° L'agonie du Fils de l'homme à Geth- 
$ I. Le Messie triomphant. XIX, 29-48. . 423 SéMANT. XXII MOEETEE . . . . . 
L 20 Jésus est arrêté par les Juifs. xxn1, 
1° L'entrée triomphale du Messie dans sa DES. ee. 0 RTL 
capitale. x1x, 29-44... ....... 423 3° Le reniement de saint Plerre. xxu1, 
2° Les vendeurs chassés du temple. XIX, É 
45-46. .................. 425 4° Jésus est indignement outragé par les 
$ II. Jésus en lutte ouverte avec ses adver- 50 mi us DAC ri NE RES 
IS D RAI, Km. .... 426 ésus comparaît devant le sanhédrin. 
MIN 66-71. à: . à RARE 
lo J1 réduit au silence les délégués du 
sanhédrin, qui lui demandaient de $ III. Jésus au tribunal de Pilate. XXII, 
qui il tenait ses ponvoirs. xx, 1-19. 426 1 ES L' OR 
20 Que-tion insidieuse, au sujet du tribut 
exigé des Juifs par les Romains. Xx, , 1° Il est livré par le sanhédrin au gou- 
20 - 26 TR RS ‘NS -. +. 428 verneur romain, et accusé du crime 
3° Question des sadducéens concernant de lèse- majesté. xxIIt, 1-5... . .. 
ja résurrection des morts. xx, 27-40. 128 20 Jésus devant Hérode. xx1ir, 6-12. .. 
7 is lue 3° Jésus et Barabbas. xx111, 13-25. . . . 
à ses adversaires au sujet de l’origine 
du Messie. xx, 11-44... .. . . . .. 430 . N 4 
50 Jésus dénonce au peuple les vices des $ IV. Jésus est conduit au Calvaire, où il 
gcribes. xx, 45:47.......... . 430 meurt sur ia Croix ; sa sépu'ture. 
6° L'obole de la veuve. xXx1, 1-4. . . . . 431 XXII, 26-56... :.......... 
$ III. Prophétie relative à la ruine de Jéru- lo Les préliminaires du crucifiement. 
salem, à la fin du monde el au second RL RE. 20e 
avènement du Messie. XXI, 5-37... 431 2° Jésus meurt sur la croix. xXX41r, 
: ; . ST RE eee 
1° Introduction historique. xx1, 5-7. . . 431 3e Après la mort du Sauveur. xxut, 
2° Première partie du discours : les pro- 47-49 
DOME CR XI, 18-080 . . . . . . . . .. 431 : MÈRE: (AS JOiE "a une SON 
; A us. XXII, 50-56. 
3° Seconde partie du discours : exhorta- in Med cins 
tion à la vigilance. xx1, 34-36. . . . 435 
4° Description de la manière dont Jésus SECTION III. — LA RÉSURRECTION ET L'AS- 
passa les derniers jours de sa vie. CENSION DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- 
Les 7e CR 435 CURIST. XXIV, 1-53. 

di a 6 pr FR ei pa le Les saintes femme et saint Plerre au 
NoTRE-SRIGNEUR JÉSUS-CHRIST. XXII, Bépuiéré, nv, AE. . . .. 20 à. 
 ÉL 90 Jésus apparaît à deux disciples sur le 
, hemin d'Emmats. xxIv, 13-35... . 

ÿ I. L'entente des hiérarques et de Judas ù - 3 
contre Jésus; lcs deux cènes. XXII, < pr nage Der eme 
..... .. 436 & LEUR Éiotionse: de Ds 

1° L’horrible marché de Judas. xx11, 1-6. 436 gneur. XXIV, 50-53. . . . . . . . . . . 


ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 


INTRODUCTION. . . . . . , . . . ; . . 461 4o Le caractére propre au quatrième 

ÉTAIT. . A En. 

1° L'apôtre saint Jean... ........ 461 6° La laugue originale et le style... . .. 

2° Plan et division du livre. . . . . . .. 462 6° L'occasion, le lieu, le temps de Ia 
3° [authenticité du quatrième évan- composition, but que se proposalt 
Een , . TT SR 162 DONNER MU 0, 2,0. PE 


CoMMENT. —— VII. 


833 


411 


143 


834 
PROLOGUE 


Le Verbe de Dieu. I, 1-18. 


1° L'existence primordiale du Verbe. 1, 1-5. 
20 L'apparition du Verbe sur la scène du 
monde et les résultats produits par 
QUE, KL CIE NN CS à oc 


PREMIÈRE PARTIE 


Jésus démontre sa divinité et sa mis- 
sion par ses paroles et par ses 
œuvres. I, 19 — XII, 50. 


SECTION I. — LES PREMIERS TÉMOIGNAGES 
ET LES PREMIÈRES ŒUVRES, I, 19 — 
IV, 54. 


& I. Le Verbe de Dieu est d&ésigné par 
Jean-Baptiste. I, 19-34... ..... 


1° Premier témoignage du Précurseur. 
1, 19-28. 
20 Second Rod rendu à J re . 
Jean-Baptiste, 1, 29-34. .......,. 


$& II. Jésus est reconnu comme le Messie par 
ses premiers disciples. I, 35 — II, 12. 


1° Première rencontre du Messie avec ses 
futurs disciples. 1, 35-51. 
2° Le premier miracle de Jésus. ll, 1- 12. 


& III. Jésus se manifeste publiquement à 
Jérusalem, en Judée, en Samarie et 
on Galilée. II, 13 — IV, 54...... 


le 11 vient à Jérusalem et y séjourne à 
l’occasion de la fête de Pâque. 11, 13 
— Il, 21. 
20 Séjour de Jésus en Judée et nouvean 
témoignage que lui rend le Précur- 


BOUT: 225 00e else ss. 0e 
3° Jésus dans la province de Samarie. 
A 


4° Séjour de Jésus en Galilée, 1V, 43-54. 


SECTIOX II. — LE CONFLIT. V, 1 — XI, 56. 


& I. Les débuts de la crise à Jérusaiem. 
ve 1-47 CCC CC 4 


1° Jésus guérit un paralytique auprès de 
la piscine de Bethsaïda. v, 1-9... 

20 Jésus est accusé de violer le gabbat. 
PU ENT ESS OM 0 ve 

3* Jésus développe sa justification per- 
donnellé. G180 M7 one, . . ,, 


Début de la crise en Galilée. VI, 1-72. 


1e Les deux prodiges qui scrvirent d'oc- 
casion à la crise. VI, 1-21. , 

2° Le discours de Jésus à Capharnatim 

et ses régultats. vI, 22-72. 


465 


466 


468 


468 


470 


471 


471 
474 


477 


477 


483 


485 
493 


$ V. 


TABLE ANALYTIQUE 


$ III. Le confit s’accentue à Jérusalem, 
à l'occasion de la fête des Tüber- 
nacles. VII, 1 — X, 21....... : 


1° Incrédulité des frères de Jésus, et 
indécision du peuple à son égard. 
VU, I . 

AN Deux discours prononcés par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ durant la fête. 
VII, 14-990. 

3° Résultats produits par ces discours de 
Notre-Seigneur. Vi1, 40-53. . .,... 

4o Épisode de la femme adultère. VII, 
1-11. RS 5 5 0 « 

5° Autre do. de Jésus durant ce 
même séjour à Jérusalem. vint, 12-59. 

6° Guérison de l'aveugle-né, 1x, 1-41, 

7° Le bon Pasteur, x, 12 


. «+ + + 


$ IV. La lutte se poursuit à Jérusalem, à 
l'occasion de la fête de la Dédicace. 
X, 29-42, 


1° Jésus-Christ consubstantiel à Dieu 
son Père. x, 22-38. 
20 Jésus échappe à ses ennemis ct se 
retire en Pérée. x, 39-42. Fes à 


CCC CCE 


La lutte devient plus vive encore 
après la résurrection de Lazare. XI, 
1-56. CCR | 


1° Les préludes du miracle. x1, 1-16. . . 
2e Le récit du prodige. xI, 17-44. . ., 
3° Les effets du prodige, xI1, 45-56 . .. 


SECTION III. — CONCLUSION DU MINISTÈRE 
PUBLIC DE NOTRE- SEIGNEUR. XII, 1-50, 


10 Jésus est fêté à Béthanie par ses amie. 
XII, 

20 Entrée triomphale de Jésus à Jérusa- 
lem. xx, 9-19. . 

30 One prosélytes paie dé irent 
offrir leurs hommages à Jésus. xI1, 


4° Jugement final prononcé sur les J tie 
soit par l’évangéliste, soft par Jésus 
en personne. XII, 37-50. . 


CC 


DEUXIÈME PARTIE 


Les résultats du ministère de Jésus. 
XII, 1 — XX 


SECTION Ï. — LA GLORIFICATION DE NOTRE- 
SEIGNEUR DANS SES DERNIERS DIS- 
COURS ADRESSÉS À SES APOTRES. XIII, 
1 — XVII, 26. 


$ I. Pendant la cène pascale. XIII, 1-32. 


1e Jésus donne aux Douze une nouvelle 
marque d'amour en leur lavant les 
pieds. x, 1-20. . . . . ., 
2° Jésus prédit clairement qu’il sera trahi 
par Judas, xiu, 21-32... 


CCC 


513 


513 


514 


518 


520 


521 


. 9528 


534 


538 


538 


540 


540 


540 
542 
546 


548 


549 


561 


554 


558 


655 


568 


TABLE ANALYTIQUE 835 


$ If. Discours de Jésus dans le cénacle par les membres du ganhédrin, xvint, 
après la cène. XIII, 31 — XIV, 31. 559 08 PEER". € 585 
2° Premier Interrogatoire de Jésus au 
1° Introduction : la prochaine sé;aration prétoire. xvItr, 33-384, . . .. ... 586 
et ses résultats. xI1r1, 31-38. . . . . . 560 30 Jésus ct Barabbas. xviir, 33b-40, . . 557 
20 Première consolation : la certitude 4° La flagellation et le couronnement 
d’une réunion future dans le ciel. ÉDIRES ES 173 . . . . . à. .0 587 
Le UE PR TE 561 5° Scène de l’« Ecce Homo ». x1x, 4-8. 588 
30 Seconde consolation : même après s'être 6° Second interrogatoire de Jésus dans 
séparé de ses apôtres, Jésus manl- le prétoire. xIx, 9-11. . ....... 588 
festera par divers faits son union T° Jésus est condamné an supplice de la 
constante avec eux. X1V, 12-24. . . . 563 Méoie. xl ee... | 539 
4° Épilogue de ce premier discours. X1v, 
Lécals à OR 569 


ÿ III, Le dénouement du drame. XIX, 


$ III. Discours prononcé sur la route de 16P-42, ................. 599 
Gethsémani. XV, 1 — XVI, 33... 566 . 
1° Jésus est conduit au Calvaire et cru- 
1° La vigne symbolique. xv, 1-11... . . 566 ciflé entre deux larrons. xIX, 16b-22. 590 
2° Jésus exhorte ses disciples à vivre 2° Le partage des vêtements. x1X, 23-24. 591 
dans une charité réciproque toute 3° Les derniers moments de Jésus. x1x, 
parfaite; xvml2al7. . . . . . . . . . . 567 Does Cie RC CP 592 
3° Haine que le monde incréiule témoi- 4° Le coup de lance au côté de Jésus. 
gnera aux envoyés du Christ. xv, RCE 0 . . CU EUR 593 
LEE RTE 568 5° La sépuiture de Jésus. x1x, 38-42 . . 594 
40 L'action de l'Esprit-Saint relativement 
au monde et aux apôtres. XVI, 1-15. 570 : 
5° La tristesse présente sera changée en SECTIOX III. — JÉSUS EST GLORIFIÉ 
une Jole très vive. xvi, 16-24. . . .. 570 PAU SA RÉSURRECTION. XX, 1-31. 
6° Récapitulation et conclusion du dis- 
COMME ANT, 20-098. . . . . . . . . . 574 lo Apparition du Sauveur à Marie -Ma- 
doletrne. æx,. 1218. , . .. . . 595 
$ IV. La prière de Jésus souverain prêtre. 20 Jésus apparait au collége apostolique 
POMNI/RL-26.... . . . . roses 515 le soir du jour de sa résurrection. 
Te SD RE ee Ed. Tee 597 
L: Pr, Le son Père pour lui-même. 575 3° Jésus se manifeste une seconde fois aux 
MR bin, (| “Hem bc, nie 
6-19 . à 576 après sa résurrection. XX, 24-29, . . 593 
30 Il + FE ER en sésdéit de 4° Conclusion des récits évangéliques de | 
À ; » gaint Jean. xx, 180 -81, . . . . . . . . 599 
lévemir. xwil, 20-26: . . . . . . , .. 513 


SECTION II. — JÉSUS MANIFESTE SA GLOIRE 


APPENDICE 
DANS SA PASSION. XVIII, 1 — XIX, 12. ; 
ÿ L. L'arrestation dans le jardin, et le Apparition de Jésus sur les bords 
procès chez Caïphe. XVIII, 1-27. . . 580 ee mets, KES 18 


le Jésus se livre de lui-même à 5es 


ennemis. xvitt, 1-11. . ........ 530 lo Le travall des apôtres béni par le di- 


: ? : vin Maître. xxI, 1-14........... 600 
” Do ne Nolre-Selgreur 532 90 Saint Pierre est confirmé dans ses 
: his :" ÿ bautcs fonctions de chef de l'Élise 

$ II. Le procès civil de Jésus. XVIII, 28 du Christ. XXI, 15-17... .. .... 602 
SE, 2... ......,...,. 585 3° L'issue de l'apostolat de saint Pierre 

et de saint Jean. XXI, 18-23. . . .. °03 

1° Jésus est livré p" gouverneur romain 4o Conclusion définitive. xx1, 24-25 . . . 601 


LES ACTES DES APOTRES 


DR. . . . .. ......... 605 3° L'auteur des Actes des Apôtres. . . . 608 
4° Lo temps et le lieu de la composition. 807 
1° Le titre et le sujet du flvre. . . . .. 605 5° Les sources du livre des Actes . . . . 597 


2° le plan et la division . . . . . . se. + EU 6 Le but que 82 proposait salut Luc. . 603 


836 


7° La valeur historique du livre des 


AIGLE à ae sus ce CT TT 608 
$o Les principaux commentaires catho- 
OURS. + CCR. . à à à 609 


PREMIÈRE PARTIE 


Les Actes de saint Pierre, 
1,1 — XII, 25. 


SRCTION I. — L'ORIGINE DE L'ÉGLISE CHRÉ- 
TIENNE À JÉRUSALEM. J, 1 — VIII, 3. 


$ I. Récits préliminaires, servant de tran- 
sition entre l'histoire de Jésus-Christ 
et celle de son Eglise, I,1-26 . . . . 610 


1° Prologue solennel. 1, 1-3. ...,... 610 
2° L'asrension de Notre- Seigneur Jésus- 
CSC T 2-11... ., , . ... . 611 


3° Les apôtres, réunis dans le cénacle, 
élisent un successeur à Judas. 1, 12-26. 613 


$ II. L'Église est fondée à Jérusalem le jour 
de la Pentecôte. II, 1-47.......,. 618 


1c L’Esprit- Saint descend miraculeuse- 
ment sur les apôtres et les disciples 
réunis dans le cénacle. 11, 1-13... ,. 618 
2e Discours de saint Pierre à la foule. 
in JAPON ENS 2 621 
8° Merveilleux résultats de la prédica- 
tion de saint Pierre. 11, 37-41,, . . 625 
4° Mœurs des premiers Chrétiens. 11, 
EDEN RENE RS CR 626 


$ III. L'Église continue de s'accroître à Jé- 
rusalem, malgré un commencement 
de persécution. III, 1 — IV, 31... 627 


1° Guérison miraculeuse d’un boiteux par 
Sont PICrre IIT, 1-11... 627 
2° Discours de saint Pierre à une foule 
nombreuse dans le temple. 111, 12-26. 629 
3° Saint Pierre ct saint Jean rendent té- 
moignage à Jésus-Christ devant le 
ganhédrin. IV, 1-22 ,..,... o € 
4° Prière des fidèles en apprenant la dé- 
livrance des deux apôtres, et réponse 
de l'Esprit de Dieu. 1v, 23-31. . . . . 637 


632 


Dieu protège l'Église naissante contre 
les périls soit intérieurs, soit exté- 
LEURS AINERST = ONE RAD un 639 


Ie 


1° La parfaite charité ct les autres ver- 
tus qui régnaient parmi les premiers 


CHAOPIGRE MY, 09237. on den ce » à 639 
2: L'épisode d'Ananie et de Saphire. v, 
DURS. 7 CRE CRC . + 640 


3° Prodiges opérés par les apôtres: ic 
nombre des'‘chrétiens s'accroît de plus 
enpluanv, 12-J6% , . . . . . . . 642 

4c La persécution éclate, maïs elie ne fait 
qu'exciter Ile zéle des apôtres. v, 
AR ee 4 à à 4 + à « à 613 


TABLE ANALYTIQUE 


1° Élection des sept diacres. vi, 1-7. . . 647 
2° Saint Étienne est conduit tumultuai- 
rement devant le sanhédrin. vI, 8-15. 649 
3° Discours apologétique de saint Étienne. 
Ve, 2258. 651 
4° Le martyre d’Étienne. vit, 54-60. . . 660 
5° Une violente persécution éclate contre 
l'Église, VI, LS 663 


SECTION II. — PRÉPARATION ET COMMENCE- 
MENT DE LA DIFFUSION DE L'ÉGUISE 
PARMI LES GENTILS, VIII, 4 — XII, 25. 


S JE Conversion des Samaritains et de l'eu- 
nuque d'Éthiopie. VIII, 4-40. . ... 663 


1° Ministère très fructueux du diacre 
Philippe dans la ville de Samarie. 
VI, 4-13, 663 

2° Le ministère de saint Pierre et de 
saint Jean en Samarie. virr, 14-925. . G65 

3° Conversion de l’eunuque d'Éthiopie. 
VI, 26-40 CNRC TRES 666 


$ II. Saul est choisi de Dieu pour faire 
connaître Jésus-Christ aux Gentils. 
1X,1-380, 669 


1° La merveilleuse conversion de Saul. 
IX, L-21 CC 669 
2° Humbles mais courageux débuts de 
l’apostolat de Saul. 1x, 19b-30 ., . . . 674 


. Conversion du centurion Corneille, 
et jormation de la première chrétienté 
composée surtout de païens convertis. 
IX, 21 — XI 80 77 


1° Miracles opérés par saint Plerre à 
Lydda et à Joppé. 1x, 31-43 . .. . . 677 
2° Le centurion Corneille et saint Pierre 
ont l'un et l’autre une vision céleste, 
qui les préparait à l'accomplissement 


de grandes choses. x, 1-16,..... 680 
3° Saint Pierre à Césarée, auprès du cen- 
turion Corneille. x, 17-48. . . .. .. 682 


40 Les chrétiens de Jérusalem blâment 
d’abord la conduite de saint Pierre. 


XI, 1-18 EE 688 

5° Origine de l'Église d’Antioche. xt, 
19-30. 4 à ee OR EEE 690 

& IV. Hérode Agrippa Ter persécute l'Éylise. 
XII, 1-95. COUR Mar 693 


1° Martyre de saint Jacques, emprison- 
nement de saint Plerre. x11, 1-5. . . 693 
2° Déilvrance miraculeuse de l’apôtre. 
XI 6-17: à à: à à OR CRETE 694 
3° Hérode Agrippa Ier ineurt frappé de 
la vengeance divine. x11, 18-25. . . . 696 


TABLE ANALYTIQUE 


DEUXIÈME PARTIE 


Les Actes de saïnt Paul, XIII, 1 
— XXVIII, 81 


SECTION I. — LE PREMIER VOYAGE APOSTO- 
LIQUE DE SAINT PAUL ET LE CONCILE 
DE JÉRUSALEM. XIII, 1 — XV, 85. 


$ I. Première partie du voyage: Paul et 
Barnabé en Chypre et à Antioche de 


PAMME LIT, 1-52. . . . . . . . .. 
lo La consécration des deux mission- 
HONE SR Me, n-73 4 . . . ou +. 4 « 
2° Saul et Barnabé dans l'îie de Chypre. 
FT, RIRES 
3° Salnt Paul à Antloche de Pisidie. xIt, 
BRETON LR. CU: à 


40 Discours prononcé par saint Paul dans 
1a synagogue d’Antioche de Pisidie. 
PONIPRICLE OR 7. . . .. . C0. . . 

5° Les résultats de ia prédication de saint 
Paul. x111, 42-52, 


$ II. Seconde partie du voyage. XIV, 1-27. 


1° Paul et Barnabé à Iconium. xIv, 1-6. 

2° Incident du séjour de saint Paul et de 
saint Barnabé à Lystres. xIV, 7-19. 

3° Paul et Barnabé reviennent sur leurs 
pas, organisant les églises qu'ils 
avaient fondées, puis ils rentrent à 
Antioche de Syrie. x1v, 20-27 . 


. Le concile de Jérusalem. XV, 1-35. 


1° Controverse au sujet des observances 
mosaïques. XV, 1-5 .......... 
2° Les apôtres et les autres chefs de 
l'Église, réunis en concile, délibèrent 
sur le point en question. xv, 6-21 . 
3° Le concile promuigue un décret, qui 
est ensuite communiqué officiellement 
à l'Église d'Antioche. xv, 22-35 ,.. 


SECTION II. — LE SECOND VOYAGE APOSTO- 
LIQUE DE SAINT PAUL. XV, 36 — 
NVITE, 22. 


£I. D'Antioche de Syrie à Trous. XV, 36 
— AVIS CCSN 

1° Paul et Barnabé entreprennent chacun 
de leur côté une nouvelle tournée 


d'évangéiisation. xv, 36-41 . . . ... 
20 Sulte du voyage de saint Paul jusqu'à 
ENIORR VI IE 10 . =... . . . … . , : 


$ II. Saint Paul à Philippes. XVI, 11-40. 


1o La première prédication de l'évangile 


A PRAIDECS XVI, 11-15. . . . . . .. 
2° Fmprisonnement des deux apôtres. 
DUO RIOEERE. . .. . . . . . . : 


698 


698 


715 


716 


3° Paul et Silas sont miraculeusement 
délivrés ; ils quittent Philippes après 
avoir reçu les excuses des magistrats. 
XVI, 25-40 


$ III. Saint Paul à Thessalonique, à Bérée 
et à Athènes. XVII, 1-34..,.... 


1° Le ministère de Paul à Thessalonique. 
SAUT A LOE 


3° Saint Paul à Athènes. xvil, 15-34. . . 
$ IV. Séjour de saint Paul à Corinthe:; 
son retour à Antioche. XVIII, 1-22. 


1° Long et fructueux ministère de l'apôtre 
à Corinthe. xvIII, 1-17. .... ... 
2° Saint Paul rentre à Antioche en pas- 
sant par Éphèse et par Jérusalem. 
DOMAIIE PL OA ee eee ne + ee de 


SECTION III. — LE TROISIÈME VOYAGE 
APOSTOLIQUE DE SAINT PAUL. XVIII, 
23 — XXI, 16. 


$ I. Première partie du voyage et séjour 
de Paul à Éphèse. XVIII, 23 — 
SUEDE RE, . CROIS ET 


io Les débuts du voyage; Apoilo. XVI, 
DOTE. - ER. ET 

20 Paul à Éphèse. xix, 1-22. . . 

3° Une violente éinente éclate à “Érièse 


contre l'apôtre. xiX, 23-40 . . . . .. 


C7, 
bi 
— | 


. — Deuxième partie du voyage : re- 
tour à Antioche par la Macédoine, 
la Grèce, le UHttorai de l'Asie Mineure, 
Césarée et Jérusalem. XX. 1 — XXI, 


lo Saint Paul, après avolr parcouru Îà 
Macédoine et la Grèce, vient jusqu'à 


HRnbaSe. Nec 17160. 0 CS 
20 Paul opère un grand miracle à Troas. 
RTE CE. CT CE 
3° Saint Paul va de Troas à atitet: sé, 
TESTER. : cr. OR. 
4o Discours de salnt Paul aux chefs de 
l'église d'Éphèse. xx, 17-38... ... 
5° De Mitet à Jérusalem. xxt1, 1-16. . . 


SecrioN IV. — JA CAPTIVITÉ DE SAINT 
PAUL A ŒCÉ<ARKE, PUls A ROME. 
NXI, 17 — ÉEMIIT, @l. 


$ I. L'apôtre est arrêté dans la cour du 
temple. XXI, 17-40 


1° Récit de jaccueil falt À saint Paul 
par les chrétiens de Jérusaiem. xx1, 
A RL. à 
20 Éineute dans le temple et arrestation 
de saint Paul. xx1, 26-40,, .. ... 


837 


147 


160 


171 


838 TABLE ANALYTIQUE 


$ II. Discours prononcé par saint Paul 
devant la multitude ameutée contre 
led: AXIS, LL mn. à, , 776 


personnelles de saint Paul avec Félix. 
XXIV, 22-90, EE ee + OL 


$& V. Saint Paul au tribunal de Portius 


ls Première partie du discours : Paul 


jusqu'à sa conversion, xxI1, 1-5... Festus. XXV, 1 — XXVI, 32... 792 
90 . 
. RE 4 “n ee se nu 1° Les Juifs réclament de nouveau le 
3 Troisième partie du discours : com- jugement de leur adversaire. xxv, 1-5. 792 
ment Paul reçut de Dieu la mission 2° Paul appelle à César. xxv, 6-12... . 793 
de prêcher l'évangile aux Gentils. 30 Festus fait comparaitre saint Paul 
MOI, 17-21. . . CRU CO devant Agrippa II. xxvw, 13-27... .. 796 
40 Résultats produits par le discours, 4 Discours apologétique de saint Paul 
RAI 7-20. M . . a devant le roi Agrippa. XxXVI, 1-32, . 797 
IT. Saint Paul comparaît devant le $ VI. Le départ de saint Paul pour Rome 
sanhédrin et est conduit à Césarée. et son naufrage. XXVII, 1-44. . .. 802 
RCI , 60 — XXITIN 288, + à . à . . 
1° Paul fait voile pour l'Italie : le début 
1° L'apôtre devant le grand conseil. du voyage. XxvI1, 1-6... ...... 803 
RD HERUMOII., , . 2. ..., 20 Suite du voyage, parmi de grandes 
2o Complot criminel des Juifs contre difficultés; on décide d'avancer tou- 
saint Paul, pour le mettre à mort. jours, pour aller chercher un hiver- 
Se ST 2, . nage. XXVII, 7-12....,......, 804 
3° Saint Paul est envoyé à Césarée, 3° La tempête et le naufrage. xxvui, 
escorté par des soldats romains. XXIII, 13-44.................. 805 
DB 0 0) , É 
$ VII. Dernière partie du voyage, et com- 
IV. Captivité de saint Paul à Césarée mencement de la captivité de saint 
sous le gouvernement de Félix. XXIV, Paul à Rome. XXVIII, 1-31. ... 810 
io Saint Paul à Malte, xxvirt, 1-10. . . 811 
4° Le procès de l’apôtre est plaidé devant 20 De Malte à Rome. xxvirt, 11-15... 812 
MÉIX XXIV, De 77. 30 La captivité de saint Paul à Rome. 
2° La décision est ajournée: relations XXVILL, 16 9 ce CC OlE 


CRT 


Re 
a Dess 
UV 


Paris, — Imp. LETOUZEY, 17, rue du Terrage. 


